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AVIS    IMPORTANT.  ^09 f 

D'aprcs  une  dcslois  provideriliclles  qui  rfgisscnt  le  niomle,  raremenl  les  oeuvrcs  au-dessus  de  l'ordiiiaira  se  foo* 
sans  cotilradiflioiis  plus  ou  inoiiis  forles  cT  m  ndirouses.  Les  Alcliers  Catlioliques  ne  pouvaipntguore  ^cliapper  k  co 
rjichet  divin  dc  leur  ulilitc.  Tanlot  oii  a  nie  leiir  cxistence  oii  lcur  imporlance;  lanlotoii  a  dit  i|irils  ('1310111  fermes 
ou  qirils  allaicnl  rclre.  I  cpcndant  ils  |ioiirsuivcnt  ieur  carricre  depuis  2i  ans,  ct  lcs  prudnclions  qui  eii  sorlent 
deviennenl  de  piiis  en  plus  gravcs  ct  soignccs  ;  aussi  parait-il  cerlain  qu'a  nioins  d'evenemcnls  qiraiicune  prudence 
humaine  ne  saiirail  prevoir  ni  empcrher,  ( es  Alelicrs  ne  se  fermeront  quc  quand  la  Bibliollipqne  ilu  Clerqi  sera 
tcrminee  en  ses  !2,000  volumcs  iii-4°.  Lc  passc  parait  un  sur  garant  de  ri.^cnir,  pour  ce  qiril  y  aa  espc^Verou  a 
craindre.  Cependant,  p;u-mi  lcs  calomnies  auxquelles  ils  se  sont  Irouv^s  en  bulte,  il  en  est  deux  qui  ont6l6conli- 
iiiiellement  rep^lccs,  parce  qu'iHanl  plus  ca()iiales,  leur  elTet  enlrainait  plus  de  conscquences.  De  pelils  ei  ignares 
ooncurrents  se  sonl  donc  acliarncs,  par  leur  torrespondimce  ou  leurs  voyageurs,  &  r6p6ler  partoul  que  nos  Kdilions 
claient  mal  corrigces  el  mal  imprimees.  Ne  pouvant  altaqucr  lc  foiid  des  Ouvrages,  qiii,  pour  la  plupart,  nc  sonl 
qiie  les  chefs-d'uHivre  dii  Catliolicismc  rcconnus  poiir  lcls  dans  lous  lcs  temps  et  daiis  tous  lespays,  il  lallailhien 
sc  rejeler  sur  la  forme  dans  ce  qu'elle  a  de  pliis  serieiix  ,  la  correction  et  rimpression  ;  en  eflet  lcs  chefs-d'u;uvre 
meme  n'aiiraiciit  qu'une  demi-valeur,  si  le  texle  cn  etait  inexacl  ou  illisible. 

II  est  tres-viai  qiie,  dans  le  printipe,  iiii  siicces  inoui  dans  les  fastcs  dc  la  Typographie  .i.yant  force  TEditeur  de 
rccoiirir  aux  mecaniqiics,  alin  de  marchcr  [iliis  rapidcment  et  de  doiiner  les  ouvrages  ii  moindrfi  prix,  qiialre  voliimes 
dii  double  Conrs  il'Ecrilure  sainle  el  ile  Tlieoloqie  lurcni  tires  avcc  la  correcliou  insutrisante  donnec  dans  les  impri- 
meries  a  presque  tout  ce  qui  s'cdile;  il  est  vrai  aussi  qii'un  cerlain  nombre  d'aulres  voliimes,  apparleiiant  a  diverses 
l'ublicalions,  furent  imprimes  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Mais  ,  depuis  ces  lem[is  (5Ioignes,  les  m^faniqiies  ont 
cede  le  travail  aux  presses  h  bras,  et  rimpression  qui  en  sort,  sans  ctie  du  luxe,  atlendu  que  ie  luxe  iurerait  daiis 
des  ouvragcs  d'iine  lelle  nature,  est  parfaitemcnt  convcnable  sous  tous  les  rapports.  (Juant  a  la  corrcclion,  il  cst 
de  fait  qireilc  ifa  jamais  6te  portde  si  loin  dans  aucune  6dition  ancienne  ou  contemporaine.  Ktcomment  en  sera;t,-il 
anticmcnl ,  aprcs  toiiles  les  peincs  et  loutes  les  defienses  qiie  nous  subissous  pour  airiver  a  purger  iios  eprcuvi  s  de 
loutcs  fauics?  Lhabitude,  cii  lypographie,  meme  dans  les  meilleures  maisons,  est  de  ne  corriger  que  dcux  6preuves 
el  d'en  conferer  une  troisicme  avecla  seconde,  sans  avoir  prepare  en  rien  le  manuscritde  iauleur. 

!)ans  les  Ateliers  Catlioliqucs  ia  dillercnce  cst  piesque  incoinmensurable.  Au  nio.yen  de  correcteurs  blanchis  sous 
lc  harnais  et  dnui  Ic  coup  d'a'il  typograpliique  esl  saiis  pilio  pour  les  fautes,  on  commence  par  priiparer  la  co[iie  d'un 
hout  a  raiilre  sans  en  exccpter  un  seul  mot.  On  lit  ensuite  en  premifere  epreiive  avec  la  copie  aiusi  preparcic.  On  lit 
eii  seconde  dc  la  mcme  niaiiicre,  rnais  en  collationnant  avec  la  [iremifeie.  On  fait  la  menie  chosp  eii  lierce,  cn  colla- 
lionnant  avec  la  sccondc.  On  agit  de  meme  en  quarie,  en  collationnaut  avec  la  licrce.  On  rcnouvellc  la  mcme  0|i;!- 
ration  en  qiiiiitc,  en  coliationuant  avec  la  quarle.  Ces  collalionnemenls  ont  [lour  biit  de  voir  si  auciine  dcs  fauies 
sgnalces  aii  biircau  par  MM.  lcs  correcteurs,  sur  la  marge  des  epreuvcs,  n'a  ^chappe  a  MM.  ies  corrigeiirs  sur  le 
luarbre  et  le  m6ial.  Apr^s  ccs  cinq  lecturcs  enlicrss  controlces  Tune  par  rautre,  el  cn  dchors  de  la  prr[)arati(  n 
ci-(Ic_sstis  meiiiionn(5e.  vienl  une  revision,  ei  souventil  en  vient  deux  ou  trois;  (luis  Ton  cliche.  I  e  clichage  opi!-r(i,  |iar 
coiiscqueiit  la  purei6  du  texte  se  Irouvant  immobilisiie,  on  fait,  avcc  la  copie,  une  nouvelle  lectuie  d'uii  boiit  de  Vc~ 
preuve  h  1'aiilre,  on  se  livre  a  une  nouvelle  nivision,  et  le  tirage  n';irrive  qii'apres  cesinnombrahles  prcjcatitions. 

Aussi  .y  a  t  il  a  Monlroiige  des  correcleurs  de  loules  les  iiatious  et  en  plus  grand  nombre  qiie  dans  vingl-cinq 
inijirimeries  de  l'aris  reiinics  !  Aussi  encore,  la  correction  y  coiite-t-elle  ;iutanl  que  la  coniposiiion,  l;indis  qiraiiicurs 
elle  ne  coi"ite  qiie  ic  dixicme  !  Aus^^i  etilin,  bicn  qiie  rasserlion  piiisse  [^araitre  lcmeraire,  IVxactilude  obieniie  par 
laiil  de  fr.iis  ct  de  soitis,  fail-clle  qtie  la  pluparl  desEilitions  des  Aleliers  Cdlholiques  laissent  bien  loin  derriere  ellcs 
celles  mcme  des  cel("'bres  Ben^dictins  Mabillon  et  Moiitfaucon  el  des  celcbres  Jesuiles  Pelau  et  Sirmond.  yue  Ton 
compare,  en  cllet,  n'iinporte  qtielles  feuilles  de  leiiis  editions  avcc  celles  des  iiotrcs  qui  leur  corres[)oiideiit,  eii  grcc 
comme  en  latin,  on  se  convaincra  qiie  rinvraisemblable  est  une  realitii. 

l)'ailleiirF,  ces  savatits  cminents,  plus  pr^occupes  du  sens  des  tcxtes  quo  de  !a  parlie  typographique  et  n'(!Manl 
poiiit  corrcclPtirs  de  priifcssion,  lisaient,  non  ce  que  porlaient  les  cpretiv^s,  ni:iis  ce  qiii  devait  s'y  trouver,  leiir 
iiaiile  intelli.irence  sui)pk''ant  aux  fautes  de  rijdition.  De  plus  les  Bi^MKidictiiis,  comme  lcs  Jesuites,  op6raictit  presqiie 
loiijoiirs  sur  des  matmscrits,  cause  perpiituelle  de  la  rnultiplicitti  des  fautes,  pcndant  que  les  Alehers  CullioUques, 
dont  le  priipre  est  siirloiii  dc  ressusiitcr  la  Traditioii,  n'op6rent  le  plus  sotivent  que  siir  dcs  imprimijs. 

Le  11.  V.  De  Biich,  Jtjsiiite  r.oUandistc  de  Bruxelles,  nous  ('•crivait,  il  y  a  quelque  lcmps,  n'avoir  pu  trouver  en 
dix-hiiit  mois  d'elu(le,  une  seule  faute  dans  notre  Patrolocjie  latine.  M.  Denziiiger,  professeur  de  Th(5ologie  ii  rUni- 
versile  de  Wiirzbourg,  ct  M.  Ueissmann,  Vicaire  Geniiral  de  la  meme  ville,  nous  niandaienl,  ii  la  date  dii  lOjiiiltel, 
n'avoir  pu  (!'galcmetii  surprendre  une  seiile  faute,  soit  dans  le  latin  soit  dans  le  gicc  de  noire  (Jouble  Fatroloqie.  Enlin, 
le  savanl  P.  1'itra,  Benedictin  de  Solesme,  et  M.  Conetty,  directeur  das  Annales  de  pliilosopliie  chrelienne,  mis  au 
deli  de  nous  convaincre  d'une  seule  erreur  lypogra[Jhiq«e,  ont  6te  lorces  d'avouer  qiie  nous  n'aviuns  pas  irop 
pr(!'sitme  de  nolrti  parfuite  correclion.  Dans  le  Clergi!  se  irouvent  de  bons  latinislcs  el  dc  bons  helliinisies.  et,  ce  qtii 
esl  [iliis  rare,  des  hommes  Ircs-positifs  et  ties-pratiques,  eh  bien  !  nous  leur  piomeitons  tiiie  prime  de  "25  ceiiltmcs 
par    cli;ique  faute  qu'ils  diicouvriront  dans  n'importc  lequel  de  nos  volumes,  surtotit  d:ins  les  grccs. 

Malgr,-  ce  qiii  precede,  i'Editeur  des  Cours  complels,  scntant  de  plus  eii  plus  rimportance  ei  ineme  l'-  n^ce.ssitft 
d'une  correclidii  parfaite  pour  qu'un  ouvrage  soit  vt!'rilablement  lUile  et  cstiiTialJle,  se  livre  depttis  pliisuun  ^n,  el 
est  riisolu  de  se  livrcr  jtisipra  la  lin  a  une  operalion  longue,  piinible  et  c(it'tt,euse,  savoir,  la  revisinn  cniiere  et 
universelle  de  ses  innombrables  clichiis.  Ainsi  chaciin  de  ses  volumes,  au  fur  ct  a  niesiirc  qu'il  lcs  remet  sous  prcsse, 
est  corrige  mol  pour  mot  d'un  bout  a  Tautre.  Quarante  hommes  y  sont  ou  y  seront  occupiis  petida:ii  10  ans,  ct  une 
soinme  tpii  iie  saurail  etre  moindre  d'un  demi  million  de  francs  esl  consacree  a  cet  important  contnile.  De  ceile 
iiianiere,  les  l'ublicaticitis  des  Aleliers  Catholiques,  qui  deja  se  dislingiiaient  eiitre  toules  par  la  supiirioriii^  de  letir 
correclidii,  n'aiiront  de  rivales,  sous  ce  rapport,  dans  aucun  temps  ni  dans  aticun  pays;  car  qiiel  cst  PtJditeiir  qiii 
pourr;tit  ct  \oudrail  se  livrer  AI'RES  COLP  a  des  Iravaux  si  gigantesques  cl  d'iiii  [trix  si  exoibilanl?  II  laiit 
ccrtes  eire  b;cn  i)(iii(!'lre  d'une  vocation  divine  a  cet  effet,  pour  ne  reciiler  ni  devant  la  peiiie  ni  dcvant  la  d('pense, 
suricHt  lirsqiie  rEurope  savante  [)rocIame  que  jamais  volumes  n'oiit  (iie  ediles  avec  tatil  d'exactilude  qtie  ceux  du 
la  Biblioli.eqne  universelle  du  Clerge.  Le  pr^isent  volume  esl  du  iiombrc  de  ceux  r(ivi.s(is,  et  tous  ceux  qui  le  scroiit 
a  raveiiir  porteroiit  cette  note.  En  consequence,  pour  juger  les  productiotis  des  Aleliers  Catholiques  sotis  le  rapport 
de  la  corrcction,  il  ne  laudra  prendre  qtte  ceux  qtii  pnrleronl  cn  lele  Favis  ici  Irace.  Nous  ne  recdnnaissoiis  que  cetle 
cdition  el  celies  qiii  suivront  sur  nos  planches  de  miital  ainsi  corriirees.  On  croyail  aulrefois  qiie  la  stt^reotypie 
immobilisait  les  laules,  attendii  qu'un  clich^  de  miital  n'esl  point  (ilaslique;  pas  du  lotit,  il  inlroduit  la  perfection, 
car  on  a  trouvti  le  nio.yen  de  le  corriger  jjsqu'a  extinction  de  faules.  L'nebreii  a  t-le  revu  par  M.  Drach,  le  Grec 
n.ir  des  Grecs,  le  Latin  et  le  Erancais  par  les  premiers  corrccteurs  de  la  capilale  cn  ces  langues. 

.Noiis  avons  la  cnn^olation  de  pouvoir  (inir  cet  avis  [wr  les  reflexions  suivanles  :  Enfin,  notre  exemple  a  fini  par 
•  liianler  les  granlcs  publicalinns  en  Ilalie,  en  Allemagnc,  en  Bclgique  ei  cn  France,  par  les  Canons  grecs  de  nome, 
le  Gcrdj/de  Naples,  le  Suinl  Tlioinas  de  Parine,  V Encijclopedie  reliijiense  de  Munich,  le  reciieil  des  ileclaralions  des 
riles  de  Bruxelles,  les  Bollundisles,  le  Siiarez  et  le  Spicileqe  de  Pari.s.  Jusqu'ici,  on  ii'avait  su  niimprimer  que  des 
ouvrases  de  courte  haleine.  Lcs  in-i",  ou  s'engloutissent  Ics  iu-folio,  faisaienl  [leur,  et  on  n'osait  y  toucher,  par 
(Taiiite  de  se  noyer  dans  <!es  abimes  s-ins  fond  et  .satis  rives;  mais  on  a  lini  [lar  se  ri.sipier  a  nous  iniiter.  IJicn  plus, 
sous  notre  impiilsion,  d'aulrcs  Editeurs  se  priiparent  aii  Ihillaire  universel,  au\  Dccisions  de  lotites  Ics  Coiigrijgations, 
;i  iitte  Diographie  el  ii  titie  Histoire  generale,  etc,  ctc.  Malhcurcuscnicnl,  la  [.lupait  dcs  (iditions  dt''jii  failcs  ou  qui  se 
foiil,  sont  sans  atiloritti,  parce  qu'elles  sonl  sans  exactitudc;  la  correction  semhle  cn  avoir  6le  faile  par  dcs  avcugles, 
E'i'l  q!i'on  n'cn  ail  pas  scnti  la  gravitii,  soit  qu'on  aii  reculii  de\attt  les  frais;  mais  jiatiencc !  iinc  r(^i  roduclion 
curiccte  surgi'Li  liiciiiut,  uc  ful-ce  qu'a  la  luii!i(.'re  dcs  ticolcs  (lui  sc  sonl  railcboa  (pii  se  fcroiU  cncorc. 
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PRiEFATlO  GENERALIS, 


li]  L  Ea  fiiit  fere  somper  insigiiiorum  scriplorum  ,  u:i  lauiiahiiiler  iuvecta,  ita  religiose  servata  cousue- 
Uulo,  ut  cum  manus  ad  opus  quotliil)e'.  prode.idum  admoveiont,  uon  siatim  ei  ipso  in  liuiiue  a  proposila 
maieria  exordium  traherent :  sed  prius  raliouom  operis  sui  reddendo,  media  adliiljita,  liueiu  iuteiUiim  pro- 
poneiido,  pneliminari  dissertatione  priefareniur.  Adeo  autem  iu  dies  mos  inolevit,  ul  iu  pr.esenliarum  sio 
uti  jure  ab  omnibus  e.\petitur,  ita  ouiniuiu  injuria  pr.efalio  a  scriplore  sublraherelur.  Lleuim  qui  operi 
legendo  sese  acciugunt,  merito  scire  avent,  quis  auctor  sibi  tiuis  pr;esliluerit,  quo  studium  suum  labor- 
que  coilimet,  quam  sibi  viam ,  qu:e  media  arripere  destinaverit  ad  scopum  suum  assequendum  ;  ut  liis 
prius  cogaitis  sibi  sit  consultum,  qui  in  incerlum  operam  tcmpusque  tererc  vereulur.  Sed  ul  verum  faiear, 
ipsi  qn;)que  scriptori  summoperc  hoc  coufcrt  iusiiiutum  :  nam  pricposita  dissertationc,  quasi  manu  ducero 
leclorem  solet  ad  metam  pricslitutam  opcris,  e!  qu;im  ipse  elegit  viam  ad  eam  assequcud;un,  cogit  subire. 
Cui  cum  non  sit  arbitrium  alio  deileclere,  uec  scopum  alium  slatuere,  nec  me  lia,  qiiam  quie  scripior  pro- 
dil ;  illis  slautibus  et  nou  aliis,  senteutiam  de  operc  pronuntiare  nou  ;ul  Lbilum,  sed  ad  pmposilum  habet 
necesse.  Qu;e  cum  ita  sint,  visum  quoque  nobis  1'uil  ,  vestigia  de  iilteniria  re  benc  merilorum  lerentes, 
ralionein  reddere  operis  nostri,  inientionemque  prsemonstrare,  quibusve  mediis  usi  fuerimus,  e.vponere  ;  ul 
nou  aliud  de  l.ibore  nostro  juihciu^u  iial,  quam  quod  nobis  in  subjecta  maleria  proposucrimus :  videiicet 
bene  ne,  an  male  ;  prope  ne,  an  procul ;  vere  ne,  an  falso  album  nostrum  attigerimus. 

11.  Igitur  s;incti  Palris  nostri  Paulini,  patriarchae  Aquileieusis,  Opera  vulgare  delegimus.  Quo  In  delectu 
non  uiiico  line  fuimiis  emoti.  Elenim  sauctissimi  viri,  cui  tot  tituiis  provincia  nostra  obstriugiliir,  jam  ferme 
a  mille  annis  opera  hiuc  inde  dispersa,  nobis  dolentibus  prinia  cogititio  subiit  iu  uiium  corpus  rcdigerc, 
ne  forte  fortuna  quae  ad  nos  usque  perveneruut,  eumdem  advers;e  sortis  nanciscerenlur  eveulum  queui  cie- 
lera,  quae  indubie  plura  cum  tuerint,  nuiic  periisse  sera  et  supervacanea  lamenlalione  conquerimus.  Huic 
malo  averruncando  studentes,  aliud  menle  propositum  habuimus,  decus  sciiicet  ipsius  Patris,  el  legeniium 
ulilitatem.  Non  enim  magui  iieri  solent,  qa;c  nou  magni  lieri  visa  suuL.  Cum  autein  piiora  s;ecula  noa  nisi 
inter  c3eteroru:n  Patrum  opera  labores  Paulini  obiter  et  ex.  dala  occasione  inserueriul,  nihil  mirum  si  ali- 
quibus  non  pensim  habili  sint,  neglecti,  nec  lecli.  Insuper  cum  Paulini  lilulo  libri  non  inscrib,  rentur,  sed 
alio  vuigati  essent  nomine,  gloria  aucloris,  eliam  apud  eos  quibus  honor  tanti  Patris  cordi  fulurus  erat, 
non  poterat  non  latere.  Consultum  ergo  scriptoris  noslri  nomini  credidimus,  si  opera  ab  iguobili  disper- 
sioue  vindicata  in  justam  collecla  molem  traderemus  :  ut  cum  a  reliquis,  quamvis  illustribus  viris,  segrega- 
verimus  ;  non  ab  allerius  consortio,  quasi  indiga  aliena  ope  fulciri,  decus  sortitura,  sed  ex  se  sibi  lamam  in- 
deptura  nata  esse  manifestaremus. 

[ii]  111.  Prospicientes  autem  decori  auctoris,  legenlium  quoque  utilitati  una  simul  prospeximus.  Paucos 
enim  admodum  credimus,  quibus  otii  et  temporis  tanta  futura  sit  copia,  ut  Paulini  libris  incumbere  volen- 
tes,modo  hunc,  modo  illum  scriptorem  pr^e  manibus  tenere  improbo  labore  paliantur.  Adde  quod  licet  invc- 
niantur,  qui  se  hujusmodi  faslidio  subjicere  non  formident,  adluic  res  in  arduo  est  posila.  Nou  enim  o')vii 
sunt  scriplores,  quos  inter,  quod  Paulini  est,  inveniatur.  Imo  cum  rari  plerique  admodum  sint,  nec  in  mi- 
noribus  bibliothecis  habeantur,  noa  vulgari  dispendio  essent  comparandi.  Sed  non  cuivis  liomini  contin(jit 
adire  Corintlium.  Ergo  cum  majori  procul  dubio  nuinero  censeantur  ,  quibus  domi  est  curta  supellex,  his 
gralilicari  studenius,  cuin  Paulini  Opera  in  unum  coUecta  corpus ,  quod  noQ  magni  staret ,  propo- 
nimus. 

IV.  His  omnibus  ratio  alia  non  flocci  facienda  accessit.  Ea  nunc  tempestate  versamur,  cui  prae  omnibus 
pra^teritis  veritas  sit  obstricta  :  quippc  ausim  dicere,  vix  aUa  selale  majori  conatu  ad  se  prodendam  ad:hctos 
scriptores,  quam  sit  praisens,  invenit.  Tot  vicibus  ad  cxamen  res  propouendae,  tot  leges  critices  observand;e, 
lot  criieria  adhibenda,  lot  collatioiies,  tot  observationes,  tot  not;e  in  gratiam  unius  veritatis  assumunlur,  ut 
pari  scrupulo  ad  Lydium  iapidem  aurum  ipsum  se  senserit  nunquam  ct  nusqu;mi  probatum.  Cum  auiem 
proprium  sit  et  innatum,  in  vetitum  niti ;  ibi  majores  exerere  vires  et  acriores  conatus  scri[)tores  sihi  pro- 
posuerunl,  ubi  crassioribus  tenebris  veritas  visa  est  obvoluta.  Ea  propter  in  comperto  cum  sil,  miiUm» 
majus  discrimen  passam  esse  rem  liiterariam  ecclesiaslicam  quam  ;iclate  quam  medii  ;t'vi  dicunt,  faclum  est 
ut  ad  illius  lemporis  illustrandam  nervos  omnes  iinpeudendos  sibi  statuisse  viros  clariorcs  videamus.  El- 
eniin  tenebricosa  illa  s;iecula  severioribus  Musis  destituta,  ct  genio  cultioris  cruditionis  exsulauto,  a  bar- 
barie  ignoranliaque  grassanlibus  turpiter  foedala  luissc,  dt)le!uium  ex  corde  csset  ,  iiisi  bonis  avii)iis  rcm 
eu  versain  comperisseuuis,  ut  studiis,  vigiliis,  lucubrationibus  sapienlum  viroruin  iude  m;.-jus  lu.acn  dc- 
cusque  haurireut,  unde  densiori  caligine  oliin  premebantur :  ct  gratiora  lierent  sudore  pncsentium,  quo 
horridiora  videbautur  praiterilorum,  ignavia  ne  dicam,  an  inforlunio  ? 


Pai:u>i.  XCIX. 


Scelera  ipsa  nefasnue 
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Inque  cum  Paulinus  noster  cseca  illa  aelale  florueril,  scriptis  suis  non  slcrilem  nec  angustum  cimpum  prae- 
buit  stndiis  et  laboribus  noslris,  jam  jam  ad  dccennium  prolractis,  ut  iliiislialiones  quibus  dognia,  vel  disci- 
oliiia,  vcl  bisloria  indigercnl,  pro  virili  apponercnius  :  cl  morem  conimcndabiiiMn,  qni  in  dics  nunc  invaiuit, 
fO(|'icntcs,  dum  auctorem  mcili;ic  ictatis  producimus,  a  colluvie  barbariei  liUeras  delfrgere,  ela  fuligine  er- 
Vorum  vcritatem  vindicarc  conaremur.  Quo  ordine  aulem  ct  quibus  incdiis  lac  um  sit,  accipe. 

Y.  Chronologia  aridum  qni.lem  studiiim,  sed  hislorica;  vcrilalis  h\  calculis  probabiliorilais  nobis  fiiit 
slatuend;i,  ut  ad  aniio;;  cerliores  scripla  Paulini  a(!igercmus  ;  initi  autem  coinputi  opportunis  in  locis  ratio- 
ncni  rcddentcs.  Ea  proposila,  ordincm  in  collocalione  operuin  teniiiinus,  qnein  opocli:e  c.ijcscunqiie  credi- 
dimus  convenire.  Igitiir  liiielliis,  Sacrosyllabiis  dictiis  ,  anno  79<i  in  conciiio  Francofordicnsi  cxliibitus,  et 
nomine  llalorum  pr.csMltim  ia  synodo  reccptus,  atqiie  universoniin  Pctrum  dccreio  Hispanis  episcopis  dire- 
ctns,  quo  Fclicis  et  Flipandi  errores  retundiintiir  ,  primuin  lociiin  oiitinet.  Ciim  antem  Adversaria  Gaspa- 
ris  Bartbii  nobis  exlubeieiit  qu:cdam  capitula,  qiue  in  Paulini  Sacrosyllalinm  ilkislrandnm  instituit,  ea 
omittenda  iion  duxiinns.  Qiiapiopler  propria  cniquc  paragrapho  apposuimus,  nostra  quLcdam  addentes,  quoe 
majns  liimen  p;itavimiis  allaliira. 

\'!.  Ex  eoiicm  concilio  latam  snbdimus  Sacrosyllabo  epislolam  Panlini  de  pcenitenlia  Heistnlfi.  Credita 
fuit  alitiuando  Slcphaiii  V  pap:c  opus,  et  biijus  nomiiie  a  Gratiano  in  Juris  canonici  corpiis  iiiserta.  Ex  pr;«- 
fatione,  qnam  notis  [iii]  prLcmillinuis,  Paulini  esse  fetum  legilimum  demonslramus.  Qiiia  autem  ad  ilUi- 
slralionem  eorum  qii;e  in  epistola  proponuntur,  glossa  canoaici  Juiis  nonnibil  favet,  eam  quoque  snl)jici- 
mns,  ir.ler|)Ositis  ex  noslro  penu  quibusdam. 

Ylt.  Acce.lit  his  liber  Exborlatioiiis  ad  Ilcnricnm  ducem  nostrum  Forojuliensem ,  intcr  Opera  sancti 
Angustini  qiiandoque  vulgatus  snb  titulo  de  Snlntaribus  Documcnlis,  nunc  Paulino  tanqnam  vero  parenti 
a  P.ilribus  BeneJiclinis  congregationis  sancti  Mauri  restitulus.  Qiios  intcr  P.  Garnerius,  nuperriir.us 
Operiim  sancti  Basilii  edilor,  librum  Admonitionis  ad  filium  spiriliialcm  cum  fateatur  non  esse  Basilii, 
el  auclorem  se  ignorare;  inirainur  a  suorum  nemine  monitum,  pro  mcliori  parte  ex  hoc  Paulini  opero 
esse  deccrpluni.  Ex  co  enim,  quod  a  cap.  20  ad  45  usquc  in  hac  Exbortatione  Pauliiius  iiosler  sciipsit, 
suam  Admonitionem  forle  nioniichus  quidam  con9;ircinavit,  et  asceteiio  addictis  accommoJavil.  Hoc  in 
notis  ad  idem  cap.  20  advertimus.    lloc  opus  Paulini  cilra  an.  795  onatUi!i  piitainus. 

Yill.  Ad  annum  79G  concilium  Forqjulieiise  locamus,  qiiod  induLie  inter  Opera  Paulini  esl  rcponen;'um, 
nev'.um  quia  ipsum  coegit,  verum  etiam  qisia  scripsit.  Caiionibus  li  qui  sulijiciuntur,  praler  hrcNiores 
not;iS,  quibus  particularia  occurrentia,  ut  bt  in  c;eleris,  illuslraotur,  observationcs  aadidiinus,  quibns 
I  raccipue  disciplin;ie  ecclesiasticLE  vigorem  in  prospectum  educimus,  et  consiieludinum  rituumque  quorum- 
dam,  in  dies  adhuc  nostros  superstitum,  originem  tive  antiquitalem  piorerinius. 

IX.  Sequuiilur  libri  ires  contra  Folicem  anno  796  pra'ler  propier  conscripii.  Hi  prodiernnl  opera 
Andreo!;  Duchesne,  sive  Quercetani,  una  cum  Operibus  beati  Altuini.  Ante  hanc  editioneni,  qua;  pro.liit; 
Parisiis  anno  1617,  lucem  publicam  non  videruut,  sel  neque  post  ipsam,  ni  fallimur.  Ilinc  evenit  ut 
conferre  variantes  lectiones  (ut  in  superioribus  fecinuis)  baudquaquam  poluerimus.  iNoii  omisimus  tamen 
opportunas  nolas  apponcre  ad  textus  vcl  maleriei  expiicationen,  cum  illuslratione  indigere  credidimus. 
Pr;emisit  Pauliuus  epislolam  nuncupaloriam  regi  Cando ,  r  x  ciijus  verbis  nobis  visum  est  indicatum 
tempus,  quo  libri  prodierunt,  nempe  annus  bissextilis  796.  lu  Duchosniana  eiliiione  sine  cisp.ttim 
dislinctioiie  et  sine  titulis  libri  produiitur.  Pulavimus  iectori  considtiim,  si  discrelis  capilulis  et  litulis 
apposilis,  ad  toedium  quod  prolixa  nec  interpolata  lectio  parere  solet,  levandum,  iractatioiiem  partiremus. 
Quamvis  autem  epistolarum  fragmenta ,  ex  eo  quidem  quod  fragmenla  sinl ,  post  opera  complela 
perfectaque  rejecerimus;  fragmenlum  nihilominus  cujusdam  epislolaj,  quLe  de  suis  libris  est,  libris  ipsis 
adnecliiniis. 

X.  Siciiti  autem  Paulinus  una  cum  tribus  hisce  libris  Regiilam  fidei  prodidit,  eam  ipsis  slatim 
subjiingiinus,  qu;e  claudit  opera  certaj  alicui  epoch.Tg  (si  demas  syuodum  Aliiuensem ,  de  qiia  infr;'.) 
aliigeiida  :  ct  caput  eam  constituimus  Carminum,  qu2e  nobis  incerti  temporis  suiit,  quia  et  ipsa  carmcn 
est;  quam  scijuitur  quLedam  velut  Apologia  pro  ipsa,  a  vitiiitigatorum  paedotribarum  frigidis  insuisisque 
criminationibus  vindicanda. 

XI.  Soqiiuntur  igitur  Carmina.  Ka^c  sunt  hymni  nonnulli  Pauliniani  in  bonorem  sanctorum  :  quorum 
sacundus  vindiciis  ap[)Ositis  Paulini  esse,  non  Elpidis  uxoris  Boelhii  ostendimus.  Hyiiiniis  \',  de  sanclo 
Marco  cvangelista,  mmc  primum  prodit.  Sufiicit  itlum  cum  CLieteris  conferre  ut  Paulini  agnoscalur. 
^')i  innoluisset  antca  recentioribus  critlcis,  non  adeo  debacchati  es.sent  in  traditionem  nostram  de  adveutu 
in  bas  oras  sancti  Marci.  Rbylhmus  sequitur  Carmina.  Hic  cst  de  Nauvitate  Domini.  Dolemus  autem 
quani  maxime,  Rhythmiiiii  De  excidio  Acjuileice ,  cujus  noiitia-n  ex  Georgio  Cassandro  hausimus,  ia 
vanum  hiicusque  pi-rquisisse.  Ex  his  viJebis  quam  falso  dixerit  Gulielmus  Cave,  Ilynmos  Paulini 
inleriisse. 

XII.  Post  hsec  subdimus  fragmenta  aliquot  Epislolarum  Paulini,  quarum  licel  [iv]  tempus  scriptlonis 
non  pateat,  non  omitiimus  tamen  conjectaras  addere,  quibus  annis  possiut  alngi. 

XIII.  Claudit  tandem  Opera  lV.'.ilini  ejus  epistola  de  aclis  iii  synbdo  AUinensi ;  qu:e  cum  anno  805 
celebrata  fuerit,  et  Paulinus  iniiio  anni  804  e  vivis  excesserit,  taiupiam  postremum  ejus  opus  in  calce 
locamus.  Ex  raendosissimis  codicibus  prodiil  p;irs  quidem  ejus;  id  esl  iniiium  et  fiiiis  ex  Vaticano  per 
Baronium,  integra  epistola  per  B.iUizium.  Yiuianies  lecliones  apponimus,  iibi  (ieri  datuiu  esl.  Libi  alia 
lectio  nou  adfuit,  Nolis  conjecl;ni.lo  ani.iiadvertiiuus.  Textum  ubi  legimus,  proferimus,  iiiemores  lecjis 
Fijtlicigorw  Mnesarchi  jilii,  Samii,  qwv  libris  addcre  quidquam  aul  innovare  proltibet ;  sed  eos  ul  v.t  prinium 
siripti  sunt,  minere  jubet,  quaciinijiie  demuni  fortuna  aul  arle  conscripti  s/;h/ ;  ut  ha;  et  Syncsius  in 
D-One.  Corrupti  quidem  Paulini  liiiri  vel  amanuensium  vel  iibrariorum  vitio  sunt  :  et  s:im  i  operc 
exoptabamus  cum  ms.  conferre,  si  licuissel.  Sed ,  ut  nos  cliam  monuit  P.  Bei.'nardus  a  Mo.iif.iucon, 
epistola  nobis  data  Luteti.-e  vii  Kal.  Feb.  1730,  mss.  P.iislini  perrara  sunl,  nec  facili  negolio  rep  ricnia. 
Hinc,  quia  (ut  idem  Synesius  1.  c.  paiilo  iufra  ail)  Corrupli  isti  libri  menteni,  cjua'  ocjilis  prwsit,  dcsid.rure 
videntur ;  menlem  apposuimus  quanlnm  noiiis  iiatura  donavil  ,  ut  sensum  ambiguum  ancipilemque 
cognoscentes,  leclionem  probabiliorcm  et  vc.isimiiiorem  seUgercmus. 

XIY.  Hlcc,  quLc  recen;^uiMuis,  sunl  qu;e  de  Paidini  operiisus  ad  iiianus  noslras  veneranl;  quo  laborc, 
q;;o  sludio,  iion  est  quoi  vmiltis  dicam  :  nam  periti  viri  iaciie  conjectabunt,  quin  dicam;  imperili,  etsi 
(iicain  non  creient.  M;i,jus  (piippe  o;»us,  quod  in  perquirendo  in  cassum  cessit,  quam  quod  fino  suo 
l»'islral.ir.i  liaiid  fuit.  Noa  est  autem  qiioJ  conim  qui  symbolas  conltilerunt,  el  labori  noslro  manus 
do  !cr!i.:5,   vcl   d;Uiiros   se   obtulrrunt,   rnemoria   ex  corde  excidat,   et,   ut   cst  in  proverbio,  vegiigium 
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oU»  iii  cinere  amica  nomina  compiitemus ;  quin  potius  in  grati  animi  perennandum  argumentum,  et 
lioiioris  crgo  recensere  liic  placet  :  viiiebitque  lector,  quousqiie  provenerint  ausus  no&tri,  ut  omnibas 
numeris,  quantum  iii  nobis  futurum  erat,  al)solutum  perfoctuiiique  opus  prodiret. 

XV.  Duo  erant  volumina  ,  quorum  ope  destit'.i!i  baudquaquam  collectiouem  nostram  ad  umbilicum 
perducerc  poteranius,  Georgii  Cassandri,  ctAlcuiiii;  quoruin  iile  liyinnos,  liiL-  libros  trcs  contra  Foiiccm 
suppeditaret.  Et  quidem  ut  pote  admodum  rari,  inter  nostrati^s  iion  inventi,  et  nec  auro  comparandi, 
quippe  apud  bibliopolas  non  proslarent,  aliuiuic  orant  p:'tcn:ii.  Vir  cl.  Apostoliis  Zenus,  de  iitteris  iu  dies 
bene  mereri  non  desinens,  primum  s.'  commodaluruni,  cum  Ulini  diebus  aiiquot  commoraretur,  piomisil; 
et  quod  promisit  impk'vit,  Venctiis  Cassandrum  transmitter.s,  ct  ne  duin  a.l  necessilatm,  sed  ad  bbitum 
usque  ejus  usum  conce.lens.  Akcrum  rogalus  Mediolaao  deluiil,  cum  adiret  Ulimmi ,  Pater  Nicolaus 
Calsamilia  soc.  Jesu  ,  conciones  (]ua(lragesimales  an.  1729  in  ccfiesia  majori  Uiin.  iterato  baiiitiirus, 
et  pro  teinpore  pncdicationis  eo  uti  permisit.  Quod  teinporis  spatium  adniodum  breve  fuil  ad  Paulinum 
transcribcndum,  ad  Alcuinum  evolvendum,  et  (piod  ad  propositum  orat,  extrahendum ;  pnccipuo  cum 
tunc  temporis  trisioribus  curis  tenercm.ir,  qni  Nicol.uim  Ma  Irisium  patruum  noslrum,  stiidioriira 
orbi  satis  noium,  prid.  Kal.  Apriles  sub  oculis  nostris  i)Osl  diutinam  upbpizioog  valctudinem  cmori ; 
et  tredecim  post  dies  Yeniliam,  e  Palk\diorum  dc  Olivis  snnguine  ortam  ,  malrom  nostram ,  feminani 
priidenlia,  rcligione,  charitaJe  in  paupcrcs  pra^  priinis  commeiulabilem,  ab  hnmanis  excniplam  ceriie  emus: 
quibus  suprema  piotatis  ofru.ia  cuiu  sublraheie  baud  potuissemus  ,  sludia  nostra  exliinc  intermissa, 
duplicatis  vigiliis  postea  et  acriori  conatu  repararc  curavimus,  et  lamlem  ad  summam  lineam  devenimus 
transcriptionis,  desndal;e   ne   (iicam,   an  improti   laboris? 

XVI.  Hi  erant  scriptores  e  quorum  lucu  ratiouibus  baurionda  erant  non  infima  fv]  Paulini  opera, 
qui  ab  aliis  regionibiis  fuerant  exportandi.  Cictcra  aulcm  jam  nos  ante  paravimus,  si  dcmas  bymnum  1 
a  cardinali  Thomasio  proditum  ,  qucm  P.  Francisciis  Beilcdiis  cLM-icus  regiilaris  Thcatinus  Vonetiis 
transmisit.  Dum  vero  Ltc  coUigebamus  ct  Iranscribebanuis,  non  omiltebanius  viios  illuslriores  adire 
per  epistolas,  qui  perhumaniter  votis  nostris  se  "morem  gcssuros  roscripserunt,  bii)li()lliecas  versando, 
et  si  quid  Paulini  ad  nianuui  occurrorct,  communicaluros  :  et  nisi  quia  re  vcra  pariim  vel  nihil  supersit 
Paulini  quod  ad  nos  non  pervcncrit,  haudquaquam  dubitamus,  liltcntissime  quod  spondobant  implcturos 
fuisse,  tidemque  suain  honcsJissime  liberaturos.  Cl.  vir  Scipio  Maflcius  Vcrona  scripsit,  se  niisquam 
et  nunquam  in  aliquod  Paulini  ms.  incidisse,  quanquam  ferc  innumeri  fLiissont  codices  quos  evolvisset- 
se  famen  Mediolanum  opistolam  niissurum,  ut  Ambrosian;c  bildiothcCLC  evolverentiir  volumina  :  cujus 
diligentiam  nihil  profuluram  jam  noverainus  ex  rescriptis  VV.  cU.  Josrphi  Saxii  Amhrosianai  bildiolhccaiii 
et  Ludovici  Antonii  Muralorii;  quorum  prior  se  excusisse  libros,  nihil  tanien  inveiiisse  resciipsit;  abcr, 
qui  de  eadem  bibliotheca  experientia  diutina  consultissimus  eral,  frustraneum  siipcrvacancumque  otnis 
futurum  inquirere  respondit.  Adivimus  et  Romam  illusirissinnim  Fonlaniniim  nostratem,  ciii  pra;  ca;leris 
esse  cordi  clebuisse  credebamus  res  patriLC  futuras.  Rescripsit  paucis,  se  niliil  pnelei  id  quod  in  indice 
bibliothecoe  cardinalis  imperialis,  qucm  ipse  ediderat,  suppeditandu;n  habere.  Verum  boni  Numinis  0])e 
nonnulla  prodimus  qure  ipse  nou  recensuerat. 

XVII.  Cum  interim  in  Italia  casso  labore  desudare  conspiceremus,  nos  liaud  conlinuimus,  quin  trans  Alpcs 
excurreremus.  Galliam,  Beigium,  Germaniam  litleris  daiis  subivimus,  virosque  fania  crudilionis  clariores 
accessimus,  ut  operi  inchoalo  suppelias  ferrent.  Hos  inter  P.  Bernardus  a  Montfaucon,  monachiis  Benedi- 
ctinus  e  congregalione  sancli  Mauri,  Lutetia  hum?tniter  postulatis  nosiris  iterato  respoiidit,  sc  ut  primum 
litteras  nostras  accepit,  scrinia  siia  lustraro,  sed  in  cassum  :  mouuil  (iit  jam  dicebamus)  Codiccs  niss.  bu- 
jusce  noslri  scriptoris  adiuoJum  raros  esic;  si  qua  autem  occurrissent  se  ad  illum  spectantia,  ea  liben- 
lissime  indicalurum.  I  lem  ferme  parique  urlianitate  habuimus  ex  rescriplo  P.  Joannis  Baptistte  Solerii 
soc.  Jesii  Anluerpia,  qui  socios  stiuliorum  suorum  in  mss.  qiiorum  ingens  apud  eos  est  copia,  evolven.lis 
non  est  verilus  occupare.  Bibliothecam  Vindobonensem  ope  d.  viri  Jacobi  M.irinoni  Ulinensis  nostri,  nia- 
Ihematici  Augustissimi  Caroli  VI  Caisnris,  petivimus;  nihilque  (respondit  ipse)  Paulini  in  mss.  ejusdem  , 
quanquam  numerosi  adinodum  sint,  invcnlum.  Quid  plura?  lllustrissimum  Dominicum  Passioneum,  cuni 
Utinum  anno  1751  perlransiret,  Vindobonam  apostolicai  sedis  nunlius  piolcclurus,  adiviiniis;  cujiis  biima- 
nitatem  nedum  ex  publica  fama  ,  sed  ex  ore  (piondam  pairui  nostri  Nicolai,  quam  in  se  ipsuin  Ron);o 
experlus  fuerat,  tosiatam  habenles,  rcvera  probavimus.  Cum  eiiim  susceptos  labores  nostros  accepisMi, 
manum  se  (laturum,  ct  investigaturum,  suaque  auctoritate  alios,  m  investigarent  in  scriniis  nobilioribus, 
ad  Paulini  aliquid  inediluin  h  :uriendum  compulsurum  repromisit.  Quod  prcestitisse,  sed  fruslra,  ijobis  cequc 
humaniter  voluit  signilicalum  litieris  Vindobona  dalis. 

XVIII.  E'i  quo  ausus  nostri  processere,  oplinie  lecior,  ut  absolutum  opus  Paulini  libi  cxhibercmus.  IIgcc 
quie  adhibuimus  media,  ut  finem  propositum  asseqiieremur,  cum  primis  credidimus  enicacia.  Si  quid  aiilem 
post  tol  sludia,  post  conatns  tantos,  post  tot  ilhislres  viros  ad  moiesiiam  for;e  usquc  vexatos,  ineditum  opus 
(juodpiam  Paulini  palebit,  quod  fuisset  prodendum  ;  non  iiividebimus  cuicunque  cvulgationem  :  imoexcor.le 
ei  gralulabimur,  qui  nostra  in  bonum  rei  lillerarioe  feliciorem  sit  nactus  fortunam',  incuriosi  taiitumnioio 
iudiligentisque  notam  effugisse  contenti.  Nunc  eorum  qu:je  ex  lenui  penu  nosiro  eduximus,  rationem  sumus 
pracsto  daturi. 

[vi|  XIX.  Paulini  Operibus  Vitam  ejus  pr.Tfisimus,  gralum  futurum  putantes,  cui  Opera  innotuissent,  au- 
ctoris  quoque  gesta,  mores,  sanciiiaiem,  virtute^^que  cognoscore.  Non  uberiosa  quidem  materies,  quinpe 
nulla  vel  fere  nulla  tt^slimoni;'.  siippsdital  illorum  temporum  hisloria.  Digossimns  rom  per  capitula  i7.'A 
priino  usquc  ad  15  serie  lemporum  procedimns,  hoc  cst  ab  ortu  e]m  ad  mortis  us^iiie  diem,  lcges  crilices  cl 
chionologi;e  servanles.  Qiise  supersunt  capiiniis,  ea  proferimus  qu;e  vol  iucorto  tempori  convoniuul,  vcl  c!-;- 
(]uc  lempoi-i  aliigi  possuut.  Ut  pliirimum  ox  ipsius  Paulini,  vel  coicvorum  scripJorum  aii(;torit;;lil)i;s,  el  di- 
ploaialum  e.iuslem  a;Jatis  tesJiiiioniis  omnia  innituntur.  Qux  auiem  fulciri  Icgilimo  luiidamnlo  baud  poine- 
runt,  sed  tantummodo  vulgaris  traditionis  nomine  baljcnlur;  ncn  omiilimus^quideni,  ne  (luid  ad  Paulinum 
spec.ans  deLiidcretur  :  ;.tt;imon  nibil  p;)nderis  c  noslro  addeiiles,  qualia  sunt  rclinquimus;  ui,  lectori  pru- 
(Jcnti  prai  ocuiis  ccrtum  iiicerlunKiue  sit,  et  ([uod  prob;ibilc  ei  videalur,  si  lubet,  sequatar. 

XX.  Dissertationes  non;iullas  coucinnavimus,  quibus  nou  conlemnenda^  diiricul  ;;Jcs  quiv.  iii  Pauliiii  scri- 
plis  et  geslis  enasci  possunt,  enodanlur.  Prinia  cst  circ;i  lil»rum  ExhortaJidiiis  au  Ucmicum  diicom  Forc- 
juliensem,  in  qua  fusius  dc  Henrico  el  actis  cjus  disseritiir.  Secunda  esl  dc  coi;ciIio  For(;,iulic:'si ,  in  qna 
aiuius,  locus,  liumerusque  cpiscoporum,  quiiais  crat  inJci  uiisse  concilio,  siaiuilur.  Hinc  (juam  ioiirje  laiC' 
(juc  vario  tempore  se  protenderit  Aquileiensis  provincia,  ei  qiiot  cpisccpuus  su;r  ('iJionis  trnuerit,  osicndi- 
Vi:.  Tcrtia  est,  quam  dogrnaiicam  appeliainus,  qoia  cujus  boerescos  cx  aiitiquiorilms  5  rcpugo  Felicia.naluc- 
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rit,  in  ca  inquiiitnr,  el  ad  Ncsloriaiiismiim  rcvocatur.  Qiiarla  hislorica  cst  ct  chronologica ,  qua  hrcresis 
Fcliciani«  ortus,  progressus,  intcritus,  per  lcmpi)ra  digcruMtur.  lluic  acccdit  in  Jacolnim  Hasnagium,  qui 
dc  scril>cutii)us  iu  iKcrcsim  Felicianam  malc  scripscrat,  animadvcisio.  Ouiuta  cst  dc  symbolo  fidci ,  prseci- 
pue  prout  rcspicit  vel  Pauliunm,  prinium  in  Itaiia  adilentcm  syuibolo  Constanliuopolitano  verhnm  Filtoquc, 
vel  Ecclcsiam  Aqnileiensem,  qnai  olim  peculiarc  symljohim  fidei  iial)cl)at.  Sexla  est  dc  concilio  Altinensi, 
in  qna  causa  coucilii  cogendi,  (ino  anno,  cl  qua  anni  tcuipestate,  el  landcm  qiio  jure  Altini  a  Paulinoco- 
aclum  fucril,  exponitur. 

XXI.  Qu;r;  atitem  vcl  in  oliscrvationiluis  ct  notis  ad  Paulini  Opcra  addilis,  vcl  in  Vila  cjiis,  vel  in  disser- 
tationihus  qua>  snhjiciuntur,  testimoiiia  petita  cx  libris  edilis,  sed  rarioribus,  vel  incditis  dociimcntis  pro- 
duntur,  Appendiccm  non  iiiulilcm,  neqiie  non  gratam  fuluram  leclori  iustruerc  cocgcrunt.  Siquidcm  cetatis 
qna  vivimus  is  geuius  csi,  scrinia  manuscriptorum  exculcre,  forulos  antiqiiitatis  scrutari,  ct  verilatem  ex 
codiciiius  arciiivoriim  eriilam  producere.  Eain  liiCarie  partiimis,  priorem  editis  teslimoniis  dantes,  altera 
iueditis  rcscvvata.  Iii  illa  ex  lihrisjam  typis  vulgalis  alitpia  ad  Paulinum  facicntia  proponimus,  utsuntepi- 
slol;«  Alciiiui  noiiuulhR,  ct  poemata  aliqua  cx  editione  Alcuiniana  Andre;e  Diichcsne  excerpla;  insupcr  ali;ie 
cpistoUc  cjiisdcm  Alcnini  ex  Analectis  Mal)illoiii;!nis;  epistohc  pariter  ejusdem,  qu?e  h;crcsim  Felicianam 
tangunt;  qiiihns  addc  cpislolam  Elip;uuli  ad  Felicem,  el  Fclicis  fidei  Confcssiouem.  Non  eniin  haic,  qu.Te  hx- 
rcljcum  a  Paulino  protritum  impetiint,  erant  omitteiida.  Epistola  quoque  Caroli  Magni  de  victoria  Avarica 
ad  Fastradam  rcgiiiam,  qiia  res  et  gesla  Henrici  ducis  Forojuliensis  lucem  non  parvam  hauriiint,  inter 
h;T?c  siium  olslinci  lociini.  Addimus  Litanias  Caroli  Calvi,  iu  quihiis  invocalio  Paulini,  sicuti  unius  ex  cocli- 
(thiis  (tit  crcdimiis)  hahetiir.  Utraquc  h.TC  suppcditavit  Baluzius  in  Capitularihus  regiiin  Francorum.  De- 
inum  ex  Missali  vcteii  Aquileicnsis  Ecclcsise  Missam  de  confessore  pontifice,  palriarchini  (ut  dicebant)  ri- 
lus  velut  spccimen,  licct  non  sic  ut  optahamiis  vetustum,  Paulino  accommodalam  proponiiuus.  Haec  (ut 
vides)  quanquam  cdila  sint,  [vii]  non  ad  manus  omnium  facili  negotio  deveniunt  :  quapropler  quia  horuni 
tcsiimonio  non  pauca,  qiice  asserimus  data  occasione,  fulciuniur,  ne  alio  pctenda  haheas,  hic  sub  oculis  ex- 
liiheirtus. 

XXII.  Qu.-E  in  posteriori  Appendice  sequuntur.  si  unum  alleruinve  diploma  demas,  quod  in  historiogra- 
phis  noslralibus  jam  reperies,  omnia  ex  inedilis  petila  siint  :  sed  et  hsec  ipsa  quce  luccm  puhlicam  jarn  vi- 
deraut,  ex  archivis  prodere  placuit,  et  nonnuUa  in  iis  limam  exposcentia  cx  mss.  polimus,  detergimus, 
emendamus. 

XXIII.  Qui  aulem  auxiliares  manus  pr.Tcbuerunt  in  hac  Appendicc  concinnanda,  non  sunt  ingraio  silcn- 
tif)  pnctereundi,  imo  confessionepublica  prodcndi,  et  ut  nosicr  grati  animi  sciisus  appareat,  et  ut  sciat 
qiiiciinque  aliquid  sibi  arridens  ex  nostris  lucuhrationibus  hauscril,  cui  se  ohslrictuni  fale;Uur.  Archiva 
sccrctiora  ecclesiarum  Utineiisis,  Civilatensis,  Aqiiileieiisis,  canonicorum  hunianilate  vel  nohis  paluernn!, 
u5  Civiiatensis  et  IJtinensis,  vel  quod  rcconditum  crat,  esliihilum  fuil,  ut  Aquilciensis.  Eis  puhlicas  gratias 
agimus  ;  inter  Aquileienses  quidem  Co.  Francisco  Florio,  cujusmanu  transciipta  plura  documenta  hic  cxni- 
bcntur;  iuter  Ltinenses  vero  consohrino  nostro  Co.  Laureutio  Asquiuo,  cujus  ope  datum  fuit  transcriherc 
diploma  Roinanum,  et  non  pauca  alia  documenta  vel  ex  archivo  sui  capituli,  vel  ex  cliartario  antiqucc  fami- 
li;e  suiB  eiuta  proferre.  Quanquam  vero  ex  archivo  Forojuliensis,  seu  Civitatensis  ccclesicTC,  nullum  docu- 
mcnlnm  habiiiunis;  non  est  tamen  quod  non  commendatam  habeainus  ct  docuinentorum  copiam,  quibus 
locupletissime  oriiatur,  sed  non  ad  rem  nostram,  et  gencrosilalem  illtistiium  canonicorum,  quos  inter  Lauren- 
tius  a  Turre,  nepos  haud  degener  illustrissimi  Philippi  a  Turrc  episcopi  Adriensis,  modo  iujignis  collegiat.-r; 
decanus  meritissimus,  pcrhuraaniler  ad  intcriora  lustranda  admisi!,  et  qusedam  ex  missali  veteri,  illius 
ecclesi:^)  peculiari,  quredam  ex  libris  disliibutionum  haurienda  pennisit.  Ex  schedispatrui  ejus  modo  lau- 
dati  et  semper  laudandi,  habuimus  hymnum  de  sancto  Marco  evangv-lista,  qiii  primum  nunc  prodit.  Alia  ex 
privato  suo  chartario  oblulil  transcripla.  DD.  Nicolausct  Fabiiis  fralres  de  Maniaco,  Hector  de  Brazaco,  D. 
Agricola  Agricola,  qui  penes  se  haud  levem  manum  mss.  coilicuin  servant,  nonnuUa  docnmcnla  suppedita- 
lunt.  Abbati  Josepho  Binio,  qui  symbolam  suam  qtioq'  c  contuiit,  ct  Patri  Nicolao  Minuccio  congrcgalionis 
nostr;e  de  Urhe,  qui  sponsionem  episcoporum  suirragancoruinad  sanclain  Aquileiensem  sedem  e  bibliotheca 
Vaticana  Iransmisit,  pari  gratitudinis  obligalione  ohstringiiiiur.  His  omnibus,  et  si  qui  alii  sint,  qui  quo- 
(luo  nrodo,  vel  opere,  vel  consilio,  sive  clam,  sive  palam,  laboribus  nostiis  auxiliati  sunt,  publica  graliarum 
acccplaruin  confcssione,  quas  pDssuiUus  grates  rependimus. 

Nec  lu  carmiiiibus  nosiris  indiclus  abibls, 

Luci  abbas  Marenzi,  qni  rariorum  librorum  inopia  nobis  quandoifue  laborantibus,  ope  Antonii  Zanoni  com- 
mujiis  ainici  tam  bcnevolc  pncsto  fui^li,  ut  ah  alio  ex  necessariis  el  charioribns  nostris  majorem  gratiam  ct 
promptiorem  desiderare  vix  potuisscin;is. 

XXIV.  Hajc  erant  de  quihus,  benigne  lector,  ccrtiorem  te  facere  volebamus,  priusquam  Opcra  Paulinl 
evolvenda  aggredereris.  Si  quid  occurrei  quod  minus  arrideat  (quod  utinam  parum  sit,  sed  vcremur  ne 
mullum),  scias  te  ab  homine,  cui  crrare  et  labi  iiinatum  est,  opus  suscipeie.  Confidimiis  tamen  de  tiii 
cor.lis  candore  etanimi  proiiilaie  iion  iniquius  traducturum  lc,  (jualcs  [viiij  quales  fuerint,  labores  nostros : 
scdpotius  aequi  bonique  facturum,  libiipsi  quo^ivie  coiisulendo;  ne  videlicet,  dum  forte  in  conalus  nostros 
lui  (^ausa  susccptos  justus  nimium  insurrexeris,  ct  nodum  in  scirpo  quandoquc  quxsicris,  ZoiU  et  vilililig;i- 
toris  tibi  nomeii  acquireres.  Si  quid  autem  probandum  occurret  (utrumque  lamen  sancU»  Romana;  matris 
Ecclesiac  ccnsurae  voluntate  caeca  suhmittimus),  nou  nobis,  lector,  non  nobis,  sed  nomini  Dei  da  gloriaiu : 
(.ui  git  nunc,  et  in  seternum  et  ultra. 
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SANCTl  PxVTRIS  KOSTRl  FAU 

PATIUARCH.E  AQUiLKiENSiS. 


[i.xj  PUOUEMIUiM. 
Illustriumvirorumliistorias  describere  actiouosque 
litteris  coramendare  ut  posleritali  consaltuin  sit , 
quantuni  public*  gralituilinis  scriptori  coiiciliare 
potest,  tanluni  periculi  cogit  subire.  Res  prorsus 
ancipitis  cxitus  aleicque  incertai,^  cum  ul,  plurinmm 
in  partes  distracli  legenlium  animi  vel  anto  ipsam 
lectionem  jiulicia.  sua,  inio  prKJuJicia  pionnnliant, 
co  rormidabiliora,  quo  incoi^sultiora.  Perrari  namque 
videnlur  qui  non  sine  aliqua  mentis  praeoccupatione 
ad  libros  accedant,  et  non  patiantur  se  ferri  quadam 
innata  propensione,  quo  occulla  sympathia,  humo- 
rum  quin  etiam  conformitale,  suarumque  quandoque 
actionum  analogia  ,  secreto  nalurai  myslerio  sii)i 
niagis  arridct.  Hinc  fit ,  ut  ex  his  aftectuum  lurbis 
requisita  veritas  vix  emergat,  et  caput  exeral ;  vel 
si  landem  aliquando  liberius  effulgeat,  odium  pariat 
ia  caput  scriploris  casurum.  Si  quis  tamen  historicus 
ab  lioc  periculo  immunis  viderelur  futurus,  is  qui- 
dem,  meo  judicio,  fore  deberet,  qui  res  cariosie 
anliquitatis  proponeret ,  longuevamque  scneclam  sa- 
pientes.  Etenim  quae  propius  nos  tanguiit ,  vividius 
enicaciusque  nos  movent;  quse  sunl  extra  tcii  jaclum, 
non  sullicilant;  et  qu«  supra  nos  longissiina  tempo- 
rum  series  collocavit,  quasi  nihil  ad  nos  peilinere 
creduntur.  Quare  cum  sancti  Paulini  patriarchae 
Aqiiileiensis  vilam  describere  proposuerimus,  ut  ope- 
rum,  quse  vulgare  communi  beneflcio  sataginuis,  au- 
ctor  nedum  scriptis,  sed  actis  quoque  et  virtutibus 
orbi  innolesceret,  nobis  gratulandum  exisliinabamus, 
quod  bistoriam  remolissimam  ab  ictate  noslra  texea- 
dam  aggrederemur,  adeoque  a  pr;ejudiciis  legenlium 
sartam  leclamque  futuram.  .lain  enim  decimum  cx- 
currit  nunc  saeculum ,  a  quo  palriarcba  oplinnis 
floruerat,  paucaique  annorum  decades  desunl,  quin 
exx'quent  millesimum,  (jui  ab  ipso  ad  nos  usque  ef- 
'•'  fluxit.  Verum  quantum  a  nostra  per  tot  sa^culorum 
cunicula  dissita  ajtas  tuelur  bisloricum  ab  eorum 
qui  legunt  priievenlis  aflectioniiius,  tanlum  scriptori 
uegotium  facessit  notiliarum  cb  irilas  ,  et  pra'ierito- 
rum  apud  scriptores  pene  jejtina  incmoria.  Papie  I 
Ecquis  mille  annorum  pondere  obrulas  ros,  ingenti- 
quc  saeculorum  mole  sepultas  e  letluiia  ducet  ai  ysso, 
el  3xcussa  carie  oblivionis,  velut  ab  anliquo  supre- 
mo  cinere  resurgenles ,  media  in  luce  conslituel  ? 
Quis  e  tenebris  rancidai  a;talis,  elicu !  nimium  spis- 
sis  fermeque  velut  yEgypli  palpabilibus ,  veritatem 
eo  in  mcridie  collocabil,  quo  nullus  dubilaudi  locus 
supersit ,  nulius  vexct  scrupiilus  lectorem  ?  fllc  cgo 


A  nun  sum  ,  qui  quamvis  omnem  lapidem  pro  virili 
eniotum  nervosque  omnes,  quales  quales  sint,  inge- 
nioli  mei  viresque  exertas  crediderim,  ut  finem  pro- 
posituiu  assequerer,  me  eum  lamen  consecutum  ita 
arbitrarer,  ut  nulla  adhuc  latcbra  excutienda  ,  quaj 
veritalem  occuluisset,  superfuerit,  vel  sic  rem  pro- 
posuisse,  ut  probabilius,  ut  clarius,  ut  luculenlius, 
ut  uno  verbo  melius  proponi  haud  potuissel.  Conalus 
nostros  aequo  animo  suscipias,  benigne  leclor,  favore^ 
que  tuo  prosequare  efflagiio.  Satis  erit,  si  perspecla 
facinoris  arduitate,  salebrosaque-  quam  aggredior  via 
hene  cognita  ,  ausus  temerilatis  non  arguas  ;  quin 
polius  amore  susceptos  verilatis  commendes,  cui,  si 
non  semper  eam  consequendi  datur  arbitriuu),  saltem 
inquiivndi  lionor  debetur. 

B  CAPUT  PRIMUM. 

De  nomine  Paulini. 
l.  Cum  audis  de  noinine  Paulini  tractanduin  ,  nii 
putes  ejusdem  generis  quaistionem  esse,  qualis  iu 
scholis  ut  supervacanea,  nulliusqiie  mom!'nli  dice- 
YcUw  quccslio  de  nomine.  Non  est  hujus  fiirfuris  quod 
proponitiir.  Neque  enim  apud  quemquain  in  dubium 
venit,  num  Paulinus  itoster  alio  donanaus  sil  nomine. 
Legitiuia  autem  dulVitaiuli  ralio  insiirgil,  quam  eno- 
dare  i|)So  in  limine  convenit,  num  scilicet  Paulinus 
hujus  sit  nominis  alter,  an  primus.  Fltenim  ant(3 
annos  pra^ter  propler  ducentos  alius  patriarcha 
renuiitiatus  fuerat,  cujus  in  nominc  eiTerendo  va- 
riant  historici,  alii  Paulum,  alii  Paulinum  scripli- 
tan'es. 
'-'  II.  Paulus  Aquileiensis  Ecclesi;e  diaconus  llistor. 
Longo1)ard.  lib.  u,  cap.  10,  Pauliim  pronuntrat  : 
I  Aqaileiensi  civitati  ,  ait  ,  ejusque  populis  bcatus 
Paulus  patriarcha  pnwerat,  »  cum  scilicet  Longobardi 
in  Italiain  descendissent.  Hic  tameii  iapsiim  non  lui- 
raii  Michaelis  Bombardi  e  soc.  Jcsu  haud  possum  , 
qui  in  Topograpbia  magni  regni  Hungariae,  Vindo- 
bonai,  seu  Vieiin;v,  Austrire  an.  1718  edita,  P;Hikim 
huiic  cum  Piiulino  nnslro  ciiormi  anaclironisnio  con- 
fiindit.  Sic  ciiirn  ait  pag.  42  :  «  Porro  Pauliiiiis,  quom 
dc  suo  noinine  Di;iconus  lib.  n,  cap.  10,  Paulum  ap- 
pellare  mavult ,  ob  morum  sanctimoniam  Carolo 
Maguo  cjusqiie  magistro  Alcuiiio  Flacco  pnr^primis 
probarclur,  deslinalus  creditur  ad  fidcin  Iluiinis  el 
Avaril)us,  quos  arinis  C-aroIus  devicerat ,  pr;cdic;in- 
dam.  i  Paulus  Diaconus  nec  per  somnium  sancti 
Paulini  nostri  verbum  facit ,  quippe  neque  suam 
hislnriam  ad  tempora  sancti  Paulini  producit.  Lociis 
autem  libri  ii,  cap.  10,  quet))  prolort  Paier  r>nmbar,- 
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rius,  est  do  Paulo  prio-e,  qiii  nihl  liabet  coinmune  A  sijnodo  cp.  9,  §  1,  Nalalis  Alexatiilei'  Ilistoi-.  E(;clc3. 


cum  Carolo  et  Alcuino,  liuobus  inlcgris  sxculis  inter 
,  uirosque  excurrcniibus.  Hunc,  ut  in  viam  reverla- 
1  fsiur,  Dandulus  quoque  Paulum  non  Paulinum  ap- 
P'  Ilat  in  Cliron.  lih.  v,  cap.  11  :  «  Pauhis  cpisropns 
Aquilegi^c  factns  est  anno  Doniini  nostrl  dlvii.  j 
Insuper,  quod  nolabile  ,  eod.  cnp.,  §  1,  produccns 
epistolam  Pelagii  pap;R,  qui,  ut  infra  dicctur,  Pauli- 
ntun  nominat,  Paulum  in  ca  lcgit,  non  Paulinum. 
<  Postiilamus  (scribebat  Pclagius  Narseli  ex  rehilionc 
Danduli)  ut  Paulum  Aquilcgicnscm  pscuJocpisco- 
^mm,  et  Honoralum  Mcdiolanensem  cpiscopum  [x]  aJ 
clementissimum  principem  sub  digna  custodia  diri- 
gatis.  >  Sed  el  Baronius  noster,  qui  an.  55G,  n.  10, 
ailert  Pelagii  epistolam ,  Paulinum ,  non  Paulum 
appelhuilis,  n.  16  cjusilem  aimi,  Paulum  dis;'rlis  vcr-  " 
Lis  nonuiialum  ait  :  «  Hic  autcm ,  inquit,  cpiscopus 
Aquilciensis  de  qno  agitur,  Paulus  nomine  ,  post 
Macedonium  scdit  annos  viginii  duos.  j  B'ondus,  et 
cx  ejus  lib.  VIII  if^neas  Sylvius  in  Epitome  :  «  Paulus 
patriarcha  Aquileiensis  cum  sacrisGradum  confugit.  t 
Sabellicus,  De  vetuslale  Aqnilem  lib.  iv  :  «  Scribunt 
Paulum  ex  Aquileia  cuin  thesauro  ecclesiai  Gradum 
transisse.  «  In  \iiis  patriarcharum  Aquileiensium  , 
quas  ex  ms.  Biblioth.  Ambrosianie  dat  cl.  vir  Lud. 
Anton.  Muratorius  in  fine  tom.  IV  AnecJot.  Latin. 
Paulus  bis  dicitur,  et  ferme  oinnia  chronica  mss. 
Paulum,  non  Paulinum  praeseferunt.  Ex  quo  factum 
cst  ut  (renovante  aulam  patriarchalis  palatii  Uli- 


s:eciili  VI,  cap.  5,  art.  1,  §  3,  Pagius  a:l  an.  668, 
n.  9,  Sclionlehen  Aiinal.  Carniol.  an.  53i.  Ilis  acce- 
dit  Adriamis  Baillct,  qui  in  Vitis  sarulorum  ad  ''.1 
Januaiii  profcrcns  nostii  sani  li  Paulini  Vitam,  Pau- 
liiniin  secnndum  vocal,  non  alio  pncsuie  hujus  no- 
niiiiis,  dc  quo  sermo,  pra;ter  hunc  praccedcnlc.  Ilis 
quoque  favct  vetus  inscriptio,  quae  ante  restauratio- 
iieni  ;ui!;ie  palriarchalis  Utincnsis  sic  ejus  sub  icone 
legcbalur  : 

BEATI    PAULINI    PIIS    MOXITIS 

NARSES   ROMANI    EXFRCITUS    DUCTOR, 

POST    EJECTOS   ITALIA    GOTIIOS    AQUILEIASI    CCEPIT 

INSTAURAHE 

EJUSDEIIIQUE   VICTUS    PRECIBUS    RE\    ALDOINUS 

AQUILEIF.NSEM    PKOVINCIAM 
TOTAMQUK    SIMUL    ITALIAM    EVERTl    PROSIIBUIT. 

IV.  Sic  el  nuiri  non  semper  sibi  constant,  et  quan- 
doque  contradicere  coguntur.  Sicuti  auctor  Chronicoi 
relat;c  a  Muratorio  in  Anecdolis,  supra  cilatse,  siii 
contradicit,  dum  in  Poppone  non  Puulitm,  ut  fecer;!l 
prius,  sed  Pauliimm  habet.  «  Thesauri,  ait,  qui  por- 
lati  eranl  (in  insulam  Gradensem)  per  dominum 
Paulinum  olim  palriarcham,  rcporlali  sunt  per  di- 
ctism  dominum  Popponem.  »  Ilis  autein  potius  quam 
siiperioribus  standum  videtur,  nedum  qnia  pliircs 
sunt,  sed  prae  cicteris  primi  su!  sellii  viris;  et  (qnod 
maximi  faciendum)  in  crilica  peritiorcs  a  cunctis 
habil:  Lupus,  Norisius,  Pagius,  Alexander.  Hi  vidissc 


nensis,  post  caeteras  sui  incolatus  sedes  renovatas,  -  loca  Diaconi,  Danduli,  BlonJi,  et  ad  trutinam  revo- 
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qui  clerum ,  qni  populum,  qui  dioece&im  universam 
moribus  optimis  renovavcrat ,  Dionysio  Delphino 
palriarcha  annis  superioribus)  loco  Paulini ,  quo 
nomine  antea  inscribebatur  icon  hujus  proesulis  , 
cum  reliquis  patriarcharum  in  parietibus  auhe  de- 
picta ,  reposita  cuni  appcllalione  Pauli  haec  alia 
fuerit : 

PAULUS   SUB    PELAf.IO    1 

PRO  TUENDO   CIIALCEDONKN.  CONCIL. 

CO.NSTITUTO    VIGII.II     PAP.f.     INSISTE.NS 

CUM   EPISCOPIS   PROVINCI.E 

DAMNATIOM    TRIUM    CAPITULORIM    NON    ACQUIEVIT 

LNVADENTE    I OSTEA    ITALIAM    ALIiOINO, 

GRADUM    MIGRAVIT. 


casse  non  est  ambigendum  :  et  tamen  adhuc  non 
Paulum,  sed  Paulinum  appellarunt.  Euimveio  cluni- 
bis  auctorilas  Diaconi  et  alioiuin  videbitur,  si  prc 
oculis  habeatur  ipsos  non  unum  in  errorein  alias  et 
in  hac  re  incldlsse.  Quce  enim  fiJes  adhibenda  Paulo, 
qui  liiinc  vocat  beatum,  virum  schismaticorum  cory- 
plKieuin,  et  refractarium  iieralis  monitis  Romanorum 
pontificum  ?  Qux  fides  Danduio,  qui  alio  lapsu  ce- 
cidit,  dum  ab  Honorato  MeJiolancnsi  pnesule  dicit 
consecratum  ?  Audi  qu:ie  in  notis  ad  I.  c.  Pauli  , 
n.  77,  adverlit  V.  C.  Iloratius  Blancus,  priicsertim  de 
titiilo  beati,  m  quo  peccat  Paulus,  et  de  consecra- 
tione  pcr  Ilonoraliim  facta,  in  qua  peccat  DanJulus. 
«  Non  convenit  (beati  tiluhis)  schismalicoruin  priii- 


III.  Ex  adverso,  plerique  veterum  el  recentiorum  D  ^'P'  P:^uli»o.    Hunc  falso  fcrunt  a  sancto  Ilonorat.i 


Paulinum  ,  non  Pauhim  pronunliant.  Pelagius  I , 
epist.  V  ad  Narsetem  :  «  Istiul  est  quod  a  vobis  po- 
scimus  ,  et  nunc  iterum  postulamus,  ut  Paulinum 
Aquileiensem  pseudo-episcopum  ,  et  ilkim  Mediola- 
nensem  cpiscopum  ad  clementissimum  principcm  sub 
digna  custodia  dirigalis.  »  Sigonius  lib.  i  De  Rccpio 
Italiiv :  «  Paulinus  palriarcha  metu  cxanimalns... 
Aquileiam  reliquil,  alque...  in  insiiiam...  Gradi  se 
recepit.  >  Candidus  Comment.  Aqttileien.  lib.  iii  : 
«  interim  Paulinus  ,  quartus  ct  vigesimus  antistes  , 
defuncto  Macedonio  successit.  t  Palladius  junior 
part.  I,  lib.  i,  Paulinum,  non  Panlum  vocat,  uti  fa- 
ciunt  P.  Christianus  Liipus  Dissert.  de  quinta  synodo 
cap.  6,  quxst.  5,  Cardinalis  Norisius  De  ead.  quinta 


Mediolanensi  episcopo  fuisse  consecratum ,  dc  quo 
accuralissima  Dissertatio  inter  inss.  codices  biblioih. 
Amlirosiaiuc  ,  (jua  facliim  cst ,  ut  ex  antiquo  Brc- 
viario  Ainhrosiano  cnor  liic  ,  qui  diu  invahierat , 
cxpungeretur.  »  Et  nieriio  ([uidcm;  nain  Honoratus, 
qui  duoi^us  aiinis  cpiscopalum  tciiuit,  ut  in  Chroii. 
vet.  MeJioIan.  cpiscoporiim  iiiler  Ber.  Italicar. 
Scriplor.  lom.  1,  p.  ii,  pag.  228,  et  tom.  IV,  pag.  141, 
videre  est,  teinpore  sui  rcgiminis  vidit  Longohardos 
invadere  Insubriam  Mcdiolanunique ,  tcsle  eodciu 
Paulo  Diac,  lib.  n,  cap.  2i,  qui  ait  iioc  contigisse 
indictione  ingrediente  terlia  ,  qu3fi  correspondet  an- 
nis  5G9  et  570,  quo  pariter  contigit  mors  Paulini  ab 
anno  557  aiictore  ipso  Dandulo  assuinpti ,  et  duodo 
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ciin  annos  sacerdolio  defuncii,  teste  eodeni  Diaconu  A  aiUiquuni  eum  ordiiiare  praesumpiit,  canonum  vin- 


ibiuem.  Quomodo  igilur  lieri  potuil  ul  ab  Honorato 
consecratus  fuerit  Paulus,  sive  Paulinus,  ciui  anno 
primo  vel  secundo  episcopatus  Honorati  jam  duoJe- 
cinium  sacerdoiii  annum  explevisset  ?  Cum  igiUir 
evidens  sit,  non  ab  Ilonoralo  consecratum  esse  Pau- 
liaum,  aeque  manifeslum  cit  errasse  Dandulmn  ,  ex 
siioque  penu  Honoratum  exlraxisse ,  et  in  cpistola 
Pelagii,  quic  commuidtcr  non  nisi  ita  liabet,  lilum 
episcopum  Mediolanensem,  inseruisse.  Nutanle  autcm 
auctoritate  veterum  scriplorum  ,  c.elerorum  ipsos 
sequenlium  fides  nutare  necesse  est.  Optime  ergo 
adnolator  Pauli  Diacoai  Rcr.  Ilalic.  Scripl.,  ioc.  cit., 
n.  79,  asserit  Paulinum  Aqnileienscm  arcliiepiscopum, 
non  Paulum  dicendum. 


dicta>  subjaceat.  >  AudinTaulinum  pseudoepiscopum, 
id  est  f.dsum  episcopum  vocatum ,  el  additam  ratio- 
nem,  quare  episcopus  esse  non  pnssit  videlicet,  quia 
conlra  omnem  canonicum  consueludinem  factus  est  ? 
Si  auteni  cpiscopus  non  est,  nec  primus  est  hnjus 
nominis  in  ccnsu  patriarcharum  habendus.  Adhuc 
auicm  nervosius  procedit  idem  pontifex  in  cpistola 
ad  Joannem  palricium,  qiiGe  est  prima  inter  Ilolsle- 
nianas.  Sunt  ejus  verba  :  «  Ab  Ecclcsiae  visccribas 
divisus,  et  ab  apostolicis  sedibus  separatus  exsecrat 
ipse  polius,  et  non  consecrat.  Jure  ergo  exsecratus 
tanlum,  non  consecratus  poterit  dici,  quem  simul 
sacrare  iii  unitate  conjunclis  membris  jion  agnoscit 
Ecclesia.  Yideamus  lamen  utrum  vel  ipsarum  con- 


V.  \erum  nedum  nutare,  sed  prorsus  labi  vide-  "  suetudinem  partium  in  sua  ordinatione  conservave 


lur  adduclorum  scriptorum  auctoritas ,  consideranti 
epislolam  Pelagii  I  ponlificis.  Is  enim  scril)ebat  Nar- 
seti,  ipso  patriarcha  vivente ;  adeoque  niclius,  quam 
Paulus  Diaconus  non  una  Ktate  a  temporibus  ipsius 
dissitus ,  verum  nomen  patriarcha;  est  assccutus. 
Ipse  autem  non  Paulum ,  sed  Paulinum  appellat  in 
epislola  5,  ut  etiam  viderc  cst  in  fragmenlis  qucc 
proferl  Holslenius.  El  quidem  suspicio  non  levis 
cnascilur,  a  Diacono  Puulinum  scriptum  fuisse,  ab 
ainanuensibus  deinde  praecipitatione  scriplionis,  vel 
abbreviationis  gratia  compendioso  charactere  uten- 
tibus  in  Paulum  contraclum.  Elenim  apud  Baronium, 
q  ii  alias  Paulum  appelkit,  edit.  Colon.  an.  1024,  ad 
an.  570,  n.  9,  invenio  locuin  Diaconi  lib.  iii,  cap.  12, 
verius  2S,  qui  sic  habet :  «  Paulinus  vero  patriarcha 
Aquileiensis  undeciin  annis  sacerdctio  functus ,  ex 
hac  luce  sublractus  est  ,  regendamque  ecclesiam 
Probino  reliquit.  5  Credibiie  enim  csl  cminentis- 
simum  Annalium  Ecclesioe  parentem  nactum  fnisse 
Historise  Longobardicce  Pauli  Diaconi  exemplar  a 
vnlgaiioribus  discrepans  :  nam  hoc  solo  in  loco,  in 
duobus  differt  a  coeteris,  et  quod  Paulinuin  dicit,  et 
qiiod  undecim  annos  ejus  sacerdotio  assignet ;  reli- 
quis  Paulum,  et  duodecim  annos  sedis  slatuentibus. 
Adde  huic  conjeclurce  confirmalionem  ex  Thomasino 
veieris  et  nova;  Eccles.  Discipl.  tom.  I,  p.  i,  hb.  i, 
c.  21.  Is  proferens  verba  Iib.  n,  cap.  8  (nobis  supra 
10),  Icgit  Panlinum,  omisso  tilulo  beati  sic  :  Aqui- 


rint.  Nempe  is  mos  antiquus  fuit,  nl  quia  pro  lon- 
ginquitate,  vel  difliculti.te  itineris ,  ab  apostolico 
onerosum  illis  fuerat  ordinari ,  ipsi  se  invicem  Me- 
diolancnsis  et  Aquileicnsis  ordinare  cpiscopi  dcbuis- 
scnt  :  ita  tamen  ut  in  ea  civitate  in  qua  erat  ordi- 
nandus  episcopus,  allerius  civilalis  pontifex  occurrere 
debuisset,  ut  eum  ordinandi  elcctio  a  praisenti  ordi- 
natore,  et  consensu  universalis,  cui  pra;ficicndus 
erat,  Ecclcsiae,  melius  ac  facilius  poluisset  agnosci; 
et  in  sua,  qui  ad  episcopatum  provehendus  erat,  ncc 
tamen  ordinatori  suo  subdendus  fuerat,  ordinaretur 
Ecclesia.  »  Num  vera  h;iec  servala  fuerint ,  non  pro- 
fert  Pclagius.  Yidentur  non  servala ,  ex  eo  quod  ob- 
p  jiciuntur.  In  cassum  cnim  desudaret  pontifex ,  ad 
trutinam  revocando  ordinationem  Paulini,  si  consona 
fuisset  legitimis  priorum  tempornm  consnetudinibus. 
Igitur  el  in  hoc  peccalum  videtur,  qnod  non  Medio- 
lanensis  ordinalor  Aquilciam  ad  ordinandum  acees- 
seril,  sed  Aqviileiensis  ordinarKius  ad  ordinatorem 
Mediolanensem  profcctus  fuerit.  P.  de  Rubeis  de 
Schisni.  Aquilcien.,  cap.  4,  defectum  ordinationis 
Paulini  in  eo  siluin  esse  ail  quod  non  inlercesserit 
Romani  pontificis  assensus,  et  hanc  vult  csse  canoni- 
cam  consuetudinem,  quam  epislola  mutila  et  manca 
non  profert,  sed  indical  tantum.  Yitialam  igilur  con- 
secrationem  pontifex  innuit  infra  dicendo  :  «  Noli 
eoruin  non  consecralioni ,  sed  exsecrationibus  con- 
scntire.  Nec  existimes  illos  esse,  vcl  dici  Ecclesiam 


leiensi   civitali  cjusciue  populis  Paulinus  putriarclia  j)  posse.  s  Et  epist.  seq.  Yialori  et  Pancralio,  nedum 


pvKerat.  Ergo  iu  Diacono  non  est  constans  in  omni- 
bus  cdilioiiibiis  nonien  Pauli.  Slet  igitur  Paulinum 
hiinc,  non  Paulum  vocandum. 

[xi]  Yl.  Asl  alia  superest  diflicullas,  num  vere 
nosler  sanctus  Paulinus  bujas  nouiini.s  secundus  sit 
dicendus.  Dubium  enascilur  ex  epistola  Pel.igii  ci- 
tata.  Nam  Paulini  prioris  ordiiialionem  non  obscure 
pronunliai  irritam  cassamque  fuisse.  Sic  cnim  ait  : 
«  Postulanms  iit  Pauiinum  Aquileiensem  p^euJoepi- 
scopum ,  et  illum  Mediolaiiensem  cpiscopum  ad  cle- 
mcnlissiinum  principem  sul>  digna  cuslodia  diriga- 
tis  :  ut  ei  ipse  qui  csse  episcopus  nullatenus  polest, 
q']ia  conlra  omnem  canonicam  consuetudinem  factus 
esi,  r.lias  ultra  non  perdat;  ^t  ille  qui  contra  morem 


episcopatum ,  sed  ct  sacerdotium  reprobat.  «  A 
schismaticorum  sacrificiis,  ail,  potius  aulem  sacri- 
lcgiis  absiinere  debetis.  »  Et  infra  ad  finem  :  i  Noli 
ergo,  quasi  nuUa  schismalicoriim  atque  Ecclesiaj 
dilTcrcntia  sit,  vcllc  indifterenler  utrorumqnc  sacri- 
ficiis  sociari.  Non  est  Christi  coipus,  quod  scliismati- 
cus  conficit,  si  verilate  duce  diriginnir.  j  Qucc  niens 
bis  in  verbis  salis  acribus  fuerit  Pclagii,  num  scilicct 
vere  asseruerit  non  conficerc  corpus  Chrisla  in  Eu- 
charistia  schismaticos  sacerdotcs  :  vel  co  quia  sclii- 
saiaticos  non  conficere,  tanqiiam  membra  i.i  iinionc 
charit:;tis  el  obcdieiiti;c  suprcmo  cnpiti  corpus  Chri- 
sii  mysticum,  quod  unum  cst,  nempe  Ecclesia,  quod 
ex  f  oiiiextu  vidciur  probabilius  :  insiiper  num  vera 
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iiivarulani  et  inilam  crediderit  ordinationeni  Paulini  A  inimediale  Maximo  Aquileiens.  arguit  ad  id  tem|)\is 


al)  episcopo  MedioJanensi  factam ;  res  est  majoris, 
quain  vacet  nobis,  indaginis  el  olil.  De  his  videndus 
prne  cpcleris  divus  Tlionias  5  p.,  q.  64,  a.  9  ad  2,  et 
qu.  82,  a.  7  et  seqq.;  insuper  in  Supplem.  q.  38,  a. 
2 ;  Lessius  in  iii  p.,  q.  61,  ar.  9,  ca;terique  scliolastici. 
VH.  CiEterum  cum  in  censu  Aquileiensium  pracsu- 
luni  priora  saicula  Paulinum  liunc  recognoverint, 
non  est  a  catalogo  eorum  expungendus.  Etenim  hac 
exaggeratione  dixissePelagiuscredendusest,  atquead 
summum  negasse  actuum  licentiam,  non  validitalem. 
Neque  enim  (ut  caetera  qu«  perpendenda  forent, 
omittamus)  non  servata  priorum  teinpoiiim  consue- 
tiido  consecrandi  in  causa  csse  potest,  non  validam 
fuisse  episcopalem  consecrationem.  Quid  enim  ad  va 


unilati  Ecclesi;«  schisniaticos  adjunclos.  Nam  nec 
Agatho,  nec  M;ixiinus  fuerunt  Aquileieiises,  sed  Gra- 
denses  patriarchie,  quamvis  Aqiiileienses  dicer,  iilur. 
V.  de  Riiheis  1.  c. 

VIH.  Ergo  cum  Paulinum  dicenduin  esse,  non  Pau- 
lum,  et  liunc  quamvis  schismaticum  in  censu  palriar- 
charum  Aquileiensium  collocanduni  demonstralum 
sit,  rcstat  ut  sanctus  noster  Paulinus  secundus  dica- 
tur  hnjns  nominis  palriarcha.  Patriarcha  quidein ; 
nam  eodein  Paulino  primo  cathedram  tenente,  aiunl 
Baronius  ad  an.  570,  n.  10;  Norisius  de  quinta  Sy- 
nod.,  cap.  10;  et  apud  eumdem  Sirmondus  in  Pro- 
pemplico;  Bollandus  ad  viii  Februarii  in  noUs  ad 
Vilam  sancti  Uonorali,  Chrislianus  Liipus  in  Disscrl, 


orem  consecralionis  contulisset,  num  Aquileia  Me-      '^^  q'iinta  Synod.,  cap.  6,  nomen  enalum,  et  piimuiu 


diolanum  ordinandusordinaturo,  vel  Mediolano  Aqui- 
leiam  ordinatnrus  ordinando  occurrissel?  Ipse  Pela- 
gius  in  epislola  quaj  ex  editione  Holstenii  Valeriano 
patricio  dirigilur,  in  fine  hunc  ordinem  non  semper 
servatum  insiiiuat,  dum  locus  mediiis,  nempe  Ra- 
veiina ,  ad  eonsccrationom  Mediolanensis  fueral  ele- 
rl' s.d  Recoleredehetcelsiludovestra,  aiebatPelagius, 
quid  per  vos  Deus  fecerit  (empore  illo  quo  Istriam  et 
VenetiastyrannoTotilapossidente,  Franciseliamcun- 
cta  vaslantbus,  non  aiite  lamen  Mediolanensem  epi- 
scopiim  fieri  p^rmisistis,  nisi  ad  clementissimnm  prin- 
cipem  exinde  retulissetis,  et  quid  fieri  debuisset,  ejus 
iterum scriptis  recognovissetis, et  inter ubiquefiemen- 


de  Aquileiensi  praisule  auditum.  Imo  ad  schisiiia  oi  i- 
ginem  deducunt,  quasi  ex  luto  et  stercore  no'»ilior 
tiar*  Aquileiensis  margarita  fuerit  extracla,  et  de 
mcrcede  iniquitatis  collata  pnierogaliva  illustiissim:c 
appeliationis.  Qiiod  a  vero  exorbitaii  adeo  visuin  est 
Philippo  a  Tune,  opiscopo  Adriensi,  ut  Dissert;  tio- 
nem  praevalidis  argnmcntis  inslruclam  coir.posueril 
ad  sententiam  hanc  refellendam,  quam  inter  sch;'{Ias 
patrui  mei  Nicalai  Madrisii ,  quondam  ejusdem  cpi- 
scopi  arcto  sacroque  necessiliidinis  nexu  conslricti 
reperlam,  auro  contra  oeslimandam,  utrorunique  vi- 
rorum  non  ignobile  pignus  et  memoriale  [xii]  apiul 
me  ms.  religiose  custodio,  'quamvis  et  aliorum  ad 


tes  hostes,  Ravennam  et  is  qui  or.!inabatur,  et  is  qui  Q  nianus  exemplaria  pervenisse  non  abnuam.  Caelerum 


Oidiiiaturus  eral ,  providenlia  culminis  veslri  deducti 
sunt.  »  Igilur  ab  albo  patriarcharum  Aquileiensium 
iion  est  delendus  Panlinus,  licet  schismaticus  ;  alio- 
qiiin  cum  usqiie  ad  Sergium  papam  schisma  pro- 
ducium  fuerit,  ut  ex  Beda,  lib.  de  sex  ^Eiatibus 
iiiunJi,  et  Paulo  Diacono,  lib.  vi,  c.  li,  probat  Pa- 
gius,  et  posl  eum  P.  de  Rubeis  Dissert.  de  Scliism. 
Aquil.,  cap.  19,  ad  minus  septem  vel  octo  pr;esiiles  a 
censu  patriarchali  essent  eliminandi ,  nempe  ipse 
Paulinus,  Probinus,  Helias,  Severus,  Joaniies,  Mar- 
lianus,  forte  etiam  et  Fortunatus,  insiiper  Joannes 
aiter.  Sub  Petro  autem  schisma  desiisse  vi;ietiir,  qui 
Serenum  aiitecessit,  cui  pallium  a  Gregorio  H  datum 
est,  index  ad  communionein  Ecclesiae  Romana;  rever- 


mentein  Coinlii  ad  an.  77i,  n.  96,  paucis  verbis  ex 
positam  ,  veiiorem  originem  paliiarchalis  appellatio- 
nis  attigisse  autumo,  nempe  iniitalioneni  Grtecorian 
et  Orienlalium.  Sic  ait :  «  Paulo  anle  Longobardo- 
rum  adventum  in  Italiam ,  patriarchale  nomen  more 
Gnecorum  et  Orientalium  sibi  vindicaruiit.  t  Quam 
mordicus  Utinenses  nostri  lutati  fuerint  decus  hujus 
dignitalis  et  nominis  posteriori  tempore,  patere  polest 
ex  constantia  qua  restilerunt ,  ne  patriarchatum  in 
coinmcndam  darelur,  quod  dedecori  verlebant.  Nam 
cnm  Urbanus  sexlus  Philippo  de  Alenconio  conimen- 
dasset  palriarchatiim,  ei  capilulum  Aquilciense  vide- 
retur  hoc  pati ,  ut  ex  charta  in  Appendice  2,  n.  52  : 
insuper  Civilatenses  commendatarium  suscepissenl, 


sam  Aquileiensem.  In  eo  autem  quod  dicit  eminentis- 1)  ut  est  in  charta  ibid.  n.  34,  Utinenses  restiterunt  ar- 


simus  de  Noris  de  quinta  Synod.,  c.  9,  §  6  :  «  IIujus 
ichismalis  Aquiieiensis  terminmn  omnes  ponunt  Ser- 
gio  pontifice,  qui  an.  678  Roma;  sedil,  j  error  est 
Ivpographi  characterem  numeralem  transponentis, 
cum  scrihcndum  fuerit  687.  Is  en  m  amiiis  est  pri- 
mus  Sergii  pontilicis.  Ipse  autom  non  juie  c.TCteros 
emendat,  cuin  s-.ibdit  ante  Seigium  snb  Agalhone; 
qiiia  aii.  678  pontificatum  adiil,  comnuinicasse,  de- 
posito  scliismate,  Venetiarum  et  Istriie  episcopos  cuin 
Romana  Ecclesia,  ad  cujus  ponlilicis  concilium  Ro- 
nianura  an.  680  interfuerunt  et  subscripserunt  Aga- 
Iho  patriarcha  Aquileiensis,  et  cicteii  suffraganei. 
Quod  cu;n  appareat  quoqiie  facttim  sn!)  Marlino  I  in 
Laleranensi  roncilio  an.  649,  si.ih5crii  cn!<'  posi  ipsuni 


mata  manu  :  qua  in  re  vide  quoque  chartas  ibidem 
n.  53,  55  et  57 

IX.  Cuin  hoec  autcin,  quce  ad  historiam  pertinent, 
producta  sint  circa  nomenclaturam,  anloquam  a  pio- 
posita  materia  manus  subtrahalur,  non  ab  rc  erit 
aliam  qua>stiunculam  in  orthographia  proponere,  et 
paucis  absolvere  :  num  scilicet  Paulinus  unico  /,  vel 
Paullhms  duplici  //  sit  scribendum  :  idem  dicendum 
num  Paulus,  vel  Paullus,  cujus  illud  est  derivalum. 
Chiistophorus  Cellarius  Orthograph.  Lat.  part.  posler. 
in  voce  Paullim,  ex  lapidaria  nonnulla  profert  exem- 
pla  duplicem  //  habentia,  additque  auctoritates  se- 
quenlium  lapidicinarum  scriptionem.  Quos  inler  est 
Vossius  in  Eiymolog,  ne  vocans  quidem  rem  ad  qux~ 
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YITA.  f^6 

additque  visiim  esse  noiinullis  a  Graco  A  solebat,  qui  aliis  c  clei'0  iiislilulione  sacerdotii  prac- 


^auXo?,  quod  est  vilis,  vel  a  Traupoj,  quod  est  paucns, 
oiiginein  aceersendani,  adduclo  Auguslini  tesliinonio 
dieenlis  gentiiiiu  apostoluin  noinen  vJitaiis  paucila- 
tisqiie,  cuin  Puidtis  appeilatus  est,  assunipsisse.  Ve- 
ruin  si  Hellenicam  radiceni  altendis,  nec  y«y).oj,  nec 
TTxvpog  duplicanl  mediain  consonantem,  adeoque  non 
Paidtns,  sed  Paidiis  scri])enduin.  Accedit  autein 
Prisciani  grainmaliei  auetoritas,  sic  de  derivatis  vo- 
cibus,  qu3e  geiiiinaut  //,  scribentis  :  «  Excipiliir  unum 
in  ius  desinens  Paulus,  quod  non  geminat  /  in  dimi- 
mitivo.  Nec  mirum ,  cum  uu  diplithongus  post  se  ge- 
minari  consonantem  proliiljeat.  i  Audi  liac  de  re 
justissimam  Adriani  querimoniam ,  et  quam  scite 
elidat  el  conterat  marmorariornm  auctoritalem.  Sic 


essel.  Cujus  rei  exeinplum  habes  iii  saneto  Felioe 
INoIano  episcopatum  reciisanle,  ct  Qiiinlo  sacerdoti 
septein  soluminodo  diebus  in  ordinatione  se  ante- 
euiili  locum  cedente,  quamvis  a  popuio  se  nosset  ad 
regimen  vocatum  expostulatmiique.  De  eo  sanctus 
Paiilinus  alius,  scilicet  Nolanus,  in  Natali  v  sic  ce- 
ciuit  : 

.  .  .  Non  aiidet  tjonore 
r.roscere,  lesl;>lurqun  seni  mage  debita  Quiuio 
Oiiod  prior  ille  graJum  socii  uieruibsei  lionoris 
l'resl)yter  ;  haec  sepltm  diblabal  suinniadiebus. 
In  capilulari   Aquisgranensi  lato,  in  synodo  cui 
praifuil  uti  lcgalus  sedis  apostolica!  Paulinus  noster, 
ui  dicelur  suo  loco  ex  Baluzio,  an.  805,  cap.  2,  sta- 
tuilur  a  Palribus,  qui  se  non  ignaros  sacroruin  cano- 


enim  ait  Adversar.  lib.  xxx ,  cap.  25  ;  «  Inducla  est  ^  num  profitentur  :  Ut  scilicet  episcojA  per  eleclionein 


nuper  ab  eruditissimis  homiuibus  in  libros  onmes 
nominum  quaedam  litteratura  ab  usitata  di.scrcpans. 
Quinctum  eiiim  et  Patd.lum  scribunt.  Sed  nos  vulgns 
ut  consuetudinis  retineniissimi  sumiis,  ita  vix  istam 
novitalem  approliare  possumus,  et  libentcr  novum 
opus  nuatiaremus.  Nituntur  tamen  marmorum  Ca- 
pitohnorum  auctorilale,  cui  non  pulo  tantum  ponde- 
ris  esse  debere,  ut  adversus  grainmaticoruin  scholas 
et  prcecepliones  audienda  sil.  Nec  enim  illos  marino- 
rarios  lapidumque  scalptores  bonos  grainmalicos 
fuisse  crediderim ;  sed  operarios  manu  quam  menle 
doctiores....  Suspicor  autem  marmorarios....  vitium 
pronunliationis  suji  fastisCapitoIinis  mandasse;  nam 
ut  notant  veteres  grammatici,  vulgus  infinitis  oris 


cleri  et  populi,  secundum  statuta  canonum,  de  propria 
dioecesi.  .  .  eligantur.  Poterat  autem  evenire  ut  e 
propria  Ecclesia  quandoque  non  inveniretur,  qui 
suscipiendii;  dignilati  idoneus  judicaretur.  Quo  casu 
ab  alia  episcopum  assumere  canones  non  vetabant. 
Sed  quam  raro  hoc  futurum  timeretur,  colligitur  ex 
vcrbis  epistolae  Hincmari  Rhemensis  in  ordine  iv  in- 
!er  Forniulas  promotioiium  episcopalium  a  Baluzio 
tom.Il  Capitul.,pag.  596,  positae,  quic  sunl: «  Si,qiioJ 
absit,  de  civitatis  ac  parochiai  veslru^  clcricis  ordi- 
nandus  episcopus  nullus  dignus,  vel  idoneus  summo 
sacerdotio,  quod  evenire  non  credinms,  polerit  iu- 
veniri ;  tunc  alterum  de  altera  dioeceseos  nosti;ie 
ecclesia,  unde  vobis  secundum  Africanum  concilium 


viliis  laborabat.  In  vulgo  autem,  non  in  doclis  nu- ^  (Cah.    22)   sine   cujusquam   condi;ione    ordinaiidi 


merantur  opifices,  in  quorum  antiquis  inscriptioni- 
lus  quolidie  ea  agnoscimus.  Paulus  au!em ,  non 
Paullus,  auctore  Prisciano,  qui  in  grammaticis  locu- 
plelior  esl  testis,  quam  ullus  scalptor.  »  Igitur  ne  la- 
pides  loqui,  vel  uti  lapides  videamur,  sed  ut  com- 
muni  doctiorum  virorum  calculo  coniirmemur,  ratio- 
nique  adhoercamus,  PauHnum,  non  PauUinum,  hujus 
nominis  secundum  patriarcham ,  sanctum  hunc  no- 
strum  dicenuis. 

CAPUT  II. 
Natio;  locus  et  tempus  ortus;  statns  coiiditio. 
1.  Cujas  esset  Paulinus  nosler,  ne  nimium  te  in- 
quirendi  vexet  solliciludo,  Italum  natione,  patria 
Forojuliensera  pronuntio.  Hujus  autem  libeiie  asser- 
lionis  fundamenta  non  desunt,  ne  temereprolatam 
putes.  Alcuinus  enim  poem.ccxii  AusoniumappoIIat : 

0  lux  Ausoniae,  pairire  decus,  et  inclylus  auclor. 
Insuper  Ecclesiie  canones,  qiii  tempore  Paulini  a 
suo  vigore  nou  defecerant,  statuebant  ut  e  greniio 
propri;v.  dioecosis,  sive  Ecclesiie  iile  piintifex  elige- 
retur,  q.ii  cleri  populique  suffragio,  dignus  honore 
01  par  oneii  censeretur.  Leo  Magnus,  epist.  84,  c.  G, 
scribebat  Anaslasio  Thessalonicensi  episcopo,  « ut 
omnium  clericorum  alque  omnium  civium  voluntale 
discussa,  ex  presbyteris  ejusJem  ecclesice,  vel  ex 
diaconibus  optimus  eligatur.  j  Et  qiiidem,  cum  cx- 
icra  non  deessent,  seniori  dignitatis  presbyteralus 
rntio  habebatur,  eique  cathodra  opiscopalis  concedi 


quemquam  canonice  electum  et  pclilum  esl  altii- 
buta  licenlia,  eligere  procurate.  »  Qiia;  cum  ita  tuiic 
fuerint,  quis  sibi  suadere  poterit  aliter  in  eleclione 
Paulini  factum  ac  fitbal  ab  oiiinibus,  et  ecclcsiam 
Aquileieiisein  aliuni  tenuisse  luuc  ordinem  ac  cx- 
terse  tenere  solebant?  Non  enim  alio  petendns  eral 
episcopus  prjeficiendus  Ecclesisc,  qua;  clericoruin 
numero  adeo  se  locupletem  iis  teniporibus  sentic- 
bat,  ut  in  prologo  synodi  Forojuliensis  audieril  clo- 
rum  suum  vocari  non  modicam  fratrum  lurbaiii,  ct 
sacerdotalem  vencrabilem  ccetum  ipso  archidiacono 
pra^eunte.  De  gremio  igitur  Ecclesiaj  suae  ele- 
ctum  ,  fas  est  dicere  origine  et  ordine  ejus  ditionis 
fuisse. 

II.  Non  me  latet  nonnullos,  quos  iuter  est  Ughel- 
lus,  asseruisse  Pauliiium  natione  Anstriacum,  quo- 
ruin  meminitPhilippus  Labbe  soc.  Jesu  in  Addit.  ad 
Bellarminum,  tom.  II,  unde  unde,  ail,  illud  liabeant. 
Yerum  si  eam  Germaniae,  quam  in  pnrsciUiarura 
Austriam  vocamus  ,  indicare  provinciam  volunl , 
proisus  falluntur,  cum  lempore  Paulini  ea  regio, 
qu;ie  superioris  [xiii]  Pannoni;c  pars  ex  parte  saltem 
crat,  nondum  hoc  noraen  nacla  fuisset :  et  quamvis 
Aquiioicnsis  (lifficeseos  amplitudo  latiiis  difTusx  forte 
nonnihil  ejus  regionis  compreheiHlis.sel,  attamen  noc 
illa  eo  vigore  eccIosiastic;i;  disciplinie  lunc  erat,  ut 
cpiscopum  suppeditare  possei,  ncc  ista  adeo  jacebal 
iu  imis,   ut  ab  illa  accersere  episcopum  debuissol. 
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Minus  autcm   creJibile  lil,  si  eam  Fraiiciai   parlem  A  his  ergo  omiiibus  colligere  cst  quotl,  sijuxta  wmo- 


I.itelligi  voluiit,  quue  ortum  respici!,  Austriam,  seu 
Austrasiam,  sicuti  i\ux  occasum,  Nuislriam  (liclam; 
cum  h;ec  longius,  quam  liOiiicnia  Gcnnaiiia;  Auslria, 
a  nostris  regionibus  sit  abjuncta.  Alhicinalionis  au- 
lem  originem  {letcgere  iion  est  Niliacos  fonles  pro- 
dcre,  sed  in  proinpiu  est  causa.  Audierunt  hi  quan- 
doque  Forumjuliuni  Austriam  appellatum.  Hiiic 
quantocius  Paulinum,  episcopum  Forojuliensem,  na- 
lione  Auslriacum  pronuntiarunt.  Austriacum  autcm 
h  )C  in  sensu  dicere  Paulinum  idcm  prorsus  est  ac 
dicere  Forojulienseni,  ct  sic  airmnare  et  asserere 
quod  iiegare  vidcntur.  Auslria  autem  ideo  Forumju^ 
lium  dictum  est,  quia  ut  dicimus  in  Dissert,  de  Con- 
cih  ForojuL,  n.  15,  cuin  haic  rcgio  respectu  Longo- 


iium  placila  episcopus,  ex  grcmio  diosceseos  eteccie- 
sia>,  cui  paslor  daiidus  est,  assumi  debciet,  et  Aqui-  ^ 
leiensis  clericonim  numcroabuiidaltat,  utnon  aliunde 
pclcie  haberet  :  si  et  per  cos  qiii  Austriacuin  dicunf 
Paulimiin,  ostensum  est  Austriam  lunc  Forojulii 
dictam  provinciam  :  sitalis  episcopus  promovcndus 
erat  qui  linguam  populi  calicrct,  cl  loqucla  Foroju- 
liensis  taUs  sit  ct  fucrit,'  quam  quililiet  non  Foroju- 
liensis  vix  et  non  nisi  ciuro  laiiore  conscqucretur  : 
rcstal  dicendum,  Paulinum  Aquileiensem  patriar- 
chain  nalione  Italum ,  et  quidem  Forojuliensem 
fuisse. 

IV.  Apud  nostrates  res  ita  comperlo  est,   ut  nequc 
conlroversiosa  judicetur.  Si  quaj  difticultasenata,  ea 


bardici  regni,  cujus  sedcs  Ticini  habcbalur,  orienta-  B  ^g^  jg  oriffinis  et  natalis  loco.  Nam  alii  euin  Pnxima- 


lis  foret,  et  ortus  plaga  Auslria  diceretur,  Austri3e 
nomine  appcllativo,  seu,  ut  dicunt,  adjeclivo,  iion 
suhstantivo  dicebatur ,  ac  si  diccres  regionem 
orientalem.  Vide  Dissert.  de  Tabula  chorograph. 
Ilaliae  medii  aevi,  sect.  8  el  9,  tom.  X  Rer.  Italic. 
Scriptor.,  ubi  hiec  fusius  illuslraiUur. 

III.  Ilis  alia  ratio,  elsi  non  potissima,  accc.lit,  qua 
nosci  polest  non  advenain,  scd  indigenam  Paulinum 
provinci.e  Forojuliensis  fuisse.  Loquela  enim  Foro- 
juliensis  talis  est,  ut  quae  piuriljus  idiomatibus  com- 
municat  ex  parte,  in  toto  ab  aliis  discrepet,  adeoque 
singularis  evadat,el(iuam  quiexpedilius  loqui  dcbct, 
ut  est  verbi  Dei  dispensator  episcopus,  oplimc  cal- 
leat.  Audi  Candidum  in  Comment.  Aquilcicn.  lib. 
ni,  de  nostia  suaque  lingua  disscrente  occasione 
adventus  Longobardorum  in  Ilaliam ,  quod  evenit 
an.  5G8.  «  Inexerciludiversarum  gentium  ulForum- 
julium  incolerent,  selegit  (Alboinus).  Quo  fit  ut  non 
niirum  videatur,  si  nalio  Forojulicnsis  lot  hominum 
gdneribus  adaucta  variuin  ac  mulliplex  habeat  idio- 
iiia,  Latino,  Gallico,  Hispano,  lUyrico  ac  Germanico 
descrvicns.  Scrmo  quidcin  gravis,  ad  consequcndas 
ct  proferendas  alias  linguas  ob  peculiares  accenlus 
valde  accommodus.  Immutatum  aliqiiantum  vides  a 
Romano  Forojuliense  idioma  tot  barbarisimmislum  ; 
non  tamen  adeo  censeas  inversos  mores,  disciplinamque 
iliam  Italicam  immutalam.  t  Discipliua  aulem  eccle- 
siastica  exposcit  ul  ille  gregi  prseficiatur  paslor  qui 


riaci  natura  asserunt,  alii  Gajani,  aUi  in  pago  quo- 
dam  prope  Austriae  civitateni.  Antonius  Bellonus,  in 
ms.  de  Vitis  patriarchar.  Aquil.,  priorem  ;  Fran- 
ciscus  PaUadius  alteram  ;  tertiam  Joanncs  Candidus 
tuelur  sententiam,  qui  sic  ait  in  Comment.  Aqui- 
leicn. ,  iib.  iv : «  PauUnusproximo civitati  Austriae  pago 
orlus,  etc.  t  Et  quidem  ulerque  ex  indicalis  locus  a 
civitate  non  nimium  distat;  nam  de  priuio  dicit  Bel- 
lonus:  4  Prajmariaci  orlum,  qui  vicus  est  proximus 
Auslrise  civitati. .  .conslat.  n  Esique  pcrtriamilliaria 
ad  summum  abjunctus,  alter  vero  arctiori  adhuc  pe- 
riodo  scccrnitur.  PnKmariacus  locus  est,  altcrius 
quoque  patriarchae  iiatali  insignis,  Gerardi  sciUcet, 
,  ul  habeiil  Canuidus  lib.  v,  el  Paliadius  p.  i,  lib.  iv, 
'  cum  veteri  inscripiione  ad  ejus  efligiem  in  aula  pa  - 
Iriarchali  Utinensi  posita.  Prailer  sancti  Sylvestri 
ecclesiam,  quai  cseterarum  mater  et  caput,  alia  cst 
lilulo  sancti  Mauri  abbatis  et  sancti  Paulini  palriar- 
chae  in  pagi  parte  superiore,  in  qua  sunt  Saccavino- 
rum  familia^,  ex  quarum  una  apud  indigenas  Iradilio 
est  ortum  sanctum  Paulinum.  NonnuUi  quidem  iion 
Saccavinis,  sed  familiic  de  Zorzenons  saiictum  Pau- 
Unum  iribuunt ;  sed  prajterquam  qiiod  sit  haec  infir- 
mior  Iradilio,  ut  reni  pr.Tscns  bene  perpendi;  a  Sac- 
cavinis  praicipue  die  xi  Januarii  quolaiuiis,  invitatis 
sacerdolibus  vicinorum  pagorum  ad  sacrilieia  Deo  in 
honorcm  sancli  Paulini  offerenda  ,  memoria  habetur 
solemnis.  Superest  adhuc  intcr  iwcolas,  ab  avis  ata- 
liiigua    communi  et  veniacula    pnxjdicans,   nedum  d  ^'^^"^ '^*^  ^'^'^^'"'P^^'^^^1"'' P''^P'^Sata  memoria  cujus- 


doctis,  sed  et  indoctis,  qui  sapienlibus  et  insipien- 
libus  debitor  est,  audiri  elinteUigi  possit.  Ea  pro- 
j)ler  sanctus  Augustinus,  cum  dandus  esset  Fussa- 
lcnsibus  episcopus,  eum  eligendum  proponcbat  qui 
naturale  loci  idioma  et  popularc  caUerct.  Sic  enim 
ait  episl.  109  edit.  novisSy  ii.  3  «  Aptum  loco  illi 
(Fussalcu)  congruumque  rcquirebam,  qui  et  Punica 
lingua  esset  instructus,  et  habebam  de  quo  cogita- 
1  am,  paratum  presbytcrum,  proplcr  quem  ordin  ;n- 
diim  sanctum  senem,  qui  tunc  primatum  Numidias 
gcrebat,  de  longinquo  ul  veniret,  logans  litleris 
impelravi.  i  In  Capitularibus,  lib.  vi,  c.  185,  sta- 
luitur,  ut  NuUus  sit  prcsl>ytcr,  qui  iu  ecclcsia  puLlice 
Hori  tloceat  liiigv.a  quani  au  'it(>rcs  inteUigant.   »  Ex 


dam  facli,sanctilatem  Paulini  adhuc  juvenis,  tcstan- 
tis  :  cujus  nonmevadcin  minusve  auctorem  accipias, 
sed  relalorera  lantummodo  eorum  qua;  in  vulgus  fc- 
runtur,  quse  libens  do,  ut  cum  nonsuppetantclariora 
argumenla,  et  omni  exceplionc  majora,  ut  esset  in 
volis,  sallem  qnx  populariler  jaclanlur  agnoscas. 
Tradunt  igitur,  cum  adhuc  adolescens  agrum  cole- 
rel,  contermini  agricolic  aller  alleri  sanclitatem  Pau- 
lini  (verenc  an  ironice? )  commendabat.  Ex  his  aller 
rcponit  sanclilalcm  ejus  suspeclurum  se  ct  credi- 
lurum,si  tc.^talammiracuIo  viderct.  Ciim  eccesancti 
adolescentissarculura,  quo  segelcssarriebat,  rcpcnte 
in  terra  radices  agens  virescil,  turgcl  in  gemmas, 
et  flores  emiuit.     Quo  viso,    locum  quo  res  mira 
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accideral,   congestis  duobus  terrae  lumulis,  qui  us-  A  potes:  Anno  aetatis  suae  quinquagesiino  plus  inii;;is 


que  iiodie  visuntur,  in  sigiiuni  facli  notarinH ,  qui 
adhuc  discriminenl  septentrionalem  ab  australi  p:^gi 
plaga,  illa  faclo  exinde  palriarcha  ab  oneribus  deci- 
marum  liberala,  hac  obnoxia  remanenle.  Quod  in 
pr.osenliarum  quoque  observatur  ;  ea,  qua  progenies 
Paulini  comprehendilur ,  dccimaruui  piMisis  im- 
muni,  ista  cum  rcliqu.s  pcndcnle.  Ilorum,  qu;e  sunt 
de  /iicto,  an  hoc  jure  nunc  fianl,  sentenliam  non 
profero.  Alii  perpendanl.  Ostendunt  nunc  usque 
locum  habitationis  ejus;  el  terram,  quam  miraculo 
illustravit  sarculo  florescenlc  (ut  dicunt)  agrum  vo- 
canl  usque  in  prxsenlem  dieni  suncti  Pauiini ,  in 
chartis  notariorum  et  agrimensorum.  Vidi  documen- 
lum  dalum  Rubignaci  per  nianus  Joseph  Noaxii  no- 


Paulinus  arlis  granunatic;e  magister,vir  valde  vei:«i;i- 
bilis,  nondum  erat  renunliatusepiscopueiAquileiensis. 
Renuntiatus  autcm  fuit  an.  776,  ergo  circa  an.  7'26 
natus  est. 

\I.  Ex  dictis  autem  §  4  conditionem  st;'.lumque 
Paulini  facile  compertum  habes.  Ruri  enim  natns  e 
ruricolis  parentihus,  aliquani!o  terram  excoluit.  \'ul- 
garem  hanc  traJitionem  insinuant  Pallaclius  junior 
lib.  II,  p.  1,  et  Bellonus  in  ms.  Vit.  palriarch.  Aqui!., 
cuin  dicunt,  in  electione  ejusnullam  rationem  habi- 
tam  nob  lilalis  ct  sanguiiiis,  sed  mcriti.  De  co  sic 
Bellonus:  «  Fuil  P;iulinus  pielatc  ac  vit;e  sanclimo- 
nia  usqueaJco  rara  pixeJitus,  ut  pares  ei  pruesulcs 
minimc  multosinvenies.  Nani  in  optandispatriarchis 


tarii    Civitaten.    an.    1623,   quo  apparent  ab   an.  B  non  semper  habita  ratioslemmatis,  quain  magis  pro- 


1571  Comm.  Julius  Antonius  ,  ct  fratres  Manini 
possessores  lerrx  dictai  sancti  Paiilini,  camporum 
circiter  duorum. 

V.  Verum,  si  quse  de  loco  nativitatis  Paulini  di- 
cuntur,  obscura,  ut  vides,  et  inccrta  prorsus  sunt, 
quae  tamende  tempore,  adhuc  obscuriora  et  magisla- 
tentia.  Si  licet  ex  ordinatione  conjectare,  videtur 
ortus  ejus  non  scrius  an.  7-i7  locandus.  Etenim  com- 
muniter  canones  saltem  annumaetatis  trigesimum  re- 
quiruntin  episcopum  ordinandum,  qui  correspondet 
aetali  Salvaloris,  qua  se  manifestavit  post  suscepluin 
baptisma  pr;edicatione,  qu;e  onus  est  praicipuum  cpi- 
scoporum.    H;ec  disciplina  vigebat  Paulini  lempore. 


bilatis.  Pr;cmariaci  ortum,  qui  vicus  cst  proximr.s 
Austrijc  civilati,  ct  religioiie,  quse  Christiar.um  ho- 
minemdecet,  a  piieris  ibi  imbutum  const;il,  et  qua- 
lem  Aquileieiises  exspectabant  pastorem,  omniLiis 
talem  se  praislitisse.  »  Verum  satis  nobilitatisdccore 
onuibatur,  qui  poUebat  virtutibus.  Etenim  pra^ter- 
quaiiiqiiod  terram  suam  cxcolere  in  luillo  onicial 
sanguinis  chariiali,  sicut  nec  clericis  inhi!;elur,  ut 
docei  Tiraquellus  de  Nobilit.  cap.  52,  u.  2  ct  3,  ct 
licet  Ycrum  sit,  cum  caHera  siiit  pai  ia,  etiam  in  ele- 
ctione  cpiscopi  rationcni  nobilitalis  habendam  csse, 
ut  ignolili  nobilis  prscferatur,  tcste  eodem  Tiraq.. 
lib.  eod.,   cap.  20,  n.  17;    attamen  jiolior  ratio  lia- 


nam  in  capitulari  an.  789,cujus  confectioni  ipse  Pau-  q  ben*''^  ^st  virtuti  qiiam  sangulni,  ut  apuJ  eumd.  M- 


linus  interfuit,  ut  suo  loco  dicetur,  laudatur  [xiv] 
c.ip.  49,  conciliiNeocxsariensis  can.  11,  quisichabel: 
<  In  Neoca^sariensi  concilio,  ut  nuUateuus  prcsbytcr 
(quanto  inagis  episcopus)  ordiiietur  ante  tricesimuin 
a;talis  suse  annum,  quia  Dominus  noster  Jesus  Chri- 
stusnon  prsdicavit  ante  triccsimum  annum.  »  Quod 
et  can.  47  conciliiFraacofordiensis  aii.  794  intervenlu 
quoque  Paulini  statuilur  «  De  presbyleris  ante  irice- 
simum  aitatis  annum  non  ordinandis.  »  Et  concilium 
Turonen.  iii  an.  813,  can.  12,  dccernit,  «  Presby- 
terum  ordinari  non  dcbere  ante  legitimuin  tempus, 
hoc  est  ante  iricesimum  aHatis  annum.  n  Vidcn'tem- 
pestale  Paulini  uon  uisi  post  trcs  annorum  decadcs 
ad  presbyteratus  honorem  assumi,  et  majori  jure 
ad  episcopatum?  Ergo  ex  his  evince,  quod  cum  |) 
Paillinus  ante  an.  77G  episcopatum  non  adicrit,  an 
saltem  747  in  vivis  esse  coeperat,  severiori  canonum 
calculo  stando.  Quod  si  perpendas  ipsum  jam  in  arle 
grammaticessibifamam  nomenque  celebreindeptum, 
ita  utauIaeCaroli  regis  optime  cognitus  esset,  a  quo 
etiani  an  eodeni  776  privilegio  cl  donatione  bonorum 
in  villa  Laberiana  positorum  donatus  fueril;  non  fa- 
cile  credes  nonnisi  trigesimum  ;t;tatis  aiinum,  cum 
episcopus  dicttis  fi.it,  liabuisse.  Adde  quod  in  pri- 
vilegiode  eo  dicilur:  Virovalde  venerabili  Paulino, 
artis  grammaticai  magistro;  qnx  vei'ba  nedum  indi- 
caiit  sctatera  viri  provcctam,  sed  insiiper  vergentem 
ad  senium,  puta  saltem  circa  quinquagesimum  an- 
num.    HIs  igitur  positis,   efliMg^re  conjecturain  sic 


dem,  n.  14,  habet  Petrus  Ancharaiius  Cons.  151. 
Igilur  Paulinus  non  sanguinisingenuitale,  sed  Chrisli 
poiius  servilute  et  doctrina,  ad  callicdram  Aquileici- 
sem  evelii  meruil.  Ex  qua  originis  nataliumque  ob- 
scuritate,  quamvis  in  dignitalis  culmen  as:-.un!ptus, 
potuisset  stios  ad  honores  provehcre,  et  inuniis  eos 
praificiendo  sacris  auctoritale  sua,  velprofiMiis  inter- 
cessione  apud  Carolum  se  quam  inaxime  diligeiitem, 
cu;tameorum  supellectilem  legitimedilalare;  maluit 
eos  latere  humilitatis  amore,  ita  ut  liodie  qtiotiue  ne- 
potum  familia  nihil  ac;cteris  rus  colenlibus  indigenis 
distinguatur,  vel  superemineat,  ferme  oblita  patriar- 
chalibus  infulis  (qus  aliunde  tam  inagni  (iunt)  quon- 
dam  se  fuisse  decoratam. 

CAPUT  ni. 

Diploma  Caroli  Magni,   Panlino  gramniatico  dalumy 
perpenditur. 

I.  Quanquam  autcni  Paulinus  adeo  htimilcm  (ut 
dictum  cst)  natalium  sorlitus  fuisset  coiuiilionem, 
quia  tamcn  acri  ingenio  inirc  a  D.  0.  M.  donatus 
fuerat,  animum  aflixit  humanioiibus  disciplinis,  cl 
postposita  negoliorum  cura  ruraliam,  ad  nientis  cul- 
lum  se  totum  convertit.  Liberalibus  itaque  studiis 
incmnbens  adoo  profecit,  ut  cajleros,  (pi;ie  didicerat, 
brevi  docere  potuisse!.  iEquum  auteni,  cl  omuino 
ralioni  consentaneuin  esl  credere,  doctrinai  el  san- 
clitatis  mcrito  sihi  viam  ad  sacros  ordines  fecigse» 
ut  per  gradiisminores  majoresque  ascendendo,  ob- 
servatis  a  ci^nonibus  statutis  temporura  interstitiis^ 
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ad  trigesinium  nelatis  annuni  saccrdolio  (lccorarelur.  A  rcgionil)Us,  pcr  eum  sUidia  refloruisse  ail  Jonas  Au- 
Elenim  probabile  (it,  neduni  cum   ad  patriarclialem 
cvectus  est  sedem,  sacerdolio  initiatum;  verunietiam 
hoc  munere  prius  insignilum,    facilioiem  silii  in  au- 


lam  principum  aditum  nactum  fiiisse.  Fama  ergo 
sanclimoniie  et  scientia)  percrebrescente,  nomcn  ejus 
ad  aures  delalun>  est  Caroli  regis,  viri  ad  optima 
quLcque  evcoleuda  nati,  itaut  ojiis  alloqiiiociconver- 
salione  frui  dignaretur.  Qiio  factum  est  ut  suspectam 
sanctissimi  sacerdotis  sapicnliain  privilegio  pneclaro 
;  remuneraretur.  IIoc  dabimus  integrum  in  Appendice 
II,  n.  %  ex  ms.,  hic  tantummodo  aliqua  considera- 
lione  digna  ad  trutinam  revocantes. 

!      11.  Pnieinittuntur  in  fronte  diplomatis  haec  verba  : 
Curoius  rex  Francorum  et  Longobardorum,   ct  patri- 


rclianeiisisin  princip.  li!).  i  dc  Cullu  imaginum  ad- 
veis.  Claudium  Taurinen.  cpiscop.  «  Nbn  solum, 
impiit ,  apud  (iermaniam  sludium  litlerariim,  et 
uuior  sunctarum  Scripturarum,  verum  etiam  apud 
eamdein  G.dliam  ejusdem  memoraldlis  viri  (Caroli) 
solerlissimo  studio  et  ferventissimo  desiderio  actuia 
esl,  iit  Doiiiino  opein  fereiile  in  sibi  cominissoc  eccle- 
siie  liliis,  el  iil)Ciarnim  artium  apprime  disciplina,  et 
diviiiaruin  Scriplurarum  perfecte  pollerct  inlelligen- 
tia. »  QuLC  dicendi  fornia  est  perpendenda.  Eteniin  cum 
dicat  non  solum  apucl  Germaniam  studium  litterarum, 
verum  eliam  apnd  Calliam  invectum,  videtur  innuerc 
aliquam  di*linclionem  Germaniye  supra  Galliam,  puta 
vcl  tcmporis,  ut  quae  prius    fecerat  pro  Germania, 


cius  Romanormn.   Quibus  dalur  intelligi  latum  posl  ^  dein  fecisset  in  Gallia  ;  vel  inductione  prKceptorum 


Longobardos  Italia  exactos,  ct  post  consecutum  a 
Carolo  Romanum  patriciatuni.  Ilunc  collatum  ex  An- 
nal.  Meteii.  anno  754  vult  Pagius  ad  an.  755,  n.  3, 
el  Coiiitius  ad  an.  75i,  n.57,  et  ad  an.  796,  n.  6. 
Verba  AnnalistLe  ad  an.  75i  sunt  :  n  Ordinavit  (Ste- 
phamis  papa)  secundum  morem  majorum  unctione 
sacra  Pipinum  piissiniuin  principem  Francis  in  re- 
geiu  et  palricium  Roinaiioriim  :  et  filios  ejus  duos 
felici  siiccessione  Carolum  et  Cailomannum  eodem 
corouavil  honore.»  In  fronle  epistoloe  quoque,  quam 
idem  ponlifex  per  Wiliharium  Numenlanum  episco- 
pum  ad  eosdem  diiexit,  contra  Aislulphum  regem 
Longobardorum  opem  qucesiturus,  haec  posuit :  «  Da- 
mnis  excellentissimis  filiis,  Pipino  regi  et  nostro 
spiritali  compatri,  seu  Carolo  et  Caroloinanno  item 
regibus,  et  uirisque  patriciis  Romanoruni,  Stepha- 
r;us  papa.  »  Rex  auteni  Longobardorum  non  ante 
an.  774,  quo  eas  gentes  compressit  domuitque,  di- 
ctus  esl  el  in  diplomatibus  vocalus.  Post  hoc  tempus 
igiturdatum  privilegium.  Ante  enim  pra;propera  visa 
luisset  tituii  usurpatio. 

III.  Sequitur  diploma  :  «  Merito  quidem  a  nobis 
sublevanlur  muneribus,  qui  noslris  fideliter  obsequiis 
famulantur.  Ex  hinc  habes,  nedum  Paulinum  Carolo 
jam  innotuisse,  verum  personalc,  ul  sic  dicam,  ob- 
sei]uium  ei  pix"stitisse.  Ad  quid  enim  pra;fari  hujus 
modi,  si  n\illam  exhibuissel  remuneraturo  remune- 
randus  obsequelam  ?  Anne  a  ralionabili  conjectura 


sive  magistrorum,  ul  sicut  eos  induxerat  in  Germa- 
niam,  ita  induxisset  in  Galliam,  aptos  idoneosque. 
Quod  ideo  nolandum  fuit,  ut  non  improbabile  cre- 
datur,  statim  ac  rex  Longobardorum  salulatus  fuerat, 
in  suamque  dilionem  regio  Forojuhensis  advenerat, 
usiim  fuisse  opera  Paidini  pro  reparandis  in  conter- 
mina  Germania  politiorihus  disciplinis,  qux  adeo 
sibi  cordi  eranl,  hoc  est  ab  anno  774,  sicuti  annis 
posterioribus  usus  fuit  opera  Alcuini  pro  sua  Francia 
edocenda.  Yel,  si  mavis  alii  conjectura^  inniti,  credi 
potesljureet  merilo,  quod  subacta  provincia  nostra, 
et  a  dilione  Longobardorum  exenipta,  curae  Carolo 
luerit  juventulem  ejus  humanioribus  disciplinis  ex- 
coli  et  erudiri  :  ea  propter  Paulinum  ad  magisterium 
assumpscrit,  eique  expoliendam  commiserit;  quod 
ut  alacrius  faceret,  eum  donationis  diplomate  insi- 
gniverit.  Procertoenim  videtur  habendum,  obsequio 
Caroli,  sive  domi,  sive  alicubi,  Paulinum  mancipa- 
tum  fuisse.  Sunl  enim  satis  clara  verba  hacc  :  <  Si 
petitioncs  corum,  pro  quibus  nostras  pulsaveriu 
aurcs,  ad  effcctum  perducimus,  regiam  consuotudi- 
nem  exercemus,  atque  iilorum  animum  iiobis  de- 
serviendo  provocamus.  d 

lY.  Diploma  paulo  iiifra  sic  liabct  :  Viro  valde  ve- 
nerabili  Paulino,  artis  (jrammatica;  magistro.  En  vi- 
runi  vocat,  et  valde  venerabilem ;  quilius  verbis  et 
setatem,  et  ministerium  sacerdotale  indicare  videtur, 
ut  superiori   capite   dictum  est  §  5.   Grammalicus 


aherrarem,    si  dicerem    forte  unum  ex   iis   fuisse,  0  autcm  iion  pr;3ecise  cum  significat  qui  legendi  et  scri- 


qui  in  artiuin  liberalium  magisterio  famulalum  regi 
pr«stiterit,  ofiicio  fungens  doctoris  in  aliqiia  ex  variis, 
quas  Carolus  erexerat,  scliola?  Quantura  enimlabo- 
raverit,  utlittera;  restituerentur,  patet  ex  epislolaseu 
constitutione  de  scliolis  per  singula  episcopia  ct 
monasteria  consliluendis,  qnam  proierl  Bahizius  in 
capitular.  ad  an.  788,  et  ex  his  qua)  scribit  Lupus 
epist.  1  ad  Einardum,  relatus  a  Pithoeo  in  Glossar. 
ad  libb.  Capitular.,  To.  II,  pag.  745,  videlicet :  «  Si 
qjidcm  vcstra  memoria  per  famosissimum  imperato- 
rem  Carolum  littera;  ccept^e  revocari,  aliquantulum 
quiilem  extulere  caput.  i  Sicuti  eiiiin  Galliic  Alcui- 
num  raagislnim  ejus  munere  susceperunt,  sic  forlc 
Paulinum  C.iTmania-  [xv]  Equidem  in  his  pricseriim 


bendi  artem  lantummodo  callet ;  qui  grammatisla 
polius,  quam  grammaticus  dicendus  cst.  Suetonius 
de  claris  Grammaticis,  cap.  4,  ait  grammaticos  «  ab 
inilio  litteratos  vocatos,  additque  :  Sunt  qui  liltera- 
tum  a  liKeratore  dislinguant,  utGrrcci  grammaticnm 
a  grammatista,  et  illum  quidem  absolule,  hunc  mc- 
diocriter  doctum  existiment.  t  Hos  lilteriones  vocat 
Augustinus  lib.  i,  cap.  24  et  ult.  in  Adversarium  lc- 
gis  et  proph.  «  Litterioncs,  ait,  potius  quam  litterati 
dicendi  sunt,  qui  littcratos  legendo  nihil  sapere  di- 
dicerunt.  t  CicLcrum  de  vera  grammatica  dicebat 
ipse  lib.  II  de  Ordine,  cap.  12  :  «  Quia  ipso  nomine 
piofiteii  se  lilteras  cl.imat,  factum  csl  ut  quidquid 
dipjuun  mcmori:i  litieris  mandarctur,  ad  eam  ncces- 
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sario  pertiHerel.  >  Cui  consona  scribil  ipse  TuUins  A.  ten.,   infra  citanda,  Rodigausum.  Coniniuniter  Rot- 


lil).  I  de  Oratore :  <  Quis  huic  studio  litlcrarinn, 
quoJ  profitentur  ii  qui  Grammatici  vocanlur,  peni- 
tus  se  dedidit,  quin  omnium  illarum  artium  pene  in- 
finitam  vim  el  materiam  scientia  et  cognitione  com- 
prehenderit  ?  >  Hoc  igitur  sensu  mulliplex  Paulini 
doctrina  cogit  nos  interpretari  verbum ,  quo  in  di- 
plomate  insignitur  ,  cum  dicitur  artis  grammaticce 
niagister.  Et  quidem  soeculis  sequioribus,  et  circa 
tempora  Paulini,  hac  intelligentia  accii^iebalur.  En- 
nodius  episcopus  Ticinensis,  qui  an.  5-21  floruit,  in 
Panenesi  didascalica,  seu  opusc.  7,  grammaticam 
iwnitricem  et  nutricem  vocat  cscterarum  artium.  Et 
Pelrus  diaconus,  qui  an.  1157  scribebat,  de  se  vcrba 
vaciens  in  pnrfat.  ad  lib.  iv  Chron.  Cassinen.  dice- 


gandus  dicitur,  et  nos  sic  quoque  cum  commuui 
appellamus.  Waldandum  autem  istuniMimoni  filium, 
partes  Rotgandi  secutum,  et  contra  CaroUmi  rebel- 
lantem,  hinc  ct  in  prselio  interfectum,  et  Itona  quse  . 
in  Laberiana  villa  possederat,  regio  fisco  adjudicata 
fuisse,  ex  paucis  his  verbis  omnia  h?cc  cognoscuntur. 
Alii  duo,  Rotgandus  et  Felix  fratres,  partes  quoqne 
Rotgandi  ducis  secuti,  et  per  hoc  multali  apparent 
exdipIomateapponendoAppendice  II,  num.7.  Defeciio 
autem  Rotgandi  contigil  ferme  slalim  ac  ab  Italia, 
devicto  Desiderio ,  et  Longobardorum  regno  subju- 
gato,  in  Franciam  ipse  Carolus  repcdaverat.  Qui  cre- 
dens  sibi  devinciri  magispossebeneficiisLangobardo- 
rum  procerum  animos,  a  ditionilsus ,  quibus  a  Desi- 


l)at :  <  Ego  namque,  quem  non  grammaticorum  scien-  B  derio  quondam  pra^positi  fuerant,  non  semovit ;  «  sed 


tia  ornat,  non,  elc.  »  Cassiodorus,  qui  multa  de 
grammalica  ut  grammalicus  scripsit ,  ut  is  qui  ab 
epislolis  quo:iue  Gotthorum  regis  cpistolam  21,  Var. 
Ub.  IX,  Alhalarici  nomine  senatui  Romanodedit,  qua 
et  grammaticam  celebrat  summis  laudibus,  vocando 
eam  <  fundamenlum  pnlcherrimum  litterarum,  ma- 
trem  gloriosam  facundi»,  magistram  vorborum,  or- 
natricem  generis  humani ,  quie  per  exercitalionem 
pulcherrimse  lectionis  antiquorum  nos  cognoscitur 
iuvare  consiUis,  »  et  grammatices  professorem  ,  ne 
imminuta  decessorum  suorum  stipendia  accipiat,  Pa- 
tribus  Conscriplis  commendat,  dicendo,  ibid.  :  <r  Qua 
de  re,  P.  C.  hanc  vobis  curam ,  hanc  auctoritatem 
propitia  Divinitate  largimur,  ut  successor  schokc  li- 


ducatum  Beneventanum  Aragiso  Desiderii  regis  ge- 
nero,  Spoletanum  Hildebrando,  Forojulicnsem  Rot- 
gando  permisit,  antiquo  feudi  jure  erga  se,  quod  crga 
reges  Langobardorum  fuerat,  conservato,  j  ait  Sigo- 
nius  de  regno  Ilaliae  lib.  iv.  Hi  autem  sollicilati  ab 
Aragiso,  Desiiierii  quondam  regis  filio  ,  qui  victori 
jam  concessa  Yerona  Cor.stantinopolim  apud  Grx- 
cum  imperatorem  se  recipiens,  exinde  res  novas  in 
Francorum  perniciem  et  restauralionem  Lango!  ar- 
dici  nominis  machinabatur,  jugum  Francicum  excu- 
tere  moliebantur.  Quibus  animosior  Rotgandus  pri- 
mus  extulit  caput,  et  Forojuliensibus  suis  ad  defectio- 
nem  coactis,  vicinisque  provincns  verbo  et  exemplo 
in  paries  vocatis,  rem  Longobardicam  jam  concla- 


beralium  Htterarum  tam  grammaticus ,  quam  ora-  C  matam  pristino  decori  reslituere  satagcbat.  Redux  a 


tor.  .  .  commoda  sui  decessoris  ab  eis  quorum  inter- 
est,  sine  aliqua  imminutione  percipiat.  >  Ha:;c  statue- 
bat  pro  grammalicis  Athalaricus.  Verum  adhuc 
commendabiliormagnanimitasCunibertiLangobardo- 
rum  regis,  qui  propria  sponte  honore  et  muneribus 
decoravit  grammaticum.  Paulus  diaconus  de  Gest. 
Langob.  lib.  vi,  cap.  7  :  «  Eo  tempore  (Cuniberli) 
floruil  in  arte  grommalica  Felix  patruus  Flaviani 
pricceptoris  mei,  quem  in  tantum  rex  dilexit,  ut  ei 
baculum  argento  auroque  decoratum  inter  reliqua 
sune  largitatis  munera  condonaret.  »  Mirum  igitur 
non  eril  si  Carolus  Magnus  hoc  diplomate  et  dona- 
tione  bene  merilum  grammaticum  Paulinum  pro- 
secutus  fuerit ,    qui  nedum   in  aliis  grammaticam 


Saxonica  victoria  Carolus  nuntium  relellionis  acce- 
pit,  qui  ratus  negotii  summam  obstare  principiis,  ce- 
leri  manu  remedium  admovit,  et  i  equites  cum  levi 
armatura  a  Carolo  prsemissi  Rotgandum  acie  occi- 
dere,  fuga  cffiterorum  inajore,  quam  ca^de,  »  ait  P. 
iEmilius,  lib.  ii.  Yerum  ipsius  Caroli  manu  partam 
victoriam  Annalisjfle  [xvi]  Francorum  nno  ore  faten- 
lur.  Audiendus  saltem  LoiseUanus,  qui  simplicitate 
sua  magis  stare  a  veritate  videtur.  Sic  enim  ait  sub 
anno  775,  quo  Rotgandus  a  Francis  defecerat,  et  est 
alter  a  Longobardis  devictis.  t  Carolus  reversus  iii 
Franciam ,  audiens  quod  Rotgandus  Langobardus 
fraudavcrit  fidem  suam,  et  omnia  sacramenta  rum- 
pens  et  voluitltaliam  rebeUare.  Tunc  illis  in  partibus 


commertdaret,   sed  ipse  quoque,   ultra  quam  regis  D  cura  aliquibus  Francis  domnus  Carolus  rex  iter  pera- 


conditio  exposcit,  excoleret,  et  grammatici  nomen 
Don  abhorreret.  C.  Barthius ,  Adversar.  lib,  xxix, 
tap.  11  :  I  Quale  nomen  etiam  postremis  temporibus 
gloriosum  fuit ,  ut  pote  a  Carolo  Magno  imperatore 
quoque  aflectatum  ,  qui  otiosus  nibil  agebat  aliud, 
quam  libros  corrigebat,  ut  prodilum  esl  a  Thegano 
chorepiscopo.   » 

V.  SeqUilur  diploma  :  «  Facultates  ,  quje  fuerunt 
Waldandii,  filii  quondam  Mimoni  de  Labariano,  qu.Te 
ad  nostrum  devenerunt  palatium  ,  pro  eo  quod  in 
campo  cum  Rotgando  inimico  noslro  a  nostris  fide- 
libus  fuerit  interfectus.  j  Hic  Rotgandus  varie  efl^er- 
lur.   Baronius  Forticausnm  hahet.    Chronica  Civila- 


gens,  et  celebravit  Natalem  Domini  in  viUa  qusr  dici- 
tur  Scaldistat,  et  immutavit  se  numerus  annorum  in 
776.  Tunc  domnus  Carolus  rex  apud  Taravisium  ci- 
vitatein  Pascha  celebravit,  et  captas  civitales  Foroju- 
Jiensem  et  Taravisium,  cum  reliquis  civitatiljus  quaj 
rebellatse  fuerant :  el  disposuit  eas  omnes  per  Fran- 
cos,  el  iterum  cum  prosperitate  el  vicloria  revcrsus 
est  iu  Franciam.  »  Idem  fevme  ad  veibum  habent 
annalcs  Bertiniani ,  creterique  omnes ,  cum  poeta 
Saxone,  sicuti  defcctionem  Rotgandi  an.  775,  ita  ejus 
cladem,  et  mortem,  victoriamque  Caroli  an.  776  re- 
ponentes. 

VI.  llisin  iMrl.is  Uotgaiidi  signa  secutus  Waldan- 
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dus,  faliim  quoque  seculus  esl :  et  in  acie  inlerfecli 
res,  regio  nomine,  tanquam  pcrdncUis,  apprchensas, 
dono  hahuit  Paulinusartis  grammalicic  magisterisic- 
uti  Rotgandi  et  Fcliois  fralrum,  taudem  Maxentio 
palriarclKT!  dat;c  sunt.  Qiix.  autem  junior  Palladius 
ineus  (mcus  inqnam  ,  qui  gcrmanus  frater  malris 
mcx  [)arcntis  fiiit)  lib.  n  habct  de  siugulari  certa- 
minc  Rolgandi  cum  Roiando  ,  alias  vulgo  Orhmdo, 
Caroli  Magni  nccessario,  quanquam  vidcautur  cx  illis 
fabellis  csse  queis  vita  herois  hujus  iufarcitur,  qua; 
poeLis  aliisque  calidioris  cerebri  hominibus  illustrcm 
invcnlioniiin  matcriam  suppeditarunt,  non  omni  de- 
slituuiitur  fundamento.  Nam  in  quadam  veteri  Chro- 
nica  Civitatensi  (cst  fragmentum  in  lib.  ms.  apud 
consobrinos  mcos  comites  de  Asquinis,  plurima  ve- 
lera  documenta  complcctenle)  sic  lcgitur  :  «  Ruod- 
gausus  duxXIV  Forojuliensis,  ex  ccssioneRosimundae 
pcr  Desiderium  rcgcm  in  ducalum  intrusus,  Osopii 
permanens  dirulo  regno  Longobardorum,  caploque 
D^siderio'  cum  filiis  per  Caioliim  Magnum  Franco- 
nim  cl  itari;e  rcgem  ,  atquc  in  Galliam  transmisso, 
duui  ipsc  novas  res  advcisus  Carohmi  molirctur,  per 
Rolandum  nepotcm  Caroli  belHcosissimum  hominem 
cxpuJsus  ex  Osopio,  et  tota  rcgione,  Julicnsi  princi- 
patu  spoliatus  est ,  ultimus  ex  Longobardis  dux,  j 
Igitur  si  quid  in  hoc  vel  alio  peccaverit,  non  audien- 
dus  :  quod  auiem  verum  et  rectum  assecutus  hic  vcl 
aiias  fucrit,  audicndus  et  complectendus.  Etenim 
prior  Fontanino  (iibcllo  Detle  Masiiade,  pag.  41)  re- 
ponenle  Rotgandum  ,  ubi  Baronius  et  Bollandus  ha- 
bent  Forticaiisum,  vere  exscripsit  Rotcjandum.  Insu- 
per  integrum  diploma  ponit,  quod  mutilum  profert 
Candidus  omiltens  hrec  verba,  qua;  summam  rci  coin- 
tinent :  <  Mimoni  de  Labariano,  quae  ad  nostrum  dc- 
veiierunl  palatium,  pro  eo  quod  in  campo  cum  Rot- 
gando  nostro  inimico  a  nostris  fidelibus  intcrfecfrus 
est :  causam  videlicet  in  Laberiano  ,  elc,  »  ab  uno 
verbo  Labariano  ad  aliud  secundum  Labariano  in- 
caute  Iransitu  facto.  Addeerrorem  alium,  ct  quidem 
majoris  momenli'  refutasse  ,  videlicct  quod  Paulum 
Diaconum  pro  sancto  Paulino  noslro  malc  reposue- 
rit  Candidus  ;  et  decimum  annum  dalam  diplomalis 
proferente  Candido,  ipse  cum  cyeteris  constanter  et 
vere  octavum  habeat.  Sed  de  hoc  infra.  Hoc  non 
prajlcreas,  nempe  evinci  ex  verbis  diplomalis  Rot- 
gandum  non  supplicio  affectum,  ut  habent  ipse  Pal- 
ladius  ibid.,  Sigonius  lib.  iv  de  Reg.  Ital.,  forle  ex 
Chronico  Reginonis ,  qui  lib.  ii  ait :  Rotgandum 
rebellem  caplum  decollari  jussit.  Et  ipse  poela  Saxo 
(nisi  poclice  loculum  dicas )  innuere  videtur,  ciim 
ail  : 

Cum  quibiis  llali:iiii  |>roperans,  iiieril,oquc  Ijrannum 
Imeiiiu  plecieus  ; 

sad  in  prielio  cecidisse,  ut  annalistye  non  obscure  in- 
<!icant,  et  veria  diplomatis  satis  clare,  quac  sunt  : 
pro  eo  quod  in  campo  cum  Rotgando  inimico  nostro  a 
noslris  fidelibus  fuerit  inlerfeclus.  Igitur  cum  Rosi- 
gando  iion  capitis  decollatione,  vcl  alio  morfis  genere 
ijinominioso  pocnam  luenle,  sed  in  [  ngna   i;;terfecto, 
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A  Waldandus  quoque  interficilur,  cujusbonapubiicata 
Paulino  donantur. 

Yll.  Uuiim  altcrumvc  verbum  in  diplomate  ani- 
niadversiouc  dignum  seqiiitur.  In  rccensione  enim 
bonorum  Waldandi  Paulino  donalorum  dicilur : 
Causa  in  Lubariano.  Ila  apud  Bollandistas,  ct  bene. 
Causa  cnim  sueculo  barbaro  idcm  ac  res  est  :  hinc 
Italis  cosa.  Leg.  Longoiiard.  lib.  iii,  tit.  iv,  I.  5 : 
€  Non  pniisumant  aliciii  homiuum  siiam  causam  tol- 
lere,  vel  suum  laboratiim.  »  Capitulare  dc  Yillis.,  c. 
3  :  «  et  neque  ulla  dona  ab  ipsis  accipiant,  non  "ca- 
ballum,  non  bovem,  non  vaccam,  non  porcum,  non 
vervecem,  non  porcellum,  non  agnellum,  nec  aliam 
causam.  »  Est  igitur  causa  in  Labariano  idcm  ac  res 
in  Labariano.  Hinc  habcs  malc  legi  apud  Baronium 

3  casa,  verbo  nihil  ibi  significante.  Quod  foite  non 
assecutus  Palladius  pro  causa  reposuit  villa,  forte 
quia  paulo  post  casas  audiit,  repelitiouem  inulilem 
suspicatus.  Optiuie  a  generali  ad  particularia  descen- 
dit  suljungens  :  cum  tcrris,  domibus,  adificiis,  acco- 
labus,  rnancipiis.  Ita  legendum  censeo  :  non  accola- 
biis,  ut  Candidus  et  Fonlaninus  ;  non  accolabils  pro 
el  colabiis,  ut  Bullandus  et  Baronius  :  minus  autem 
cum  Palladio,  qui  habet  cum  pascolibus,  municipils. 
Lumen  hac  in  re  praestitit  Formula  13  lib.  i  Mar- 
chulfi,quae  intercsetera  h:iec  habet:(!  Concessimus  tam 
in  terris,  domibus,  cedificiis,  accolabus,  m:incipiis,  » 
etc.  Ad  qucm  locum  Ilicronymus  Biguonius  in  nolis, 
servorum  conditionem  intelligit,  cultunc  agrorum  do- 
mini  addictorum  ;  cujus  rei  exempla  ait  passim  oc- 

C  currere.  «  Haec  (bonorum,  sive  jurium)  inquit,  enu- 
meratio  omnibus  instrumentis  ascripta  est,  ut  exem- 
pla  proferre  frustra  sit.  Accolse  vcro,  qui  hic  nomi- 
nantur,  sunt  coloni,  seu  ascriptitii,  qui  simul  cum 
prsediis  venibant  :  ut  et  de  villicis  et  actoribus  apud 
jurisconsultos  exempla  exstanl.  Charlul.  sancti  Mar- 
lini :  Cum  hominibus  ibidem  commanenlibus,  quos 
colonario  ordiiie  vivere  constituimus.  »  Igitur  accc- 
labus  cst  pro  accolis  ;  quod  fugerat  Fontaninum,  qui 
accolabiis,  quasi  esset  accolabius  accolabii,  hiijusmocii 
servos  indicatos  putat,  dum  libell.  Delle  Masnadc, 
pag.  41,  inquit :  Gli  Accoli,  o  Accolabii  erano  coloni 
e  lavoratori  della  terra.  Ad  summum  dicitur  Acco- 
lavus,  el  in  [durali  Accolavi.  Accolabium  autem  Spe!- 
mannus  perperam  confixil  pro  domo   rusiica,    quum 

D  accola;  habitant,  inquit  Ducange  in  Glossar".  Accola 
autem  est  adventitius  cultor  terrae  :  incola  vero  ini:')i 
natus  ;  juxta  illud  : 

Accola  iion  propriam,  propriam  colil  incoia  tcrram. 
VIII.  Quod  autem  Fontaninus  il,i  subdit  de  manci- 
piis  ,  quod  servi  essent  bello  capli,  quos  Waldaniisis 
signa  Rotgandi  seculus  bello  captos  in  prajiiiis  suis 
collocasset :  primum  quidein  vcrilati  nitilur ,  nam 
hoc  importat  nomcn  mancipium  ;  alterum  autem  vj- 
ritati  sane  non  repugnat :  sed  quiain  hujusmodi  pri- 
vilegiis  formulse  lales  consueverunt  apponi  quai  aui- 
pliorein  scnsiim  continerent ,  ct  donationcm  largio- 
rera  per  ampullosa  verba  praiseferrcnt,  (juamvis  qui 
priviifgium  concessisset,  scivisset  nunquam  et  nus- 
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quam  omni  ex  parte  verificandas  ;  quod  inmiil  lauda-  A  fiscos,  aut  villas  nostras  commanent.  »  ctc.  Liti  ve- 


lus  Bignouius  illis  verbis  :  Hccc  enumeratio  omnibus 
instrumentis  ascripta  est,  ut  exempla  proferre  frustra 
si! :  non  videiur  tamen  apposilum  specialiter  pro  re- 
bus  Waldandi  Paulino  donandis,  cum  in  omnihus  in- 
slrumentis  sub  hac  formula  bonorum  concessorum 
enumeralio  describatur. 

IX.  Sequitur  diploma  :  casis,  massariiiis,  servis, 
'A  aldionibus.  Ilic,  casas  agrestes  habitationes,  quia 
de  rustieis  loquitur  ;  et  vere  Latine  casas  putaiem, 
quamvis  Lalini  barbari  aedificia  etiam  regum  casas 
dicerent.  Legg.  Longobard.  lib.  ii,  tit.  17,  leg.  l  : 
€  Si  gaslaidius,  [xvii]  aut  quilibet  actor  regis,  post 
susceptas  et  commissas  sibi  ad  gubernandum  regis 
curtes,  aut  casas,  »  etc.  Lex  Bajuvariorum,  tit.  i, 


ro  seu  lidi  mitiori  onere  premebantur  quam  servi ; 
ut  colligilur  ex  leg.  Ripuar,  cap.  62,  n.  l,  ubi  di- 
citur  :  «  Si  quisservum  suumtributarium,  aut  Litum 
feccrit.  »  otc,  hoc  est,  ei  jugum  servitulis  allevia- 
verit.  Cyclera  qu;c  in  diplomale  nostro  sequuntur, 
r.on  magiium  negolium  legenti  facessunl. 

XI.  Prae  omnibus  aulem,  quae  hucusque  dicta 
sunt,  peculiare  expostulat  examen  tempus  et  locus, 
quo  latum  est  diploma.  Sic  eriira  in  fine  apponitur  : 
Data  XV  Kal.  Julii,  anno  viii  reyni  nostri,  e  Loreia 
civitate,  in  Dci  nomine  feliciter.  Annus  77G  octavus 
vere  erat,  quo  Carolus  adiit  regnum  Francicum  mor- 
luo  Pipino  patre  an.  768.  Hinc,  nisi  adverterem  et 
Baronium   fuisse  hominem,  mirarer  insignem   erro- 


8  9,  n.  5,  Ad  casas  dominicas  stabidare.  Massarilia  B  rcm  (sic  eum  vocat  Pagius  ad  an.  802,  n.  7)   irrep- 


esl  supellex,  vel  eliam  mansus  ipse  supellcctile  in- 
Btruclus,  frequens  el  not.-c  significationis  verbum 
apud  Ilalos,  ait  Ducange.  Et  quidem  inter  nostrates, 
apud  quos  forle  proe  cx-terls  voces  Loiigobardicui  in- 
valuerunt,  tnasi,  masnata\  massarii,  massariarum 
nomina  adhuc  oninium  ore  circumferuulur.  Quia  vero 
addit  servis,  eos  hos  puto  qui  dc  masnata  in  charlis 
nouralibus  frequenter  occurrunl ,  quorum  slatus 
conditionem  fulse  et  erudile  proscquilur  Fontaniiius 
libelio  nobis  s;cpius  citalo  Dellc  Masnadc.  In  mansis 
enim  dcgenles,  alias  masi  masnutce  noiiien  dederunt. 
Manumissio  horum  servorum  quomouo  lieret ,  vide 
documenla  in  Appendice  11  apposita  n.  26,  27,  28. 

X.  Non  est  autem  idem  de  aldionibus,  qui  ut  et 
aldii,  liberli  sunl,  noii  affatim  tamon  ab  onmi  servi- 
tutis  opere  exempti :  hinc  quandoque  inler  servos 
coniputati.  Eam  tameii,  quam  consequel;antur,  vel 
Hbertateni,  vel  servitutis  diminuiionem,  non  in  eccle- 
sia  ut  servi  (sicuti  ex  chartis  mox  citatis  patet),  sed 
per  chartam,  vel  ad  libilum  domini  recipiebaul.  LL. 
Langohard.  lib.  ii,  tit.  xxxiv,  I.  o  ;  «  Si  quis  servum 
aut  anciilam  suam  in  ecclesia  circa  altare  amodo  li- 
berum,  vel  liberam  dimiserit,  etc...  Nam  qui  al  - 
dium  facere  voluerit,  non  eum  ducal  in  ecclesiam, 
nisi  alio  nio  !o  fa.  iat,  qualiter  voluerit,  sive  per  char- 
tam,  sivc  qunhter  ei  placuerit.  »  AlJiones  aulem  di- 
cunlur,  qui  ex  aUliis  i.ali  sunl.  Ibidem  tit.  xu,  I.  8  : 
«  Si  akiius  cujuscunque  aldiain  altcrius  tulerit  uxo- 


sisse  in  Annales  ejus,  qui  ad  an.  773  diploma  refe- 
runt.  Sic  habet  Baronius  an.  802,  n.  13  :  «  Hactenus 
diploma  dalum  anno  Domini  septingentesimo  scptiia- 
gesimo  teriio,  quo  ipse  Carolus  adversus  Desideriuin 
in  Italiam  venit,  quo  numerari  contigit  octavus  an- 
nus  ejusdem  regni.  »  Ex  his  verbis  videtur  adventus 
Caroli  in  Italiam  adversus  Desiderium  in  causa 
fuisse,  qua  Baronius  allucinarclur  :  non  advertens 
quod  quamvis  datum  in  Ilalia  dicalur  diploma,  alios 
quoque  advenlusCaroli  in  Itaiiam  fuisseposteriores; 
puta  an.  776,  quo  descendit  iii  Forumjulium,  rehcl- 
lioiiem  Rotgandi  repi-essurus.  Insuper  bona  Waldan- 
di,  qui  cociderat  in  prselio  cuin  Rolgando,  assignan- 
tur  Paulino.  Pradium  autemnon  contigitni^i  an.776. 
Non  igitur  an.  775  eranl  adhuc  fisco  adjiidicata  bona 
Waldandi,  ut  donari  possent  Paulino.  Insuper  no:i- 
nisi  an.  774  rex  Longobardorum  dicitur,  non  est 
ergo  an.  773  locandum  diploma,  in  fronte  habens 
Rex  Longobardorum.  Ilumaniter  ergo  peccavil  Ba- 
rouius  nosler,  et  qui  eum  secutus  est  Bollandus, 
sicuti  etiam  a  veritate  exorbilat,  cum  dicit  an.  775 
esse  octavum  regui  Carolini,  qui  non  nisi  quintus 
est.  Candidus  iion  oclavum,  sed  decimum  legit  (ut 
ins.  quod  proferimus  in  Appendice  II,  n.  2),  sed  er- 
ror  est  ;  nam  aiiiialist.c  Francorum,  Bertiniani 
scilicet,  Laiiibeciaiii,  Loiseliani,  (Jarolum  iinplica- 
tiim  halient  hello  Hispanico  et  Saxoiiico  an.  778,. 
qui  est  dccinius  rogni  ejus,  de  rebus  Itali;c  alte  si- 


rem,   ct  filios  ex  ea  procreaverit,..  sint  fihi  ejus  al-  j^  lcntes.    Fontaniniis  libello  Delle  Masnade,  pag.  4-1 


diones.  »  Genusid  erat  servorum  in  Italia  sub  Lon- 
gobardis  uolissimum,  et  salis  freiiuens,  ut  de  eo  in 
LL.  Longobard.  passim  decrela  regum  occurrant. 
llujusmodi  aut  m  homines  apud  Italos  hi  ferme  cen- 
sebanlur ,  qui  liscahni  el  lili  in  Fcancia.  Sic  enim 
de  iis  slatuit  Caroliis  Magnus  iii  capilul.  additionis 
ad  leg.  Longobard.,  an.  801,  cap.  6:  «AlJiones  vol 
alJianai  ad  jus  publicum  pei  tinentcs  ea  lege  vivant 
in  Italia  in  servitule  dominorum  suoruni,  qua  fisca- 
lini  velliti  vivuntin  Francia.  »  Fiscalini  autein  erant, 
qui  praidia  regio  fisco  addicta  colebant,  et  incolobant. 
Capiiul.  deVillis,  c  50:4Fiscalini  qui  inansos  habue- 
rint,  inde  vivant.  j  Et  c  52  :  .  Volumus,  ut  de 
fiso.-iiiiiiis.    vc!  servis  noGiris,  sive  ingonuis,  (;iii  per 


<U  seq.,  a  c;cteris  discedit,  ct  cpocham  aniioruin. 
Carolini  rogui,  qu;e  hoc  diplomateproferiur,  auspi- 
cari  vull  non  ab  anno  qiio  adiit  regiuim  Francicum,. 
sed  ab  eo  quo  rognuin  Longobardicum  in  Itaha  ; 
adeofjue  in  aii.  781  diploma  rcfundil,  quo  anno  in 
Italiam  denuo  venit  Carolus,  sicqiie  potiiit  oplime  in 
Loroa  rivitato,  ad  rip  .s  Alhesis  sila,  privilegiiini 
concedere.  Sic  vir  ill.  senlit.  Yerum  nonnulkc  ralio- 
iies  non  contemnend;c  militant  in  hanc  sentenliam. 
Prinia  :  Ex  quo  regnum  Ilalicum  nactus  esl  Carolus, 
non  convenisse  uiiico  tantum  rogni  It;ilici  litulo  se 
noaiiiiare ;  scd  vel  Fraucici  tanlum,  vcl  Francici 
simul  et  Italici,  ut  dipIom;i(a  cjus  consideranti  pate- 
Lil.  Hic  autem  uoiuiisi  rfgom  Ilalise  se  diceret^  cum 
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aiilea  (!ssci  ei  Frnncioc.   Iiiveniuntur  quidem  chartrc  A  tale  Falcrio  duce  di  Venezia.  Hic  autcm  longe  post 

lcmpora  CaroU  ducalum  tenuit ,  ndeoqiic  nondum 


cuin  data  regni  lantum  Italici ;  sed  hx  non  sunt 
inscript;ie  noniinc  Caroli,  lanquam  scriptuin  ilhid 
profcrcnlis.  Sic  inscribuntur  ab  Italis  ei  subj(>ctis, 
qui  acta  sua  pcr  rcgnuin  Italicum  consignabant,  ut 
simt  illne  Pctri  Mediolanensis  archiepiscopi  apud  Pu- 
ricellum,  p.  21  :  Anno  dominorum  nostrorum  Caroli 
el  Pipini  rcgum  in  Italia  xvi  et  \\,  et  sancti  Pauliiii 
nbstri  de  conciiio  Forojuiiensi  :  Anno  principdtus 
eorum  xxiii  et  w  Itali  in  Italia  scribentes  de  rcbus 
in  Italia  gestis,  per  regnum  Italicuni  cbartas  suas 
inscribebant,  non  curantes  epochas  alioruni  regno- 
rum.  Non  ita  autem  est  sentiendum  de  rege  cui 
phira  regna  subdebantur,  qui  sicuti  iu  frontc  regem 
se  dicit  Francorum  et  Longobardoruin,  ita  in  line 
dare  solitus  erat  litleras  suas  ab  epocha  primi  regni, 
vel  utrorumque,  nunquam  omisso  primo.  In  casn 
autem  nostro  ipse  rcx  Fraiicorum  et  Longobardo- 
rum  Carohis  dat  diploma  :  annus  ergo  regni  Fran- 
cici ;  quia  prior  ct  potior  oninino  cst  attendendus, 
cum  desit  alter.  Altera  :  Hsec  boiia  danlur  Paulino 
antequam  cathedram  patriarchalem  conscendat ; 
consccndit  autem  eam  anno  praesenti  (id  est  776, 
nt  cap.  seq.  videbitur),  non  ergo  datum  diploma 
an.  781.  Adde  datum  diploma  (ut  mox  probabiliter 
dicelur)  extra  Ilaliam  ;  ratio  igitur  Fontanini  corruit, 
qui  quia  datum  vult  in  Italia,  vult  quoque  annos 
regni  Itahci  nuraerandos.  Cum  igitur  hx  rationes 
excludant  annum    781,   et  ex   alia  parte  conveniat 


crat  Lorediim.  Cui  aslipulari  vidciur  diploma  fun- 
dationis,  (luod  ciHlorcs  Rcr.  Ilalicar.  scriptor.  addi- 
denint  ex  codice  biMiothcc?e  Ambrosiancc  ad  part. 
VIII,  cap.  9,  lib.  ix,  Chronici  Andrese  Danduli,  cujus 
forniula  ct  apud  ipsos  Loredanos  servata  est,  ut  ibi 
in  fronle  dicitiir.  Datum  est  autem  an.  x  ducalus 
Vilalis,  (jui  fuit  n  Chrisli  natali  4094  mensis  Decem- 
bris  iii,  indictione  Rivoalli.  PuLo  deesse  numerum 
iiulictionis,  ct  t6  iii  ad  niimenim  dierum  meiisis 
Deccmbris  referendum,  et  ad  indictionem  addendum 
numerum  ii;  nam  anno  1094  vere  secunda  indiclio, 
et  non  tertia  excurrebat.  Sic  vero  inter  csetcra  ha- 
bet :  «  Nos  Vitalis  Falelro...  nostro  proprio  expendio 
B  et  pretio  castrum,  quod  vocatur  Laurelnm,  a}dilic;\ri 
a  fundamentis,  el  construl  cum  univcrsis  munilioni- 
bus  suis  jussimus.  j  Et  infra  tradens  incolcndum 
locum  sic:«  Vobis  totis  clericis,  castellanis,  et  cseteris 
omnibus,  qui  ibi  venluri  sunt,  et  vestris  haereiiibus, 
ct  successoribus  ad  peipetuo  retinendum...  totum 
pracdicluin  castcllum  concedimus.  »  Yidistin'a  fun- 
damentis  caslrum  sedificatum,  et  constructum.  im- 
pensis  ducis  Falerii  ?  Audistin  formulam  loqucndi 
cum  iis  qui  incolendum  susceperant,  tanquam  pri- 
mum  illo  commigraluris?  Hoc  enim  sonare  vide- 
tur,  vobis,  et  cwteris,  qui  ibi  venturi  sunt.  Neque  di- 
ces  verba  :  Castrum  qiiod  vocatur  Latiretum,  indicare 
Leuretum  jam  fuisse.  Subdit  enim,  wdificari  jussi- 


annus  8  rcgni  Francici  cum  an.  776,  quo  et  aucto-  q  ""'«'  «^  ^*  ^'ceret  :  Nos  jussimus  ajdificari  castrum, 


ritatcs  scripioriim  et  res  gestse  evincunt  datum  di- 
plonia,  noii  est  ab  hac  sententia  sine  clariori  fiin- 
damento  recedendum. 

XI!.  Non  minus  autem  difficullatis  ingerit  ipse 
locus.  E  Loreia  civitate  datum  dicitur.  Sed  ubinam 
gentium  Lorei  \  civitas  sila  cst?  Fontaninus  expedite 
proniinlial  eiim  esse  locum  qui  vulgo  hodie  Lorco 
dicitur,  a,i  fyuces  Athesis.  Quod  forte  a  Cointio 
haijsit,  qui  ad  an.  776,  n.  8,  ait  :  «  Loream  inter- 
prctamur  hodiernum  Loretum  ad  Athesim  fluvium  in 
diicalu  Voncto.  Verum  non  videlur  probabilis  hcec 
opinio.  1°  (Juia  nullo  tcmpore  Loredum,  vel  Laure- 
iiim  ducalus  Veneti,  nomine  civitatis  dignum  habi- 
tiim,   quod  veteres  geograpbi    et   lexicographi  vix 


quod  vocatur  nunc  Lauretum.  Appellatio  enim  no- 
minis  post  cedificationera  est  accipienda.  Non  igiiur 
Loredum  antea  erat,  ut  potuisset  Carolus  ibi  dcgcns 
signare  diploma. 

XIII.  Yerum  quia  ipse  Dandulus  citato  capitr  9, 
part.  8,  dicit:  t  Isle  dux  (Vitalis)  Laureli  fortilitinm 
velusiate  corruptum  in  formam  castri  rcnovavit,  ct 
incolis  terris  el  aquis,  et  immunilatii  us  pluribiis 
priviiegiatis  cuslodiendum  dedil;  j  quod  et  innuit 
slrictioribus  verbis  Pelrus  Marcelhis  in  Yilis  duciim 
Yenetorum  de  Yitali  Faierio  duce  XXXII : «  Faleii;is, 
inquiens,  etiara  Laureliim  vetiislate  collapsum  in- 
stauravit ;  s  non  ausim  asserere,  ante  duccm  Falerium 
Lauretura  omnino  non  exstitisse.     Sat  tamen   csl 


nomen  attigerunt.  2°  Locus  hic  nullibi  Loreia  dicitur,  D  oslendisse,  adeo  minulum   oppidulum  fuissc,  ut  pvo 


sed  Loredum,  vel  Lorelum,  vel  Lauretum  ;  adeoque 
non  lalis  est  noininis  affinitas,  ut  pro  ea  civiiatc 
haiieatur  ,  [xviii]  e  qua  Carolus  dedit  diploma. 
Vulgo  quidem  nunc  Loreo  dicitur,  sed  hoc  a  contcr- 
minis  Ycnetis,  qui  dialecto  naturaU  solent  pcnuili- 
mas  participiorum  consonantes  adimere,  ul,  vcrii 
gralia,  pro  andato ,  anduo,  \el  anda  ;  ^ro  avido,  (tb- 
buo,abbu;  pro  aceto  qiioque  aseo  :  sic  pio  Lorcdo,  vcl 
Loreto,  Loreo  dicunt.  5"  Quia  tenipore  Caroli  Magiii 
vel  non  erat  in  rerum  natura  Loretum,  vel  ad  siim- 
mum  nuHius  raoraenti  fortilitium.  Primum  asscritiir 
a  Leandro  Alberto,  dum  loquens  de  Ilomandiola 
Transpadana  {Romagna  di  la  dal  Po)  ait  :  Loredo, 
contrada  posla  nelle  valudi,  (jia   fabbricata  da    Vi- 


sunima  glorioe  ejus  et  decoris  habeatur  ab  exiguo 
deserto^iue  fortilitio  ad  rationem  caslri ,  an.  iiiiii 
fuijse  eveclum.  Fortilitium  autem  cum  audis  ,  noii 
arcem  quidem  suspiceris,  sed  potius  munitiunculam 
ad  incursiones  prscdonum  coerceiidas.  Non  enim  ad 
niajora  deslinatum  fuerat  fortilitium  quain  castrum. 
Caslrum  auteni  in  privilcgio  dicitur  «  construclum 
socurilale  iiide  transiiiiitium,  ne  a  multorura  calli- 
ditale  ct  insidiis  latrocir.ia,  quoe  stepissimc  ibi  fic- 
baiit,  ulterius  exercerentur.  »  Hujusmodi  aiilem  ra- 
tionis  locus  quis  unquam  sibi  suadeal  potuisse  civi- 
latis  nomine  insigniri? 

XIV.    Addenda  quarta   ratio  ex  tempore.  Datum 
cst  privilegium  xv  KaL  Julii.  Ita  lego  in  ms.  thesauri 


il  ViTA.  il 

feanclao  eoclesue  Aquileiensis ,  ex  qiio  illini  diplonia  A  Saxonum  rcbellione.  Audi  annalislam  Beriinianum, 


habebis  in  Appendice  II,  n.  2,  et  apud  Candidum, 
Baronium,  BoUandum,  Coinlium,  Pagium,  Fleury, 
«no  Palladio  juniorc  excepto,  qui  Iiabet  Junii,  el 
Schoideben  ipsum  sequente.  Carolum  autem  xv  Kal. 
JtiTii  ( iJ  cst  XVII  Junii )  non  esl  credibile  Loredi 
fuisse,  sed  forte  neque  in  Ualia.  Nara  in  Annalibus 
Francorum  dicitur  Carohini,  qui  sub  finem  anni  775 
dcsccnderat,  ineunte  anno  776  ingressum  essc  Ita- 
liam,  et  Foruidjulium  factionibus  Rotgandi  in  rc- 
LellioneTn  acUim  repressisse,  el  Tarvlsium,  cui  so- 
cer  Rotgandi  Stabilinius  prseerat,  cepisse,  ibiquc 
Pascha  celebrasse.  Annahsla  Petavianus  hoc  aimo 
sic  habet:  «  Perrexit  domiius  rex  Carolus  in  Italiam, 
et  occiso  Hrogaundo,  qui  illi  rebello  exstiterat,  ob- 


cui  ca^teri  consentiiint :  <  Disposuil  civilates  quoe  rc- 
bellatae  fuerant  per  omnes  Francos,  ct  iterum  cum 
prospcritatc  et  vi^cioria  reversus  esl  in  Franciam. 
Tunc  (nola  vim  hujus  tunc  nuntius  veniens,  dixit 
Saxones  rebellatos,  »  elc.  Et  infra,  postquam  narra- 
vit  acta  rebeilionis,  innuit  lociim,  ubi  haec  audivit, 
nempe  \Vormalia;n  ;  «  Et  cuin  pcrvenisset,  inquit, 
domnus  Carolus  rex  ^Vormatiam,  omnes  islas  causas 
audiens  (qr.arum  una  ipsa  rcbellis  cral)  conjunxit 
s\nodum  ad  eamdem  civitatem.  »  Igitur  ex  hac  rela- 
tione  manifestc  evincitur  jain  discessisse  Caroium  ab 
Italia,  cuni  nunlium  relicllionis  Saxonicie  snscepit. 
Non  ergo  hi  tumultus  in  causa  fuere,  ut  ab  Italia  di- 
scederet.   Uxc  autem  regreJienlis  Caroli  feslinalio 


sideruntque  Stabilium  socerum  suum  Taravisio  ci-  B  alterum  saitem  ex  his  proliabile  facit ,  vel  privilc- 


vilate.  Eo  capto,  dispositisque  omnibus,  prosper  re- 
<jit  cum  suis  in  Franciam.  >  Loiselianus  vero  sic  : 
«  Apud  Taravisium  civitatcm  Pascha  celebravit,  et 
captas  civitates  Forojuliensem  et  TaraNisium...  re- 
versus  est  in  Franciam.  >  Idem  el  Berlinianus. 
Quanquam  autem  dicatur  prius,  apud  Taravisium 
Pasclta  celebravit,  «t  postea  addalur,  et  captas  civi- 
lates,  etc,  inanifeste  tamen  adhuc  apparct  caplum 
Tarvisium  anle  Pasciia.  Etenim  si  inibi  Pascha  ce- 
lebravit,  ipsum  jam  ca'perau  Nec  olhcit  quod  se- 
quilur,  et  captas  civitates,  barbara  plirasi ;  nam  po 
silum  est  pro  et  captis  civitatibus  reveisus  esl.  Igilur 
lempore  Paschatis,  hoc  esl  die  14  Aprilis,  quo  anno 
77G  Pasciia  incideral,   jam  absolulum  erat  lelium 


gium  cilius  datTim  esse  quain  communiter  circumfer- 
lur,  nempe  xv  Kai.  Junii,  ut  liabent  Palladius,  et 
Schonleben,  hoc  esl  18  mensis  Maii,  et  sic  coraponi 
possenteliam  simpliciter  intellecla,  ct  prout  sonant 
verba  annalisla;  Nazariani ,  quse  ad  hunc  annum 
sunt,  Maii  campns  ad  ^Vormatiam.  Adhuc  enim 
[xix]  supererat  lant  sm  mensis  Maii,  ut  conventus, 
qui  a  Marlio  primum  vocatus,  Campus  Martius  dici- 
tur,  in  Maium  translalus  Campus  Maius  appellatus, 
eo  quod,  teste  Ducangio,  tunc  expeditiones  bellicie 
ct  negotia  regni  agerentur,  mense  saltem  exeunte 
sute  institutionis  (suae  inslitutionis,  inquam;  nam 
extra  Maium  nou  raro  hai)itum,  etsi  M;iii  campum 
diclum,    docet  Cointius  i.  cit.,   n.    10),  Worniatia; 


Forojuliense.  Expedilis  autem  rebus  Forojuliensiltus,  C  posset  haberi,  vel  sallem  inclioari :  vel  cxtra  Italiam 


ct  pncfectis  regioni  adminislrandaj  comitibus,  slalim 
in  Franciain  repedavit.   Poeta  Saxo  ad    hunc   an- 
imni : 

........  Urlies  servare  rrccptas 

Fr^ncorum  comiles,  quos  ipse  iocabai  in  ill;s  , 
Jussil ;  el  ut  \ei\i\.  velox  ,  s:c  iude  rccessit. 

Cui  consonal  Eginardus  ,  cteteris  (tesle  ipso  Pa- 
gio)  diiigentior  hac  de  re  in  Annaiibus,  dum  ait  ; 
«  Ad  quos  motus  comprimendos  raptim  in  Italiam 
proficiscitur  (Carolus)  Rotgaudoque,  qui  regnum  af- 
fcctai)at  inierfecto,  civitatibus  quoque  quae  ad  eum 
defecerant,  sine  dilatione  receptis,  ct  in  eis  Franco- 
rum  comili'jus  conslitutis,  eadem  qua  venerat  veio- 
citate  reversus  est.  »  Compone  niinc,  si  potes,  cele- 
ritatera  Caroli  a  bello  Forojuliensi  jam  ad  minus  die 
io  Aprilis  confecto  revertentis,  cmn  17  Junii,  quo 
d.-.tnm  dicitur  diploma,  et  nuaquam  tibi  suaderc  po- 
leris  tunc  in  Loreia  civitate  (iJ  est  Loredo)  fuisse. 
Quse  enim  sollicitudo  ab  Italia  reccdendi  fuissct,  si 
a  bcllo  confecto  ct  rebus  compositis,  quorum  gralia 
in  Forumjulium  descenderat,  supra  duos  menses  oc- 
cupatus  (ui  sic  dicani)  in  nihil  agendo,  hinc  inde  di- 
vertisset,  ut  ad  diem  17  Juuii  Loredi  fuissct  diploma 
daturus  ? 

XV.  Hinc  qu3e  dicunt  Pagius  ad  an.  776,  n.  4,  et 
sinte  eum  Coihlius,  eodem  an. ,  n.  II,  non  arrident. 
Ne  Homam  Carolus  adiret,  impedimento  fuil  tumul- 
lus  Saxonicus.  Nil  minus.  Jam  enim  in  Franciam 
Carolus  romcaverat,  cnm  nuntiiim  accepit  de  nova 
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datum,  a  qua  bello  confecto  recesserat.  Et  forle 
ulrumque  veruin  ;  et  cilius  datum,  et  extra  Ilaliam. 
Ut  ul  res  sit;  in  Loreia  civilate,  qute  sit  Lorcdum, 
inter  paludes  Athesis  fluvii  mare  Adrialicum  subeun- 
tis  silum,  datuin  hoc  diploma  fuisse  a!gerrim;c,  ne 
dicam  nullatenus,  est  acquiescendum. 

XVL  Verum  subaudio  quid  milii  lector  meus  re- 
ponat,  videlicet  :  Si  Loreiam  excludis,  quem  locum 
alium  statuis?  Non  enim  nullibi  diploma  datum  est. 
Ut  verum  fatcar,  hic  hajret  aqua ;  et  experimento 
comperio  facilius  esse  alicnam  oppugnarc,  quam 
suam  propugnare  senlentiam.  Ludovicus  Schonleben 
in  Annalib.  Carniola;,  ad  an.  776,  sic  ail  :  «  Loream 
suspicor  esse  Laureacum,  quod  a  Germanis  forte 
jam  tiinc  Lorch  appellabatur :  nisi  malis  intelligere 
Louranam  in  Liburnia  vicinam  Forojulio.  >  Non 
improbo  conjecluram,  usque  dum  melior  appareat 
quK  plenius  arriJeal.  Callice  quidem  nunc  Laurec 
effertur  a  Dupinio  in  Symmacho  P.  P.,  loquons  de 
cpislola  ejus  12,  qua  pullium  Laureacensi  episcopo 
concedit  (Tom.  V  ConciL,  pag.  440),  licet  ut  suppo- 
silam  habeat.  An  sit  aulem  Laurislinm  Germanis 
Lorsch,  ubi  monasterium  Laureshamcnse  tribus  Icu- 
cis  a  Wormalia  dissilum,  ubi  campum  Maium,  ut 
modo  dictum  est,  habuit  hoc  anno  Caroius?  Noreiam 
dicerem  sequens  Araas.cum,  Leandiuin  Alberlum, 
Palladium  seniorem  ,  dicentes  (non  adversantibus 
Lexicographis)  Goritiam  nunc  esso,  qii;r  Noreia  ve- 
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leiibus  Sl.^uloiii,  Ciesaii,  Plinio  Cuit,  et  vitio  asiia-  A  Pelri  Lubnix',  ciijus  jura  et  pidveiitus  inlej'ce>.si  Jiic 


liuensiurn  N  in  L  mutatam,  si  tempore  Caroli  Magni 
i.omen  saltcm  urbis  supercsset,  quam  jam  suo  tem- 
pore  excisam  Piinius  comm.cmorat,  liii,  m,  c.  20  : 
«  Inlcriere,  ait,  .  .  .  ex  Yenetis  Attina,  et  Calina ; 
Oarnis  Scgcste,  el  Ocra;  Tauruscis  Noreia.  >  Auctor 
liisserlaticnis  in  Tabulam  chorographicam  Itali;x: 
meclii  levi  (inter  Scriptor.  Rer.  Italicar.,  tom.  X, 
n.  73)  omnem  lapidem  movet,  ut  ostendat  Goritiam 
prxsentem  non  esse  vetcrcm  Noreiaai.  Quod  quidera 
ct  nos  non  sinit  magni  facere  conjecturam  de  Lorea 
pro  Noreia  civitate.  Alium  autem  locum,  qui  Noreia 
fiierit,  non  assignal.  Ita  et  nos  Loredum  Loreiam 
esse  negamus;  ct  quin  alium  proferamus,  lectori 
iiostro  inquJsitionem  relinquimus  :  satius  judicantes 
niillum,  quam  dubium  vel  improbahilem  exhibere. 
CAPUT  IV. 
De  assumplione  sancli  Paulini  in  palriarcham. 
I.  Non  levis  momenli  res  agitur,  cum  tcmpus  seu 
cpocha  assumplionis  Paulini  ad  fasligium  A^iuileien- 
feis  calhedr*  statuenda  cst.  Etenim  non  omncs  con- 
veniunt  in  assignando  lempore  patriarchatus  ejus. 
Alii  annos  26,  alii  minus,  alii  non  nisi  25  ei  consi- 
gnant.  Hinc  fit  ut  quamvis  non  nimis  discrepcnl  in 
statuendo  annum  ejus  emortuaiem ,  attamen  argui 
ion  polcst,  ob  incequalitatem  durationis  assignata», 
(,uo  anno  fuerit  assumpius.  Insuper  pradcccssorum 
[:Litriarcharum  adeo  male  digesta  annonim  series  esl 
m  chronicis  Aquileiensibus,  ut  Delio  opus  sit  nata- 
toie.  IIoc  unum  lamen  pro  cerlo  staluendum,  doctri- 


Waidouis  Fribigensis  episcopi  eidem  EcdesiK  Frlsi- 
gensi  Arnulphus  concessit ,  ut  patet  ex  diplomaio 
prolato  ab  addilore  Uglielliano  in  Aquileicnsibus 
post  Callistum.  Zacharias  autem  fato  functus  est 
an.  752.  Ante  ergo  hoc  tempus  Joannes  in  Ecclesia 
Aquileiensi  eminebat  titulo  proesulatus.  Yerum  res 
adhuc  magis  implicalur,  si  consideretur  quod  an. 
7G2  Sigualdus  jam  sedem  patriarchalem  conscende- 
rat,  ut  patet  ex  documento  erectionis  monasterii 
Sexlensis,  et  sanctce  Maria;  in  Salto,  dato  an.  6  De- 
siderii,  et  5  Aldagisi,  qui  correspondet  an.  762. 
(Documentum  habebis  in  Appendice.)  Ex  quo  corri- 
gendus  Wolphangus  Laiius,  qui  Comment.  Reipub. 
Rom.  lib.  xu,  sect.  5,  cap.  8,  ait  de  Paulino,  quod 
P  Ul  Sextum  ct  ad  Ripam  Snlti  monasterium  is  (Caro- 
his)  poneret,  hortator  exslilit.  Quomodo  enim  Caro- 
lum  horlatus  est  Paulinus  in  Sexto  et  in  Salto  mo- 
nasteria  exstruere,  quse  sub  ejus  decessore  SiguaKio 
jam  erant  exstructa?  Insuper  ex  alio  diplomale,  anr.o 
772  dato,  evincitur  non  Joanncm,  scd  Sigualdum 
patriarchalcm  cathedram  occupasse.  Sigonius  de 
Keg.  Italiae,  lib.  in  :  <  Eodem  anno  (772)  Sigualdus 
palriarcha  Aquileiensis  Papice  fuit.  Exstat  enim  di- 
ploma  ab  illo  monasterio  sanctsc  Juliae  Brixieno  in- 
riuUum,  ac  m  Idus  Octobris,  indict.  H,  anno  Desi- 
derii  et  Aldagisi  regum  16  et  14  Ticino  dalum.  »  1* 
enim,  quia  rcgio  Longobardorurn  sanguine,  et  qui- 
dem  (ut  habet  Candidus)  Grimouldi  regis,  ortus  eral, 
Ticinum  quod  genliles  sui  incolebanl,  ibique  e  regia 


n«  ct  sanctitatis  merilis  ad  mitram  adeo  celebrem  C  dominabantur,  eos  \iscndi  gratia  advonit,  deditqua 


sihi  viam  stravisse  :  et  qui  gcneris  dotibus,  et  san- 
guinis  clarilate  caruerat,  sapienlia,  prudenlia,  mo- 
rimK|ue  probitale  si!;i  cathedram  promeruisse.  lU 
:d!quid  tamen  circa  tempus  suoe  assumptionis  pro- 
ieramus,  quoniam  in  conjecturis  versanun-,  quic  pro- 
bnbiliores  videbanlur,  scligemus. 

II.  (bllisto  patriarchse,  quem  dicit  llghcllus  deces- 
sisse  (irca  an.  770,  post  annos  40  episcopalus,  sul)- 
slituitur  communiter  Sigualdus,  vel  Siginaldus  Pau- 
lini  nostri  deccssor,  cui  chronica  Aquileicnsis,  quam 
pii-fcit  Muratorius  [Anecdot.  tom.  IV,  p:ig.  240),  ari- 
nos  42  sedis  atlriltuit.  Qu;c  si  innoccnlcr  bihis,  s.e- 
(•u1o  sequenii,  nempe  ad  an.  812,  inauguratio  Paulini 
lil.i  erit  quu^.renda.  Quid  auteni  erit,  si  inter  Callistum 


privilegium  die  15  Octobris  an.  16  Desiderii,  qui  e-l 
ab  anno  757  primo  quo  rcgnare  post  Aistulfum  coe- 
pit,  annus  772,  conveniKiue  cum  indicl.  11,  qu;e 
tamcn  non  nisi  per  menscm  secundum  ab  ingressu 
suo  excurrebat.  Non  ergo  anno  772  Joannes  patriar- 
cha  crit  credendus;  nec  Callislum  anno  lantum- 
niodo  770  decessis-e,  sed  forle  an.  7C0,  saltem  iii 
dccennium  errante  IjgheUo. 

Eil.  Non  casu  dixi,  Joannem  non  patriarch:;m  crtv- 
dendum  an.  772,  qui  nunquam  patriarcham  fuisse 
crediderim.  Sic  enira  rein  alioquin  implicalam  rc- 
solvo,  facem  pneferente  juniore  mco  P;d!adio.  is 
cum  iuter  patriarch;.s  Aquilcietises  in  patriis  cluotii- 
cis  Joannem  non  repevi.ssct,  uti  revera  non  reperi- 


ct  Sigualdum  cum  Baronio   Joannem  rcpones?  Is  ^  tur,  el  alias  vidissit,  quae  Baronius  de  cjus  in  Gra- 


eriim  est  qui  (ut  habet  cminentissimus  Annalium  p.a- 
lens,  ad  an.  772,  n.  5)  vexando  Gradenscm  ccclc- 
siam,  Longobardorum  fretus  polentia ,  otcasionem 
tlederat  legationi  ;i  Venetis  directae  Slcphano  papjc, 
ted  eo  morluo  ab  Adriano  susceptse,  per  ipsummel 
Cradensem  patriarcham,  M;tgnum  presiiyterum,  et 
Con:,lantinura  iribunum  dc  quibus  et  Damlulus  in 
Chron.,  lib.  vii,  cap.  12,  part.  xiii,  obila',  qua  ex- 
poscebaul  apostolicis  minis  iitiium  suorum  transgrcs- 
sorem  perlerrclicri,  et  armis  spirilualibus  ejus  au- 
(laciam  confringi.  Is  quoque  esl  (nisi  duhito  de  ve- 
rilate  <?iplomalis  mox  citandi)  qui  aslitit  Zachari;e 
\:\[y.i\  qu.indo  consecialuin  vcneral  c;ipcllam  sancli 


denses  insolentia  scripserat;  putavit  non  fuisse  vere 
patriarcham,  sed  recSorem  loco  Sigualdi,  cl  ferme 
vicarium  ejusdem,  in  Ecclcsia;  Aquileiensis  admi- 
nistratione.  Q'i;c  Palladii  sentcntia  inihi  omnino  fit 
verisimilis.  N;un  hic  Joannes  nec  in  privilegio  Ar- 
nulli,  nec  apud  Sabellicum  mox  c.landum,  a  quo 
sumpseral  hujus  praesulis  nolitiam  Baronius,  patriar- 
cha  (iicitur,  sed  [xx]  lanlunimoJo  pnesul  vcl  anli- 
slcs.  SiguaUlus  dicit  apud  monachum  sancti  Galli 
§  sequenti  aflerendum,  se  din  lcmdsse  episcopatum, 
cl  quidem  ad  minus  ab  an.  762,  ut  supra  visum  cst, 
tenuit  usciuc  ad  ann.  776,  ut  infra  videbitur.  Licel 
autciu   dcMias   a    niimero  anuorum   CaUisti^  ([ucm 
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proferl  Ughelltis,  iiUcgrum  decennium,  el  dccessum  A  sine  aliqua  uliiilale  \el  piofedu  spirituali  relcnluui. 


a  vivis  uon  an.  770,  sed  760  pnles  :  adhuc  locuni 
Joanni  non  invenis,  qui  lamen  an.  752  asiilit  Zacl:a- 
rirc  papx,  ecclesiam  in  Sclavinia  consecranti.  Nou 
ergo  Joannes  palriarcha,  sed  palriarcharum  viccs 
gerens,  et  sub  Callisto,  et  sub  Sigualdo,  fortc  utrius- 
que  chorepiscopus.  Chorepiscopi  enim  vicariam  opem 
pr;eslabanl  episcopis ,  pra^sertim  in  dioecesi  rnsli- 
cana,  de  quibus  vide  Marcham,  de  Concord.  sacerd. 
et  imper.,  lib.  iii,  c.  13;  Thomassin.,  Vct.  ei  Nov. 
Eccl.  Discipl.  passim;  Ducang.^  in  Glossar.,  quorum 
quoque  non  infrequens  mentio  in  Capiiularibus, 
iropserlim  anni  828,  ubi  vocanlur  adju!ores  mtnistc- 
rii  episcoporum.  Po!uil  igilur  Joauncs  cliorepiscopi 
munere  fungi  sub  Callisto  et  sub  Sigualdo  :  et  sub 


judicio  di\ii!0  el  vestne  disposilioni  rclinquo,  nc  ad 
cumulum  peccalorum,quem  vivens  exaggcravi,c[iam 
morluus  aliquid  superiiyicerc  apud  iaevitabilem  et 
incorrumpendum  judicem  deprehendar.  Quod  sa- 
pientissimus  Carolus  ita  cepit,  ut  cum  antiquis  Pa- 
iribus  non  immerito  cosequandnm  judicaverit.  Cuni 
autem  in  eadera  regione  aliquautispcr  immoratus 
fuisset  exercitatissimub  inexercilatissiraorura  Frai!- 
corum  Carolus,  donec  episcopo  decedcnte  dignuui 
ei  successorcm  subslitueret;  quadam  fesliva  die 
posl  missarum  celebrai.ionem  dixit  ad  suos  :  iNe  otio 
tnrpentes  ad  ignaviam  perducamur,  eamus  venalum, 
donec  aliquid  capianuis,  et  siuguli  in  eoilem  habilu 
pergamus,  quo  nunc  induti  sumus.  Erat  autem  inv- 


illo  an.  7.52  inleresse  consecrationi  ecciesiK  sancti  B  brifera  dies,  et  frigida.  Et  ipse  quidem  Carolus  ha- 


Petri  in  Lubnia,  a  Zacharia  papa  facla,  el  sub  hoc, 
forte  absenle  et  Papia*  commoranle,  an.  772  vcxire 
ecclesiam  Gradensem,  a  cujus  vexatione  non  lantum 
nionitis  pontificis  Adriani,  quam  meln  cessavit. 
<  Nam  Longobardici  regni  eversio  in  id  lempus  iti- 
ci  lit,  ex  cujus  favore  pendel)at  Aquileiensis  Ecclo- 
sia,  »  aii  Sabellicus  Ennead.  vui,  lib.  viii,  paulo  ante 
finein.  Quibus  v.  rbis  innuitur  an.  774,  qno  res  Lon- 
gobardicoe  pessum  iere,  superfuisse  ipsum  Joannem. 
Igilur  viventibus  eomet  tempore,  modo  Callislo  et 
Joanne,  ut  acta  an.  752  produnt;  modo  Sigualdo  el 
Joanne,  ut  acla  an.  772  et  774  oslendunt,  nec  ullibi 
patriarcha  dicatur,  merito  a  censu  pairiarcharum 
expungitur,  cum  duo  palriarchoe  uno  tempore  non 


bebat  pcUicium  berl.icinum  non  multum  amplioris 
pietii,  quam  eral  roccus  ille  sancti  Martini,  quo 
pectus  ambitus,  nudis  brachiis  Deo  sacrificium  obtu- 
lisse  astipulatione  divina  comprobatur.  Caeteri  vero, 
i!t  pote  ferialis  diebus,  et  qui  modo  de  Papia  venis- 
sent,  ad  quam  nuper  Venetici  dc  transmarinis  pai- 
libus  omncs  Orieulalium  divitias  advcctassent,  Pho'- 
nicum  pcllibus  avium  serico  circumdatis,  et  pavonuni 
coliis  cum  lcrgo,  et  clunis  inox  florescere  incipien- 
libus,  Tyria  purpurea  vcl  diacedrina  litra  decoratis, 
alii  de  lodicibus,  quidam  dc  gliribus  circumamicii 
piocedebanl,  sallusque  peragrantes,  ramis  arborum, 
spinisque,  et  tril)ulis  l.icerati,  vel  imbiibus  infiisi, 
tum  etiam  sangiiine  ferarum,  pelliumque  volutabra 


sint  admittendi :  et  vicarius  patriarcharum  tantum-  C  ficdali  remanebant.  Tunc  astutissimus  di^it  Carolus  : 


niodo ,   vel   administralor ,    sive   chorcpiscopus  di- 
ccndus. 

IV.  Ut  ut  lamcn  res  sit,  SigualJus  in  vivis  crat 
die  13  Oclobris  an.  772,  ut  constat  ex  dato  Ticiui 
diplomate  an.  16  Desiderii,  quod  addilor  llghelliaiiMs 
in  Siginaldo  ex  Bullario  Cassincnsi,  tom.  H,  an.  774 
riatum  ait.  Qiiod  tamcn  falsum  esse  appjrel,  ct  cx 
numero  annorum  Desiderii  regis,  ciijus  an.  16  cadit 
!iO!i  in  774,  sed  in  an.  772,  ct  ex  faclis  an.  77 i  : 
nam  (!i>>  13  Octobris  non  Desiderius,  sed  Carolus, 
ciipla  P.q)ia  paulo  a  Paschate,  Longobaidorum  rex 
dicebatur.  Monachus  Sapg:dlcnsis,  lib.  ii  de  Gcstis 
Caroli  M.  ad  Carolum  Crassum,  fillum  Ludovici  Rc- 
gis  Gcrmani:c,  nepGicm  Lu.lovici  pii,   pronei^otem 


Nullus  noslrum  pellicium  suum  extrahut,  donec  cu- 
bilum  eamus,  iil  in  nobis  ipsis  mclius  siccari  pos- 
siiit.  Qiio  jussu  singuli,  corpora  inagis  quam  iu- 
d!!inenta  cnrantes,  usquequaque  focos  inquirere,  ct 
c:defieri  studebant,  ac  niox  reversi,  et  in  rainisterio 
cjiis  usquc  ad  profundam  noclein  per3isten!.es,  ad 
mansiones  remittebanlur.  Cumquc  tenuissimas  illas 
pelliculas,  vd  tenuiores  brandcas  exlrahcre  ccepis- 
sent,  rugaium  et  contractionum  rupturas,  quasi  vir- 
garum  in  ariditate  fiactarum  procul  audiri  fecerunt; 
gemente.s,  et  suspiranies,  couquerentesque,  se  lan- 
t;!m  pecuniu;  sub  una  die  pcrdiJisse.  Pncceptuin 
vcro  ab  imperaiore  susceperaiit,  ul  in  eis:iem  pelli- 
bns  crastina    die   se  illi   pnc^enlarent.  Q  :od  cum 


Caroli  Magni,  c.  27,  cx  edit.  Duchesne,  lom.  11,  pag.  ^  fictum  fuisset,  et  omnes  non  ia  novis  splendcren! 

153,   qiuT^dam  de  extrcma  infirini'ate  cujusdam  pa- 

Iriarchoe  Aquileiensis  narrat,  qu^c  peipeiidcnJa  liic 

ot  nuiic  omnino  suiit.  «  Civit;item  {Piij)ium)  su[)en!- 

vit.  Exin  ad  ulteriora  progressus  venit  religiosissi- 

inus  Carolus  ad  urbem  Furiolanam,  quam  qui  sibi 

scioli  videntur,  Forum  Juliense  nuncupant.  ConligU 

autem,  ut  eodem  tempore  ejsiscopus  civila;is  illius, 

aul  (ul  modernorura  loquar  consueludiue)  palria)- 

tba,  occasui  vitac  suoc   appropinquaret.   AJ   quem 

cum  religiosissimus  Carolus  visitanJi  gralia  prope- 

rarel,  ut  successorcm  suum  ex   nomine  designare 

deberet,  ille  religiose  admoJum  ex  imis  proecorJiis 

suspiiia  trahens  :  Domine,   ii)i[uit,  episcoj^iiinn!  diii 


sed  polius  pannis,  et  decolo: i  foe Jitate  horrercnt;  dixil 
industiia  pleuus  Carolus  ad  cubiculariuin  suum;  Fcr 
iliud  pellicium  noslnim  inicr  inanus,  et  affor  in 
coiispeclu  nostrum.  Quo  inlegerrimo  et  candidissimo 
albl!),  assiimens  illud  intcr  nianus,  et  cunclis  astan- 
tibus  osteudcns  hacc  pronuiiliavit  :  0  stolidissimi 
mortaliura,  quod  pcllicium  modo  pretiosius  cl  utilius 
cbl!  LluJ  ne  meum  uno  soliJo  comparalum,  an  illa 
ve.stra  non  solum  libris,  sed  ct  mnltis  coempla  talen- 
tis?  Tunc  vultilius  in  teriam  inclinatis,  terribilissi- 
mam  cjus  animadversionem  suslinere  neqiiibunt. 
Qiiod  exemplum  religiosissimus  pater  vesler  v.on 
scincl,  sc  1  pcr  totam  vitam   siiani  iiuitatiis  c^t,  ta 


47  S.  PAULINI  AQUILKIE.NSIS  PATlUAUCn.E  iS 

juiUu.s  »  cic.  lluc  usqiie  uarralio  Sangalleusis  iiio-  A  Cuni  auiem  liic  an.  776  ineunle  raoraretur,  coniigit 


jjachi,  quai  quamvis  omnia  ad  rem  pra-sentem  IiauJ 
faciaut,  tamen  omnia  exscribere  piacuit  ad  patriiC 
Doslraj  in  postororum  mcmoria  perennandum  decus, 
quod  Caroli  Magni  nedum  victoriis  illuslrata  fucrit, 
scd  el  pacis  studiis  cxculta,  et  gcnialibus  cxercitiis 
decorata. 

V.  Itec,  quoc  suppresso  nomiae  patriarcluc,  et 
teinpore  quo  gesla  sunt,  non  indicaio,  narrata  sunt 
a  monaciio  sancti  Galli.ncscio  cui  alii  appingi  pos- 
sint,  nisi  Sigualdo.  Non  enim  Paulino,  qui  anno  792 
diploma  habuit  a  Carolo,  de  quo  cap.  6  §  4,  ut  cle- 
rus  Ecclesiaque  Aquileiensis  sibi  episcopum  eligeret. 
Ilic  autera  et  Carolus  a  moriente  successorem  nomi- 
nandum  deposcit,  et  moriens  patriarclia  ipsi  Carolo 


Sigualdi  decumbenlis  casus,  qucm  narrat  nionacbus 
laudatus. 

VIII.  Oppones  forlasse  quod  Sangallensis  monachus 
non  induhiae  cst  fulci,  quippe  ab  Ilenrico  Cunisio,  II- 
brorum  cjus  edilorc,  IHstona  taxatur  vcluli  nonnun- 
qunni  fiibulis  aspersa.  Talis  vero  Iiaec,  quac  Sigualdutn 
Longobardorum  genere  adeoque  hostili  nomine,  apud 
Carolum  ita  pie  et  religiose  loculum  inducit,  ut 
sequari  primoribus  patribus  merueril  a  Carolo.  Nec 
in  illo  piclas  tanta,  nec  in  hoc  tanta  commcndatio 
arguenda  videlur.  Insnper  indicat  facJa  ha^c  eo  anr.o, 
quo  capta  Papia  fuit.  Ait  enim  :  i  civitatem  supcra- 
vit ;  »  et  slatim  sequitur  :  <  Exin  ad  uheriora  pro- 
gressus  .  .  .   venit  ad  urbem  Furiolanam,  etc.  » Non 


electionem  remittit.  Insuper  cum  Paulinus  decessit,  B  haic  ergo  differenda  ad  an.  usque  776.   Adde  h»c 

jam  annus  trigesimus   excurrcbal  a   capto  Ticino. 

Ha)C  aulem  statlm  ab  hoc  bello  confccto  evenerunt. 

Addc,  quod  Carolus  sub  finem  an.  803  et  principio 

an.  80i,  quo  Paulinus  e  vivis  excessit.  Italiam  nun 

vidit,  sed  celebravitnatale  Domini,  et  liiemavit  Aquis- 

(jrani,  ut  habent  annales  Bertiniani.  Igitur  de  Paulino 

haic  intelligi  non  possunt.  Minus  autem  de  quocun- 

que  alio  qui  Sigualdum  priccessissel,  quia  non  alius, 

sedipseSigualJuscathedram  Aquileiensem  implebat, 

cum  Ticinum  est  expugnatum ,  a  cujus  expugnatione 

haec  conligerunt.  Tene  ergo  Sigualdum  esse  de  quo 

monachus  hicloquitur. 

;VI.  Verum  non  evenisse  an.  774,  quo  capla  Papia 


evenisse  hiemis  tempore,  ut  dictum  esl.  Si  ergo 
hiemis  tempore  decessit  Sigualdus ,  etiam  hiemis 
tempore  et  quidcm  ejusdem  anni  sufficiendus  fuerat 
Paulinus  :  ad  hoc  enim  Carolus  hic  diversabalur , 
videlicet  <  donec  episcopo  decedente  dignum  ei  suc- 
cessorem  substilueret.  »  Cum  autera  Paulinus,  pcr 
mensera  Maium,  vel  Junium,  non  nisi  grammalicus 
appclletur  in  privilegio,  de  quo  cap.  praiced.,  et  in 
consequens  non  adhuc  esset  palriarcha  renuntiatus, 
manifestum  est  liaec  haud  componi  posse  cum  anno 
776  quo  Carolus  slatim  a  Paschale  ab  Italia  recessc- 
rat.  Ilis  aocedit,  quod  infra  dicitur :  t  Proeceplum 
ab  imperatore  susceperant,  ut  in  eisdem  pellibus,  e:c.  > 


fuit,  patenler  cvincitur  ex  hiemali  terapore,  [xxi]      Carolus  autera  iraperator  non  est  dictus  nisi  iinno 


<{uo  haec  gcrebanlur;  quod  indicat,  nedum  dies  im 
brifera  et  frigida,  sed  et  habitus  pellicinus  Caroli  et 
palalinorum ,  qui  nisi  brumali  tempestate  vestiri 
solet.  Natale  autem  Domini  celebravit  sub  finem  an. 
773  in  ipso  castrorura  vallo,  ut  ex  annalistis  Loisc- 
lian.  Bertinian.  cx-teris  docet  Cointius  ad  hunc  an. 
n.  18,  et  Pascha  an.  774  scq.  Roraae.  Expugnata 
autem  urbe,  non  dicunt  annalistse  ipsum  excurrisse 
ItaUam,  provinciasque  dilionis  Longobardicos,  sed 
«  ibi  venientesomnes  Longobardide  cunctis  civitati- 
bus  Italiae,  subdiderunt  se  dominio  domni  gloriosi 
regis  Caroli  et  Francorum,  »  ait  annalisla  Berlinia- 
nus.  Addunt  Lambeciani  interfuisse  «  dedicationi 
Ecclesia;,  et  translationi  corporis  sancli  iSazarii  in 


octingentesimo.  INon  ergo  haic  conveniunt  an.  776. 

IX.  Ha^c  tamcn  ea  facilitate  qua  opponuntur,  rolc- 
tantur  solvunlurque.  Nam  de  veracitate  scriploris  ct 
fide,  non  inficias  co,  ipsum  nonnulla  fabulam  sapicn- 
tia  interserere,  non  lauien  omnia.  Ait  cnim  laudatus 
Canisius,  quod  t  stylus  licet  humilis  et  abjectus,  et 
historia  ipsa  nonnunquam  fabulis  conspersa  sit,  ta- 
men  ea  insunt,  quoe  memoriam  omnis  posleritalis 
merentur.  »  Et  Caspar  Barthius  Advcrsar.  (lib.  xlv, 
cap.  H)  postquara  fusius  dixerat  non  esse  rcproban- 
dura  scriptorem  hunc,  etsi  fabulosus  quandoque  de- 
prehendatur,  imo  in  plurirais  ci  adhaircndum  ob  styli 
simplicitatem,  qua  veritas  magis  emicat,  quara  fu- 
cato  verborum  apparalu,  concludil :  <  Fateor  me  capi 


monasterio  Laureshara,  annoincarnationis  Dominicae  j)  siraplicilate  hujus  raonachi,  el  veriora  ejus  simplicia 


774  die  Kalendar.  Septembris.  i  Lauiesham,  sive 
Lorsch  in  episcopatu  est  Wormatiensi,  a  cognomine 
civitatc  tribus  in  ortum  leucis  dissitum.  Frustra  igi- 
mrquKrilur  an.  774  vel  ineunte,  vel  exeunte,  id  est 
hiemali  tempcstate  in  Forojulio  Carolus,  episcopum 
docedenti  sufTecturus. 

VII.  Qua;  cum  ita  sint,  non  alius  annus  occurrit 
cui  hict  possint  probabilius  aplari,  quara  annus  776. 
IIoc  enim  hiemis  tempore  Carolus  Forumjulium  ad- 
veuit,  de  Rotgando  perduellionis  reo  pocnas  sumplu- 
rus.  Hic  slaliva  habuit,  et  qui  Natalem  Doraini  in 
villa  qua;  dicitur  Scaldistat  celebravit  sub  finem  anni 

775  (ut  dictum  est  c;.p.  superiori  §  5),  hic  hiemavit, 
et  Pascha  Tarvisii  celcbralo  remeavit   in    Gallios. 


dicta  censere,  quam  tumidas  aliorum  tragoedias,  qui 
cum  ornate  nobis  loqui  volunt,  ayiigmata  non  raro 
ncctunt.  »  Insuper  in  lilulo  librorum ,  auctorilas 
qua;  fidera  faciat,  profertur  ;  nam  dicunlur  i  sciipii 
a  quodam  sancli  Galli  monacho  ex  relalionilus 
Adalberli  militis,  qui  llunico,  Saxonicoquc,  et  Sla- 
vico  Caroli  bello  interfuit,  ejusque  filii  Werimberii 
sacerdois.  »  In  hac  autem  decumbentis  palriarcha; 
hisloria,  nihil  fal;uIosi  subodorari  mihi  videor,  ut 
clausis  oculis  sit  reprobanda. 

X.  Qiiod  vero  de  pietate  decedentis  Sigualdi  ot 
comilate  Caroli  cum  laudantis  mirum  videtur  et  iii- 
credibile,  ei  quidem  qui  sine  judicii  praicipilationc 
proccdit,  nihil  mirum  aut  incredii  ile  videri  debel. 


i7 


MTA. 


EO 


Carolus  enim  efiis  erat  niagnaniiniialis  et  Loiiit..uis,  A  niim  autem  non  tunc  renuntiatum  patriarcham  con- 


ut  virtutem  vel  in  hoste  diligeret.  Praeterquam  quod 
Longobardos  a  bello  in  Desiderium  confecto  non  at 
hosles  habuit,  queis  ditiones  Spolelanam,  Beneven- 
lanam,  Forojuliensem  jure  feudi,  ut  a  prioribus  suse 
gentis  rcgibus  habuerunt,  retineri  voluit  et  admini- 
slrari,  ut  dictum  est,  minus  vero  Ecclesi.c  principes, 
i;t  erat  Sigualdus  patriarcha,  cujus  vel  ipsa  animara 
^Fenlis  conditio  sana3  mentis  viro  suadet  omnino 
probabile  fieri,  quod  ea  quiip,  allata  sunt  verba  protu- 
lcrit.  Etenim  vere  affatim  desipit,  qui  nec  in  morte 
sapere  possit.  Yerum  enim  vero  Sigualdus  non  ejus 
vit^e  et  moris  erat,  ut  pessnni  dederit  boni  pastoris 
ofiicium,  et  virtute  praesule  digna  non  excellnerit. 
Vetus  chroiiicon  a  Muratorio  in  Anecd.  Lal.  tom.  IV 
relatum,  ait  eum  «  prospere  et  laudabiliter  Ecclesiam  " 
6uam  gubernosse.  »  Et  optimi  anlistitis  titulo  inscri- 
plio  vetus  in  patriarchali  Utinensi  palalio  eum  donat, 
qu»  est  hujusmodi : 

SIGUALDCS 

DESIDERII  RECIS,    AFFINIS  6UI , 

IMMA.MTATEM   MITIGARE  SATAGEBAT  : 

SED  REGM  LONGOBARDOKUM 

INTERITUS  ANTISTITIS  OPTIMI 

OFFICIIS  FINKM  FECIT. 

XI.  Quod  vcro  additur,  connexionem  verborum 
i  Papiam  superavit,  >  et  «  Exin  ad  ulteriora  progres- 
sas  ....  veiiit  ad  uibem  Furiolanam,  n  indicare  eo 


slat,  qui  raense  Maio,veI  Junio  sequenti  adhuc  [xxii] 
magister  grammalices  dicitur  in  diplomate  anni  776. 
Verum  et  hanc  paucis  explico.  Nullibi  dicitur  ab  hi- 
storico  Sangallensi  defunclus  palriarcha ,  sed  tan- 
lummodo  »  occasui  vila;  appropinquare;  >  et  Carolus 
Forojulii  «  aliquantisper  immoratus  fuisse,  donec 
episcopo  decedente  dignum  ei  successorem  consti- 
tueret.  j  Quibus  verbis  nihil  aliud  haurire  possumus, 
nisi  vel  scnium  Sigualdi,  mortem  vicinara  prsenun- 
tians,  vel  acgritudinera,  a  qua  melius  habiturus  noa 
spcrabatur.  De  morte  autem  ejus  altum  silentiura. 
Ex  quo  inferendum,  mortem  qu:^e  imminens  credeb.v 
tur,  non  tunc  accidisse.  Possunt  enim  componi  hccc 
omnia  cum  statu  morti  proximo,  quanivis  inleritus 
viri  longius  prolrahatur.  Ad  intenlionem  quidem  hi- 
storici  nihil  inlererat  num  tunc  vere  obiisset  ille, 
ciijus  morilurientis,  ut  videbatur,  verba  sibi  erant 
commendanda.  Ergo  cum  non  constet  de  morte  ejus 
tunc  secuta,  in  aliud  tempus  par  est  credere  conli- 
gisse.  Igitur  hanc  mca  sententia  salis  probabileiu 
conjecluram  efformo.  Carolus,  qui  Paulinum  Siguahio 
decedenti  successorem  ob  prseclara  doctrinae  et  san- 
ctitalis  merita  destinavisset,  si  idoneiorem  non  pro- 
tulisset  Sigualdus,  cum  vidisset  ipsius  Sigualdi  vitam 
prolractam  quam  credebat  brevi  finiendam,  interim 
favoribus  prosequi  sibicharissimum  homiiiem  percu- 
piens,  ipsi  res  Waldandi  in  Labariana  villa  dono  de- 
dil,  quasi  praistilo  de  patriarchalus  dignitate  (quam 
anno,  quo  caplum  Ticinum,  Forumjulium  Carolum      conlulisset  lunc  si  vacasset,  suo  tempore  tamen  con- 


advcntasse,  hoc  esl  an.  774  non  776  niliil  pariter 
officit.  Faleor  quidem  ac.uratiorem  dicendi  formaiu 
desiderandara,  verura  Teutonico  coenobitK,  parura 
admodum  Latinai  linguce  canoncs  callenti,  soeculo 
erudilione  adeo  iiidigo,  veniara  dandam  esse  oraiiis 
a^quiialis  ratio  expostulat,  el  indigeslam  narralionein 
humanius  condonandam.  Cxlcrum  si  ex£.clius  verba 
perpendis,  nihil  aliud  indicant,  nisi  post  caplara 
Papiam  Forumjulium  Carolum  adiisse ,  tempore  ta- 
nien  quo  adierit  non  designato.  Adiit  autem  Forum- 
juliuni,  non  quidem  an.  774,  sed  an.  776,  et  to  exin 
idem  est  monaclio  Sangallensi,  ac  cum  veuil  (id  est 
alia  occasione)  Forumjulium.  Et  verba  illa  ad  ulte- 
riora  progressus  non  eamdein,  sed  potius  novam  in- 


fercnda)  arrhabone.  Etenim  quaj  illo  diplomate  con- 
tulil  Carolus  (impcrator  a  monacho  dictus,  vel  quia 
aliquando  sic  vocali  sunt  Francorum  reges,  ut  adno- 
tat  Baluzius  in  nolis  ad  eoncilium  Narbonense,  do 
quo  nos  in  Dissertalione  de  Felicis  et  Elipandi  ha>- 
resi  n.  27  vel  quia  post  ejus  ad  imperii  assumpiio- 
nem  historiographus  scripserat)  Carolus ,  inquam, 
rex  Paulino  majora,  quam  quoe  grammatices  raagi- 
siro,  de  litteris  quantumvis  benemerito,  quera  non 
ingenuitas  sanguinis,  nec  mililaria  gesla  commenda- 
rent,  forent  largienda.  Donavit  igilur  viro ,  quem 
brevi  statuerat  fore  locandum  ea  in  sede,  in  qua  cum 
locatus  fuisset ,  digna  donato  et  donante  appareret 
donatio.  Itaque  anno  776  posl  mensera  Junium,  jam 


nnere  videntur  expeditionem.  Non  eaim  Ticino  capto  ^  a  Forojulio  Carolo  Franciam  regresso,  defuncto  Si- 


ot  Ilalia  jam  in  suum  jus  asserta,  ulteriora  facinora 
aggressus  tunc  fuit,  sed  tanium  poslea  ad  ulteriora 
progressus  est,  cum  turbas  cienii  Bolgando  adfuit, 
Forun»julium  rebellione  ducis  einotum  sibi  denuo 
subacturus.  Hanc  temporis  interpositionem  innuit 
non  obscure  quod  additur  dc  palatinis,  indulis  vesti- 
Lus  allatis  de  Papia,  ad  quam  Yenetici  ex  Oriciite 
advexerant.  Nain  non  est  credii)ile  eo  lempore,  quo 
civitas  vel  obsessa,  vel  in  lumultu  adhuc  erat,  illac 
Venetos  merces  suas  attulisse.  Sed  pacalis  relus, 
commodiori  delaiione  adveclas  ar.nis  sequentibus 
(puta  775,  vel  776)  advenis  Francis  venditasse. 

XII.  Majorem  implicat  dilTicultattm,  quod  apponi- 
lur,  vi<ielicei  hsc  tempore  hicniali  accidissc:  Pauli- 


gualdo  (  anno  exeunle  776,  ait  G.  Cave,  et  bene) 
Caroli  ope  Paulinus  patriarcha  salutatur,  ad  annos 
28  nostra  scnteniia  sedem  Aquileiensem  gloriosis- 
sime  occupaturus. 

XIII.  Ughellus  et  cjcteri,  qui  dicunl  an.  774  auspi- 
casse  regimen  patriarchale  Paulinum,  omnino  fallun- 
tur;  nam  constat  euman.  776  grammaticum  dictuni 
in  diploinate,  non  patriarcham;  quod  iiomen,  si  tunc 
ipsi  debitum,  non  oiiiissum  fuissel.  Ili  (piidcm,  qui 
an.  802  e  vivis  subtractum  asserunt,  annos  28  pon- 
lificatus  (ut  et  nos  facimus)  cogunlur  admitterc.  Sed 
non  an.  802,  imo  an.  804  fato  succubuisse  suo  loco 
ostendetur,  adeoque  an.  776,  non  an.  774  esi  assum- 
liiio  ejus  collocanda.  Qui  vero  annos  tanlummodo  lo 


jrf  S.  [>ALL1M  AOIULEIENSIS  PATRIARCILE  Si 

opiscopaUis  assignaul ,   si  (lenaturii  vuliint  an.  801,  A  vel  lapso  mensc  Juuio   a>l  paliiarchalom  cUgnilalem 
caihcilram  ascendisse  diciint  an.  789.  Si  excessissc      assumptum  dicat.  > 


aiiint  annuni802  patriaicliam  (.licliim  ha!»cnt  an.  787. 
Koulrum  verum,  quia  chronica  illa,  a  quibus  spatium 
i:'>  anuorum  haustum  est,  mullis  peccant,  n^c  ipsis 
livlcndum ,  ut  visum  csl;  cum  Callisto  an.  50,  Si- 
pualdo  an.  42 appingant,  sicque  Paulini  assumptionem 
:id  srcGuium  sequens  referrc  compellant.  Concinnator 
(^)ruui,  pr^lcrquam  i|uod  recens,  quippe  cum  usqiie 
:iil  Nicolaum  successorem  beati  Bertrandi,  hoc  est 
aJ  annuni  1350  regestum  suum  producat,  eo  sub  leui- 
pore  se  scripsisse  ostendit,  Sigualdum  nalione  Civi  - 
latensem  dicens,  qni  genere  erat  Longobardus,  etsi 
forte  Forojulii  natus,  hoc  vocabulo  satis  modernum 
scriptorem  se  prodil,  ncmine  non  vetcris  oriRiuis 


XIV.  Scd  adhuc  conjecturam  liccat  aflierre,  qua 
convelhitur  opiiiio  chronicis  nostris  innixa,  spaliiim 
tantummodo  1.5  annorum  sodi  Paulini  assignantium. 
Carolus  an.  770  invisit  Sigualdum,  morti  (ut  putaba- 
tur)  proximuin,  ut  hic  supra  visum  est.  Ilominem 
hujusmodi,  alioquin  aetate  confcctum ,  cui  lot  annos 
cathedne  a  chi  onicis  pricdiclis  assignanlur ,  curis 
quoque  ob  deploratas  genlis  sute  rcs,  ut  .Tquum  est 
credcre,  conlritum  ,  vitain  ad  undcciinum,  vel  ad 
decimum  tertium  aiinum  adhuc  prolraxisse  non  fit 
credibile.  Credibile  potius  fit  eoniet  anuo  770,  quo 
sic  se  male  habentein,  vel  infinnilate  vel  sciiio,  Ca- 
rolus  inviseral,  Sigualduni  deccssisse,  cjusquc  l(;co 


nsurpato.  fnsuper  an.  789  Paulinus  conciliis  Caroli  B  suffectum  Paulinum,  anno,  inquam,  ad  occasuin  vci 

rdagni  interfuit  ut  cpiscopus,  et  quidem  Aquisgra- 

iicnsi  celebrato  x  Ral.  Aprilis,  ul  in  Disscrt.  de  cou- 

ril.   Forojulien.    nuin.  10  ostendilur.  Non   e:go  au: 

789  patriarcha  renuntiatur,  quem  ut  Aquileiensem 

rpiscopum  jain  sub  die  23  Marlii  comperinuis  absen- 

tcm,  et  munia  episcopi  in  synodo  agcntem.  Igitur  cum 

«ec  an.  77-i  ul  nimis  pra)propera ,  nec  an.  787  nii- 

uusve  an.  789  ut  nimis  seiotina  slatui  possit  Paulini 

in  patriarcham  inauguralio,  eam  amplectiniur  sen- 

lentiam,  qu;i;  plares  et  nobiiiores  patronos  liabet,  et 

finnioribus  innititur  fundainentis,  neir.pe  an.  770  ad 

fiiiem  suum  incliiianle  ad  Aquiieiensem  sedem  Pnu- 

linum  assumptuiu.    Hujus   raenlis   sunt   Onuphrius 

iipud  Bollan.  in  \il.  sancli  Paulini  §  I,  n.  7,  qui  an- 

nis  23  patiiarchatum  ejus  concludens,  an.   801  t!c- 

mortuum  subindicat.  Palladius  junior,   Schonieben, 

Labbe  in  addit.   ad  Bellarminiim   tom.  II  insinuat 

priorem  de  an.  774,  sed  propendit  in  alteram  an. 

776,  ut  facit  Morerius  in  Dictionar.  Bellarmini  autem 

rcgeslum  in  lib.  de  Scriptoribus  ecclesiaslicis  est  no- 

tabile,  quia  Paulinum  sub  anno  780  fiorentem  repo- 

nens,  annis  aliquot  prajcedenlibus  prx-sulem  fuisse 

subindicat.  Hoffmanmis,  in  Lexico  universali,  non 

Himluin  distat,  qui  aunos  26  sedis  admitlens,  et  an. 

803  morli  assignans,  an.  777  auspicatum  arguil  epi- 

scopatum.  Cui  astipulari  videtur  M.  de  Fleury,  qui 

tom.  IX,  pag.  388  edil.  Paiis.  an.  1705,  ail  accepisse 

privilegium   a   Carolo  (de  quo  cap.  pneced.)  17  de 

Jiiin,  la  hiiitieme  ann^e  de   Cliarles,  c^cst-a-dire  l\in 


gcnte,  qua  anni  tempcstate  facilius  diuturnis  infiinii- 
tatibus  fatigali ,  vel  aetate  nimia  consumpti  hicinc 
appropinquante  e  vivis  subtrahunlur.  Elcnim  quia 
iii  conjecturis  versamur,  ralionahilior  ea  apparc! , 
qua^  hominem  morti  proximum  intra  annum  suspi- 
catiir  sublatiim,  quam  qus;  eum  adhuc  II  vcl  13  an- 
nis  vitiK  donat. 

XV.  H;cc  cujuscunque  sint  pondcris,  et  non  nisi 
fulcita  conjecturis,  aliquod  tamen  verisimilitudinis 
momentum  addunl  sententije  nostrse,  quae  cst  com- 
niunioret  probabilior,  annos  scilicet  776  patriarcha- 
tiim  Pauliiii  auspicanti. 

[xxiii]  CAPUT  Y. 

Samli  Pculini  peregrinationea,  et  cuncilia  quibua 
interfuit  ub  un.  776  ad.  an.  791. 

I.  Circa  finem  itaque  anni  776  Pauliniis,  qui  Ca- 
rolo  Magno  doctrina  el  virtuUiai  meritis  percharus 
erat,  ejus  ope  ad  patriarchalem  scdem,  invitus  li- 
cet  reluctansque,  evehilur.  Quo  in  munerc  cum  par- 
tes  cunctas  pasloris  optimi  cxpleret,  vinceretquc 
vola  el  spes  populorum,  promotori  suo  visum  fuit, 
nedum  ad  peculiaremEcclesiie  Aquileiens.  ulilitatem 
sanctissiinum  doctissimumque  virum  praelucere,  sed 
universse  Ecclesiae  Dei,  cujus  res  sibi  adco  cordi 
crant,  fore  profulurum.  Ea  propter,  cum  a  rebus 
LongobardorumprolritisForojuliensis  provinciaFran- 
cico  sccptro  esl  addita,  cpiscopus  ejus  quoiiue  intcr 
illos  annumerandus  essct,  qui  Carolince  dilionis  di- 
cebalur,  faciuin  est,  ut  Carolo  quani  frequenter  con- 


77G,  et  il  succida  peu  de  tcmps  apres  a  Sigunlde  dans  ^  ventus  non  solum   regni  procerum  et  dynastarum 


ie  sidge  d^AquiUe.  Cui  accinit  el  Pagius  ad  an.  77G 
in  fine.  Adrianus  autem  Baillet  {Les  \ies  des  saints, 
lom. /,  11  janr/fr)  sic  habet :  11  y  fut  ^leve  contre 
son  gr^  Tan.  776  par  rauloritd  de  Charlemagne ,  non 
pas  pour  r^compenser  sa  vertu,  mais  pour  donner  un 
b<)n  pasteur  et  unexcellent  mmtre  auxpeuples  de  Car- 
me,  e(  un  hnbile  defcnseur  a  /'E(//isc  con:re  ies  here- 
siesde  ton  temps.  Cointius,  ad  an.  776,  n.  9,  ex  liiplo- 
mte  dalo  mense  Junio  hoc  an.  776  Paulino  gvam- 
Uiatico,  excludit  opinionem  anni  77 i  et  Sigoniiim 
ssserentem  an.  776  tuetur  diccns  :  «  Poslerior  igitur 
dpiaio  (qu:e  est  Sigonii)  pricferii  dcljcl,  ncc  h;cc  Ca- 
ruUiiu  dittloniali  ivpiignat,  modo  Paiiliiuuu  hdjculc  , 


cogente,  sed  abbalum  ct  cpiscoporum  sibi  subdit; 
rum  dioeceseon,  Paulinus  noster  nonraroextra  pro- 
vincioc  fincs  peregre  sit  profeclus.  Non  ausim  tamcu 
assercre  cuique  coilioni  ipsum  intcrfuisse.  Quando- 
quidein  locornm  distanlia  et  caUuum  coactorum  fro- 
quentia  quolibet  ferme  anno  indicta  hoc  non  sua- 
dent.  Verum  sicuti  omnibus  adfuisse  non  fit  cicdi- 
bile,  ila  a  celebrioribus  abiiisse  non  fil  probabile. 

II.  Primus  post  iniliationem  PauUni  in  episcopum 
conventus  qui  occurrat  esiPaderboinensis  anni  777, 
qui  saiie  cl  sijnodns,  elpubUca  vicaiur  ab  ^mnaiis- 
lis  Bertin,  el  Loisclii,  et  forto  (;pisc><porum  non  le- 
\is  uianus  :H'fuit,  qiiippe  Saxoues  o!im  foe.iiria.^i. 


vn.v. 


ui 


oppiguorata  fide  dalisque  obsiJibus,  nomen  Chrislo  A 
de  Jerunt,  et  baplismo  innumeri  expiali.  Adfuisse  Pau- 
linum,  neque  negandi,  neque  affirniandi  fundamen- 
tum  suppeiit  cum  nuUa  episcoporum  mentio  fiat,  et 
cx  actis  concilii,  quae  ab  auctoribus  non  proferuntur, 
nullus  conjectandi  aditus  pateat.  Non  adfuisse  po- 
tius  putandum  suadet,  et  quod  Francorum  Saxo- 
numque  taniummodo  dicaiur  convenlus,  et  quod 
Paulinus,  recens  in  sede  positus,  novis  gregis  lustra- 
ijonc  implicitus  fuerit  et  praepeditus  ne  accederet. 

I!l.  Non  ita  de  synodo  an.  779  venit  pronuntian- 
<!um,  in  qua  vel  ipse  primus  cancn,  qui  de  melro- 
polilis  inscribitur,  suspicionem  ingerit  Paulinum  ad- 
fuisse.  Nara  eo  tempore  Aqulleiensis  Ecclesia  suffra- 
ganei  episcopi,  in  partes  hinc  Longobardorum,  inde 
Groecorum  jam  distracii,  obedientiam  capiti  detre-  B 
clabant.  Vidclur  igitursyuodus  occurrisse  opportune 
ad  luenda  Ecdesice  Aquileiensis  violata  jura,  fortc 
ipsius  Pauliai  querelis  excitata,  st^ituendo  sic : 
<  Can.  I.  De  melropolitanis,  ut  suffiaganei  episcopi 
eis  secundum  canones  subjecli  sint  ;  et  ea  quae  erga 
ministerium  illorum  emendanda  cognoscunl,  libenti 
animo  emendent  atque  corrigant.  •  Joannes  Can- 
didus,  inilio  lib.  iv  Commentar.  Aquileien.  fulcimen- 
tum  conjecturcc  suppeditat,  dum  ail,  cum  primum 
Paulini  meminit :  <  Paulinus  sextus  eltrigesimus  pa- 
iriarcha  ad  eum  (Carolura)  accurrit,  Aquileiensis  Ec- 
clesioD  ac  regionis  ferme  interilura  deplorans,  a  quo 
cleraenlissime  exceptus  munificentissiraa  retulil  pri- 
^ilegia.  »  Quo  accurrerit,  non  profert ;  sed  sollici- 
ludo  Paulini,  jnra  EcclesiiE  suse  vindicandi  percu-  G 
pidi,  prirao  post  assumpiioacm  suam  eplscoporura 
interventu  coaclo,  huic  conventui  accurrisse  suadet, 
el  opem  rebus  Ecclesia;  suncpessumdatis  impetrasse. 
Titulushujus  conventus  talisest,  in  CapiUilarihus,  et 
apud  Cointium  hoc  an.  779,  n.  l :  «  Anno  fcliciier 
undecimo  regni  domni  noslri  Caroli  gloriosissimi 
regis  in  mense  Marlio  capilulare  factum,  qualiter 
congregatis  in  unum  synoJali  cor.cilio  episcopis,  ab- 
baiibus  virisque  intuslribus  [sic  Capilutar.  BaluzH ; 
illustribus  apud  Cointiam]  comilibus,  una  cun  piis- 
simo  dorano  nostro,  secundura  Dei  volunlatem  pro 
causis  opportunis  consenserunt  dccrctum..  »  Coi- 
lionem  hanc  Ilaristalli  factam  esse,  adeoque  vocari 
Haristallenscni  posse  suspicaiur  SirraonJus  (in  No- 
tis  ad  hisnc  locum)  ex  eo  quia  annaIist;Te  Francorum 
et  Eginardus  asserant  hic  Nalalem  Doraini  et  Pas- 
tha  Carolum  celebrasse,  quod  m  l\.  Apriiis  eo 
anno  con!,i3it  et  in  conscquens  Marlio  mensa  ibidem 
comraoraLum  fuisse  acquum  est  credere. 

IV.  Annis  sequentibus  (quorum  res  nonnisi  sumnia- 
tim  excurrimus,  lantum  ne  series  teraporura  abrum- 
palur  )  alia  concilia  celebrata  esse  a  Carolo  scribunt 
annalistae,  puta  an.  780  ad  Lippi;B  fontes,  et  ibidem 
pariter  aliud  an.  782,  anno  autem  785  Paderburnne  ; 
in  quibus  tamen  nullura  suspicandi  locum  Paulinum 
interfuisse  deprehendiraus.  Sicuti  nec  in  Worma- 
tiensi  an.  788  ct787,  nisi  quia  in  hisaliquando  actita- 
liim  de  institutionc  episcopalium  sedium  in  Saxonia. 


nupcr  siucerius  ad  fidem  conversa.  Pe  pricsentia  ta- 
raen  Paulini  qiiam  nec  asserimus,  nec  negaraus,  lib;- 
tum  sit  unicuique  opinari.  Hoc  raedio  tempore  duo 
itinera  Roraana  instituit  Carolus,  aliud  an.  781  quo 
Pascha  cum  Adriano  ponlifice  in  urbe  celebravii, 
Natalitia  autem  festa  sub  finem  praecedentis,  PapivV. 
Dum  Roraoc  esset,  baptizatus  est  Caroloraannus  ab 
Adriano,  et  ab  eodera  a  fonle  susceptus  (facto  sic 
Caroli  compatre,  uli  deinde  papa  se  vocare  consue 
vit )  dictus  est  Pipinus,  et  inunctus  iu  regem  Italio:', 
sicuti  frater  ejus  Ludovicus  Aquitanise,  quos  Hisdo- 
gardis  Carolo  pepererat,  illum  an.  776,  hunc  ann. 
778,  adeoque  priraum  quinquennera,  alterura  hur 
anno  triennem  dices.  Cum  vero  reJiret,  Mediolani 
Gisla  nuper  ei  nata  baptizatur  a  Thoma  archiepi- 
scopo.  Ex  his  cura  Carolum  euntem  et  redeunle.ii, 
iBSubriam  perlransisse  appareat,  nihil  commune  cuui 
rebus  Forojuliensibus  hoc  iler  habuisse  paici. 
Aliud  iler  aggressus  est  an.  786,  quo  occasui  appro- 
pinquante,  Natalem  Doraini  Florentioe  celebravit,  ct 
statim  Romam  versus  tendens,  benignissime  e.xco- 
ptus  ab  Adriano,  ab  eoque  qui  Aragiso  non  fidebaf, 
sollicitatus,  in  Apuiiam  descendit,  Capuam  deinde 
Beneventumque  ab  Aragiso  recepit,  et  rediens  Ro- 
mam  Pascha  cum  pontifice  celebravit  an.  787.  Audi  - 
lis  aulera  nunliis  Tassilonis,  Adriano  missis  ad  con- 
ciliandani  ope  pontificis  intcr  cos  abruplam  jam  pri- 
dem  concordiam,  ne  tunc  quidem  sincero  animo 
procuratam,  revertitur  ad  sua,  et  Wormatiae  Fastra- 
dam  ob  Hildegardis  mortera,  qu^e  an.  783  in  vigilia 
Ascensionis,  die  ultima  Aprilis  evenerat,  novam  uxo- 
rem  compleclitur,  deque  vebus  ad  Tassilonem  perti- 
nentibus  actis  vel  agendis  synodum  cogit.  Sequenfi 
anno  788  in  Ingclheimensi  villa  aliam  synodum  cou- 
Tocat,  qua  ejusdem  Tassilonis  perfidia  convincilur, 
et  praesertim  de  Avaribus,  in  perniciera  rerura  Caro- 
linarum  advocatis  in  societatera  rebellionis,  et  co 
ipso  anno  revera  praesto  factis,  et  regiones  ditionis 
rcgis  vastantibus,  postulatur.  In  cujus  capul  omnes 
qui  aderant «  Franci,  Bajoarii,  Longobardi,  et  Saxo- 
nes,  vel  oranes  provinciales,  >  tanquam  reura  mortis 
indubium,  pronuntiarunt.  Verum  mitis  Caroli  aninvjs 
sententiam  temperavit,  et  data  reo  quid  de  se  aji 
voluisset  potestate,  se  cum  filio  Theodone  pro  aris 
lotondit.  liaec  orania  fusius  habcs  in  annalistis,  prae- 
sertira  Bertiniano.  Cum  autem  hic  disciplins  eccle- 
siasticae  mere  et  proecise  non  appareat  consultum, 
nihil  ausira  de  praesenlia  Paulini  pruferre. 

V.  Sedjam  deveniraus  ad  annum  789  (p.o  Aquis 
concilium  Carolus  adunavii,  cui  adfuisse  Paulinum 
non  duhitamus,  .sicut  et  aliis  ejusdem  anni  convcnli- 
bus,  quos  episcoporum  coetus  fuisse ,  et  Paulinum 
inlerfuisse,  satis  superque  in  Dissert.  2  ie  synodo  ro- 
rojuliens.,  n.lOostendimus,  lioc  unum  t.intummodo 
argumcntum  hic  liceat  proponerc,  quod  eiiam  I.  c. 
refricamus.  Anno790  in  Forojuliens.  concilio  dicebat 
Paulinus  annis  superioribus  se  vocatuio  a  Carolo 
saeps  conciliis  ab  eo  indictis  adfuisse.  Nullum  [xxiv] 
aiitrm  (=-,1  demas  Franccfurt.inum)  inveuies,  cai  ma- 
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gisconswiuraraiionisilpuUreipsumadfiiisse.quam-AEx  quibusjam  Dco  favente,  minor  Prpinus  regnum 

huic  quod  synodusgeneralisdicitur,  quores  Ecclesiie      ' 

Saxonicai,  si  non  eadem  sessio:ie  cl  loco,  saltem  eodem 
anno  agunlur  sub  eadcm  convocatione  episcoporum. 
VI.  Hac  in  pcregrinatione  Paulini,  ct  extra  suae 
diopcesis  fines  commoratione,  ut  credimus,  evenit, 
quod  Ermoldus  NigeUus  lilteris  consignavit,  et  metro 
cecinit  (prope  finem  lib.  i)  quem,  ut  et  tres  sequen- 
tes,  Ludovico  pio  Caroli  Magni  regis  filio  nuncupa- 
vit.  IIosexbibliotbecaYindoboncnsiaugustissiminunc 
imperantis  Caroli  VI  gratia  extractos,  ope  cl.  viri 
Nicolai  Garellii  ejusdem  bibliotbecac  pr?efecti,  publici 
jm-isfecii,  cttorn.  II,  parte  allera,  Rer.  Italicar.  Scri- 
ptor.  in  princlpio  inseruit,  et  notis  illustravit  seraper 
de  litterarum  republica  optime  meritus  Ludovicns 


Itali;E,  Lodobicb  Aquilaniic  lcnent.  »  ITi  igitur  tres 
Caroli  et  Ilildegardis  (ilii  non  erant  antea  cogiiiti 
Paulino,  adcoque  antea  nondum  eos  viderat.  Noii 
quia  pridem  non  fuisset,  ubi  ipsi  inerant.cum  salteni 
an.  779  putamus  ad  Carolum  accessisse,  sed  quia 
adhuc  infantuli  in  conspectu  prrcsulum  haud  pr.Tsen- 
tati  credantur.  Lodovicus  enim  unius  erat  anni,  Pi- 
pinus  triennis,  Carolus  seplennis.  Vel  si  infanles 
tune  viderat,  specic  oblitlerata,  •  adolescente  ajtate 
eorum  non  meminerat.  Neque  enim  crcdimus  prima 
vice,  qua  Carolum  adiit,  bxc  contigisse.  Qnandoqui- 
dem  ea  in  cctalis  teneritudine  versabantur,  ul  sacrig 
in  consessu  opiscnporuni  et  procerum  regni  astasse 
omnes  nullo  modo  fiat  probabile.  Adde  b;ec  non  con- 


Anlonius  Muratorius.  Versus  igitur  (quorum  nullus^  tingere  potuisse  anle  an.  781  quo  Pipinus  quinquen- 


est  omittendus,  cum  inducit  Ermoldus  Carolum  allo- 
quentem  filium  Ludovicum  ex  recepta  relatione  de 
ejus  victoria  Barcinonensi  et  clade  Saraeenis  an.  801 
iiiflicta)  sic  sc  babent  : 

0  soboles  prTcl.ira  nimis,  quam  semper  ama\  r , 
Corde  tenens  relu'it  quod  palriarcha  mihi 

Paulinus  quond.im.  Fama  est,  pniriarcha  beiiignns 

Veiierat  ad  sedes,  rege  jiihente.  pias. 
Cumque  (iie  quniJain  ecrjesia  residprct  in  ;ilma 

AtloniiiisChrislo  psallerel  ilie  miMos,  ' 

Coniigit  ui  Car/iJussoioles  praeclara  parenli 

Oralu  proierum  pergcrit  aucius  ope. 
isque  aram  properans  cum  praecessissel  ad  iliam  ■ 

Quo  sacer  antisles  munia  digna  datwit ,  ' 

Paulinus,  quis  at  ille  foret,  nr.ox  flagiut  ullro  : 

Inteiidens  famulus  reddidii  orsa  *il)i. 
Jlle  ul  cognovit  priraam  sobolem  hunc  fore  regis, 

Conticui.1  :  coepliim  ille  peragral,  iler. 
Denique  post  spatium  riiiiniis  venenilheros, 

iMa{?n;inimum  juveniiin  cum  comit;inie  clioro. 

1  auliiius  cilebrans  famulum  compellat  eumdem 
VA  rogat ;  ille  iierum  verlia  referre  parat.       ' 

PrjBsul  ul  agnovit  nomen,  regique  recordaus 

Mox  caput  incliuans  pergil  at  ille  cefer.     ' 

Ullimus  ecce  venit  Hlodovicus,  et  ocius  aram 

Amplectens,  siipplex  sternitur  atqiie  solo 
Illacrymansque  diu  precilms  po.scebai  Olvmpi 
Regnanlem  Chrisium,  qiio  sibi  ferret  opem. 
Hoc  sacer  aspiciens,  sella  se  susiulit,  ardens 

Compellare  sacrum  ciim  |)ielate  virum. 
Antea  n;im  Pippin,  Caroloque  abeunle,  sedilj 

Ha>serat.  et  nullis  vocibus  orsa  dabat. 
Denique  rex  valem  pros;rdio  corpore  adorat  : 

Faulinusregem  suscipit  ecce  pium. 
Hymnica  dicla  dedil  vario  sornioue  referta: 
Perge,  ail  ad  Carolum,  pro  pietale.  Vale. 
C;esaris  ul  primo  vaies  perveiiit  :id  aurem 
Ordine  cuncla  suo  hgec  recitavit  ei.       ' 
Si  Deus  e  veslro  Francorum  semine  regem 

Ordinat,  iste  tiiis  sedibus  aptus  erit. 
Haec  paucis  satdens  Carolus  pamlebH  alumnjs  , 
Quorum  causa  sibi  credula,  sive  placens,  etc. 
Ilaec  Nigellus,  quce  acri  ponderationc  digna  sunt. 

VII.  Caroli  hic  tres  filios  nominat  :  Carolum  ma- 
jorem  coeteris  natura,  Pipinum,  et  LudoviciMn.  De 
Caroli  Magni  prole  audicndus  Paulus  diaconus  in 
episcopis  Metensibus.  «  Hic  (Carolus)  ex  Hildegard 
conjuge  quatuor  filios  ct  quinque  filias  procreavit. 
Ilabuit  tamen  ante  legale  connubium  ex  Himiltrudc 
iiobili  puella  filium  nomine  Pipinum.  Natorum  sane 
ojus,  quos  ei  Hildegard  peperit,  ista  sunt  nomina. 
Primus  dictus  est  Carolus,  scilicet  palris  el  proiivi 
Yocabulo  nuncupalus.  Secundus  item  Pipinus,  fratri 
aiquc  avo  aiipiivocus.  Tcrtius  Lodobich,  qui  cum 
lllolario  (qui  bicnnisoccubuit)  uno  parlu  est  genilus. 


nis  dictus  est  rex  Ilali;e,  quo  sub  nomine  proponilur 
ccgnoscendus  Paulino  interroganti.  Sic  eniin  ait 
Ermoldus  :  «  Pra^sul  ut  agnovil  nonicn,  regique  re- 
cordans.  »  Ad  quem  locuin  crudifissimus  Muratorius 
sic  :  «  Potius  regeinque,  scilicot,  rccordalus  eum  esse 
Italice  regem,  mox  ei  caput  apcruit.  »  Differre  auteni 
h;ec  post  annum,  quo  vcrsamur  789  vero  non  simile 
apj)aiet.  Qui  enim  fieri  potcrat,  ut  non  cognitus 
esset  Paulino  Pipinus,  qui  sub  hoc  tempore  (ut  vult 
Pagius  ad  bunc  an.  789,  n.  G).  Ilistiiam  et  Libtirniain 
Gnvcis  cripuit,,  adeoqiic  regiones  vel  noslras,  vcl 
proximas  excucurreral?  lusuper  hoc  anno  adfuil 
palatio  Caroli  Pauliniis.  Quid  ergo  obest,  ne  Iktc  acta 
hoc  anno  credanlur,  quo  uon  conveniunt  obices  qui 
in  anterioribus  vcl  poslerioribus  annis  occurrunt? 
Nam  in  prioribus  cetas  filiorum  Caroli,  pra^serlim 
Lodovici ,  non  suadet  factum,  ia  poslerioribus  facta 
quibus  filii  C;iroli  in  dics  innotescehanl,  et  Paulinf 
frequens  in  aulam  adventus,  obstant  quo  minus  igno- 
rasse  cos  dicatur,  ul  hic  fit.  Adde  quo  niagis  ab  hoe 
anno  recedimus,  magis  quoque  a  tempore,  q^uo  pro- 
babilius  fit  Paulino  notos  factos  filios  Caroli,  recedi- 
mus.  Hoc  aulein  anno  h;cc  evenisse,  suadet  vel  ips-i 
a;tas  filiorum,  quce  satis  congriia  facto  vidctur.  Nain 
Carolus  septemdecim,  Pipinus  Iredccim,  Ludovicus 
undecim  annorum  erant. 

Vin.  Non  me  latet  vaticinium  de  Ludovico  post 
patrem  exallando  in  Vila  Paulini  et  ipsi  Alcuino  ap- 
l^  pingi.  Quod  nec  laluit  scilissimuin  Mura'oriui)i,  et 
boc  advertit  in  notis;  scd  caiite  ct  sapiciiter  conclu- 
dit  :  «  l'tri  ex  hisce  scriptoribus  potiiis  adhibenda 
sil  fldes,  aliorum  esti) jiidiciuin;  foitassis  utriqiie.  > 
Quod  ipse  autcm  sub  dubitatione  proposuit,  absolule 
proferrenonest  verendum  cuncta  perpendenti.  Narra- 
lionem,  quam  profert  Muratorius  ex  cap.  10  part.  i, 
pag.  156,  sxcul.  IV  Cenedictin.,  cammet  esse  crcdi- 
mus,  qua  nos  nsi  sumus.qua-que  pra;fer  tur  operibus  AI- 
cuini,namulrinque  a  coa!tnneo,\c\(vquali  dlcilnr  scri- 
pta.Quam  nosvidimus,  esl  hiijiismodi  :  i  Rex  siqui- 
(lem  magnus,  imperatorque  jam  Carohis,  poions  ora- 
lionis  gratia,  unaque  desideralai  coUocutionismutuse 
cnm  Albino,  scpulcrum  sancti  Martini  suis  cum  filiis 
Carolo,  Pipino,  ac  Ludovico  visitare  studuil.  Quo  in 
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Joco  tenens  manuni  Albini,  ait  socrele  :  Doinine  ma-  A  Filio  Dei  disseininanlis,  eo  ocnin'ii  Paulinus,  liben- 


gisler^quem  de  his  filiis  meis  videtur  (ibi  in  isto  honore, 
(jvem  indigno  quanquam  dedit  mihi  Deus ,  habere  me 
SHccessorem  ?  At  ille,  vultum  in  Ludovicum  dirigens, 
novissimum  iilorum,  sed  Immililate  clavissisnum,  oh 
quam  a  multis  despicahilis  notabatur,  ait  :  Habcbil 
Ludovicum  humilcm,  successorem  eximium.  IIoc  tunc 
solus  audivil  Carolus.  Sed  cum  eosdem  reges  erecta 
cervice,  et  Ludovicum  liumili  post  orationis  gratia 
isi  ecclesia  sancti  Slephani  incedere  corncrct,  sedeiis 
in  loco,  quo  sopeliri  volclial,  infit  sihi  assistentihus  : 
Ceriiitis  Ludovicum  fratribus  suis  humiHorein?  Ccrte 
videbilis  hunc  patris  celsissimum  succcssorem.  Nec 
lion  cuin  post  conimmunionem  corporis  Christi  el 
s^^iuguinis,  maiiu  propria  eis  misceret,  idem  Ludovi- 
cus,  humiliiate  cIarissinuis,pr;Te  omnibus  patri  sancto  " 
se  iiiclinans,  ejus  osculatus  est  manum.  Tunc  vir 
Domini  assistenti  sihi  ait  Sigulfo  :  Omnis  qui  se  exal- 
tat,humiliabitur;  et  [xxv]  qui  se  humilial  exaltabitur. 
Certe  isiuni,  post  patrem,  Francia  gaudebit  habere 
imperatorem.  IIoc  nos  jam  factum  et  vidimus  et  gau- 
demus. »  Hxc  auctor  vitiV,  synchionus  (ut  ex  his  ulli- 
mis  verbis  apparet)  ipsius  pnrnuutiati  imperatoris 
Ludovici.  Couferrenti  hanc  auiem  cum  supcriori 
narrationem,induhium  videri  debet  non  esse  ejusdem 
facti  hisloriam,  sed  plane  diversi.  Nam  hio,  Carolus 
ipse  interrogat;  ihi,  non  interrogatus  Paulinus  vati- 
cinium  profert.  Hic,  jam  Carolus  est  imperator,  ut 
disertis  verhis  anotor  prodit  :  imperatorque  jam  Ca- 
rolus.  Diceres  ne  Paulinum  filiosCaroIi  non  agnovisse 
ante  an.  800  quo  Carolus  iinperator  est  renuntiatus'' 
Non  puto.  Paidinus  ignorat  prima  vice  filios  Caroli ; 
Alcuinus  quemquam  ignorasse  eoruni  non  dicitur. 
Amplius,  Paulini  estunica,  simplexque,  et  spontanea 
vaticinatio;  Alcuini  quajsita  et  replicata.  Diiplex  igi- 
tur  factum,  et  gemina  historia.  Carohis  enim,  quod 
prius  a  Paulino  sihi  vaticinatum  fuerat,  ab  Alcuino 
quoque  exposcit,  non  dubilans  dc  priori,  sed  optans 
per  sccundam  prophetiam  confirmari  valicinium,  uni 
sancto  etiam  alio  beato  astipulante. 

IX.  Ex  hinc  usqiie  ad  an.  792  extra  dioecesis  suse 
limites,  vol  ut  auhuu  adiret,  vcl  ut  conciliis  interes- 
sel,  pedem  extulisse  non  fit  crcdibile.  Etenim  an- 
nus  790  sicuti  nullum  bellum,  nullam  expediiionem 


ter  cum  cicteris  Palrihus  solemni  ritu  damnaturus 
peslilens  dogma.  In  disscrtatione  4  de  Feiicis  el 
Elipandi  hajresi  n.  52  etseq.  luculeuter  ostondimus 
pnesenliam  Paulini  in  hoccouventu,  uli  vcrba  ipsius 
indicant  lih.  i,  cap.  5  contra  Felicem,  quoe  sunt  : 
t  In  hoc  quippe  gymna&licx'  dispulalionis  conSictu, 
contigit  etiam  humillimai  nostrse  parvilatispersona- 
liter  priiesentiam  adfiiisse.  >  Qu«  de  i;ulla  alia  sy- 
nodo,  in  qua  disputatum  sit  de  errore  Felicis,  pos- 
sunt  intelligi,  nisi  de  hoc  Ralisponensi,  ut  I.  c  fusiiis 
domonslramus.  Cum  igitur  huic  conciliD  adfaisset, 
impetravit  a  Carolo  privilcgium ,  quod  integrum 
cxhibomus  in  Appendice  ii,  n.  3,  quo  libera  patriar- 
ohariim  Aqiiileionsium  electio  futura  dciiiceps  clero 
Acpiileion.  Ecclesi;e  permiltitur.  lusuper  exemptio- 
nes  nonnulla^  a  piibliois  oneribns  eidem  clericali 
coiigregalioni  conceduntur.  Quae  omnia  hic  sunt  ac- 
curalius  pcrpendcnda. 

II.  Interfuisse  quandoque  in  episcoporum  eleclio- 
nihus  principum  auctoritatcm,  et  aliquando  eligen- 
lium  lihertatem  infractam  fuisse,  hislorise  superio- 
riim  temporum  satis  comprobant.  Vel  ipsa  lempe- 
slatePaulini  primi  Aquileiensis  patriarchseprincipum 
maniis  in  opiscoporum  eleotionibus  immislaj,  dimi 
Pelagiiis  papa  (Epist.  supra  cap.  1,  n.  7,  citala)  scri- 
bit  Valeriano  Patritio  :  «  Non  ante  Mediolanonsem 
episcopuin  fieri  permisistis,  nisi  ad  clemenlissimum 
principcm  exinde  retulissetis,  et  quid  fieri  debuissel , 
ejus  iterum  scriplis  recognovisselis.  j  Quod  ea  lem- 
porum  iniqiiilas  ne  dum  tolerahile,  sed  ulplurimum 
commciuiabile  facicbat.  Ah  biijus  nimium  productae 
aucloriiatis  ahusu  nec  ipsa  Romana  sedes  fuit  im- 
muuis.  Plura  cum  hujus  rei  occurrant  cxempla,  so- 
lius  Symmachi  pap?e  sufiiciat  illud,  petitum  ex  Ana- 
stasio  Bildiolhecario  ineumd.  n.  niarg.  77,  qiii  post- 
quain  coiitenlionemenatam  in  ejus  electione,  etdela- 
tam  Ravennam  «  ad  judiciuin  regis  Thcodorici  » 
descripserat ,  siibdit  :  <  Divisus  est  iterum  clerus; 
alii  communioabaiit  Symmacho,  alii  Laureniio.  Tunc 
Festus  et  Probinus  senalores  miserunt  relalionem 
regi,  et  cceperunt  agere,  ut  visitatorem  darel  rex 
sedis  apostolicoe.  Tunc  rex  dedit  Pelrum  Alliivje  oi- 
vilatis  episcopurn,  quod  canones  prohibebant.  >  Sed 


militarem,   nullum  iter  Caroli  profert,  ita  nec  ullo  rv  in  concilio  coacto  purgavit  se  de  oppositis  crimini- 


concilio  est  insignitus.  Anno  autem  sequenti  791,  ob 
molus  Avaruin,  quihus  retundendis  Carolus  Ratis- 
ponamvenit,  exercitumin  IIiing;>riam  ducturus  Pau- 
linus  Ecclesiam  suani  nou  desoriiit,  scd  ad  Uiitio- 
nera  gregis  sui,  nonparumex  proximisbelli  moiiiius 
perteiTiti,  consilio  et  ope  pra^slo  fuisse  non  est  am- 
1  igendum.  Converlit  auiem  hoc  medio  tompore  ani- 
mum  ad  res  Eoc!esi;cropar;indas,  disciplinam  iiistau- 
randam,  morosque  cleri  et  populi  poliendos. 

CAPLT  VI. 

PauUnns    ad    concilium    Rntisponense  proficiscilur. 
Diploma  ibidem  ei  datuin  examinatur. 

I.  Anno  792  Ratispon;coonciliocoiivocato  in  causa 

Fclicis   Urgeliuini   cpiscopi,  adoptioncm  iii   Christo 


hus  Syramaohus,  «  ct  (!amn;itiir  Pelrus  Altinas  inva- 
sor  sedis  apostoIic;e,  et  Laurentiiis  Nucerinus;  quia 
vivo  episoopo  Symmacho  pervaserunt  sedem  ejus.  > 
Viden,  quo  pervencrat  principum  in  sacerdotos  Dei 
licenlia  ?  Cum  aulem  Patrum  canones  clero  quando- 
que  ot  populo,  uiia  tamon  cinn  clero  adunato,  eli- 
gendorum  cpisooporum  f;iciilta!em  inipcrtiantuif,  ut 
dicebat  Leo  p;ipaAnastasioThcssalonicon.  episcopo, 
cpist.  8i,  oap.   6  :  «    Ut  omnium  olcricoriim,  etom- 

nium  civium  voluntale  disciissa oplimus  eliga- 

tur;  »  ot  sit  cxeniplumin  Cornelio,  de  (juo  Cyprianus 
episl.  52,  edil.  noviss.  :  «  Faotus  est  Cornelius  epi- 
scopus,  de  Dei  et  Christi  ejus  judioio,  de  clericorum 
pone  omiiium  lcstimonio,  dc  plcbis  qiiic  tunc  adfuit 
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suffragio,  et  dc  sacerdolum  anliquoruin  clbonorum  A  Ex  liis  coUigc  quibus  divoruni  sacra  fueril  Aquilcien 

sis  ccclesia;  nimirum  bealac  Mariai  virgini,  sancto 
Pclro,  et  sancto  Marco,  ciijus  prsedicatione  in  Chri- 
slo  Jesu  pcr  cvangelium  est  genila.  Cum  non  atuli» 
liic  sanctos  martvrcs  Ilermagoram  et  Fortunatum. 


virorum  coilegio  ;  >  adco  vcl  ipsi  pontifices  Romani 
l-anc  eiigcndi  normam  tutali,  nedicam  venerati  sunt, 
iil  necsuamauc(oritaiem  in  his  immisceri  aliquando 
I-atercnlur.  SanctusGrcgnrius  Magnus  (lib.  ii,epist. 
29,  indict.  11)  scribebal  clero  Mediolancnsi,  propen- 
('enti  ineicctionem  Conslanlini,commcndans  quidem 
cligendum  :  »  Yerumlamen  (addcbal)  quia  antiquse 
Me?e  dcliberalioiiis  inlenlio  es!,  ad  suscipienda  pa- 
^toralis  cunc  oncra,  pro  nullius  unquam  misceri 
l-.ersona,  oralioiiibus  proscqiiar  eleclionem  vestram. » 
Idem  de  se  lestabatur  Adrianus  I  papa,  idqiie  suade- 
iiatCarolo  Magno  epist.  in  ordine  7,  tom.  VIII  con- 
ciliorum,  quaeestcodicis  Carolini  85: «  Nunqiiam  nos 
in  qualil)Ct  eleclioneinvcninius,  nec  invenire  habo 


tcforte  angit  scrupulus,  num  tantum  sub  Popponc 
patriarcha  his  martyribus  primum  dicata  fuerit,  di- 
cenle  ipso  in  suo  documento,  quod  proferl  Ughellus 
tom.  V  in  Poppone  :  «  Ego  Poppo...  hanc  ecclesiam 
fabricavi,  et  e;un  in  lionorcm  sanclai  Doi  gcnilricis 
cl  perpetMoe  virginis  Marioe,  sanclorum  marlyrum 
Hcrmagora;  ct  Fortunali,  «na  cnm  pluribus  episcopis 
conscci'avi.  »  Vcrum  an  ignoras,  argumenta  a  ne- 
galivis  pelita  infirmiorem  producere  prohationero? 
Apud  eumdein  Ughcllum  ibid.   diploma  est  Ilenrici 


jnus.  Sed  neque  vcstram  excellentiam  oplamus  ta-  B  IH  Raslispon*  an.  1040,   ui  Non.   Januar.  in  quo 


lem  rem  incumbere.  Sed  qualis  a  clero,  et  plehe, 
cuncioque  populo  electus  canonice  fuerit,  et  iiiliil  sit 
quod  sacro  obsit  oi'dini,  solila  Iradilione  illura  ordina- 
nius.  »  Qno  exeniplo  et  monilu  (elsi  eo  pielas  Caroli, 
ct  reverantia  semper  ecclesiaslicce  hierarchiye  exhi- 
l)ita,  non  indigerel)  adeo  profecit,  ut  si  quid  hac  in 
re  tunc  usque  peccatum  utcunqiie  fuissel,  rcparan- 
(ium  satis  superque  procuraverit  in  concilio  Aquis- 
granensi  an.  805  prolatione  secundi  canonis,  qni  cst 
liujusmodi  :  «  Sacrorum  canonum  non  ignari,  ut  in 
Dei  nomine  sancta  Ecclesia  suo  liberius  potiretur 
honore,  assensum  ecclesiastico  praebuimus,  ut  scili- 
cet  episcopi  per  electionem  cleri  ct  populi  seciin- 
dum  slatuta  canonum   de  proprio  {sic)  Diooccsi,  re 


dicilur  «  sancla  Aquileicn.  ecclesia  in  honorera  san- 
ctae  Marise  dedicata ;  »  et  aliud  datum  Augustoc  eo- 
dcm  an.  1040,  iv  Id.  Januar.  in  quo  dicilur  «  in  ho- 
norem  sanctorum  Hcrmagorce  et  Forlunati  con- 
slrucla  ;  n  in  hoc  sanclce  Mariae,  in  illo  sanctorum 
marlyrum  nominibus  suppressis.  Non  ergo  arguas 
ex  oniissione  nominum,  in  tradilione  noslra  imme- 
morabili  peccatum,  nec  auctoreni  fingas  Popponem, 
quia  potius  ipse  quod  erat  in  vulgus  jam  radicalum 
conlirmavit,  non  autem  fuit  auclor.  Marlyrologium  , 
qiiod  Ilicronymi  nomine  inscrlbitur,  el  appcllat  vc- 
tuslissimum  Dacherius,  qui  illud  prodit  lom.  IV  Spi- 
cilcgii,  et  fatetur  in  pra;falione  cum  Henrico  Valesio, 
tempiispmecessisseGregorii  Magiii,liabetsub  12  Julii 


inola  personarum   et  munerum  acceplione,  ob  vitK  ^  sic  :  «  iv  Idus  Jiilii.   in  Aqiiileia  Fortunati,  Arma 


geri.  j  Error  cst  quidem  in  posilione,  et  in  nomine. 
Sed  quis  non  videt,  suh  nomine  Armageri  Herma- 
gorain  noslrum  in  iicaium?  Insnper  Martyrologium 
Vvandalberli,  tom.  V  Spicilegii  a  Dacherio  pariter 
insertum,  qui  in  pr.Blaiione  ait  floruisse  auclorem 
circa  an.  845,  ad  iv.  Id.  Julii,  sic  habet  clarius : 

IIrrmn;ror.ntn  quarlo  ^  snpplex  Aquiieij  freqiienlal, 
AiUislcs  |irecibus  pojiuluiii  qiii  lulcil  et  urbem. 

Argue  potias  in  recentiores  qui  nostris  evangelistam 
Marcum  perperam  ahjuJicant,  vere  ad  nnslram  Ec- 
clesiam,  ut  parenlem  ejus,  perlinere.  Qua  de  ro 
visne  scriptorem,  saiculoPaulini  florentem,  uttestem 
indubium?  Accipe,  Notkeriis,  qni  sceculo  ix  floruil, 

rabilisPaulinus  patriarcha  praeerat,  qure  est  in  ho-  j^  et    Martyrologium   suum  circa  an.  894  (ut  observat 

nore  sar.ctLie  Dei  genitricis  Marire,   vel  sancti  Petri      "^  "  "  *"    ''  '   "■•    ~"~    °°     ^—■~    '--* 

p-ii!cipisapost.  lorum,  sive  sancti  Marciconslructa.  • 

Yidelurprima  fronte  nimis  ambigue  locutum  fuisse, 


meriium  et  sapientiaj  donum  eliganlur,  ui  exemplo 
ct  verbo  sibi  subjectis  usquequaque  prodesse  va- 
loant.  i  Hujus  Cnpitularis  concilio  prcefuit  Paulinus 
jioster,  tanquam  apostolicoesedislegalus.ul  suoloto 
dicetur.  Qui  forte  ipse  Carolini  assensus  et  srnten- 
tiae  conciliator  fiiit,  respiciens  commune  boniim  ec- 
clesiarum ;  quippe  antea  Ratisponiie,  in  meiite  ha- 
])ens  patrum  statula,  et  incommoda  qnae  sequunlur 
cx  immisiione  laicce  auctoritalis  in  eleclione  Eccle- 
siai  ministrorum,  impetratione  privilegii,  de  quo 
nunc  agimus,  suscEcclesioevoIuitdeincopsconsultuRi. 
III.  Post  consuetum  iis  temporibus  piwiandi  mo- 
<';im,  ait  rex  dc  Aquileiensi  Ecclesia,  tui  «  vir  vene- 


cum  parlicnlx  vel  el  sive  dnbitandi  prccseferant  cha- 
raclcrem.  Ycruni  ea  aetale,  quce  severiores  haud  co- 
lebatmusas,  di:>j;incliva  pro  conjunctiva  particula 
usurpabatur,  [xxvi]  iit  advertit  P.  de  Marca,  deQoo- 
cord.  sacerd.  et  imp.  lib.  iv,  cap.  5,  et  lih.  vi,  cap. 
24,  quo  sic  ait :  «  Yox  illa  vel  npud  media;  ciclaiis 
ficriptoics  equivalet  conjunctioni  et.  Itaque  cnm  legis 
in  hoc  canone  vel  episcopis,  vel  comiiibiis  intelligcn- 
dnm  est  cl  cpiscopis,  et  comitibiis.  Item  sacevdotibus 
lel  srvvis  Dci,  id  esl  et  servis  Dci,  hoc  csl  abbatibus.  > 
«  li  fst,  Idib. 


Basnagius  lom.  II,  part.  iii,  pag.  88,  Anliq.  lect. 
Canisii  cdii.  Amslel.  an.  1723)  scripsit,  sic  habct : 
I  IV  Id.  Julii.  Apud  Aquiiciam  nativitas  saiicli  Her- 
magorce,  vel,  sicut  in  anliquis  codicibus  invenitur, 
Hennechora!,  primi  ejusdem  civitatis  episcopi,  di» 
scipuli  sancti  Marci  evangeiista;.  Item  Fortunali.  » 
Aiitiqui  codices,  qui  dicebantur  an.  894  arguunt  sae- 
cula  superiora  Hermagorr.m  agnovisse  primuin  epi  ■ 
scopum  Aquileien.  et  discipidum  sancli  Marci. 

IV.  Post  pauca  hscc  leguntur  :  «  Ipsa  sancla  con- 
grcgatio,  qucc  ibidem  sub  sancto  ordine  vitam  gerere 
vidctur...  licentiam  habeat  super  se  eligendi  pasto- 
rcm.  >  E\  his  vidc,  quam  strittojure  dixerimus  c  4, 


(il 


VI TA. 


§  5,  noii  essc  I'auluuiin  illuni  patriaicliaai,  cui  mo-  A  Doi  habiiacula  construciula  laigiri  di:?ne(ui 

rienti    Carolus  clectioneni    succossoris   remittebat. 

Nam  hic  congregationi  c/ericorum  eligendi  pastoreni 

datur  liccntia,  Paulino  ipso  privilegium  intercedenle. 

Insnpor  innuitur,  clerum  Aquileien.  vitam  vixisse 

(iit  dicunt)  conimunem,  et  sub  regnla  posilam.  Nec 

verba,  vitam  cjcrere  videntur,  rem   ancipitem  impor- 

tant.  Alibi  enim  (si   niemoria  non  fallel)   dicemus, 

videri  inscripturis  ejus  temporis  ideni  i\c  essc  signi- 

ficare.  Quandoquidem  ut  monachi  monasticam,  ita 
clerici  clericalem,  quam  et  canotiicam  regulam  ot 
ordinem  dicebant,  custodiebant,  illi  sub  abbatum,  hi 
sub  episcoporum  manu  constituti.  In  Capilulari  Ve- 
ronensi  sub  Pipino  an.  7,')5,  c.  II,  de  utrisque  sic 
slaluituv  :  n  De  illis  hominibus,  qni  dicunt  quod  se 
propter  Deum  tonsorasscnt,  et  modo  res  eorum  vel 
pecunias  habent,  etnec  sub  manu  episcopi  sunt,nec 
in  monasterio  regulariter  vivunl,  placuit  ul  in  mo- 
naslerio  sint  sub  ordine  regulari,  a;it  sub  manu  epi- 
scopi  sub  ordine  canonico.  s  Iliuc  aliquando  clciici 
dicti  canonici,  non  solum  vel  quia  in  canoue  seu 
niatricula  recenserentur  ecclesiiC,  vel  qiiia  stipem 
quai  crtHO»  dicitur,  ois  pra^berct  ccclfsia,  vel  (quod 
inalo)  ex  ulroque;  non  enim  solebant  clerici  (ieii, 
nisi  se  addicerent  ecclesiiR  servitio  et  censui  :  qui 
vcro  catalogo  horum  adoplabantur,  ii  tantummodo, 
non  cosieii  si  qui  forent,  stipendia  sportulasque  (ut 
vocat  Cyprianus  opisl.  oi)  promerebaiitur;  hinc  fra- 
ires  sportulantes  epist.  C6  ab  eodem  dicli,  sed  ctiam 


C? 

Si  au- 
tem  de  alia  casa  Dci,  aut  de  cujuslibel  proprio  fuerit, 
ex  convenienlia  commutandi  licenlia  tribuaiur.  Et  si 
pauperlas  loci  ad  aidificandas  domos  necessarias  non 
suflecerit,  eosad  adjiitorium  redificandi  potestas  regia 
cogat,  qui  rcs  de  eadem ecclesia  in  beneficiis  relinent. » 
IlivceralralioconviclusclericorumcircatemporaPau- 
lini.  Et  quamvocat  diploma  sanctam  congregationem 
sitb  sancto  ordine  in  Aqiiileieusi  Ecclesia,  cui  liberam 
eligendi  sibi  pasiorem  tribuit  facultatem,  una  exhis 
orat,  de  quibus  hic  sermo,  quorum  clerici  ex  convi- 
ctu  forte  communi  fratres  vocabanlur  etiam  an. 
1  h29,  ut  ex  cliarta  Azonis  donantis  apparet,  in  Ap- 
p;>nd.  2,  n.  13,  appoH"ta.  Yigebat  in  Ecclesia  nostra 
h.-ec  disciplina  quartiun  post  sa^culum,  hoc  est  an. 
1278,  ut  constat  ex  documento,  qiiod  libens  lubens- 
que  dabo  in  Appeud.  2,  n.  19,  quo  Raimundus  pa- 
triarcba  ad  excmplum,  ut  ait,  cocterarum  Ecclesia- 
riiin  circa  ecclesiam  Utinensem  noslram  (nuuc  Dei 
gcnitricis  ab  angclo  salutata^,  tunc  sancto  Uidarico 
episcopo  sacram)  a^des  pro  convictu  canonicorum 
emendas,  ampliandas  ,  conslruendas  disponit.  Ex 
hiuc  autem  et  ex  documento  Append.  2,  num.  20,  co- 
gnoscat,  qiiicunque  honorem  capiliili  et  canonico- 
rum,  saltem  sub  Gregorio  de  Monlelongo  institulo- 
rum,  ut  in  Append.  2,  n.  18,  urbi  nostrae  invidendo 
autc  lempora  beali  Berlrandi,  qui  circa  diniidium 
sequentis  s;eculi  floruit,  denegare  pergit,  se  nec  di- 
cere  bene,  nec  vere. 


ex  canonica  vivcndi  ratione  ct   rogulari  discipliiia  q      [xxvii]   V.  Inler  exemptiones   autem  publicoruin 

onerum,  quas,  ne  iis  premerentur  Aquileionsis  con- 
grogatioiiis  clerici,  Cai-olus  indulsit,  una  est  immu- 
nitas  al)  herbatico  :  «  Non  debeant  solvcre  hcii-ati- 
cum.  s  «  Hei-baticum  autem,  quod  et  lierbagium,}us^ 
est  herbas  sccandi,  t  Du  Cange.  Hic  tamen  puta- 
rem  iunui  exemptionem  ab  herbis  vel  foenis  suhmi- 
nistrandis,  vel  quod  verius  videtur,  a  multa,  sive 
pccunia  pro  fcenis  et  herbis  solvenda,  quam  ca;teri 
pnestare  tencbanlur.  Arguitnr  ex  sequentibus  exem- 
plionibus  mansionaiici  et  foderi,  salvis  quibusdam 
liouestissimis  conditionibus,  eidem  congrcgalioni  pa- 
I  iter  concessis.  «  Concessimus  (ait  Carolus)  in  elee- 
niosyna  nosti-a  mcmorato  viro  vcnerabili,  ut  a  supra 
servicntibus  jam  fata?  ecclesi;x!  mansionaticos  vel  fo- 


quam  profitebantur.  Praecipue  vero  Carolo  Magno 
adnitenle,  forte  et  Paulino,  qiiod  in  sua  ccclesiajam 
in  usu  erat,  proponenle  et  suggereuie,  in  Aquisgra- 
nensi  conventu,  cni  ct  ipse  Paulinus  inlerfuil  an. 
789  hujusinodi  clericalis  convictus  sub  regula  de- 
gendus  inculcatur.  Capite  enim  71  Capilularis  sic  de 
clericis  statiiitur  :  i  Qui  ad  clericatum  accedunt, 
quod  nos  nomiuamus  canonicam  vitam,  volumus  nl 
illi  canonice  secundum  suam  regulam  omnimodis 
vivant,  etepiscopus  eorum  regat  vitam,  sicut  abbas 
monachorum.  »  En  tibi  communis  vita,  adeoque 
inlra  easdem  sedes,  clericorum  convictus.  Scd  inc- 
liiis  disciplin;c  hiijus  rationem  pcrcipies  ex  concilio 
Mvddensi  an.  843,  quod  c.  53  sic  habet.  «   Ut  cano- 


nici  in  civitate,  vel  mouasteriis,   sicut  conslitutum  J)  derum  pullus  audcat  pr;ictendcre  vel    cxigeie  ullo 


est,  in  dormilorio  dorraiant,  et  in  refectorio  come- 
dant,  et  in  domo  infirmorum  necessario  subleventur, 
et  tam  sani  quam  infirmi  canonice  veslianlur,  atque 
iu  claustris  horis  congruis  degant,  et  sub  custodia 
canonica  leclionibus  et  cxleris  divin;c  instilutionis 
insistant  olTQciis.  Qui  vero  episcoporum  loci  conve- 
nientiam,  aut  facultalem  non  habueril,  ut  hoc  perfi- 
cere  et  ordinare  possi?,  piincops  secundum  cousli- 
t;Uionem  doinni  iinperaloris  Lu(!o\ici  annii;!t.  Id  est 
si  vicina  episcopio  terra  de  eadein  ccclesia  esse  re- 
perla  fuerit,  et  ab  alio  possidetiir,  eccIcsi.Te  rectori 
ad  claustra  clericorum,  vel  alia  qu;elibet  ccclesinc 
commoda  facienda  reddatur.  Si  aulcm  de  fisco  fuc- 
rit,   rcjjia   libcraliCis  c;uudom   tcrnun  ad  scrvoriini 


unqiiam  temporc;  cxccpto  si  veniat,  quod  nos  ipsi 
aut  dilectus  filius  noster  Pipinus,  vel  regale  reditum. 
proptor  impedimeuta  inimicorum  parlibns  Foioju- 
liensibus,  aut  in  fiiie  Tarvisani  advcncrint  :  lune 
propter  neccssilalis  causam,  si  conlingat,  mansiones 
homines  nostros  ibidem  accipiant.  »  Mansionnticum 
aulcm  ct  foderum  onera  crant  publica  principi  pen- 
denda,  vel  vicaria  pccuiiia  rcdimenda.  lllud  quidcm. 
mansioiiis  scu  habilationis  locuni  parando;  quod  vcl 
re  ipsa  priiestabatur  (qiia  de  re  esl  illud  lib.  ii  Capi- 
tular.  cap,  17.  «  In  illis  vero  locis,  ubi  modo  via  rl 
mansionatici  a  genilorc  nostro  ordinali  sunl,»  etc.\ 
vel  solvebalnr  numerata  pccunia,  de  quo  cst  iUinl 
Capilularcde  VillipCaioIi  Magui  cap.  H  :  <t1  Jiulius 
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jiidex  3/ans;onn(ico«...  prendal,  I  id  csl  exigat,  quaj  A      VIL   Anniis  aulem  24  regni  Francfci  ab  an.  7G3 


pro  mansionibus  indiclis  essenl  pondenda.  Iloc  vero, 
bcilicet  foderi,  vel  fodri  nomino,  annonjc  mililaris 
impendi'im  importal,  qnod  pnecipne  a  siibditis  Italis 
i:\igL',ba  ur,  cum  rcges  Francorum  Ilaliam  siiam  in- 
visuri  descendcreni.  Otlo  Frisingcnsis  lil).  ii  de  Re- 
bus  gestis  Friderici  I  imperal.  cap.  15,  post  medium  : 
i  Mos  enim  anliquis,  ex  quo  imperium  Romanum 
;ul  Fraiicos  deiivaLum  est,  ad  nostra  usque  deductns 
cil  lL'mpora,  ut  (luotiescmiqr.e  reges  llaliam  ingredi 
destinaverint,  gnavos  quoslibct  dc  familiaribus  suis 
pntmiitant,  qui  singulas  civitatcs  scu  oppida  pcra- 
grando,  ea  quic  ad  tiscum  rcgalem  spectant,  quje  ab 
;;ccolis  fodrum  (iicunlur,  exquiranl.ii  Idem  ibid.  cap. 
£3  :  »  Cum  fodruni  a  civilalil)us...  exquircrelur, 
Tpoletani  indignationem  principis  incurrunt.  n  Ra- 
('evicus  lib.  ii,  cap.  10  :  «  Fiidericus  nunlios  pro 
(oUigendo  fodro  per  tolam  Tusciam,  et  maritima, 
lUqiie  Canipaniam  direxit.  »  Ab  bis  ergo  oneribus 
Kcciesiac  Aquilciens.  clericos  boc  privilcgio  eximel)at 
Carolus,  ct  quidcm  iiiiuitu  PauUni;  nam  exprcsse 
una  ex  causis,  quarum  gratia  bsec  pi\'cstabat,  tertio 
loco  esl  :  «  Ut  ejiis  (Paulini)  meritis  compcllcntibus 
ita  praistitisse,  et  in  omnibus  concessisse  cogno- 
scant.  > 

VI.  In  fine  autem  locus  et  tempus  sic  adnotantur: 
«  Facta  prid.  non.  Aug.  an.  24  etl9  rcgni  nostri. 
Actum  Regimiesburg  in  palatio  pubiico.  In  Dei  no- 
mine  feliciter.  Amen.  >  Locus  is  est,  ubiconcilium  in 
causa  Felicis  Carolus  coiigregaverat.  Et  qiiidcm  satis 


Octobri  incepto  est  an.  792,  siculi  abanno774  est  re- 
gni  Ilalici  19,  si  pcrpendas  cjus  cpocbam  auspicaii  a 
mensibus bac  data  diplomalis  anterioribus.  puta  Aprili 
vel  Maio,  quo  regnum  Italicum,  sive  Longobardonim 
Caroli  initiiim  ducit.  Currebat  enim  aniius  19  regiii 
Italici  prid.  Non.  Aug.  Arguit  Fontaninus  in  li!»ell« 
Delle  Masnade,  pag.  21.  omissionis  Mabiltoniunr, 
quod  in  cc::su  palatiorum  rcgum  Francorun), 
quem  profert  lib.  iv  de  Re  diplomatica,  omisciit 
Ratisponcnse  palatium,  in  quo  vidimus  dalum  di- 
ploma,  de  quo  sernio.  Sed  iiijuria  arguilur,  et  imme- 
rito.  Non  enim  ipse,  sed  Micliael  Germanus,  in  quem 
«  valeludine  aliisque  rebus  impeditus  banc  opcram 
Iranstulit  »  (ut  ipse  Mabillonius  testatur  n.  4)  auctor 
l^  fuit  lucubralionis,  in  qua  ipsc  Germanus  verbis,  non 
Mai>illonii,  sed  suis  rcm  edisserit,  ut  dicilur  i!)i.  Sed 
ea  fuit  modestia  Mabillonii.  ut  non  in  socium  lapsunt 
rcfunderet ,  sed  tanquam  ipse  peccassci ,  gralias 
ageret  arguenti,  ul  ipse  Fontaninus  nonslUiil  in  lib. 
De   Viudiciis  diploinat. 

CAPUT  VI L 

Paulini  gesta  in  concilio  Francofordicnsi ;  a  quo  re- 
gressus  scriptioni  libroruni  se  addicil,  et  celebni- 
lioni  concilii  Forojuliensis. 

I.  Cum  in  dissertalione  peculiari  quain  exhibemus, 
de  Fclicis  et  Elipandi  haM-csi,  an.  42  ct  seqq.  laiius 
de  concilio  Francofordiensi  fusiusque  loquamur,  ibi 
coUigi  possunt,  quiie  ad  argumentuni  prscsens  facero 
videbuntur.  Hic  nonnuUa  tanlummodo  attingemus. 


V. — ^ -       „    w  .  ..  n 

prohabiliter  asscrimus  tempore  cclebrationis  concilii  ^  Anno  79 i  Francis,  Aquitanis,  Germanis,  Italis  Patri^ 


dalum  diploma.    Nam  ex  chronico  Sandionysiano, 
citato  a  Cointio  sub  hoc  an.  792,    n.  1  :  «  Saxoncs 
inlerfecerunt  Francos  supcr  fluvio  Alpia,  prope  mare, 
prid.  Non.  Jul.  feriavi.  »  Post  hanc  cladcm  se^piilur 
dctcctio  et  damnatio  conjurationis  Pipini  in  patrem 
Carolum,   in  cbronico  Moissiacensi  et  codicc  Cani- 
siano.  Coiatius  ibid.,  n.  2  :  <  In  codice  Canisiano  el 
in  chronico  Moissiacensi  haec  proxime  sequuntur  de 
Pipino,  ctc.  »   Annalista  quoque    Laureshamensis: 
<   Rege   ibidcm    (id  est   apud  Reginum)    «statem 
agente,  facta  est  contra  eum  conjuralio  a  filio  suo 
majore.  »   Damnatur  autem  Pipinus  perduellis,    in 
conventu  Regenspurg    habito.   Chronicon    Moissia- 
cense  :  <  Rex  Carolus  cum  cognovissct  consilium  Pi-  ^ 
pini,  et  consentaneorum  suorum,  coadunavit  adven- 
tum  Francorum,  et  aliorum  fidelium  suorum  ad  Re- 
g^-isburg,   ubi  universus  populus  Chrislianus,   qui 
cum  rege  aderant,  juiiicavit  Pipinum,  etc.  j  Popnlus 
Christianus,  qui   tunc  ibi  aderat,    coetus  erat  epi- 
scoporum  et  religiosorum  virorum,  in  causa  FeUcis 
convocatorum.  Uuic  coetui  interfuisse  Paurmum  jam 
ostendimus,  et  vidc  Dissert.  4  de  Felicis  et  Elipandi 
hoeresi  n.  52  et  seq.  Cura  ergo  haec  omnia  contigerint 
post  prid.  Non.  JuL,  ct  hic  habeamus  diploma  non 
ni.si  post  unicum  mensem   datum  (id  estpnrf.  Non. 
Augusl.),  satis  probabiliter   nobis  videtur,   tempus 
dipl(Mnatis  tempus  essc  concilii,  et  cjus  occasione 
iiiipi^lralum    cl  datum. 


bus  ad  synodalem  conventum  vocatis,  cum  eis  Pauli- 

nus  venit   Francofurlum,  ubi  Pascha  Carolus  cele- 

braverat.  Non  tamen  stalim  ab  Iioc  festo  conciliura 

cclebratum  cst,  et  eo  minus  in  ipso  fcsto  Paschatis, 

ul  vull  G.  Cavc  in  fiiie  s;vc.  viii.  Apparet  cx  Eginardo 

in  Annalibiis,  qui  sic  ait  :   «  Rex  ad  condcmnandam 

hicrcsim  Felicianam  ajstatis  initio,   quando   cl  ge- 

neralcm  populi   sui  conventum   habuit ,   concilium 

omninm  episcoporum  ex  omnibus  regni  sui  provin- 

ciis    in  caJem  viUa  (Franconofnrt)    congregavit.  » 

Cum  autem  hoc  anno  794  Pascba  in  diem  23  Marlii 

incideril,  non  viJetur  coactum  concilium  in  ipsa  so- 

lemnitate  Paschali ;  sed  neque  (ut  canones  quando- 

que  innuunt)  Doniinica  iii  post  Pascha,  quiic  cadeiis 

iii  diem  15  Aprilis,  non  congruit  cum  a^stalis  initio. 

Sed  quia  hic  nedum  conventus  episccporum  in  solis 

fidei  causis  adunatus,  sed  et  Placitum  (ut  dicebant) 

erat  procerum  regni  pro  rebus  politicis,  nil  mirum, 

si  tenipus  canonicum  non  est  adamussim  observa- 

tum.  Adde  :  episcopalium  sedium  ,   a  quibus  evo- 

candi  erant  Patres,  distantia;   ilinerisque,  tempe- 

slale  adhuc  rigida,  difficultas  nccessario  exigebal,  ut 

tempus,  etsi  serius,  tamen  opportunius  commodius- 

que  concilium  nancisceretiir.    Ex    diplomate   iidra 

n.  8  citando  dato  xiii  Kal.  Aug.  Aniano  abbati  mona- 

sterii  Caunensis,  argui  potest  circa  finem    mensis 

Junii,   vcl  initium  Julii  coactum   concilium ,   quod 

[xwiii]    mni    unica  ses.sione   cclebratum  cst,    sed 
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piimu  proposiia  luieresi,  {toslea  <ialo  aliquot  dieniin  A  pr;i;  caitoiis  sii)i  opcm  l;!lui  i ,  nomeii   imllius  ap:  o- 

s»'t-  Sil>i  aulem  maiuis  daiite  Petro  Mediolanonsi, 
oiim  res  in  scena  fuit  producla,  pi\T  cseteris  Ita?l» 
episcopis,  in  secunda  riliii  editione  slrenui  commili- 
tonis  gratissimus  commililo  nomen  expressit.  Do 
Pelro  Mediolanen.  vide  Dissert.  4,  n.  44. 

IV.  Scopus  qiiem  peiebal  hac  synoJo  Carolus, 
er;;t  h;cresis  Felicianic  pioscriptio,  adeoque  et  pri- 
mnm  decrelum,  seu  canon  ex  56  in  ea  latis,  sicuti 
piima  qucEStio  proposita,  de  ea  climinauda  slalntum. 
<  In  primordio  capilulorum  exortum  cst  de  impia 
et  nef.mda  hccrese  Elipandi  Toletanae  sedis  episcopi, 
et  Fclicis  OrgeIlilan«,  eorumque  sequacibus,  qui 
male  senlientes,  in  Dei  Filio  asserebant  adopiionem. 
Quam  omnes,  qui  supra,  sancti-simi  P;ities  el  re- 


spalio  Palribus  rcs  malure  prospiciendi,  el  h;ertsi 
respondendi,  denuo  adunatum.  Quod  manifeste  docet 
Paulinus,  in  Sacrosyllabo  suo  sub  initium  : «  Quadam 
die,  ait,  residenlibus  cunctis...  jubente  rege,  recilata 
est  epistola  Eiipaiidi.  >  El  infra  :  t  Cumque  impre- 
cata  el  concessa  esset  morosa  dilatio  per  dies  aliquot, 
placuit,  elc.  »  Cum  igitur  diploma,  datuni  20  Julii, 
latum  sil  post  actum  concilium,  et  concilium  diebus 
aliquot  duraverit,  captum  videtur  saltem  inilio  Julii, 
vel  /iue  Juiiii. 

II.  Episcoporum,  qui  inlerfiieruni,  nuineruin  ad 
lercenlos  circiler  asccndisse  asserit  G.  Cave.  Qui 
-addil,  cx  multitudine  Palrum  iiniversale  dici  posse 
coneilium.   El  revera  ipse  Pauliniis  plenariam  sytio- 


Mum  ai^pellat,  quam  coiitinuator  Hislor.  Pauli  Dia-  ^  spuentes  una  voce  eontradixerunt,  atque  hanc  h;e- 


coni  muijnam  denominavil.  Scriptor  hic  in  hoc  con- 
.<'ilio  primas  inler  Palres  dat  Paiilino,  qui  vere  c;cte- 
rorum  capiit  et  corypliaius  videbatur.  Ilecensendo 
(Miiiii  (veliili  Scriptura  II  Reg.  xxiii  milites  David 
^tienuiores)  ires  fortes,  et  inier  caileros  pra)st;mlio- 
rcs  emiiieulioresque  ,  proponil  P;iulinum  primum, 
(anquam  iiiter  tres  nobiliorem,  deinde  Petrum  Me- 
diolauensem,  el  terlio  Alcuinum.  «  Quam  haeresim 
(ait,  de  Feliciajia  loquens)  sanclissimi  viri  Paulinus 
Aquilegiensis  patriarcba,  ei  Petrus  Mediolanensis 
iwchiepiscopiis,  seu  Alcuinus  iiisuke  Bril:iniii;e  archi- 
diaconus,  cum  cxtcris  episcopis  dtstrucnles,  etc.  > 
^uem  ordiiiem  ipse  Garolus  servat  in  epistola  sua  ad 
Ilispauos  episcopos  direcia,  una   ciim  decreiis  et 
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lesim  fiinditus  a  sanela  Ecclesia  eradicandam  sta- 
tiierunt.  >  Patres  autem,  qui  ore  tenus  ^ic  iinani- 
miler  in  hairesim  pronunliaruiil  senteniiani,  pari 
unanimitate  librum  Sacrosyllabiim  Paulini  iiervose 
caiti  impugnaijtem  omnes  subscripserunl.  Egiiiar- 
dus  in  aiinalibus  :  »  In  quo  concilio  et  h;crcs:s  me- 
morata  condemnaia  esi,  et  liber  contra  eain  com- 
muiii  episcoporum  auetorilale  composiliis,  in  quo 
omnes  subscripseiuin.  >  Qni  isle  liber  fueiit,  ia 
D.sseit.  4,  n.  45,  r.Oii  alium  (  sse,  nisi  Sacio^yllabi.m 
Paulini  ostendimu>. 

V,  VI.  Multa  extra  aleam  InereseosFelciana;  ar titata 
fuere.  Et  quiJem  canoii  secuiidus,  qui  circumfert-ur, 
de  abrogatione  concilii  Nicajni  ii  o!)  cnitum  imagi- 


seiiteiilia  concilii;  nam  post  recf^nsionem  epistolai '^  mim,  nianifcsle  Io(i!!itur.    Q;:a3  de   hac    oua^stione 


Adriani  siimnii  ponlificis,  Sacrosyliabum  prolert,  et 
tenio  loco  epistolam  episcoporiim  Gallix  et  ca;lero- 
rum  repouit. 

III.  Sacrosyllabus  libellus  cst  quo  Paulinus  liccre- 
si.n  Felicianam  pcrstringit  et  conterit.  De  eo,  suo 
ioco.  Cointius  ad  an.  794,  n.  13,  ail  scriptum  Fran- 
conofurli,  cuui  syiiodus  illic  haberetur.  Sed  cum  du- 
plici  modo  edilus  reperialur  (ut  et  ipse  Coinlius  ad- 
venit  ad  eumd.  an.  n.  7),  nenipe  in  una  edilione  lo- 
qualur  in  singulari  censeo,  decerno,  in  alia  in  i^lurali 
censemus,  decernimus,  pulo  Paulimim,  qui  opliiue 
cailebat  rein  Francofurli  agCiidam,  librum  lanquam 
■privaium  doctorem  pra^parassc  domi,  aiuequam  ad 
concilium  acccderet.  Cum  aulem  in  concilio  reci- 


proferuiilur  a  catholicis  et  modernis  luerelicis,  no- 
slriim  nolumus  csse  pertractare,  cum  in  ca  qiue- 
slioiie  miilibi  iiiiplicalum  inveniamus  Pauliiuim  suis 
scriplis.  Miriim  sane  et  ponderalioiie  dignuii;,  duo 
puiicta  lidei  eadem  synodo  pcrlraclaia,  dco' us  ca- 
pitulis  sibi  immeiii^ito  scqiientibus  dcfinita  ,  adco 
allerum  ex  his  jcjune  coiiiacium,  ut  uec  noiniiiatum 
invenias  a  Pauliiio,  et  iii  episiolis  Garoli  ad  Adria- 
num,  et  Adriaiii  ad  Carolum  par  de  allero  silenlium. 
Paulinus  nunquam  loquitur  de  quocstione  imaginum, 
sed  de  ba;resi  Feliiiana  ;  in  epistolis  quai  circumfe- 
ruiitur  Adriaiii  et  Caroli,  de  imaginibus  agilur  :  de 
lueresi  Feliciana  aec  per  somnium.  Quid  est  hoc 
Paulini,  in  caiisa  adco  gravi  et  coiisona,  quia  de 


latus  libellus  omnibus  arrisisset,  et  universali  con-      rebus  lidei  qsias  perlractabal;   ex  advcrso,  hoc  C;s- 

cilii  sanclione  communi  nomiiie  mittendus  esset  ad 

coiUuiii:vces  llispanos  episcopos,  cum  transcriberelur 

Fraiiconofurti,  aptum  exordium  ad  faeta  pr«seiitia 

apposilum,  et  numerus  pluralis  pro  anleriori  singu- 

lari  Sit  subslilutus  ab  eodem  Panlino,  sicque  verum 

ulrumqiie  sit,  quod  a  duabus  edilioidbus  profeitiir; 

el  juxta  earum  alteram  veiiim  dic;il  qiioque  Coiiitius 

Francofurti  scriptum,  nempe  efFormatum  nova  tran- 

scriptione  ad  orationis  conciliaris  characlerem.  Hoc 

suadet  Petri  episcopi  Medioianensis  in  una  editione 

silenlium,  in  altera  nomen  a|)posiluin  et  pnescniia 

UKlicaia.  Cum  eiiim  nescisset  Paulinus  domi  degeiis, 

qiii  pnccisc  episconi   futuri  esseni  coucilio  ct  qui 


roli  elAdriani,  in  causa  tam  p;itenli  et  nola,  silen- 
lium?  Equidem  cum  causa  Felicis  in  conlroversiam 
non  veniat  et  ab  omnibus  faiealiir;  altera  de  imagi- 
nibus  quaislio  in  dubium  veniat,  et  impugnelur  a 
multis  :  ex  hinc  saltem  suspecl;i  fit,  et  qua3  credatur 
minus  probabilis.  Seil  de  liis  (iit  diximus)  videant 
alii. 

VII.  Praeter  autem  eain,  qua;  dogma  conlingebat, 
varii  ordinis  res  acta  est.  Circa  disciphnam  est  po;- 
niientia  Ileislulfo  siatuta.  De  quo  non  salis  miran- 
dum  veiiit,  adeo  hisloiicos  jcjenos  fuisse,  ut  non  le- 
vis,  sed  potius  nulla  nicmoria  e,us  supersies  dicenda 
sii.  Etenim  pra^tcr  titulum  epistohc,  qui  tolis  esl, 
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ul  fnctiim  summalim  tanlumniodo  iiilelligns,  hislo- A  nus,   el  Pelrus  Mediolanensis.  TiicopliylacUim  Tu- 
liam  autcm   rei  geslLC  non  cognoscas,  niliil  apud 


cditores  vel  concilioruni  vel  canonum,  a  quibns  solet 
illa  profcrri ,  ad  notitiam  facli  ducens  invenitur. 
Sic  aulem  is  se  habet  :  «  Ineipit  epistola  Paulini 
patriarch;c  Forojuliensis,  cdila  in  loco  celcbri  noinen 
Francofurt,  in  synodo  magna,  contra  Felicem  haere- 
licum,  de  Hcistuifo  qui  uxorem  suam  cccidil  caiisa 
adullcrii.  »  Iloec  esl  historia  tota.  Si  quid  tair.en 
illustratione  dignum  putatum,  notis,  cum  de  cpistola 
illa  dissercndum,  pro  virili  expositum. 

Vni.  Altera,  qna^  inter  gratiosas  ccnseri  polcst, 
est  diploma,  seu  prneccplum  Caroli  Magiii  «  dat.  iii 
Kal.  Augusli,  anno  vigesimo  sexto,  et  vigesimo  re- 
gnorum  ejus,  Francoforti  in  palatio  regio,  i  quod 


dcrtinum  episcopum  suspicalus  fucram,  qui  anno  787 
lcgatus  Adriani  ponlificis  cum  Grcgorio  cpiscopo 
Osliense  adfuit  concilio  Calchutcnsi  in  Aiigl.a  ;  cum 
incidi  in  P.  Cointium,  qui  ad  an.  79G,  n.  -43,  suspi- 
cionem  confirmavit  his  vcrbis  ,  agcns  de  syi-odo 
Calcbutcnsi :  <  Tiieophylaciiis  Ecclesia.m  Tiidertinam 
agere  potuit  ad  annum  usque  Chrisli  seplingenlosi- 
niiim  nonagesimum  scxtum,  quo  Tudcrtum  a  Gi:ccis 
ad  Francos  transiit  :  nec  alius  forle  fuit  ab  cpiscopo 
Theophylaclo  Adriani  papre  lcgalo,  qui  concilio  Fran- 
cofordiensi  ante  hicniiiuni  inlerfuii.  »  Stcphanus  au- 
tem  (forle  Crcmonensis  cpiscopus)  is  erat,  quem  ad- 
nitente  Carolo  Magno  Adrianus  ad  eaiii  cathcdram 
evexerat  an.  776,  eamque  lcnuil  usque  ad  an.  816. 


profert  Baluzius  tom.  II  Capitular.,pag.  1399,  in  ap-  B  Intercessio  ciiim  Candi  pro  ejus  cxaltatione  iiidicat , 


jiendice  1  Actor.  veter.  n.  18.  Aimus  eiiim  regni 
Francici  ct  locus  optime  convcniunt  cum  hac  concilii 
cclebratione,  nisi  quod  Ualici  vcre  est  21  a  Maio  iii- 
ccptus  :  sed  forte  aliquam  epocham  mcnse  Maio  tar- 
diorem  pro  rcgno  italico  invcnies,  sicuti  nos  cum 
Pagio  de  concilio  Forojuliensi  agentes  invcnimus  aii- 
teriorcm.  INon  enim  est  unica  ct  constans  cpocha 
regni  halici.  Insuper  in  ipso  diplomate  iimuitur, 
inlerfuisse  concilio  gratiam  exposlulaturus,  Anianus 
abbas  Caunensis  cum  suis  monachis  (quod  adverlit 
(tBaluzius  in  notis  ad  concil.  Francofort.)  :  <  Co- 
gnoscat  magniludo  seu  ulilitas  veslra,  quia  vir  venc- 
labilis  Anianus  abbas,  cx  monastcrio  sancti  Joaniiis 
vl  sanc:i  Laurenlii,  qiiod  fuit  coiistriiclum   in  locis 


ipsi  inter  caros  fuisse,  adeoquc  ab  Adriano  occasio- 
nesomnes  caplante  si!;i  Carolumpronierenli  missum 
legati  charactere,  tanquam  regi  grat'im  futurum  ,  ad 
concilium  Francofordiense  probabile  facit.  De  lioc 
vidc  Ughellum  in  Cremoiicnsibus  n.  29.  De  Pclro 
Mediolaner.si  dictum  est  in  Disscrt.  i,  n.ii.  Hoc 
unum  addituni  hic  sit,  non  admilti  a  Papebrochio 
(apud  Pagium  mox  ciland.)  iii  Exegesi  de  episcopis 
Mediolanensibus  prjefixa  tom.  \1I  Sanctor.  nicnr,is 
Junii,  privilegia  qu*  proferuntur  ab  rgliello;  ct  prx- 
sertim  quia  in  illis  Pelrus  dicatur  Oldradus  ,  in  gra- 
liam  scilicet  famili:c  cjusdem  nominis.  Ncque  cnim 
tcmjiore  Caroli  Magni  cognomcn  cfTerre  episcopi 
solebant  :  imo  cognomina  lunc  nondum  adinvenla  , 


iiUiiCupalisExorio  et  Olibcgio,  nostro  synodali  coii-  C  communior  habct  opinio.  Est  cjus  nomine  epislcla 


«ilio  veniens,  una  cum  monachis  Conlinuo ,  Stro 
nuindo,  Lurio,  cum  omnibiis  rcbus  vel  nominibus 
wonastcrii  sui,  quos  modcrno  temporc  vidctur  pois:- 
derc,  seplenius  commcndavit,  etc.  Propterca  bas  lit- 
leras  nostras  pro  firmitatis  [xxix]  studio  ei  dedimus. 
per  quas  omnino  jubemus,  elc.  Similitcr  concessi- 
nius  ci  villam  Cannas,  siculi  Milo  ad  suiim  monaslc- 
vium  per  suas  lilteras  delegavil  etc.  t  Apud  Mabillo- 
nium,  de  Re  diplomatica  lib.  vi,  n.  58,  variat  ali- 
quantulum,  ncc  habet  nomina  monachorum,  scd  sic  : 
«  Ciim  monachis  suis,  ct  in  nostro  Mundcburde  ctim 
omriiLus  rebus,  etc.  »  Forsan  barbara  scriptura 
causa  variai  interpretatioiiis.  Caeterum  dala  convcnit 
loco  cl  tcmporc  utrinquc.  Cum  aulem  dicat,  «  noslro 
syiiodali  concilio  veiiiens,  »  inferes  concilio  Franco- 
furlensi  intcrfuisse  Anianum,  Continuum,  Slromiui- 
dum,  Lurium.  iSeque  cnim  hoc  aiino  aliud  concilium 
Francofurti  factiim,  habes,  prseler  hoc  de  quo  sermo. 
Sed  cum  datum  sit  diploma  xui  Kal.  Aug.,  manifestc 
«pparct  concilir.m  antca  celebratum,  dum  memorat 
ca,  qure  in  concilio  sccuta  jam  fuerant,  id  est  expo- 
>;tulatio  Aniani  pro  suo  monasterio  et  confessio  Ca- 
voli,  quam  poslea  lato  diplomate  nunc  munit.  In  Ap- 
pendice  1  habes  diploma  n.  11. 

IX.  Praiter  recensilos  nuncmonachos,  quos  res  ca> 
nolni  sui  ad  concilium  vocaverat ,  adfiiere  quos  res 
Kcclcsiie  ct  fidci  convciiirc  fccerai;  uucr  primorcs 
U'sa(i  Roinaui  ponliiicis  Thcopliylaclus,  cl  Slcpiia- 


de  translatione  corporis  sancti  Auguslini  Papiam 
de  Sardinia ,  intcgrc  relata  a  Baronio  ad  an.  725, 
num.  2,  quam  xHpic  ac  privilegia  commcntitiam  ar- 
guit  Pagius  ad  cumd.  :ui.,  n.  2.  Mallci  iKvrelicorum 
nomine  donatur  a  Carolo  Magno  tcstc  Ughcllo,  quia 
Petrus  Arianos  hooreticos,  qua  scriptis  ,  qua  ferro, 
opportune  perdomuit.  Non  impugnamus  (absit)  hn- 
noris  nomen  et  nominis  mcritum  ,  qui  iii  Dissert.  4 
I.  c.  Ripani.ontii  auclorilate  confirmamus.  Tant!;m- 
iiiodo  miramur  hujus  Mallci  slrcpitum,  ad  incndcm 
Francofurlcnsem  revocata  haeresi  Feliciana,  voccn', 
inquam,  Pctri  non  audiri.  Sed  ad  Paulimim  noslrcm 
a  concilio  revcilenlcm,  ct  jam  revcrsuiii  levertn- 
miir. 

X.  A  syno;lo  igilur  Francofurtensi  ,  cl  a  ftincris 
supremis  officiis Fastrada;  regina;,  uxoris  Caroli  ibi 
c  vivis  excessx,  et  in  sancti  Albani  proxim:c  Moguc- 
tincc  urbis  tumu!at3C  exhibilis,  rcduccm  Forojulicnsis 
provincia  pastorcm  suum  cxccpit  tetabunda.  Cujus 
ciirce  incuiubcre,  pastorali  vigiliquc  solliciludine  mo- 
res  plebis  componcre,  clero  ct  populo  in  omni  sancli- 
tatis  cxemplo  prailucere ,  nihil  ipse  habuit  anliquius. 
Vcrum  cum  h;cc  non  satis  vidercntur  ingenti  lucran- 
darum  animarum  quo  yestuabat  ardori ,  ut  saluti 
pi-;escnliumet  futurorum  una  simul  prospiceret,  scri- 
plioni  librorum  se  dcdil,  ut  quai  recta  essent  firma- 
vet,  qiuR  detorta  dirigerct.  Ilinc  anni  scqucntis  705 
neriodus  vi;!il  P;iulinum  scribentcm  libvum   Exbo:- 
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tationisad  Henricum  Jucem  Forojiiilensein,  quocinn 
iHutua  per  sepiennium  confola  adoleverat  amicilia  ; 
sed  de  eo  et  libro  ipsi  a  Paulino  direclo ,  consule 
Dissertationervi  noslram  in  ordine  primain.  Antio 
autera  796  ad  lil)ros  tres  contra  Felicem  consarci- 
nanrlos  se  accinxit  :  de  quibus  iu  Dissert.  4  de  Feli- 
t  is  et  Elipandi  hoeresi.  Non  tamen  scriplionis  occu- 
palio  ab  arctioris  vitoe  studio  et  pauperum  provi- 
dcntia  ipsum  exemit.  <  In  iis  occnpalus  (ait  Fcrra- 
rlns,  de  eo  scribens  in  Catalogo  sanclorum  Italice 
ad  II  Jaiiuarii)  haud  tameu  de  vilie  ausieritale  ali- 
quid  resniltebat  :  cum  jejunia,  vigilias,  pias  niedila- 
tiones,  et  caeteras  exercitaiiones  spiriiuales  assidue 
prosequebatur.  »  Prcecipuc  tameu  zehis  ecclesias- 
ticoe  disciplina;  eluxit  in  celebralione  conciiii  Foro- 
juliensis;  de  quo  lalius  in  praecipua  Dissertatione  2. 
Quanta  aulem  in  Deum  piotas  ejus  fuerit  et  quam 
tlagrans  charitas,  teslalur  non  una  epistola  Alcuini. 
Ilas  cum  caeteris  ejusJem  ad  Paulinum  per  ordinem 
in  Appendice  reperies.  Hic,  ut  plurimum,  oraliones 
pro  se  ad  Deum  fundcndas  reposcobat ,  quibus  quam 
maximc  fidebat.  Sed  de  hisagenius,  cum  de  Paiilini 
cum  Alcuino  nccessitudine  et  faniiliaritate  sermo 
rccurrer.  Interim  ipse  Alcuinus  Heiirico  duci  Foro- 
julicnsi  scribens,  eum  amandat  Paulino,  ne  dum  ut 
spiriiualis  vilce  doclori  et  magistro,  sed  ut  speculo 
exempluque  Christia;iie  conversationis,  ul  palel  cx 
epislola  94  in  Appendice  1,  n.  4,  apponenda. 

CAPUT  YIH. 

Paulini  apostolattis  in  Caranlanos  ci  Avares. 

I.  Anle  aimum  798  apostolici  miiiislerii  labores 
ia  Carantanos  et  Avares  cxantlasse  Paulinum ,  ex 
dicendis  infra  constabil.  Ergo  hic  dc  iis  sermo  op- 
porlunus  occurrit,  licet  siiigulares  actiones  cuique, 
quo  evenerant,  anno  non  sit  facile  el  indubium  assi- 
gnare.  Constans  est  scriptorum  sentenlia,  proxiinis 
Carinthiie  populis  vorbi  Dei  semen  sparsisse,  et  Ava- 
ris  arniis  Caroli  doaiitis  evangclii  facem  proetuiisso. 
Audi  Ferariuml.  c:  <  Prsedicationi  evangclica!  vaca- 
bat,  qua  Carinthix'  popiilos,  cl  natiorics  finiiimas  ad 
fidem  Christi  converlit.  Marlyrii  cupidus  fuil ,  licct 
voli  compos  non  fiiil ;  mulias  uibiloiniaus  a  barbaris 
p  rpessus  est  iiijui  ias  et  molest.ias.  t  Sic  ct  Bullandus 
in  Vita,  n.  Ki. 

II.  Non  inficias  eo  Carantanos  longe  an!e  lempora 
Paulini  excuUos  iu  doclrina  Chrisii,  ct  sacris  aquis 
expiatos  fuisse.  Siquidem  in  Yila  saacti  Sovcrini  ab- 
batis,  Noricoruin  dicli  aposloli ,  quam  recilat  ex 
Egesippio  ejus  discipulo  Surius  tom.  I  Januario,  cu- 
jus  6  Id.  mois  ejus  contiglt,  Paulinus  alius  Teurniie 
praediciturepiscopus  a  sancto  Severino.  «  Romeante 
presbylero  (Paulino)  ad  patriam,  scrmo  iii  eo  prcc- 
dicenlis  impletus  esl.  Nam  cives  Tigurinio,  qu:je  ine- 
iropolis  est  Norici,  coegerunt  eumdem  presbylerum 
summi  sacerdotii  suscipore  principatum.  i  In  cdit. 
Colonien.  an.  lo76est 'i'j(/un«((,'*  cum  astcrisco,  nota 
scilicet  non  certa;  lectioiiis.  Sod  oum  Norisio  i:i  Dis- 
sorl.  de  quinta  synodo  cap.  9,  §  't,  no  duLilos  Tcur- 
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A  niam  ad  Dravam  iniolligeie.  Sic  eniin  ait  de  Leo;ii- 
caiio  Tiburnionsi  opiyoopo  sub  Elia,  concilIoGraaensi 
advenicnti  :  «  Cujus  ( Norioi  )  primaria  urbs  erat 
Tiburnia  ad  Dravum ,  quod  palei  ex  Vita  sancti  Se- 
verini  Noricorum  aposloli.  s  Teurniam  autem,  sive 
Tiburniam  inCarinthiasitamesseconveniunt  Lazius, 
etsi  locum  ejus  tenere  nunc  dicat  Racstad  Salisbur- 
gcnsis  ditionis;  Cluveriiis,  elsi  velit  esse  ViUacum 
dilionis  episcopi  Bambergensis  ;  Schonleben  ,  etsi 
Solvam,  vel  Sohente  oppidum  prope  Clanghefurtum 
putel,  quoJ  [xxx]  Ferrarius  Lexio.  Geograph.  in  Ca- 
rinlhia  sub  dilione  Laureaconsis  episcopi  constiluiL 
Quem  tamen  locum  accipias  ,  pro  ea  substilulum 
a  geographis,  extra  Carinthiam  el  longe  a  Dravo  flu- 
mine  non  excurris.  Sanctus  Severinus  decessit  an. 

B  481  vel  circiter.  Ergo  ante  hunc  annum  Curinlhia 
Chrisiianis  provinciis  accensebatur,  cujus  episcopus 
eligcndus  a  sancto  Severino  prajnuniiatur.  Ad  an. 
autem  579  Aquileiensi  ditioni  paruisse,  Leonianus 
episcopus  Tiburnien.  synodo  Gradensi  sub  Elia  ad- 
veniens,  testis  est  indubitandus.  Posc  hanc  synodum 
ab  Aquiloieiisi  defocisse  anle  an.  591  a-que  mani- 
festum  esl.  Namex  convenlu(nonquidemMaranensi, 
ut  puiavit  Schonleben  in  Apparatu  annal.  Carniol. 
cap.  5,  §  7,  n.  H,  ut  patet  e  subscriplione  Aug-ustini 
ConcorJien.  episcopi,  qui  liboilo  mox  cilando  sub- 
sciip.^ii,  qui  tamen  nec  Maranensi  conciliabulo,  nec 
G^adensi  concilio  subscripserat ,  sed  clari-«sim«3 
uirinque)  ex  conventii,  inquam,  ignoti  loci,  qni  inler 
concilia  iocatur  sub  an.  591 ,  comprovinciales  Aqai- 

^'  leieiisos  episcopi  libeilo  confeclo,  Mauritio  impera- 
tori  dirigendo,  comiueruiitur  Tiburiiiensem  Eccle- 
siam  metropoiila;  Aquileien.  sublractam.  An  et  tiioc 
desciveiint  a  fide,  dubitaudum.  ELcnim  actale  Pauljiu 
nostri  revera  ad  fidem  trahuntur.  Et  SalislurgeRsis 
Yirgilii  opcra,  et  Arnonis  ojus  successoris  in  Caran- 
tanorum  con\ersiojie,  exannalibusecclesiaslicis  haud 
polest  negari. 

III.  Paulinum  tamen  ne  excludas  ab  hac  aniina- 
1  um  conquirendarum  provincia,  qucm  hanc  spartam 
iiluslrasse  non  est  amhigeudum.  iEnoas  Silvius  Do 
Europa  cap.  20  facium  recilat,  quod  noii  giavabor 
exsctiberc,  a  quo  lux  non  modica  sentenli;e  ailal;*' 
alTuiget.  «  Fama  est,  ait ,  anno  790  posl  Chrisii 
jp  Salvatoris  ortum,  imperante  Carolo  Magno  ,  diicem 
go;itis,  Ingonem  nomine,  ingeiis  convivium  provin- 
cialibus  pnicparassc,  et  agreslibus  quidem  ad  con- 
spoctum  suuiii  iiitroMiissis  in  vasis  aureis  atqiio  ar- 
genleis,  nobilibus  vero  .ac  magistratibus  procul  ab 
oculis  collocatis  ,  fictilibus  miiiistrare  jussisse  :  intor- 
rogatum  cur  ita  faceret,  respondissc,  iion  tam  mun- 
dos  essc  qui  urbes  et  alla  palatia  qiiam  qui  ;^gros  e5 
humilescasas  colereiit.  Rusliois,  qui  Cbri.>-ti  evan- 
gelium  accopissenf,  baplisniatisunda  purilicatis  caii- 
didas  ct  nitidas  e.sse  animas,  nobiles  ac  polenles,  qui 
spurcitias  idolorum  sequerentur,  sordidas  ac  iiigerri- 
mas  ;  sic  vero  pro  animarum  qualitalii.us  inslruxisse 
convivium,  castigatosquc  oa  le  nobilos,  catcrvatint 
saori  b;iplismatis  lawlam  uua-routos,  brcvi  tompora 
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sub  Vlr^illo  et  Arnone  Juraviensibus  episcopis  uni-  A  et  Geroldus  comes  perducentes  in  Sclavimam  dedo- 


versos  Clirisli  fidem  accepisse.  » 

IV.  Ciiin  aiiilis  nobiles  an.  790  ad  fidem  conversos, 

Siiteparunipcr,  ct  cpochain  Imjiis  conversionis  con- 

sidera.  Virgilius  decesscrat  aii.  78i.  Ita  Scboiileben 

ad  an.  797,  vel  785  ut  vull  Pagius  ex  cpitaphio,  quod 

dat  annos  fere  40  episcoiKitiis  Virgilio,  quem  ad  an. 

74G  assuinptum  probat  ad  insulam  Saiisburgensem  , 

seu  Juraviensem  : 

Oiiiiique  regobal  ovans  praesonlis  cubnina  seiiis, 
Feriiie  quaier  denos  caris  cuiu  tralribus  annos. 

Et  si  Cointio  credis,  qui  tamen  (lesle  Pagio  ad  an. 


runt  in  manus  principum,  commendantesque  illi  c(ii- 
scopo  regionem  Karinlliianoium  ,  cl  coiifincs  corum 
occidcntali  parte  Dravi  fliiminis,  usqiie  ('iim  Diaviis 
fluit  in  amne  Danubii ,  iit  polcstativc  popuium  rege- 
ret,  sua  pncdiciitionii  et  evangelica  doctrina  doceret 
servire  Deo,  el  ut  ccclesias  construclas  dedicasset, 
presI)yteros  ordinando  consliliiisset,  totiimqiie  eccle- 
siaslicum  olficiuin  in  illis  parlibus,  prout  caiioiiicus 
ordo  exposcit,perficciet.  Doniinationem  cl  subjeclio- 
iicm  habens  Juraviensium  rectorum,  siculi  illc  fecit 
quandiu  vixit.  »  Coiniius  n.  49,  etPagiusn.  G  uliquc 


78a,  n.  i\)  hos  versus  non  viderat;  annum  780  obi-      ad  an.  798  ailvertunt  ab  scriptore  per  antccessum 

tui  Virgilii  assignabis.  Non  ergo  Virgilius   an.  790  vocari  hic  Carolnin  imperatorcm    qui  noii  nisi  post 

baplizare  polcrat  Carantanos.  Insuper  Arno  Carin-  biennium  est  diclus. 

thiam  adiisse  non  videtur,  nisi  anno  798,  licet  non  «>      y.  Ex  hac  relalionc  videtur  indubium  hoc  essepri- 

sit   negandum  anlca   sedem  Juravix;  conscendisse  ,  mum  Arnonis  iter  in  Carinlhiam  ,  ad  fidein  Chrisli 

ncmpe  a  morle  \irgilii,  ut  vult  Pagius,  quae  cum  in-  Josu  serendam.  Quod  desumi  potest  pryecipue  ex  illis 

cidcrit  i  Kal.  Dcoemb.  an.  785,  putat  inan.  sequen-  verbis  :  «  Popiilum  prsedicandodocuit,  et  inderediens 

tem  786  Arnonis  assumplionem  rcjiciondam.   \el  a  nunliavit  iniperatori,  quod  magna  ibi  poluisscnt  efli- 

morle  Bertrici  successoris  Yirgilii ,  quem   medium  ci,   si  quis,  etc.   »  Si  antca   invisisset   Carintiiiam  , 

inler Virgilium  el  Arnonem  ponit  CoiJilius  ad  an.  780,  mores  populi  perspexissel,  el  non  modo  tantummodo 

n.  i-i,  el  ad  an.  781,  n.  l^S,   ubi  etiam  fatetur  a  cognovissetfacile  ncgolium  futiirum.  Anlequain  enim 


Bruschio,  Ilundio,  ct  Bucelino  Chronologiam  qua- 
dricnnio  tardiorcm  inslitutam  :  et  sicul  Virgilium 
anno  784  vel  783  denatum  ab  eis  posilum,  ita  Ber- 
tricum  in  sede  locatum  an.  785  vel  78G  omnibus  una- 
nimiter  non  nisi  annum  episcopalus  ei  assignanlibus : 
I^^ilur  Arno  an.  790  erat  cpi&copus  Salisburgensis. 
Non  lamen  hoc  medio  tempore  Carinthiam  profe- 
clum  esse  credimus ,  ad  populos  ejus  ad  lidem  revo- 
candos.  Sic  enim  scribil  discipulus  sancti  Ebcrhardi, 
in  vita  sancli  Ruperti  primi  Salisburgensis  episcopi, 
apiid  Caiiisium  Tom.  III,  part.  ii,  antq.  lcct.  Amstel. 
an.  1725.  t  Interim  contieit,  anno  videlicet  nativi- 
lalis  Dominj  dccxcviu,  Arnonemjam  archiepiscopum 
a  Leone  papa  acceplo  pallio,  remeando  de  Roma 
venisse  ultra  Padum ,  eique  obviasse  missuin  Caroli 
cum  epistola  sua,  mandans  illi  ipso  itinere  in  partes 
Sclavorum  ire,  ctexquirere  Yoluntatem  populi  illius, 
et  pncdicare  ibi  verbum  Dei.  Sed  quia  hoc  faccre 
nequivit ,  antequam  responsum  redderet  succ  lega- 
tionis,  fcstine  pervenit  ad  impcratorem,  et  retulit  ei 
quidquid  per  eum  domiiius  Leo  papa  mandavit.  Post 


venisset,  hac  vice  potuisset  spem  lucrandi  animas  m 
corde  Caroli  excolcre  ex  pntccdenti  experientia. 
Cum  igilur  an.  798  primo  Caranlhanos  adiiirit  Arno, 
an.  790  non  cos  ad  Chrislum  Iraduxit.  Schonlebea 
hancArnonis  aditionem  inCarinthiain  ,  el  Theodorici 
inaugurationem  in  episcopiim  in  an.  788  reponit, 
per  decennium  pr.nefercndo.  Sed  fallitur,  ciim  diser- 
tis  verbis  auclor  laudatus  an.  798  hoc  factum  dicat, 
et  insuper  cum  ante  hunc  annum  non  fuoril  Jura- 
viensium  archiepiscopus  Arno,  qui  primus  hujus  se- 
dis  a  Leone  tunc  est  constitutus,  non  ei  polestas  in- 
erat  legilima  cpiscopuai  constituere  in  Carinlhia. 
Puto  igitur  a  morte  Virgilii  ad  adventum  usque  Ar  • 
nonis  in  Carinthiam,  apostolalum  illiiis  genlis  Pau- 
linum  egisse.  Quae  narrat  autem  j^ineas  Sylvius  de 
convivio  anno  790  ab  Ingonc  dato,  in  annum  803  ab 
scriptore  anonymo  edilo  a  Cani>io  tom.  III,  part.  ii, 
in  Vita  sancli  Rudperti  paulo  antc  finoin,  jam  supra 
allogato,  refunduntur.  Eo  autem  tenipore  Arnonem 
profuisse  Caranlanis,  si  non  de  jure,  saliem  de  facio, 
non  nefiramus. 


expletam  legalionem,  ipse  imperator  praicepit  Arnoni  jj     VI.  Inter  Paulinum  et  Arnonem  ortam  conter.tio 


archiopiscopo  pergere  in  partes  Sclavorum,  et  pro- 
videre  omnem  illam  regionem,  et  ecclesiasticum 
olTicium  more  episcopali  colere ,  populosque  in  fide 
et  Cbrist  anitate  pncdicando  confortare;  sicuti  ille 
fecil,  illuc  veniendo  consecravit  ecclesias  ,  ordinavit 
presbyleros,  populumqiie  pricdicando  docuit,  et  iniie 
rediens  nuntiavit  imperalori,  qiiod  magna  ibi  potuis- 
sent  eflici,  si  quis  inde  habuisset  certamen.  Tunc 
interrogavit  illum  imperator,  si  aliquem  haberet  ec- 
clesiasticuin  virum,  qui  ibi  bicnim  poiuisset  agere 
Dco.  Et  ille  disil  se  habere  talem,  ut  Deo  placuisset, 
Ct  illi  populo  pasior  fiori  poluisscl.  Tunc  jiissii  impe- 
ratoris  ordinalus  cst  Tbeodoricus  episcopns  ab  Ar- 
iinnc  archiepiscopo  Juraviensium  ,   quem  ipse  Arno 


nem  circa  CarinthicC  provinciam  dicunt  Schoidebeu 
[xxxi]  hoc  anno  798,  etabeocilalus  Mcgiserus,  quam 
tamen  sopitam  fuisse  aii.  811  ex  diplomate  Caroli 
Morocutus  arguit  apud  Ughelluin  in  Paulino.  Si  lis 
brec  vere  tunc  enata  est,  certe  Paulinus  in  eam  sc 
habere  jus  cognoscebat.  IIoc  autem  jus  erat ,  oLm 
dioecesis  Aquileiensis  fuisse  Carinthiam,  ut  patet  ex 
diplomate  citato.  Si  igilur  suae  provinciae  Carinthiani 
credebat  Paulinus,  nil  mirum,  si  illam  eru  liendam 
adierit,  imo  non  adiisse  est  improbabile.  Qiiod  au- 
tem  dicilura  Schonleben  ct  ab  auctoribusquos  citat, 
hoc  an.  79Slitemde  limilibus  inter  Paulinum  el  Ar- 
nonem  Caroli  auctoritate  sopilam,  non  videtur  ad  • 
niittcndum,  cum  diploma  dicat  cmotain  qu;cstioneni 
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inter  Ur&um,  alias  Url)aniim,  succcssorcm  Paulini,  ^  piorum  sacerdotnm  monilio,  qui  sul)in(le  ad  lucrif.i 


el  Arnonem  ;  et  quideni  nec  sub  Urso  sopitam,  sed 
tanlummodo  sub  Maxentio ,  Urso  suffcclo  :  i  Notum 

sit,  ait  Caroius, qualiter  viri  venerabiles  Ursus 

sanctse  Ecclesiai  Aquileiensis  patriarcba ,  ct  Arno  Ju- 

vavensis  Ecclesi;ie  arcbiepiscopus non  minimam 

contentionem  babuerunt  de  Caranlana  provincia  , 
quod  ad  utriusque  illorum  dioeccsim  pertincre  debe- 
rct.  »  Si  Paulinus  qua^stionem  intentasset,  dicerel 
[imperator,  non  inter  Ursum  ct  Arnoncni,  sed  inter 
Paulinum  et  Arnonem  litem  enatam ,  quam  sub 
Maxentio  definit.  Cum  enim  auctores  qunestionis  et 
originem  litis  velit  producere  Carolus  (ut  patet  diplo- 
ina  coiisideranti)  et  Paulinum  non  proferat,  sed  Ur- 


ciendum  Cliristi  regno  ad  Ilungaros  penetrabant. 
In  boruni  censu  Paulinum  reponere,  imo  ciPleroruni 
caput  et  primipilum  constitucre,  non  est  tantillum 
a  verosimili  exorbilare.  Tanta  enim  vivo  diiatandce 
fidei  sollicitudo  salulisque  proniovenda^  animarum 
studium  inerat,  ut  quamcunque  sibi  oblatam  occa- 
sioncm  avidius  arriperet.  Cum  aulem.  an.  795  au- 
dias  ad  Carolum  accurrisse  legatos,  indicium  est  an- 
nis  superioribus  apostolicos  laborcs  in  eorum  rcgio- 
nibus  a  verbi  Dei  pr;Tx;onibus  cxantlalas  fuisse;  et 
forte  Paulinus,  cujas  ab  an.  791  ad  an.  794,  quo  sy- 
nodo  Francofurlanse  interfuit ,  niemoria  gcslorum 
e^us  satis  jejuna  supersit,  hoc  triennii  medio  tcmpoio 
in  Avarorum  conversione,  sicut  ct  in  Caranlanorum, 


stim;  non  Paulinus*  sed  Ursus  qu?estionis  suscitator 

est  censendus.  Defmitio   autem  Caroli    est   bujus-  B  l^inc  indc  excurrendo  desudavit 


modi  :  j  Nos pra;dictam  provinciam  Carantanam 

inter  eos  dividere  jussimus,  ut  Dravus  fluvius,  qui 
per  niediam  illam  provinciam  currit,  tcrminus  am- 
barum  dioecesum  essel,  el  a  ripa  australi  ad  Aquile- 
giensis  Ecclesise  rectorem ;  ab  aquilonari  vero  ripa 
ad  Juvavensis  Ecclcsiae  pnesulem  pars  ipsius  pro- 
vinciae  pertineret.  »  Hi  limites  nunc  usque  custodiun- 
tur.  Cum  ergo  lis  ab  Urso  suscitata  sub  Maxcntio 
terminatur  an.  811  ,  falsum  omnino  est  an.  798  per 
auctoritatem  Caroli  consopitam  et  consepultam.  Ye- 
rosimillimum  autera  videlur  pronuntiandum  ,  quod 
cum  an.  798  in  Carinthia  ordinantem  episcopos  vi- 
deamus  Arnonem,  non  uitri  hunc  annum  apostola- 
tum  in  Carantanosproduxcrit  Paulinus. 


Vni.  Nec  dcfuit  soUicitudini  evenlns  :  nam  an.  750 
I  Tudum,  sccundum  pollicitationcm  suam,  cum  ma- 
gna  parlc  Avarorum  ad  regeni  (CaioUun  Aquis  lunc 
degentem)  venit,  et  se  cum  populo  suo  el  palria 
regi  dedit.  Ipseque  et  populus  baptizatus  est ,  et  ho- 
norifice  muneribus  donati  redierunt,  >  ut  ait  an- 
nalista  Bcrtinianus.  Laudalus  P.  Inchofer  subdit  : 
«  Non  est  aulein  cogitandum  Theodoium,  postquam 
Chrislianis  accessit,  et  a  Caroio  muneribus  ornatus 
recessit ,  ila  in  patriam  rcversum  fuisse  ,  ul  non 
comiles  secum  duceret  et  reiigiosos  etdoctos,  qui 
recens  conversum  populum  radices  fidei  altius  firma- 
rent,  et  ad  omnem  solidioris  pielalis  erudirent  san- 
ctitatem.  Id  enimvero  prceter  morem  et  diligeniiam 


\H.  Eodem  zelo  fidei  succensum,  quo  in  Caran-  C  ^^^^  catbolici  priucipis  (Caroli)  cvenisset,  cui  nibil 


tanos  verbum  Dei  disseminaverat,  inler  Avaros  quo- 
que  sparsisse  Paulinum ,  non  conlemnenda  suadent 
argumenta.  Forte  enim  jam  an.  791  rei  Christi;;n3c 
promovend;^  gratia  instructas  acies  Ilenrici  ducis 
Forojuliensis  in  Avaros  emotas  fuerat  seculus;  eum- 
qu8  suspicamur  episcopum ,  dc  quo  Carolus  Magnus 
loquitur  in  cpislola  ad  Fastrad.im  reginam  de  viclo- 
ria  Avarica,  de  qua  videnda  est  Dissertalio  1,  n.  15, 
16  et  17.  Ex  hac  victoria  opporlunam  naclus  occa  • 
sionem ,  fructusque  part^ie  pacis  colligens  Paulinus, 
annis  sequentibus  vertit  animum  ad  perfectam  Ava- 
rorum  conversionem.  Hi  enim  (ut  habent  annales 
Kcrtiniani)  an.  795,  cura  Carolus,  ad  coercendos 
fcedifragos  Saxones  denuo  rebellantes,  conimorarctur 


erat  antiquius  quam  Christi  regnum  proferre,  missis 
ad  excolendum  viris  idoneis,  qui  ubique  el  religio- 
nera  et  sacerdotia  fundareiit.  j  In  qiiem  autem 
oculos  Theudo  Kquius  intendere  poterat ,  quain  in 
Paiilinum ,  quem  populo  suo  novum  hominem  non 
fulurum  oplime  noverat ,  et  a  quo  conversionis 
seaiina  piiinum,  ut  arguiinus,  dispersa  esse  non 
igtiorabat  ? 

IX.  Sed  et  aukc  p:ilatinorum  oculos  in  Paulinura 
seconvertisse,  cui  h?cc  provincia  fuissel  demandanda, 
diserlis  vcrhis  docet  Alcuinus,  aniicus  prx  omnibiis 
Paulini ,  epist.  112  in  Appendice  a  iutegra  danda  , 
duin  sic  ail :  «  In  cujus  (nempe  Dei)  potentia  et  gra- 


Ililiuni  ad  fluvium  Albiam;  miserunt  le-atos  suos,  ^  lia  mirabiliter  de  Avarorum  gente  triumpbatum  est, 


t  veneruntque  missi  Tudura ,  qui  in  gente  et  regno 
Avarorum  magnam  potestatera  habebat.  Qui  dixe- 
runt,  quod  idem  Tudum  cum  (erra  et  popuio  suo  se 
regi  dedere  vellet.  »  P.  Melchior  Inchofer  Soc.  Jesu, 
i:i  annalibus  Hungaricoc  Ecclesi;e  ad  hunc  an.  795, 
varias  suspicatur  causas ,  quibus  is  Tudura  ,  sive 
Thudinus  ,  vel  Theudo  (varie  cnim  appellatur  hic  , 
sive  rex,  ut  quidani,  sive  dynasla  inter  primores  po- 
tcnlior,  ut  alii  mea  sentenlia  probabilius  volun!) 
permolus  fueril  ad  ejurandam  idolorum  supsrslitio- 
ncm.  et  fidem  Christi  amplectendani ;  quas  inter  et 
hanc  Iiis  verbis   reponit :   «  Accessii   quorumdam 

a  Yide  appenlicem  1,  num.  1,  cpist.  5.  [Patro!.  tomo  CI) 
PatuOI..  XCIX. 


quorum  missi  ad  domnum  regem  dirccii  subjcctioncm 
pacificam  et  Christianitatis  fidem  promittentes,  etsi 
hoc  divina  eos  proeveniente  gratia  verum  est,  quis  s.^. 
servorum  Dei  tam  pio  et  laudabili  labori  subtrahere 
dcbet,  ul  diaboli  diruatur  saevitia  et  Christi  Domini 
crescat  scrvitium  ?  Sed  quam  plurimorum  i;i  te,  pa- 
ter  oplimc,  oculi  respiciunt,  quid  vestra  vcneranda 
sanctiias  facere  velit.  Quia  et  vicinitas  locorum  tibi 
competit,  et  sapienti;K  decus  suppetit,  el  auctoritatis 
excellentia  libi  appctit,  ct  cuncla  convcniunt ,  qucc 
!ali  operi  necessaria  esse  videnlur.  »  lioc  aulem  ernt 
«  polius  cnrrcntem  (ut  aiun!)  incitarc,  quam  cor,".- 
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laoverc  Lingucntom,  »  uti  Ciccro  quoiulam  dixciat  A  (Jlca,  cujus  capul  Caghan  crat ,  (cnacilcr  vetcri  su- 
lib.  II,  De  Oratorc. 


X.  Non  scinel  scripscrat  Carolo  Alciiiiius  soUici- 
tans,  ut  idoneos  vcrbi  Dci  procdicatoics ,  ct  aplos 
saccrJotes  dirigeret,  qui  prudenter  rem  gcrcrcnt 
demandatam.  Epistola  ejus  7  »  hunc  habct  litulum  : 
I  Domino  excellenlissimo  cl  in  omni  Christi  honorc 
dcvolissimo  Carolo  rcgi  Germaniye ,  Galhic  alque 
Italine,  et  sanctis  vcrbi  Dci  prittdicaloribus  humiHs 
sanctaj  malvis  Ecclesi^c  filiolus  Albinus,  ;clernDC  glo- 
ri*  in  Christo  sahilcm.  s  Incipit  autem  sic :  <  Gloria 
et  laus  Deo  Patri  et  Domino  nostro  Jesu  Christo, 
quia  in  gratia  sancli  Spiritus ,  per  dcvotioncm  et 
nnnisterium  sanctne  fulei  et  bon?e  voluntalis  vcstra^, 
Christianitatis  regnum  atque  cognitioncm  vcri  Dei 
dilatavit,  ct  plurimos  longe  lalcquc  populos  ab  erro- 
ribus  impietatis  in  -viam  veritatis  deduxit. »  Et  infra  : 
<  Gentes  populosque  Hunnorum,  antiqua  fcritate  ei 
fortitudine  formidabiles,  tuis  suo  honore  militantihus 
subdit  sceptris  ;  procvenienteque  gratia ,  colla  diu 
superbissima  sacr;TC  fidci  jugo  devinxit,  el  coecis  ab 
nntiqno  tempore  mcntibus  lumen  verilatis  infudit. 
Sed  nunc  pr?evideat  sapicntissima  et  Deo  placabilis 
devotio  vestra  pios  populo  novello  procdicatores,  mo- 
ribus  honestos,  scienlia  sacne  fidci  edoetos  et  evan- 
gelicis  procceplis  imbutos;  sanctorum  [xxxii]  quoque 
apostolorum,  ct  pnedicatione  verbi  Dei  exemplis  in- 
l(;ntos,  qui  lac,  id  est  suavia  pra^cepta  suis  auditori- 
bus  in   inilio  fidei  ininistrare  solebant.  j   Et  adhuc 


pcrssitioui  adhairchat,  a  quibus  forte  Paulinus  male 
est  habitus.  In  quos  Pipinum  filium  suuin  regem 
ItaIi;Te  cum  snis  copiis  jnssit  Carulus  hoc  anno  in 
Pannoniam  contcnderc ,  ut  quos  adhuc  detreclantcs 
rcperisset,  etiam  rcpressissct.  Quod  quidcm  et  prae- 
stilit,  palri  degenti  Aquis  dcfercnilo  reliquias  Ihe- 
saurorum ,  quos  jani  cepcrat  Ilcnricus  Forojulien. 
dux  ,  qui  praicurrerat ,  et  antcriori  cladc  Hunnos 
conlriverat,  uii  dicimus  in  Disscrt.  1,  §  18.  Cum 
autem  adhuc  in  Pannonia  Pipinns  moraretur,  ne 
nova  Christiani  nominis  plebs  minislris  ad  salutem 
nccessaria  procurantibus  deslitucretur,  non  Paulino, 
cui  satis  tunc  ampla  provincia  incrat,  cujus  obcundi 
munia  nimium  gravi  sarcina  prcmebatur,  sed  Arnoni 
**  sollicitudinis  cura  committitur.  Auctor  editus  a  Ca- 
nisio  tom.  III  Antiq.  Lect.  supra  non  simul  iaudatus, 
posl(iuam  Ilenrici  et  Pipini  victorias  rctulerat  sub 
hoc  an.  79G,  subdil  de  Pipino  :  «  Qui  inde  revcitcos 
partem  Pannoniai  circa  lacum  Paelissa  inferioris, 
ullra  fluvium ,  qui  dicitur  Rapa  (id  est  Arabo,  vulgo 
Rab)  et  sic  usque  ad  Dravum  fluvium,  el  eo  usque 
Dravus  fluit  iii  Danubium,  prout  potestatem  habuif, 
pra;nominavit  cum  doctrina  et  ecclcsiastico  officio 
procurare  populum,  qui  remansit  de  Hunnis  et  Scla- 
vis  de  illis  partibus,  Arnoni  Juvavcnsi  episcopo  us- 
que  ad  pra^scnliam  genitoris  sui  Caroli  imperatoris.  > 
Ab  universa  tamcn  Pannonia  non  exclusum  omnino 
credas  Pauhnum ,  quippe  Pannonia  cis  Dravum  pro- 


infra,  postquam  Carolum  dehortatus  cst  ab  exigendis  „  lendilur,  ut  videre  est  in  Tabulis  Geographiai  anti- 


a  neophytis  illis  decimarum  pcnsitationibus,  ne  aver 
tcrenlur  a  nuper  susccpta  fide  (qua  de  re  agimus 
Observat.  in  can.  liconciliiForojulien.,  n.  8)subdit : 
( Illud  qiioque  maxima  considerandum  csl  diligentia, 
ut  ordinale  fiat  pnedicationis  officium ,  et  baptismi 
sacramentum  ;  ne  nihil  prosit  sacri  ablutio  baptismi 
in  corpore ,  si  in  anima  ratione  utenli  catholicoc 
fidei  agnitio  non  praecesserit. »  His  permotus  Carolus 
argumcntis  ,  cui  aptiori  munus  demandare  poterat 
quam  Pauiino?  ciijus  profcctionem  prccdicationemque 
Avaricam  aula  universa  pneslolabatur,  uti  dicebat 
Alcuinus.  Hinc  rcccns  scriptor  P.  Michael  Bombar- 
dus  Soc.  Jesu,  in  Topographia  magni  regni  Hungarioe 
pag.  42,  apostolum  Pannonia?  deprredicat,  sic  scri 


quce  Chrislophori  Cellarii  lib.  ii,  cap.  8.  Quod  aulem 
Pipinus  videtur  fecisse  per  raodum  (ut  dicunl)  pro- 
visionis ,  novam  Ecclcsiam  committendo  Arnoni  , 
quousque  Carolus  rex  ralum  habcret,  hoc  tanlum- 
modo  perfeclum  esl  aniio  803.  Auctor  modo  lauda- 
tus  ,  de  Carolo  confirmantc  Pipini  faclum  ,  sic  ail : 
«  Anno  Domiiii  ociingenlcsimo  tertio,  Carolus  impe- 
rator  Bojoariam  intravii ,  et  in  mcnse  Octobris  in 
Saltzburg  venit ,  et  praifatara  concessionem  filii  sui 
iterans  potestalive,  muliis  astantibus  fidehbus  suis 
aHirmavit,  et  in  aivum  inconvuisam  fieri  concessit.  > 
Deinde  Arnonis  zchim  in  promovenda  fide  in  Sclavi- 
nia,  scilicct  Carinthia ,  el  inferiore  Pannonia  coin- 
mendat ,  narrans  factum  Ingonis  ducis ,  qui  n  Vere 


bens  :  «  Sed  quoniam  de  primajva  Hungarorum  reli-  d  servos  credentes  secum  vocavit  ad  mensam ,  et  eos 


gione  hic  sermo  occurrit,  praetermitlcre  non  audeo, 
quin  peculiari  studio  adversus  divum  Paulinum  pa- 
iriarcham,  atque  Ilungariie,  ni  fallor,  aposlolum  pro- 
vocatus,  cancellos  mihimetipsi  nuper  imposilos  piope 
pgrediar...  Cum  Paulinus...  ob  morum  sanctimoniam 
Carolo  Magno  ejusque  magistro  Alcuino  Flacco  pr;« 
primis  probaretur,  deslinatus  creditur  ad  fidem  Hun- 
uis  et  Avaribus,  quos  armis  Carolus  dcviccrat,  proe- 
dlcandam.  > 

XI.  Sed  cum  dicatur  a  Fcrrario  injurias  mole- 
sliasque  ab  hostilms  fidci  perpessus  ,  sciendura  est 
qiiod  etsi  an.  79G  Thcudo  cum  suis  baplismale  fuerit 
expiatns  ,  altamen  pars  adhuc  Ilunnorum   non  nio- 


qui  eis  dominabantur  infidelcs  foris  quasi  cancs  se- 
dere  fecit,  ponendo  ante  illos  panem  et  carnem,  et 
fusca  vasa  cum  vino,  ut  hic  sumerent  viclus.  Scrvis 
autem,  slaupis  dcauratis  propinare  jussit.  Tunc  inter- 
rogantes  primi  de  foris  dixerunt,  cur  facis  nobis  sic  ? 
At  ille  :  Non  cstis  digni  cum  sacro  fonle  rcnatis  com- 
nmnicare,  sed  foris  domuin,  ut  canes,  sumere  victus. 
Hoc  facto  fide  sancta  inslructi,  ccriatim  cucurrerunt 
baplizari ,  ct  sic  dcinceps  rcligio  Christiana  succre- 
scit.  >  ILcc  anonymus,  siniplicioribus  vcrbis,  quum 
supra  n.  3  yEncas  Syhius,  factum  Ingonis  el  ple- 
niorem  Carantanorum  nobihum  conversionem ,  non 
\n  ;,n.  700  ut  ille,  sed  hoc  an.  803  rcponens.  I-itur 
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cum  Arnoni  vides  a  Pipluo  Pannoniam  comniissani  A  nactiis  non  sim  exempiar  privilogii,  a  Carolo  Paiilinc. 

daii  hoc  anno  «  in  Regenesbiirg  in  palalio  publico,  > 
quo  ci  subdit  domum  liospitalem  a  Fcroce  abbale 


an.  796  i  a  lacu  Pelissa  ultra  fluviiim ,  qui  dicitur 
Rapa,  et  sic  usque  ad  Dravum  fluvium,  et  eo  usque 
Dravus  fluil  in  Danu])ium,  i>  adhuc  pars  non  infima 
Pannoni»  supererat,  in  quam  Paulini  zelus  posset  se 
exlenderc.  Sed  cum  an.  798  Arnonem  archiepisco- 
pum  habeamus,  contentiose  cum  eo  egisse  minime 
credimus  pacis  amatorem  Paulinum,  sed  eis  Dravum 
lam  in  Carinthia  quam  in  Pannonia  deinceps  se  con^ 
tinuisse. 

XII.  Alcuinus,  cui  cordi  erat  Avaricarum  anima- 
rum  salus  ,  ut  scivit  Arnoni  commissam  Pannonioc 
provinciam ,  scripsit  cpistolam  (in  ordine  104)  de 
baptisuio  prxsertim  rite  administrando,  ut  adulti 
prius   erudiantur ,   deinde  sacro   fonte  abluantur  : 


extra  [xxxiii]  muros  Veronte  construclam,  ecclesiam 
sancti  Laurentii  de  Boga ,  nune  vulgo  Ihiia  ,  amplo 
nec  ignobili  rcgionis  nostrse  pago,  et  aliam  hospita- 
lem  aidem ,  sive  xenodochium ,  «  quod  duce  Roduald 
a?dilicavit  in  Foro  Julii ,  vocabulo  sancti  Joannis,  i 
ut  dicit  diploma,  quod  ex  authentico  an.  H95  Aqui- 
leisc  exlractum  dicit  habere  apud  se  illustrissimus 
Fontaninus  noster,libel.  i)e//e  Masnade  \}Ag.  21.  lluc 
usque  qu;icsivi,  sed  frustra ;  petivi  et  pulsavi  interpo- 
sitis  amicorum  precibus  et  ofliciis,  se.I  casso  labore. 
Si  tandem  habuisse  datum  fuerit,  habebis  in  Appen- 
dice;  sin  vero,  scias  immotum  lapidem  nullum  reli- 


Fragiliori  aitali,  ait,  pia  Mater  Ecclesia  concessit,  "  ctum ,  ut  tibi,  lector,  morem  gerercm.   Interea  hoc 


ut  qui  alieno  in  paierna  pvaevaricatione  ligatus  est 
peccato,  alterius  in  baptismi  mysterio  professione 
solutus  sit.  j  Inscribitur  autem  epistola  «  Aquil^e 
dulcissimo  fratri  et  sanclissimopr.iRsuIi,  >  quia  moris 
erat  Alcuini ,  virtute  prajditos  viros  nobilioribus  no- 
minibus  compellare.  Sic  David  Carolum,  sic  Ilome- 
rum  Angilbertum  ,  sic  Damoetam  Richulfum  aula 
Caroli  dictos  audiebat.  Scripsit  quoque  Carolo  regi 
epist.  9D,  ut  dum  Pipinus  apud  se  demorabatur,  gra- 
lias  Deo  pablice  redditurus  pro  victoria  Avarica  , 
ogeret  cum  eo,  ut  niilius  captivi  haberentur,  ne 
forte  si  durius  pressi,  fidei  jugo  colla  non  submitte- 
rent,  vel  submissa  subducerent.  <  Domine  mi,  aiebat, 
dilectissime  el  dulcissime,  et  omnium  desiderantis- 
sime  mi  David(sic),  tristis  est  Flaccus  vester  propter 
infirmilalem  vestram.  b  Forte  tunc  temporis  aegro- 
taverat  Carolus.  Et  infra  :  t  Domine  mi,  memor  sit 
pieias  vestra  captivorum ,  dum  est  Pipinus  tuus  te- 
cum  propler  gratiarum  actionem  mirabilis  beneficii» 
quod  vobiscum  de  Hunnis  divina  fecit  clementia,  et 
propter  prosperitatem  imminentium  rerum.  »  Quam- 
vis  autein  humanius  a  Carolo  Avari  tractarenlur,  etiam 
pensa  decimarum  suadenle  Alcuino  (ut  innuimus 
supra  n.  10)  indulgenle,  tamen  a  fide  Dei  et  foeilere 
regis  repetita  apostasia  et  rebellione  defecerunt,  ut 
denuo  an.  799  opus  fnerit  acies  dirigere  in  eos » 
ducibus  Gerohio  et  Henrico  nostro  Forojuliensi  , 
qui  eo  in  bello  ceciderunl ,  ut  latius  dicimus  in 
Dissert.  1,  n.  25.  Ex  hinc  conjicere  liceat ,  quas 
a  male  fida  gcnte  injurias  Paulinus  pertulerit ,  ut 
marlyr  voto,  si  non  re^  jure  dicatur  a  Ferrario  : 
«   Martyrii    cupidus    fuit ,    licet  voti   compos   non 

fliit.    } 

CAPUT  IX. 

Ajiid  diploma  Reginoburfjeuse  Paulino  an.  801  datum 
indicatur. 

I.  Anno  799  res  Ecclesi*  in  llungaria  pessumdatae 
sunt,  Ilenrico  Forojulensium  duce,  qui  copias  pro- 
vincice  eo  duxerat,  insidiis  Tarsatensium  oppidano- 
rum  occiso.  Anno  800  an  Paulinus  Romam  adierit, 
cap.  seq.  expendetur.  Num  anno  801  abfuerit  a  pro- 
vincia,  non  ausim  asserere  nec  negare,  quousque 

a  Vide  appendicem  2    num.  5. 


novissc  tibi  sat  sit.  Cum  haec  scribo,  occurrit  mihi 
in  sua  Verona  illuslrata  lib.  xi  in  fine,  cl.  vir  Scipio 
Maffeius,  me  docens  non  a  Feroce,  sed  a  Lupone  duce 
constructum  xenodochium  ;  unde  cadit  auctoritas 
diplomalis,  qua  lapsa,  eo  carere  non  ingens  sequitur 
detriraenlum. 

CAPUT  X. 

Diploma  Romaniim  Utini   asscrmtum  proponitur, 
expenditur. 

I.  Collcgium  canonicorum  nostrorum  Ulinensium 
se  habere  gloriatur  duorum  Imperatorum  aulhentica, 
et  (  ut  dicunt)  originalia  diplomata,  alleriim  Caroli 
Magni ,  Olhonis  IH  alterum.  Hoc  ad  trutinam  non 
vocamus,  quia  ad  rem  praesentem  haud  facere  vi- 
sum  est.  Illud  autem  omnino  est  accuratius  ad  Ly- 
dium  lapidem  apponendum,  quia  mulia  hinc  indc 
suadent,  et  admittendum,  et  rejiciendum.  Tu  inte- 
grum  habebis  in  Appendice  a ,  proposito  specimins 
characteris  quo  scriptum  est,  quod  pro  humanitate 
sua  canonici  Utinenses  permiserunt  commode  tran- 
scribij  ul  oculis  exensplu  scriptionis  supposito,  et 
collalo  cum  caeleris  illius  aetatis  characieribus,  quid 
de  ejus  veritate  sit  pronuntiandum  cognoscas. 

II.  Horum  CarOli  Magni  et  Othonis  HI  diploma- 
tuum  invenlionis  historiam  late  proseqnitur  Palla- 
dius  (p.  1,  lib.  m,  pag.  99)  quse  aUquando  deperdita 
credila  fuerant,  et  insperato  reperta.  Placet  hic 
aliqua  exscribere  ex  Vitis  mss.  patriarcharum  Aqui- 
leicnsium  viri  pra)  primis  accuratissimi  et  de  re 
antiquaria  oplitne  merili  Antonii  Bellonii ,  quas 
anno  1551  Hieronymo  de  Monteniaco  nuncupavit. 
In  Paulino  igitur  nostro  post  quaidam  sic  habet  : 
«  Is  cum  provincia  clades  a  Bavaris  incommodaque 
plura  accepisset,  Romam  ad  Carolum  peliit  ob  rcs 
gestas  cognomento  Magnum^  ut  patriarcliali  digni- 
tati  curaique  omnium  et  securitati  prospiceret.  Im- 
perator,  clades  miseratus,  Paulinum  cum  snnima 
cura  laborasset,  ne  quid  suae  Ecclesi*  deperircl, 
novis  auctum  privilegiis  ac  honestatum  dimisit.  Epi- 
scopatus  sex  benigne  ei  concessit ,  pr.Tsente  Leone 
tertio  Romano  pontifice,  Concordiensem,  Veronen» 
gem  ,  Ruginensem  ,  Petenensera ,  Tarsatienscni ,  el 
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qui  apuJ  Civilalem  Novam  in  llystria  conslitulus  A  III,  n.  774,  cum  Leo  (ie  objectis  sibi  criminibus  se 
est.  Exslat  privile;,'iimi  adbuc  litlcris  scriptuni  Lan-  purgarc  Yellcl ,  quorum  causa  Carolus  Romam  ad- 
gobarilis  apu;!  basilicam  IJtineiisem  ,  aulbenticuni  vcnerat,  ait  c!e  Carolo  loquens  :  «  Fccit  in  eamdem 
perinde  ac  votuslum,  ct  tam  ubique  intcgrum ,  uL  ccclesiam  (sancii  Pelri )  congicsari  arcliicinscopos, 
ne  littercc  quidem  vesligium  legens  desideret.  Inde  seu  episcopos,  abbales,  cl  omnem  nobililalem  Fran- 
sumptum  a  me  exempbim  littcris  cullioribus  Utinen-  corum  atque  Romanorum  ,  ct  scdentcs  pariter  lam 
ses,  gralia  salis  illuslri,  numcralis  sex  aureis  exce-      magnus  rex ,  quam  beatissimus  ponlifex  ,  fccerunl 


pere  ;.  quod  quidam  lynceos  habenlcs  ocidos,  iuter 
scribas  et  cives  bonoratissimi ,  mccuin  pcrcensuc- 
lunt  palam,  fidcque  optima  sua  subsciiplione  firma- 
vunt.  j  IIuc  usque  diligentissimus  Bellonius.  Verum 
nunc  non  adeo  integrum  dici  potest ,  quia  non  vo- 
luniine  tornDlili ,  scd  plicalo  repositum,  ad  plicatu- 
vas  cl  angulos  nonnibil  corrasum  est,  ut  aliqua 
\erba  desiderentur.  Dereclus  in  cxemplari,  propo- 


rcsidcre  et  sanctissimos  archicpiscopos  ct  abbates , 
elc.  1)  Inter  lios  autem  mctropoiitas  quid  vetat  su- 
spicari  interfuisse  Paulinum,  maxime  quia  in  nu- 
mero  prjesulum  Francorum  rcgni  subditorum  erat 
computandus  ?  Occasione  autem  dal'. ,  jura  Ecclesia; 
sua)  convulsa  indoluisso,  ct  cxpostulassc  rcmedium , 
pronum  est  crcdere.  Quibus  positis ,  uUcrius  prcr- 
gredi  conjectando  quid  proliibel ,  nempe  Carolum 


nendo  in  Appendicc ,  apparcbunt.  In  exemplari  nis.  *>  Cadolaco  ob  reparationem  violati  juris  scripsisse,  et 
Bellonii  quod  vidi ,  Veronensem  ita  cassum  est ,  et 
aiius  episcopatus  alia  manu  repositus,  ut  nescias  an 
Yeroncnsem ,  vcl  Utincnsem  sit  legendum. 

III.  Anno  800,  quo  Carolus  a  Lconc  III  ipso  die 
natali  Domini  imperator  est  diclus,  adfuisse  pro 
causa  Ecclesiae  suic  Paulinum  asserit  Palladius,  con- 


Paulino  diploma  honoris  plenum  concessisso ,  quo  ei 
ve!  novos  cpisccpatus,  forlc  in  coinpcasntionem  im- 
niinuke  provinci*  ( cum  partcm  ullra  Dravum  in 
Carinthia  ct  Pannouia  ab  archiopiscopo  Salisbur- 
gensi  occupalam.  cognoscercl)  addcret,  vel  antiquos 
detrectantcs  submiticret?  IIuc  usque  enim  in  cun- 


venisscque  pontiiicem  ct  Carolum  ,  ut  jura  Ecclesioe  clis  his  nihil  improbabilitatis  subolcre  sentio. 
Aquiloiensis,  insolentia  suffraganeorum  cpiscoporum         IV.  QuoJ  torquet  est  diplomatis  consignatio  ,  qure 

lempore  Longobardici  regiminis   confracla ,   sarci-  talis  esl  :  «  Data  pridic  Nonas  Augustas,   anno  i.i 

renlur,  et  sarta  tectaque  servarenlur  aposlolica  et  imperii  i>ostri ,  indictione  vero  i  ;  Aclu.m  Romae  in 

imperiali  auctoritate  interposita.  Quod  ex  parte  sua  Dei  nomine  feliciter.  Amen.  »  Anno  terlio  imperii , 

pncslitisse  Carolum  docel,  dum  et   lunc  Cadolaco  qui  est  annus  803,  nullus  annalistarum  asserit  Ro- 

Henrici  ducis  Forojulicnsis  successori  scripsisse,  et  nise  Carolum  fuisse.  Advcnit  ( ut  num.  superiori  di- 

tuilionem  Ecclesiaj  Aquileicnsis  jurium  demandasse,  ctum  est)  viii  Kal.  Deccnib.  an.  800  ;  discessit  vn 

et  poslea  anno  iii  impcrii   sui,   dato  Romai  diplo-  ^  Kal.  Maii  an.  801,  et  teste  Eginardo  in  Vita  Caroli 

laale  ,  priorem  Ecclesise   splendorem  et  jus  vindi-  n,  53  ex  quatuor  ilineribus  Romanis  Caroli  ultimum 


cassc ,  idem  Palladius  alfirmat.  Lt  verum  fateav,  non 
magnum  mihi  scrupuhim  ingerit  prima  asserlionis 
hujus  pars,  peregrinalio  videlicet  Romana,  et  que- 
rcla  Paulini  apud  Carolum  cl  Leonem  anno  800  vel 
801.  Contradictionem  enim  nuUam  adinvcnio  inter 
gesla  cl  lempus;  imo  potius  quod  suadeat,  et  pro- 
labile  hoc  fiat,  transpicio.  Eieiiim  jura  Ecclesiie 
pcssumdata,  et  cpiscopos  provinciales,  pra^cipuo 
ISlrienses,  quondain  Aquileiensis  metropoleos  sub- 
(litos,  obedientiam  dctrectasse,  et  Gradcnsi  adhic- 
sisse  eo  lempore  non  cst  dubitandum.  Insuper  supra 
non  uno  loco  vidimus,  Carinthiam  Aquileiensi  pro- 
vinciLC  subtractam  bona  sui  partc ,  et  Arnoni  Salis- 
liurgensi  attributam.  QuiJ  mirum  oigo,  si  zeius 
Paulini  luendi  Ecclesiae  suse  confinia  eum  ad  hoc 
iter  impulerit,  el  querelis  justissimis  animum  au- 
resque  ponlilicis  et  Caroli  pulsaverit?  prxcipue  cum 
hoc  tempore,  quo  Romce  Carolus  adfuit  (videlicet 
ab  vm  Kal.  Dccemb.  an.  800),  ut  hahcl  annalisla 
Laurcshamensis  ;  ad  vii  Kal.  Maii,  ut  (  habet  Ade- 
juarus  tom.  IX  Concilior.,pag.  228)  nuUum  Paulini 
fiictum  nos  cogal  cum  in  provincia  sua  delinere.  Fit 
polir.s  probablle ,  quod  Carolo  in  Libuniiam  in  au- 
tumno  an.  800  desccnso,  ct  de  Tarsatensihus  posius 
oh  necem  llcnrico  anno  superiori  illatam  snmplis, 
el  hinc  celeri  passu  Romam  proficiscenti ,  comitcm 
iu  itnerc  se  adjunxcrit ;  nam  Anastasiiis  iii  Leo:ie 


fuit,  cum  coronatus  est  imperator.  Coronatus  autcm 
cst  hac  vice  dio  natali  Domini  nn.  800  exeunte.  In- 
super  Caroium  an.  m  imperii  sui  mcnse  Augusto  in 
Francia  moratum  esse,  colligi  videtur  ex  diplomate, 
quod  Idibus  Augusli  datum  est  Fortunato  Gradcnsi 
an.  iii  imperii  Caroli ,  quem  adiit  Gi-adensis  patriar- 
cha  ,  conquesturus  mortem  Joannis  decossoris  sni , 
e  turre  priccipituii  a  Mauritio  Venetorum  ducis  filio, 
quod  in  [xxxiv]  Gradensibus  profert  Ughellus.  Im- 
probabile  enim  cst  iv  Aiigusti  fuisse  Carolum  Ro- 
m;e  ,  ut  vult  diploma  datum  Paulino  ;  cl  xm  ,  ejus- 
dem  mensis  et  anni  esse  in  Francia ,  ut  arguitur  cx 
diplomate  dato  Fortunalo.  Argnitur,  inquam ,  nam 
levcra  locum  non  prodil.  Ilis  i;d;ic  indictioncm  pri- 
mam ,  quam  profert  diploma  non  convenire  cum 
anflo  803,  quo  non  prima,  sed  undecima  excurrebal. 
V.  Ex  adverso  Ibrma  charactoris  cl  cancellarii 
suhscriptio  admitlondum  pro  vero  S!'.adenl.  Chara- 
cter  cnim,  ut  cx  speciminc  in  Appendice  ponenJo 
apparebit,  sapit  idem  sseculum,  quo  scriptum  dici- 
tur,  nempe  vni  egrediens ,  vel  ix  inlrans,  ul  confe- 
rendo  cumMabillonianis  ejus:Ptalis  exemplaribus  de- 
prohondes  :  pr;iccipuo  si  collalio  fiat  cum  tabulis  25, 
2'i  el  25  libri  v  De  Re  diplomatica.  Cancellarii  au- 
tem  suhscrptio  omnino  lcgitima  vidotur.  Sic  efier- 
lur  a  Palladio  el  Schonleben  :  Jo.  Jacob.  Dii  Rcdcm 
scripsit  el  subscripsit.  Male  :  nam  ponilss  c'  ara  ie- 


iil  YITA.  n 

los  el  lilteias,  elsi  scriplioiiis  velustae  seqiie  ac  bar-  A  pittilorum  :  Tempore  Adriani  pup(c  ct  Caroli  Magui 


h'Arx ,  intuenli  patel ,  legeiKluiii  esse  :  Jacobus  ad  vi- 
ccm  Iladoni.  Rado  abbas  erat,  «  quem  (  ail  Mahillo- 
uiu3  De  Re  diplom.  lib.  ii ,  cap.  li,  n.  S)  Caroli  Ma- 
gni  sumnuim  cpnceliarium  fuisse  cerlum  est.  >  lluic 
notarium  nomine  JMfotwm  fuisse,  idem  Mabillonius 
eod.  lib.  cap.  seq.  12 ,  n.  4  ,  aflirniat  his  verlis : 
<  Ililherio  successit  Rado  abbas  Vedastinus ,  qui 
i.otai  ios  habuit  Wigbaldum ,  Optatum  ,  Jacobum 
Erkeinbalduni ,  et  Wiiiilolaicuin.  t  Sod  e.v  lib.  v  ta- 
Lelia  25  in  coiiruniaiioneni  nostri ,  sumi  potcst 
exemplum  aiterius  sic  subscripti  uiplomatis  :  <i  Ja- 
cob  ad  vicem  Radoni.  > 

YI.  Ergo  cuin  res  ita  se  habeat,  gv  TotoSo)  d^t 
)oyt<rptwv,  vel  saltem  in  bivio,  et  utrinque  nutanlem 
n)e  fateor.  Forina  characteris,  adde  et  materiam,  in 
qua  scriptum  est  diploma  (  quae  est  membranacea  , 
vulgo  pergamena  )  nou  repugnat ,  imo  convenit  ap- 
prime  illi  setati.  Scribre  legitima  et  inculpabilis  est 
subscriptio.  Insuper  signum ,  sive  nionogramma  iii- 
tlubitaiJter  Carolinum  est ,  et  vel  ipsi  pluinai  scri- 
bentis  tractus,  qui  Zifrce  dici  possunt,  sed  nihil  si- 
gnificanles,  et  arbitraria;,  et  nonnisi  ad  ornatum 
posit:e  videnlur,  plane  cum  exemplaribus  a  Mabil- 
lonio  exhilitis  ita  conveniunt,  ut  scriptorcs  ejusdem 
Eiusae  Kinulos  (ut  est  adagium)  et  liiozi-xyovg  jurare 
non  sit  verendum.  Yerum  cum  ex  opposito  vitia  in 
data  loci  et  temporis  appareant ,  et  si  qua  alibi ,  hac 
quidem  in  re  etiam  capillus  uinbram  iiahct,  non  au- 
sim  (  fateor  )  sentenliam  profene.  Lector  dijudicet 
aiquus.  Diploma  quidem  speciosum ,  sed  nuin  (ut  est 
in  proverbio)  plus  aloes  quam  mellis  habet? 

CAPUT  XI. 

Paulinus  ad  Aquense  concilium  an.  803  intervenit , 
tanquam  apostotica'  sedis  legatv.s. 

I.  Satis  probai.ililer  cap.  superiori ,  n.  3  ,  opinati 
snraus,  Paulinum  Romye  anno  800  exeunte  et  an.  80  i 
ineunle  adfuisse.  Cui  opinationi  pondus  addit  quod 
Paulinus  an.  802  dirigalur  a  Leone  III  ponlifice,  laii- 
(;uam  aposlolica;  scdis  legatus  ad  concilium  Aquisgra- 
nense,  cui  pra;siilet  vicaria  pap*  praisentia.  Cognitns 
ergo  erat  pontifici :  el  (  si  divinare  datum  est)  cum 
Romoe  fuit ,  proLal)ile  fit  hanc  provinciam  demanda- 
tam,  vel  adeo  doclrina  et  virtute  claruisse,  ut  incnic- 
rit  eam  sibi  dea.andari.  Hanc  Paulini  novam  extva 
su2e  dioeceseos  fincs  profectionem ,  et  houoris  insigfie 
irr  magna  synodo  praelatum  nos  docet  Stej)hanus  Ba- 
luzius ,  dum  Capilulari  Aquisgranensi  anni  805  litu- 
lum  hunc  posilum  proferi. :  «  Capitulare  Aquisgra- 
ncnse,  sive  Capitulare  primum  anni  bccciii  factum 
(ul  videtur)  in  niagna  synodo,  <iuando  Paulinus  p:v 
triarcha  Aquileiensis  vices  aposloiica;  sedis  tenuit  in 
Aquis.  j  Non  gravabor  hic  transcribere  nolas  ad  hunc 
locum  ipsius  Baluzii,  quie  sunt  tomo  II  Capilular. 
pag.  1058,  quibus  validiora  proferre  ex  proprio  penu 
argumenta  dilfido.  Sic  eniin  liabet  : 

II.  €  Yetus  nota  adjecta  codici  Rhcmensi,qu3e  hinc 
a  Joanne  Tilio  translata  esl  in  libruin  primuin  Capi- 
lularium,  heec  habet  in  margine  prioiis  istorum  Ca- 


imperatoris ,  quando  Paulinus  episcopns  tenuit  vices 
apostolicK  sedis  in  Aquis,  fuil  factuni  islud  Capilu- 
lum  propter  lioc,  quia  homines  volebant  [  Tilius  so~ 
lebant  ]  dividere  episcopia  et  monasleria  ad  illoriun 
opus ,  et  7ion  renuinsissct  ulli  episcopo ,  nec  abbuti, 
nec  abbatissee  ,  nisi  tantiim ,  ut  velut  canonici  et  tno- 
naclii  viverent.  Puto  autem  hic  erratura  esse  a  libra- 
rio,  qui  Adriani  nomen  hic  perperam  posuit,  cum 
Leonis  scribere  debuisset.  Conjecturam  hanc  acju- 
vat  Ilincmarus  iii  epistola  44,  pag.  765,  ubi  ait  eJi- 
ctum  Caroli ,  in  quo  tria  priora  capita  istius  Capitu- 
laris  sancita  sunt,  edituin  a  Carolo  fuisse  ad  consul- 
tum  Leonis  papa;.  Quod  ediciiim  ex  integro ,  inquit, 
domnus  Carolus  Magnus  imperator,  cum  interroga- 

^  tione  de  corepiscopis  ,  per  Arnoncm  archiepiscopum 
ad  Leonem  papam  direxil ,  et  ad  ejus  consultum  aliud 
cdicium  de  non  dividendis  rebus  ecclesiasticis  et  de 
episcoporum  causis  edidit ,  et  apostolicai  sedis  atque 
aucoritate  sua  confirmavit ,  et  per  omnes  metropoli- 
tanas  Ecclesias  impcrii  sui  perpetuo  observanda  dixit. 
De  eadem  re,  cum  mentionc  Paulini  patriarchse,  agit 
idein  Ilincmarus  in  epislola  29 ,  pp.g.  520 ,  quie  inte- 
grior  ex  schedis  celeberrimi  viri  Petri  de  Marca  ar- 
chiepiscopi  Parisiensis  edita  est  in  appendice  conciiii 
Duziacensis.  Itaqve  cum  de  aliis  memorabiliiius  im- 
peratoribus  ac  regibus  loquimur,  avi  vestri  Magni 
imperatoris  Caroli  non  est  prwtereunda  memoria  :  cai 
cvm  ( sicut  assolet )  adulantium  linguis  subreptum 
fuerit,  ut  Ecclesiis  de  rebus  suis  prajudicium  quod- 

^  dc.m  inferret,  obsistenfibus  cpiscopis,  et  specialiler 
Paulino  patriarclia ,  sicut  vobis  bene  notum  esse  co- 
gnosco ,  adeo  se  recognovit ,  et  Ecclesia  ac  episcopis 
satisfecit ,  ut  prccsens  oris  sui  confessio  ei  non  suffe- 
cerit ,  sed  ad  posteros  suos ,  qni  ex  illius  progenie 
exorituri  eranl,  confessionis  et  correciioms  sua;  scri- 
ptum  manu  sua  firmatum  transmiserit :  de  quo  edicto 
partem  in  libro  vestro,  qui  appellatur  Liber  Capitulo- 
rum  impericdium ,  scrijtum  liubetur  Capitulo  11  ubi 
scriplum  est  :  Tuia  jaxtii  sanctorum  palrum  tradi- 
lioncm ,  elc, 

III.  «  Praeicrca  cum  in  nota  codicis  Rhemensis 
scriptum  sit  ista  acta  fuisse  tempore  Caroli  Magni 
imperatoris,  m  .nifeslum  est  acta  noii  hiisse  tempora 

rj  Adriani ,  sed  tempore  Leonis,  quo  sedi  apos(ciic;e 
prcesidente  captum  consilium  est  renovandi  iniperii 
in  pcrsona  Caroli.  Denique  nuspiam  invcnimus 
Aquisgranensem  synodum ,  cui  sedis  apostoliciic  lega- 
tio  inlerfueril,  vivente  Adriano  fuisse  congreg:!lam. 
Al  vero  in  annalii»us  a  Lambecio  editis  et  in  clironico 
Moyssiacensi  leginuis,  Caroluin  meiise  Oclobri  anni 
803  congregasse  universalem  synoduui  in  Aijuis,  ibi- 
que  niulla  statuta  fuisse,  tam  de  polilicis  causis  quam 
dc  ecclcsiasticis.  Duravit  autcm  hic  coiiventus,  ut 
cgo  arbitror,  ad  aliquot  menses,  proljactus  niiniruni 
usque  ad  initium  anni  scquentis.  Argumcnto  csl 
nota,  qua;  Capitulari  5  anni  803  subjicitur  in  oo- 
dicibus  Palatino  et  Metensi.  Hoc  fuit  dntnm  o.h 
Aqui$   in  terlio  anno  imperii  domni  Caroli  Augusii-^ 


85 


S.  PAULINI  AQUILEIENSIS  PATUIARCILE 


84 


quundo  stjnodus  ibi  maqna  fuit,  id  est  iinivcrsalis,  iit  A  clitatc  (loclrinaque  colleclaui,  lum  quod  apiid  Caro- 


loquunlur  annales  supra  Liudati.  Ilaquc  si  cui  sy- 
iiodo  Aquisgrancnsi  sub  Carolo  Magno  habit:t;  inlcr- 
fuit  apostolica;  sedis  legatio,  par  cst  cxistimare  id 
contigisse  in  ista ,  ad  eamque  referendam  esse  lega- 
tionem  Paulini. 

IV.  «De  eademsynodo  Aquisgranensi  intelligendum 
puto  hunc  locum  ex  epistola  Alcuini  ad  Carolum  Ma- 
gnum  quje  prccfixa  est  libris  De  Fide  sanctaj  Trini- 
tatis  :  Tempore  celeberrimi  conventiis^  quo  sacerdotes 
Dei  et  populi  prwdicatorcs  Christiani  in  tmum  impe- 
rinli  prwcepto  conveniunt.  Et  paulo  post  :  Vestrw 
probationis  [xxxv]  exspectat  judicium ,  si  digne  meus 
iste  labor  in  sacerdotales  procedere  valeat  aures.  Fal- 
luntur  ergo  Baronius  ad  an.  789,  et  Celiotius  in  no- 
tis  ad  quaternioues  Hincmari  pag.  459,  dum  scribunt 
hoc  edictum  promulgatum  fuisse  anno  vigesirao  re- 
gni  Caroli ,  hinc  decepti ,  quod  in  vulgatis  editionibus 
Capitularium ,  ante  notam  marginalem  codicis  Rhe- 
raensis  apposita  est  nota  anni ,  quo  priora  72  capita 
libri  primi  Capitularium  sancita  sunt,  quam  illi  non 
satis  distinxerunt  a  nota,  quse  pertinet  ad  capilulum 
de  non  dividendis  rebus  Ecclesiae.  i 

V.  Huc  usque  Baluzius,  cujus  rationes  ipsius  ver- 
bisplacuit  transcriberc,  ut  assertionis  suce  sit  ipse- 
met  propugnator.  Qu3C  quidem  illi  adeo  efTicaccs  ro- 
bustaeque  vis;ie  sunt,  ut  his  non  dubitarit  retundere, 
quce  ex  epislola  U,  cap.  50.  Hincmari  coUegit  Sir- 
niondus,  videlicet  post  sancti  Bonifacii  obitum  nul 


him  assiduus  essel,  ct  phiribus  ab  co  coaclis  synodis 
inlcrfiierit.  Rhcmensisipse(IIincm.  I.  L.  de  PrKdcst. 
ep,  1,  ad  Carolum  rcgcm)  veneraudir  memoria:  pa- 
triarcham  Aquileiensis  parochiw  appellat,  til  ejus  scri- 
pta,  sicul  liedw  et  Alcuini,  curn  vetustioribus  patri- 
biis  legenda  esse  affirmet.  » 

VII.  Capite  superiori  expositumdiploma  Romanum 
arguit  pcr  mensem  Augustuin  Roma;  Carolum  dcmo- 
ralum.   Quod  quidem  si  admiitas,  nihil  adversatur 
huic  Aquisgranen&i  concilio.  Siquidcm  Carolus,  si- 
cuti  hiemaverat  Aquis,  itaet  Pascha  ibidem  celebr.v 
vit;  quod  festum  eo  anno  ad  xvi  Kal.  Maii   accidit, 
ut  observat  codem  an.  n.  1-5  ex  annalistis  Laurcsha- 
mensi  et  Metensi  Cointius,  apud  quem  num.  H  privi- 
*'  legium  pro  monasterio  Acutiano  datur  Aquis,  Idii)us 
Junii  an.  iii  imperii ,   etc.  Ergo   Idibus  Junii  adhuc 
erat  Aquis.  Deinde  venit  Moguntiam,  ct  forte  postea 
Romam.  Conventus  autem  Aquisgranensis  cijeplus 
fuit  (ut  autumat  Baluzius  supra  n.  3)  mcnse  Octobri 
an.  802,  et  quia  plura  actitata  sunt,  ut  patct  ex  va- 
riis  Capitularibus  tunc  lalis,  ad  anni  sequentis  iiii-^ 
tium  productus  fuit,  id  est  803,  qui  ex  sui  termina- 
lione  notam  temporis  dedit  Capitularibus ,   ut  dice- 
rentur  Capitularia  anni  803. 

VIIL  Septem  capitula  compleclitur  Capitulare  pri- 
mum  hujus  aniii ,  quae  oinnia  disciplinam  Ecclesi;B 
tuentur.  In  primo  enim,  quod  est  De  rebus  EcclesicB 
non  dividendis,  zelusPauIini  (ut  supra,  n.2,  non  uno 


luminGallia  aut  Germania  temporibus  Pipini,CaroIi  p  testimonio,  prrecipue  Hincmari  visum  est)  emicat, 


Magni  et  Ludovici  adfuisse  legatum  apostolicnesedis. 
Sic  enim  ait  lib.  v,  cap.  45,  n.  6,  addit.  ad  Concord. 
sacerdotii  et  imperii  Petri  de  Marca  :  «  Cseteriim 
islic  puto  observari  debere,  verum  non  videri  quod 
legitur  in  illa  Hincmari  epistola,  nullum  ab  excessu 
sancti  Bonifacii  legatum  sedis  apostolicae  in  Galiia 
aut  Germania  fuisse  temporibus  Pipini,  et  Caroli,  et 
Ludovici  imperatorum,  id  est  per  annos  nonaginta, 
ut  ait  Sirmondus  in  margine  istius  epistolce  Hincma- 
rianae.  Nam  Paulinum  episcopum  Aquileienscin  con- 
stat  tenuisse  vices  apostolicce  sedis  apud  Carolum 
Magnum  in  Aquisgranensi  palatio.  i  Vide  notas  ad 
Capitularia  regum  Francorum  pag.  1058.  Ita  Balii- 
zius,  cui  adeo  ponderosa  allata  a  se   argumenta  vi- 


quo  suggerente  juxta  Patrum  traditiones  res  Eccle- 
sise,  cum  sint  vota  fidelium ,  prelia  peccatorum ,  et, 
patrimonia  pauperum,  statuit  Carolus  neque  suisne- 
que  filiorum  suorum  se  volentium  imilari  temporibus 
pati  fore  dividendas.  In  secundo,  quod  est  De  ele- 
ctione  libera  episcopi  per  clerum  et  populum  faciendOy 
omnino  Paulinum  auctorem  cognosces  sanctionis, 
quippe  consonum  cst  decretum  hic  latum  privilcgio, 
quod  ipse  a  Carolo  pro  sua  Aquileiensi  Ecclesia  im- 
pctraverat  (Vidc  supra  cap.  6,  n.  4).  Ex  hoc  natio- 
nem  Paulini  Furojuliensem  arguimus  supra  cap.  2, 
n  l,quia  dicitur  :  j  Episcopi  pereleclionem  cleri  et 
populi,  secundum  statuta  canonum,  deproprio  dioe'- 
cesi eligantur.  j  In  tertio,  cautum  esl  ul  jura, 


dentur,  ut  absolute  pronuntiet    Paulini  legationem  D  P"vilegia,  resque  EccIesiLe  servcntur,  monasteriorum 

vastatore,  et  usurpatore  eorum,  pro  homicida  et  sa- 
crilego  habito.  Inquarto,  prius  proponitur  quaistia 
enata  de  chorepiscopis  ,  an  valide  episcopalia  exer- 
cerent ,  referturque  quod  ad  sopiendas  querclas 
Arnonem  episcopum  miserit  Carohis  ,  ut  Leonem 
pontificem  consuleret;  quo  respondente  jam  a  pri- 
scis  Patribus  et  canonibus  eorum  acla  reprobari , 
quia  vere  non  sunt  episcopi,  adeoque  chorepiscopos 
omnes  prsecipere  damnari,  et  in  exsilium  maiidari : 
j  Ista  vero  omnes  (subdit)  niaxime  regni  nobis  a  Dco 
commissi  episcopi  cum  eodem  Arnone,  permittcnta 
prcpfato  apostolico,  mitius  tractanles,  jam  diclos  vil- 
lanos  episcopos  iuter  presbyteros  slaluerunt. »  Dein- 
de  ad   dccrcta  Ratisponcnsia,  hoc  idcin  jani  slatueur 


constare.  Adde,  quod  Dupinius  in  Biblioth.  in  Ca- 
rolum  Magnum  idem  asserit  sine  haesilatione,  uti 
scriptor  miperrimus  Historioe  Paparum  in  Leone  III, 
cdit.  Haga^-Comitis  1732,  pag.  597,  tom.  I. 

VI.  Quamvis  autem  P.  Ludovicus  Ccloiius  Soc. 
Jesu,  in  notis  ad  Quaterniones  llincmari,  in  annum 
vigesimum  regni  Caroli  haec  refiindat  (quod  refellit , 
ut  moxvisum  est,BaIuzius)  factum  tamen  vel  ex  so- 
la  auctoritate  Hincmari  admittit ,  etsi  de  eo  sileant 
Uistorice  :  c  NuUa  nos  monet ,  ait,  historia,  Paalini 
patriarchit;  consilio  et  impulsu  vehemente  hanc  re- 
"■uin  pertiirbationem  a  Carolo  adhuc  tum  rege  fuisse 
correclam  ,  sed  id  facile  credimus  Hincmaro  rofe- 
lenti,  tiun  ob  iosigneni  Paulini  auctorilatem  ex  san- 
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lia,  proNOcal.  Cui  concilio  an.  795!  inteifiiisse   Pau-  A  deturri  altissimapalatiisui  adimadejeclusexspiravit, 

linum  \idimus  capite  6.  Cnjus  opus  lioc  esse  hinc 

quoque  argui  potest,  quod  intcgrum  lioc  caput  rcfc- 

ratur  lib.  vu,  c.  2G0,  quem  librum  ex  cancnibus  de- 

cretisque,  a  Paulino  pr;iecipue  latis,  confectum  esse 

testalur  coHector  cjus  Bcnedictus  Levita  in  pniefa- 

lione  lib.  v  proefixa.  In  quinlo,  chorepiscoporum  li- 

centia  coercetur,  ne  impositione  manuum  (quod  mu- 

nus  est  solius  episcopi)  Spiritum  sanctum  Iradant  in 

sacris  ordinationibus,  invalidis,  si  attenlaverint,  de- 

claratis.  In  sexto,  ordinatorum  presbyterorum  ,   vcl 

diaconorum  a  chorcpiscopis,  ordinalionis  invahditas 

nullitasque  ostenditur,  et  a  niinisterio  ordinis  inepli 

judicantur  et  cassi.  In  seplimo  landem  prajscribitur 

forma  purgationis,  cum  sacerdoli  crimen  apponitur  , 


cujus  sanguis  in  testimonium  morlis  su;e  m  petris 
pivTsentialiter  apparet.  »  IIocc  Danduhis  in  Chronico 
hb.  VII,  cap.  1  i,  §  23.  Scriptor  ad  an.  13S4  vitjiii 
portraxit.Ergo  signumhoc  crucntcenecis  per  quinque 
saecula  cum  dimidio  durasse  ncccsse  cst.  Qiiam  aulem 
Joannes  dux  occasioncm  se  sanguine  sacerdotali  polr- 
luendi  sumpserit,  ab  aliis  petendum  est. 

III.  Enimvero  non  justam  fuisse,  imo  omnimodis 
injustam,  desumitur  a  Petro  Marccllo  in  Vilis  ducum 
Yenetorum,  in  Mauritio  duce  seplimo,  qui  et  Joan- 
nem  patriachum  <  virum  inclytai  juslitiai  »  noniiiiat, 
et  Joannem  ducem,  Mauritiuinquc,  lilium  «  impiuiu 
impii  patris,  se  infando  parricidio  nulla  jusla  dc 
causa  astrinxisse  »  asserit.  Alii  abusum  potestatisln 


idelicet,  ut  (siculi  consultum  est  per  Leonem  ponti-  B  tyrannidem  vcrgentis,  alii  vila    moresque  improbos 


ficem,  et  Patrum  lam  Grsccorum  quam  Latinorum 
placita)  non  admittatur  accusator,  nisi  ad  normam 
canonura  «i  cum  legitimo  numero  verorum  et  bono- 
rum  testium,  »  et  diffiimalus  canonice  judicetur,  si- 
culi  si  delator  canonice  in  querela  processerit,  defi- 
niatur.  Quod  si  crimina  haud  probata  sint,  et  adhuc 
suo  episcopo,  vel  clero  et  populo  «suspiciosus  (rcma- 
neat),  exemplo  Leonis  papce,  qui  duodecim  presbyte- 
ros  in  sua  purgatione  habuit,  vel  eo  amplius  si  suo 
episcopo  visum  fuerit,  aut  neccsse  propter  lumultum 
populi  inesse  perspexerit,  et  cum  aliis  bonis  et  justis 
hominibus,  se  saciamcnlo  coram  populo  super  qua- 
tuor  Evangelia  dato  purgaluni  Ecclesiaj  reddat  epi- 
scopus. 


Joannis  ducis  et  Maurilii  filii  in  causani  vocant,  quod 
Joannes  patriarcha  Gradensis  ipsos  non  semel  pa- 
terne  reprehendit,  et  ob  haec  eorum  indignanter  ani- 
mum  offenderit. 

IV.  Propior  tamen  causa  videtur  et  verior  quam 
affcrunt  Sigonius  De  regno  Italiae  lib.  iv  ,  Baronius 
ad  an.  802,  n.  10,  Pagius  eodom  an.,  n.  3,  Ughellus. 
tom.  V  Ital.  sacr.  in  Gradensib.  n.  15,  inter  noslra- 
les  scriptorcs  Palladius  junior  part.  i,  lib.  iii,  cx 
proximis  Ludovicus  Schoiile])en  in  Annalib.  Carnio- 
Iia3  ad  an.  802,  ct  P.  Iren?eus  a  Cruce,  Carmclila  ex- 
calcealus  in  Ilistoria  Tergestina  lib.  \u,  cap.  10,  cl 
ex  reniotis  a  regione  nostra  proeter  allatos,  Cointius 
ad  an.  803, n.  2.  Eslaulcm  hujusniodi.MorluoObele- 


IX.  Hcec   est  capitulorum  coucilii  Aquisgranensis  ^  rio  cpiscopo  Olivolensi,  gratificandi   ergo  iinpcraloi 


samnia,  quorum  materinm  aclitatam  si  spectcs,  spi- 
ritum  praisidentis  Paulini  prospicies. 

CAPUT  XII. 

Paulinus  convocat   concilium  Altini,  in   causa  nccis 
Joannis  Cradensis  patriarchce. 

I.  Reversus  Paulinus  ab  Aquensi  concilio,  adole- 
scente  anno  803,  excepit  historiam  immanis  facino- 
ris  Joannis  ducis  Venetorum,  qui  sub  finem  prsece- 
dentis,  vel  initio  prsesentis  anni  JoaTinem  patriar- 
cbam  Gradensem  e  turri  proecipitem  dederat;  cujcs 
facti  relatione  coniniotus  ,  synodum  Altiiu  cougre- 
gans  de  more  hebdomada  terlia  post  Pascha,  hoc  cst 
intra  diem  9  et  16  mensis  Maii,  post  varia  de  fule  , 
Ecclesia,  coeterisque  agi  consuetis  lractata,[xxxvi]  egit 
quoque  de  vindicanda  optimi  pra?sulis  nece,  et  data  " 
epistola  ad  Carolum  iinpcralorem,  ab  eo  uUionem 
sceleris  staluit  implorandam.  De  hac  synodo  et  epi- 
sfoia  pluribus  actuin  est  in  Dissertalione  6  ad  quam 
te,  lector  optime,  ne  crambem  recoctam  habeas,  re- 
mittiraus.  Ibi  cnim  de  loco  et  tempore  concilii  agi- 
tur  :  hic  noniiisi  facluin,  et  facli  causam  origincm- 
que  propoiiimus, 

II.  AndreasDanduhis  satis  jejune  fontem  mali  pro- 
dit :  Joannes  dux  (ait)  sumpta  occasione  Mauritiuni 
filiuin  suum  cura  navali  apparatu  Gradum  misit,  ut 
Joannem  patriarcham  interficcret.  Mauritius  autem 
cum  furore  civitatem  invasit,  iii  qua  iiivasione  pa- 
iriaiTha  caplus  a  Vencli.^  gravitcr  vulneratus  csi ,  ct 


Grseco  Niceishoro ,  Chrislophorus  nalione  pariter 
Gra?cus  ad  cathedram  iinplendam  opc  ducis  Joan- 
nis  electus  est.  Quod  regre  ferentes  Obelerius  ct 
Felix  tribuni ,  Joannem  Gradcnscm  palriarcham 
adierunt ,  ne  manus  imponeret  electo.  Quod  et 
praislitit,  ipsumque  a  communione  fidelium  insuper 
semovit.  Ilinc  probabile  fit,quod  ait  Pallailius,  ipsum 
hseresi  fuisse  infeclum.  Iracundia  ex  hoc  dux  cxar- 
descens  niandat  Mauritio  filio  ,  ut  classe  inslructa 
Gradum  subeat,  et  de  Joaniie  patriareha  vindictam 
sumat.  Jussionem  crudclis  pnrentis  non  degencr  fi- 
lius  implevit,  et  pmcsulem  vulneratum,  in  alta  turri 
prius  sublatum,  dein  praicipiiem  dedit.  Tanto  faci- 
nore  commotusPauliuus,synodumcumcogerelAltini, 
de  uliione  sacerdotalis  sanguinis  imploranda  a  Ca- 
rolo  deliberandum  proposuit,  et  quod  delibcratum 
fuit,  perfecit. 

V.  P.  Irenocus  a  Cruce  L  c.  ex  vetusto  codice  ms. 
asservato  in  bililiolhccaCarmeliiarum  cxcalceatorum 
Venetiis,  hanc  historiam  se  habuisse  profitctur ,  di- 
citque  causam,  ob  quam  indignc  lulcrint  tril.uiii  Ve- 
nclorum  clcciionem  Chrislophori  fuisse,  quia  scilicct 
erat  germanus  Longini,  Ravennatensem  exarchaluni 
in  Italia  pro  Niccphoro  teiienlis.  Verum  bonus  Pater 
enormiter  fallilur;  primo,  qiiia  in  ce;isu  exarchorum 
unicus  Longinus  apparet,  (lui  missus  fuil  iii  Italiam 
a  Justino  imi>cratore  Con.^laiUinopolilano  an.  5C>7. 
Secundo,quiacxarchatus  digiiita.=i  jnni  suldala  fucrat 
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;\  Pipino  patre  Caroli  Magni  an.  752  pulso  E:ilichio 

liltiino  exarchoriim  in  Ilalia.  Non  ergo  an.  803  nlliis 

cxarchus,  cui  csset  gcrmanns  clectus  Chrislophoriis. 

CAPUT  XHL 

Paulini  decessus  annus,  mensis,  dies  staluunlnr. 

\.  Ex  his,  quichucusque  dicla  sun!,  viJero  poles 
jam  ad  an.  803  vilam  prodiixissePaulinum.  Iliiicsa- 
tis  mirari  nequeo  curnam  facliim  sit,  ut  apud  non 
ignobiles  chronologps  hisloricosque  dcccssus  ejus 
ante  annum  80  i  reponatur,  cum  manifestissime  ex 
faclis  appareat,  illum  usque  ad  hunc  annum  in  vivi& 
fnissc.  Ipse  quidem  cocgit  concilium  Altincnse  in 
animadversionem  facinoris  ducis  Venelorum  ,  qiiod 
facinus  non  perpetratiim  est,  nisi  exeunte  anno  802, 
vcl  ineunte  anno  &03,  quo  tempore  Paulinus  Aquis 
erat,  et  prreerat  conciho,  tanquam  sedis  apostolicce 
legatus.  Cum  autem  mensis,  quo  fato  cessit,  Janua- 
rius  haheatur,  necesse  est  in  Januarium  sequentis 
a;ini  804  ejus  ad  superos  transilum  coHocare. 

II.  Corrigendi  igilur  sunt,  qui  proecedentihus  an- 
nis  e  lerris  suhlalum  dicunt,  quos  interestOnuphrius 
apud  Bolland.  in  Yita  Paulini,  §  1,  n.  7,  qui  Paulino 
assumplo  ad  cathedram  Aquileiansem  an.  776  dans 
annos  sedis  25  cogilur  dicere  anno  801  excessisse. 
Etenim  circa  finem  anni  776  ad  infulam  promotus  , 
a;que  circa  finem  anni  801  annum  25  regiminis  con- 
summaverat,  sicque  vd  mensem  decessus  ejus  ante- 
vertcre  necesse  est,  vel  supra  annum  25  aliquot  men- 
ses,  vel  saltem  dies  sedi  ejus  sunt  dandi.  Utrumque 
tanien  falsum  mox  videbilur  ,  quia  episcopatus 
ejus  tempus  ullerius  processit.  ' 

III.  Hermannus  Coiitractus  iaChronico  ad  an.  802 
sic  hahet :  «  Paulinus  palriarcha  Forojuliensis  ,  scu 
Aqiiilegiensis  obiit.  »  Quod  lotidem  verhis  habent 
Annales  Fuldenses,  et  qui  a  Lambecio  editi,ctqui 
Itos  sccuti  sunt  Bellarmuius  de  Scriptoribus  ecclesia- 
siicis,  Baronius  nostcr,  et  Pagius,  qui  anno  802  ex 
his  annalistis  chronistisque  hoc  idem  proferunt.  Ye- 
ruintamen  hic  omittendum  non  est  quod  BoIIandistce 
ad  Yilam  sancti  Panlini  §  7,  n.  26,  adnotarunl  :  «  ia 
clironico  liermaniii  Conlvacti,  quo  usi  sumus,  allum 
(Ic  obitu  Paulini  silenlium.  j  Nos  quoque  vidimiis, 
quem  inter  caileros  Germanarum  rerum  scriptore 
edidit  Pislorius  (edit.  Francofuvti  1583)  et  Paulini 
nomen  nullatenus  cernitur.  Quoniodo  autem  factum 
sit  ut  in  vulgalis  ab  Ilenrico  Canisio  Ilermanni  edi- 
lionibus  ha^c  verba  iiTepserint ,  aliis  sit  divinare. 
Tantummodo  sufficiat  hic  commonuisse  Contracli  (i- 
('em  saltemnutare;  et  annalislas,  qui  iisdem  verbis 
rem  eamdem  habent,  alterum  abalterotranscripsisse 
s;ne  delecta  ct  examine. 

IV.  Nonnullianno  sequenli,  videlicet805,  denatujn 
Pauiinum  faciunt.  In  quorum  censu  viiientur  rcpo- 
licndi  ipsi  BoIlandist;ic,  etLabbeusin  Bellarminum  de 
^criplorib.  eccles.  Dixi  videnlur  reponendi.  Etenim 
s^^isb  dubilationem  mentem  suainprodunt.  Ibi  quidem 
liis  verbis  :  «  Quofortassis  anno(nempe  803)ineunte 
o'>iii  Pauiinus,  mense  Januario,  qui  secunduai  cal- 
cuIumGalloruu!;  anno  aPaschate  auspicantium,  anno 
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prjccedenti  acccnscbatur.  >  La!d'eus  autcm  sic : 
«  Oblit  die  sccunda  Januarii  anni  802,  aut  polius  se- 
queniis.  »  Sed  de  die,  infra  ejus  scntentia  expcnde- 
tiir ,  et  cxdudctur.  Yerum  ncque  lioc  anno  803 
obiisse,  gesla  cjus  in  concilio  Allinensi  hoc  ipso  annu 
circa  mt;nsis  Maii  diniidium  coacto  (iit  dictum  est  in 
Dissert.  6)  testatumfaciunt.  Cum  antem  et  hiet  c;e- 
teri  convenianL  in  assignando  Jaiiuario  mcnse  obilui 
Paulini,  rcstat  ut  ad  sequenlis  anni  80i  J:inuariuni 
mors  ejus  amandetur. 

Y.  Igitur  anno  804  sistenda  est  Paulii  i  c  vivis 
emigratio  ob  iicccssariam  conseqiienliam  ex  gcstis 
ejusdem,  ut  mox  visum  est ;  sed  ctiam  ne  flocci  fa- 
cias  copiam  [xxxvii]  nobiUtatemque  scriptorum,  qui 
hoc  asserunl.  Primo  enim  sunt  moniimenta  Ecc!csi;c 
Aquileicnsis  et  Forojuliensis  ,  sive  Civilatensis,  qui- 
bus  innilitur  Ferrarius,  qiii  ipsemet  idem  aflirniat. 
Iluic  addo  Natalcm  Alexandrum,  Gulielmum  Cave  , 
Fleury,  Oudinus,  quibus  accensendus  esl  Palladius 
junior,  qui  acta  Paulini  per  annum  803  proferens,, 
cogitur  anno  804  fato  functum  fateri.  Coinlius  infia 
cilandus  ejiisdem  est  sententiu\ 

Yl.  Dc  inense  quo  obiit  Paulinus,  controversiaiii 
emotam  haud  invenio;  nisi  cum  Honuphrio  senliens, 
annos  sedis  25  nec  deficienles,  uec  excedentes  sta- 
luere  velis,  compleclentes  tcmpus  cpiscopatus.  Quia 
(ut  n.  2  diclum  esl)  cum  circa  liiicni  aniii  770  assu- 
inatur  ad  fasagium  Aquileiensis  Ecclesi;e  Paulinus,  el 
25  integros  annos  eam  sedem  occupet,  circa  finem, 
anni  801  deccssissc  ,  ut  esset  diccndum  ;  adeoque 
non  Januarii,  sed  vcl  Decembris,  vel  Novembris  men- 
se  e  terris  ad  coelos  evolasse.  Cum  tamen  annum  801 
admittendum  esse  pro  anno  decessus  ejus  (ut  visuiii, 
est)  non  sit  probabile,  nec  mensis,  qui  communiier 
ejus  obitui  assignatur,  erit  amovendus.  Is  autem  Ja- 
nuarius  est,  ut  usque  nunc  in  festo  ejusannivcrsario 
ritu  peragendo  assi^nato  observatur. 

YII.  Non  sic  autem  res  procedit,  si  de  dic  obitus. 
loqueris.  Philippus  Labbeus  in  addit.  ad  Bellarm. 
de  Scripiorib.  eccles.  «  Obiit  (inqiiil)  die  secunda  J;i- 
nuarii.  j  Ferrarius  «  Cujus  natalis  (ait)  in  Nonas  J;i- 
nuarii  ab  Ecclesia  Aquilciensi  celebratur  :  >  et  ex  eo 
Miroeus  in  auclario  de  Scriptor.  eccles.  cap.  225, 
quem  secutum  se  fatetur  Oudinus.  Yerum  die  1 1  Ja- 
nuarli  obiisse  testantur  Ughellus,  Cave,  Fleury,  Bail- 
let,  Natalis  Alexander,  Bollandistse,  qui  excusant 
lapsum  Ferrarii  dicenles  :  «  Yideturvoluisse  scribere 
iji  Idus  Jan.  t  Hinc  dixit  male  Moreri  in  Dict.  hi- 
stor.  Bollandistas  ad  secundam  Januarii  reponere 
obitum  Paulini,  cum  diserlis  verbis  corrigant  Ferra- 
riiun  et  sub  die  xi  Januarii  vitain  ejus  aflingant.  FaU 
luntur  quoque  qui  die  2  vel  3  Januarii  celebrare  Ec- 
clesiam  Aquileiensem  natalem  cjus  asserunt,  quce  ve- 
re  die  H  Januarii  feslum  habet,  ut  patet  ex  veteribus 
ofliciorum  ordinibus,  quos  Kalendaria  vocaiit.  Et  in 
pra^sentiarum  sub  hoc  die  natalem  ejus  in  dioecesi 
Aquileiensi  solemnem  haberi,  quoJquot  ad  horarum 
canonicarum  pensum  solvenduin  tenentur,  testes  lu- 
culentissimi  cxistunl.  Nam  etsi  pro  concurrenlia  diei 


8'J 


VITA. 


PO 


sexlse  infra  oclavani  Epiphanix',  quse  exdiisione  mi-  A  debuerat :  « Hermiigorse  et  Fortunali.  »  Sicuti  vi  Kai. 


noruni  febtoruni  solcmnior  liabcUir  per  dies  cunctos 
octav«,  a  die  xi  exchuiatur ;  cum  dalur  aulem  oppor- 
tunitas,  juxla  rubricas  de  Iranslalione  festorum, 
officium  persolvendi,  appoiiitur  die  xi  Januarii  fuisse. 
UnJe  autem  error  Labbei  et  Ferrarii  processerit,  vi- 
de  infra  n.  11. 

VIII.  His  adde,  cum  non  semel  Civitatenses  adie- 

r'm  colligendi  gratia  ex  vetustioribus  mcmoriis,  quie 

in  scriniis  eorum  asservantur,  ea  quK  ad  scopum 

nicum  in  edenda  el  illustranda  scripLa  gestaque  san- 

cti  Paulini  conferre  possent,   quanquam  perpauca 

nactus  sim,  injuria  temporum  (ul  dicebant)  dispersa, 

in  archivio  insignis  collegii  canonicorum  ejusdem  ci- 

vitatis  (quod  patuit  ope  D.  Laurentii  a  Turre,  tunc 

canonici,  nunc  nieritissimi  deoani,  quem  et  grali  ani- 

mi  caasa  nomino)  offendi  Jibrum  pervetustum  niem- 

branaceum  in  folio,  cui  catena  fiirreaest  apposita,  in 

quo  est  regestum  anniversariorum  eeclesios  Civita- 

tensis,  et  sub  mense  Januario  ad  diem  1 1  ejusdem  sic 

legitur : 

Sanctus  Paulinus 
XI  dantur  pro  festo  xl  denar'^ 
de  ptebe  sancti  Petri  Sclavoruni. 

Hodie  in  libris  distributionum  sic  habetur  : 

In  festo  sancti  Paulini  patriarclia; 

Aquileiensis  et  confessoris,  fuit  xi  liujus,- 

pro  lionoranliis  denarios  vi. 

IX.  Accipe  quie  sub  hac  die  varia  martyrologia 
habent  de  Paulino,  relata  a  Bolland.  §  7,  n.  27:  n  Na- 


Dcccmb.  erravil,  dum  scripsit :  « In  Aquileia,  Valen- 
tini  episcopi.  »  pro  Valeriani. 

X.  Hic  non  est  omiltendus  Coinlius,  quin  ad  ver- 
bum  proponalur.  Quot  enim  habet  periodos,  tot  sunt 
conlirmaliones  eorum,  qusc  supra  a  nohis  ex  tenui 
penu  nostro,  antequam  opera  Cointii  nancisccremur, 
produximus.  Sic  enim  habet  ad  an.  80i,  n.  1  et  seq.  : 
1  Annus  quartus  noni  sseculi  luctuosus  Italiae  fuit, 
obilu  Paulini  patriarehai  Forojuliensis,  et  Petri  Me- 
diolanensis  archiepiscopi,  quorum  insignia  certainina 
pro  tuenda  fide  catholica  non  omisimus.  Obienint 
Paulinus  tertio  Idus  Januarii,  Petrus  sepiimo  Idus 
Maii.  Super  anno  quo  Paulinus  ad  Deum  feliciler 
migravit,  duae  circumferuntur  opinionos.  Una  est 
»  annalislse  Fuldensis,  apud  quem  ad  annum  Redem- 
ploris  octingentesimum  secnndum  ha^c  leguiitur  : 
Paulinus  patriarclia  Forojuliensis  obiit.  Altcra  (^st 
Ferrarii,  qui  Vitam  sancti  Paulini  conciimavit  ex  mo- 
Mumentis  Forojuliensibus,  ejusque  morteni  an.  sal. 
804  consignavit.  Prior  Baronio  multisquc  pL-c.iit, 
Imus  in  posteriorem ,  serie  rerum  gestarum  accura- 
tius  examinala.  Paulinus  enim  Altinense  concilium 
ante  annum  Redemptoris  oclingentesimum  lertium 
celebrare  non  potuit,  hahila  ratione  tumulUium,  qui- 
bus  antea  Constantinopolis  et  Gradus  agitatce.  Fenli- 
nandus  Ugbcllus  (quamvis  a  Baronio  non  recedal) 
Urbanum,  qiiem  Paulino  proxime  sufTicit,  paUiar- 
cham  non  agnoscit  ante  annum  rcparatne  salutis 
oclingentesimum  quartum. 
talem  ejus  celebrant  hoc  die  Charlusiani  Colon.  in  C      xi.  <  Controveriitur  et  dies  ^Jjitus.  Moritur  Pau- 


addit.  ad  Usuardum.  Item  Paulini  patriarchai  Aqui 
leiensis.  >  Idem  habet  Martyrologium  Germanicum, 
in  quo  Aquileia  Aglar  appellatur.  Ms.  Matyrolog. 
sancta;  Mariaj  Ustrajecten.  « In  Aquileia,  Paulini  pa- 
triarchse.  t  M».  Martyrol.  monasterii  sancti  MarUni 
Treviris  :  « Aquileia^  Paulini  patriarchse. »  Ferrarius 
in  calalogo  generali  saiictorum  ex  tabulis  ecclesiai 
Civitatensis  et  Aquileiensis  :  i  Forojulio  in  Carnis, 
sancti  Paulini  episcopi  Aquiieiensis.  >  Et  n.  28  seq. 
idem  Ferrarius  :  i  Ciijus  natalis  iii  Non.  Jan.  ab 
Ecclesia  Aquileien.  celebratur.»  llic  addunt  Bollan- 
dista;  :  « Hsec  Ferrarius ,  qui  videtur  voluisse  scri- 
oere  iii  Idus  Januarii.  >  Mirabitur  forlasse  non  ne- 
mo,  qui  legerit  (uti  nos  fecimus)  Martyrologium  Rha- 
bani  a  Canisio  tom.  II  Antiq.  Lect.  part.  ii  editum, 
non  inveniri  meniodam  sancti  Paulini,  cum  invene- 
rit  Caroli  niagni  et  Alcuini.  Sed  advertcndum,  non 
ibi  horum  uti  sanctorum  fieri  commemoralionem. 
Nam  dc  Carolo,  v  Kal.  Februarii  sic  est :  «  Obiit  Ca- 
rolus,  >  et  nihil  praiterea.  Et  xiv  Kal.  Junii,  de  AI- 
cuino  sic  :  «  Depositio  domini  Alcuini;  >  nuUibi  san- 
cti,  vel  beati  titulo  apposito.  Insuper  rcs  Aquileiensis 
Ecclesiae,  circa  ejus  sanctos,  non  niniium  exacte  ap- 
jjonuntur.  Nam  nec  nomina  nostrorum  sanctorum 
<;allebat  Rhabanus,  cui  sanctum  Hermagoram  nec 
i:cmine,  nec  dignitate  fuisse  cognitum  apparet.  Sic 
'inim  habet  ad  12  Julii  n  iv  Id.  Julii.  In  Aquileia 
nutales  sanctorum  Fortunali  et  Armicicri.  s  Scribere 


linus  apud  Labbeum  die  2  Jatiuarii ;  apud  Ferra- 
rium  III  Non.  Jan.  ;  apud  Bollandum  iii  Id.  Janua- 
rii.  Citat  hic  auctor  varia  martyrologia,  qua?  Labljco 
et  Ferrario  prsferri  dcbent.  Ex  hac  nota  ii  qusc  di- 
versos  numeros  (secundum  videlicet,  et  undecimuni) 
pro  receptis  variarum  gentium  characteribus  signiR- 
cat,  processit  error  Labbei.  Paulinus  enim  animam 
creatori,  non  secunda ,  sed  undecima  die  reddidit. 
EtFerrarius,  Iduum  loeo,  Nonas  perperam  scripsit. 
Ex  hac  enim  vita  Paulinus  non  tertio  Nonas,  seu  die 
tertio  Januarii,  sed  tertio  Idus  Januarii,  seu  die  unde- 
cimo  Januarii  disce&sit.  j  Prosequitur  autein  funus 
ejus  sie. 
0  XII.  «  Sepultus  fuit  Paulinus  apud  Forojulium,  in 
majori  basilica,  ubi  concilium  anno  Chrisli  septingon- 
tcsimo  nonagesimo  quinto  (hic  errat  Coinliiis,  nam 
anno  Christi  scptingentesimo  nonagesimo  sexto  con- 
cilium  [xxxviii]  suum  coepit,  ut  late  probavimus  in 
Dissert.  de  concilio  Forojulicnsi)  celobrarat,  Ejiis 
epitaphium  ex  Alcuino  sic  refertur  (Habcbis  in  Ap- 
pend.  1  nostra  n.  2,  poem.  2)  : 

Hic  Pauliniis  oraiis  loto  requipscil  in  rpvo  , 
Ildcqiie  cubile  pater  dignus  dignetur  lialxTe. 
Invidus  hoc  templuu»  nunquam  perlranseal  liostis  , 
Ne  ciiaros  aniniis  snl)ito  disjiin^'at  aniicos  , 
Quos  Chrisli  ciiaritas  charos  conjuuMl  amicos. 

IIos  vcrsus  exaratos  ab  Alcuino  credimus,  Paulino 

in  vivis  superstile ;  sed  monduni  in  priniis  irrepsis» 

se,  ibique  non  rcquicscii,  sed  rcquicscat  logenduui; 
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suspicaniur,  quia  soqiiitiir  iii  allcro  iiioJiis  pariter  A  nic,  ociili  rcspiciuiit,  quid  veslra  veneranda  sanclitas 


oplativus  dicjneUir.  Qiios  ainicos,  in  Cliris!.i  charilatc 
conjunctos,  nec  in  scpullura  scjiingejulos,  postrciiii 
laudant  versus,  ii  nobis  non  alii  videnlur  a  Pauliiio 
et  Alcuino,  quos  sncpe  pro  Christi  caiisa  conjiinctis 
auiinis  ct  arinispugnassc,  siinulquc  de  pravis  tlogina- 
tibus  triumphasse  coniperinius.  Yorsuiiin  igitiir  su- 
pra  descriptorum  is  est  scusus.  Utinain  Paulinus,  hic 
(id  est  in  ecclesia  Martiiiiana)  requiescat,  ihique  se- 
pulluram  accipere  dignctiir,  ut  in  eadem  tuniulatus 
hasilica  cum  Alcuino  resurrcctionem  exspectet.  Ali- 
ter  res  cessit.  Paulinus  (ut  dictum  cst  siipra)  conditus 
fuit  in  priniaria  Forojuliensis  patriarchatus  ecclesia. 
TuronisveromortuusestAIcuinus  hoceodem  anno,  in 
die  festo  Pentccostes ;  et  in  scdeMartiniana,  cui  praeside- 
bat  cum  abbatis  titulo,  sepultus  est  a  Joscpho  Turonen- 
simetropolita.  i  Ihcc  omnia  bellc  et  sciteCointius. 

XIII.  Ex  conjccturis  aulem,  quas  circa  orluin  cjus 

cap.  2,  n.  5  coucinnavimus,  dicendum  superest  aeta- 

tis  su3e  anno  praetcr  propter  78,  sedis  vero  palriar- 

chalis  28  e  terris  ad  ccelum  evolasse. 

CAPUT  XIV. 

Paulini  sanclimonia. 

I.  Huc  usque  quoe  ad  chronologiam  spectant,  in 
Vita  Paiilini  nostri  suo  ordine  cuncta  digessimus. 
Nunc  quai  non  alicujus  teinporis  certa  periodo  com- 
prchensa,  sed  quse  totam  annorum  ejus  scriem  illu- 
strarunt,  sunl  persequenda.  Ea  sunt  sanctitas  ino- 
rum,  conversalionisque  probitas,  et  doclrina.  IUa  af- 
fcctus  diriguntur  ad  consecutionem  boni;  hac  inlei- 
lectum  ad  veri  cogniiionem  assequendam  :  sic  ex 
ulraque  perfecti  viri  forina  procedil,  quem  malitia 
non  corrumpit  et  igiioiantia  non  obcaicat,  imo  sa- 
pientia  illuminat  et  optimum  sanctimonia  consliluit. 
De  doctrina  Paulini,  capite  sequenti  agemus.  Nunc 
dc  probitale  ejus  el  virtutibus,  quibus  sanctitatis  li- 
luluin  adeptus  est,  prosequamur. 

II.  Ui  ah  illa  ordiamur  virtute,  quaj  caeterarum 
basis  est  et  fundamenlum,  ct  sine  qua  impossibile 
est  placere  Deo,  a  fide,  inquam,  Paulini :  ea  adeo  in- 
ter  caeteras  eraicat,  tot  in  laborihus,  peregrinationi- 
bus,  coactis  conciUis,  libris  editis  ejus  gratia,  ut 
sicul  in  se  ipsa  prima  est  omiiium,  ita  in  vita  Pauli- 
ni  primas  lenuisse  dicenda  sit.  Cum  hostibus  fidei 
eminus  cominusque  pugnavit,  cum  et  proximas  Ava 


facere  velit.  Quia  et  vicinitas  iocorum  libi  compelit, 
et  sapientia)  dccus  suppetit,  ct  auctoritalis  cxccllen- 
tia  tibi  appetit,  et  cuncla  convcniunf,  quai  tali  operi 
neccssaria  csse  videntiir.  Ideo  mc;e  parvilatis  curio- 
sitas  proplerea  hiijiis  sanct;e  rci  dosiderat  veritalem, 
ct  tuie  coiisiliuin  dcposcit  prudenti;e,  vel  quid  exin- 
de  agere  lain  bona  voluntas  deliberatum  habeat, 
agnoscere  ilagitat.  Opus  enim  arduum  est,  sed  ipsu 
attestante  verilate,  oinnia  si  imus  possibilia  ess^^e  cre- 
denli.  Et  qui  de  persccutore  fecit  pracdicatoiem,  et 
de  stercore  erigit  pauperem ,  ut  sedeat  cum  principi- 
bus,  ipse  potest  de  arida  cordis  niei  caute  rivulos 
vivi  fontis,  et  in  vitam  salienlis  producere  seternam  ; 
quanto  magis  de  vestro  pectore  abundantissinio  flu- 

B  mina  Gehonica,  fluentia  per  totam  Nilotici  ruris  lati- 
tudinem,  ad  fecundandos  diversi  generis  flores  diffun- 
dcre  valel?  Audiat,  obsecro,  per  te  unanimis  tuae 
charitatis  fiUus,  quid  paterna  prajvideal  agendum 
providentia.  Certissimum  itaque  consilium  salutis 
per  os  illius  sperari  debet,  cujus  pectoris  septifor- 
niis  consilii  inhabilalor  dignoscitur.  > 

lil.  Quia  vero  tunc  tcmporis  haeresis  Feliciana  per- 
maxime  exagitabat  Dei  Ecclesiam,  et  quaedam  dis- 
putandi  libido ,  num  animse  sanctorum  ante  diem 
extrcmae  districlionis  ad  coclura  couscendant,  im- 
portunam  doctoribus  sacrls  creabat  molestiam,  qui- 
bus  addcbatur  nova  tunc  invecla  liaplizandi  ratio , 
alia  ab  ea  qua^  jain  invaluerat  per  trinain  iminer- 
sionem ,  qua;  disciplinse  Ecclesia;  non  nimium   ne- 

C  goiii  facessebat.  De  his  agere  Paulinum  invitat  epist. 
81  et  ad  conficienda  prava  dogmata  ,  et  ad  perni- 
ciosas  in  disciplina  novitales  rctundendas  compel- 
lat.  Sic  enim  post  recensitos  errores  habet  :  <i  His  et 
hujusmodi  spiculis  de  pharetris  (ut  yestimo)  exem- 
ptis  perfidiai ,  unitatem  sanctae  et  catholicse  Eccle- 
si;e ,  et  veritatem  universalis  fidei  aliqui  vulnerare 
nitcnles  eliam,  et  spurcissimis  eorum  fLCcibus  lim- 
pidissima  ecclesiasticai  fidei  pocula  inficiunt,  et  nu- 
ptiale  vinum  quod  Christus  ex  aqua  virgini  matri 
(Ecclesi*  scilicet  sanclse)  salubriter  potandum  coii- 
vertit ,  itei'um  in  aquas  stultitiae  converti  conatur. 
Sed  tuum  est ,  o  pastor  electe  gregis,  et  custos  por- 
tarum  civitatis  Dei,  qui  clavein  scientia;  potenli  dex- 
lera  tenes,  et  quinque  lapides  limpidissimos  lycva 


rum  et  Caranthanorum  nationes  praidicationis  oflicio  ^  recondis,  hlasphemantes  exercitum  Dei  viventis  Phi- 


ad  Christi  fidem  perduxerii,  et  tanto  orbe  dissitas  a 
se  Hispaniarum  aliarunique  gentium  regiones,  hsere- 
si  Feliciana  vel  aliis  erroribus  laborantes,  synodorum 
coactione,  librorum  scriptione,  verbi  Dei  pnedica- 
tione  egregie  adjuverit.  De  his  audiendus  Alcuinus, 
qui  ut  inlimior  Paulini  ainicus,  et  in  certaminibus 
pro  fide  susceptis  dignus  commilito,  strenuitatcm 
ejus  optime  noverat,  quam  sic  quoque  commendat, 
cuui  epist.  112  a  petit  doceri,  quiU  consilii  ceperit 
cjrca  missionem  Avaricam,  quam  a  Paulino  susci- 
piendam  palatini  ct  aula  universa  pnestolabantur. 
i  Sed  quam  plurimorum,  inquit,  in  te,  pater  opli- 

a  Vide  Appcnliccm  1,  n.  I,  cpisi.  5.    {Patiol.  (omo  CI) 


listaeos  in  superbissimo  Goliath  uno  veritatis  ictu  to- 
tosconterere. »  Et  paulo  post  :  a  Ad  te  omnes  aspi- 
eiuntoculi,  aliquidde  tuo  aflluentissimo  eloquio  coe- 
leste  desiderantes  audire ,  et  ferventissimo  sapientiae 
sole  frigidissimos  grandinum  lapides,  qiii  culmina 
sapientissimi  Salomonis  ferire  non  metuunt,  per  te 
citius  resolvi  exspectanles.  Tu  vero,  hicerna  ardens 
ct  lucens,  etc.  k  Panegyris  quidem  ea  cpistola  cst  fi- 
dei  Paulini,  dignaque  ut  tota  legatur  ;  quam  habebis 
in  Appendice  1,  n.  1,  epist.  5  cum  cscteris  Alcuini 
ad  eumdem  Paulinum. 
IV.  Optavcrat  Alcuiims  ut  ad  minus  pcrilorum  in 
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doclrina  fidei  conimodum  facilis  planaque  fulei  for-  A  birt  :  «  Seniper  cor  nostrum  proniissa  coelcstia  nio- 


niula  conscriberetur,  qu;^  levi  negoiio  inemorioe  man- 
dari  poluisset,  et  regi  Carolo  auclor  fuerat,  ut  alicni 
provincia  demandaretur.  Hoc  prscstitit  Paulinus,  re- 
giilam  ^de/ scribendo  planissimis  versibus,  ad  captum 
idiotarum  accommodatissimam.  Opus  commendat  et 
auctoris  fideni  eadem  epistola  Alcuinus.  « Cum  sa- 
cratissimae  fidei  vestrae  libellum  ,  inquit,  recensui , 
catholicai  pacis  puritate  ornatum,  eloquentiic  venu- 
state  jucundissimum,  sensuum  verilate  firmissiinum, 
lotius  animi  mei  Iiabenas  in  ketiliam  laxavi .... 
Quam  plurimis  profuturum ,  et  pernecessarium  fe- 
cistis  opus  in  catholicse  fidei  tasatione,  quod  diu 
optavi,  et  scepius  domino  regi  suasi ,  ut  symbolum 
eatholicae  fidei  planissimis  sensibns ,  et  sermonibus 
luculentissimis  in  unam  congrcgarelur  chartulam , 
et  per  singulas  episcopalium  regiminum  parochias 
daretur  presbyteris  legenda,  memoriicque  commen- 
danda  ,  quatenus  licet  lingua  diversa  loquerelur , 
una  lamen  fides  [xxxix]  ubique  resonaret.  Ec- 
ce,  quod  mea  optavit  humilitas,  vestra  implevit  su- 
blimitas.  Haliet  apud  salulis  nostrae  auctorem  per- 
petuam,  scilicetet  hujus  bonce  voluntatis  merccdem, 
et  hujus  perfecli  operis  apud  homines  laudem.  Sem- 
per  ferventissima  charitas  vestra ,  castra  perpetui 
regis  undique  inviclissimis  fidei  clypeis  muniat ,  ne 
antiqui  hostis  versutia,  aliqua  ex  parte,  aditum  sutc 
nequitiae  valeat  invenire.  t 

V.  Paulinum  autem  virum  justum,  qui  sic  ex  fide 
vivebat,  juxta  Aposloli  dictuni,  spe  quoque  innixum, 
amore  in  Deum  raptum,  pietatis  ac  religionis  officiis 
intentum ,  et  charitate  proximi  vulneratum  fuisse, 
non  est  quod  dubilcs.  Qua  enim  animi  strenuitate 
adortus  fuerit  haereses,  quaque  in  Deum  flducia  fre- 
tus,  audiex  ejusore  teslimonium. «  Quapropter  (aiebat 
in  concilio  Francofurtensi)  egoPauIinus,  licet  indi- 
gnus  peccator,  omniumque  servorum  Domini  ulti- 
musservus...juxta  exilem  intelligentiajnostraetenui- 
tatem,  sancto  perdocente  Spiritu,  corde,  lingua,  stylo 
contra  eorum  vesanias,  qui  rectai  fidei  sunt  adver- 
sarii  respondere  non  formido.  j  Et  dirigens  Carolo 
regi  tres  libros  contra  Felicem,  haereseos  parenlem, 
SGrihebat  : «  Juxta  parvitatis  mea;  intelligentiam,  licet 
pigrioris  ingenii  obsislat  possibilitatis  facultas,  scri- 


ditetur  :  omnia  terrena  qua;  possidemus,  in  futuras 
cixlestis  regni  mansiones  transferamus.  Nam  credi- 
mus,  quia  cum  a  carnis  vinculo  anim,a  nostra  fuerit 
absoluta  (si  bene  ac  rectecoram  Deo  vixerimus)  mox 
in  occursum  nostrum  angelorum  chorus  occurret, 
omniumque  sanctorum  agmina  in  nostros  misce- 
buntur  amplexus.  j  Plurima ,  eo  libro  sparsim 
posita,  virtutis  hujus   legenti  occurrent  testimonia. 

VI.  Eximia  vero  in  Deum  Paulini  charitas  fuit.  Hinc 
sic  exorditur  liljrum  ad  Henricum  :  «  0  mi  frater, 
si  cupias  scire  quam  perfectissima  et  plenissima 
JMSlitia  est  Deum  toto  corde  amare,  illique  tota  ad- 
luerere  voluntate,  qui  est  summum  bonum!  Sum- 
mum  vero  amare  bonum  summa  est  beatitudo.  Qiii 
'  Dcum  amat,  bonus  est ;  si  bonus,  ergo  et  beatus  : 
quem  quauto  quis  ardentius  amat,  lanto  melior  effi- 
cictur.  »  Hoc  charitalis  igne  succensus  gloriam 
dilecti  Dei  summopere  promovereet  dilatare  curavil. 
Proecipue  vero  erga  Christi  Domini  vitam  passionem- 
que  mire  afficiebalur,  ut  totusin  ejus  amorem  exar- 
sisse  videretur.  «  Consideremus  (aiebat  lib.  cit, 
cap  21)  quis  est,  qui  nos  pretioso  sanguine  redemit, 
ct  quid  ei  debeamus,  qui  nos  cum  tanta  pcnuria  re- 
dcmit.  Si  lcrrenos  parentes  cum  tanto  affeclu  diligi- 
mus,  qui  parvo  lcmpore  pro  nobis  sustinuerunt  labo- 
rem,  nonne  magis  nobis  coeleslis  Pater  noster  aman' 
dus  est,  qui  pro  nobis  cruci  affixus  est?  >  Et  infra  : 
<  Et  cum  tanta  nobis  beneficia  prsestet,  nihil  quserit 
a  nobis,  nisi  ut  diligamus  eum,  et  animas  nostras  et 
corpora  impolluta  ei  servemus,  ut  illein  nobis  semper 
habitet,  et  nos  in  illo  permaneamus.  »  Et  vere  pectus 
illius  factum  mansionem  Dei  per  charitatem  agnove- 
rat  Alcuinus,  qui  ei  scribebat  cpist.  62  :  «  Tuum 
sanctissimum  cor  terra  est  repromissionis,  sapientiaj 
melle  manans,  et  suavissimai  charitalis  Iiice  rcdun- 
dans,  in  qua  verus  et  gloriosus  Salomon  virlutum 
gemmis  templum  pulchrcc  habitalionis  su?e  majestali 
construxit,  non  Chaldea  llamma  perilurum,  sed 
a^lerna  pace  mansurum,  in  quo  sancla  sanctoruni 
summo  et  vero  pontifici  soli  Christo  pervia,  non  se- 
mel  in  anno,  sed  sempiT  in  a^ternum.  > 

Yil.  Ab  eodem  quoque  charitalis  in  Filium  ardore, 
flamma  amoris  exardescebat  in  matrem  ejus  Mariam 


Lere  tamen  quce  me  contingit  pro  causa  fidei  contra  y^  sempcr  virginem.  Cum  ex  doctrina  Fclicis,  Chrislum 


persistentes  pravi  commenti  objectiones,  qualicun 
que  non  renuo  stylo.  Scio  enim,  qui  dixit  :  Aperi  os 
tuum,  et  ecfo  adimplebo  illud.  p  Iloc  est  enim  insigne 
verae  spei,  utquanlam  homo  de  propria  diflidit,  tan- 
tum  de  divina  sibi  virtute  promittat.  Qua  quidem 
suffultus  Paulinus  tot  adiit  pericula,  tot  injurias  per- 
tuIit,.tot  itinera  confecit,  tot  labores  exantlavit,  tot 
adversa  voravit.  Hujus  generosissim;ic  virtulis  monu- 
menlis  non  semel  opera  sua  respcrsit,  pryccipuc 
Ubrum  Exhortalionis  ad  Henricum,  cujus  capite  10 
sic  aiebat  :  i  Quid,  rogo,  homini  suflicit,  cui  ipse 
conditor  non  suflicil?  Quid  ultra  qiucrit,  cui  omiio 
>(audium  et  omnia  suus  Redemplor  csse  dcbel?  v 
Kl-cap.  -iO  exspectationc  futurx  vil^e  (.lalus,  scrilic- 


secundum  carnem  Filium  Dei  tantummodo  adopti- 
vum  asserentis,  praecipuus  et  omnium  exccllcnlissi- 
mus  titulus  Yirginis  impclcretur,  matrem  scilicct 
Dei  esse  tantummodo  nuncupalivam,  non  veram, 
exarsit  quantocius  zelus  Paulini  in  blasphemum  vi- 
ruin,  et  manus  admovit,  ut  nulabundam  in  diade- 
mate  Virginis  splendidiorem  gemrnam  firmarcl.  Audi 
pauca  veiba  ejus,  cx  capilc  15,  lib.  i  contra  Felicem  : 
«  Si  ipsa  venerabilis  Virgo  non  genuit  voriini  Dcuni 
verumque  hominem  in  singularitate  pcrsona\...  quo 
ergo  pacto  catholica  Ecclesia,  una  in  toto  orlic  terra- 
rum  diff^usa,  bcatam  virginem  Mariam,  dulce  mihi  et 
venerabile  nomen,  Theolocon  (hoc  est,  Dci  gonilrj-. 
cein)  libera  publicaipie  voce  confiteri  noii  cessal?  5> 


S.  PAULLNl  AQUlLEIEiNSIS  PATIUARCILE 


*>; 


Vide  pracedentia   ibideni   et  seqiientia,  iii  lavorein  A  stantius  repetit,  incniorans  donuni  laci7maruiii,queis 


iiialris  Dei  pari  zelo  coiiscripta. 

VUI.  Qiii  adeo  Deuni,  Dei  Filinm,  inatrcmque  ejus 
diligebat,  aiquali  reverentia  religionis  proseqiiebalur 
quem  sciebat  colendum  non  minus  ac  aniaiulum.  Ea 
propler  qu.ie  ad  cullum  decusque  Ecclesiac  Dei  spe- 
ctare  videntur,  sic  pro  virili  curavit,  ut  alle  invecta 
ad  noslram  usqne  aelatem,  qu?c  induxil,  perseverare 
gloriemur.  Talia  quidem  sunl,  quic  in  syiiodo  Foro- 
julicnsi  de  vesperis  Dominicoe  diei  statuit  caii.  13  : 
<  Diem  Doininicam,inchoanlenoctis  initio,  id  est  ve- 
spere  sabbati....  quaiido  signurn  insonueril,  vel  hora 
est  ad  vespertinum  celebranduin  ofHcium....  cum 
omni  reverentia  et  honorillca  religione  venerari  om- 
nibus  mandamus  Chrislianis. »  Talc  quoque  est  illiid, 
cujus  meminit  Walfridus  Strabo  (  Dc  rebus  eccle-  ^ 
siaslicis  cap.  25 )  videHcet  «  circa  immolationem 
sacramentorum  hymnos,  vel  ab  aliis,  vel  a  sc  cor.i- 
positos,  celebrasse.  »  IIocc  quidem  aliqualiter  in  dics 
nostros  perseverare,  proesertim  inpagorum  ecclesiis, 
queis  novarum  rerum  curiositati  aditus  minus  patot, 
videmus,  uti  dicimus,  cum  de  utrisquc  suo  loco  pe- 
ciiliarem  facimus  menlionem.  Primo  quoque  illius 
concilii  canone  obviam  in  ministrorum  Ecclesioe  ir- 
rchgiosilatibus,  ne  decus,  quod  in  percurrendis  sa- 
crorum  rituiim  muniis,  vcl  in  pcnsu  horarum  cano- 
nicarum  solvendo,  vel  sacrosanctorum  mysteriorum 
actione  a  priscorum  Patrum  sanctionibus  exigitur, 
pcssumdelur. «  Primum,  igilur  (inquil)  ut  jiixta  prisca 
Patrum  diviniius  edilas  sanctiones  nullusDomini  sa- 
cerdolum,  velquiciinque  sub  canone  constituti,  cano- 
nicas ,  quinimo  apostolicas  ignorantes  aut  parvi 
pendentes  defniiliones,  inordinate  vel  inhoneste  in 
domo  Dei,  quye  esl  Ecclcsia,  conversenlur,  sed  in 
suo  ordine  cunctis  persistentibus,  pulchiiludo  cccle- 
siastici  dccoris  inviolata  permaneat.  »  Ilinc  ul  mini- 
stri  Ecclesiaj,  expediti  ab  omni  auloe  militi;cque 
negotio,  ad  tcmplum  actionesque  sacras  liberius 
libenliusqiie  fcslinarent ,  auctor  fuil  Carolo  Magiio  a 
mililari  servitio  clericos  dimitlendi,  ut  palet  ex  fra- 
gmento  1  ejus  ad  regcm  epistolai,  et  ex  verbis  in  fine 
libelli  Sacrosyllabi  prolatis.  Qua  in  re  est  Caroli  pnc- 
ceptum  inter  Capitularia  regum  Francorum  ad 
an.  803,  cap.  viu,  quo  id  quod  Paulinus  exoraveiat, 
lubens  concedit. 


Paulinus  orationes  suas  con&pcrgcbat  et  sacrificia  : 

0  Paullne  paler,  pasior,  p:itriarcho,  Siiccnlos, 
Pars  aiiimoe  mclior,  nostr;o  pars  InciyLa  vilae, 
Sis  iripmor  Alt)iiii  sanris  allaribus  astaiT^ , 
Ft  (iulce.s  iiiier  l;HTymas  suiifr  ora  lluenie^ 
Dic  :  Mis^rere,  Deus,  iiOblro  clcintMiler  ainico, 
Crirn;iiiliusi|iie  siiis  veuiain  la;i,'ire  lienip;iius  , 
Ut  le  cuni  s mctis  liceal  laudare  per  oevura. 


IX.  Paulinus  ergo,  qui  circa  divinum  cultiim, 
decus  Ecclesisc,  ministrorum  aedificationem  adeo  sol- 
licitum  religiosumque  se  pmcbuerat,  quo  sludio  et 
aniini  alacritate  in  Dcum  effusus  orationis  oflicio 
credendus  erit?  Spiritus  Dei  unctione  perfusus,  imo 
impinguatus  videbatur  Alcuino,  qui  se  ejus  precibus 
coramendabat,  quod  in  iis  plurimum  se  lidere  testa- 
retur.  Sic  enim  ait  epist.  113  :  «  Et  si  nomen  Pau- 
iini  mei,  rion  in  cera  qua^  deleri  potest,  scripsi,  nc, 
quaiso,ohliviscaris  in  tuis  sanctis  orationibus  amici 
lui  Albini,  sed  in  aliquo  memoriac  gazophylacio  re- 
conde  illud,  et  profer  eo  tempore  opportuno,  quo 
panem  et  vinum  in  [xl]  substantiam  coiporis  et  san- 
guinisChristi  conscrvaveris.>Qiiodeipi.iemate2l'iin- 


Praestitisse  Paulinum,  quod  Alcuinus  exposlulabat , 
argiimentum  esl  ultronca  oratlonum  siiarum  exhibi- 
lio  duci  Forojuliensi  Henrico,  statim  ab  inilio  suie 
ad  eum  Exliorlationis  ,  videlicet  se  offerl,  pollicetur- 
que  precaturum,  ut  Deus  cor  cjus  charitatis  fbunnra 
succendat.  «  Quatenus ,  ait ,  hoc  bealissimo  bono 
abundare  te  faciat,  charissime  frater,  ipse  qui  est 
hoc  bonum,  quotidianis  precibus  intcgro  cordis  desi- 
derio  eum,  «Isi  indignus ,  dcprecari  sliUieo.  j  Quod 
auteni  ipse  facieliat,  aliis  quoquc  faciendum  suadc- 
bat :  qua  de  re  pnecepta  dabat  aflalim  congrua ,  pt 
prudentia  coelesli  reforla  :  «  Omne  opiis  (aici)ateod. 
lib.,  c.  28)  quodeunque  inchoaveris  faccre,  primiim 
invoca  Deum,  et  gialias  ei  age  :  el  cum  consiinima- 
veris  iilud,  siinililer  fac.  Invoca  Deum  ex  lolo  corde 
tuo,  et  invcnies  eiim.  Et  ( iim  inveiieiis,  ne  dimittas 
eum,  ut  conjimgatiir  mens  tua  in  amorc  ejus.  Hoc, 
mi  fratcr,  slude  in  viia  tua,ef  orationem  tuam  puram 
ofier  Chrislo  Domino.  Ne  (Ogitationes  liujus  socculi 
siiperfluai  conliirlient  oor  itium,  ncque  in  diversa 
rapiatur  mens  tua.  Memenlo  eniin  te  s«b  Dei  stare 
conspectibus,  qiii  occiiUa  tordis  perspicit,  ct  secreta 

Q  menlis  tutc  novit.  Vigilanler  ergo  et  assidue  assiste 
in  conspectu  Dei  in  lempore  orationis,  ut  imminen- 
lein  diaboli  teidalionem  facilius  possis  cffugere.  Si 
enim  cogitaliones  hiijus  sacculi  inute  et  sordidae  tur- 
bant  cor  tuum,  ct  cogunl  illicitum  aiiquod  perpe- 
trare,  per  orationes  puras  el  vigilias  sanctas  depei- 
lentur  ab  aniina  tua.  Oralio  namque  gramlis  munitio 
est  animffi.  Per  oraliones  purissimas  omnia  nohis 
utilia  Iribuuntur  a  Domino,  el  ciincta  noxia  efliigan- 
tur.  Et  ut  nc  diulius  de  lioc  dispiitem  vel  immorer, 
sicut  ex  carnalibus  cscis  alitur  caro,  ita  ex  divinis 
eloquiis  et  orationibus  interior  homo  nutritur  et 
pascitiir.  t  IIa;c  sunt  quai  Pauiinus  de  orationis  stu- 
dio  theoremata  proferebat. 
X.  Ejusdem  autem  charitatis  ignis  altera  flamma 

D  in  Deum  rapiebatur,  altera  pariler  ferebatur  in 
proximum.  Encomium  perfeclissimi  Dei,  el  fratrum 
amoris,  Paulino  texuit  Alcuinus  epist.  62  his  verbis  : 
«  Quid  in  tam  aflluente  tui  cordis  Ihesauro  non  inve- 
nitur?  cuJHS  habitator  ille  agnoscitur  esse,  in  quo 
sunt  onines  thesauri  sapienlioe  ct  scientioc  absconditi ; 
qui  habel  clavem  David,  aperit  cl  ncmo  claudit, 
claudit  et  nemo  aperit,  et  quae  vult,  in  arcano  pecto- 
ris  tui  thcsauro  clave  sapientiLe  claudit.  Ilyec  sanctis- 
sima  somniantis  Jacoh  seala,  per  quam  coeli  secrela 
scptennis  spiritalium  charismatum  gradibus  pia 
penetrare  solet  iiitelligentia ;  et  iterum  ad  a^difica  - 
lionem  sabjecti  sibi  populi,  fraterni  anioris  passibus 
desccndit,  ut  fiat  doclor  ecdesiaslicus,  divina;  con- 
tf^niplalionis  cum  Maria  coriipos,  el  ileruin  cuin  Mar- 


YirA. 


tlui  ad  Dominicic  nicnsx  convivas  seiiukc  ailniinistra-  A      ^SI-  ^^  zelo  quoqac  nor.oris  Dei,  et  Ecclesia^  ejus 


liojiis  feoUicitiis.  >  Sed  audiannis  ore  proprio  loquen- 
toni  Pavilinuni,  el  pnecepla  cliarilatis  fratcrnnc  jtro- 
mentom,  liijro  Exliortationis  s;i'i)ius  citato,  ot  sajpius 
dcinceps  cilando,  quia  cum  ex  abuiidanlia  cordis  os 
loquatur,  teslis  est  locuplelissimus  virtutum  Pauiini, 
ei  imai.',o  animiE  ejus;  unde  scile  de  co  epist.  cit.  Ai- 
cuinus  :  <  Te  agnosco  de  «lerno  cliaritatis  thesauro 
aHiaentor  nova  proforre  et  vclera,  et  in  fitle  fraterni 
amoris  pennam  tinxisse  pielatis.  »  Igitur  cnp.  22  sic 
ScriLit :  «  HaLeamus  in  no!  is  dilectionera  Dei  et 
proximi,  qiiia  qui  diligit  proximiim,  legera  implevit; 
qui  autcra  e  contrario  odit,  homicida  est.  Qui  diligit 
fralrcm  siu-m,  in  tranquiUitatc  est  cor  ejus  :  fratrera 
vero  odiens,  tempcstate  circumdalus  est.  Quod   tijji 


sponsae,  procedeijatrobur  ilhul  invictum,  quo  immu- 
nitatem  ij^sius  Ecclesia!  et  jura,  iuvicti  animi  con- 
stantia  tueiialur.  Sit  cxempium  coactio  synodi  Alti- 
nensis  ex  qua  (uil  verilus  contermiuorum  Venetorum 
duces)  scripsit  epistolam,  sollicilans  Carolum  impe- 
ralorem,  nedum  ad  ullionem  facinoris  in  sacerdotes 
Dei  perpetrati,  sed  ad  iegem  ferondam  ,  qua  in 
posterum  ecclesiaslicai  libertatis  imnmnitas  cautius 
ohscrvaielur,  et  roligiosius  suspicerctur.  Illius  quo- 
que  sacerdotalis  constanti;c  pectoris  tesiimoiuum  ab 
llincraaro  profertur  (Opuscul.  1,  sive  in  Quaternio- 
nibus)  quod  hic  haud  esl  orailtendum.  Sunt  verba 
Kheraensis  episcopi  :  «  Cum  Carolo  ab  adidanlium 
iinguis  subroptuin  fuisscl,  ul  ecclesiis  de  rebus  suis 


non  vis  fieri,  ne  proximo  tuo  cupias  evenire.  Si  eum  B  pncjudicium  quoddam  inlerret,  obsistentibus  cpisco- 


videris  in  Iionis  actibus  conversanlem  ,  congralulare 
ei,  el  illius  gauuium  tuum  ducilo,et  si  aliquid  ad- 
versum  patilur,  iilius  iristiliara  tuam  deputa,  et  non 
solum  juslis,  sed  et  peccatoribus  condole.  Ne  siraulato 
corde  unquam  diligas  proximum  tuum.  »  AmplituJi- 
nem  charitatis,  qua  nulli  non  complectanlur,  innuit 
pariter  cap.  C6  :  «  Ad  omnes  horaines,  ait,  faciaraus 
bonum ;  ad  omnes  dico,  non  pcr  partes,  non  ad  unum, 
vel  ad  dnos,  aut  ad  ires,  sed  ad  omnes  homines. 
Chrislus  enim  non  pro  sanclis  tantum  passus  cst, 
sej  pro  peccatorilus,  et  impiis,  et  sccleratis  ascen- 
dil  cn!cem,elc.  iNou  sanctis  tanlum  deditDcus  solem, 
el  lunam,  elpluvia,  el  omnia  nasccntia  terra?,  et 
omnes  fruclus  qui  oriuntur  in  tcrris;  sed  in  commune 


pis,  et  specialiter  Paulino  palriarcha,  adeo  se  reco- 
gnovit,  ei  Ecclesia)  ci  episcopis  satisfecit,  ut  pra^sens 
oris  sui  confesbio  ei  non  suliecerit,  scd  ad  postcros 
suos  confessionis  et  corrcctionis  suie  si;ripUim  manu 
sua  iirmatum  iransmiserit.  n  Consulc  quoque  diplo- 
mata  privilegiorum,  qua;  a  Carolo  obtinuit,  et  con- 
spicies  ut  pluriraum  libertatem  Ecclesiai  ab  co  vcl 
servalam  vel  restauratani,  cujus  gratia  saepe  Caro- 
lum  adierat. 

Xill.  Disciplin;c  quoque  ecclesiastica;  in  poenl- 
tentiai  laxatione  (prout  a;talis  sua;  severissima;  con- 
sueludin's  observatio  exquirebat)  rigidus  erat  exa- 
ctor,  ne  nimia  aLsoIventium  indulgcntia  ad  majora 
scelera  coraraittenda  viara  slernerel.  Ea  propter  cum 


omniLus  hominibus....  ut  bonum  nostrum,  ct  clce-  ^  •«  (oncilio  Francofordienbi  agerctur  de  pujnitentia 


mosynae  nostrae,  et  charitas  nostra ,  ct  patientia 
nostra,  et  humilitas  nostra  in  commune  omnibus 
hominibus  distribuatur.  j  Si  cap.  52  lcges,  pares 
aiuoris  ad  proximum  charactercs,  invenies. 

XI.  Ex  h;ic  biparlita  charitatis  flanraia  zelus  ille 
orfum  trahe!)at,  quo  sestuabal,  cum  vel  quce  ad  Dci 
cuitum  pertinent,  el  disciplinam  religionis  langunt, 
vel  saluti  proximorura  congruunt,  pcssum  ire  ccrne- 
hat.  Ilinc  ruinas  fratrura  condolens  ex  zelo,  plora- 
bat  scribens  c;^p.  o5  :  «  Quare  non  diximus  cum 
pi  opiieta  :  Quis  dabit  capiti  nostro  aquam ,  et  oculis 
r.ostris  fontem  lacrymarum,  et  ploremus  die  ac  nocte 
vulneratos  filios  plebis  nostra;?  Quis  idoneior  luctus, 
quis  planctus  cortior  inveniri  potest,  quam  quando  r» 
unusquisque  nostrum  de  anima  perdita  luget  et 
uolet?  t  Hinc  quoque  in  curam  aniraarum  segnes 
desidiososque  rectores  graviorihusverbis  admoDebat, 
quorum  pars  adhnc  superest  in  fragmento,  quod  De 
rectoribus  inscribitur.  i  Primuni  est ,  inquit,  quod 
non  verbis  bene,  sed  exemplis  malo  docent.  Secundo, 
quod  contra  divinam  voluntatem,  et  sacram  institu- 
liondm,  non  tribus  sallcm  {Forte  solum)  hebdoraadi- 
bus,  seJ  multo  tempore....  in  propriis  non  verentur 
non  resiJere  parochiis  ac  civitalibus,  pro  quo  et 
deslilutio  divini  cultu-,  el  pra?dicatio  in  picbibus,  et 
cura  suhjectorum  negligitur,  pra;sertim  cum  ncc 
saccrdolidi  minislerio  h-.sjasmocli  congruat  discursus, 
ncc  canonica  sit  ancloriiaiis.  j 


Heistulfi,  qui  uxorem  cx  levi  suspicione,  uuius  tan- 
tummodo,  [xli]  nec  a;qui  teslis  relatione  necavcrat; 
Pauliuus  ad  normam  canonum  rigidiorum  poenani 
impoidt  :  ut  apparet  ex  ejus  epistola  ad  cumdem 
Ilcistulfura,qua  dulcissimis  quideni  charitatis  vcrbis 
ipsum  alloquitur;  verumtamen  exigil  ab  uxoricida 
in  vindiciam  crirainis  asporrimam  pluriuni  poena- 
lium  operura  multam  pendenJam  :  proposita  tameii 
opiiono,  vel  in  monastcrio  sub  maim  ai»batis  se  de- 
mitlere  ad  laboriosa  quoeque  regularis  observanti;c 
perferenda,  vel  sub  pcenitentiae  publicie  canone  diu- 
turnis  carnis  macerationibus,  omniumque  oblecta- 
mentorura  seciusione  vitara  atterendo  producere. 

XIV.  Do  cajteris  auteni  virlulibus  ejus  quid  elo- 
quar?  Prudentiara  enim  ipsius,  rebusque  in  agcndis 
discretionem,  ipse  tolus  quantus  est  Paulini  liber 
Exhortationis  satis  superque  testatur.  Omni  autem 
exceptione  majus  hac  in  re  est  ipsius  Caroli  (vere, 
nedum  arinorura  bellique  eventuuni  prosperitate,  sed 
et  mentis  perspicuitato,  Magni)  judicium  ,  qui  co- 
gnita  Paulini  prudentia  eum  tot  ad  synodos  accivit , 
tot  convenlibus  prx'fecit,  tot  rerum  Galli;c,  Gcr- 
mania;,  Italia;,  Pannoni;e  pondcribus  oncravil,  et 
non  imparem  scnipcr  invenit.  Ihmiililas  in  suis 
scriptis  passim  elucct,  cum  se  totics  «  miniraum 
oranium  servorum  Dei  »  (ut  in  concilio  Altinensi)  vcl 
i  incignum  peccalorera,  omniimique  servorum  Do- 
mini  uitimura  srrvum  »  (ut  in   concilio  Fraucofor- 
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diensi)  ;  <  vel  se  pigrioris  ingcnii,  lenuisque  capaci-  A  sollicila,  in  anioro  perfcola ,  in  lidc  constans,  in  spe 

nullalenus  duijilans.    Oilcclione  proxinii    forveani , 
odii  ardore  non  urar,  ncc  invidiie  livore  tabcscain. 


lalis  virum  »  (ul  in  cpislola  nuncupatoria  trium  li- 
broruin  conlra  FclictMU  ad  CaroUnn  rcgcm)  compel- 
lal.  Juslitiam  sic  cordi  habuit,  ut  comitem  Henricum 
opporlune  monuerit  a  falsa  pietale  sibi  cavere,  qute 
eleemosynas  ex  male  partis  quandoque  suadet.  Mc- 
lius  est,  ait  cap.  31,  «  aul  ex  paupertatesua  pusilknn 
quis  Iribual  indigcnli,  quam  multumex  injusta  acqui- 
sitioue.  j  Ca'terum  in  paupercs  misericordem  fuisse 
ne  dubiles.  Aiebat  enim  cap.  48  :  «  Pauperes  hono- 
remus,  el  suspiciamus  Chrisl.um  in  ipsis  ,  qui  dixil  : 
Quandiu  (ecislis  tini  ex  liis  fralribus  tneis  minimis, 
milii  fecistis,  et  Filii  Dei  erimus,  cl  bceredes  Dci,  co- 
hceredes  aulem  Chrisli.  t  Et  quod  verbo  suadebat, 
opere  pra^slabat ;  nam  multas  opes,  quibus  donatus  a 


Sanctum  sempcr  opus  in  me  spira  ut  cogitem,  com- 
pelle  ut  faciam,  Suade  me,  ut  diligam  te;  conlirma 
me,  ut  lencam  te;  custodi  me,  ne  perdaui  te.  Noa 
ingredialur,  nec  requiescat  in  domicilio  meo,  ubi  tua 
debet  esse  mansio,  pes  superbiae,  ncc  gulu;  concupi- 
scentia  ,  fornicalio  ,  nec  avaritia,  invidia,  nec  ira, 
tristilia,  nec  vana  gloria.  Da  mibi  profundam  hujni- 
lilatem  ,  qua  curetur  altitudo  carnis  superbia  ,  qua) 
me  sulfocat.  Da  mensuratam  abstinentiam,  qua  su^ 
perflua  ventris  refrenetur  edacitas,  quae  me  perimit. 
Da  castitatem  cordis,  quae  me  inipollulam  reddat. 
Da  munditiam  spiritus,  quia  immunda  carnis  luxuria 


Carolo  fucrat,  pauperibus  distribuisse,  auctor  est  Fer-  B  me  demergit.  j  El  post  cajteras  poslulatas  virtules, 

rarius  inVila.Palientia  quoque  ejus,  qua  tot  adversa 

perlulit,  priccipue  in  laboribus  susceplis  pro  infide- 

liJ.m>  Ecclesioe  lucrandis,  maxime  eniluit;  siculi  et 

fortitudo  ,  qua  objecta  sibi  magnanimiter  adiit  peri- 

cula  itinerum,  persecutionum ,  pra^dicationum,  sua- 

del)atque  et  verbis,  ([uod  opere  exhil)ebat.  « In  pres- 

suris  ad  Cbristum  pastorem  confugere  »  cap.  57  Ex- 

bortalionis,  cujus  magnanimitalis  suntverba  :  «  Nulla 

nos  pressura  lerreat,  nulla  calamilas  frangat :  Domi- 

nus  in  proximo  esl,  pastor  noster  circa  nos  est:  quid 

meiuemus?  j  Cum  ad  hujusmodi  pro  flde  obeundos 

laljores,  et  adversa  qu?cque  pro  aniraarum  lucro  per- 

ferenda  borlalus  eum  esset  Alcuinus  epist.  413  ad- 

monilionis  datae  slatim  ipsum  pcenitet ,  quod  equo      ' 

jam  velociter  currenti  importunum  el   supervaca-      "^' 

neum  essei  subdere  calcaria.  «  Quid  facio  (ait)  insi- 

piens  cgo  contra  philosophicum  proverbium,  ligna  in 

sylvam  ferens,  slillicidiis  flumina  irrigans.  i 

XV.  Quantam  dcnique  prK  se  tulerit  temperan- 
tiam,  airmesque  huic  caeteras  virlutes,  castimoniam, 
abstinentiam,  voluptatura  luxusque  horrorem,  mundi 
coniemptum  ,  animi  sensumque  moderationera , 
saepe  citatus  liber  Exhortationis  innunieris  respersus 
est  argunientis.  Lege  sis  prsc  cseteris  capp.  13,  Dc 
mundi  contemptu.  17,  Qtiid  sit  secundum  carnem 
vivere.  25,  Quam  fluxw  carnis  delicicc.  54,  De  cordis 
peccatis.  35,  De  carne  domanda.  36,  De  luxu  in  cibis 
cavendo.  57,  De  ebrietatis  matis.  42,  De  limjum  cu- 
slodia.  48,  De  jejunio  dupiici.  04,  Quod  caro  diubo- 


lum  rccipial.  Ex  hinc  cognosces  quo  spiritu  ageba- 
tur  Paulinus,  et  quibus  temperantise  loris  titillantcm 
eff"reidum  sensuum  pelulantiam  coerceret.  Prsecipue 
autem  ultimum  tolies  laudati  libri  caput  est  omnino 
legendum,  quod  claudit  efiicacissima  «  precatione 
adversus  niala  carnis;  t  ct  quid  ad  pcrfectionem 
sanclitatis  in  anima  sua  inserend»  exoplet,  propo- 
nit.  i  Dicam,  inquit ,  Redemptori  meo  ,  anlequam 
carnp  exuar,  ad  quod  bonuin,  corpus  cura  quo  in- 
habito,  incitare  voluissem.  Non  sit  in  me,  obsecro 
Domine,  concupiscentia  libidinis,  sed  amor  pulcher- 
rimae  castitatis.  Sira  ad  maluin  audiendum  tarda 
(loquitur  noinine  animae  sua;),  ad  verbum  tuum  fe- 
stina,  ad  pcrliciendum  accclcrans.  Sim  in  luo  timore 


D 


infra  sic  ait  :  «  Hacc  velim,  o  Jesu  Salvator  hone, 
Redemptor  oplime ,  haec  velim  quae  hucusque  nunc 
supplicaudo  deprecata  suin  :  haiC,  et  haic  deprecor, 
ut  propter  carnis  corruplionem  non  peream  iu  acter- 
num,  non  veniam  in  murtem  secundam ,  neque  iii 
terram  oblivionis.  Hjec  vox  mea  in  auribus  miseri-' 
cordiae  tuae  sonet,  ut  tuam,  non  carnis  faciam  volua» 
tatem ,  et  oimiis  mens  mea  te  meditetur,  in  te  dele- 
ctetur,  _^te  sequatur,  te  confiteatur,  etc.  »  Hae  virtu- 
tes,  quibus  sanctitas  vera  comparatur,  ex  scriplis 
Paulini  deprompsimus ;  agimusque,  amice  lector  (uli 
dicebat  sanctus  Zeno,  serm.  De  lide,  spe,  et  chari- 
tate ,  circa  medium ;  si  tamen  ipse  auctor  est)  : 
«  Quod  antiquorum  virtules  ex  Ubris ,  aut  ex  virtu- 
libus  libros  agnoviiuus.  » 

XVI.  Harum  igitur  el  caetcrarum  cxercitio  virtu-* 
tum  sanclus  ctfecius  cst  Pauliuus.  Verum  cum  glo- 
riosa  sanctilatis  nomenclatura  iis  lantummodo  soleai 
attribui,  quorum  probilalem  Deus  miraculis  et  signis 
testari  consuescit,  haec  quoque  testimonia  in  Paulino 
desideranda  non  fueranl.  Ferme  quotquol  historio- 
graphi  de  ipso  mentionem  uicunque  fecerunt,  profe- 
runt  disertis  verbis  miraculis  claruisse.  Ferrarius : 
t  Multis  claruit  miracuUs,  quibus  doctrinam  a  se 
praedicatam  conlirmabat.  j  Bellonus  in  Compcnd. 
Vitar.  patriarchar.  Aquileien.  <  In  vila  multis  mi- 
raculis  claruil,  et  in  morte.  j  In  Vitis  autem  iu- 
sioribus,  quas  palatini  socii  Mediolanenses  tom.  XVI 
Rer.  Itahc.  Scriptor.  reposuerunt,  sic  :  «  Paulinus 


de  Deo  et  hominibus  bene  merilus  morilur,  oinnibus 
ferme  collacrymantibus,  sepeliturque  in  basilica  Civi- 
tatensi,  et  pluribus  clarus  miracuhs  deiiique  in  san- 
ctos  relatus  est.  t  Ughellus:  «  In  vita  ct  in  morte  rai- 
raculis  claruisse  Paulinura  testantur  Aquileiensisec- 
clesiae  antiqua  monuraenta.  t  Baronius  etiara  (ad  an. 
802,  n.  1 1)  ad  labulas  Aquileienses  provocat.  Bellarmi- 
nus  de  Scriptorib.  eccles.:  «  Obiil,  clarus  miracuhs.» 
Labbeus  in  addit.  ad  Bellarm  :  «  Obiit,  sanctitate  et 
miraculis  in  vita  et  post  mortem  clarus.  »  Moreri  in 
Dict.  histor  :  Ce  grand  liomme,  que  sa  saintetd  prou^ 
vee  par  des  miracles  rend  illustre,  mourut ,  etc.  Can- 
didus  Commentar.  Aquileien.  lib.  iv  :  «  Paulinns 
virtulibus  (id  csl  pro:ligiis,  quac  a  virluiil  us  mora- 


,01  VITA.  IC2 

libus  ilifTcnint  :  nam  h.-c  sanctilatem  conslituiint,  A  pcrio  exlerce  naliones,  qnanim  jiigone  dum  ccrvicem 


illa  declarant)  ac  vitse  saiictimonia  adeo  illustris  lia- 
bitus  est ,  ut  quem  viventem  tanquam  e  coelo  mis- 
sum  onines  admirabantur,  defimctum  in  eadcm  (ci- 
vitate  Auslris)  pro  cffilite  frequenti  concursu  in  dies 
quoque  nostros  celebrent.  »  \erum  de  cuUu  ejus  ve- 
tcri  et  recentiori  inferius  dicendum.  Interim  scias 
vclim,  tabellas  et  vola  (ul  dicunt)  ad  aram  ipsius  non 
defuisse.  Nam  in  invcntario  anni  15G6,  die  8  Se- 
ptemb.  ex  [\lii]  archivo  ecclesioe  Civilaten.  legitur 
vulgari  idiomale  :  Una  vila  ed  un  dente,  tnlli  d"ar- 
gento,  presentali  a  S.  Paolino,  etc. 
CAPUT  XV 
Sancti  Paidvii  doctrina. 
I.-Ellies  Dupinius,  oestro  Francico  raptus ,  tan- 
quam  ex  tripode  pronuntiat  senlenliam  in  Paulinum  » 
nostrum  :  Son  stijle  est  fort  simple,  et  na  rien 
d^devc.  Adhuc  iniquius  piocedit  Erasmus ,  qui  in 
Adnwnitione,  bbro  De  salutaribus  documentis,  sive 
V.sliortationis  procfixa  in  veteribiis  edilioniiuis,  uu- 
(toremWbri  sine  litteris  esse  criminatur.  Venia  tamen 
huicdanda,  si  irrevcrenter  de  scriptore  sacro  sil;i 
iion  cognilo  hscc  audel.  Cailenim  utriusque  pace  res 
icqaius  est  pensanda.  Non  negarim,  Paulinum  no- 
slrum  fclicioris  Laiini  sermonis  a'latis  scriploribus 
Laud  essc  confcrcnduin.  Non  enini  exxHiuatCypriani 
eiiergicam  vim  ,  nec  Lcoiiis  periodorum  conciime 
productarum  harmoniam;  nec  elo(iuentiain  Chryso- 
logi,  nec  flores  Auguslini,  nec  Amijrosii  favos  ,  nec 
lepores  Ilieronymi  et  gratias,  ne  dicam  Tullianam  _ 
faciindiam,  vel  eam  purilatem  Laline  dicendi,  qiiam 
quasi  c  postliminio  reversis  litteris  in  pricsenliarum 
probamus,  qui  Musas  colimus  severiores;  sed  nec  at- 
lingit  quidem.  Verum  a  viro,  qui  floruit  tempore 
omnino  exsulantis  et  ferme  conclamatae  elegantiBC, 
sus  deque  omnia  faciente  barbarie,  non  est  hujus- 
inodi  venustas  dicendi  exspectanda,  sed  nec  expe- 
lenda.  .^quiori  collatione  res  agcnda  est.  Non  enim 
cum  aliorum  temporum  sciiploribus  coniparandus 
est  Paulinus,  sed  cum  synchronis  cooevisque,  quo- 
rum  cum  nulli  primas  concedere  depreheiuies,  non 
inimerilo  doclissimum  appellaveris.  Lt  autem  quo 
locuplelissimo  doctrinse  penu  instructus  fiierit ,  pro 
corum   temporum  ratione  ,  cognoscas ,  prospecluin 


submittere,  verum  cl  liiiguam  adoptare,  vellet  nollet, 
uil  impulsum.  Hinc  peiegriiia  una  siinul  et  barbara 
verba  in  Latinam  invecia  linguam ,  non  sccus  ac 
niores,  jam  suo  tempore  dolebat  Fabius  lib.  i  Inslit. 
Orat.  cap.  5  :  «  Peregrina  verba,  inquit,  ex  omnibus 
prope  dixerim  gentibus,  ut  hoiniiies,  ut  iiistitula 
etiam  multa,  venerunt.  s  Quod  cuin  IiiCC  ajtati  suaj 
contigisse  testelur,  majorijure  posterioribus  tempori- 
bus  evenisse  credendum  est.  Ea  enim  rerum  omniuni 
ferme  falalis  condilio  est ,  nedum  in  apice  perfectio- 
nis  haud  diu  immorari,  sed  in  dics  semper  in  pejus 
vergere.  Itaqiic  ct  Latina  lingua  in  suninia  veisustate, 
ad  quam  TuUiana  tcnipora  eam  extulcrunt ,  non  dlu 
consistcns ,  sed  paulatim  sensimque  declinans,  vitia 
sermonis  intrusa  inolescere,et  tandein  in  ultimam  se 
prolapsam  indoluit  barbariem.  Si  qua  autem  exacta 
siecula  hujusmodimiserabili  fuere  obnoxia  iiifoi  luitio, 
equidem  qua:  Paulini  ajtati  propius  accesserunt ,  hac 
peste  prse  caeteris  laborarunt.  Quae  enim,  bone  Dcus, 
erat  eruditionis  doctrinicque  charitas  iis  diebus,  qui- 
bus  vel  soUiciliorcs  cpiscopi  saltem  legere  a  suis 
clericis  pru;stoIarentur  ?  Coneilii  Narlioiieiisis  Patreo 
an.  589,  can.  11  sic  statuebaut  :  «  Ainodo  nuUi  li- 
ceat  episcoporum  ordinare  diaconuiu,  aut  presbyte- 
ruin  Ut!eras  ignorantem  ;  sed  qui  ordinali  fiierint, 
cogantur  discere.  »  Et  ne  putes  cxquisitam  exogisse 
in  clericis  scientiam  ,  eomet  canoue  nienlem  suaiu 
produnt,  diiin  addunt  :  «  Ad  quid  eril  in  Ecclesia 
Dei ,  si  non  fiierit  ad  legendum  exercitatus  ?  >  Et 
quidem  legendi  peritia  jure  tuuc  desiderabatur;  nam 
ea  erat  ministroruin  Ecclesiic  ad  verba  populo  fa- 
cienda  inscitia,  ut  conciiium  Vasense  an.  529  jani 
sanciveril,can.  2:  «  Ul  si  presbyter  aliqua  inhrmitate 
prohibente,  pcr  se  ipsum  non  poiuerit  praedicare, 
sanctorum  Patrumhomilise  a  diaconibus  recitenlur.  » 
III.  Processit  sequentibus  sseculis  eo  us^jue  cleri 
igfliorantia,  ut  lempore  Caroli  Magni  et  Paulini,  sal- 
tem  ea  doclrina  a  parochis  ipsis  exigeretur,  ut  vel 
vernacula  bngua  mysteria  fidei  principaliora  popu- 
lum  possent  docere.  Quod  si  aliquando  nec  hoc  praj- 
stare  valuissent ,  a  doctiore  quocunque  conscripta 
publice  legere  juberenlur.  Audi ,  quid  statuatur  lib. 
VI  Capitular.  cap.  185  :  «  Notum  est  omnibus,  im- 


SiECuli  Pauliniani  proponere  non  gravabor :  quando-  p  possibile  esse  sine  fide  placere  Deo.  Et  ideo  nullus 


quidem  et  ars  pictoria  ex  suppositis  umbris  in  emi- 
nentiorem  lucem  figuras  suas  educere  contendit. 

II.  Non  sicut  primis  post  diluvium  annis  ad  tur- 
rim  Babel  ex  unius  linguse  confusione  varietas  enata 
est  idiomatum ,  sed  ex  varietate  idiomatum  unius 
linguai  Latinai  confusio  prodivit.  Nam  Gallis,  Poenis, 
Wandalis,  Gotthis,  Longobardis  subacta  lotics  Italia, 
Latini  sermonis  altrix  et  cultrix,  voces  exoticas  sus- 
cipere  coacia  est,  et  Latium  se  non  Latine  amplius 
loqui  miralum  est.  Etenim  sicut  (aiebat  Augustinus 
de  uriiC  gcntium  victrice  et  domina  Roma  (De  Civit. 
Dei  lib.  xix,  cap.  7):  «  non  solum  jugum,  vcruin 
cliam  linguam  suam  domitis  gentibus  iinperiosa  civi- 
tas  imposnit  ;  »  jta  vices  rependerunl  Romano  im- 


sit  presbyter,  qui  in  Ecclesia  publice  non  doceat  lin- 
gua,  quam  audilores  intelligant,  fidem  omnipotentla 
Dei  in  unitate  et  trinitatc  siinpiiciter  credere,  et  »a 
quai  omnibus  gencraliter  dicenda  sunt,  dc  malis  evi- 
tandis  ,  sive  bonis  faciendis ,  et  judicio  in  resurre- 
ctione  futuro.  Si  vero  ipse  verbis  manifestc  cxpli- 
care  non  poterit,  pelat  sibi  ca  a  docliorc  transcribi, 
qualiter  aperte  legat  ,  quod  qui  audiunt  inlclliganl. 
Et  qui  amplius  non  poluerit ,  vel  his  vcrbis  admo- 
neat :  Poenitentiam  agite,  appropinquavit  enim  reg- 
niim  coelorum.  »  Viden  ex  bis,  qiia  ignorantia  la- 
borabant  soecuia  illa,  quibus  sallem  legendi  pcritia 
iii  ipsis  viris  Dco  sacratis  desiderabatur? 

IV.Nono  s;fiCulo,  eo  scilicet  ips!i,ci!|us  inilio  Pau- 
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liiuis  ab  liumanis  exempUis  csl,  niliil  a-.il  panim  ad-  A  Aiighis,  cl  Carolus  Du  Fresnc  tlominus  Du  Cnnge. 


luoduni  remissior  cleri  inscilia  apparebat,  quamvis 
vigilantia  episcopvtrum  soHieile,  quanUim  ca  tcmpoia 
fercbant,  pro  ilia  submoveiKia  desudasset.  Ex  conci- 
liorum  Eugenii  II  an.  826,  cl  Lconis  lY  an.  85  -,  ca- 
nonibus ,  qui  lali  sunt  vcl  conlra  clericorum  igno- 
ranliam ,  vel  pro  sUidiis  lilterarum  reslaurandis, 
saUs  Ijqnel,  qnanlis  tcnebris  :ielas  iila  involveretur. 
Iii  canoue  cnim  A  Eugeiiiani  concilii  inlcr  cajtcra  le- 
gitur  :  *  Si  cpiscopus  inveniatur  indoclus,  a  nietro- 
politano  proprio,  et  deinccps  sacerdotes  presl)yteri , 
diaconi,  vel  etiam  subdiaconi  a  suo  cpiscopo  ul  do- 


Glossariis  suis  :  bic  Iribus  tomis,  ille  duabus  par- 
tibusca  comprelicndentes.  Quamvis  Spelmanni  pars 
posterior  dignilati  el  merito  piioris  non  affalim  re- 
spondeat ;  utrique  tamen  sic  incdiyc  aetatis  studio- 
sos  sibi  devinxerunt,  ul  omni  invidia  seposita  cogaiil 
quemque  fatcri,  siiie  horum  vel  saltem  aUcrius,  pra^ 
sertim  Du  Cange,  face  non  dari  cuiquam,  aut  vix 
dari ,  lenebrosa  illa  s;ccula  inoflenso  pedc  adire  el 
excurrere. 

\'I.  Qua;  cum  ita  sint  (ut  ad  Paulinum  nostrum 
revertatur  sermo)  non  est  quod  mireris,  si  ipse  quo^ 


ceri  possint,  admoneantur.  Interim  subjceti  sacerdo-  que  phrasi  et  verbis  utatur,  qnae  ad  Lydium  lapidem 

les    el  talcs  clerici  ad  leaipus  a  cclehratione  divinsc  puriorisLatinitatis  non  cssent  pro!)anda.  Nihil  lamen 

hosticc  et  offieiis  suspendantur,  ut  docii  valeant  ad  oflicit,  quin  doctrina  cjus  non  suhlimior  appareat,  et 

debitum  minislerium  advenire.  Si  autem  non  polue-  B  supra  cajtera  eorum  temporum  ingenia  non  se  extol- 

rlnt  edoceri,  in  poteslate  episcopi  sit  canonice  judi-  lat.  Quid  enim  ahud  agcndum  erat  Pauhno  pruden- 

candi.  »  Canone  vero  54  arguiuir,  hujusmodi  igno-  tissimo  viro   quara  verbis  sua  tempestate  accepiis 

ranlia  laborantes  ministros  Ecclesiai  facili  ncgotio  eloqui  et  styio  cominuniori  voto  probalo  oraliones 

inveniri  poluisse,  quippe  multis   in  locis  deerant,  suas  componcre  ?  lu  ea  quippe  mala  tempora  incide- 

qui  caiteros  possent  edocere.  «  Dc  quibusdam  locis  rat,  quae  prtedixcrat  Sidonius,  cum  scriberct  Espe- 

(dicebant  Palres  conciUi)  ad  nos  refertur,  non  ma-  rio  lib.  n,  epist.  10  :  «  Tantum  increbuU  muUiiudo 


gistros,  neque  curam  invcniri  pro  studio  litterarum.  > 
Quod  huic  malo  occurrendi  consilium  captum  fuerit, 
accipe  ex  his  quoe  sequunlur  :  «  Idcirco  in  universis 
episcopis,  subjectisque  plebibus,  et  aliis  locis,  qui- 
bus  nccessitas  occurrerit,  omnino  cura  et  diligentia 
habeatur,  ut  magistri  ct  doctorcs  conslituantur,  qui 
sludia  litterarum  liberaliumquc  artium ,  ac  sancta 
habentes  dogmala,  assidue  doceant.  t  Ex  his  habes, 


desidiosorum,  ut  nisi  vel  paucissimi  quique  meram 
Laliaris  linguai  proprictatem  de  trivialium  barbaris- 
morum  rubigine  vindicaveriUs,  eam  brevi  abolitam 
defleamus  interitamque  :  sic  omnes  nobiliuin  ser- 
nionum  purpurae  per  incuriara  vulgi  decolorabun- 
tur.  p  Si  ergo  aliter  quam  raos  ferebat  Paulinus 
egisset,  redargutionem  parem  ilU  incurrisset,  qua 
rcprchendit  adolcscentem  qucmdam  vcterum  vcrbo- 


quorsum  se  prcesulum  soilicitudo  cxlendebal  in  lit-  C  rum  aifectatorem  Phavoiinus  apud  A.  Gellium  Noct 


leris  promovendis.  Sed  adhuc  clarius  ex  addilione 
Leonis  IS  liuic  canoni  comprehendes ,  non  niraiura 
cordi  fuisse  humaniorum  litterarum  cultum,  si  Scri- 
pfuram  ct  ad  sumnium  canones  demus.  «  Elsi  (in- 
quit  Leo)  Uberalium  artium  prreccplores  in  plebibus, 
ut  assolel ,  raro  inveniuntur  (perpende  quaeso  illud 
ut  assolet)  tamen  divinac  ScripUiroe  magistri ,  ct  in- 
stilulores  ecclesiastici  officii  nullalenus  desint.  t  Hi 
eraiil  limites  profanai  sacmeque  cruditionis  commu- 
niier  tunc  tcmporis.  Qirld  plura?  Ea  [xliii]  erat  sci- 
torum  virorum ,  vel  in  ipsa  Romana  Ecclcsia  curia- 
que,  inopia,  ut  in  concilio  supra  allegato  Eugenii 
ann.  82G  deficicnlc  oratore,  qui  cx  sulijecla  materia 
Patribus  pncfaretur  ,  Tbcodorus  (iiaconus  nomine 


Atiic.  lib.  I,  cap.  10  :  «  Curius,  inquit,  el  Fabricius, 
et  Coruncanus.  . .  Ktatis  suac  verbis  locuti  sunt.  Tu 
aulem  perinde  quasi  cum  matre  Evandri  nunc  lo- 
quare,  sermone  adhinc  multis  annis  dcsito  uteris : 
quod  scire  atque  inlelligere  neminera  vis,  qua;  di- 
cas.  .  .  Vive  crgo  moribus  pra:teriiis,  loquere  verbis 
piBcsentibus.  s  At,  inquies,  negandura  haud  est  tunc 
male  homines  locutos.  Quid  ni  ?  imo  et  pcssime.  Sed 
tamen  ea  erat  communis  et  omnium  loquela,  i  adeo 
illis  adulterium  linguae  placebat :  »  ul  loquar  cum 
Hicronymo  epist.  22.  Yidit  el  ipsc  Paulinus  nasu- 
tum  quenipiara  criminari  se  possc ,  et  inelegantiam 
barbariemque  sibi  objici  :  ca  propter  post  versus  De 
Rcgula  fidci,  quaedam  quasi  pro  apologia  disserit ; 


ponlificis  pi\Tfationem  illam    ipsam  recitaverit   ex  ^  ad  qux  te,  iector,  et  ad  qua;  in  ea  a  nobis  adnotala 


scripto  legeritque,  quam  an.  721  Gregorius  Ilpon- 
tifex  succ  synodo  prxposuerat.  Confer,  lecfor,  horum 
annorum  concilia,  el  ila  csse  deprebendes.  Quod  et 
advertil  nuperus  scriptor  Gallus,  abbas  Flcury,  lii- 
slor.  cccles.  tom.  X,  pag.  2Si,  edil.  Paris.  ITOi. 

Y.  Kil  mirum  igitur  si  pessumdala  his  saeculis 
acieo  immaniier  erudilione  ct  doclrina,  invaluerit  vo- 
caimlorum  exlrema  barbaries.  Ilinc  ob  verborum 
inductam  insolentiam  salis  bcne  inpreri  de  cetate 
nostra  censuerunl  illustres  viri,  cum  in  explicandis 
exoticisvocibusetearum  significalionibus  aperiendis 
operam  suam  impendisscnt.  Prccsliterunt  hnjusmodi 
bonis  sludiissufrragir.m  Ilenricus  Sp-r^lmannus  eqncs 


sunt,  remittimus.  Qui  autem  scivit  a^tati  suse  morem 
gerere,  ct  prudcns  gcnio  corrupti  sseculi  se  confor- 
mare,  quis  adeo  desipiens  csse  poterit  qui  credat,  si 
sf!tas  illa  aliter  tulisset,  culliori  Latinitati  se  nescisse 
aplare,  ct  ad  puriorem  dicsndi  phrasim  verba  com- 
parare  ?  Duri  igitur  niniium  cxactorcs  sunt,  qui  a 
ferrea  cclaie  aurea  cxigunt  verba,  et  paLui  curiosio- 
ris,  ne  dicara  superstitiosioris  iniquiorisque,  quibus 
«  non  sunl  suaves  epubc,  quce  non  placenlam  redo- 
lcnt ,  quas  non  condit  Apicius  ,  in  quibus  nihil  da 
magisU-orum  hujus  tcmporis  jure  suffiimat,  »  ut  <!c- 
nuo  dictum  Ilieronymi  usurpem  cpist.  150  ad  Mar- 
cellum. 


,05  VITA.  106 

Vil.  Ut  aulem  doctrinaiu   ejus  leslatam  habeas,  A  Eoclc^ijicl  JiseipUnie  conseiU:'.neum  iJ,  «iuoti  stalujv 
cxcurre  quK- scripsit,  et  quibus  de  caasis,  et  depre- 


htn;les  \cre  suo  tempore  iilam  fuisse  evangelii  lucer- 
nam,  non  delitescenlem  sub  modio,  sed  ut  omnibus 
[jrakiccrc'-,  et  viam  saUitis  et  ve:it:Uis  oslenderel, 
super  can  Iclabrum  in  Ecclcsia  Dci  clevatam,  ct  sal 
iUui1,  quo  a  corruptione  grassantis  Fclicis  hocrcseos 
iU:esfle  meules  rulelium  servarcnlur.  Sicut  enim  prio- 
ribus  temporibus  divlna  coelostis  Palris  providenlia, 
novis  e  t:!rlaro  erumpenlibus  boeresibus  et  luiercsiar- 
chis,  slrenuos  antagonislas  lulores  lidei  opposuit,  ut 
Arrio  et  Macedonio  Atlianasium,  Neslorio  Cyrillum, 
Pclagio  Auguslinum,  aliis  alios,  itaFelici  elEUpando 
Paulinum.  Fateor  quiJemnon  solum  et  unicum  cum 
brereticis  istiusmodi  manus  conscriiisse,  nam  etElhe- 


rat,  fure!,  perspicue  conslat  cx  eo,  quod  poslea  iur 
ter  sanotiones  ecclesiasticas  c.  32,  q.  2,  recepium 
est,  et  ab  episcopis  aliis,  tanquam  similium  casuuni 
norma  ct  cxoniplar,  fuit  expedilum.  Vulfadus  cnim 
Biluricensis  episcopus  petiit  ab  Ifincmaro  Rhemensi 
episcopo,  ut  sibi  mitleret  Paulini  senlcnliam  de  uxor 
ricidis  ,  tesle  Flodoardo  Iiistor.  Rom.  lib.  m,  cap. 
21.  Qua  tamen  de  re,  vidc  quae  uberius  diximus  in 
eam  epislolam. 

IX.  Forensium  quoque  rerum  theoriam  et  praxim 
calluisse  Paulinum,  Joannes  Avenlinus  in  annalibus 
Bojorum  lib.  iv,  cap.  5,  n.  16,  illuslre  dat  testimo- 
nium,  dum  a  Carolo  ad  lites  dirimendas  duodecim  ex 
primalilus  praifectis,  juri  dicnndo  ante  alios  Pauii- 


rium  Uxamonsem  episcopum ,  et  abbatem  noniinc  B  nns  proponitur.    «  Magnus  (CaroUis)  duodecim  pro 


Beatum,  el  Alcuinum  in  arenam  dcsccndisse,  maiii- 
festum  cst.  Yerum  ii!o,  «  qimniam  conatibus  par  sn- 
cessus  non  erat,  «  (ut  ait  Joan.  Mariana  ann;d. 
Ilispan.  lib.  vn,  cap.  8)  cum  Beato  «  fruslra  sc  oppo- 
suil ,  J  inquit  quidam  loxicograpiius  (Iloffman  V. 
Etlierius)  el  Aicuintis  propriis  non  fidciis  viribus, 
comniililones  expcscil  a  Carolo  Paulinuni  Aquiloion- 
sis,  Thoodulpbum  Aurelianensis,  ct  Richbodum  Tre- 
vircnsis  Ecclesiyc  cpiscopos,  qtmrum  poslremcs  ali- 
([uid  contra  bosce  han-elicos  molitos  fuisse  adhuc 
jgnor.Uur.  IgiturPaulii;us  antesignanus  in  acie  orat  et 
primipiius,  vcl  (ut  sacratiori  ular  ex  divina  Scriplura 
pbrasi)  Ipse  erat  dux  verbi ;  qui  cum  Alcuinus  epist. 
8  ad  Carolum  scriberet :   «  Ego  solus  non  sufiicio  ad 


cercsjuris  divini  prudentes  iu  Italiam  Romamquo 
legat ,  qui  controversias  cogiioscant,  supplices  au-r 
diant,  causas  absolvant,  lites  ('irimanl,  jusque  di- 
cant.  IUorum  princeps  eral  Paulinus  Aquileiie.  » 

[vliv]  X.  Sed  jam  quaj  doclrina!  Paulini  l^ama  ei 
opinio  porcrebueri!,  circa  ca  ipsa  Lempora^^uil^us  flo-. 
ruit,  apud  cordatiorcs  viros,  licerU  testimonia  in  me^ 
dium  proferre.  Primum  illud  sit  Hincmari  archiepi-. 
scopi  Rliemensis,  ex  ejus  ad  C;uolum  Calvum  cpi-^ 
stola,  qnam  profert  Flodoardus  histor.  Rhem.  lib^ 
iii,  c.  lo,  qua  Paulinum  piiscis  Patril;us  Ecclesii^ 
magistris  in  canonc  Geiasii  relatis  coa.'quat,  nedun| 
suo,  sed  ei  sedis  aposloUcai  iudicio,  in  causa  Felicig 
damnati  luicrelici  prolato.    Sic  enim  ait :    :  Eorun^ 


responsicnem,  >  ipse  in  concilio  Francofurter.si,  ma-  C  etiam  scntcnlias  ([ui.  .  . .   doctrina  calholica  ct  saiu 


jori  ne  humilitale  an  slrcnuitate  animi,  dicere  po- 
tuil  :  «  Quaprcptcr  ego  Paulinus  ,  licot  indignus 
peccator.  .  .  .  juxta  exilem  iiUcUigentite  nostrjie  te- 
nuitatom,  sancto  perdocente  Spiriiu,  corde,  lingua, 
s'yl'o  coiUra  eorum  vesanias  ,  qui  rect;c  fidei  sunt 
adversarii,  rospondere  non  formido.  »  Non  inficias 
co  »])  ilio  Carolum  rogatum,  ut  tres  libri  contra  Fc- 
licem  a  se  exarali  ad  manus  «  Albini  sumnuc  reli- 
gionis  perspicui  oratoris  vestri,  mihique  stqter  omnia 
dulcissimi  deferantur  t  (sic  Carolo,  in  epist.  cujus 
fragmenlum  supercst,  scribebat).  Sed  hoc  erat  spe- 
cimen  amiciliai  praimonstrare,  ul  patet  ex  cpistoia, 
cl  una  simul  humilitalem  excolere.  Neque  enira  ope 
alterius  indigebat ,  qui  pro  omnibus  llalix  Patribus 


ctilate  conversaliouis  in  Ecclesla  floruerunt  .  .  .  i 
revcrentia  pari  (id  esi  ac  Gelasiano)  amploctimur^ 
vcluii  vencrabilis  Bedfle  presbyteri. .  . .  acvenerandai 
memori*  Paulini  patriarchse  Aquileiensis  parochi;f-j 
alquc  Alcuini  viri  religiosi  et  docti  :  quorum  fidenT 
et  doctrinam  apostolica  sedes  Romana  non  solum 
benignissime  acceplavit,  verum  et  muHis  laudibus 
eitulit,  sicut  in  scriptis  ipsius  saneloe  sedis  inveni- 
mus,  quK  Ecclcsisc  nostrae  ab  eadem  Ecclesiartim 
malre  accoperunl  lempore  diva^  mrmoria!  Caroli  im-. 
peraloris,  (juando  synodus  pro  cognila  i:ifidoiital(i 
Felicis  cst  ha!  ita,  cl  ad  Romanam  Ecclcsiam  vci;;l 
ad  apicem  Ecclesiarum  transmissa.  Sed  ct  corum 
scripla  qui  logit,   quam  sint  kuidanda  ct  recipion;l.\ 


oiius  susceperat  solus  respondcndi.  Cujus  sapientios  D  j,^t^.|[ig.n,  ,   §(.^1  audiendus  est  luculentissimur,  iosti<^ 
ct  doclripaj  quantum  concilii  Patres  universi  detu-      Alouinus. 


lerint,  ex  eo  evidenter  apparet,  quod  communi  volo 
sanciverint  totius  concilii  nomine ,  SacrosyUabum 
ab  60  compositum  ad  Hispanos  episcopos  dirigen- 
dum. 

VIII.  Sed  quod  circa  dogma  fidei ,  synodi  Patrura 
unanime  judiciura  de  Paulini  doctrina  cx  facio  pro- 
cessit,  ex  facto  aUo  circa  disciplinam  par  c.nsura 
emanavit.  Nam  in  causa  Heislulfi  ,  qui  uxorem  oc- 
ciderat,  ad  unius  homuncionis  leslimonium  adulterii 
eam  accusantis,  solius  Paulini  fKcniientialis  animad- 
versionis  sententia  profertur,  ratum  babentihus  Pa- 
li  ibus  quidquid  e  Paulini  ore  prodirol.  Q:iam  Iogi]>;!8 
PATnOL.    \CJX. 


XI.  Is  non  uno  loco,  sed  quam  sapissimc  doctri-. 
nam  Paulini  extollit,  commehdatque,  non  tamen  ul- 
tra  viri  meritum.  Sanctitas  enim  cjiis  neminom  vellCj 
ct  amicitia  inlima  cum  Paulino  ex  ignoranlia  nemi- 
nem  posse  fallere  sundont.  Quamvis  vero  cum  Pau- 
Irno  ipso  verba  faciat,  nihil  lamen  adulationis  in  hn- 
mine  credas.  Hujusmodi  enim  aulae  Manditia^ne,  ai^ 
malitiLTC  in  sanctis  viris  nec  suspicandiie.  Igitur  cpist 
62  sic  Pauiinum  affatur,  qui  e.ild  ante  scripseral  j 
«  Pltirima  mihi  de  sanctissimo  tui  cordis  epilhalami(| 
rarifluo  nccUire  exundanlia  protulisli  excmpla,  iij 
\.'\i'M,  \nsto!cIicum  iUud  in  te  vidcam  iniplori  pvfc 


i07  S.  PAULINl  AQUILEIENSIS  PATRIARCIL^E  tOg 

ver.iiiim,  qui  acuUssimas  Perihermcniarum  scripti-  A  cerna  siiper  caiidelabrum  in  doiiio  Dci.   Tua  lingi.a 


tans  arguinenlaliones  ,  dicidir  in  nienle  calainum 
linxisse.  Tuum  vero  sanclissimuin  cor  lerra  esl  re- 

promissionis,  sapienliic  melle  manans 1!  i  arca 

sapieiiliae  et  duorum  labuUc  testamenlorum  ;  et  liaec 
omnia  cherubin  in  muUiludine  legunt  scienliae.  IIo- 
rum  subter  alas  divina  populis  oracula  rcsponJent, 
et  flumina  vivcntis  aquse  ad  salulcm  silienliiius  sa- 
liant  Kternam.  Quo  qui  sitit,  de  ari  lis  ignoranliae 
partibus  veniat,  et  hibat.  s  Ilicc  Alcuinus ,  qui  ad 
Paulinum  vehit  ad  oraculum  confugiebat,  statiin  ac 
audisset  aliquid  vel  saiKis  fidei,  vel  priorum  teinpo- 
rum  disciplinaj,  velPatrum  traditioni  repugnans,  no- 
viter  inventum  in  agro  Ecclesi;e  pullulare.  Hoc  ad- 
vcrlimus  cap.  supenori  n.  oel  4  ex  cpistok\  81.  Nunc 


cceium  claudil  ct  apcrit,  etc.  >  Scribens  etiain  Hen- 
rico  Forojuliensium  duci,  ab  officio  majora  pliiraque 
documenta  suggerendi  se  sublrahit,  quia  Paulinum 
vices  siias  uberius  impleturum  cognoveral.  <  Plura 
tibi,  vir  venerande  (sic  scribebat  epist.  94)  de  Chri- 
sliaiKc  pielalis  observatione  forte  scripsissem,  si  libl 
doctor  egregius,  ct  pius  coelestis  vil«  praiceptor 
Paulinus  meus  prajslo  non  essei  :  de  ciijus  corde 
emanat  fons  vivenlis  aqu;T;  in  vitam  salienlis  3eter- 
nam.  Illiim  haheas  li!ii  salutis  fcternce  concilialo- 
rem,  ne  alicubi  luae  conversalionis  prs  impingat, 
etc.  » 

XIII.  Ejus  landem  doctrinae  uberrinii  testes  sunt 
ejus  scripla.  Quae  quidem,  si  numerum  molemque 


tantummodo  ex  eadem  epistola  adnotamus  verba,  B  spectes,  non  mulla  nec  magna  sunt;  si  rem  tamen, 


qiiilus  eloqienliami  doctrinamque  Paulini  commen- 
dai  in  operibus  ejvs,  sive  contra  h;iereses,  sive  pro 
luiLione  fidei  conscriptis.  <  Cum  lealitudinis  vestrae, 
inquil,  litteras  omni  favo  dulciores  intueri  merear, 
noniie  videor  mini  inter  varios  paradisi  flores  totus 
conversari,  et  avida  desiderii  mei  dextera  spiritales 
exinde  carpere  fructus  ?  Quanto  magis  ciim  sanctis- 
siinai  fidei  vestrae  hbcUum  recensui  calholicae  pacis 
puritale  ornatum.  eloquenliae  venustaie  jucundissi- 
mum,  sensuum  veritate  firmissimum,  totius  animi 
mei  habenas  in  Isetitiam  la\avi.  Ubi  de  uno  lucidis- 
simo  el  saluberrimo  paradisi  fonle  quatuor  virtiitura 
flumina,  non  solum  Ausonise  fertilitalis  prata,  sed 
totius  ecclesiaslic;«  Latiiiilatis    rura  irrisrare  con- 


ciijus  gralia  exarata  sunt,  iuter  graviora  Palrum  et 
digniora  adnumerabis.  Regestum  eorum ,  ordine 
chronico  servalo,  hic  tibi  paucis  subjicio.  Anno  Chri- 
sti  794  in  concilio  Francofordiensi  lilellum  Sacro- 
syllabum,  nomine  episcoporum  Ilaliae,  patribusp;o- 
posuit,  et  eorura  nulu  edidit:  quera  eiiamCaroIus, 
una  cum  Palribus,  Hispaniae  direxit  episcopis.  Tuuc 
eliam  scripsil  epistolam  de  poenitentia  Heistulli. 
Anno  795  ad  Henricum  duccm  Forojuliensem  scripsil 
librum  Exhortationis,  quo  reclam  homini  saecularibus 
curis  implicato  et  in  dignilate  constitulo  exhibet  ine- 
thoJum,  qua  inoffenso  pede  viam  sahilis,  et  qua  sse- 
cularis,  et  qua  magislralus,  et  qua  paterfamilias, 
arripere  et  consequi  possit.  Anno  796  concilium  Fo- 


spexi.  Ubi  et  aurivomos  spiritalium  sensuum  gur-  ^  rojuliense  coegit,  in  quo  eleganli  oralione  causam 


gites  gemmis  scholasLicx  urbanitaiis  abundare  intel- 
icxi.  j 

XII.  Domitis  Avaris,  et  de  eorum  conversione 
anxius  Caroli  Magni  animus  oculos,  cum  proceribus 
aulaj  universis,  in  Paulinum  deGgit,  cui  proviiiciam 
jiigo  Chrisli  subdendam  demandaret.  Ad  quod  mu- 
nus  subeundum  accessil  Alcuini  sollicitanlis  epistola, 
cujus  cap.  superiori  n.  2  partein  produxiinus,  qua 
hortaiur  eum  gentis  se  constiluere  dociorem,  quia 
«  praeier  vicinilatem  locorum  et  auctoritatis  excel- 
lentiam,  sapientia;  decus  et  cuncta  operi  necessaria  in 
ipso  conveniunt.  »  Addilque  coinmcndans  erudilionis 
ubertalem,  «  de  ejus  pcclore  abundanlissimo  flumina 
Gclionica  per  tolam  iNiloLici  ruris  Lititudinem,  ad  fe-  n 
cundandos  diversi  generis  flores,  dilfundere  valere.  » 
Concluditque  precando  divinai  sapientiai  scdem  in 
ip^o  futuram  ajternam,  quae  in  eo  adeo  mirabilis  in 
praesentiarum  conspiciebalur. 

rioreal  in  vestro  divinis  peclore  (loiiis 
Seiiiper  iu  aeiernum  sopliia,  saucie  pater. 

A!ia  quoque  epistola  (quse  esL  in  ordine  115  in  Ap- 
pcndice  vero  I,  n.  1 ,  epist.  G)  ipsum  ad  praedicatio- 
nis  oiricium  soUicitat.  «  Clama  (ail),  ne  cesses;  exalta 
quasi  (uba  vocein  tuain.  Sil  guttur  tuum  luba  Dci. 
Praedica  opportune  importune.  Tu  gallus  in  prsedica- 
lione,  succinctu&in  castitale  ;  tu  aries  in  veritate  for- 
lissiuius,  cui  nitlhis  regiim  resistcrc  potcrit.  Tu  lu- 


concUii  exponit,  fldem  commendat,  symbolum  expli- 
cat,  et  tandem  14  canones  ad  discipliuam  ecclesia- 
sLicam  tuendam  proponit.  Anno  eodera  et  seqq.  tres 
libros  composuit  conlra  Felicem,  addita  in  flne  Re- 
gula  fidei,  metri  dulcedine  ad  alliciendum  idiolas  ut 
memoriae  mandarelur,  concinnala.  Hinc  versus  Pau- 
lini  et  fragmenta  epislolaruni,  lanquam  incerti  tem- 
poris  opera,  reponimus.  Tandem  anno  803  concilium 
Altinense  coegit,  ex  quo  epistolam  Carolo  direxit, 
acta  in  synodo  exponens ,  et  ultionera  exposiulans 
patrali  scelcris  in  palriarcham  Gradensem,  e  turri 
per  Venelorum  duces  projectum  ,  et  casu  prolri- 
tum. 

XIV.  Ex  his  vidc,  qnanto  jure  et  merito  Ecclesia 
Forojuliensis  ipsum  nedum  pro  eximia  sanctitate  sit 
venerata,  verum  etiam  pro  excellcntia  doctrinoe.  Hinc 
nulla  subire  admiraiio  debel,  si  aHquando  in  Eccle- 
siae  horis  canonicis  persolvendis,  vel  missarum  so- 
lcmniis  ad  memoriam  cjus  agendis  eadem  oration« 
usa  fuerit,  qua  de  cajteris  Ecclesiai  docloribus  uti  Ro- 
mana  consuevit,  videlicet :  «  Deus  qui  populo  tuo 
rcternae  salulis  bea^um  Paulinum  ministrum  consti- 
tuisli,  piacsta,  quaesunius,  ut  quem  doctorem  vila; 
habuimus  iu  terris ,  inlercessnrora  semper  habere 
mereamur  in  coclis.  Per  Dominum  nostrura,  elc.  i 
Haec  oratio  est  [xlv]  in  lib.  ms.  signato  n.  12  cui 
titulus  .  Liber  Sacramcutorum  an.  Domini  mcccti», 
pag.  229,  tergo,  In  ecctesia  civitalis  Austriw. 
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CAPUT  XVI. 

Paulim  nmicitice  cum  illustrioribus  sui  temporis  viris. 
1  Quod  prsefabalur  Laelius  apud  TuUium,  lil)ro 
sao  noroine  dicto,  vel  De  aniiciiia,  inquiens :  c  Hoc 
prinium  senlio,  nisi  si  in  bonis  amicitiam  esse  non 
posse,  t  etdocuitPauIinus  noster,  cum  amicum  suum 
Ilenricum  Forojiilicnsium  ducem  lib.  Exliorlalionis 
cap.  Ai  monet  tantummodo  «  perfectorum  virurum 
consorliofrui,  et  ab  eorum  verbis  aurera  non  aver- 
fere,  quia  sunl  vila  et  incolumitas  animsc  :  cvitare 
aulem  superbos,  cxterisque  vitiis  iiiquinatos,  ut  vel 
nnum  borum  in  domo  non  sit  hal)endus  :  »  et  pra}- 
slitil  quoque,  cum  eorum  coluit  amicitiam,  qui  ca?tc- 
ros  probitatis  fama  antecellere  communi  judicio 
censebantur.  Etenim  cum  dicat  Sapiens  Omtiis  homo 
simili  sui  sociabitur  {Eccli.  xiii,  20);  et  sanctus  Leo 
(Serm.  \  dejejunio  x  mensis)  :  « Ea  lirma  amicilia 
est,  quam  morum  similitudo  sociarit;  t  cos  lantum 
coluit,  qui  honestate  vilce  commendabiles  eininentes- 
que  apparebant,  Qui  enim  fieri  poterat,  ut  sanctis- 
sinuis  sacerdos  consuetudinem  instilueret,  nisi  hu- 
jusmodi?  Qucc  enim  communicatio  sancto  liomini  ad 
enrnem?  ait  Eccli.  ibid.  22.  Igilur  quos  amicos  habuit 
Paulinus,  digni  amicitia  ejus  omnino  ccnsendi  sunl. 
Et  ii  Paulinuin  amicum  habentes  salis  commenlan- 
tur,  quod  amicitia  Paulini  digni  sunt  habili  :  vica- 
riam  mutuamque  sibi  dignitatem  pmostantes  talibus 
amiiis  dignus  Paulinus,  ct  tilcs  amici  Paulino  non 
indigni. 

II.  Quainvis  autcm  intcr  dispares  fortuna  raro 
amicilia  coalescat,  praecipue  tainen  inter  rcgi;c  pri- 
vatajque  sorlis  homines  i'arius  conspicitur.  Rationem 
dat  encomiastes  Trajani  Plinius  in  panegyrico,  cum 
comilalem  ejus,  qua  sibi  subditorum  animos  devin- 
xcrat,  commendat  :  «  Nam  quoc  poterat  essc  inter 
cos  amicitia,  quorum  sibi  alii  domini,  alii  servi  vide- 
bantur?  Tu  Iianc  pulsam  et  errantem  seduxisti.  Ha- 
bes  amicos,  quia  amicus  ipse  es.  t  Q\ix  cum  ita 
revera  sint,  hinc  factum  est,  ut  qui  amabat  Paulinum 
Carolus  Magnus  Francorum  rex,  diinde  Romano- 
rum  impcralor,  ipsequoque  a  Paulino  ainaretur.  Hu- 
jus  miitui  amoris  charactcfcs  sunt  vcrba  ipsius  Pau- 
lini,  et  facla  Caroli.  Siquidem  Paulinus  non  unoloco 
raeininit  necessiludinis,  qu;ic  ipsum  inter  et  rogem  in- 
erat.  Fatetur  in  concilio  Forojulicnsi,  saipiusPalruni 
conventibus  se  accersitum  a  Carolo  adfuisse,  ingens 
in  virum  amoris  testimonium.  Et  sane  hoc  astruunt, 
quce  dixit  in  concilio  Francofordiensi  circa  finem 
orationis,  sive  Sacrosyllald  ad  Patrcs ,  nedum  rcgem 
laudibus  ex.toIIens  (quod  et  assenlalores  iiorunt  fa- 
cere)  sed  eo  usque  procedens,  ut  exemptionem  a  mi- 
litiae  oneribus  implorarct  clericis,  hac  una  rcpon- 
denda  vice  repromissa,  clerum  Yidclicet  spiritualibus 
armisprocopugnalurum.  «  Snpplicandusest,aiebat, 
Iranquillissimus  princeps  nosler,  ut  ille  pro  nobis 
conlra  visibiles  hostes  dimicet,  et  nos  pro  illo  contra 
invisibiles  hostes  spirilualihus  armis  pugnemus.  » 
Poc  ipsum  repelil  in  quadam  epistola,  cnjus  frag- 
mcntum  supcresl,  admvonilioncm  inserens,  qucc  rcgi 


YITA.  «!9 

A  haud  dispIicorLl,  quia  una  :>imul  cxoiaLal.  baiuiiia^ 
ritashujusmodi  aiisam  pra;buit,  ut  epistolarum  com- 
munione  instiluta  inter  utrumque,  et  Carolus  a  Pau- 
lino  exigeret  in  Felicem  et  Elipandum  insurgere  s 
et  Paulians  insurgens  libros,  quibus  eos  impetebat, 
ipsi  Carolo  nuncuparet,  addcretque  cpistolam,  ut  li- 
bros  Alcuino  communicaret,  deposcentem.  Haic  om-? 
nia  satis  oslcndunl  eam,  qux  cum  regibus  inesse  po=- 
test,  cum  Carolo  Magno  Pauliiii  fuisse  amiciliam. 

III.  Sed  clarius  adhuc  elucet  ex  factis  Caroli,  quQ 
Paulinum  amore  prosequerelur,  viccmque  amiciiiaj 
rependeret.  Etenim  statim  ac  Pauiini,  grammaiicl 
tantummodo  nomine  in  orbe  cognili,  nolitiam  haus 
sit  benevoIenti«  pignus  cxhibuit,  duni  rcgio  diplo- 
mate  regiaque  eum  donatione  decoravit,  de  qua  su^ 
pra  cap.  3.  Hinc  mirum  non  si(,  si  ad  patriarcha - 
lem  cathedram  assumplo  Paulino,  tot  privilegiis  Ec^ 
clesiam  Aquileiensem  ejus  gratia  dilaverit,  cuju!} 
tanta  dilcctione  lenebatur.  Quia  ergo  probalio  di. 
leclionis,  exhibitio  esl  opcris,  recole  qua?  cap.  4, 
§  4  relulimus,  et  patebit  quid  operalus  sit  Carolus, 
etquantasollicitudine,  ut  Sigualdo  decedcnli  Pauli^ 
num  suum  iii  sede  Aquileiensi  sufiicerct,  dum  noi| 
modico  tempore  non  aiia  intentione  immoratus  e.^| 
regionibus  noslris ,  quam  ut  falo  funclo  patriar^ 
cha,  cujus  mors  imminens  credebatur,  vjduataj  Ec  t 
clcsiie  novum  sponsuni  Paulioum  quantocius  accerr 
serct. 

IV.  Tandem  infula  patriarchali  insignilum  tantQ 
amore  et  honore  prosecutus  est,  ut  quse  graviorii? 


B 


crant  in  cuna  momenti  decernenda,  menlem  ipsiu^ 
per  epislolas  prxstolarctur ,  et  quandoque  pra^sen^ 
tiani.  Ilinc  quia  solebal  Carolus  sapicntiores  et  prur! 
dentiores  (pr^cipue  inier  episcopos)  viros  delectog 
habere,  quibus  in  republica  adrainistranda  consilioT 
rum  suorum  opem  ferre  regi  incumberet,  in  horuni 
aibo  Paulinum  recensondum  esse  quis  neget?  Au- 
diendi  sunt  Patres  concilii,  ad  Sanctam  Mariara  iii 
finibus  Rhcmensis  paroclii;ie  an.  881  coacti,  quid  de 
Caroli  commendabili  consuetudine  diccbat  cap.  8 
Ludovico,  filio  Ludovici  Balbi,  Caroli  Calvi  filii, 
duin  ad  excmplum  atavi  sui  consiliarios  prudentis- 
simos  ut  seligeret,  exhortabantur.  «  Tandem  ad  vos, 
doininc  rcx  dilectissime,  scrinonem  convcrtimus... 
^  Sicut  quidam  nostrum  ab  illis  audierunt  qui  intcrfue-. 
runt,  Carolus  Magnus  iraperator,  qui  regnum  Fraii- 
corum  nobiliter  ampliavit,  etperannos  quadraginta 
sex  feliciter  rcxit,  et  sapientia  tam  in  sacris  Scri- 
pturis  quam  et  in  legibus  ecclesiasticis  ct  humani» 
rcgcs  Francorum  pnecessit,  nullo  unquam  tempore 
sine  tribus  de  sapientibus  et  eminentioribus  ronsi- 
liariis  suis  esse  paticbatur  :  sed  vicissim  per  siiC(  es- 
siones  (ut  eis  possibile  foret)  secum  habebat,  el  qucq 
sive  in  die,  sive  in  nocte  de  utilitate  sanctrc  Ec  lesiae, 
et  de  profectu  et  soliditatc  regni  medilabatur,  iq 
eisdem  tabulis  annotabat,  ct  cum  eisdem  consilia^ 
riis,  quos  secum  habebat,  inde  tractabat.  >  Iloruui 
ex  numcro,  qui  non  seniper,  sed  vicissim  pcr  succeSi- 
siones   a  regis  latcrc   non    discedebant,    Paulinjj:;* 
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habeimis,  (lui  (iil  ip:,c  t.oii  i;iio  loco  indical)  se  aiila;  A  bal>  1i'^i^  reliKiosain  el  piissimam   iii   Dco  fcniiiian» 
sislebal,  tanlummodo  ciini  vocarclur.  CaroUis  eniin, 


(ul  (licit  Alcuinus  opist.  79)  principcmque  vere  Chri- 
slianain  clemonslrabant.  Ilis  igitur  pielatis  ac  libe- 
raiium  artium  siuiiiis  intciila,  facluni  cst,  et  cum 
bcato  Alcuino,  in  aula  a  niarito  Caroio  delenlo,  in- 
timam  neccssitudincm  nancisceretur,  quam  ex  epi- 
slolis  adbuc  superstilibus  cst  deprchcndere.  Et  quia 
si  qua  alicubi  vcruni,  in  servis  Dei  vcrissiinum  est 
illud  Plalonis  in  Lysidc  :  «  Conciiiatoris  Dei  ductu 
amicos  fieri;  »  ea  spirilualis  dileclio  iiiter  Liutgar- 
dcm  et  Alcuinum  coaluit,  ut  ab  hujus  ore  nutuque  in 
animai  suae  negoliis  cocca  (ut  dicunt)  obedientia  pen- 
dcret.  Hoc  innuit  ipse  litulus  spirilualis  filiationis, 
qiso  de  ca  verba  faciens,  coinpellare  solebat.  Sic 
enim  olaudit  epistolam  21  cui    litulus   Epitapliium 


xjaamvis  cpiscopos  inip'jnse  colorel,  el  amice  dilige- 

ret,  ab  cvocandis  tamen  cis  a  regimine  suaruni  dioe- 

ceseon  prudcnler  se  lomperabat,  hac  quidem  in  re 

ad  scrupulum  ferme  religiosus  :  ut  constat  ex  venia 

petila  a  Pati  ibus  concilii  Francofordicnsis,  delinendi 

apud  se  «  propler  utili/ates  ecclesiaslicas,  >  prxier 

Angilramnum  Motensem  episcopum,  ciijns    niora  in 

aula  jam  placito  Adriani   papai  fulciebatur,   cliam 

llildeboldum  episcopum  Coloniensem,    cui   synodiis 

lola  unanimi  voto  consensit,  ut  patet  ex  penullimo 

canone  citati  concilii.  Inter  consistentes   igilur  in 

anla  consiliarios  episoopos  Paulinum  recenseri  haud 

polest;  inter  vocatos  vero  slatis  teniporilius  repo- 

nere,   dignum  et  juslum  est.   Et  quidem  hujus  vo-  B  Liodgarde,  Carolo  directara  : 

cationis  plura   in  vita  ejus  hinc  inde  sparsim   sunt 

inserta   argumenta,  ut  ab   intimiorilnis  consiliariis 

selectis  a  Carolo,  iino  a  censu  amicorura  ejus  nullo 

paclo  sit  amovendus. 

V.  Hujus  landem  Carolum  inter  etPaulinum  ami- 
citias  vinculum  testatum  apprime  facit  ipsiusmet  se- 
dis  aposlolicse  judicium,  ct  ccnsilium  quod  cepit 
sanclissimus  ponlifex  Leolll,  qui  perspccla  nedum 
peritia  Paulini  et  prudentia  in  rebus  agendis,  sed 
et  amore,  quo  prosequebatur  cuin  Carolus  impera- 
tor,  legationis  onus  vicesque  suas  in  consilio  Atpiis- 
granensi  commendavit.  Ratio  enim  optimse  polilioes 
suadet  eos  ad  potentiores  principes  legalos  millcn- 
dos,  [xlvi]  qni  gratiam  amiciliamquceorum  sibi  prse 


Semper  in  selernum  vivat  feliciier  opto  , 
Filia  chara  inilii ,  sil  rogo  cbara  Deo. 

VII.  Quoniam  vero  sanctus  amor  zelotypia  non 
tangitur,  amatque  ab  aliis  diligi  quos  ipse  diligendos 
semel  judicavit,  Alcuinus  ia  notitiam  Paulini  Liut- 
gardem,  ct  Liutgardis  Paulinum  adduxit  eo  felici  rei 
evenlu,  ut  mulua  charitate  se  invicem  postea  sint 
prosecuti.  Id  autem  fiiit  religiosissima;  mulicris 
in  Paulinum  amoris  studium,ul  crebris  munerii.us 
eura  afiiceret,  ut  preliosa  suppelleclili  ipsius  eccle- 
siam  donaret.  Sic  enim  scribebat  Paulino  Alcuinus 
epist.  9S  in  Append.  1  nostra,  n.  l,  epist.  -i  :  j  Ex 
eo  sciri  potesl,  quanla  mihi  esset  aviditas  loquendi 
tecum,  si  facullatera  confabulationis  iniqua  terrarum 


cxleris  fuerint  aliquando  piomorili.  Qi.iid  enim  boisi      longinquitas   non  prohiberet,   dum  in  unius  dexte- 


spcrandum,  cum  non  gratus  principi  legatus  dirigi- 
lur?  quin  potius  jure  verendum,  ne  re  iiitecta,  quan- 
doque  etiam  in  deterius  versa,  nedum  vacuus,  sed 
ct  inglorius  recedere  cogalur.  Kinc  Tacitus,  vel 
poiius  apud  eum  (lib.  iv  Histor.  cap.  7)  llelvidius 
Prisous,  ex  delectu  senalus  legatos  mitli  ad  Vespa- 
siaimra  conlendens  conlra  Marcellura  Eprium,  qui 
sorlito  creatos  volcbat,  scite  dicebat,  «  pertinere  ad 
iitilitalem  reipublicaj,  pertinere  ad  Vespasiani  hono- 
rcm  occurrere  illi,  quos  innoccntissiraos  senatus  ha- 
bebat,  qni  honestis  sermonibus  aurcs  imperaloris 
imbuant...  nullura  majus  boni  imperii  ir.strumenlum 
quam  bonos  aniicos.  j  Missio  igilur  Paulini  ad  Ca- 
rolura  cum  legalionis  apostolica^  insigniis,  et  gratura 
ponlifici,  et  imperatori  percharum  fuissc  satis  su- 
perqne  teslalum  facit. 

VI.  A  Caroli  cum  Paulino  amicitia  non  spjungen- 
(!a  vi:letur  ea,  qua  a  principibus  feminis  cullus  fuil, 
diiectio  sanctissiina.  Has  inter  cniinct  Liutgardis  cx 
uxoribus  Caroli  quarla,  qiuc  poot  F'astradara  suffe- 
clam  Ilildegardi,  assumplaj  post  repuuium  Bertie  Dc- 
siderii  Longobardorum  regis  lili;e,  et  e  vivis  creptain 
an.  79-4  ducla  in  raatrimonium,  supra  sexura  animo 
virili  pollebat,  conjugem  venatura  eunlera  comitaba- 
lur,  litleras  cultiores  fovebal,  ct  carum  professores 
legio  favore  prosoqni^batur.  Praetcr  h;!S  ;iiUem  rcgi- 
ra  dignas  virtutcs,  quibus  amorem  suiiditarum  gen- 
tiu;»  sibi  coiiiparai)a!,  alias  aniir.j  (!ol(;s  pra^seferc- 


ram  partitoris  propter  causas  supervenientes,  tres 
simui  posui  indiciilos,  unum  sollicitudinis  meae,  al- 
lerum  munusculi  mei,  terliura  pro  filiae  mex.  Liut- 
gardis,  fominae  religiosre  ac  Deo  devol;3c,  causa. 
Nam  illa  sanctilati  tu;B  duas  direxit  armillas  auri 
obryzi,  pensantes24  denarios  minus  de  nova  moneta 
regis  quara  librara  plenam  ;  ut  orares  pro  ea  cum 
sacerdotibus  tuis,  quatenus  divina  cleracnlia  dies 
suos  disposuisset  in  salutem  animre  suk  ,  et  sanctfc 
suK  exaltationem  Ecclesi;x;.  Ego  de  t;ia  indubius 
fidc  suasi  ut  faceret.  Tu  vero,  pater  tancte,  mei 
et  illius  memor  ubique  in  Chrisli  charitate,  valeto.  > 
VUI.  Insuper  Paulinura  inlcr  et  Henricura  comi- 
lem,  sive  ducein  Forojuliensem,  ea  amicitia  succrc- 
vit,  qu;«  sanctos  inter  viros  solet  assurgere.  Videsis 
vere  aureuin  librum  Exhortationis,  cujus  superius 
crebrara  racntionein  feci;nus,  el  quem  peouliari  dis- 
SL'rtatione  adornare  conaraur.  Titulus  ipsc  libri  arai- 
ciiiie  intimioris  characlere  insignitur,  dum  licel 
lemporibus  snperioribus  ignotum  esset  Henrici  no- 
men,  vel  falso  Jiiliani  comilis  appellationera  prsese- 
ferret;  attamen  qui  vel  lacito,  ut  pote  igiioto  nomine, 
vel  fidso  opus  cJiderunt,  sempervel  ad  ckarissimuni , 
vcl  ad  atnicissimum  dircctum  pronunliarunt.  Et  verii 
talera  fuisse  ox  coniilate,  qua  virum  alloqnitur,  cx 
adhortationiiius  sineerissinia  charitate  conspersis, 
ex  fauuliaritate,  cxsimplicitate,  ex  fralris  titulo,  quo 
spi'ib3iine  lienrioiini  compellat,  ex  sexccniisaUis  ar- 
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gumenlisqui  legel  cognoscet.   Hinc  erga  Paulinum  A  Nou  esl  quod  plurijjus  le  delineani,  cuiu  ex  Ipsoiuni 


cnatus  in  Henrico  amor  et  exislimalio  adeo  ad  opera 
pietatispromovenduni  comitisaniinum  praevaluerunt, 
ut  ccclcsiam  sancti  Nicolai  Sacili  crexerit,  pinguiori- 
bus  pr.iediis  dilaverit,  el  licct  inter  fines  Concordien- 
sis  et  Cenetensis  diceceseon  locala  esset,  Aquileiensi 
catliednie  privilegiis  ab  sede  apostolica  impelralis, 
in  graliam  indubie  Paulini  sui  \oluit  dc  ccetero  esse 
subjectam,  ut  usquc  in  praesentiarum  videmus.  Scd 
in  his  non  est  cur  lectorem  nostrum  rcmorenmr; 
polius  ad  dissertationem  1  citalam,  qua  fusius  ha;c 
pertractantur,  remittimus.  H^ec  tantummodo  com- 
memorala  siut,  ad  amiciliam  ncnrici  in  Paulinum 
perspicuam  faciendam. 
IX.  Conciliator  autcm  hujus  mulufc  dileclionis  et 


[xlvii]  muluis  epislolis  ad  evidentiam  rem  liabeas 
perspicuam.  Quanquam  autem  Paulini  epistolse  ingenti 
bonorum  omnium  damno  superslilcs  haud  sint,vica- 
rio  tamcn  charilatis  ofTicio  se  uirinque  prosecutos, 
ex  ipsius  Alcuini  litteris  salis  supcrquc  comperitur. 
Quid  enim  tencrioris  amicitiie  argumentum,  quam 
quod  profert  epist.  62?  Audi  :  <  Dum  fervenlis  Can- 
cri  igneus  sol  sidus  ascendit  (iiinc  collige  epislolam 
scriplam  post  dimidium  Junii  mensis)  et  nimio  diu- 
turnoque  calore  arida  tellus  imbres  exspectal,  sic  (ua, 
patcr  optime,  in  refrigerium  magni  nmoris  sitiei;si;i 
mco  pcctorc  voluntas  tua;  beatiludinis  diu  desidcrahat 
litteras.  Iterum  atque  ilcrum  per  singula  horarura 
momentii  a^sluans  hoc  revclubal  clogium  :  Quando 


incentor   fuit  idem   Alcuinus.  Elenim,  licet  cx  quo  B  venient  desiderati  mei  dulcissiuri  apices  ?   quando 


Henricus  provinciam  nostram  regentlam  susceperat, 
et  Paulino  innotucrat,  semina  charitalis  mutua;  in 
amicahilem  familiaritatem  exsurgere  coepissenl;  at- 
lamen  occasione  data  fovere  ca  non  desiit,  et  igni  pa- 
bulum  miuistrare.  Quapropter  Heiiricum  cxpostulan- 
tcm  documenta  pielatis,  se  subducens  ab  olncio  ad 
Pauiiuum  mandat,  scribens  epist.  9i  :  «  Plura  liiii, 
vir  venerande,  de  Chrislianaj  pietatis  observalione 
forte  scripsissem,  si  tibi  doclor  egregius,  et  pius 
coelestis  vita)  prcccpplor  Pauliuus  meus  prxslo  non 
e>Si't,  de  cujus  corde  emanat  fous  viventis  aquoc  in 
viiam  salienlis  aiternam.  Illum  hal)eas  tibi  salulis 
jelernne  conciliatorem.  j  Cum  vero  Henricus  de 
Avaris  insigncm  victoriam  retulissct,  et  hoslium  im- 


videam  signa  salutis  dilectissimi  mei?  quando  miiii 
AusoniKnobihtatis  pagina  optati  prosperitatemosten- 
detamici?  ut  videam,  si  aliqua  fuederatfein  Chrislo- 
amiciliai  in  illius  pcctore  maueal  memoria;  si  Albini 
siii  nomen  stylo  charitaiis  in  coidis  arcano  rccon- 
ditum  hajjeat,  sicut  suavissimum  Paulini  patris  no- 
mcn  perpetna  diiectione  in  corde  lilii  xHernis  vigei 
lilteris  inscriptum.  Ecce  venit,  ecce  venit  pater.ia; 
pietatis  pagina,  quam  diu  dcsidcrabam,  omni  mellc 
palato  meo  dulcior,  omni  obryzo  oculis  honorr.bi- 
lior.  Hanc  laelus  ambabus  accipiel-am  rnanibus,  et 
tolo  amplectebar  pectore,  suspcnsus  quid  niihi  de 
meo  nuutiaret  Paulino  :  sohitisque  sigillis,  avidis 
oculorum  ohtutibus  per  siugiilas  liiieas  iter  apenii, 


pedimenta  et  spolia  ad  regem  Aquis  tunc  commoran- C  (iosi,|erabilemque  oplalte   salutis  sospitatem  patris 

aguoscens,  in  illis  non  singulis  litterarum  apicibus 
oscula  libabam,  totumque  ine  Deo  Christo  in  gralia- 
riimeffudi  actiones,  dicens  :  Audilui  meo  dabis  gau- 
dinm  et  twliliavi,  el  cxnllabnnt  ossa  humHiata.  Et([ui 
humiiiatus  fui  in  tristilia,  nunc  exaltalus  sum  in 
laHitia.  El  si  qnid  pTcno  charitalis  modio  superaddi 
poluissel,  cumularem  utique  pristinam  dilcclionis 
plcnitudinem  novic  abundanlia  Uietitiiic.  Novit  itaquo 
quicunque  mcllifluo  charitatis  jaculo  vuhiera  omni 
favo  diilciora  iii  corde  accipiet,  non  me  aulunmali 
frigorc  flacccnlia  verborum  folia   in  hnjus  cbarliil.u 


teni  deporLasset,P.iuliniepislolam  quoquedetulit  Al- 
cuiiio,et  vicissim  Forumjulium  regrediens  rcsponsum 
AkuiniPauliuo,  ut  sigaificat  rescrihens  ipscAIcuinus 
epist.  75  :  «  Acceptis  sapienlia;  vestne  apicibus... 
per  hunc  hujus  pr^sentis  chartula;  gerulum,  clc.  > 
ubi  vides  eumdem  esse  fercntem  et  rererentem  epi- 
stolas.  In  hac  Alcuinus  IIenricum,chartuUcgeruIum, 
iterum  Pauliuo  commendat  quoad  spiriluale  aninue 
regimen,  spondens  deiii  ampliora  salulalionis  oflicia 
per  Aagileberttim,  Romaiii  ad  ferenda  de  spoHis  Ava- 
rorum  domitorum  analhemata  ad  basilicam  sancti 
Petri,  regis  nomine  profeclurum.  «  Ipse ,  aiebat, 
vivo  officio  linguac  nostras  vel  suas  [pro  el  suas] 
oslendet  nccLSsitatcs  :  majorem  nostrai  salutationis 


e?viiggerarc  gremium,sed  de  vivo  charitatis  fonl-e  ad 
irrigandos  vere  Ilores  dileclionis  hcec  prona  pectoris 
dexlera  liaurire,  quatcnus  mei  magni  amoris  slillici- 


SL-riem  ADgilberlus  filius  communis  noster,  Romam  Q  -^^^  ,^,ig  i,)fu,„i^.,,ej.^  y\^,.^,\] 

ilurus  volenlc  Deo,  vobis  diriget.  »  De  hac  cpislola 

menlioiiem  facit  ipse  Alcuinus  alia,  nenipe  11:2,  iii 

qiia  circa  fiiiem  sic  ail  :  «  Binas  palernitati  vestra; 

paulo  ante  direxi  charlulas,  unam  per  sanclum  epi- 

scopum  Hislriensem,  aliam  per  virum  venerabilcm 

Hcnricuni  ducem.  » 


X.  Veruincuimvero  nulluin  amiciliic  \iiiculumfor- 
tiiis,  sanclius,  dulcius  iuvcnies  eo,  quo  tencbanlur 
Paulinus  ct  Alcuinus;  et  ferme  ila  conslrictum  ut 
uterque  illud  Ausoiiianum  ad  alium  Paulinum  epist. 
24  meliori  jure  diccrc  potucrit  : 

Jain  iiomim  iiostra  i;3r;il)aiil 
Inserere  autiquis  avi  rnol'oris  auiiiis. 


•eiibus,  ctc.  ) 
X!.  Quid  dulcius,  quiJcharius,  quid  juoundius 
in  amicitiie  commercio  legi  potcsl  ?  Accipe  nannulla 
alia  cx  cpistolis  scquentibus,  seque  tenerrima  et  sua  - 
vissiiua.  Epist.  81  iTcstuaiitis  cordis  dcsiderio,  Paulini 
sui  airectus  sic  proniit  :  «  Vidcor  aliquod  me  rcfri- 
gcriu!:i  habcrc  auimi  mei,  ut  flainma  cliarilatis  iii 
cordc  abscondita  aliiiuam  fortassc  seintillam  cliccie. 
valcat,  ne  totuin  torpescat,  quod  intus  ignescit,  dum 
opportunum  mihi  tempus  aliquid  scri!;erc  luie  cha- 
ritati  occurrit.  Quid?  Cum  bealitudinis  veslrae  lit- 
leias  omni  favo  dulcicres  inlucri  mercor,  nonna 
vidcor  mihl  inler  varios  paradisi.  florcs  totuscon- 
versari,  et  avida  dcsiderii  mei  dc.\!cra  spirilales  ci- 


^15                                            S.  PAULIM  AQCILEIENSIS  PATRIAKCll/E  H6 

indfc  carpere  fructus?   etc.  »  Et  episl.    112  :  i  Si  A  iimnere INolo  longinquitatem  viae  causeris.  Cha- 


tjuotidie  tn;c  bcatitudinis  praisentia  uterer,  nunquam 
tunc  moUinuo  ex  ore  tuo  dulcedine  satiarer?  sed 
quantum  avida  mens  ex  fonte  vitalis  undye  biberet, 
tantum  sitis  addila  cresceret.  Al  nunc  tanla  locorum 
fepatia  vicariic  coUoculionis  familiaritatem  dividunt, 
tit  vix  pergcntis  {Fvrs.,  pryesentis)  chartukc  gcrulus  in- 
veniatur.  Et  in  angusto  pectoris  antro  charitatis  olla 
fervescit,  nec  hal)et  quo  fulgorem  sui  splendoris 
ostendat,  cui  coclas  charitalis  epulas  apponat,  ctc.  > 
Epist.  ilo  conqueritur  denuo  de  absentia,  et  vete- 
rem  suam  amicitiam  commendat :  «  Absenlia  cor- 
poris  non  oporlel  dilectionem  dividere,  quia  ami- 
citia  quse  deseri  potest,  nunquam  vera  fuit.  Ex 
quo  te  sciebara,  dulcissime  amice,  semper  amabam. 


ritas  pennas  ad  volandum  inveniel,  nec  flumina  ob- 
ruent  illam,   ctc.  » 

Xin.  Et  ne  quis  deesset  amoris  numerus  inlimi» 
dilectionis  mntua;  hos  inlcr  sanclissimos  viros,  ne 
quidem  a  carminibus  manum  suiitraxcrunt,  quibuB 
sibi  invicem  sacralissim*  charitatis  ardores  commu- 
nes  faciebant.  Et  illud  Euripidis  in  provcrbio  acce- 
ptum,  allatum  quoquc  a  Piularcho  (Sympos.  lib.  i, 
q.  5  et  in  Erotic.) : 

Mo\)(Tiy.-nv  e  f,(o;  5i3(i!7z£i,  zav  Tts  a/zoyco;  r/  t6  ttjoiv. 

id  est  :  Musicam  amor  docet,  quamvis  quis  a  musis 
abstinuerit  prius.  Quod  verissimum  in  Paulino  et  AI- 
cuino  apparuit,  qui  se  Musas  coluisse,  pra^ter  va- 
ria  eorum  carmina,  ncc  (ut  Klas  ferrea  tunc  fcrebat) 


etpepigilcormcumfoedusamicitisecordiluo.  Elsi  B  ingieganiia  quK    hoc   testantur,   amicilise  ofllciosa 
iiomen  Paulini  niei  non  in  cera,  quyc  deleri  potest, 
Scripsi  :  ne,  quacso,  obliviscaris  in  tuis  sanctis  ora- 


lionibus  nomen  amici  tui  Albini,  etc.   » 

XIl.  Quamvis  autem  illud  Ciceronis  (lib.  i  De 
iSat.  Deor.  circa  finem)  verissimum  sit :  «  Honiinum 
charitas  et  amicitia  gratuita  est,  s  attamen  haudqua- 
quam  ncgandum  est,  muneribus  foveri  amicilias, 
praiseriim  si  rationis  lancc  pensenlur  dona,  el  pru- 
dentia  dispcrtiantur.  Ilinc  reponebat  Seneca,  epist. 
19  :  «  Qiiidergo?  Beneficia  non  parant  amicilias? 
Parant,  si  accepturos  licuit  eligerc;  si  collocala, 
hon  sparsa  sint.  j  Quapropter  Deus  ipsc,  qui  nos 
in  amicitiam  assumere  per  gratiam  dignaturj  et 
benefactis  amorcm  suum  non  ccssat  ostendere,    vi- 

tissim  a  nobis  tcsies  anioris  opera  sibi  placita,   ct  C  intimius  pergamus  agnoscere.  Hoc  idcm  poema  sic 
tlona  iiostra  roquirit,  uti  elegant  ssime  diccbat  sanctus      claudit  : 


commercia  versibus  compacta  indubios  lestes  reli- 
querunt.  Eo  igitur  amicitioi  venerunt,  ul  sibi  mu- 
luo  delectationis  argumcnlanumeris  metricis  aslricta 
occinerent.  Quoc  tamen  cuni  Paulini  non  supersint, 
ex  his  quae  supersunt  Alcuiui,  veritas  elicitur.  Sic 
enim  is  ait,  poemate  212,  quod  integrum  cum  CKte- 
ris,  quajPaulinum  respiciunt,  in  Appendice  1,  num. 
2  poema  1 ,  reposita  habeto  : 

Tinge  luos  calamos,  Cliaritas,  io  gurgile  r.hrisli , 
Alque  nieum  peclus  jmple  cueleslibusodis, 
I  l  dignas  vali;am  Paulino  dicere  grates, 
Mellitluis  iioslras  Musisqui  iriipieveral  aures, 
El  memor  unaniinis  loni,'um  posl  leinpus  amici 
Carminibus  sacris  repetens  :  Albine,  \alelo. 

XIV.  Sed  jam  oestrum  amoris  ex  ipsius  carminibiis 


Petrus  Chrysologus,  Scr.  10  in  Psal.  28  :  i  Yidetis, 
quia  coeleslisPater  sentit  ainorem  donis,  dalisafle- 
ttum,  probal  muneiibus  charitatcm.  »  Igitur  nihil 
tnirum,  si  amicitiam  niutuis  muneiibus  invicem  sihi 
iestati  sunt  Paulinus  el  Alcuinus,  qui  non  avariliye 
gratia  se  amabant,  sed  amiciliae  tesseram  muneribus 
ialter  ab  altero  reposcebat.  Teslatar  la^tiiiam  suam 
Alcuinus  cpist.  73  dum  exacceptis  Paulini  muiieri- 
bus  novil  se  a  memoria  amici  non  excisum.  «Ac- 
teptis,  ait,  sapientia^  veslraj  apicibus  et  charitatis 
muneribus . . .  valde gavisus sum ,  cognoscens prosperi- 
iatem  vestram,  ct  memoriam  iiostri,  quam  senipcr 
^aterna  pietale  ut  habcas  in  oralionibus  sacris,  sup- 
|)Iex  obsecro.  t  Facicbat  itaque  Alcuinus  cum  Pau- 
lino  suo,  quod  HierohVinus  cum  MarcoIIa,  a  qua 
hmnuscula  acceperat,  cui  scribebat  cpistol.  20  :  i  L'l 
iabsentiam  oorporum  spiritus  confabulatione  solemur, 
facit  unusquisquequodproevalet ;  vos  dona  transmit- 
titis,  nos  epislolas  remittimus  gratiarum.  t  Ne  su- 
spiceris  autom  hoec  munera  curiositatis  vel  vanitalis 
aliquid  pracseferre.  Ex  iis,  quaepromiserat  Pauli- 
hus  aliquando  Alcuino,  et  quai  Alcuinus  lanquam 
t)aclaa  Paulino  rcposcit,  qualia  fuerint  colliges,  ni- 
rairura  quoe  sanclos  omnino  decerent.  Sic  enim  aie- 
bat  epist.  115:«  Diu  dilectionis  tuoe  exspectavi  pro- 
hiissa,  lioc  est  vivificae  crucis,  vel  aliarum  reliquia- 
hini  palrocinia.    Noli  mc,  obsccro,  tanto  f!au'.Iare 


Te  mea  mens  ardet  sacris  conslricta  catenis 

[xlviii]  Diligil,  ex(iuiril,complerliiiir,altratiil,  ambit, 

Pecloris  ailcrna  secuinijne  recondet  in  arca. 

Poemate  aiitcm  114  tonerissima  compellatione  Ho- 

raliana  (Hor.   lib.   i  Car.,  od.  5  :  Et  serves  anim(e 

dimidium  meaj)  amicum  alloquitur,    quai  adeo  pla- 

cuit  vol  ipsi  Divo  AiiguslinOj   ut  eain   (lib.    iv  Con- 

fess.  cap.  6,  n.  11)  sibi  adoptaverit,  et  primiim  pro- 

latoreni  commendaverit.  «  BenCj  inquit,  quidam  di^ 

xit  de  amico  suo  :  Dimidium  animce  mecc.  Nam  ego 

sensi  animam  meani  cl  animam  illius  unam   fuisse 

animam.   »  Igilur   niodum   Vonusini  vatis  usurpans 

Alcuinus,  poema  laudatum  sic  incipit  : 

I  0  Paiiline  paler,  paslor,  palriarcha,  sacerdos  , 

Pars  uniiiia;  melior  ,  noslra;  pars  inclyia  xiise. 

Claudit  autem,    postquam    cceleslis  vitoe  compotes 

sanctos  pro  eo  orare  precatus  cst  : 

Et  niinc  ei  j.emper,  mi,  mi  Paiiline,  valeto  , 
Carniinis  liic  linein  licrvinis  racleniiis  ain.iiis, 
Sed  iiun  piam  s  icri  fiiiein  facieinus  ainoris. 

XV.  Quod  inter  amicos  iiiaxime  licet,   aliquidjoci 

seriis  inlcrponcre,  non  dcfuit  in  Paulini  et  Alcuini 

aniioitia.  Hujusmodi  vidotur  comprehendissepoema. 

te,  104  (Ib.  Poem.  4)  Alcuinus,  quod  sic  incipit  : 

Fer  festina  patii  I'aulino,  cliarla,  saliitrm. 

Dic  :  Pauline  paler,  dulcis  amlc',  vale. 
Janua  parva  quidein,  eipar\ushabiiaior  iu  a;de  esi, 

ct  oiEtcra  quac  sequntur,   quoe  videntur  aliquid  enig-' 

nKitici,  amico  colludendi  gratia  proposituin,   conti^ 
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nere.  Hoc  enim  aliquando   fecisse  Alcuinuni,  evin-  A  1.  c.   non  aliud  asseiil,  nisi  quod  «  ut  ne  unusquis- 


cuiil  poemata  235  et  257. 

XYI.  Ergo  Paulinus  et  Alcuinus  quomodo  in  vila 
sua  dilexerunt  se,  ita  et  in  morte  (ausim  dicere)  non 
sunt  separali.  Nam  eo  ipso  anno,  quo  decessilPau- 
Unus,  Alcuinus  quoque  e  vivis  migravit.  Quatuor 
eniin  solummodo  mensium  spatio  intcrposito,  Pauli- 
ni  morteni  Alcuini  mors  subsecuta  est,  illo  11  Janua- 
rii,  hoc  19  Maii  e  rebus  humanis  an.  804  exempto. 
Nos  amicorum  adeo  sibi  convenientium  par  sic  ali- 
quando  commendavimus  : 

Non  sic  Pirotlious  dilexil  Thesea  quondam  ; 

Dilexit  Pyladps  iioii  sicOrpsta  suum  ; 
Euryaliis  Nisiiin  non  sic,  vel  Castora  Pollux, 

Ve.l  qiiis  ainicitia  claret  in  liislorja  ; 
Albinus  quantum  sese  el  Paiilinns  amarunt, 

Quos  el  amore  sui  viaxerat  anle  Deus. 

CAPUT  XVII. 

Sanctltatis  Paidini  mernoria.  Cullus  velus  et  rccens. 
I.  Sanctitatis  appellationem  nedum  velera  Chri- 
sliana  saecuh^,  sed  et  ethnica  audierunt.  Passim  enim 
sancti  et  sanctissimi  nomine  donahantur  imperato- 
res,  ut  videre  sa^pius  occurrit  in  scriptoribus  histo- 
n£  Augustiic.  Quia  tamen  ab  Ecclesia  iis  speciali- 
ter  tribui  coepit,  qui  eminentiori  virtute  et  vitce  pu- 
vioris  laudccaeteris  sicprsestitisseiit,  ut  inter  coelites 
assumpti  a  Deo  credi  potnissent,  Constantinus  im- 
perator,  titulo  alias  usurpato  non  se  compellari  pas- 
sus  est,  ut  Juvencus  cccinit  lib.  iv,  vers.  811 : 

Coiistantinus,  adest  cni  gratia  digna  merenti, 
Quo  soius  regum  sacri  sibi  nomiuis  hoirel 
inipoui  pondus. 

IIoc  titulo  autem  non  decorabanlur  vita  funcU, 
nisi  quorum  virtutem  Ecclesise  consensus  proharet, 
quse  aliquando  non  consuevit  nisi  martyribus,  et  pro 
fide  et  Chrislo,  sanguinc  vitaquc  spoliatis  tribuerc, 
nomine  eoruin  in  canoiie  Sanctorum  apposito,  quod 
canonizare  et  canonizatio  postea  dictuin,  cum  ali- 
quando  vindicare  diceretur.  Optatus  Milcvitanus  (lib. 
i  De  schismate  Donatistarum)  loquitur  de  quadam 
romina  Lucilla,  quae  «  cum  pra^poneret  os  ncscio  cu- 
J!is  hominis  mortui,  etsi  martyris,  sed  nec  dum  vin- 
(licati  corrcpta  cum  confusione  irata  discessit.  >  (Yide 
Baronium  in  Not.  ad  2  ApriUs  Ut.  b.)  Traclu  dein 
tcmporis  a  martyribus  ad  alios  quoque  viros  spcctatJE 
probitatis   Sancli  nomen  attrihutum,  vel  publica  Ec- 


que  arbitratu  suo  hunc  vel  iUum  pro  Divo  haherel 
coleretve,  Alexander  tertius  staluit,  ut  nuUi  morta- 
lium  divinus  honor  in  terris  haberclur  publice,  nisi 
iUi,  qui  prius  ex  edicto  apostolico  Divorum  esset  ca- 
lalogo  ascriptus.  »  Ilinc  potius  infcres,  quod  quam- 
vis  solemnis  canonizalio  pontificis  Romani  serius  or- 
tum  hahuerit,  quam  cocleric  inferiorum  ecclesiarum 
adhuc  usque  ad  Alexandrum  III  viguisse  ritum  jam 
receptum,  et  consueludine  probatum  apnd  minore:-' 
ecdesias,  Sanctorum  albo  ascribendi  viros  pios  exi 
mijeque  virtutis,  quod  ne  deinceps  fieret,  decreto 
suo  cavit  Alexander.  Quod  si  qua  de  sancto  Suit- 
herlo  a  Leone  III  inter  sanctos  relato  dieuntur,  cum 
recentiorihus  criticisinfirma  videantur,  adhuc  tamen 
B  anle  Alexandrum  III  canonizatio  solemnis  a  pontifice 
Romano  prodita  reperitur,  ut  falso  quidem  dicere- 
tur  eum  primum  canonizalorem  inter  pontifices  Ro- 
manos  fuisse,  quod  revera  Virgilius  non  dixit.  Nam 
sanctum  Udalricum  Augustensem  episcopum  Joannes 
XV,  an.  993,  diplomate  dato  iii  Nonas  Februarii, 
inter  sanctos  solemniter  reposuit.  Vide  Pagium  ad 
hunc  annum,  ct  ibi  Mabillonium  ab  eodem  rchitum, 
qui  nonnuUas  canonizationes  Sanctorum  profert,  a 
variis  Pontificibus  inler  Joannem  XV  et  Alexandrum 
III  profectas,  et  subdit: «  Perillud  autem  intervaUum 
temporis,  nempe  a  stcculo  x  quo  pontifices  Romani 
suam  in  Sanctis  canonizandis  auctorilatem  interpo- 
suere,  ad  Alexandrum  III  nihilominus  metropolilani 
antiquum  morem  quodammodo  retinuerunt,  tum  an- 
C  nuendo  siniul  cum  papa  sanctorum  elevationi  et  ca- 
nonizationi,  tum  etiam  sola  sua  auctoritate  ulrumque 
pro  sua  ecclesia  praestando.  > 

II.  Ritum  autem,  quo  Paulinus  noster  fuerit  inter 
coeUtes  connumeratus,  arbitror  (de  hac  re  alte  silen- 
libus  veterum  temporum  menioriis)eum  ipsum  fuisse 
lunc  temporis  ut  plurimum  scrvalum  ;  nempe  non 
universaliet  solemni  ritu  canonizalionem  ejus  lalam, 
sed  populi  et  ecclcsiae  AquUeicnsis  prius  conseisu, 
quai  miracula  ejus  viderat  et  probaverat,  deiiide 
conterininoriim  Carantanorum  rcUgione,  quorum 
eruditionem  obiverat,  appellalionem  Sancli  profe- 
ctam  fuisse ,  propagatum  deinde  cultuai  ejus  in 
Germaiiia  et  GaUis,  quibus  illustria,  dum  viveret, 
totics  dederat  spectandcie  probitatis  tcstimonia.  Hoc 
clesice  consuctudine,   vel  etiam  peculiari  solcmnitate  ^  suadent  vetcra  martyrologia  Germanicarum  Gailica- 


etritu  facta  canonizatione.  Iiisupcr  ipsa  canonizatio, 
vel  particularis  alicujus  erat  ecclesi;c,  vci  universalis 
a  Romana  sede  profecta,  et  toti  Ecclesi*  per  uni- 
versum  diffusai  proposila.  De  his  late  disserentem 
vide  Bellarminum  (Dc  ecclesia  triumphante  lib.  i, 
cap.  7et8).  Licctautcm  riluscanonizationis  solcmnis 
etuniversalis  serius  coeperitvigere  in  Ecclesia,  qiiaiu 
qui  ex  consuetudine,  vel  e.x  minoriim  ecclesianiin 
inslituto,  perperam  tamen  Domiiiiciis  Macer  in  Ilic- 
rolexico ,  v  Canonizatio ,  criminatur  Polydorum 
VirgUium,  quod  (lib.  vi,  cap.  8,  De  inventorib.  rc- 
rum)  asseruerit «  priinam  canonizalionem  sanctorum 
ab  Aloxandio  lU  celebratam  fuissc.   »  Nam  Virgi!,ius 


rumque  ecclesiarum,  videlicet  inler  csclera  Charlu- 
siaiiorum  Coloni*,  Sanctae  Mariae  Ullrajectensis, 
Saiicli  [xlix]  Marlini  Treviris,  ipsum  Martyrologiuni 
Gennanicum,  in  Aquilcia  Aglar  nppcllatur,  a  nobis 
exBoUando  cap.  13,  n.  9,  hujus  ViliBrelata,  qux  d« 
sancto  Paulino  agunt  iii  Idus  Januarii. 

IIl.  Et  quidem  non  longe  ab  ejus  decessu,  Sancti- 
tatis  appeUatiom  honoratur.  Nam  in  Litaniis  Caroli 
Cidvi  (quas  dabimus  in  Appcndicc  1,  n.  12)  Pauli- 
nu3  reponitur  ct  iiivocatur  cum  c;Btcris  sanctis.  Qui 
cnim  aliiis  Paulinus  ihi  invocatus  cssc  potcst,  quaiii 
noster  ?  N;un  cuin  ibidem  census  habcatur  Sancto- 
runi  confcssoruni  non  martyruni,  manifcslum  cst;di- 
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cujus  Paii]:i.i  to;if;ssons  non  martyris  eam  fissi>  in-  A  a\i  sui  Caroli   Magni,  ex   recenli  conversalionis  re- 

cordalione,  ex   sancUtatis   vulgula  opinionc,  mira- 


vocalionem.  Is  aulem  erit  vel  Pniilinus  Nolanus,  vel 
Eboracensis,  vel  Brixiensis,  vel  Capuanus.  Nullum 
liorum  csse  pulo,  dc  quo  Iiic  nicnlio  ;  quia  (u:  ir.ox 
liicelur)  hi  sancti  invocanfur,  qui  arKjuo  molo  Ad 
Callias,  vel  Germaniam  Belgiumvc  allinont  :  nul- 
lus  aulem  horuni  est  hnjusmodi.  Insupei'  Nolanus, 
qui  cajteris  est  celebrior,  alio  loco  cssel  reponen- 
dus,  nempe  sailom  post  sanclum  Leonem.  Oi)sor- 
vandum  est  crgo,  quod  omncs  hi  confessorcs,  ex- 
ceptis  qualuor  ecclesia^  huins!  doctoribus,  ct  sanctis 
Benedicto,  Leonc,Pau!o  eremita,  ot  abbatibus  Anlo- 
nio  et  Macario,  qui  nimium  celcbres  sunt,  quin 
possfnt  omitli,  cceleri  sunt  Sancli  vcl  Germani,  v.l 
Galli  ;  uno  verbo,   diiionis  Caroliiicc.   Nam  Hilarius 


culis  etiam  (uti  Deus  as&olel  stalim  ab  obilu  sanctos 
suos  illustres  rcdderc)  comprobata,  cisi  vcllet,  non 
polerat  ignorarc. 

IV.  IIoc  quod  fermc,  omni  dubilalionc  seposita, 
asserendum  videtur,  proi)abiIius  fit  adhuc  ex  con- 
cordia  (ut  sic  dicam)  quac  inter  Aquileiensem  et 
Gcrmanas  Gallicasque  Ecclesias  ab  immeinorabiii 
inlcrcctisit.  Quandoqiiidcm  plurimi  sanctorum,  qui 
apud  has  rcgiones  vcl  florucrunl,  vcl  ab  his  cuUi 
spccialiler  sunt,  in  (!ioncesi'quoquc  nostra  coluntur  ; 
el  insupcr  nonnuUorum  reliquiis  ecclcsia  Aquileien- 
sis  se  donrtlam  congaudct.  Inler  hos  sunt  sancti 
Sigismundiis  Bui'gundi;ie  rex    Gorcon  et  socii  rriar- 


esl   Pictaviensis,    Martinus    Turonensis,  Modardus  B  lyres  Colonienscs,  quorum  rcliquiai  Aqui!ei;c  asser 

Suessioncnsis,  Gcrmanus  Parisicnsis,  alius  Anlisio- 

dorcnsis,  tcrtius  Yessontionsis  ;  Remigius  Rhcmcu- 

sis,   Fortunalus,  ctsi  Italus   ortu,  episcopus  tamen 

t*ictaviensis ;    Anianus   Aurcliancnsis,   Florenlinus 

ArgcnLoratensis ;    Columbanus,     quamvis   mortuus 

Bobii  in  Italia,  ex  Ilibernia  ortus,  Gallias  tamen  diu 

tlluslr.ivit ,  CIo  'oaidus  prcsbyter  in  territorio  Pari- 

ibionsi,  Amandus  Trajcctensis,  Yedastus  Aircbaten- 

bis,  Arnulphus  Mclensis,  Landebertus  Lugdunensis, 

Audoenus  Bholom.igonsis,  Eligius  Noviomcnsis  ;  Sul- 

pitii,  alius  Pius,  Severiis  alius,  uterqueBiluricensis ; 

Scverinus   au!c:n,  qui   claudit   cci;sum    Sanctoruni 

coiifcssornm,  unus  cx  his  vidctur,  qui  rcs  G;drcas 

tonligerunt,  ncmpe  vel  Agaunensis  abba^,  vcl  Colo- 


v;u!lur.  Inler  illos  autem  sunt  sauctus  Uldaricus  Aii- 
gust;c  episcopus,  qui  adeo  in  hiscc  regionibus  cul- 
lus  est  aliquando,  ut  ejus  noinine  procposilura,  irt 
pago  ad  Tiliaventi  oras  posilo,  ejus  nomine  dioto, 
insliluta  fucrit,  qu.t!  deinde  translala  in  ecclesiam 
Ulinensem  nostram,  pariter  ridarici  nominc  dictam 
quondam  a  Berloldo  palriarcha  fundatore  ,  dcirt 
Sanctse  Mariaj  Majoris  sub  titulo  Annuntiat.ic  appella- 
tam,  approbante  tiluli  mutalionem  bcato  Bertrando 
palriarcha,  per  ipsum  Berlrandum  cammicis,  qui 
prius  in  oa  crant,  adjiincta  fuit.  Uxc  omnia  ex  unio- 
nis  hujus  pr.ncposilura'  documento  (in  Appcndicc  '2, 
n.  24  apponendo)  clarius  palcbunt.  Sancius  Egidiiis 
aljbas  Narbonensis,  qui  temporibus  Clodovei  floruit, 


niensis   episcopiis,  vcl  monachus  Lulctiai,   vcl  epi-  C  <.-  Gallias  illustravil ;  sancta  Fidcs,  vcl  polius  Fiilis, 

scopas  Trcvirensis  :  nisi  forte   putes  sanclum  Seri- 

uam,  Noricorum   diclum   apostolum,    qui   tanion  ot 

iste  ad  Germaniac  Sanctos   perlincre  oplinio  potosi. 

Eicniin  ex   copioso  censu  Sanclorum  ad  di;ionem 

C:iroIinam  perlinenlium  prcesumi    jure   p(;lcsl  eos, 

qiii  hanc  ditionom    tangunt,  non   roliquos  voluisse 

rccenscri.  Eoriim  ergo  Sanctorum  hic  menioiia  est, 

tpiorum  esset  aliqua  relatio  vcl  natione,  vcl  digni- 

latc,  vcl  convcrsatione  cum  regnis  Carolo  suJijcctis. 

Cuiii  autc  n  Ecclesiae  Germaniic  Galliarumquc,  Pau- 

liiii  nostii  ssnctitate  ot   doctrina  illuslratic  fucrint, 

|)!oljaI)ilissimum  fit  nomon  cius  cssc,  et  noii  aite- 

ffiiis  Paiili.  i,  quod  in  hiscc  Litaniis  invocatur.  Tunc 

riiim  Forojuliciisium  gens,  Fraiuoriim   subcrat  sce- 


pol 

Agcnni  in  Gallia  virgo  ct  marlyr  :  sancla  Ursula  el 
soci;x!,  Coloni;^  rcqiiicscenics ;  sanclus  Lconaruus 
Lomoviecnsis,  confessor  :  qui  omnes  nunc  usquc 
ofricio  anniversario  in  Aquilcicnsi  Ecclesia  eldittcesi 
coluntur.  IIos  aulem  et  non  paucos  alios  hujusmodi 
invcnics,  si  K;\Iend;>ria  vclera  Aqiiileiensia  evolves, 
ut  cst  illud  pnrposiluin  Brcviario  Aqiiilciensi  aiini 
119(5,  et  Missali  Aquileicn.  an:;i  1519.  In  his  enim, 
vcl  in  altcro  ex  his,  sequcntes  Sanctos  reperies,  quo- 
ruin  qiiidem  in  pncsciitiarum  non  fit  mcmoria,  qiii 
tamcn  supcrioribus  tcmporibus  pra;cipuo  rilu  colc- 
banlur.  Ili  autem  sunt  Walpurgis  viigo  25  Fcbruarii ; 
Gertrudis  7  Martii ;  Rudbortus  23  cjusdcm  mensis  ; 
Maii  i  Sanctus  Florianus   martyr  ;  et  13  ejusdem, 


^lro,  tunc  cathc;lra  Aquilcicnsis  in!or  Eccl.-^sias  di-  D  sanctus   martyr   Gangiilphus.  Afra  ct   soci;»  sunt  7 


lionis  Francicoe  acccnscbatur,  et  quod  pnocipuum 
inr;it,  nomen  Paulini  in  ore  onmium  tunc  inerat,  cii- 
lus  memoria  vccens  in  bencdictione  erat,  cl  sancli- 
talis  opinio  c;>  tunc  sceculo  percrebuerat,  quo  adhuc 
in  vivis  eran!,  qui  inler  Germanos  Francosque  san- 
riissimoc  conversalionis  suismet  oculis  hausissent 
cricmpla.  Ergo  rationi  onmino  conscntaneum  cst 
sjritire,  Carolum  Calvum  in  suis  precibus  rcpoiuisse 
iiivocandum  non  alium  Paulinum,  quam  Aquileicn- 
scm,  et  quia  cum  cselcris  Paulinis  confcssoriiius 
nulla,  vel  reraolissimri  ei  eral  relalio,  el  quia  cum 
Aquileicns!  omnis  analogia,  quom  ex  geiite  sibi  sub- 
^ifl)  cx  noiiUa  in  aul.i  adhuc  duranlc,  ex  ainicitia 


Augusli.  Lainbcrtus  episcopus  cl  mariyr  17  Scptem- 
bris.  Sancto  vcro  Remigio,  qui  usque  in  hodicrnum 
dicm  celchralur  prima  Oclobris  scmiduplici  officio, 
addebatur  sanclus  Vcdastus.  Ejusdem  nicnsis  dio 
IG  sanctus  Gallus  abl^as  ;  25  sancU  Crispinus  oi 
Crispinianus  m.  m.  ,  cloi  sanctus  Wolfgangus,  cl 
tandem  NovcmV.ris  IG  saiicUis  OUimarns  abbas.  IIos 
omncs,  qui  ad  Ecclesias  Gcrmani;ic  ct  Giilliariim 
perlinent,  Ecclesia  quoquc  Aquileieiisis  venerata  esl. 
Insuper  apud  ipsam  qu;edam  fesla,  communia  Eccl3- 
siis  proedictarum  regionum  cclehrantur,  ul  fcs!um 
Divisionis  apostolorum  15  Jnlii,  quod  Germanis  in 
obscrvationc  fuissc  coHigitur  ex   Du-Cango,  v.  Fc- 


stutn,  ulti  Co!iij>ilj(io  cluonologiea  a:i.  !23i  :  i  Uex  A 
UomaiiOiiuii  Riiuolpiiiis  ol.iil  m  Divisior.e  aposlolo- 
runi,  i  qiiod  festsiiii  in  praisentiaruin  qnoiue  cele- 
bratur.  Sancli  Martini  vero,  Turoncnsis  episcopi, 
in  Kalendariis  Breviarii  et  Mlssalis  supra  laudalis 
est  cuni  oclava  ;  quod  hodie  non  (it,  nisi  dc.plici 
eomniuni  ofiicio.  Aduere  autem  festa  Breviario  ct 
Missali  erat  pro  sua  dicccesi  patriarcluw  Aqiiileiensis, 
ut  palel  cx  charta  Appendicis  2  n.  15  pro  feslo  san- 
cI;b  Maria)  Magdalenaj  celebrando.  Ecclesiae  qiioque 
sanctis  hujusniodi  dicala;  non  infrequenler  occurruut. 
In  nioiif.bus  esl  sancli  GaHi  abbalis,  ubi  quondam  ab- 
balia  cl  monasterium,  cujus  origincm  ex  testamenlo 
iii  Appcndice2,  u.  12,  reposito  cognosecs.  Ibi  nomi- 
naUir  intcr  coelitcs,  in  quorum  honorcm  dicalur 
teaiplum,  Sancta  Coluniba  ;  non  secus  ac  in  Lilaniis  R 
Caroli  Calvi.  Sancta  Columba  Osopii  reliquias  el 
veneralioncm  halet.  De  hac  consule  Fonlaninum, 
lil  ello  De  sancia  Coluinba.  An  hiKC  sit,  quae  hic 
ulrinque  proponiLur,  bberum  judiciuin  esto.  Equi- 
dem  in  spirilualibus  Osopii  ecclesia  ab  abbatia  Mo- 
sacensi  tanquam  a  niatrice  dependet,  ul  hccc  inter 
Sanclos  suos  Sanclani  ad  se  velut  pertinentcni  am- 
piccti  jiire  poluerit.  Prope  Litinum  est  Saneti  Go- 
tiiardi  l.^!npl:::i),  exstruclum  ope  beali  Beilrandi  pa- 
(riarchaj,  (p.ionlain  Camaldulensium  [1]  eremilaruin 
iiicolalus,  ut  paiet  ex  charta  instilutionis  cnjusdam 
Fratiis  in  l'riorc.n,  quam  habes  in  Appenuice  2,  n. 
.j8.  !luji;s  L'ihleshei;ncnsis  episcopi  GoLbaidi  lc.n- 
pliiiii,  quotannis  magno  populi  provincia:  conventii, 
invisitur  quinta  Maii.  Piitter  templum  majus  Uti-  C 
nense,  (jjiondam  (ut  dictum  esl)  sanclo  Ublarico  .\ii- 
g;isieii.  sacrum,  esl  sancti  Anlonii  abiiatis  teniplum, 
sub  iiiuio  sancti  AnLonii  de  Vienna,  uti  appellatur 
iii  constitiitioni{)us  Marquarili  patriarcli;c- niss.  an. 
t.lSi  qiias  ap;ul  me  halieo,  constitulionc  1  de  feriis 
cl  festiviiatibus  celebrandis,  sic  :  «  iLeiii  in  fes'o 
s;incti  AnLonii  de  Y.enna  ;  »  qu;E  denomiualio  (quam 
S;;nclus  bic  nacais  fuerat  ex  suis  rcliquiis  olim  ex 
Alexandria  Constantinopolim,  deinde  per  Gozzeli- 
num  in  Allobrogos,  tandeni  Yiennam  iranslatis,  et 
cx  miris  ejus  inlercessione  curaLionibus  morbi,  ignis 
facri,  et  vulgo  !(/nJs  Sancli  Antomi  appcUali,  ibi  in 
iilos,  qui  ea  pcsle  afllati  circa  basilicain  opcm  im- 
ploraiiiri  coininoi^abanlur  tanta  copia  et  concursu, 
ut  domuni  hospitalem  erigi  necesse  fuerit,  qiuTc  de-  D 
inde  in  celebrem  aLbaliam  ct  caput  ordinis  excrevit, 
palratis)  qua)  denominatio,  inquam,  etsi  alicubi  in- 
valuit,  indicat  lamen  consensum,  qui  inter  Ecclc- 
sias  Galliarum  et  nostram  vigcbat.  IIujiis  teinpli 
prospectum  hoc  anno  1753  quo  hsec  scribo,  Diony- 
.sius  Delphiniis  patiiarcha,  posl  iiinumera  niagnili- 
cciitiii!  aique  acpielatis  monumenta,  quibus  civit;item 
nostram  illusLravit,  sectis  niarmoiibus  affabrc  ordi- 
nalis  avl  umbilicum,  postquam  in  co  locum  scpul- 
(iirae  sibi  vivens  paraverat,  perduxit.  Ergo  cum  tali 
nexu  tencretur  Aquileiensis  Ecclesia  cum  Germani  • 
<  is  et  Gallieis,  nil  mirum  si  et  ipsye  p.iriler  Sanctos 
Aqiiikieiises  inler  suos  reposuciiiit,  ci  iu  Kalcndii- 
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riis  vel  Martyrologiis  suis  adnoLaverint  ;  ul  supra  de 
sanclo  Paulino  vi;limus,  et  in  Lilaniis  hisce  Caroli 
Calvi  ralioi;abintcr  puiamus  faclum  fuisse. 

V.  Cum  aute.n  apud  exteras  regioncs  Pauliiii  cul- 
tum  sneculo  ipso,  qr.o  e  lerris  ad  paradisi  gaudia 
translat;:s  est,  videamus,  indubium  restat,  apud  no- 
strates  scmper  vcncrutioncm  consecutum  fuissc, 
quanquam  tcstinionia  per  siogula  saccula  non  sup- 
pelant.  Est  xii  siefuli  testiniOHium  docuracntuni  Pc- 
rcgrini  I  piitriarcluc,  datuin  in  CiviiaLe  Auslriai  an. 
1139  in  Ciipellu  sancli  Paulini  (ipsum  habcbis  in 
Appcidice  2,  n.  1-4).  S;ib  fineni  ejusdem  Sicculi  as- 
sumilur  Peregrinus  in  patiiarcbam,  qui  fccit  tabu- 
lam  argenteam,  in  qiia  prxtcr  quosdam  sanctos 
univcrsalis  cultus  in  Ecclesia  Dei,  inter  Civiiatenses 
el  Aquileienscs  locum  babet  ct  sanctus  Paulinus. 
Ex  hac  eduxiniiis  efilgiem,  quam  in  fronte  hiijus  li- 
bri  proferimus.  Li  Missa  (quam  subdimus  in  Appen- 
dice  I,  n.  13,  pro  sp 'cimine  ritus  veteris  Aquileicn. 
Ecclcsise,  el  sancto  Pauiiiio  accominodamus)  addi- 
mus  orationes  ex  arcIii\io  ccclesiic  Civitatensis  ex- 
tractas,altcramcxms.,quiinscribilur:  «OrdoMissalis 
secundum  consueLudincin  Roinana)  curiic  an.  hccmv,  i 
qiiye  quidcm  non  ca  mann,  qiia  cselcra  lib!  i  iiiius,  soi  i- 
ptacst;  quia  sectuidum  consuctudincmRomuua'  curia: 
Missalc  erat,  apud  quam  de  s;i!!clo  Par.bno  iion  oc- 
currit  uicrnoria.  Forte  t;imen  sub  eo  lempore,  nimi- 
rum  12u4.  a  clero  CivitaLciisi  in  usum  succ  ecclcsbi'. 
apposila  fuit ;  quod  eviaccre  habct  sa;cuIo  xiii  vi- 
guisse  ciiltuni  Paulini.  Alterain  pariicr  cx  (•jiisJ.cm 
ecclesi:e  archivo  exlraclain  ibi  pariler  p.odiicinius 
ex  liliro  signato  n.  12  cui  Litulus  :  Liber  sacra!!;e.i- 
torum  an.  Domiiii  mcccih,  qiiod  aliud  est  xiv  s;ccuii 
testimoniiim.  Iii  Kalcndario  aulcm,  quod  i!.«i  pr.eniil- 
tiLr.r,  in  Januario  lilteris  rubeis  (ut  ficii  soicL  in 
feslis)  sic  lcgitur  :  «  m  Non.  Pauliiii  Aquileien.  pa- 
triarch;r,  ix  lcct.  duplex.  »  Accedendo  autcni  tci;!- 
poribiis  nobis  propioribus,  occurrunt  prinio  lectio- 
nariuni  ms.  CiviLatc;isis  ccclesiye,  quod  saplL  s;c(  n- 
lum  saltem  xv  antc  scilicet  typographiam  invciilaui, 
in  quo  pro  sancto  Paulino  leguntur  lecliones  iv  ex 
sermone  sancti  Maximi  episcopi,  Ad  Sancii.  Iiisupcr 
Missalc  Aquilcicnse  anni  1519  in  quo  ad  dicm  II 
Januarii  inissa  praicipilur  ex  coniiiiuni  confessoruin 
ponLiHcuni,  a  quo  nos  eam,  quain  in  Appciuiice  pro- 
fcrimus,  extraximus.  Et  tandem  Kalendaria,  Fran- 
cisci  Barbari  palriarchyejussu  edita  an.  1595  et  1598, 
in  quibus  officiuin  de  sancto  Paulino  quidcm  inserl- 
tur,  scd  non  codem  ritu  utrinque  :  naiii  in  Kalen- 
dario  anni  1595  cst  evangelium  Yigilalc,  in  Ka- 
lendario  autem  1598  est  cvangclium  IJomo  peirgrc. 
Nostris  dicbus  fit  dc  communi  confcssorum  ponli- 
ficum  piimo  loco. 

\L  Sed  et  oratorium  ipsi  Paulino  dicatum  aiile- 
rioribus  temporibus  fuissc,  cx  iiis.  de  aniiqiiilatiiuis 
Foiijulii  Marci-Antoni  Nicollelti  didicimus.  Iseiiim, 
loqucns  de  adventu  palriarchce  prima  vicc,  ad  ca- 
picndam  (ut  dicunt)  posscssionem  tcmporalcin  iu 
Civilalc   Ausiri  .\   uli  fcccial  AquikivT"  .spiriiualcui, 
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sic  habel  :  Poiclib  il  palriarca  iiobilmente  accompn-  \  bina  cx  iussione  Francisci  Barbari   patriarch^e,  qua; 


gnalo  giumjcva  alla  porla  di  questa  cilla  (di  Cividale), 
tmo  detla  nobile  famiglia  dc'  Bojani,  escguendo  il 
carico  onorato  de  suoi  maggiori  gli  faceva  riverenza  ; 
e  portandogli  dinanzi  una  spada  alla,  veslita  d^in 
fodero  bianco  a  modo  Tedcsco,  Vaccompagnava  sino 
alla  scala  del  palazzo  di  Calisto  patriarca.  NeW  in- 
timo  coi-po  del  quale.  .  .  visilava  la  chiesiola  sacra  al 
medesimo  Paolino,  ricca  di  marmi  bellissimi,  e  di 
firiiire  espresse  da  eccellcnti  pittori.  Finita  rorazione, 
circondalo  di  tulti  gli  ordini  saliva  alcoro  della  cliiesa 
maggiore.  En  lild  sacelliim  in  palalio  palriarchali 
(quod  ab  eo,  qui  sedem  Forojulium  transtulit,  Cal- 
lisli  dicebatur)  Paulino  dicatum.  Idem  Nicolletti  de 
palriarchatu  Wolferi,  successoris  Peregrini  II  patri- 


supra  rctulimus,  asseverant  ForojuHi  repositas  [lil 
asscrvarl  :  «  Cujus  reliquia;  (aiunt)  in  allari  majori 
ecclesiae  collegialse  civitalis  Forijulii  quiescunt.  »  In- 
ventaiium  (ut  vocant)  vctus  15  Jiinii  1584  reliquia- 
runi  in  archivo  capiluli  sic  habcl :  «  Corpus  sancli 
Paulini,  quod  positum  fuit  in  altare  majori,  in  ecclesia 
collegiata  Clvitatis  Austria*,  an.  L578.  s  Non  puto 
alio  delatum,  sed  quod  cral  jam  in  ccclcsia,  in  allare 
majus  translatum  fuit.  El  fortc  ijii  antca  erat,  vcl 
non  longe,  ut  patet  cx  chronica  Juliani  mox  cilandn. 
Sed  aliquo  casu,  pula  terrscinotus  an.  1318  quo  ruit 
templum,  inde  semotum,  et  poslea  an.  1378  rcposi- 
tum.  Cselerum  ante  hoc  tempus  reliquias  minorcs 
corporis  cjus  in  vasibus  scparatim  aliquando  serva- 


archK,  qui  dccessit  initio  sicculi  xiii  de  exequiis  hu-  B  tas,  patet  ex  regeslis  capituli.  In  quodam  (ut  dicunl) 


jiis  patriaich*  Peregrini  verba  faciens,  sic  habet  : 
//  corpo  sotto  un  baldacliino  d^oro  ,  donoto  pur 
allora  da  ministri  di  Dio  Corrado  decano  e  Pellegrino 
preposito  agli  usi  sacri,  dalla  cldesiola  di  san  Pao- 
lino  fu  portato  nel  coro  della  cliiesn  maggiore  delln 
Citta  dei  Friuli,  dal  qualc  luogo  levalo,  ebbe  sepol- 
tura  nella  santa  cliiesa  d^Aquileia.  El  infra,  loquens 
de  infirmitate,  qua  sublatus  est  idem  Wolferus,  hsec 
habet  verba  :  Non  si  poteva  a  gran  pena  muovere.  . . 
si  faceva  portare  nella  cliiesiola  di  san  Paolino,  dove 
elevato  in  ispirito  mandava  a  Dio  le  sue  orazioni,  e 
pregando  pcrdono  a'  peccati  suoi  udiva  messa.  Hujus 
sacelli,  Paulino  quondam  sacri,  nec  vestigium  iu 
prcesenliarum  apparet,  nec    locum  ubi  fuerit,  per- 


inventario  anni  1407,  die  19  Octob.  legilur  :  a  Itcm, 
una  alia  capsitula  vilrea,  fracta  et  deaurata,  in  qua 
et  una  Pissis  eburnca  parvula  cura  reliquiis  sancto- 
rum  Ilermagora;  cl  Fortunati,  et  in  eadeni  capsitul:\ 
est  de  capite  sancli  Paulini.  s  Regesta  quoque  postc- 
riora  (ut  pula  anni  1545  ct  1583,  18  Noveinb.)  de 
reliquiis  Paulini  mcnlionem  faciunt.  Chronica  ms. 
Juliani,  canonici  Civitatensis,  de  Gregorio  a  Monte- 
longo  verba  faciens  :  «  Anno  Domini  mcclxviiii,  die 
octavo  intrante  Septemb.  in  Civitate  Austria  Grego- 
rius  patriarcha  Aquileien.  ohiit in  Domino,  qui  exstilit 
patriarcha  annis  17  menses  10  et  diebus  16,  et  juxta 
corpus  sancti  Paulini  sepultus  cst.  »  Idem  habes  in 
vitis  palriarcharum  Aquileien.  apud  Muratorium  tom. 


qiiisiti  Civitatenses  sciverunt  indicare.  Cum  lustra-  C  IV  in  Anecdotis  Latinis.  Vide  et  Ughellum  in  Grego- 


rem  archivum  Civitatensis  Capituli,  inveni  quemdam 
librum,  qui  vulgo  inscribebatur  :  1564  Rnotolo  di 
prebende,  item  degli  altari  e  vicarie  ;  in  quo  ad  pag. 
^84  haec  verba  eiant  :  Entrata  della  cappella  de' 
Santi  Yincenzo,  San  Paolino  patriarca  d^Aquilein,  e 
Santa  Massima  vergine,  nella  cliicsa  di  Santa  Muria 
di  Corte,  de  jure  patronaUis  Domini  Micliaelis  Nicol- 
l.Uti  et  fralrum,  posseduta  dal  Beverendo  vicario  di 
detta  chiesa.  WxQ,  ecclesia  restaurala,  nunc  usqiie 
superest.  In  ea  (ut  vides)  sanctus  Paulinus  specia- 
liter  cultus  est.  In  pago  Premariacensi,  quo  orlus 
treditur  Paulinus  (ut  supra  cap.  2  jam  diximus) 
lemplum  commune  habct  cum  sancto  Mauro  abbate, 
vquod    sancti  Mauri  et  Paulini  dicitur,   in  eoque  al- 


rio.  Sed  et  eadcm  chronica  ms.  dcsignat,  et  veluii 
digito  indicat  locum,  nempe  altare  majus,sic:  «  Anno 
Domini  mcc  nonag.  nono,  in  festo  sancli  Joannis  Ba- 
plistic  in  aurora  diei,  fulgiir  percussit  in  majori  turri 
ecclesiae  Civitaten.  et  pervenit  ad  tertiam  crucem,  el 
interfecit  Jacobum  subdiaconum,  qui  erat  monachus, 
ante  allare  sancti  Paulini  in  choro.  Et  sciendum  est, 
quod  plures  de  dominis  occidisset,  sed  in  choro  non 
erant,  quia  in  sero  dixerant  matiitinas.  »  Et  quidem 
res  nota  vcl  exteris,  nam  P.  Philippus  Labbe,  in  ad- 
ditionibus  ad  Bellarminum  de  scriptoribus  ecclesia- 
sticis :  «  Paulinus,  inquit .  .  .  .  o!iit,  sanctitat;^  et 
miraculis  in  vila  et  post  mortem  clarus,  scpultiisque 
est  in  majore  urbis  Forojuliensi-  basilica.  »  Ferra- 


tare  ejus  nomini   dicatum  est.  Sed  et   in   ejusdem  D  rius  quoque  in  Catalogo  Sanctorum  Italiae :  «  Foro- 


pagi  ecclesia  majori,  qucc  sancto  Silvestro  pap.ie  est 
sacra,  iiiter  imagines  Sanclorum  in  ara  maxima  po- 
silorum,  sancti  Paulini  quoque  iconcmconspcximus, 
<cu!n  loca  illa,  velcres  memorias  rei  nostroe  inser- 
vientes  quccsiiuri,  accesserimus.  Dictum  quoqne  ibi 
iiobis  fuit,  quod  a  familia  Saccavinorum  quolannis 
<lie  11  Januarii  memoria  Paulini,  qui  ejus  progeniei 
creditur,  invilatis  vicinarum  villarum  sacerdotibus, 
;;d  sacrificia  Deo  in  honorem  genlilis  sui  facienda, 
celebrior  habetur. 

VII.  Quod  attinct  ad  reliquias  sancti  Paulini,  miro 
fragranies  odore  (uti  scribit  Nicolaus  Canussius  in 
ii:s.  lib.  11  de  rcsiitutionc  patrioe  cap.  5),  Kalcndaiia 


jiilii  in  majori  basilica  sepultus.  »  Cum  autem  altare 
majus  cjusdem  ecclesix  an.  1716  restauratum ,  et 
nova  structura  ereclum  vellent  canonici,  corpus  seu 
potius  reliquiae  poliores  corporis  inventaj  sunt  in 
capsa  lapidea,  nimium,  ut  verum  falear ,  ahjecte  re- 
condilce.  Urna  enim  est  impolitus  nudusque  lapis, 
cavalus  quidem,  el  lapidea  tabula  gypso  firmata  tec- 
tus  tantummodo.  Novum  reconditorium  hisce  diebus 
in  sacello  et  allari  sub  choro  posilo  moliti  sisnt.  Do- 
cumentum  translationis  hiijus  novissimaj  liabebis  hic 
infra  n.  9.  Spccimcn  autein  rcconditorii,  imo  ct  al 
laris,  hic  sub  oculis  luis  subjicimus.  Aliquid  ex  Pai  - 
lini  rciiquiis  aliquando  Aquileia  transialum  fuit,  cl 
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eo  iii  sacrario  canonici  Aquileiensesdicuntasservari,  \  fascia  intersecabant  aream  templi,  ibi  ex  aliquo  di- 


fi^iie  iiobilior  pars,  quam  hodie  oslenditur  :  nam 
aiiquando  ab  eo  capiiulo  decretum  fuit  argenteam 
sialuam  construendi,  puta  aliquid  reliquiarum  Pau- 
li;!i  in  ea  collocandarum  causa  (Dccretum  dabimus 
in  Appendice2,n.  41).  Sed  et  ante  boc  tempus  Aqui- 
leiciisis  Ecclesia  caput  sanctiPaulini  argenteum  jam 
lialebat.  Nam  inventarium  vidimus ,  an.  1409,  die 
17  Maii  scriptum  per  Joannera  de  Merlalis  scholasti- 
cu.m  Aquileien.  et  scribam  capituli,  in  quo  sic  legitur: 
<  Caput  beati  Pauhni  argenteum,  cum  btleris  smal- 
lalis  anle  pectus.  »  Vidimus  et  ahum  an.  1485  ult. 
Septemb.  factura,  cum  consignarentur  raodo  depositi 
reslituendi  reliquice  et  alia  preliosa  ciraclia  a  cano- 
nicis  Aquileiensibus,  syndicis  Civitatis  Austrioe,  qui 


gniori  loco  quondam  imperitia  artilicum  cum  com- 
rauniori!)us  lapidibus  interpositus.  Forte  antiquiori 
urnce  Paulini  fiierat  aptatus,  nara  sic  inscribitur : 
T  rALLiNus  PATHA  ct  olini  legcndura,  utpote  inscriptio 
luniuli :  Ilic  requiescrr  vel  jacer  paulini s  PATPdARCHA, 
fraclo  lapide  post  recjuicsci,  vel  juce  :  superest  enim 
T.  Quic  inscriptio  in  causa  fuit,  ut  lapis  a  tergo  de- 
positi  in  rauro  insereretur.  Sperabara,inquara,ossium 
delectioni  et  rccognitioni  interesse,  sed  raea  spe  fru- 
stratus,  quse  adnoto,  ab  astantibus  collegi.  Ergo  ir 
crastinuni  Ciieterarura  plurium  sanclorura  reliquiaruni 
repositio  in  eumdcra  sacelli  locura  deslinata  est.  Die 
autera  vigesiraa  octava  raensis  Januarii,  qua  die  ofri- 
ciura   sancti  Paulini  (translatum  ob  concurrcnliam 


f  imposita   super  suara  carrucam  conduxerunt  in  B  quint»  diei  octav*  Epiphania?  ab  undecima  Januarii) 


suam  civitatem  j  ut  in  eo  dicilur.  In  eo  tamen  men- 
tio  capitis  sancti  Paulini  non  facta,  sicuti  ncc  sancto- 
rr.m  Laurenlii  et  Sigismundi,  ut  in  anp.o  1409  facta 
fuil.  jndicat,  tunc  hsec  capifa  sanctorura  (quo  casu, 
Dei!S  scit)  non  exstitisse,  et  ideo  anno  149  i  alia  ca- 
pita,  et  praesertim  sancli  Paulini  lieri  decretuin  fuit. 
In  prspscntiarum  Sigismundi  et  Laurentii  insunt  ca- 
pita  argentea  Aquileioe.  Non  autem  Paulini. 

VIII.  Postrenia  vero  reliquiarura  sancti  Paulini  re- 
positionis  bisloria  est  hujusmodi.  Ab  anno  1716  quo 
a'.)  altari  raajori  reraota  fuit,  capsa  lapidea  superius 
descripta,  in  qua  Paulini  ossa  quiescebant,  locata 
jacuit ;   sed  tamen  tanquara  in  loco  non  suo,  el  (ut 


solet  Ecclesia  Civitatensis  quotannis  celebrare,  fcria 
quinta  post  Doniinicara  terliani  ab  Epipbania,cantala 
tcrtia,  instiluitur  proccssio  et  reliquiaruni  translalio. 
Post  cantores,  qui  indesinenter  laudes  sanctorum, 
hymnosque  canebant,  procedebant  canonici,  singuli 
aliquod  vas  reliquiarum  fcrentes;  posl  qnos  d.canr.s 
caput  sancti  Donati  deferens,  diaconus  sancti  Paulini 
fragmentum  cranii ,  et  subdiaconus  alterius  Sancli 
rcliquiara  portantes,pluviaIi  et  dalmalica,  tunicellave 
respective  induti,  sub  baldacbino,  pniecedenlibus 
Ihuriferariis,  anleeuntibus  et  subeunlibus  funaliLus 
et  inlorticiis,  suhsequente  etiam  magistratu  civitatis, 
et  nobili  viro  Laurentio  Orio,  pro  serenissirao  Vene- 


fiicuiit)  provisionis  modo,  in  altare   sancti  Donati      tiarum  dominio  provisore,  rubra  vestc  (quara  duca- 
raartyris  (sacellum  est  ad  dexterara  cliori,  prope  sa-  **  lem  vulgo  appellanl)  induto,  a  sacrario  procedentes, 

circuraeundo  ambitum  interiorem  ecclesisi,  ad  sacel- 
lura  sub  ara  niaxiraa  descenderunt.  [liij  Reliquiis  in 
arniario  ad  caput  sacelli  posl  altare  repositis,  qi!a3 
sancti  Paulini  erat,  in  allare  tunc  fuit  exposita,  re- 
ponenda  deinde  peracto  sacro  cura  cocteris.  A  do- 
mino  decano  i^issa  soleranis  celebrata  fuit:  qua  coni- 
pleta,  locus  dalus  nobis  fuil  in  cormi  epistols  ad  ora- 
tionem  habendara,  quara  hic  habebis  i-nferius. 

IX.  Placet  interira  exscribere  docuraentura  detc- 
ctionis»  recognitionis,  et  rcpositionis  reliquiarum 
sancli  Paulini ,  ct  producere  ea  vulgari  lingua ,  qua 
prodilu:n  fuit,  quod  est  hujusniodi : 

Nel  nome  di  nostro   Signore.  Vanno  della  santis' 


crarium,  vulgo  sacrisliam)  donec  locura  decenliorera 
tjancisceretur.  Delcctuui  fuit  quod  sub  choro  est  sa- 
cellura,  Pietatis  dictura,  et  Confessionem  si  appcllas, 
veleri  noraenclaturoc  te  conformabis.  Ergo  interventu 
plurium  canonicorura)  et  D.  Laurentii  a  Turre  de- 
cani  capituli,  una  cura  Ignatio  Scuflbnio,  Francisco 
Fana  chirurgis,  et  Hieronyrao  Zanuttino  raedico,  sub 
vespera  dici  vigesiraae  sextoc  Januarii  hujus  anni 
i754  denuo  recognita  capsa  et  aperta  fuit,  inventaquc 
ossium  corporis  raajor  et  nobilior  pars,  videlicet  cra- 
niun"!  non  quidera  integrura,  nani  pars  asscrvabatur 
antea,  et  nunc  quoquc  est  in  vasi  vitrco  faciiioris 
ostensionis  gratia ;  raandibula  superior  et  inferior. 


denlibus   viginti    quatuor    instructa ;    \evlehr:irum  ^sima  sua  nalivita  [loi,  indizione  \u,  giorno  di  mar- 


(iorsi  Lona  pars;  ossa  co.xendicum,  crurium ,  tibia- 
ruitique.  praiter  alia  ossium  minutiorum  fragmenta. 
Oplabam  huic  detectioni  inrcresse,  ct  rogaverani  rao- 
neri.  Sed  nescio  quo  fato  ,  nec  monitus  fui,  nec  etsi 
pridie  indictie  repositionis  adfuissem ,  videre  quid 
licuil:  nam  statim  ac  ossa  recognita  fuerunt,  etper 
notariura  Joannem  Baptistam  Pistachium ,  publicuin 
delectionis  signatura  docuraentum  fuit,  denuo  rcpo- 
sita  in  eadcm,  qua  prius  jacucrant,  urna  lapidea , 
fuerunt  et  iliico  collocata  iii  capsa  alia  ferrca,  ct  Iiacc 
in  altari  sacelli  sub  choro  (ut  dictum  est)  raallha  illi- 
ntta,  rauroque  a  tergofirraata  fuit,  inscrto  in  ca  pos- 
lica  parte  lapide,  qui  alias  vi*Iebalur  in  pavinionio 
uj'  jv  a  j  mcridicm  basilicse  inler  cxleros,  qui  vclut 


tedi  26  Genaro,  fatto  in  Cividale  del  FritUi  nel  duo-^ 
mo  ,  a"  picdi  dclla  mensa  dclFaltare  dclla  caypella  di 
san  Donato,  alla  prcsenza,  etc.  Ove 

Kssendo  clie  con  dcftnizione  17  del  corrcnte  Gcnaro 
sia  stuto  preso  nel  revcrendissimo  capitolo  di  questa 
citia  di  levar  furna ,  in  cui  sta  inchiuso  il  corpo  di 
san  Paolino,  ed  in  ora  riposta  sopra  il  suddctlo  vcu. 
altare  di  san  Donalo,  e  la  cassa  collocare  con  dcccnte 
forma,  cioe  in  altra  cassa  di  ferro  adornata,  dorata, 
in  faiciascgnata  con crocetta perforata, con  iscrizionc: 

COUPLS    SANCTI     PALLI.M    PATRUUCIl.K    AQUILE lENSIS ,   6 

bcn  mnnila  con  scrrutura  e  cliiave,  c  qucUa  pure  [come 
si  e  dctlo)  riporrc  sollo  la  jucnsa  dcl  vcn.  altare  di 
nnovo  erctlo  solto  il  coro,  iniiioli.loDelhriclk:  e  /e,  ■ 
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cid  radunali  qui  u  tal  effetlo  i  ma(jnifici  e  revcrcndis-  A  piaca  (cosi)  di  latta,  con  entro  una  scrittura  scrllta 


simi  hignori  Lorenzo  del  Torre  decano,  Vincenzo  Sil- 
lani,  Carlo  Boiuiii,  Luca  de"  Massotti,  ed  Andrca  Fo- 
rumitli  teologo ,  e  tulli  canonici  di  quesln  insiqne 
collcginta,  dcputati  spccialniente  aWeffeltuuzione  so- 
vraddetla,  comc  in  delta  definizionc  17  corrente,  alla 
ijAale,  etc.  Quali  esequendo  1'ordine  di  far  collocare 
rurna  sopruddetta  nelle  forme  disposte ,  come  sopra  ; 
fu  la  slessa  lcvatd  dalla  mensa  di  detto  altare  di  san 
Donulo ,  e  posta  «'  piedi  di  dctta  mensa  fu  ritrovata 
unnrna  di  pietra  viva,  bianca ,  di  lungliezza  di  piedi 
2,  oncie  A,  larga  piedi  l,  oncie  5,  ed  alta  piedi  1,  con 
portclla  sive  coperto ,  ovato  in  sommita ,  e  prefilata 
nel  resto ,  cliiusa  da  due  arpe  di  ferro  con  due  forli 
lucheV.i,  ed  esuminata  in  fianco  a  detto  coperto  fn  os- 


dal  magnifico  e  reverendissimo  canonico  Giulio  Pi- 
scnti  di  qucsla  cittu ,  solto  il  di  29  Scttembre  1733, 
clie  nnrra  quunto  gli  e  occorso  di  vedere  nel  17 IG, 
quando  fu  ritrovnta  delta  urna  di  pietra  nella  mensa 
deiraltare  maggiore.  Altro  foglio  aulentico  dei  17 
Decembre  1733  d'esame  assunlo  dul  signor  Pietro 
Clieccia ,  figliuolo  del  quondam  signcr  Ciannantonio 
de  Yico,  con  sua  legalild  de"  22  dctto.  La  definizione 
preallegata  di  ^uesto  rcvcrendissimo  cupilolo  de'  17 
corrente  rogato  in  atti  di  mc  nodaro ,  il  tutto  in  au- 
tentica  forma  con  sua  tegalitd ,  clie  ogni  cosa  sard 
unito  anco  al  presente,  chiudendo  poscia  il  coperto  di 
detta  cassa  di  fcrro  con  due  susle  forti,  e  poscia  con 
chiave,  quale  con  Callre  due  de'  luchetti  rimasero  nclls 


servata  una  picciola   crocetlu  lunga  oncie  1,  cd  alla  B  muni  d'esso  sig.  decano,  rilasciandosi  Cordine  di  su- 


parte  estrema ,  che  corrisponde  aWovuto,  una  croce 
lavorata  a  corda,  alta  oncie  8  e  mezza,  e  stessamente 
lurga.  Qual  urna  aperta  da  Monsignor  decano,  sempre 
vestito  con  cotta,  cioe  aperti  li  due  luchetli ,  e  poscta 
tevato  il  coperto  coirintcrvento  delli  sunnominati  ma- 
gnifici  e  reverendissimi  sigg.  can.onici  deputati,  ed  atla 
presenza  degfinfrascrilti  testimonj,  ncc  non  assistendo 
ivi  il  molto  reverendo  D.  Domcnico  Franchini  vice- 
cancelliere  capitolare  allo  spirituule ,  e  to  sp.  signor 
Candido  Candido  cuncclliere  capitolare  al  tcmporate, 
lutti  assistcndo  alla  revisione  sive  inventario  delle  sacre 
ossa  con  due  torcie  accese,  esaminali  daWcccetlentis- 
simo  signor  dottor  Girolamo  Zunottini  medico  fisico, 
con  g!i  ecccUcnti  signori  Ignazio  Scnffonio  c  Francc- 
sco  Fana  chirurghi  professori  in  qucsta  citta,  narra-  ^ 
rono  ed  esposero  ,  ritrovarsi  in  essa  urna  le  seguenti 
ossa  :  cio}  la  fronte  in  parte  glabra ;  parte  dclla  cu!- 
vuriu  con  la  sotlura  saijitlale ;  fosso  petroso  vicino 
aWorecchio,  col  naso,  con  ta  mandibota  supcriore  con 
nove  dcnli,  parte  molari  e  parte  incisori ;  magcjior 
parte  dclla  mandibola  inferiore  con  otlo  denii  ,  tre 
incisori  ed  il  rcsto  molari;  altro  pczzetto  di  mandibola 
supcriore  con  tre  molari ;  altra  simile  con  allri  trc 
denti  niolari ;  attro  pezzeuo  d^osso  pclroso  ;  ciiique 
vertebre  del  cotlo  con  f  allante  ;  un  dente  occhiale  ; 
una  vertebra  del  dorso  ;  tutto  rosso  dcllo  sterno ;  unu 
clavicota  inticra,  e  parte  attro  pezzetto  di  clavicola  ; 
ta  cresta  delfosso  ileon  con  altri  ossi  adjacenli ;  i 
due  cubili  intieri,  cubito  e  radio  di  tutte  due  le  parti  p. 
delln  gran  mano  ;  li  due  femori,  e  fibia,  e  fibola  de' 
gran  piedi,  cd  altre  purlicelle  d'ossa  ,  che  non  si  pus- 
sono  rilevare. 

II  ctie  avnto  e  rilevato ,  fu  di  nuovo  du  dclto  Mon- 
signor  dccano,  coWintervento  de'  sunnominati  signori 
ca)ionici,  presenli  cssi  signori  vicccanccllierc ,  e  can- 
ceilicre,  e  testimonj,  rinchiusa  Vurna  con  due  tuchetti 
luieruii,  uno  per  parte,  ed  apposta  ta  catce  atle  fcssure 
uUorno  csso  coperio,  e  poi  con  devozione  lcvata  da  uo- 
mini,  fu  portata  solto  il  coro,  e  riposta  essa  urna  nella 
cftssn  di  ferro  come  avanli  descritta,  scrrata  con  ser- 
rutnra  e  chiave,e  questa  rimessa  ncl  corpo  della  mensa 
dct  detto  altare,  intilolato  Dclla  B.  Y.  di  Picli ,  ripo- 
ncndovi  appesa   n  dcttu   cnssa  di  fcrro   vnn   scatoln 


bito  fare  il  muro  alta  detta  mensa  alla  purte  posle- 
riore,  ad  peipeluam  cuslodiam. 

Presenti  per  testimonj  alle  cose  tutte  premessc  giii- 
tustrissimi  signori  Brandis  dc  Brandis,  illustrissinio 
signor  Livio  Carto,  Fabio  d^Attimis  figliuolo  deirillu- 
strissimo  signor  Giovanni,  it  reverendo  dottor  Antonio 
Stradiolii  quondam  domino  Bartolommco  ,  molto  rc- 
verendo  D.  Giulio  Trivisano  mansionario  di  quesia 
insigne  collegiata  ,  ecceilentissimo  signor  dottor  Gian 
Giorolamo  Grudcna  q.  D.  Giovambatista,  mensignor 
Antonio  Provisano  q.  Vincenzo  ,  monsignor  Carlo 
Braga  q.  Pictro,  Franccsco,  Antonio,  e  Giustppe  fra- 
telli  Coccani,  figtiuoli  di  maeslro  Domenico,  maeslro 
Paoto  Zanottino  q.  Domcnico,  muestro  Andrea  Rum- 
"*  pone  q.  Simconc,  messer  Fitippo  Artesano  q.  Giovam- 
batistu,  macstro  Giacomo  Dussolino  figliuolo  di  Lev- 
nurdo,Gian  Maria  Zuliano  figHuolo  di  Giovambalista, 
Pietro  Cepetlotto  q.  Bartolommeo ,  mucstro  Giovam- 
batistu  Yiccnzuto  ,  detto  Casalotto,  q.  Antonio,  tutti 
di  questa  cittci  ;  e  macstro  Filippo  Lunteriis  q.  Ziiane 
d'Udinc,  di  prcscnle  in  qnesta  cilta. 

Ommcsse  te  carte  di  sopra  cilate,  eposte  nclla  cussn 
di  ferro  apprcsso  i'urn:;,  nella  scatola  di  tutta,  clc. 

Ex  actis  suis  Joaiines  Baptiita  Pistaclii  c-vis  p;!:,li- 
cus  YRneta  aucloritate,  ac  collegiatus  civilalis  Foir 
Julii  nolarius,  sic  roquisitus  ndeliter  rogr^vit,  pu!  !i- 
cavit  et  exlraxit,  scquc  in  fidem  manu  propria  s'!b- 
scripsit.  L.  D.  0.  M. 

X.  Ne  qniitaadem  desit,  lector  optinie,  quo;I  ail 
Paulinum  spectans  alio  petere  cogaris,  subdam  hic 
binas  inscriptiones,  eam  scilicct  qnam  olim,  el  eam 
quam  nunc  sul)  Paulini  cfligie  in  aula  patriarchali 
lllinensi  conspicuas  legimus.  Velus  est  luijusniodi  : 

[liii]  sa:,cti  pauli.m 

ril.tCI.VK.V  Gi:STA.  TAM  MULTA  EXSTITERCNT 

n  AQLILEIKNSIS  ECCLESIA  l'R/ETER  DISCIVLINAM 

BEBEAT  SrAi!   PR.F.CIPUE  AMPLl  rUDlNEM 

ILLllS  APLl)  CAUOLVM  IMPEV.ATOREM 

ALCTOiilTATl. 

Kova  veio,  qu,«    cuin  rcslauiarctur  aula   paiatiii  ^ 
el  ivcentes  icones  ciroriViarcjUur,  a  lunc  pradeclo 
hildiolheca^    patriarcliali ,  publico   pcrenniqiie  coni- 
mod.o  a  Di.'!ny;io  0  ■iiV.;i;;n  p:v;i;a;c!;a  ninir.liconli.5-- 
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VITA. 
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sUno  c\slrucloe,  Bernarilino  Aagclo  Seili,  nu»c  Uli-      miserere  mei.  In  superiori  tabulae  parte  (quani  dice- 


uensi   collegiatifi  insignis  cr.nonico  proposila  fuil, 
lalis  cst : 

SANCTCS  PAL1.1MS  SIB  ADRl  \N0  I 

CONTRA  HvERF.SlM  FF.LICIS  ET  EI.IPANDI 

CONCILIUM  FOROJULIENSE  CELEr.RAYIT 

IN  FRANCOFORDIENSI  LIBELLLM  OCTULIT 

SUAQDE  APUD  CAROLUM  MVG.NUM  AUCTORITATE 

DISCIPLINA   PROVI.NCIAM 

AMPLITUDINE  AQUILEIE.NSEM  ECCLESIAM 

DECORAVIT. 

Imagines ,  sub  quibus  epigraphoe  hujusmodi  scri- 
plse,  ut  arbitrarias,  omisimus.  Producimus  autem,  et 
in  fronle  Vobiminis  islius  locamus  illam ,  quam  etsi 
forle  et  ipsa  pro  libito  efHngcntis  facta  fuit,  atta-  B 
men  vetustale  sibi  patrocinanle,  quippe  effoima- 
lam  exeunle  xn ,  vcl  ineunte  sxculo  xiii ,  siculi  pro- 
piorein  cetati  Paulini ,  ita  verisimiliorem  archelypo 
recenlioribus  cunclis  arbiirati  sumus.  Ilyec  ex  ta- 
bula  argentea  et  inaurata,  in  qua  varias  sanctorum, 
prxseitim  Aquileiensis  et  Civilatensis  ecclesi;c,  ico- 
nas  Peregrinus  secuiulus  palriarcha  cielare  feceral, 
et  ecclesise  civitalis  Auslrice  quam  ipse  rcfeccrat, 
dono  dederat,  desumpla  est.  Ejiis  tabulLC  memine- 
runl  chronicaj  Forojulienses  editoe  et  manuscriploe , 
de  Peregrino  verba  facienles,  et  inter  csiteras  quam 
habct  in  Anecdotis  suis  lom.  IV  Muratorias  in  Pere- 
grino  ill  (aliis,  et  verius  II )  sic  habet:  «Isle  (Pere- 
grinus)  reredificavitecclesiam  Civitalis  Austrioe,  quae 


rent  Latini  cum    Yitruvio   zophorvm,  Italis   freyio 
(iellu  coriiice)  sunt  hi  versus: 

MATER.  SUME.  DEI.  DEUS.  IIUJUS.   HATERIEI 
PB.ISTANS.  PLACATA.  PERECRl.NO.  REGNA.  BEATA. 
HOC.QUl. DEVOTE.  CURAVIT.  OPUS.  FORE.  PRO.  TE. 
EXORA.  REGEM.  FIRMAM.  CONSCRICERE.  LEGEM. 
NE.  QUIS.FUSCARE.  VELIT.HOC.VEL.  CONTAMINARE. 

In  inferiori  vero  parle  hi ,  qui  sequunlur : 

AD.  LAUDEM.  CHRISTI.  SEDI.  SEMPER.  INH^REAT.  ISTI. 
AR;E.  SUBLIMI.  FIANT.  ET.  IN.  yETHERE.   PRIMI. 
H^EC.QUIBUS.  EST.CURA.QUO.  PERSTET.  TABULA.  PURA. 
AST.  VIOLATORES.  HEREBI.  SINE.  FINE.  DOLORES 
FRIGORE.  VICRANTE.  PATIANTUR. 

Nunc  quidem,  argentea  lamina  detrita  et  disru- 
pta,  desunt  hoec  verba  in.primo  et  in  allero  vcrsu, 
videlicet  ad.  christi.  et.  fiant.  Sed  ex  chartarlo  ca- 
pituU  ejusdcm  ecclesite ,  ubi  inscriptio  asservabatur, 
rimas  suppievimus.  Ex  hac  igitur  tabula,  in  cujus  si- 
nistra  inferiori  area  Paulinus  nosler  conspicilur,  efii- 
giem  ipsius  educimus.  Nec  sit  qui  dubitet  alius  Pau- 
lini  quam  Aquileiensis  esse  imaginem :  nam  proeier 
apostulos  quosdam,  et  martyres  confessoresque  non- 
nullos,  qui  generali  pietate  in  ecclesia  Dei  colunlur, 
reliqui  sunt  Aquileiensis  ecclesiae  et  Forojuliensis 
omnino  proprii  (  ut  sanclus  Donatus,  cujus  reliquiaj 
in  ecclesia  Civilatensi  asservantur;  sanctus  Quirinus, 
cujus  reliquiae  Aquileiae  quiescunt;  saiicti  Ilermago- 
ras,   Fortunatus,  Helavus,  Aquileienses  praesules  ) 


cum  omnibus  libris  et  thesauris  exusta  fuit,  fecil- G  "•■   nil»l  dubii  supersit,  quin  sanctus  Paulinus  pa- 


que  in  ea  tabulam  argcnteam. »  Alia  manuscripta 
sic:<Fecit  tabulam  argeuteam  valde  pulchram  indicta 
ecclesia.»  Hxc  illa  tabula  est,  quse  nunc  in  altari 
majori  locat»  cernitur,  estque  altitudinis,  seu  longi- 
tudinis  pedumS,  unc.  6,Jalitudinis  vero  pedum  6, 
sub  qua  se  ipsum  Peregrinus  imprimi  curavit,  genu 
lle.xo  Yirginem  matrem ,  quce  raedium  et  principem 
locum  tenet,  adorantem,  cum  hac  circu;iiscripta 
epigraphe  et  precatiuncula  :  Sacerdos  (  vel  polius  le- 
fi;endi)m  Secundus)  Peregrinus  patriarcha  :  Mater  Dei, 


Iriarcha  noster,  et  non  alius  sit,  qiii  hic  eirmgitur. 
Utautem  clarius  tabulse  ideam  efformes,  ct  colloca- 
tionem  imaginum  in  eadem  contentarum  concipias ; 
accipe  idolum  ab  hoc  schemate,  quod  solerti  diligen- 
tia  ab  autographo  extraxit  una  mecum  Henricus  Pal- 
ladius  consobrinus  meus,  cujus  quoque  ope  imago 
sancti  Paulini  in  fronle  hujus  voluminis  ab  ipso  hinc 
delineata  prodit  {a),  ad  hoc  dedita  opera  novissime 
Forumjulium  ilinere  alio  instituto  ,  et  ex  nominibua 
locum  sanctorum  comprehendes. 


(a)  Yide  banc  imaginem ,  pag.  seq. 
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[liv]  ORATIO  HABITA   V  KAL.  FEBR.  I73i 
IN  REPOSITIONE  SOLExMNI  RELIQUIARUM  SANCTI  PAULINI 

PATRIARCnyE    AQHLEIENSIS 

In  sacello  sub  clwro  basiliccc  majoris  civitmis  Austria'. 


l.  Quain  locta  dies  hsec,  N,  N.  quam  boiii  ominis,  A  tio.  Nam  cum  mors  sit  ultima  linea  rerum,  niliilquo 


quam  jucnnda ,  q\ix  post  tot  saeculoruiu  evolutas  pe- 
riodos,  inclyti  confessoris  Dei,  eximii  docloris  fidei, 
et  praestantissimi  patriarchoe  saiictae  nostroe  Aqui- 
leiensis  ecclesi*  pretiosas  sacri  corporis  reliquias  os- 
lendit,  et  sub  oculos  promit  venerandas!  Ahna  dies, 
et  candidiori  prac  CLCteris  vitiB  nostrae  calculo  consi- 


nobis  cum  e  vita  sublatis  communeamplius  sit,  sal- 
tem  quod  extrema  vice  futurum  erat  superslilum 
erga  eos  oflicium  pietatis,  ut  nohilius,  ut  solemnius 
haberetur,  pia  humanitatis  lege  sancle  esl  instilu- 
lum.  Non  palitur  eruditio  vestra,  ut  exemplis  docea- 
niini,  qua  funeris  pompa,  qua  exsequiarum  magni- 


gnanda,  cui  nos  reservavit  Dei  optimi  maximi  be-    '  ficentia,  qua  rituum  ceremoniarunnjuc  varielale  an 


nigna  providentia,  ut  cujus  sapienlia  edocti  fuera- 
mus,  ci!Jus  pracceplis  imbuti,  cujus  prseJicatione  in- 
strueti,  organum  ipsius  sapientia;,  corpas  (  inqu;im  ) 
ejus  inlueremur  lcetabundi,  etgestientes  gaudio  sus- 
ciperemus,  amplecteremur,  oscularemur.  Quis  enim 
grati  animi  sensibus  adeo  est  destitutus,  ut  memo- 
rans  sancii  p.itris  nostri  Paulini  ingentia  facta,  exant- 


liqui  vel  ethnici  justa  suis  persolverint,  apotheosi 
quandoque,  et  inter  divos  publica  translatiune  pa- 
renlalia  sua  coronantes.  Quai  cum  vos  non  lateant, 
fateamini  necesse  est,  boni  genii  ope  nobiscum  ac- 
tum  fuisse,  ut  sanctum  PauUnum  jam  nongentis  ,  et 
quod  excurrit,  annis  e  terrenis  exemplum,  nova  fu- 
neris  ne  dicam  an  triumphi  polius  pompa,  rediviva 


lalos  labores  percurreiis,  eximia  scripia  revolvens,  "  celebrilate  prosequereniur,  et  solemni   hodie 


rnsc  rc- 


quibus  nedum  provinciam  noslram,  sed  orbem  pene 
nniversum  illuslravit,  non  subita  commoveatur  Ise- 
litia,  dum  hodierna  luce  lipsana  ejus  et  cineres  reve- 
rendos,  ab  injuria  lemporum  vindicalos,  postque  tot 
annorum  cenlurias  superslites,  coram  positos  pros- 


positioni  honorandi  pignoris,  recenti  conditorio  col- 
locati  astareraus.  Sed  ut  hujusmodi  olficio  parlcs 
sua3  ex  aequo  responderent,  non  deesse  debuissei, 
qui  virum  pro  rostris  saltem  ulcunque  laudarct. 
Quam  provinciam  peculiari  in  sanctissimum  pncsu- 


picit  et  conieniplatur' Ego  enimille  non  sum,  quem  lem  latus  devolione  suscipiens,    eo   in  Irivio,.  quo 

lixc  non  tangant :  quinimo  dum^ra^lerita  mente  re-  constitutum    laudanlem  consimili   eventu  I'>natiuin 

volve,  et  praiscntia  oculis  aspicio,  me  ferme  extra  Antiochenum  patriarcham  se  fatebatur  Chrysosio- 

nie  ipsum  ehitum    sentio,  cor  IxMh  subsullat,   et  mus,  me  positum  quoque  deprehendo.  «Prins  ne  il- 

quadam  exslasi  jactatus  ad  audendum   supra  vires  lum   (dicebat,  Orat.  in  S.  Ignal.  niarl.  lom.  V)  lau- 

me  raptum  cognosco.  Quod  praesenlis  temporis  ratio  dabimus  niartyrem,  an  apostolum,   an  episcopum? 

poslulat,  et  dici  celebritas  requirit,   orationis  olfi-  Triplicem    cnini,    imo    vero   multiplicem    coronam 

cium  libens  assumo:  muneri,  fateor,  viribus  impar,  gratiiie  Spirilus   contexit,  qua  sanctum   illius  caput 

et  non  pro  dignitate  rei  verba  facturus.  Sed  vos  pro  rediinivit...  Ac  principio,  si  vobis  placet,  ab  cpisco- 

humanitatc  vestra  veniam  dabilis  oratori  exsulla-  palus   laudibus    incipiamus.  j  Hycc    Chrysostomus, 


tione  exsultanli,  si  exira  oleas  quandoque  excurret, 
et  scopuni  adeo  supra  se  positurti,  etsi  jaculiun  diri- 
gat,  non  conlingat. 

II.  Ilaic  est,  elsi  vicaria,  a  iHa  dies,  quoc  anno 
octingentesimo  quarlo  reparatai  noslrai  salutis  ad 
superos  transitu  Paulini  decorata,  natalem  ejus  quo- 
lannis  anniversaria  raemoria  reducens,  nobis  cele- 
briori  oflicio  est  veneranda.  Quam  ergo  opporlune, 
quam  sapienter  sanxisti,  o  celeberiima  Forojulicn- 
sis  ecclesia,  cum  illam  ipsam,  quae  eum  inlulit 
coelo,  soleinni  repositioni  corporis  ejus  dicares,  ut 
qua  spiritus  aclerna  inter  coeliles  pace  potitus  est, 
ossa  quoque  ejus  requiem,  ad  finem  usque  inundi 
tiuraiuram,  in  gremio  tuo  invenirent.  Ea  enim  sem- 
per  fuit  nationum  omnium  non  omnino  ab  humani- 
tatis  legibus  abhorrentium  consucludo,  suornm  vitu 
functorum  manibus,  castis  oliiciis,  el  supreinis  (ut 
vocabant)  muneribus  parentare,  eo  celebrius,  qiio 
illustrior  vita,  vel  charior  eorura  exslitit  conversa- 


viam  nobis  sternens  ad  prKconium  Paulini. 

III.  Post  humaniorum  litterarum  professionem 
l.iude  el  pricmio,  collalionc  Laberianoe  vilbc,  aCaroIi 
Magiii  sequissimi  litteratorum  a^stimatoris  niuiiiti- 
centia  remuneratam,  ad  patriarchales  infulas  eo 
auspice  assumitur.  Quo  studio,  qua  vigilantia  inu- 
neris  sui  partes  impleverit,  non  esl  quod  compro^ 
bando  vos  multis  detineam.  Suflicit  enim  vel  per 
transcnnam  coucilia,  quibus  interfuit,  adverlere,  r.l 
zelus  illius,  doclrina,  robur  aniiui  vere  cpiscopalis 
innotescat.  Fermc  nulluin  eoruin  lemporum  inter 
inultiplicia  a  Carolo  coacta  invenitur,  in  quo  Pau- 
lini  pricsentia  fuisset  desideranda;  quinimo  ubique 
primas  habuisse,  si  non  semper  jure  dignilatis,  me- 
rilo  lamcn  doctrimie.  ILcc  cnitiiil  in  Ralispoiicnsi 
conventu,  Iktcc  in  Francofordiensi,  utrobique  in  causa 
Felicis  cl  Elipandi  Ilispanorum  cpiscoporum,  niale 
de  Chrisli  persona  senlLeutium  quos  ore  tenus  et 
luculentissimis  scriplis  confocit,  contrivit,  dispersit. 


«  Vide  qu«  diximus  n.  8  hic  supra  de  translatione  oflicii  ct  fesii  sancti  Paulini. 
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I)t  illa  aulem  synodo  qiiam  Altini  habnit,   vel  de  ea  A  ?elernam.  Ulum  Iiabeas  libi  salulis  seternsc  concilia- 
qi.iini  in  suo  percliaro  Forojulio  collegit,  quicl  dicam?      torcm.  » 


rum  ei  epistola  ex  illa  data,  et  canoues  ex  hac  pro- 
lall,  quot  periodos  habent  lot  virtulis  doctrinaique 
cjus  lestes  prodant,  ut  spiritum  Paulini  ipsa  mera 
lcctio  demonstret?  In  his  enim  elucet  ccclesiasticse 
discipliux  reparandai  seduia  cura,  immuiiilatis  ccclc- 
siis  servandae  ardens  vigor,  festorum  dicrum  reli- 
gionis  custodiendic  ingens  studium  ,  niatriinoiiio- 
rum  bonestalis ,  asceteriorum  virginuni  decoris  , 
teinplorum  reverenti;c  lucndLC  vel  reslitucndai  ro- 
biir  inviclum ,  diligenlia  indefessa ,  zelus  acer,  et, 
ul  verbis  utar  Scripturse,  ne  dum  comedcns,  dcvo- 
riins. 
iV.  Forma  factus  gregis  es  animo,  quos  sanctis- 


V.  Verum  quem  sibi  Aquileiensis  Ecclcsia  in  epi- 
scopali  munere  pontificem  optimum  senserat,  alicn* 
provinciaiaposlolum  indcfatigabilem  agnoverunl.  Non 
liic  in  sccnam  pioduco  Paulinnm  in  Germanije  Gal- 
linrnmque  f:'equenti  convctitu  cnm  hoslibus  fidci  in 
arcnam  dcscendcntem,  ut  coronam  aposlolalus  ojus 
cx  protrilis  b;ieresibus  conserlam  recenseam.  Ibcre- 
ticos  confundere  el  prostcrnere  doctoris  esl;  ethnicos 
.'ul  cognitionem  lidei  traducere  ct  docSoriset  np  isloH. 
Insignia  apostolatus  Paulini,  sunt  Carintbi;c,  sunt 
llungari;c  nationcs,  cujusope  lux  evangelii  biscepro- 
vinciis,  qua  exstincta,  qua  nondum  accensa,  vcl  re- 
fulsit,  vel  affulsit.  Non  inficias  eo,  ante  lempora  Pau- 


simis  institutis  vel  pr;Tidicationibus  imbuerat,  exem-  J{  ii»i   evangelium   Carinlhi;c  populis  iimoluibse;  scd 


j!o  in  via  Dei  prceibat ;  ut  vel  silenle  ipso,  virlutibus 
suis  conversaiioneque  morigera  ,  quid  fugerc,  quid 
lenere  haberet  subditus  grex,  vila  pastoris  ostendc- 
ret.  [Iv]  Is  ille  erat  epis^copus ,  quem  Paulus  Timo- 
theo  (/  Tim.  v)  vel  Tilo  {Tii.  iii)  scribens  desidera- 
bat,  el  graphice  depingebal,  sine  crimine  ,  irrcpre- 
hensibilem,  benignum,  prudenlem,  sanctum,  justum  ; 
lunplectenlem  eum,  qui  secundum  doctrinam  est,  fide- 
lem  sermonem ;  ut  potens  sit  exhortari  in  doctrina  sa- 
na,  et  eos  qui  coniradicunt,  arguere.  Quod  proestitisse 
Paulinum,  ul  pateat,  iioa  vacat  per  singulas  virtutcs 
ejus  excurrere.  Salis  sit  adverlcie,  quam  niordicus 
amplexus  sit  fidcleni  sermonem  doctrinoe  incarnali 
Verbi  Dei,  ut  potens  fuerit  sua  synodo  Forojuliensi 


irmporum  injuria  morum  barbarics  ita  eraliestituta, 
iil  iiova  missio  discipulorum  Domiiii,  et  rccentcs  apo- 
sloli  ad  corum  convcrsioncm  Paulini  xtate  alfatim 
necessarii  vidercntur.  Zclo  dilatand;e  fidei  succeiisus 
Paulinus  sibi  Spartam  hanc  ornandam  suscepit  eo 
libenlius,  quo  Carinlhia  tanquam  membrum  corpori, 
dioccesi  Aquileiensi  a  priscis  temporibus  acccnseba- 
tur.  Apostolico  in  munere  tantopereei  tantotcmpore 
desudavit,  quousquc  priiesuli  Juvaviensi  in  archiepisco- 
pum  recens  evecto,  neomctropoli  Salisburgensi  Ecclo- 
sia3  Cai-antaua  ncopliyla  gensascril^erctur.  Non  a^gre 
tulit  dislraclionem  provincicc  su;t?,  patis  sludiosissi- 
inusPauIinus,  qui  omncm  spiritum  laudare  Dominum 
probaverat,   et   sibi   desudatum   aposlolicum   dccus 


rxhorlari  suos  in  doclrina  sana,  et  Hispaiios   qui  C  cripere  ncminem  posse  confidebat.  Ex   eo  tempore 

0'>iiiradicebanl ,  arguere.     Caiteras    autem  virlutcs 

cjiis  liccat  tantummoJo  delibare  ex  pauculis   verbis 

amici  ejus,  quibus  encomia  prscipua  complectitur. 

Is  est  beatus  Alcuinus,  cujus  pietas  et  doctrina  com- 

niendabilem   pr;e  priniis  feccranl,   nedum   in  aula 

Caroli  Magni,  sed  lolo  orbe  Christiano  ,  ut  laudari  a 

laudato  viro   digna  Paulino  laus  h^diealur.  «  Tuuni 

f-anclissimum   cor  (sic  Paulinum    quandoque   scri- 

bendo  alloquebatur,  epist.   G2  )  terra  est  repromis- 

sionis,  sapientia;  melle  manans,  et  suavissima;  cha- 

rilalis  luce   redundans  ,  in   qua  verus  et  gloriosus 

Salomon  virtutum  gemmis,  templum  pulchrai  habi- 

lationis,  suie  m;ijcstali  construxit.  Ibi  arca  sapienti;c 

ci   duorum   tabubc   lestamentorum;  el  h;cc  omnia 


limilibus  posilis  ad  Dravum  fluvium,  qui  usque  iiunc 
servanlur,  assignata  trans  amnem  Carantana  terrrt 
Salisburgensi  metrcpolita%  ccetera  cis  Dravum  cam- 
pus  fuit,  quem  deinceps  Paulini  apostolatus  excoluil, 
cl  patriaichis  Aquilciensibus  in  tutclain  et  curam  rc- 
mansit. 

VI.  Ad  Avaros  etiam  Ecclesi;c  Dei  adjungcndos 
sedulam  navavit  operam,quos  armisCaroli  devictos, 
ct  Hcnrici  ducis  Forojuliensis,  Paulini  amicissimi, 
copiis  non  una*clade  subactosnovum  susccpissc  ;ipo- 
slolum  subindicat  Alcuinus,  cum  scribcns  Paulinode 
victoria  Avarica,  et  de  conversione  illarum  gentium 
lentanda,  sic  verba  faciat  (Epist.  112)  :  «  Quam  plii- 
liinorum  in  lc,  pater  optime,  oculi  respiciunt,  quid 


chcrubin  in  muliiludine  tegunt  scientia;.  Quid  in  taiii  D  vestra  vcneranda  saiictitas  faccre  velit;  quia  et  vic 


allluenti  tui  cordis  Ihesauio  non  invenilur,  ciijus 
habitator  ille  agnoscitur  esse,  in  quo  sut?t  omnes 
tliesauri  sapientia'  et  scienlia;  absconditi.  t  El  alibi 
Hcnrico  nostraiiim  duci,  pietatis  scribens  documen- 
la,  ait  se  a  piolixiori  scriptione  calamum  tempeiare, 
el  monitis  ulterioribus  parcere  ,  cum  oculismel  suis 
haurire  Paulini  posset  exempla,  el  auiibus  verha 
pcrcipere ,  omniiius  a  se  tradeiulis  pncceplis  cflica- 
ciora.  «Plura  tiin  (dicebat  epist.  9i),  vir  vencraiule, 
de  Christian;e  pietatis  observationc  forte  scripsissem, 
si  tibi  doclor  cgregius ,  et  pius  coelestis  vit;K  pr;v- 
ccptor  Pauliiuis  meus  praisto  nou  esset,  de  ciijiis 
corde  emnnal  fons  viventis  aqu^r  iu  vitani  salienlis 
Patkoi..   XCIX. 


nitas  locorum  tibi  competit,  et  sapicnli;i!  dccus  sup- 
potit,  et  auctoritatis  exceilcntia  tibi  aijpelit,  ctciir.cta 
convcniiint,  quaj  tali  operi  necessariacsse  vidcnlur.  » 
Hoc  autem  erat  equo  calcaria  subdere,  cl  stimulis 
agitare  currenlem.  Postulaverant  dynast;e  Hungaio- 
riim,  sibi  viam  sterni  sacerdotum  missioiie  ad  fidcm 
romplectendam,  quoruin  caput,  cl  (ut  loquiliir  Scri- 
plura)  ipse  dux  verbi  factus,  regioncs  illas  penetravit 
itigenti  animarum  lucro,  et  Ecclesiaj  cui  studebat  dila- 
tand;ie  profectu.  Sic  nobis  temporum  malignitas  non 
inviriissct  clariora  cjus  apostolatus  inonumenta,  iil 
viJissenius  cum  idola  siibvertere,  lana  dcstrucrc,  !ii- 
'os  evellerc  supcrstitionis.  Hincpopulo  verba  faccro. 
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illinc;  ncopliylos  inslrnere,  qua  calccliesil)us  rudos  A 
excolcrc,  qua  saci  is  luslralibus  undis  calcchumcnos 
abluerc,  Qua  renalos  ex  aqua  et  Spiritu  sancto  nia- 
nuum  imposiliono  conlirniarc,  exstruere  lcmpla,  eri- 
gere  allaria,  saccrdotcs  constituerc;  ut  non  tcmerc, 
scd  vere,  et  minus  adhuc  vcro  locutum  habcremus, 
qui  [P.  Bombardus  S.  J.  in  Topograph.  Uuncjaricc) 
inter  Pannoniae  primos  aposlolos  Paulinum  reccn- 
suit. 

Vn.  Ad  episcopalc  decus,  ad  aposlohtns  gloriam, 
martyrii  landem  coronam  adjun.\isse  Paulinum  levi 
negotio  sibi  snadere  polerit,  qiiicunque  rationem 
martyrii  optime  novcrit,  ct  gcsta  Paulini  intimius 
perspcxeril.  Non  scmper  sanguine  simt  decorata  mar- 
lyria,  el  qnamplures  inler  martyres  veneratur  Eccle- 
bia,  quorum  niors  non  fuit  crnore  consignata.  Utquis  B 
in  censu  martyrum  computctur,  satis  cst  si  fidci 
causa  ab  hoslilius  fidci  ea  quallacunquc  poenalia  per- 
pessus  sii,  qucect  odium  fidei  in  illalore  et  zclum  in 
palienfc  dcnionstrent.  Sic  in  alho  m.artyrum  Poittia- 
num,  Marccllum,  Joanncrn,  Silverium,  Marlinum 
ponliriccs  Romanos,  Euscbium  Yercellensem,  Feli- 
«cm  Nolanum,  et  plurimos  alios  repositos  venera- 
mur,  quoruni  vilam  gladius  perscculoris  non  abstu- 
lit;  palmam  tamen  martyrii  non  amiserunt  (uli  dici- 
lur  de  Turonensi  episcopo  Martino)  q-aia  quantum 
in  eis  fuit,  vitam  in  discrimine  posiicrunt  pro  fide, 
cl  quanluin  fuit  in  hosle,  ncc  ouium  dcfuit,  nec  vio- 
lentia,  quin  mors  pro  fide  suljscquerctur.  Sed  aliter 
aclum,  ejus  tantummodo  providentia,  qui  sili  quan- 
doque  complacens  in  auimi  suorum  praparalione  vo-  ^ 
lum  requirit,  non  exilum;  ct  praevenicns  eos  in  Le- 
ncdiclioniius  dulcedinis,  ponil  in  capite  corum  coro- 
namdelapide  pretioso  mirtyrii.  Qaanto  igiturjure, 
quantoque  mcrito  inler  mariyres  locum  haiicre  Pau- 
iinus  delet,  qui  in  prxdicatione  evangelii  ne  dum 
lot  labores  subierit,  sed  tot  pcricula  offcnderit,  tol 
pocnas  pertulcrit,  lol  iniinias  voraveril?  Foitiifragi 
Avarcs  quam  fidcm  amplexi  fuerant,  tandcm  aliquan- 
uoejurarunt;  Dcotpie  ct  Carolo  rcpelita  apostasia 
rebcllcs,  quos  p;  imum  ut  apostolos  susceperant,  uii 
martyres  contumcliis  posnisque  a.Tectos  cjecere.  Si 
inarlyrem  non  facit  poena,  sed  cansa,  cx  mcnte  Au- 
gustini  [Epist.  89,  n.  %  el  Epist.  20.i,  n.  4,  cdit.  no- 
tiss.)  non  cst  quod  reraorctur  martyrcm  (iiccre  Pau-  j. 
linum,  cui  nec  causa  defuit,  nec  poena.  Imo  si  ex 
Cypriani  (Lib.  n  de  Mortalit.)  sententia  martyrium 
vcl  mcntc  conccptum  coronaiur,  quomodo  non  mar- 
tyris  corona  dignus  habebitur  Paulinus,  qui  nedum 
voto  et  ardore  animi,  scd  revera  et  de  facto  mar- 
lyrium  arcessebal,  el  manibus  ferme  compleclelja- 
lur?  Sit  vcnia  hac  vice  profano  verbo, 

El,  si  fiita  fuisstnt, 
1 1  caderet,  meruisse  (ii;iini. 

(jEneid.  n,  v.  435.) 

[IviJ  Hinc,  ut  verum  fatcar,  nlmium  remissc  et  mo- 
destiori  quam  par  eral  laude,  biographus  quidam  dc 
eo  scripsit  (Fcrrarius  in  Catal.  SS.  Ilalia)  :  «  Mar- 
tyrii  cnpidus  fuit,  licet  voli  compos  non  fuit;  muUas 
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niliilomimis  a  barl^aris  pcrpcssns  csl  injnrias  ct  \m- 
Icstias.  »  Quomodo  cnim,  saltcm  ex  parle,  oplaii 
marlyriicompos  non  fuit,  quem  a  barbarisin  odium 
fidei  molestias  el  injurias  pcrpessum  fuisse  uliro 
citroque  fatetur? 

YIII.  Ergo  cuin  Paulino  ncc  cpiscopatus  gloriam, 
nec  aposlolatus  insignia,  nec  inarlyrii  coronam  de- 
fuisse,  saltem  summatim  ostcnsum  sit,  nunc  ad  vos 
mea  se  vertit  oratio,  qui  tanto  pignore  decoramini. 
En  tibi,  o  Domini  sacerdotum  clccla  manus,  vcne- 
randos  cincrcs  cpiscopi  vigilintissiini,  apostoli  fi  r- 
ventissimi,  marlyris  re  et  voto  ardcnlissimi,  qnos 
aiteriri  Patris  providentia  luse  fidei  commisit.  Depn- 
situm  custodi,  et  hic  ubi  est  thesaurus  luus,  sit  et 
cor  tuum.  Laetari  prrc  cycteris,  amplissimaj  hujiis 
provincioe  Forojnliensis  Ecclesia,  jure  potes  optiino; 
quaj  cuni  spirilu  Paulini  quondam  cum  ca^tcris  vivi- 
ficareris,  nunc  pra;  c;ctcri3  coipore  ejns  poliris.  In- 
tuereartuum  ejiis,  et  quoe  niembrorum  supersunt;  ct 
niisto  stupori  gaudio  cxsultans  cxclama  :  Hic  ille  est, 
quem  commcndabant  ponlifices,  qucm  venerabantur 
reges.  a  cujus  ore  aula  pendebat  Magni  Caroli,  cnjiis 
monita  suscipiebat  Gcnnania,  cujus  senteiitias  coin-» 
plectebatur  Gallia,  cujus  mentem  sequebantur  cor.- 
cilia,  cujus  doctrinam,  auctorilatem ,  sanclitatom 
stupebant,  pavebant,  colebant  principes,  populi,  na- 
liones.  Os  aiireum  illud  cst,  cujus  eloquium  detona- 
bat  in  .synodis,  cu]us  lingua  iiitcrprcs  vcrilalis  ccter- 
naj  legitima  baLebatur.  Manus,  ilke  sunt  ntanus, 
cujus  arliculos  scribcntcs  hicresis  horrel  at  Ilispana, 
cnjus  efformatos  apices  ceu  fulmina  nationes  i!l;c, 
etsi  a  nostris  adco  dissitfc,  forn.ida!  ant.  Quam  sp:- 
ciosi  pedes  evangelizantispaccm,  evangcIiz;intisbona 
Caranlaiiis  et  Avaris  regionibus,  pcr  qu;^.s  excurrc- 
runt  qnidem  ad  hicra  animarum,  dum  vivcrct ;  sel 
quasi  sil  i  pra-cepissct  crealor  omiiium,  qui  reqnio- 
verat  in  taliernaculo  cordis  ejus,  in  hac  ccclosii\ 
inhabilare,  ct  in  clectis  suis  hujus  populi  niillcn? 
radices;  hic  firmatus  cst,  ct  in  civilate  sanctificala 
siniilitcr  requievit,  et  radicavit  in  populo  honorifi- 
cato,  donec  spiritu  ab  humanis  exeniplo  in  pleniiu- 
dine  sanclorum  fieret  detcntio  e]us.  Gratulamini  igi- 
tnr  vo!;iscum,  o  vos  q-.ii  nunc  eum  adoratis  in  loco, 
«bi  stelcruni  pedcs  cjus,  quibus  apprime  conxcni!, 
quod  dicebat  Cbrysostonnis  Antiochcnis  suis,  susci- 
picntibus  Ignatii  eorum  quondam  cpiscopi  ossa  Roma 
relata  Antiochiam  :  <  Rouia  (dicelat  ille,  Honi.  de 
S.  Ignat.  supra  cil.)  stillanlcm  illins  sanguinem  excc- 
pit.  t  Et  ego  dico  :  Gallia,  Germania,  Carinthia  illitis 
sudores,  ct  forlc  Ilungaria  cnm  suJoribuss;\nguinC!n 
excepit.  «  Yos  autem  rcliquias  ejus  susccpislis;  vos 
illius  cpiscopalu  gavisi  estis.  Illi  apostolatu  et  mar- 
tyrio  sunl  Lctati.  Certantem  illi,  et  vniccntcm,  ac 
coronatum  conspexcrunt;  vos  perpetuo  ilhim  pnssi- 
detis.  Exigunm  a.;  lenipus  eum  volis  ademit  Deus; 
sed  majore  cum  gratia  restiluit.  Emisislis  cpiscopum ; 
el  ap»)S  olum  cl  martyrem  recepistis.  »  Sic  Anlio- 
chensibus  Chrysostomus,  sic  cgo  vobis,  quil.us  hiEC 
pignora  sunt  credita,   apud   qiios  sunt  deposita,  ct 
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lioiiie  exposila.  0  igilur,   Eoelosia  Forojulicnsis,  de-  A  l"»'»    iiiiiraiilia    concilia,  rediindanwit.    H^m    ciu.o 


posilum  luuni  cusloili ! 

IX.  Custodi,  inquam,  illuJ,  a  quo  caslodiris  :  nam 
si  vel  morluis  sepulturam  apud  conlcssorum  fiilei  et 
Christi  niartyrum  sarcopliagos  nancisci,  prodesse 
posse  non  negal  Augusliniis  (Lib.  De  cura  pro  nior- 


quam  sic  phmlavil  in  tcrris  dexlera  lua,  dc  calo  pci- 
(ice  inierccssione  cl  snfiVagiis.  llespke,  quia  episeo- 
pus  :  vide,   quia  patcr  :  visiia,  qiiia  p:istor,   per(ice, 
quia  sanclus. 
XL  Scd  ul  eam,  qiiam  respicis,  \u\cs,   visitas  vi- 


Uiis)  quid  praisidii,  quid  tultlx  non  libi  pricsumere  neam  lua  dcxlera  plantalam,  pesfcclam  liabeas, /irtt 

poteris  ab  eo,  apud  cujus  cineres  vigilas,  oras,  me-  majiits  lua   super  virum  dcxlcne  lua',  snper  illiim, 

dit:iris,  psaliis?  Qiii   cniin   lieri  polerit,   ut  non  de  inquam,  vinim,  (itii   noii    l;uii  csl  scdis  qiiam  zcli, 

coelo  libi  p.-osplciat,  cui   sic  prospicis;  non  luealur,  noii  tam  dignilalis,  qiniiii  virlulis  Iik«  \\x.re<,  non  dc- 

quem  sic  lueris  ;  non  custodiat  quem    sic   custodis?  gener, />io«(/.sn(Hj  Z>t-//;//JM«)»  paliiarcliam,qi:i  vincam 

Crede,  necdubila,  Pauliniim  tuum  tibi  studiosas  re-  lnam  dilectam    non  absimili  vigilanlia   rcspicil,   iil 

pendere  cnras,  et  vicaria   sollicitudine  quem  servas  episcopus;  amorc  vidcl,  iit  paicr;  sollicitudine  visi- 

scrvare.  Quia  nemocarnem  suam  odiohabel;  diligit  tal,  iil  paslor;  cl  noii  impari  sludio  pcifiiere  coii- 

adhuc  Pauliui  spirilus  bas  carnis  surc  apud  te  depo-  lendit,  quia  ad  sanctitatem  lui  successore  di"nam 
sitas  reliquias,  quondam  vas  Spirilus  saiicli  in  eo  [3  aspirat.  Is  est  vere  vir  dextene  tua;,  quia  ipso  ope- 

inhabitanlis.  Ergo  ct  le,  qu:^eeas  conservas,  non  dili-  rante  ita  te  operari  credas,  ut  le  in  eo  ferme  redivi- 

gere  non  poiest ;  ncc  ad  cas  se  converlcre,  quin  ad  viim  conspicias.  Fiat  ergo  manus  tua  super  virum 

tc,  in  ciijus  siinl  manu,  non  convertatur.  ILccilaqiie  dextero'  tua\  el  super  (ilium  fiominis,  quem  conftr- 

csl  tua;  galca  salutis,  hoc  scutum,  boc  ancile  tuuni,  masli  libi,  quia  pro  te,  et  loco  tui  operatnr.  E^o 

quo  de.fenderis,  quo  protogeiis,  quo  fulciiis.  qiiiiicm  noii  ambigo,  te  (cui  lantopere  cordi  fuit  et  esl 

X.  Ergo,  patcr  optime,  et  sanctissime  cultor  agri  vinea  Aqiiiieicnsis  Ecclesiai)  intercedente  datum,  et 

Dominici   Aqiiileiensis,  respice  de  coilo,  el  vide,  ct  diutino  episcopatu  confirmatum,  ut  vita,  excmplo, 

visita  vineam  istam,  et  perfice  eam  {Psal.  lxxix,  15  doclrina  parles  tuas    adimpleret.   Confirma  adhuc 

etscqri.),  quam  plantavit  dexlera   tua,  (iuani  siuioii-  oum  nobisadlcmporalongiora,  ut  inZ)£'//,'/i/«o  noslro, 

bus  rigasli,  quam  doctriais  coluisli,  qiiam  sanctioiii-  qui  sic  adamussim  virlules  luas  a^mulari  salagit,  te 


!)«s  pulasti,  quam  igne  zeli  et  cliaritatis  Ibvisli.  'i'u, 
ceu  agricola  ille  cvangelicus  {Maltli.  xxv)  sepom  ei 
circumdedisti,  cum  lirGrcscs  ne  in  eam  irrucrent, 
scrlptis  luis  pr:cm.unisli.  Turrim  in  ineiJio  ejus  ,v.S\- 


perennatum  agnoscamns. 

X!L  Nos  aulem,  qui  solemni  sacrorum  ossium 
luorum  reposilioni  interfuimus,  non  discedemus  a  le, 
nisivivi.Qces  nos,  quia  nomen  tuum  liivocaviinus.  E;;o 


ficasli,  cura  palriarcbalcm  scdem,  tua  ope  privilegiis  G  qiddem  non  dimittam  te  nisi  benedixcris  milii  {Gen. 


coji.phiribus  a  magno  regc  el  imperatore  C;irolo  do- 
nalam.adverc  turritam  cclsiludinem  cvcxisli.  Tor- 
c!jlar  ii!  ea  fouisli,  cum  celcberrimam  iiiain  liKiio 
synodum  Forojulienscm  liabuisli,  in  qua  viii.i  puiio- 
ris  doctrinaj  ct  acrioris  disciplina!  luis  c;iii0!iibiis 
cxpressa  adhuc  in  dies  noslros  cum  hctilia  cuidis 
bauriuntur,  quo  vino   torcubuia,   id    cst    posteiior;i 


Lxxii,  2!j),  qua  be:ic,!iclione  percepta,  ibo  per  viam 
meam  gaudens ;  ct  qui  in  operibus  tuis  evolvenJis, 
et  publicoe  luci  parandisallaborans  jamspiritum  tuuni 
conspexi,  et  nunc  pnst  tot  scecula  elapsa  corpus  tuum 
veneratus  sum,  quis  cohibcre  mc  polerit,  quin  repe- 
tens  dicam  :  Vidi  Paulinum  meum  facie  ad  faciem, 
et  salva  facta  est  anima  mea?  {Ibid.,  50.) 


iivii.iSANC'ri  PAULmi  VITA  ALTERA, 

Excerpta  cx  prolixiori  ms.  Rhirci  Avtouii  ISkohtli ,  asscrvata  opiul  Patrcs  socielalis  Jcsii 
Gra-cii  in  Styria  ,  transcripta  anno  173G  .  mcnse  Januario,  ah  Andrea  Foramitti  vaponico 
ct  tfieologo  insignis  ('oUcgiala'.  civilatis  Austria'. 


PU.^LMONnUM. 


Jam  supremam  manum  operi  nostro  circa  sancli 
Paulini  Aquileicnsis  Vitam  el  scripta  iinposuer;smus, 
imo  jani  lypographo  ms.  noslrum  conimissum  pr;c- 
lum  subibat ,  cum  D.  Laurcnlius  a  Turre  dticanus 
capituli  Forojiiliensis  cerlioros  nos  fecit,  tandem 
aliquando  a  D.  Aiulrea  Foramitti  caiionico  sua;  cc- 
desia^,  ob  rcs  ioirnscs  cjnsdcm  GiMHii  comnioraiile, 
delectam  fuisse  apud  Patres  socielatis  Jesu  Vilam 
iiiscriptam  sancli  Paiiiini  :!  Marco  Anloiiio  Nicoloili 
cfMifectain.  Curavimus,  ut  quanlocius  c.jus  excuipbu" 
;■(!  nos  inittcrctur  :  quod  no:i  nisi  Apriii  luiju.^  anni 
475G  ineuiite  naca  sumus.  Pulab;ini,  lcclor  oplime, 


D  nie  libi  mnnus  eximium  oblaturum.  Sed  male  om- 
nino  et  tilii,  el  niihi  consullum  issein,  si  eam  vil;im, 
iil  ab  auctorc  prodita  csl  e.vbilcre  voluisseni.  Ccii- 
tiim  enim  triginta  quatuor  paginas  vulgaris  folii 
tr;iiiscriplor  non  iiidiligons  implexit.  Ilinc  colligc, 
quiun  multa  niiiil  ad  rem  facienlia  auclor  coiisarci- 
navcrit,  (pii  tamen  nuliain  (pia^stioiicm  criticam  cx- 
piMuil,  nou  chronologiaiii  (iisciitil,  iion  concilia  pro- 
fcrt,  noii  scripta  Paiiliui  ulla  prodiicit ,  aul  jndicat. 
Cf.ncioiies  pliiiTS  el  (jiiidem  longas  cfliagit,  quibus 
no:i  quid  dixerit  vere  Pauiimis,  \el  alius  quispiam, 
queui  loipienlci!!  iiiducit,  sed  quid  dicoie  polnisscl, 
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comniiiiisciliir.  niijusmodi  commenlis  ferme  lola  res  A 
agi(ur.  Non  iiificias  lamen  eo,  aliquanilo  iionnulh 
hic  legi  et  memoratu  digna,  et  qu;r  IVuslra  aliunile 
requiras.  Omissis  igilur  s  'peivacaneis  ct  ad  lil»ituiii 
elliclis  concioiiil)iis,  qiiie  more  Paulinum  allirigunt 
e\  ojusm.nte  exliihemus,  iis  tantummodo  fulem  hahi- 
luri,  qu;ic  se  vidisse  vel  legisse  lestalus  est.  Pro  cx- 
leris  sihi  v;idem  inquirat. 

Marcus  Aiitonius  Nicoletti  Forojuliensis  sceculoxvi 
fioruit,  el  quiilem  po-l  annum  1578,  ul  in  poslrema 
nnla  noslra  ad  hanc  vitam  adverlimus,  in  vivis  erat. 
Pliira  de  patriarchis  Aquileiensihus,  de  scriptorihus 
illiistrihus,  de  vetiisliorihus  Forojuliensium  legibus, 
de  bello  inter  Forojulicnses  al)  anno  15G0  ad  an. 


ir>G7  aclo  scripsit,  et  iiO!Uiii!la  pr;eterea,  qco)  mss. 
inler  comprovinciales  no>lros  circuiiireninlur.  Oo- 
lel);imiis  aliquandi)  vitam  Paiilini  non  supeicsso.  : 
quaudoqnidein  uli  anieiiler  clll  igil.ihanius  ,  i!a  cili- 
gcnl  s.>iinc  coiuiuisicramu.s  liuslra.  Nunc  a  Palrc 
Anloiiio  Sponiio  Ltincnsi,  sociclalis  Jesu  Lniversita- 
lis  Gncceiisis,  ut  dicunt,  cancellario  voli  cniupotcs 
facti,  qui  illam  communicavil  canoiiicis  Forojuiien- 
sihus,  ah  eorum  humanitale  lacile  impetraviinus, 
ul  ea  nobis  uli  liceret.  Hanc  ,  ul  stipra  dixi,  con- 
tract:im  et  compendio  expressam  damus,  quam  ct 
ex  liala  Latinam  fecimus,  non  iiilcrpreies  vevho- 
rum,  sed  sensuum ,  ul  plurimorum  ulilitati  consule- 
rcmus. 


INCIPIT  VITA. 


I.  Qiio  tempore  rcs  Longobardorum  protritre.et 
Desiderius  eorum  rex  regno  a  Carolo  Magno  ex- 
aucloratus  fuerat,  Signoaldus  episcopus  ,  sive  pa- 
lri:)rcha  Aquilciensis,  in  civitate  Forojuiii  ex  san- 
guine  Grimoaldi  rcgis  progenitus  ,  fato  concessit, 
muncre  pontificio  qnadraginta  duobus  aiinis  sanclis- 
simefunclus.  Per  cleri«  populique  sulTragia  electum, 
siiccessorem  hahuil  P;\ulinum. 

II.  Pulatur  Paulinus  ex  earum  illustriorum  una 
Limilia  exortus,  quas  Alboinus  rex  apud  Gisulfum 
Forojiiliensium  priorem  ducem  reliquerat.  Alii  Prac- 
mariaci  oriundum  aulumant,  uhi  praidia  possederat. 
\isunlur  etiam  nunc  tT-dium  protritanim  maceries, 
quas  incoUierat,  campusqiie  quo  lunc  inerat,  ciira 
nunlium  eleclionis  suse  in  patriarcham  accepit ;  qui 
manu  baculum  tenens  dixit  :  Cum  lignum  hoc  flo- 
res  frondesque  proferet,  tunc  eleclum  me  in  prcesu- 
lem  credam.  Quod  slatim  gemmis  turgentibus  flores 
frondesque  eduxit.  Quo  viso  vocationi  credidit ,  ct 
manus  deilit,  acceJente  brevi  lemporis  intervallo 
^ssensu  Adiiani  I  pontificis,  et  placito  Caroli  regis. 

III.  Turbas  inlerim  sedilionis  movel  dux  Rotg;in- 
dus  in  rcgem,  a  quo  victus  capUisque  extremo  snp- 
plicio  mullalus  est.  Ceciderunt  eliam  eo  in  hello  Fe- 
lix  b  fraler  Rolgandi,  Jolicausus,  ct  Guiselperlus, 
iiitcr  vivos  servatis  eorum  uxoriI)us  Gorimherg:), 
IVniUh^ ,  et  Biunichilda.  Lupo,  filius  Felicis ,  in 
Franciam  duclus  in  carcere  obit.  CaroUis  supremis 
ofiiciis  iis,  qui  in  hello  ceciderant,  persolulis,  Aqui- 
leiam  lendil,  exceptus  a  patriarcha,  cleroque,  ibique 
legatos  provincise  nniversse,  qni  ei  gratulalum  vene- 
rant,  recip  t.  Audit  concinnam  Paulini  orationein 
de  excellenti;»  [Iviii]  et  officio  principis,  cujiis  elo- 
quentiam  admiratus  Carolus  Lahariani  villa  eum 
(lonat,  el  postea  ejus  electioni  ad  palriaichalem  se- 
dem  an.  776  ^  ullro  assentitur. 

IV.  Sublato  Rotgando ,  c?eteri  Longohardorum 
(ildebrandum  ducem  Spoletiuum  si  exceptcs)  ad  C;i- 
roli  devolionem  revertunlur.  Qui  paschalihus  diebiis 
Tarvisium  invisens,  ihi  ducatum  Forojuliensem  re- 
giio  adneclil  unitque,  comitibus  pcr  singulas  civi- 
lates  ad  regimen  designalis.  Quod  segrius  Foroju- 
lienses  ferentes,  raii  decori  palri;ie  otricere  ducis 
dignilale  privari,    velercm   gubcrnationis   normam 


B  exoptant.  Vota  populi,  ut  creditur,  Paulinus  exponil ; 
qunrum  compotes  facti  sunt.suffecto  <i  in  ducern  post 
Rotgandum  Henrico,  et  addilis  CariiUhia  Siyriaquc. 
nondum  Christo  ba[)tismale  regeneralis,  Forojuliensi 
ducalui. 

V.  Saxonum  novae  rebellioni  occurrit  CaroUis,  qui 
eos  vincit,  manus  auxiliares  pra?heiitihus  suh  Ilcn- 
rico  duce  etiam  Forojuliensibus.  Yicti  veidam  el  bi- 
ptisma  espetunl.  Quibus  in  fide  firmandis  Paulinus, 
qui  gratulaturus  Carolo  advenerat,  multum  allaho- 
rat.  Is  ad  sedem  suam  revertens,  per  menses  aliquot 
Carinthiam  excolit  praidicatione  et  exemplis  ,  nou 
sinc  vit,ie  quandoque  discrimine,  et  lanluni  sanguine 
non  marlyr.  Mullos  Chrislo  lucrifacit,  cujus  rei  cer- 
liorem  apostolicam  sedem   fecit,  primuin  datis  epi- 

C  stolis,  dein  orctcnus,  cum  non  mnlto  post  Romam 
adiit;  ubique  Carolu  h  e  pradio  ad  Pyren;cos,  ujji 
Saraconos  fngaverat,  reversum  salutavit.  Ah  co  be- 
nigne  exceplus,  aslitit,  ipso  volenle ,  coroiialioni 
Ludovici  filii  ejus  in  regem  Aquitani;e ,  quc  illis 
diebus  per  manus  pontificis  facta  est. 

VI.  Post  haic  Paulinus  ad  se  lein  suain  regressus 
animiim  ail  pravos  mores  tollenuos  convertit.  Erat 
lunc  in  conlraclibus ,  pactionibus  et  hujusmodi  , 
consueludo  exprimendi  contrahcntium  naliDnem  ct 
lestium  :  insuper  qua  lege,  sivc  romana  papali,  sivc 
Longobardica,  sive  Bavarica  nati  essent  et  viverent. 
llujus  rei  exemplum  in  chartulario  capitiili  civitatis 
Forojuliensis  non  semel  perspicue  videri  polcsl. 
TJnicum  tantiimmo.Io  suniciat  pro  multis ,  quod  esH 
hnjusmodi  :  «  Nos  quidem  in  Dei  nominc  Ugo  el 
Acella,  maier  ei  filiiis,  et  Leuza  uxor  ejusdem  Ugo- 
nis,  qui  professi  sumus  mater  et  filiiis  ex  natione 
nostra  lege  vivere  Bavarorum,  et  ego  ipsa  Leuza  , 
qu;e  professa  sum  ex  natione  mea  lege  viverc  Lon- 
gobardorum,  sed  nunc  pro  ipso  viro  meo  lege  videor 
vlvere  Bavarorum^prsesentibusprnraittimus  et  spon- 
demus  nos  quidem  mater  et  filius  et  conjux  iina 
cum  noslris  et  proha;redibus,  libi  quidem  Corado  ac 
iuis.lKT^rcdibus  et  prolvieredibus ,  aut  cui  jiis  de;!e- 
ritis  ,  infrascriptas  casas,  massaritias ,  ac  vincas,  et 
caelcra. 

«    Signum  manus suprascripli   Ugoni'^    et 

Acellce  matris  et  filii  jugalium  el  Leuza;  uxoris  ejus- 
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dem  Ugouis,  qui  lianc  chartiilain  proniissionis  scri-  A  Salisbnrgcnseni,  et  Paulinum    Forojuliensem  con 
bcre  rogaverunl,  et  latine  acceperunt,  ut  supra. 

«  Signum  manus...Sigepoti  et  Goveni  lege  Bavaro- 
riini  ex  earum  natioite  vivenlium,  et  Rantuli,  Sfre- 
ilerici ,  Cazilini ,  Egili ,  Droponis,  Ardenei ,  et  \ar- 
neri  q.  Luloni  ex  eorum  nalione  viventium  lege  ro- 
mana  papali.  > 

Usus  hic  igilur,  cum  inter  homines  varios  rilus, 
moresque  et  hahitus  iniiuceret,  simuUales  dissiiliaque 
fovebat,  el  lilium  qusestionumque  seminarium  Pau- 
lino  videbalur.  Ea  propter  tanfjuam  charitatis  pestem 
eliminarti  stuJuit.  Et  quidem  diebus  suis  mos  faerat 
abolitus,  qui  postea  supervenientium  negligeniia  de- 
nuo  inolevit. 

Vn.  Interim  noviler  lurbas  Saxones  cientes  novi- 


versioni  Slyriai  Carintiiiieque  incumbere.  liie  Irai-.s 
Savum  Bavariam  versus,  hic  cis,  vcrsus  Forojulicn- 
sem  regionem ,  fidem  ruslicis  tanlum  hominibus 
suaserunt,  nobilibus  convcrsionem  detrectantibus. 
Manebat  Ligonem  ducem  hujus  facti  giorla  :  qui 
Gonvocatis  ad  mensam  provinciabbus  suis,  coram  SQ 
rusticis  quidem  auro  argentoque  ministrari,  exquibi- 
tasque  epulas  apponi  pniecipit,  proceribus  a  se  remo- 
tis  in  figlinis  ligneisque,  communibus  cibis  appo&ilis, 
causam  discriniinis  interroganti  respondit  :  mundio- 
res  sibi  esse  rusticos  plebeiosque  aquis  luslralibus 
ablutos,  sordidiores  conlemptibilioresque  magnales 
baptismate  recusato.  Quo  audito  et  hi  quoque  no- 
men  Christo  per   lavacrum   regeneralionis   dedere. 


ter  a  Carolo  domanlur,  intervenienlibus  ad  pra-Ua  B  Ilac  opera,  ut  creditur,  faclum  est,  ut  mercedis  vtl- 


Forojuliensibus  sub  eorum  duce  Ilenrico.  Qua  cbule 
exterriiuslidel)randus  Spoleli  dux  properat  seCan^lo 
submittere,  veiiiam  et  pacem  vitamque  bumaniier 
exoraturus.  Forumjubum  pertransiens  humaniter 
excipitur  a  Longobardis  genlilibus  suis,  et  a  Paubiio, 
sibi  orationibus  et  benedictionibus  fausta  apprecante 
dimissus ,  Germaniam  penetrat,  et  a  Carolo  quod 
exoptat,  et  petit  et  impetrat. 

VIII.  Decreto  ponlificis  Constantinus  et  Ircnes  350 
episcoporum  concilium  NicLCiB  convocant,  in  quo 
impietas  cultum  imaginum  Cbrisli  sanclorumque, 
et  eorum  reliquiarum  tollentium  sepelitur.  Quarc 
Paulinus  supra  mo  kim  tetatus  est,  et  in  onmi  Ec- 
desii^  sufle  ditione  gratias  agendas  Deo  decernit. 

IX.  Tassilo  BajoariLie  dux  in  Carolum  arma  urget  ^ 
ad  Alpes  usque  Forojulienses  Tirolura  versus.  Victus 
filium  Theodonem  duodecimque  proceres  Bavaros 
oppignoratoe  fidei  exlu!;et  obsides.  Liuliierga  virum 
ad  evocandos  ISunnos  in  Francos  soUicilat,  el  nova 
iniplicat  rebellione.  Quo  de  crimine  accusatus  con- 
Aictusque  poenam  subiit,  bonitate  principis  et  inler- 
cessione  Paulini  aliorumque  episcoporum  ,  miiissi- 
inani.  Ipse  etenini  liliusque  in  coinobio  monacbum 
induunt.  lulerea  Hunni,  sive  Hungari  evocali  ad- 
eranlduplici  exercitu,  allero  Bajoariam  ,  Carinthiam 
altero  Forumque  Julium  igue  ferroque  vastantes. 
Carolus  a  Gallia  progressus  e  Biwaria,  Ilenricus  e 
Forojulio  bostes  pellunt.  IIujus  rei  in  parva  sancti 
Pantaleonis  ecclesia  prope  civitatem  Forojuliensem 
aelate  e  Nicolai  Maccheropii ,  in  poeticis  uli  dulcis 
carminis,  ita  noli  nominis  viri,  et  in  anliquilalibus 
perilissimi ,  vis,ebantur  icones  du;xi ,  tanquam  rei 
testes,  rudi  quidem  pennicillo  anliquitus  eflicta;,  nunc 
longa  annornm  serie  consumpta;  :  in  quarum  allera 
Paulinus  considens  in  Ihrono  suo  exercitumin  hostes 
proficisceniem  beuedicebat,  in  allera  prailium  et 
congressio  cum  hostibus  exprimebatur.  Subtiis  vero 
I)arbara  quidcm  scriplura  verba  b;ec  legcbantur  : 
Forojulienses  a  Paulino  bencdicli  Iltingaros  su})e- 
rant. 

X.  Carolus  autem  occurrcns  novis  Bajoariic  sedi- 
tionibus  in  provinci;e  lorn)am  variis  sub  pi-oesidibus 
eam  ledigit.  Hort;ilur  iusuper  Viri^jilium  cpiscopum 


uti  loco  laboribus  Paulini ,  palriarchali  sedi  Aqui- 
leiensijurisdictiones  spiriluales,  quas  hodie  quoquo 
circa  Savum  et  Muram  sub  lege  canonica  per  suos 
archidiaconos  atlministrat,  et  tempoi-alia  insuper 
quamplura  in  Forojulio,  Hislria,  et  Germania  a  C;v 
lolo  concederentur. 

XI.  Cum  vero  copice  quaidam  Italic;x;  in  Hunnos 
direct;e  slationem  Aquilei;fi  haberent,  mililari  licen- 
lia  res  Aquileiensis  pessum  ibal.  Reliniburchum 
Paulinus  recta  contenJit,  apnd  Carolum  conqueritur 
demiiitum  arrogantia,  a  quo  diploma  oblinet  privi- 
legium  continens  variaruui  immunit;ilum,  et  piaeci- 
puft  exempliones  ab  iis,  quai  dicebaat  fodertnn  et 
mansionalicum. 

XII.  Ad  sua  Paulino  reverso,  haeresis,  antea  iii 
Ilispaniis  exorla,extuIit  caput.  Nam  Felix  episcopus 
Urgelensis  iii  Pyrenatis  qu;esierat  ab  ^  Elifando  sn- 
lutionem  dubii,  videlicet  an  Chiistus  credendus  cs- 
set  adoptivus  an  naturalis  et  proprius  Dei  Filius. 
Elifandus  adopiivum  respondit.  Quam  blasphemiam 
in  concilio  Francofordiensi  jussu  Caroli  regis  Pauli- 
nus  confutavit,  cujus  scnlenti;c  Patres  concilii  sub- 
scripsere.  Captus  deiude  Elifandus  missusque  Ro- 
mam,  ibi  in  ecclesia  sancti  Petri  coram  pontilice 
errorcm  siium  confessus  est.  Finito  concilio,  patrb.i- 
cha  comitatus  est  Carolum  Lutelian)  Parisioruni, 
sedcu)  principem  regni,  ubi  una  cum  Albiiio  Tlavo, 
Isuaido  ^  monacbo.Paulo  Diacono  concive  suo,  aliis- 
que  doctissimis  viris  Univeisitalistuaioruni  norn;am 
dedit  el  leges. 

XIU.  Post  h;iec  Carolus  Rbenum  inter  el  Musani, 
in  loco,  cui  Aquse  Grani  nomen.unde  pncsens  urbis 
Aqiiisgraniim,  vel  Aqnisgrana  diclum  est,  teniplun» 
aidificat  maguis  sumjtlibus.  Pauiiiius  ncdum  e  ru- 
deribus  Aquileiensibus  erutos  lapides  aflabre  scal- 
ptos,  sed  ex  on)nibns  ecclesiarum  sacrariis  exlractas 
sanctorum  reliqui;is  ^  Carolo  ad  dccus  et  ornatum 
leuipli  transmittit.  Moritur  inter  bicc  Adiianus  papa 
sibi  succedenle  Leone  III,  cujus  coronatloni  Pauli- 
nus  interfuit.  Post  quie  ad  sua  reversus  datis  cpi- 
stolis  sufl^ragancos,  quos  vocant,  episcopos  in  conci- 
lium  cogit  in  ecclesia  Foi-ojuliensi.  Virgini  tunc  ul 
hodic  sacra,  aniio  791)  '. 
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XIV.  Irringoliunnorunii^dux  Carintiiiam  Siyriain-  A  iilis  diebus  valJc  Italiam  concusscrat,  Ronmno  of.i- 


<iuc  populatnr.  Cui  Pippinus  Uali;c  rcx  Honricnni 
Forojulicnscm  ducem  cum  suis  aciclnis  opponil.  Pa- 
ranli  se  obviam  ire  liostibiis  'Paulinus  loenedioil,  ct 
[lix]  cum  clcix)  pro  ejus  sospilate  preces  Doo  dirigit, 
longaque  oratione  duceni  militesque  ad  bellum  pro- 
ficiscentes  confirmat.  Yincit  Henricus,  Ringuniquc 
Ilunnorum nobilem  regiam  occupat, spolia mulla  diii- 
pit,  qiice  Carolo  Aquisgranum  incolenli  remitlil,  ipsc 
veroCarolus  per  Angilbertuin  eorum  partem  Roinam 
analbema  ad  altare  Apostolorum  appendit.  Novnni 
procliura  in  Ilunnos,  nova  exorta  belli  causa,  Pippi- 
nus  cum  Ilenrico  instaurat.  Hic  boslium  non  levem 
inanum  Teusati  in  Liburnia  receptam  dum  perse- 
(juilur  olisidetque,  a  Teusatensibns  dolo  occidilur. 


scopo  ritum  amplectenlo,  Paulinusrcgressus  ad  suos 
insliluil  qnolannis  pariter  tieri. 

XVI.  Belli  molus  Ilunnis  adluiccientibus,  Gerardr.s 
cum  manu  Ravarorum  in  fincs  corum  transilit,  plu- 
resque  neci  dat,  sed  laiidcm  in  prailio  occumbit.  Ac- 
currunl  intcrim,  consilio  Paulini  et  Cadolaci,  sive 
Cadoli  ducis,  Forojulienses  minitantibus  Barbaris, 
obslruentes  Alpium  adilus,  sod  frustra.  Nam  vasta- 
la  Bajoaria  regioncni  Forijulii  aggrediuntur  igne  fer- 
roqac,  tctaii  non  parcenles  nec  sacris.  Paulinus  in 
civitatem  Forojuliensem  se  recipit'.  Carolus  ad  divi- 
dendas  boslium  vircsCarolum  ilemrilinm  suum  (erat 
tertius  imperii  ejus  annus)  in  Hungariam  cum  lecla 
inilitum  manu  iniltit.  Posl  nonnuUas  binc  inde  veli- 


in  fragmenlis  perantiqui  arcus   marmorei ,    operis  B  taliones  tandem  Francus  de  hostibus  triumpbat,   et 


Longobardici,  quaj  in  majori  civitatis  Forojuliensis 
templo  visuntur,  in  quii)us  brevia  ducum  Forojulicn- 
sium  elogia  non  jam  mullis  ab  binc  annis  lcgehan- 
tur,  Ilenrici  quoque  inerat;  sed  incuria  corum,  qui 
c.cteris  negligenliores  esse  baud  deberent,  vel  laient 
dain  subtracta ,  vel  confracta  dispcrsaque  sunt. 
Interim  Paulinus  suprema  funeris  sacris  precibiis 
Henrico  in  lola  provincia  mandat  sacerdolibus  per- 
solvi,  ejusqne  pro  animrc  requie  eleemosynas  clar- 
gitiir,  et  pro  rostris  meritum  ducis  commesuiat,  me- 
inorans  videlicet  cbaritateni  ipsius  in  captivis  redi- 
mendis,  et  ab  infidelium  manibus  compedilis  solvcn- 
dis,  ingenti  auri  copia  ad  eorum  levandam  misci  iam 
pluries  crogata. 


spoliis  opimis  dilalur,  eorum  parlem  militibus  dis- 
Irilmii,  parlcm  Palri  amandat,  quoe  in  pauperes  di- 
vidit,  et  in  sartatccta  Romanarum  et  Aquilciensinm. 
ecclesiarum. 

XVII.  Ul  querulasproceriim  populorumque  voces 
sedarel  Carolus  Imperator,  conventum,  quem  par- 
lamenlum  dicunt,  convocat,  filiosque  Caroliim  ab 
Iliingaria,  Pippinum  ab  Italia,  &])  Ilispaiiiis  Ludovi- 
cuni  accersit,  etcomitiisgeneralibus  intercssejubet. 
A  qnibiis  Pippinus  recedens,  et  Italiam  rcpetens  ob 
res  ibi  noa  satis  lulas,  a  Carolo  epistolam,  "^  qua  le- 
gum  custodiam  commendat,  recipit.  Qui  ratus  proe- 
senliam  legislaioris  elficaciorem  esse  quam  verba,  in 
llaliara  descendit,  Romamque  adveiiit,  \]>\  ad  res  ec- 


XV.Leonelil,  male  babito  a  gcntilii;usiieccssoiis  G  clesiarura  luenJas  non  semel  episcopis  congregalis 


sui  Paschali  et  Campulo,  Carolus  vindictam  imnianis 
scelerls  meditatns  Italicum  itcr  disponit.  Quod  cum 
iiovissent  Paulinus  el  Forojulienses,  accelerant  re- 
parationem  aidium  sacrarum  profanarumque,  ut 
condigno  honoreeum  recipiant.  Diflerlur  ncgotiis  su- 
pervenientibus  discessiorquo  temporis  intervalloBa- 
joarii  res  Forojulienses  pessumdant,  sublato  diice, 
qui  eas  tueretur,  animosiores.  Paulinus  patritcinfor- 
luniis  occurrens  Alpes  transmigral,  etMoguntiam  ad 
Carolum  pergit,  a  quo  perhumaniterexcipitur.  Iteris 
statuit  mense  Augusto  anni  800  Ilaliam  vcrsus,  quod 
aulumni  tempore  tantummodo  complet.  Ab  insliluta 
via  aliquanium  declinans  Liburniam  pctit,  deTeusa- 
lensibus  ob  Henrici  necem  poenas  capiurus,  quorum 
aliquos  capite  pleclit;  ctdiriora  aggressus  fuisset,  ni 
Paulinus  a  sententia  eum  submovisset.  Impetrat  in- 
lerea  loco  Henrici  in  ducem  Forojuliensem  suffici 
Cadolacum  :  excipitque  regem  Ilistriam  Forumque 
Julium  pertranseuntcra  magnifice.  Aiisunt  eliara 
Mauritius  paler  et  .Toannes  filius  Venetorum  duces 
honore  Carolum  in  itinere  prosequentes.  Paulinus 
Romam  Carolo  petenticomes  adjungitnr,  qui  in  cau- 
sa  Leonis  raulta  dicitde  privilegio  primrc  scilis  a  ne- 
mine  judicandse.  Insuper  ne  LongobarJi  oranino  ex- 
lerminenturprolixa  orationc  disserit,  cujus  sufrragium 
pontifexetCaroIus  amplectuntur.  Precesct  supplica- 
lionesante  triduumAscensionis  abMamerto  episcopo 
Viennensi  inslilutas,  ob  mclum  lerrrenvitus,  qui  sub 


cumpontificeet  imperalore,  Paulinus  adesl  la.r.eata- 
bilem  Ecclesise  suae  condilionem  comniiserans,  ii!- 
cursiones  et  clades  Hungarorum  cxponens.  Carolus 
papai  et  episcoporum  consilio  sex  episcopatus  Aqui- 
leicnsi  Metropolitai  concedit  :  qui  quondam  provin- 
Gise  Aquileiensi  accensebantur  :  «Uimm  vidclicel " 
Coiicordiensem,  aliumCenetensem,  terliumillum  qui 
apud  civitatem  novam  Histria}  constitiitus  esse  no- 
scitur,  quartumvero  Rnginensem,quintum  Renelen- 
sem,  sextum  Tersatiensem.  llis  ditatus  ad  ecdesiam 
suam  Paulinus  remeal,  reliquum  vitse  spatiura  ope- 
ribuspietalis  el  episcopali  sollicitudini  donans.  Ter 
saltera  in  anno  monasteriamuUerum  subregula  san- 
cli  Benedicti  invisit,  qua  de  re  seniorum  ab  atavis 
^  trilavisque  accepta  traditio  est,  eum  insignia  his 
beneficia  contulisse,  prcecipue  monasterio  sancti 
Quirini  et  MonasLerio  Majori,  qnem  vocant,  civitafis 
Forojuliensis,  in  quo  usque  in  prxsens  reliquia:  cjns 
non  paucai  asservanlur.  Ex  conterminis  provinciis 
Carintbi*  Styri;cque  mullos  paganorum  miraculis 
et  exhorlalionibus  ad  fidem  convertit.  Commercia 
lilterarumcum  Guilelmo  »  AquilaniLC  duce,  cum  Tur- 
pinoP  episcopo,  cum  Paulo  diacono,  et  cum  aliis  in- 
signioribus  habuit  sui  sasculi  viris. 

XVIII.  Cum  hujusmodi  esset  Paulini  vita  et  con- 
versatio,  Chrislo  complacuit  adfclicitatem  eum^ter- 
nam  vocare.  Correptus  non  tam  morbo  quam  scnio, 
in  a^ic  patriarchali,  quam Callisli  palalium  diccbanl, 
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decumbil.  Inqravc.-ccnle  auleni  malu  valeludine  sa-  A  similiUidinem  patris  excolamus  in  nobis.  Sicut  aii- 


cramenlis  Ecclcsiie  munitus  die  11 1  Januariian.  80i 
in  Doniino  requicscit.  Ossa  celebri  pompa  marnioreo 
si'pu!cro,  non  quidem  caclato,sedsimplici  conduntur. 
Ejus  fragmenlum  cernitur  vel  hodie  in  ecclcsia  ma- 
jori  cum  hac  nuda  inscriplione  ^ : 

rAULINiJS  PATRI.VRCUA  AQUH.EIEKSIS. 

XIX.  Vivus  morluusque  miracula  operatus  cst. 
(^uare  suprenne  ^  sedis  decreto  sanclorum  confesso- 
rura  catalogo  ascribitur.  Coeplum  est,  ea  die  recur- 
renle,  quolannis  in  univcrsa  patriarchali  dilione  na- 
laleejuscoli,  eja.5nomiiii  etbonori  altariadicari.  Suc- 
«:essores  palriarch;i;ineodcm  Callisli  palalioin  sinis!i'0 
lalerc  sacellum  concameratuin  et  ailare  struxerunt, 
i)arbara  quidem  structura,  sed  leclo  lapide  ei  affabre 


lem  aliquis  magnus  paterfamilias  splendidissime 
cupiens  pingere  domurn  suam,  perquirit  formas  el 
imagincs,  quas  anlcstudiosi  piclorisproponat  aspec- 
tum,  ct  pictor  illc  figuris  diligenlerinspcctis,  in  ar- 
tis  suK  meritum  sollicilus  rapiat  opus  alienum,  et  de 
tam  docta  manu  transferal  in  parietem  nitenlem  fa- 
ciem,  personarum  viventium  dignitatem,  ita  ille  verus 
hujus  paterfamili.e  Deus  nostcr  ad  pingendam  do- 
mum  suam,  id  cst  ad  exornandas  animas  veslras  in 
Ecclesia  sua  curam  maximam  gercns,  videlurhuic 
tivilati  qu;edam  vivendi,  lanquam  pingcndi  exem- 
plaria,  Paulini  sancti  gesla  et  merita  protuHsse  el 
demonstrasse,  veslris  cordibus  imprimenda  :  nimis 
cito  ad  se  revocando  imao^inem  suam.  Secundumhaec 


elaborato,  piMCcipue  crustato  variegalotiue  muUico-  g  ergo    animarum   vestrarum  vultibus   Paulini  unus- 


lori  niarmore  pavimento. 

XX.  SaceUiim  hoc,  quod  horum  ego  scrlplor,  an- 
tequam  anrio  1553  unacum  palatioCallistisoIoa^qua- 
relur,  mulloties  vidi,  et  devote  veiieratus  sum,  salis 
longumeral,  el  a^jua  proporlione  latum,  scmicircu- 
laiiqiic  ambitu in  capile  procedens,  undique ornalum, 
nedum  clectis  lapiailius,  minulissimis  insuper  piclu- 
ris,  ut  prope  et  pcocul  aspicientes  eanulem  ciegan- 
lian»,  diligentemque  artificis  manura  cognoscerent, 
non  secus  ac  opeia  Giotti  suspiciuntur.  Creduntur 
fuisse  operum  Paulini  ommum  verissima  simulacra. 
Hujus  sancti  coiifessoris  devota  admodum  erat  san- 
cta  Elisabclh  Lantgravia.  Gregorius  de  Monleloisgo 
patriorch:»,,  sanctissima)  mentis  vir,  adeo  mogni  fetit 


quisque  vestrum  virtutum  quam  pretiosos  superin- 
ducal  colorcs  :  rapiat  sibi  aUer  graliara,  spirituni 
compunclionis ;  alter  pigmentura  candidissimum  ni- 
tida;  castitalis ;  pallorem  ilie  abstinentine ;  ruborem  is- 
te,  verecundiam  spiritualem  ;  ille  [Ix]  ardentem  in  Dei 
rebus  fidem,  velul  auri  splendoremradianlem:  atque 
hoc  modo  spirilualia  intcrioris  hominis  suimembra, 
quasi  in  unumcorpus  plebis  suoecompaginata  trans- 
eat  ad  coelum,  et  ad  unara  illlus  faciem  omnes  or- 
neraus  domum,  id  est  universam  pingamus  Eccle- 
siam  Dei;  et  videns  nos  vcl  de;TCterni  tremorejudicii, 
vul  de  futura  beatiludine  cogilantes,  illara  evange- 
licam  Chrisli  voeem  possilassumere  :  Pater,  rogo,iit 
ubi  cgo  sum,  et  illi  sint  rnecum.    Et  nos    quandoquc 


Paulinum,  ut  prope  cjus  suum  sspulcrum   eligeret.  ^  ex  hoc  saeculo  niigraturos,  patronus  vesler  beaius 

Successores  cjus  adeo  ipsum  reveriti  sunt,  ut  in  pe- 

culiarera  patriarchatus  apud  supcros  patronum  lia- 

berent,  quotidianasque  hoslias  laudis  Deo  super  alta- 

re  ejus  olferrenl.  Capitulumdenique  civitatis  Forijulii 

elogium  '  ejus  satis  longum,  vitie   et  actuum   iilius 

raiionem  exprimcns,  in  ofiicio   recitari   solitum   his 

verlis  in  peroratione  concludil  : 

XXI.  «  Paulinum  huic  tcine  noslroi  admisit  Doini- 
iius,  ul  actuumillius  informaremur  exemplis,  et  ani- 
maruin  nostrarumfaciesadeumrespicientes  tanquam 
ad  speculum  componamus,  et    tanipiam   boni  filii 


Paulinus  in  sedeni  suara  etsinumsuum,  velul  Abra- 
ham,  peculiares  accipiat,  et  in  illadieincolumes  oves 
suas  I,i;tus  pastor  agnoscat,  ipsoadjuvante,  qui  vivit 
et  regnal  in  siiecuia  sscculorum.  Amen.  » 

XXll.  Patriarchatura  annis  27  etaliquot  mensibus 
sanctus  Paulinusgubernavit.Cujus  ossa  diebusmeis" 
a  collegio  canonicorum  ejus  patriic,  in  altarimajori, 
quod  in  choro  est  posituiii  ecclesi*  majoris,  rccon- 
dita  fuerunt,  supra  quai  sicut  quotidie  Deo  sacrifi- 
cium  oflertur,  ita  quotidie,  imo  pcrpeluis  precibus 
Deum  pro  siiorum  sospitale  Paulinus  exorat. 


NOT.E  IN  YITAM  SANCTI  PAULINI. 


Qu;ie  nolanda  aggredimur  consullo  pauca  sunt,  et 
ea  tantummodo,  qiue  examiniquasi  spontese  sistuiK. 
Jam  enim  dixiaius  fere  omninin,  qua;  hicdicunlur, 
fidein  esse  penes  sciptorem.  Quia  auliun  ali(iua  ad- 
iniltinius,  non  ideo  c;eteraprobamus;  nocquia  inulla 
leprobanms,  ideoomnia  respuimus. 

a  Per  cleri  poptilique  sujjracjia  elcclum  Paulinum. 
Non  est  ila  :  quippe  ipse  Paii!in;:s  impelial  dero 
Aquileicnsi  hanc  facultalem  ;  non  crgoante  habclial. 
Yidc  diploma  anni  702  daliiin  Paulino  in  concilio 
Ratisponensi  in  1  noslra  api)endice  n.  5,  et  qu;e  di- 
c  imus  in  ejus  Yita  cap.  G.  Nicolelti  ipse  h;'.i>et  hoc 
diploma  in  Yila  ms.  Paulini  iiisertum,  ncque  tanicn 
hoc  advertit. 

^  Felix  frater  Rotgaiidi,Joticausus.  De  hoc  Fclice 
r.liqua  dixi.nus  in  Vita  Paulini  noslra  cap.  3,  n.  5  e\ 
co  loco  ct  cx  diplomalc  dalo  Maxenlio  p;ttiiarcl;;e  in 


D  append.2,  n.  7.  Yi;1e  num  aliquod  lii.nen  aftorri  pos- 
sit  ad  viros  hosce  cognoscendos. 

<=  Ejus  electioni  anno  77G  assentilur.  Oplima  epn- 
cha,  quaui  nos  qiuxiuc  sequimur. 

*!  Su/feclo  in  duccm  posl  Rotijandnm  Hciirico. 
Yide  dissert.  1,  n.  5,  et  ilti  f]u;e  dicinius  de  Merca- 
rio  duce  inter  Rotganduni  el  Ilenriciim. 

"  Nicotai  Maclieropii.  Hic  mansionarius  fuil , 
et  cancellarius  capiluli  Forijuliensis  a!)  an.  1534  ad 
an.  1574,  quo  decessit.  Ex  iiolis  arcliivii  capituli 
Forijuliensis. 

'■  relix  (jna-sierat  ab  Elifando.  Non  sic,  sed  vieo 
vorsa.  Yide  qn;e  dicinuis  in  disserl  4,  n.  18. 

s  Isuardo  monacho  pro  rsuardo,  sod  tamen  Tri- 
Ihcnuus  /su«)7/(//H  dioit.  Hicnoiuit  non  sub  Carolo 
M;»gno,  sed  sub  C;irolo  Calvo,  cui  sunm  inarlyrolo- 
giuni  mincnp;ivit.  C:»rohis  aulcni  hic  ab  scriploribu.s 


VA 
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f.i 


Rfculi  IX  noii  raro  (licius  ost  Mngnus,   nmle   error  A  Sxciilo  tauieii  an.  80G  valrdiciiis  iii  iroinisleriuni   a 


prorcssit :  pml  BoManninuin,  Bai'oiiiuin,etalios,  cre- 
<iendi  Usuarduin  lloruisse  su'.)  Carolo  Magiio,  cl  tein- 
jiore  Pauliiii  nostri.  Vide  liac  de  re  s5ipi)ieinoiituind; 
Scriplorih.  Eccles.  Cr.siiniri  Oiidin  jh  Vsunrdo. 

'■  lieiKinias  Cnrolo  Iransmitlit.  Guicciardinus  in 
<iescrii>lione  Btdgii  de  Aquisgrani  toinpio  a  Carolo 
eieclo  :  «  In  quo  vari;c  cliamnuin  oslenduntur  roli- 
q;iix\  a!)  eodem  iinpcratoreparliin  auctoritaleeljus- 
sii,  parlim  etiain  inagno  suuiptu  atque  iinpensis  in 
hoc  oppiduni  coniporlala!.  t  iNon  igilur  nogarim, 
PauHiHiin  quoque  a  sacrario  Aquileiensi,  satis  sem- 
pcr  liac  in  rc  locupleti,  exlracias  reliquias  Carolo 
obliilisse. 

'  F.piscopox  in  concHinrn  cogil  an.  796.  Justissima 
leniporis  consignatio,  quain  cuin  vidiinus,  IxMati  su- 
mtis  senlentiain  noslrain  hujus  etiain  scriplorisauc- 
toritate  fulciri. 

^  hrinrjo  Uunnorum  dux,  elc.  Ut  litem  coniponat 
inler  oos  qui  Kingum  dnceni,  et  eos  qui  Ringum  re-  jj 
giam  Hunnorum  dicunt,  ut  dicimus  in  dissert  1,  n. 
i8,  hic  scriptor  ulrumque  a  !inillil.  Sed  oplal)iIe  os- 
set  hujus  rei,  sicu'i  alianiin  nonnullaruin,  prolatuni 
lcsiinionium. 

1  Paulinus  in  civitale  Forijulii  se  rccipit.  Yidotur 
ex  liis  verhis  coUigi  non  Forijulii,  sed  alihi  patriar- 
clias  lunc  commoralos.  Sed  aiium  fuisse  patriaitliis 
hahitatioiiis  locum  ,  cx  qtio  Callistus  a  Cormone  Fo- 
rumjiiliuni  eam  transtnlil,  non  apparel. 

'"  Epistolum,  quu  legum  custodiam  commendal.  ^on 
eam  inlegram  auctor  noster  lia!)et.  ViJe  tolam  apud 
Baliizium  in  C;  pituhir.  toin.  !,  pag.  461. 

"  UnnmConcordiensem,  etc.Yerha  nt  sunlin  uipio- 
mate  apud  Mcolel;i  reiulimus,  circa  qu;G  consule 
ipsiiMi  diplomaiis  exomplar  in  appendice  2,  et  cap. 
40  Yitae  sancli  Panlini.  i!ic  tamen  scri!)entis  fesli- 
iiationi  erroretn  dona,  si  pro  Penitensi,  \el  Petinen- 
si,  lieiiilensi  scripium  invonics. 

"  Cinn  Guiilelmo  AqnilariiiV   duce.    Ne   confundas 


seconstructiiin,  uxore  conscnliente,  se  rocijiit.  Mori- 
lur  28'Maii  an.  812  odore  sanclilatis  illuslris.  Yide 
Baillet  Vicsdes  saints  ad  diom  10  Fehruarii,elMahiL 
sicc.  IV,  Bened.  p.   i. 

p  Cum  Turpino.  Tilpinus  etiam  dicilur,  de  qiio 
Flo  !cardiis  Ilislor.  Uhem.  li!).  ii,c.  17  :  «  Ex  mo- 
nastorio  sancli  Dionysii  in  episcopum  Rhemenseni 
assumplus  fciit,  cui  Carolus  Magnus  ah  .\driano  papa 
inipetrasse  paliium  rcporitur.  >  Post  i7  cpiscopalus 
annos  niortuus  sopelitiir  ad  pedes  sanoti  Rhemigii. 
cui  cpilaphium  scripsit  Ilincmarus,  ut  cx  ciausu!a 
patet  : 

Hincmar 
Huic  frfcll  luinuliim,  corT)[)OSuit  lituliim. 

Ihec  apud  Fiodoard  I.  c. 

1  Jannarii  il,  an.  804.  Oplime.  Auctor  hic  paiii;;» 
ex  Chroiiica  liahel,  sed  quae  habct,  cxacte  quidcii' 
procediint. 

!■  Hac  Inscriptione  :  PAULIISUS,  etc.  Non  vide- 
tur  idem  lapis  ac  is  de  quo  nos  in  vita,  cap.  17,  n.  8, 
siquidem  nosler  T  ante  Paulinus  hahet,  el  post  P«- 
trinrcha,  non  hahet,  ut  hic,  Aquiteiensis. 

s  Snpremtv  sedis  decreto.  Hoc  non  credimus  prop- 
ler  rationesallatas  cap.  17,  n.  1  el2  ejus  Yitic.  Utiiniin 
loca,  a  qiiihus  haec  et  alia  prolert,  scriptor  isle  in- 
dicassel,  liJem  proniptiorem  apud  lcjcnies  invcnis- 
set. 

t  Elorjium  ejus.  Non  cfitelogiimi  Yitae  Paulini;  sod 
est  homilia  2  sancti  Maximi  episcopi  in  natali  sancli 
Eusehii  episcopi  YcrcellensiS,  quaj  pro  parle  iuitic 
etiam  legilur  in  oihcio  de  cominuni  confessorum  por- 
tificiiin.  In  calce  autem  totius  homiUx',  quie  aplalur 
Paulino  nostro,  iiiserto  hinc  inde,  uli  res  fereliai , 
nomine  ipsius,  cl  qux,  quanta  est,  in  pluros  lectio- 
iies  distrihuitur  ;  post  h;ec  postrema  verba  :  «  q'!;i 
enm  sequeiemur  oslendit,  j  suhditur  :  «  IdcircoeniMi 
illuin  huic  terrae  noslne  adinisit  Dominus,  «elc.Yi.i 
egendarium,    sive  lectionariuin    ci^iialis    Forijulii 


....... v.j^.. ^  .-vj^ ...,   ....  ecclesioe ,  el  non  solus  vidi ,  et  ita  quidem  rcsest  in 

insignrm  convcr-dimem,  operasanctiBern;\rdi,  i';i!no-  ve:it;i. 

sum.  Hic,  (ie  quo  sermo,  lilius  Theodorici  etAldanae  "  Cujus  ossa  diebus  meis.  An.  578  ibi  reponunlur 

a  C;irolo  Magiio  titulocomilisdecoratiir,etpostquain  Posl  hoc  tempus  ergo  INicolelti  hsec  scripsil. 
Saraceiios  Occilania  expulit,  Aquitanise  dux  dicilur. 


PATRlARCn.^i  AQTTLEIENSl^ 


LIBELLUS  SACllOSYLLABUS 


CONTIU  ELIPANDUM 


Coiuilii  Francofordiensis  an.  19\  decreto  inissiis  ad  provincias  Uispanice. 


Incipit  libellus  sacrosyllabas,  catholico  salubriter  editus  siylo,  iu  concilio  divino  nutu  h^- 
bito  in  siibirbanis  MogunticB  metropolitanee  civitatis,  regione  Germaniee  in  loco  celebri 
qui  dicitiir  Franconofurdi,  sub  piffisentia  clementissimi  princpis  domini  Caroli,  glorio- 
siqiie  regis,  anno  felicissimo  regni  ejus  26.  Placuit  if^^itnr  sancto  venerandoquc  concilio, 
quatenus  liic  libellus  pro  causa  (idei  ad  |'rovincias  Calliciffi  ac  Spaniarum  mitti  deberet 
ob  noxios  resec.m  'os  errores  :  speciabter  autem  ad  Eiipandum  Tolelanee  sedis  episco- 
pum  in  quu  omnis  hujus  negolii  constat  materia  quoestionum. 

;  ^  IN    NOMINE    PATP.IS,    ET    FILII,    ET    SPIRITUS    SANCTI  *. 

l.  Sancto  incitante  Spiritu,  ac  zelo  lidei  calholiccc       scinlillatim  subpeciore  fervescenle,  traiupiillissimia 

YARIANTES  LECTIONES. 


'  Edit  B:'si!.   anni  155-5,  Eliphnndum,  hic  et  in- 


'  Dcosi  in  Collect.  Concil.  Lahhe  cl  Aguirre;  osi 
iii  Basil   ct  Paris.  Alcuini  an.  iC17. 
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gloriosique  '  Caioli   it;gis ,    doniini   teiT«,    imperii  A  "^  adversish^Erelicorum  natibus,  violenlis  periiiJoni  i 


ejus  decreto  per  diversas  provincias  regni,  ejus  di- 
lioni  subjectas,  suninia  celerilale  percurrente,  niul- 
litudo  antistitum,  saciis  obtemperando  pneceplis, 
in  uno  collegio  aggregala  convenit.  Quadam  die  S 
residentibus  cunctis  in  aula  sacri  palatii,  adsistenli- 
bus  iu  niodum  corona;  presbyteris,  diaconibusi*,  cun- 
ctoque  clero,  sub  pra'sen!ia  prxdicti  principis  allala 
est  epislola ,  niissa  ab  '^  Elipaniio ,  anclore  noxii 
sceleris,  Tolelanae  sedis  pseudo-eplscopo,  Hispalensi 
tennino  circumseptse.  Cunique,  jubenterege,  publica 
voce  recitaia  fuissel,  statim  surgens  venerabilis 
piiiiceps  de  sella  regia,  sletit  supra  gradum  suum, 
jc  loculus  est  *  de  causa  fidei  prolixo  sermone,  et 
adjecit  :  Quid  vobis  videtur?  Ab  anno  prorsus  prai- 


proceliis,  spumantibusque  nialedicorum  undis  illis; 
concusilur  :  licet  quassari  possit,  el  mergi  nequeal, 
Christi  firmala  dexlera,  elaposloiicogubernaculomo- 
derata;necessariumtanienexistimoomnibusCliristia- 
nis  cunctisque  fuielibus,  maxime  apostolicis  viris,  cou- 
Ira  liostes  ejus  fidei  arniis  dimicare.  Non  enim  Chrisli 
miles  impelum  irruenlis  belli  debel  enerviter  expa- 
vescere,  nec  effiigii  latibula  inermis  palando  appe- 
tere  :  sedarmis  militiie  suoe  priEcinctus  irrumpentiuni 
hostiuin  peclora  spiritalibus  jaculis  ex  arcu  intoi- 
quens  '"  Scriplurarum  intrepide  perlbrarc  :  quatenus 
el  semetipjum  fideiclypeo  munitusillxsnm  custodiat, 
et  iuimicorum  iatera  spiculis  crucntet  aculis.  Nani 
ante  certaminis  tropccum  ,    tironis  non  pleclitur  " 


lcrito,  et  ex  quo  coepit ,   liiijns  peslis  iiisania  tume- B  circa  verticem   triumphaiis  corona.  Cujus  rei  ratio 


scenle,  perftdiae  ulcus  '^  dilTusius  ebullire,  non  par- 
vus  in  his  regionibus,  licet  in  extreinis  finibus  regni 
nostri,  error  "  inolevit,  quem  censura  fidei  necesse 
cst  modis  omnibus  resecare.  Cumque  imprecata  et 
conccssa  esset  morosad  dilatio  per  dics  aliquol;  p!a- 
cuit  cjus  mansuetudini ,  ut  unusquisque  quid([uid 
ingenii  captu  reclius  scntire  potuisset,  2  per  sacras 
s}Uai;as  dic  statuto,  ejiis  clemenlia;  obhUum  sui  cor 
pectoris,  fidei  munus  styli  feiculo  mentis  vivacitale 
deferret.  Sed,  sicut  mos  cst  hajrelicis,  trislia  kctis, 
dulcia  periniscere  ainaris,  veneni  poculum  nieilis 
^sapore  temperare;  ({uacdam  in  eadem  epislolaplena 
blasphemiis,  et  cathoIic;E  fi  lei  reperta  sunt  nrodis 
omnibus  iuimica  :  qu;t;dam  vero,  si  dici  liceat,  iuve- 
niri  polerant  non  rejicienda.  Sed  in  eodein  poculo  in 
quo  gutta  veneni  infusa  turgescit,  niellis  nihilominus 
amarescil  dulcedo. 

II.  Quapropter  ego  Paulinus,  iicet  indignus  pecca- 
lor,  omniumque  servorum  a  Domini  nltimus  servus, 
Aquileiensis  *  sedis  Hesperiis  '  oris  accincta;,  cui 
I>eo  auclore  deservio,  nomine  non  merito  pra;sul, 
una  cum  reverendissimo  et  omni  honore  digno  Pelro 
Mediolanensis  sedis  archiepiscopo  ^  cunctisque  col- 
legis,  fratribus,  et  consacerdolibus  nostris  i.iguri;e, 
Austri;ie,  Hesperia;,  jEmiliae  calholicarum  Ecclesia- 
rum  venerandis  prsesulibus,  jnxla  exilem  intelligen- 
lia;  nostrje  tenuitatem,  sancto  perdoccnle  Spiritu, 
corde,  lingua ,  stylo,  contra  eorum  vesanias  qui 
reclaifidei  sunt  adversarii,  respondere  non  formido  : 
cum  sit  sancla  et  univcrsalis  Ecclesia  super  firmam 
nihiloiiiinus  immobililer  fundata  petrain,  cl  porUe 
iuferi  neqiieant  praivalere  adversus  eam.  Yerum 
tamon  quia  in  niari  hujus  sajculi  conslituta  persistit'. 


'  BaVil.,  gloriosissimiqnc. 

*  Bas  1.,  quadam  vero  dic. 
^  Basil.,  et  adtocutu^. 
'  Basil.,  ulcere. 
'  Basil.,  Iiorror. 
*Car(l.  Aguirre,  Atiuilefiiciisis. 
'  Cointius,  ad  an.  794,  n.  7,  legit  Vcucliis. 

*  I)(!esl  io  Basil.  ,  qu;c  sic  habet  :  unn  cinn  cull. 
et  fr.  meis...  juxta  ejitcm  inletl.  mea',  clc.  Labb.  et 
Aguir.  in  margine  :  Lccjcndum  llistricr,  Vcnctia',  vcl 
IHslrid'  llesperia',  siiie  dist. 

Basil., /'c/^is^f^,  Bartliius,  a^rjrc  rt's;sf;7  lc!?.  \ult. 


aposlolicis  evidentius  approbalur  documcntis.  Opor- 
tet,  inquit  cgrcgius  pra;dicator  et  de  castris  Domini- 
cis  probatissiinus  miles,  ha^reses  esse,  ut  qui  probali 
sunt  manifesti  fiant  [lCor.  xi,  19).  Alta  eteniin  non- 
nunquam  dispensatione  agilur,  ut  unde  cadere  ad 
ruiiiam  limelur  vacillantibus  planlis,  inde  valentius 
roborata,  firmiter  inconcussa  persistat,  el  antiquus 
hostis  unde  se  vicisse  superbe  gloriatur,  inde  divin;i 
bupcralus  potenlia,  se  succubuisse  doleat  prostraliis. 
Nani  quia  super  fiJei  fundamenlum  "  omninm  virUi- 
tum  fabrieam  persistere  non  ignorat,  ipsam  fidci  ma- 
lili;e  suse  manu  solidilalem  eradicare  festinat,  quem- 
adinodcm  de  cjus  satellitibus,  id  est  malignis  spirili- 
lius  per  Psalmistam  dicilur  :  Qui  dicunt,  exiuanile, 
exinanite  usque  ad  fundamentum  [Psal.  cxxxvi,  1). 
Usque    ad   fundamentum    quippe    maligni  spiritus 
animam  inaniter  se  exinanisse  glorianlur,  si  ab  ipso 
fundo  mciilis  '^  fidei  firmitatem ,  tentationum  jacula 
exaggerando,  eradicare  valebunt.  Sciunt  utique  niliil 
esse  boni  omne  quod  videtur  bonum,  nisi  fuerit  sn- 
per  fidei  fundamentum  firmiter  radicalum.  Sine  fidc 
enim  impossibile  est  Den  ^''^placere  [Hebr.  xi,  6).  Fir- 
muin  autein  Dei  "  fundamentum  stat,  habeiis  '*  si  - 
gnaculum   hoc  :  Novit   Dominus  qui   snnt   ejus   {II 
Tim.  II,  19).  Licet  ille  sreviat,  ac  mille  modis  fraude 
calliditalis  serpendo  extra  sepla  "  sancla;  Ecclesiiip, 
hinc  inde  squamas  nequitiae  sua?  syrlis  '^  scopuli; 
illisus   exspoliet,  ac  per  hoc  circumquaque  disciir- 
rens,    inodo  in   orbe  circumlato  latcnter  se  juxl.i 
viam  objiciens,  ut  pedem  simpliciler  calcantis  moi- 
deat ,    niodo   iii  summa   sesc   suspendens   falsitalis 
cauda    haireticorum    peciora  veneuo  perfidiaj   inC- 
cieiido  tumida  reddat,   ut  sauciala  ca  '"  vitalia  fa- 
VAIUANTES  LECTIONES 
Vide  notas. 

'"  Barthiiis,  intorquendis.  Vide  notas. 
"  Basil.  pro  Hon  plectitur  habct,  omissa  ncgalione, 
complectitur,  sed  inale. 
**  Basil.,  fundamcnta. 
"  Basil.,  fundamcnto  fidei. 
'*  In  Basil.  deesl  Dco 
"  In  Basr!.  dcest  Dci. 
'"  Basil.,  et  liabet. 
"  Basil.,  septum. 
'"  Basil.,  islis  scopulis- 
"  Hnrd.,  ox  ms.,  ei  Basit.,  corum. 


D 
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.sliJiendo  spiritalia    '  alisiiiMUa    evomat.    Sed    quia  A  violala  Vii'giiie  suinpsit,  inorc  sacri  olof|uii,  parlcin 


Siiper  fiiman)  pcliam  funJata  est,  porlae  infeii  non 
praivalcliunt  aiivorsus  cam. 

III.  IIujus  nimirum  scrpentis  insliuctu  pesliferi, 
rellisqiic  poculo  dcliriali  *  quiilam,  quorinn  non  suiit 
nomina  in  calciilo  caiuiido»  A'^Mii  inscnpta,hxrcsiiu 
vclernosam  illustrium,  forrmni  scilicct  virorum,  cal- 
ribus  mirabilitcr  inculcatam  [pro  coaculcatam],  ca- 
f.iolicaque  falcc  olim  funditus  dctruncalam  spinoso 
inoliunlurredivivaradicesuscilar»dostirpe.  Astrnunt 
ij,'itur,  scd  falsis  asserlionibus ,  Doniinum  noslrum 
Jcsuin  Cliiislum  adopiivnin  Dei  Fiiium  de  ^Mrgine 
nalum ;  quod  divinis  neq\icunt  approbare  docunicn- 
lis.  H;cc  igilur  dicenSes,  aut  in  ulero  Virginis  euni 
suspicautur  adoptalum,  quod  dici  nefas  est,  quia  de 


pi'0  toto,  nt  pcr  solum  corpus  lotum  inlclligas*  iio- 
ndncm  iu  anima  ralionali  ex  ca  natum.  Sed  ne 
quilibcl  scriipulus  Q  ambigiiilalis  remancret,  qnia  de 
iucariialionis  ejiis  niviicrio  dixerit  ',  slalim  post 
pauca  subinfcrl  :  Dabil  ci  Domiinia  Dcus  scdem  David 
patris  ejus.  SecunJum  carnc:n  viJelicet,  David  filius 
dictus  est,  non  secundum  divinilalcm.  llahcs  igitur, 
qnoniain  de  quo  supra  dixeral :  Quod  enhn  ex  te  na- 
scetiir  sanctum,  r^ocabitur  Filius  Dci,  non  adoplivus, 
sed  verus;  non  alienus,  seJ  proprius;  dc  co^^sub- 
jccit  :  Dabit  ei  Dominv.s  Dcus  scdcm  David  patris 
ejus  [Luc.  I,  52).  Nam  quis  eum  adoptasse  in  filium 
credalur,  cum  tota  sancla  Trinitas  hominem  Cliri- 
stum  in  utero  Virginis  operata  sit?  sicut  scriptuin 


heata  Virgine  incnarrabiliter  sumpsit,  non  adoptavit  ^  est,  et  juxla  histoiiaindeprimo  Adam,  ct  desecundo. 


carncin;  aut  certe  pnrum  enm  hominem  sine  Deo 
natum,  quod  cojiiare  impium  est,  necesse  est,  fa- 
teantur,  ac  per  hoc  postca  %  qiiasi  eguerit  adoptio- 
ne,  a  Patre  in  Filium  sit  adoplatus  :  cum  nihil  Dcus 
egucrit,  qui  crut  in  co  non  pcr  graliam,  quemad- 
nioJuiii  in  caeleris  sanclis  pnrisque  hominibiis,  scJ 
cssentialiler  per  naturam.  Deus,  inqnit  Apostoliis, 
erat  in  Christo  mundum  reconciiians  sibi  {II  Cor. 
v,  1!)).  Qho  '  igitur  paeio  nobis  adoptionem  tribuit 
filioriim,  si  ipse  necessarium '' eguit,  ut  sibi  haberet? 
Nam  qiiia  peccatum  non  habiiit,  ideo  ncbis  peccata 
donavil :  quia  noii  acccp't  ul  vita  essct,  scd  ipse  es- 
senlialiter  vila  est,  iJcirco  nobis  vilam  iclernam  in- 
dulsit. 

IV.  Vidcamus  nunc  quid  de  ejus  incarnatione  Ga- 
bricl,  cui  credilum  fuerat  secretie  dispensationis  sa- 
cramentum,  ad  Mariam  virginem  dicat :  Ave,  inquit, 
gralia  ptenu,  3  Dominus  tecum  [Luc.  i.  'iS).  Cumque 
turbata  esset  in  sermone,  subjunxit  angelus  :  Ne 
limeas,  Maria  ;  invenisti  enim  gratiam  apud  Deum. 
Ecce  concipies  in  utero,  et  parics  filium,  et  vocabis 
nomen  ejus  Jesum.  llic  erit  uiagnus,  et  vocabitur  * 
Altissimi  /  iHus.  Jamque  credula  angclicis  dictis,  cum 
ordinem  lantae  novitatis  ^  inquireret,  quomoJo  sine 
virofieri  possil ;  mox  angelus  addiuil  :  Spiritus  san- 
ctus  superwnict  in  te,  et  virlus  Altissimi  obumbrabit 
iibi.  Ideoque  et  quod  nascetur  ex  te  sanctum,  vocabi- 
tur  Filius  Dei.  Non  enim  ait  :  adoptivus  vocabilur 
Fiiius  Dei,  sed  absolute  Filius  Dci,  et  Filius  Allissimi. 
Denique  non  de  sola  excellcntia  majestalis  ejus  lo- 
quebalur  angelus,  scd  potius  de  incamata  Jivinitate. 
rorro  quod  pronoinen  neutri '  generis  csl,  et  san- 
ctum  similiter  neutri  generis  est.  Ait  enim  :  Quod 
enimexte  nascelar  sanctum,  vocabitur  Filius  Dei.  Et 
vursus  Matthxus  narrat,  angclum  dixisse  :  Qnod 
cnim  in  ea  natum  est,  de  Spiritu  sancto  cst  [Mattlt.  i, 
20).  Ut  non  dubites  de  corpore  dixisse,  quod  de  in- 


id  est  Chrislo,  in  propheliae  sacramciito  :  Faciamus 

hominem  ad  inuKjinem  et  similitudinem  nostrcin  {Cen. 

I,  26).  Vcl  certe  quemadmodum  in  hac  eadem  ev;.n- 

gclica  lcctione  angelica  voce  declaratur.  Ait  er.im  : 

Spiritus  sanctus  superveniel  in  te.  Ilabes  Spiriuis  soii- 

cli  lcrtiam  de  Trinitate  personam.  Et  virtus  Altis- 

simi  obumbrabit  libi.  In  viriulcnainque  Altissimi  Filii 

persona  demonstratur,  quia  ipse  est  Dei  virlus  Dci- 

que  sapicntia.  In  Allissiaii  nomine,  Patris  niliilouit- 

nus  persona  accipienda  est.  Dicant  ergo'',  si  valci:t 

hcerelici  (quod  si  nequeun!,  catholicis  se  humilitcr 

salulnJbus  subdaot  documeniis)  quis  "  de  his  Iribns 

personis  eum  adoplaverit  '^S  cum  tota  eiim  Tiinilijs 

in  utero  imaiacuhUse  opcrata  sil  Virginis? 
C 
^      V.  Porro  adoptivus  dici  non  potest  nisi  is  qui  aiie- 

nus  cst»  ab  eoaquo  diciluradoplatus,etgratiseiadop- 

tiotribuilur;quoniamnonexdebito,sedex  inJiilgenlia 

tanlunsmodo  adoplio  praistatur  :  sicut  nos  ali((ua!ido 

ciimessemus  peccanJo  filii  irsc,  alieni  eiamusa  Deo; 

per  propriuin,  et  verum  fiiium  ejus ,  qui   non  eguil 

adoptione,  adoptio  nobis  fiiiorum  donata  e  t,  Paulo 

atteslante,  qui  ait  :  Cum  ergo  venit  plenitudo  tempo- 

ris,  misit  Deus  Filitmi  suum  factum  exwMiiere,  fac- 

tum  sub  lege  ,  ut  eos  qui  sub  lege  erant,  redimerel,  ul 

adoptionem  filiorum  reciperemus  per  ipsum  ((.'«/.  iv, 

-i,  5).  Proprius  Filiusfaclus  eslex  muliere,  non  adop- 

livus.  Hinc  alias  idem  ipse  egregius  prscdicalor  dicil : 

Proprio  filio  suo  non  pepercil,  sed  pro  nobis  omnibus 

tradidit  illum{Rom.  viii,  52).  Igilur  cuinad  Jordanis 

^  alvcum,  Joaniie  comite,  qui  Chrislus  a  populis  exi- 

slimabatur  ,  appropinquaret,  ct,  ut  sanctificaretur" 

aquarum  natura  ,  niediis  sese    JorJanis   intinxissel 

in  undis  ;   ul  nianifestius  inter  adoptivum  et  pro- 

prium  filium  discernerct,  siatim  vox  Patris  intonuit 

diccns  :  Ilic  est  FiHus  meus  dilcclus,  in  quo  mihi  bcne 

complacni   {Matlh.  iii,  17),  Et  rursus  cuin   essct  in 

moiitesanctocum  disci[)ulis  quosvoluit,  ct  visi  ess^nl 


VARIANTES  LECTIONES. 


'  In  ms.  Labl).  deest  vox  spirilualia. 

^  Basil.,  ebriati. 

'  In  Basil.  deest  pos^ea. 

"^  Edit.  Labb.  Venet.,  quod,  seJ  mali'. 

"  In  Basil.  decsl  a  to  pnries  nsquc  aJ   ct  vocubitur. 

^'  llasil.,  nativitalis. 


'  Basil.,  neulrius,  iiic  ct   infra. 

^  Basil.,  inlelligat. 

"••  Basil.,  rfuit. 

")  Basil.,  ideo. 

"  Biisil.,  qua'. 

"  B;isil.,  "pi(ii:erit. 


{.jT  LIBELLUS  SACKOSYLLABUS  COMRA  ELIPANDUM.  ieS 

cum  eo  Moysos  el  Eli;(s  lOviuentes,  mox  palcriia  vox  ^  crM6t'.s[-t;ri;   noluisli   (Jcr.iii,Z).   D^fraudare  olciiiisi 


lulgiila  per  nubein  discurrens  intonuit,  discievilque, 
qui  essent  servi  per  gratiani  et  per  adoptioneni  filii, 
et  qui  verus  ac  proprius  Filius.  Hic  est,  inquit,  Fi- 
lius  meus  clileclns,  in  qno  mihi  bene  complacui  :  ipsnm 
audite.  In  Adain  qiiippe  sibi  Dcus  pater  displicuisse 
innotuil  ',  qui  peccando  filii  dignitatein  amisit.  Pce- 
nitel,  inquil,  me  fecisse  liominem  siiper  terram  (Gen. 
VI,  G,  7).  In  unigenito  sibi  filio  coinplacuit ,  quia  pro- 
pria  non  liabuit,  sed  aliena  peccata  tulit  :  qui  nun- 
quam  a  palerna  voluntate  discordans  ,  factus  pro  no- 
bisest  Patri  obediens  usfjue  admortem,  mortem  aulem 
crucis.  Propter  quod  et  Deus  exaltavit  illum,  ct  dona- 
vit  illi  Jiomen  quod  cst  super  omne  nomen  (Phitip.  ii, 
8,   9).  Si   igitur  juxla   hccrelicos  adoplivo  nomine 


sacram  nou  vereiniiii  Scripltiram  '",  parvipendciitcs 
niagistri  gcntium  prohibilionem,  dicentes :  Nolite 
adulterare  verbum  Dci  (II  Cor.  iv,  2). 

VH.  Sed  quid  mirum,  si  stulti  in  his  erraliS'»,  qiisc 
allegorica  suiitsilva  condcnsa,  el  umbrosis  "  phale- 
rarum  aiiiignialihus  obvoluta,  carpere  nescitis  docta 
manu  dc  sub  foliis  litterarum  pendentia  spiritalium 
fructuum  poma,  cuni  in  propatulo  pcr  sanctos  prictH- 
catores  eductam  male  inlcUigentes  orthodoxam  dc- 
pravalis  doctrinam  ?  Cnjus  lemeritatis  et  audaciie 
estis,  0  infelices,  inflati  supeibiLe  fastu  ,  ut  ipsa  Joan- 
nis  evangelisloc  inirabilia  documcnta  pervcrsis  non 
erubescatis  fabulis  depravare,  juxta  '*  vestram  vecor- 
diam,  et  non  secuadum  sanam  doctrinam  intellisen- 


censetur,  ul  nos  puri  et  ingrali  homines  ;   quo  ergo  B  tes  "  mystica  sacramenta  ?  Dicitis  eiiim  quod  Joan- 

nes  scribat  in  Epistola  sua  :  Uabemus  advocalnm 
apud  Patrem  Jesum  Christum  (/  Joan.  u,  i)  :  et  hoc 
advocatus,  quod  et  adoptivus  ,  '■■  cum  longe  aliud  sil 
advocatus,  et  aliud  sit  ^'^  adoptatus.  Nam  advocalus 
iUe  mihi  est'-",  qui  prome  judicem  interpcilat,el  cau- 
sam  nccessilatis  inoai  propria  tuitione  defendit.  Con- 
venientius  quippe  propilialus  dici  polesl  quam  adop- 
talus,  quia  ipse  est  propitialio  pro  peccatis  nostvis. 
Cum  enim  nalurain  nostram'',  quam  in  se  assumpsi!, 
in  ''^dexleraPatriscoliocatam  ostendeiido  patri  iiices- 
sabiliter  mauifeslat,  propitium  euiu  noljis  advocatus 
noster  quasi  interpellando  eiTicit,  et  benignum  ". 
Adoptivus  vero  dicilur,  cui  nihil  a  patre  adoplanle 
debetur,  sed  gralis  indulgendo  conceditur.  Ai;usivc 


pacto  Apostolus  eum  nomen  perhibet  scper  omne 
nomen  habcre?  Adoplivi  "  etenim  nomen  non  est 
super  omne  nomen,  sed  commune,  et  infra  iiomiuum 
lenetur  mensuram. 

VL  Videamus  jam  nunc  qualiler  primus  ^  pastor 
Ecclcsiaj  lidei  posuerit  fundamenlum.  Nain  cum  ma- 
gisler  et  Dominus  sagacius  discipulos  exploraret ' 
quid  de  se  homines  dicerent ,  et  illi  singulorum 
sermones  diverso  sermone  retexuissent  ^ ,  qiii 
cura  unu!n([uemlibet  dc  adopiivis  filiis  existima- 
bant  ,  quorum  adoptia  nondum  in  re ,  quam  per 
mediatoris  perceperunt  "  adveiitum  ,  sed  adhuc  in 
spei  serrabatur  occulto  ;  illico  Dominus,quid  illi  dese 
Hxius  corde  relinerent''  adjunxit,  Vos,  mqml,  quem 


Bie  csse  rffcifis.' Moxqiie  bealus  Petrus,  cui  non  caro  *•■' namque  ,  et   non  ess;  ntialiter ,   adoptivus  est  filiu 


et  sanguis,  sed  Pater  coelestis  revelavit,  Tu  es,  inquit, 
Christus  Filius  Dei  vivi.  Ecce  fulem  beati  Pelri  apo- 
stoli,  quam  kerelici  surda  aure  transiliunt,  perfun- 
cLorie  "  legere  nonpertimescunt.  Petrus  confcssus  4 
est Christum  verum  Filium  Dei  vivi  ,  et  tu  haiietice 
dicis,  Christus  adoptivns  filius  est  ?  Enim  vero  foi- 
tassis  erigeres  perfidiai  aurem,  si  al)Solute  dixisset  : 
Tu  es  Filius  Dei  vivi.  F^ingeres  forsitan  more  tuo  " 
falsa  argumenlalione  ,  nt  diceres  :  Secundum  eiim 
Filinm  Dei  confessus  cst.  Sed  quouiam  cum  addila- 
mento  dixerat  :  Tu  es  Christns  Filius  Dei  vivi,  om- 
nium  ha^reticorum  ora  fidei  sua;  pugno  ^  attrivit. 
Christi  namque  nomen  ab  homine,  quein  assunipsit, 
accepit,  quia  unctus  in  homine  fuit.  Nihil  tibi  restat 
quid  dicas,  nisi  solito  more  faciens,  suinas  de  '  ofli- 
eiiia  mendacii  veneno  iilita  spicula  ,  quibus  siiiipli- 
cium  corda  jaculando  falsis  assertionibus  pcrfor.irc 
non  erubescas.   Frons  enim  meretricis  facta  est  tibi. 


diclus,  siciit  Moyses  infilium  adoptalus  estfilice  Pha- 
raonis,  alienus  ab  ea  et  generatione  d  et  sanguinis 
aflinitate.  Hoc  ideo  posuimus,  ut  patenter  daretiir 
intelligi,  eum  dici  adoptatum,  qui  nonduin  prius  fiie- 
rat  proprius  filius  adoptaiitis.  Undein  DeiFirmm  non 
caditnomenadoplioiiis,  quia  seinperverusFilius,  seiii- 
perDominus,ac  perhoc  et  post  assumptum  honiinem 
veri  Filii  vocabulum  non  amisit,  qui  iiunquam  verus 
desiitcsse  Filius.  Quod  si  juxtave^iramvcsaniam  hoc 
puta:is  advocaluin  esse,  quod  et  aioplalum  ,  confiic- 
niini  ergo  '**  [([uod  est  deleriiis ,  et  omni  blusphcnii:'. 
plenumjduos  adoplivos,FiIium,  et  Bj/iritum  sanctum. 
Non  eiiiin  negare  valclis  Spiritiim  sanctum  paraclctuine 
esse.  Qiiod  enim  Gra3ce7raj&az).>7Tor,  hoc  Latinedici- 
tur  advocatus.  Fatemini  quin  etiam  [((iiod  cst  siiper 
omne  mahim  deterius ,  super  oiniiem  impietaleni 
scclestius]  duos  adoptivos  lilios,  Verhum  scilicet,  ct 
Spiritum  sanctum,  ut  silis  deleriores  Ario,  et  Euno- 


VAIHANTES  LECTIONES. 

'  Rasil.,  inlonuit. 

^  Hard.,  ex  ms.,  el  Basil.,  adoplicmn. 

^  In  Basil.,  deest  primuH. 

'  Basil.,  cjcploratiHs  percunctarelur. 

''  Basil.,    retexissent. 

*  Basil.,  adoptionem   nond.  in  re  per  med.  percep. 
'  Edil.  Lab.  Ven.,  retineret,  sed  niale. 
"  In  Basii.  deest  more  ino. 

*  iJasil.,  facias.  Snmas  de.  .  . 
'"  Basil.,  dcfraudatis  enim  sunctam  Scripluram. 
"Basil.,  ct  umbrosa  carpcre  nc^citis  ;  dcsunt  eiii;ii 


ca!tera  media.  Vide  noiam  f. 

'^  Basil.,(/('/})v/i'«/-(?.  7j/.Tf(/... 

'^Basil.,  intellifjilis, 

''  Ba.sil.,  (idoplulns. 

'°  in  Basil.  dcest  sil. 

'"  Basil.,  assnmplam  in. 

''  Basil.,  elficiiis  ,  sed  pcrperam  ;  !eg.  [wlius  elfi:'it 
is  ct  benig.  Vide  notam. 

'•'' Basil.,  Dcus.  Confiwmiiii  eriio..  oiiiissis  (pucnio- 
uia  siint. 
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mio,  cl  inaraii.illia  •  iunilhcinatc  '  Maccdonio  dij^Mii.  \  inansil    vcrus  ,    ct    oninipoleiss    Dciis    iii   uliaqiie 


AdopUvus  cuiiii  non  nisi  affectaUti  loculionis  alienus 
dicilur  filius.  Oniiiis  ciiiin  adoplio  cx  aflcclione  ducit 
Yocabnli  sui  originoin,  quanqiiain  etyinologiie  su;i! 
noii  viJcatiir  irahere  simililudinis  sonum.  Habct 
cniin  oK  ulraqiie  parte  niinam  advcrhium  eleganicr 
insiluin,  ut  si  dicas  :  Utinam  sis  inilii  in  fiiium  adop- 
livum  ;  et  e  conlra  :  Utinain  inercar  a  te  in  fiiiuni 
aloptari.  Ex  allcctu  quidem  dilectionis  pars  suhrcpit 
pirti  *,  iit  in  ulraque  conveniat  dileclionis  afTectus. 
SeJ  vidcant  hicretici  ,  qui  porire  sunt  infcri,  quid 
(lixerint;  quinimo  p:n'vcrso  garriant  ore.  Obdurata 
nempe  illorum  corda,  mendacii  latibula,  per  abrupta 
porfidi;e  debacchantes,  semper  inquirunt,  el  ne  veri- 
latis  luce  perfundantur  ',  in  speloeo  *  s  se  falsitalis 
occulere  festinant.  Cecidit,  heu,  proh  dolor!  super 
eos  invjdiye  ignis,  el  ideo  justitiae  solem  non  merue- 
runt  videre  {Psal.  lvii,  10). 

VIII.  Saiicta  autcm  cafiolica  atque  apostolica  Ec- 
clesia,  (picclicct  in  tolo  sitorbe  terrarum  dilTusa,  una 
lamm  est  amica  Sponsi,  proxiina,  et  columba,  qu;ic 
peniiis  deargenlatis  sacri  cloquii  refulget  pulchritu- 
dinc,  et  in  pallore  anri  posteriora  cjus  perfectse  lidei 
puritate  "  clarcscunt,  confiletur  quin  polius  *  sanc- 
tam,  et  ineflabilcm  Trinitatem  in  unitaie  ;  salva  sci- 
licet  iiiconfusibiliter  proprietate  personarum,  inse- 
parabilein  substanliam '^  cor.filetur.  Ila  sane  ut  alius 
credatur  pater,  quiaPatcr  est,  qui  genuit  coijeternuin 
sibi  sine  teinpore  et  omni  iniiio  Filium  :  el  alius 
ciedalur  Fillus,  quia  Filius  csl  qui  gcnilus  esl  sine 


natura,  uiius  Dei  Filiiis,  idcmque  hominis  liliijs 
Nihil  cnim  humana  nativitas  divinoe  praejudicavit 
nativilati  :  assumpsit  quod  non  eral  ,  perman.sil 
in  id  essentialiter  quod  erat,  non  commi.vtioncm 
passus,  neqiie  divisionem  ;  sed  in  uiia  pcrsona  Chri- 
sli  Dcus  vcrus  cl  homo  perni;>nct  vcrus,  non  duo  filii 
Dcus  et  homo  ;  sed  unus  filius  Deus  et  hoino  :  non 
alius  filius  hominis  ,  et  alius  Dei,  sed  unus  idem- 
qiie  Dei  hominisque  riliiis.  Unde  et  eos  val-Ie  exse- 
cramur,  (jui  euin  adoptivuin  impio  grunniunt  ^  orc  : 
quia  ,  sicut  prsfali  snmiis  ,  adopiivus  dici  non 
potestnisi  is  qui  prius  alieiius  est  ab  eo  a  quo  ad- 
oplari  desiderat.  Dei  ergo  Filius  qua  ratione  crcdi 
potestadoplivus,  qui  inseparabiliterassumpto  homino 
in  una  persona  coeunteutraquenatuua,  non  duo  filii, 
alius  Dei,  et  alius  hominis,  ut,  sicut  illierranilo  aesli- 
mant,  adoptivus  sithominis  filius,  et  sine  adoptione 
Dei  Filiiis  ;  sed  in  una  persona  unus  idemquc  Dei  et 
hominis  lilius  qui  niinquain  homincm,  qucni  assum- 
psit,  deseruit,  etiam  nec  in  cruce,  quando  incli- 
nato  capite  tradidit  spiritum,  Paulo  attcstante,  qui 
ait :  Si  enim  cognovissent,  nunquam  Dominum  glorics 
crucifixissent  (/  Cor.  ii,  8).  Dominus  glori;B  dicitur 
crucifixus,  cumsola  caro  sit  crucifixa  :  sed  quia  Do- 
iiiinus  glorije  idem  ipse  erat  qui  el  hominis  filius  qui 
crucifigebatur,  el  nunquam  hominem  deseruit,  sicut 
dictum  est  ,  quem  assumpsit  ;  ideo  dicitur  Dominus 
gloriae  crucifixus. 

IX.  Sunt   etiam   plerique  qui   astruunt  ex  tribns 


initio  a  Patre  ,  noi\  putative,  sed  vere  :  et  alius  cre-  ^  substantiis  unam  mediatoris  personam,  Verbi,  car- 


datur  Spiritus  sanctus,  quia  Spiritus  sanclus  est,  ct" 
a  Palre  Filioque  procedit.  Et  non  est  aliud  Pater,  et 
aliud  Filius,  et  aiiuJSpiritus  sanctus  ;  sed  unus  sunt 
inseparabiliter  Paler,  el  Filius,  el  Spiritus  sanctus: 
non  unus»,  sed  unum  :  (piia  alia  est  persona  Palris, 
alia  Filii,  alia  Spiritus  sancti;  sed  una,  et  sequalis, 
el  consubstantialis,  ct  coteterna  est  Patris,  FUiique 
el  Spiritus  sancli  iuenarrabilis  divinitatis  majestas, 
quia  unus  cst  Deus.  Unionem  nam(|ue  in  e:>sentia 
confitemur  ;  Tiinitatem  veio  in  personarum  discre- 
lione  praedicainus.  Dominuin  igilur  nostrum  Jcsuin 
Cliristum  Dei  Filium,  verum  Dcuin  "  5  scmper  in 
P;\tre,  semper  cum  Palre,  sempcr  creJimiis  apud 
Pattem.  In  uitimis  namque  tempori';us   propler  nos 


nis,  et  animse,  cum  in  causa  fidei  non  videatur  ne- 
cessarium  sophistica  disputatione  sajcularium  litte- 
raium  calculos  syllogistica  spargere  manu.  Siini- 
ceret  '*  cnim,  juxta  prsecedentium  catholicorum  P.'i- 
truin  saluberrim:c  promnlgationis  doclrinam,  sincei» 
simplicitatis  voce  ex  utraque  natura  unam  pcrso- 
nain  confiteri,  veri  Dei  verique  hominis  Cliristi,di- 
vina  scilicet  et  humana  :  seJ  propter  eos  utique,  qiii 
semiplenam  sine  aniina  ralionali,  et  ad  vicem  anim;i' 
divinam  aiiaturam  in  cariiisdispensalioneassumptain 
suspicantur,  cum  Psalmisla  alacri  pectore  dicat  : 
Ecce  enim  Deus  adjuvat  me,  et  Dominus  susceplor 
esl  animie  mea:  (Psal.  liii,  6).  Pro  hac  igitur  rc, 
el  hujuscemodi  erroris  nubilo,  styli  flabello.ex  aere 


et  pioptor  nostram  salutem,   secunJum  sccretai  dis-  p  "meiilis  vontosas  mibiuin  unibras  dispergere  fcsli 


pensationis  arbilriiim  descendit  de  cado,  unde  nun- 
quain  rcccsserat :  veiiit  nimiruin  in  propria,  ubi  nun- 
quam  deerat  :  natus  est  de  Spiritu  sancto  et  Maria 
virgine,  dicente  angelo  :  Quod  enim  in  ea  nntum  esl, 
de  Spirilu  sancto  est  {Mattli.  i,  20).  Factus  verus 
hoino  jiixta  id  quoJ  scriptum  est :  Ft  Verbum  caro 
factum  est,  et  habilavit  in   nobis  (Joan.   i,  14),  per- 

VARIANTES   LECTIONES. 

'  Barthius  sic  :  Eunomio  et  Macedonio  anathemate 
maranatlia  digni.  Vide  nolam  f . 

'  Basil.,  pacti. 

'  Basil.,  supcrfund. 

*  Basil.,  in  speculo,  nec  male.  Vidc  nolam  ex  Bar- 
thio. 

Basil.,  pcr  rcctcc  (idei  piirilatcm. 


namus,  quatenus  ;eterni  solis  perfusa  radio,  mican- 
tes  slellas  per  coelos  valeat  puris  obtutibus  inspiccre 
Scripturarum.  Non  enim  ignoramus,  ex  duabus  sub- 
stantiis  humanam  subsistere  naluram,  ex  animu 
nimirum,  et  carne  :  sed  unum  sine  altero  perfectuni 
non  efficere  '-  hominem.  Quid  enirn  caro  sine  anima 
nisi  tcrra  ?  et  quid  aiiima  sine  carne  ?  Nor.nc  spiri- 


*  lu  Basil.  decst  quin  polius. 
'  Basil.,  suhsluntialem. 

*  In  Basil.,  deest  et. 
'  lu  Basil.  deest  Deum. 
'"  Basil.,  suffeccrat. 
"  Iti  Labh.,cx  ms.  ct  aerc. 
''  Basi!.,  rflicit. 
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lus  ?  Ilomo  cnliii  cx  ulroqiic,  et  non  e\  iino.  Unde  A  indiviJne  retinot  dignilatem,  cl  in  alienam  non  ro- 


quia  Uedemptor  noster  perfeclum  homiiiem  assum- 
psil  ia  Deum,  idcirco  ex  dualius  naluris  Deum  et 
lioniinem  confilcnnir.  ISon  enim  caro  sine  anima 
perfecla  humana  dici  potesl  inlegraque  natura.  Nam 
cuni  ex  linio  ternc  finxissel  hominem  Deus,  proti- 
nus  insufHavit  in  eum  spiraculum  vitLC,  sicul  scri- 
pluni  est  :  Et  factus  est  liomo  in  animam  vivcntcm 
{Gen.  II,  7).  Non  igilur  altor  qui  formatus  est,  ct 
aller  qui  insiifflalus  ',  sed  unus  idemque.  Ex  fiatu 
namque  animata  est  terra,  lam  incomprehensibili 
arte  mirabiiique  modo  summi  arlificis  inanu  confi- 
guraia  %  ut  investigari  plenius  nequeat  qnaliter  et 
unum  sil  ar.ima  et  caro  qu;c  perfectum  efliciunt  ho- 
rainem,  et   tanien  diversa   sit    substaniia  carnis  et 


solvitur  qualitatem.  Nam,  sicut  dictum  est,  cum  sil 
incorporca,  corporaliter  cuncla  per  corpus  disponif  : 
et  oum  sit  subslanlia  carnis  corporea,  per  incorpo- 
ream  creaturam,  id  cst  animam,  corporeas  perficit 
actiones.  Tanla  enim  societalis  convenienii;»  sibimct 
sunt  junct;c  ^,  ul  ununi  sine  allero  nihii  possit,  ct 
aUeruni  sine  altero  plenam  non  possit  '  humaiiam 
monstrare  "  "^  natuiain  :  et  idrirco  placuit  cx  ulra- 
que  humanam  delinirc  naturam.  Nam  anima  incor- 
porea  per  corporeos  '  oculos  videt,  audit,  senlil  : 
et  corporei  oculi  per  incorpoream  animam  vi(k  lo 
probanlur.  Nam  si  recedat  anima,  ocuii  aporti  re- 
manentes,  el  aures  palentes,  nec  videie  '°  possunt, 
nec  au,!ire.  Pcr  iinguam  loquitur  aninia,  et  lingua 


spiritus.  Nam  cum  scriptum  sit  :  Ad  te  omnis  caro  B  loquilur  per  animam.  In  quaiilct  enim  parie  corpn- 


vcniet  [Psal.  lxiv,  3)  ;  et  rursus  :  Non  timebo  qiiid 
fuciat  mihi  caro  {Psal.  lv)  ;  et  ilerum  :  Et  videbit 
omnis  caro  salutare  Dei  nostri  {Isa.  xl,  5,  juxta  LXX 
til  esl  et  Luc.  iii,  G)  ;  nuilo  naniqiie  paclo  sine  anima 
vjdere  potcst,  ut  videat  salutare  Dei ;  nec  venire  va- 
let,  ul  veniat  ad  eum  omnis  caio. 

X.  Ponamus  igitur,  exempli  causa,  secundum 
humanae  rationis  aflectum,  necessitale  super  onmia 
compellente,  mateiiaba  themata  disputandi.  Nam 
sicut  in  pianis  et  solidis  fignris  Hnea,  et  in  qua- 
drangulis  punctusa,  licet  sint  indissccabiles  et  dividi 
nequeant,  el  iiicirco  egregic  depingant  dimensionum 
liguras ;  omiiium  tamen  numerorum  mulliludinis 
sutnmam  in  se  sociatam  retinent,  et  ex  se  usijue  ad 


ris  incisa  carne  aniina  dolet  :  siue  aiiinia  vero  in 
fiusta  '^  socaia  caro,  nec  dolere  nec  sentiie  polest. 
Por  carnem  ncmpe  anima,  et  per  animam  caro  csu- 
rit,  silit,  trislatiir.  Nunquid  polest  dici  caro  sinc 
aniina  humana  natura,  cum  iiiliil  sit  aliuil  nisi  terra? 
Animata  vtro  lerra  '*  humana  perfecto  "  potest  dici 
integra,  perfeclaque  natura.  Oinne  cniiu  iinperfc- 
ctuin  amitlit  nomiiiis  proprietalem,  nisi  perfectionis 
ei  '*  commodius  adjiciatur  siipplementum.  Ex  qua- 
luor  igitur  diversis  eleineniis  humana  su  sistcre 
fertur  natura,  calido,' frigido,  humiJo,  sicco  ;  id  est 
igne,  aere,  terra,  ctaqua.  Cum  ex  his  qiialuor  va- 
riis  homo  subsislat  naluiis,  nunqnid  Ce.  en.us  in 
uno  hominc  qualuor   .'■ultsianiias   picfieii?  Si  lioc 


innr.itam  '  mimerositalem  proccdenles,  et  rursus  in  C  placel,  addatur  qiiin  eliam  quinta,  id  est  anma,  vA 


se  usque  ad  unu:n  recurrentes,  individuam  relinere 
piobaniur  unionis  censuram.  Fingamus  i'  igitur  aiii- 
niam  in  forma  corporis,  quasi  lineam,  vcl  punctum 
in  planis,  solidis,  alque  quadrangulatis  figuris  cun- 
clas  membrorum  pailium  in  se  individue  continen- 
les  posiliones,  unumquodque  in  junctura  sua  inser- 
tiim,  ita  ut  et  unum  sit  ct  diversum.  Nain  si  sub- 
Irahas  lincam,  et  punclum  a^qualilatis  *,  nobilitas 
dcgeneratur  figuroe.  Insiante  autein  lineaj  "jacentis 
primordio,  punciique  circumfusa  numeri  quadra- 
lura,  quique  segregari,  vel  non  segregari  possunt, 
resolvi  insolubili  scctione  in  linese  punctique  privi- 
legio  demonstratur.  Ita  sane  vis  anima?,  cuin  sit 
iiicorporea  et  invisibilis,  nec  dividi  potest,  nec  reci- 


consiet  homo  ex  quinque,  et  Ycrbi  oinnipotenlis  sit 
sexta  :  ct  tunc  (quod  esloinni  faluilate  dcmentius  '^, 
omnique  veco/dia  stultius)  fateantur  sex  in  una  Dci 
hominisque  Christi  personasubsiaiiticC  '®. 

Xi.  Tu  forsilan  suspicaris,  quicunque  es  nostne 
refragator  asserlionis,  de  niemoiia  nobis  avol,..sse 
quia  dixeril  bealus  Apostolus,  in  iuteriore  hoinine 
habiiare  Chrislum  per  lidem  in  cordibus  nostris 
{Eplies.  111, 17).  Huic  nos  tota  devotione  mentis  tota- 
que  siniplicitale  veraciler  relinemus  cordis  "  :  ct 
adjicimus  ea  qua^  (te  forsilan  '^  somniante  lalent) 
idem  vas  eleclionis  Paulum  dixisse  reniiniscimur. 
Ifse  autem  Deus  pacis  sanclificet  vos  per  omiiia, 
ut  '*  jnleyer  spirilus  vester  et  aiiima,  ct  corpus  sine 


pit  sectionum  scissuras  ;  totam  tanien  corporis  mo-  D  querela  in  adventu  ^"  Domini  nostri  Jcsu  Clirisli  ser- 
lem,  qux  dividi  vel  segregari  potest,  in  se  conlinen-  vetur.  Tria,  in^juam,  dixit  :  «  spirilus,  et  anima,  el 
tem  Q  mirabiliter  regit,  et  per  tolum  diffusa  ani-  corpus.  Nunquid  aliud  est  spiritus,  el  aliud  aniina  ? 
raando    vivificat,   et  quasi   punctus  in  medio  suam      Non  divisit    suLstantias,    sed  dignitalem    distinxil. 

VARIANTES  LECTIONES. 


'  Basil.  add.  est. 

*  Basil.,  cunficjulala.  Ila  et  Bartbius.  Yide  nolam. 
^  Basil.,  jinilnm. 

^*  Basd.  anteponit  comma  sic  :  punclum   aquali- 
lalis  nobititas. 
^  Basil.,  tinea. 

*  Basil.,  unita:. 

'  In  Basil.  deest  et  ali.  sin.  alt.  pl.  n.  poss. 

*  Basil.,  conslare.  Vide  nolam. 

*  Basil.,  incorporeos,  sed  male. 
'"Basil.,  videri,  a^que  male. 


"  Basil.,  frustra,  perperam. 
'*  Apud  Labb.  in  marg.  llard.  notat  vocem  lerra 
non  esse  in  ms. 

•'  Basil.,  perfecta  ;  an  forle  profecto  i 

'*  In  Basil.,  (Icest  ei. 

*"  Basil.,  profanius. 

"  Basil.,  substantias. 

"  Basil.,  corde. 

'^  Labb.  ct  Aguirr.  in  marg.,  nescknie» 

»'  Basil.,  aut. 

*"  Basil.,  adventum. 


!(;." 
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Spinlalis  quippo  aniina,   el  spirilale  corpiis  viilt  tit  A  humanam  :  quia    aniina  ol  oaio   iion  siinl  liiio,  b(!,l 


in  advonlmn  Doinini  noslri  Jesu  Ciirisli  scrveliir. 
In  lioc  '  spirilali  hoiniiic,  qui  el  iiiterior  dicitur, 
prolitelur  itlein  mirabilis  doctor  habitare  Christum 
per  lulem  in  cordibus  noslris.  Nam  est  homo  ani- 
malis,  el  cst  spiritalis,  non  per  substantiam,  scd  per 
mcrili  qualilatcm.  Aniinalis  quippe  ab  aiiima,  spi- 
ritalis  vero  a  spiritu  nuncupaLiir  :  quemadinodum 
iilem  veridicus  ^*  vidclicel  doctor  altcrum.ab  allero 
discrcvit.  Animalis,  inquil,  liomo  non  percipit  ea 
quae  sunt  spiritus  Dei  (/  Cor.  ii,  1-4).  Hic  est  exle- 
rior,  qui  foras  se  ad  exteriora  appetenda  effundit  : 
Spiritaiis  autem  dijudical  omnia,  id  est  disccrnil,  et 
ipse  a  nemine  judicatur.  llic  est,  inquain,  interior, 
in  quo  Christus   creditur  habitare,  qui  introrsus  se 


uniis  honio.  Dcuin  "  Oiiiin  cl  liomincin  Dci  liiiuin 
conlilclur  '^  Mcdiator,  ii»iuil  Aposlolus,  Dci  el  lio- 
minum  homo  Clirislus  Jesus  {/  Tim.  u,  5),  qiii  ex 
aiiiina  et  carne  non  duo,  sed  unus  cst  dictus  homo. 
7  XIII.  Cesscnt  ergo  jam  nunc  omncs  supcrfluaj 
mussilanlium  »  adinvenlioncs,  ccsscnt  calumnialrices 
querulaium  quicstionuni  objecliones,  qu3e  ad  rem 
non  pcrtinent,  sed  magis  ad  siniplicium  subvcrsio- 
nem.  Doclrinis  variis  ct  peregrinis  non  abducamur, 
sed  confiieamur  cum  sanctis  Patribus  noslris  catho- 
licis  orlhodoxisque  viris,  qui  reclani  fidcin  el  corde 
percepcrunt,  et  inviolabili  ore  Ecclesiio  fil  os  i>  sa'u- 
britcr  docuerunt,  duas  in  Christo  naluras,  diviiiain 
nimirum  et  humanam,  verum  Dcum  veruniquc  ho- 


per  contemplationis  gratiam   retinet,  el  inlernoe  rc-  B  ftiineai  :  in  utroque  proprium  Dei  Fiiium,  non  ado;)- 


fectionis  dulcedine  depasius,  in  ainore  sui  condilo- 
ris  suaviter  requiescit. 

Xll.  His  itaque  ^  prcclibatis,  ad  ea  quse  rehqui- 
nius,  revertamur.  Qusero  igitur  ut  dicas  mihi  in  qua 
natura  ipse  mediator  Dei  et  hominum  homo  Chri- 
stiis  Jesus  dignatus  est  esurire,  silire,  passionum 
sentire  dolores.  Quid  moraris  ?  non  vales  negare  : 
inelius  est  ''  ut  profitearis  qiiia  seoundum  huma- 
nam.  Divina  enim  natura  impassibilis,  inviolabilis 
et  "  scmper  permanct  immutabilis.  Verum  est,  om- 
niiio  veiuni,  quia  in  humana.  Volo  ergo  ut  liquidius 
defiiiias  quid  sit  huniana  nalura  :  sola  caro,  an  sola 
anima,  an  utraque,  anima  et  caro  ?  Non  enim  pos- 
simius,   nec  fas  est,  veritali  conlradicere  :  ex  utra- 


tivum  ;  sempilernum  c  ex  Patre  '^,  (emporaliJcr  na- 
luin  ex  virgine  matre  ;  consubstantialcm  in  sua  Dc:) 
Patri  sanctoque  Spirilui ,  consubstanlialein  ctiam 
iiobis  in  nostra.  Nostra  dicimus,  in  carnis  conditione, 
non  in  pcccali  vel  niiseriai  communione.  Peccalnm 
enim  non  fecit,  sed  alienum  lulit,  nec  dolus  ijiven'us 
est  in  ore  ejus;  sed  dolores  ^'*  nostros  ipse  portavi', 
vulneratus  cst  propter  iniquitates  nostras,  attritus  e,st 
propter  scelera  nostra  :  disciplina  pacis  nostra;  super 
eum,  et  tivore  ejus  sanali  sumus  (/  Petr.  ii,  22,  et  Isa. 
Liii,  9).  Omnia  autem  haereticorum  pervcrsa  dogmata 
cum  aucloribus  ei  sequacibus  suis  selerno  anathe- 
niate  percelli  judicamus.  Eiipandmn  namque  ct  Fc- 
liccin,  novos   iioslcs  Ecclcsiie,  sed  velornosa  ^  fx'ce 


que  niliiloniinus  humana   constat  natura,  ex  anima  C  perfidiae  *"  poUulos,  nisi  alj  hac  stullitia  resipiscant. 


siquidem  et  carne.  Dicito  ergo  mihi,  in  sola  carne, 
an  in  sola  anima,  an,  quod  verius  est,  in  utraque 
pertulit  vulnera  passionum  ?  Caro  enim  sine  aiii- 
nia  nihil  seniil  :  aninia  enim  sine  carne  non  csn- 
rit,  neque  sitit,  nec  potest  criicifigi,  et  lamen  cruci- 
lixa  esl  per  carneni.  In  summis  ctenim  paliiiis,  et  In 
extremis  ^  crucifixa  est  plantis.  Quod  si  non  est 
crucifixa  cum  carne,  cur  sensil  dolorein  ?  Caro  enim, 
sicut  dicluin  est,  sine  anima  nihil  senlit.  Quod  si  per 
carnis  cognalionem  sentit  '^  dolorem,  et  caro  per 
animain  dolet  incisa  ;  nec  caro  ergo  *  sine  anima, 
nec  anima  sine  carne  plena  potest  humana  dici  * 
nalura.  Ex  utraque  namque  connexione,  carnis  sci- 
licel  et  animae,  perfecta  constal  humana  natura.  Un- 


ct  per  rectcie  fidei  satisfaclionem  lamentis  se  abluant 
poenitentise,  indignos  et  ingratos  eos  a  consoriio  ca- 
Iholicorum  perpetua  animadversione  elinfinare  de- 
cernimus,  et  a  gremio  orthodoxae  Ecclesioe  censemus 
'^  alicnos.  "  Optamus  lamen  et  omni  annisu  nientis, 
immensae  pietatis  boni  pastoris,  qui  animam  suam 
posuit  pro  ovibus  suis,  et  neminem  vult  perire,  cle- 
mentiam  imprecamur,  ut  perfidine  relicto  errore,  ad 
viain  veritalis  quse  Christus  cst,  et  ipso  redeant 
perducente,  qualcnus  in  siiium  malris  Ecclesi;c  di- 
iectionis  suscepti  amplexu,  tranquilla  suavilcr  fidci 
pace  quiescentes,  largissima  sugant  ubera  bonilatis 
Dei,  ac  per  hoc  perpetuai  felicitalis  gaudia,  gralia 
Dei,  qui  pro  oinnibus  niortem  gustavit,   largientc. 


de  el  majores  nostri   hac   definitione  sancite ;  quo-  ^  sine  fine  valeant  adipisci.  Eos  etiam  qui  post  hanc 

runi  sagacissima  capacitatis   perilia  'Monge  valde  tain  saluberrimam  definilionem,  quam  plenaria  «  sy- 

a  nostrse  tarditalis  distat  ignavia,  placuit  eis,  san-  r.odus  sancto  afflata  Spiiitu  concorditer  subiili  sin- 

clo  annuenle  Spiritu,  duas   in  una  Christi  persona  ceritate  lerminavit,  falsissimis  eoruni  assertionibiis, 

indabilanter  profiteri    naturas,   divinam  scilicet  et  sive  clam,   sive  in  publica  voce,  prsebuerint  assen- 

VARIANTES  LECTIONES. 
*  In  Basil.  deest  lioc. 


*  Basil.,  liquidius. 

*  Basil.,  ita. 

*  In  Basil.,  dcestesf.  Apud  Labb.  in   marg.  Hard. 
notat  dcesse  in   ins.  verba  mctius  e>it  ut  prufilearis. 

'  In  Basil.,  deesi  et. 

^  Aguir.,  exlernis. 

'  Basil.,  sensit. 

"  Basil.,  enim. 

^  Basil.,  Dei,  malc. 

'•*  Basil.,  pueritia,  perperam. 


"  Basil.,  Dominum. 

'-  Basil.,  confitemur,  quod  videtur  reclius. 

'^  Basil.  sed  sempiterno  ex  Patre.Uii  cl  Barili.  Vide 
notam. 

'■'  Aguirr.,  dolos. 

'«Basil.,  [ere  perfidia.  Sic  et  Barth.  Vide  nolam. 

'^  Basil.,  decerno,ct  a  gr.  sancta:  tnatris  Kcclesi(S 
censeo. 

"  In  B:isil.doesl  bri^c  inlogra  periodr.s,  usqiic  Fos 
etiam. 
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siim,   simili  eos   sciilenliic  viiulicta   saiicimiis  esse  A  Itoc  ovili,  ct  illas  oporlel  me  adducere,  et  vocem  meum 

audient,  ut  (sic)  fial  unum  ovite  et  unus  pastor  [Joan. 
X,  16).  Miiltiplicetur  pax  in  diebus  ejus,  ul  sil  sancta 
Ecclesia  libera,  el  ab  omni  strepiiu  mundi  secura; 
qua  libertalc  Christus  eam  liberavil  :  liceatquc  Do- 
mini  sacerdolcs,  juxta  evaiigclicas  et  aposlolicas  ca- 
nonicasque  regulas  simpliciler  Domino  descrvire, 
militare  in  solis  castris  Dominicis  :  quia  juxta  ejus- 
deni  Doniini  vocem,  Nemo  potest  duobus  dominis 
servire  (Matth.  vi,  2.i).  Et  Pauius  :  Nemo  milituns 
Deo  implicat  se  necjoliis  sa'cularibus,  ut  placeat  ei  cui 
se  probavit  [11  Tim.  ii,  4).  Numo  sibi  blaiidiatur 
quod  utrumque  possit  et  Deo  el  mundo  servire,  (luia 
veritas  csl  cl  inenliri  non  potcst,  qui  hoc  fieri  non 
posse  lestatur.  Unde  supplicandus   est    tranquillis- 


plcctendos,  reservato  per  omnia  juris  piivilcgio 
f  summi  pontificis  domiiii  et  Patris  nostri  Ailriani , 
prima;  sedis  beatissiini  pap«. 

XIV.  Nos  aulem,  domini  el  cbarissimi  IVatrcs,  se- 
quentes  praicedentium  Pairum  sanam  doctrinam  \ 
rcspiienles  per  omnia  dcliramcnla  nugacium  homi- 
num,  corde  credamus  ad  justiliam,  ore  aulcm  confi- 
lcamur  ad  salulem,  Dominum  noslrum  Jesum  Chri- 
stum  verum  Dei  Filiuin,  non  pulativum  ;  propriiun 
in  utraque  natura  ^,  non  adoptivum  :  .lequalem  et 
coiclernum  Patri  sanctoque  Spirilui ;  qui  Ecciesiam 
suain  proprio  sanguine  acquisitam,  sine  macula  ct 
niga  immacuhitam  ciislodiat,  et  corda  noslra  in  recla 
fidei  puritate  immulilato  jure  conservct.  Catholicum 
alque  clemenlissimum,  semperque   incl}tum  dom-  B  simus  princops  nostcr,  ul  ilic  pro  nobis  conlra  visi- 


mim  ^  Carolum  n  gem  per  intercessiones  be.^se  et 
gloriosse  scmperque  virginis  Dei  genitricis  Mariae, 
per  quam  m.cruimus  auclorem  suscipere  viloc,  et 
beati  Petri  primi  pasloris  Ecclcsi.TC,  omniumque  san- 
ctorum,  verum  etiam  suffragantis  precibus  vestris, 
omnipolciis  et  sancta  Trinitas  sua  cum  gratia  cir- 
cumcingat,  suaqiie  dextera  semper  protegal  '  et  dc- 
fei.dat,  ut  faciat  semper  quai  illi  sunl  placit;?,  qua- 
leniis  *  coelestibus  fretus  armis,  inimicos  nominis 
Christi  auxilio  fullus  de  c&lo  ad  terram  prosternat. 
I>arbaras  ciiam  naliones  infiniia  Deus  omnipotens 
dilioni  cjus  polenlia  subdat  :  ut  ex  liac  occasione  ad 


biles  liostes  pio  Christi  ainore,  Domino  opilulanle, 
dimicet;  et  nos  pro  illo  contra  invisibiles  hosles, 
Doiuini  imprecantes  potentiam,  spirilualibus  armis 
pugnemus,  quatenus  vicariam  ei  retributioncm  iii 
iila  die  pro  Ecclesia  sua  Dei  Filius  rcpendal;  ut 
quemadmodum  i!le  nunc  eain  '  inter  tot  mundanos 
lumultus  constitutam  reddil  s-curam,  ita  cum  illa 
*  ca^Ieslis  regni  faciat  esse  participem.  Indulgeat 
miseratus  captivis.  subveniat  oppressis,  dissolval 
fasciculos  (lcpiimeiitcs,  sit  cousolalio  viduarum,  mi- 
scrorum  refrigerium,  sit  Dominus  ct  Paler,  sil  rex 
et  sacerJos,  sit  omnium  Christianorum  moderantis- 


agniiionemperveiiiant  vcritatis,  et  cognoscantverum      simus^^b£riiator,  auxiliante  Domino  iiostro  Jesu 
et  vivum  Deum  creatorem  suum.  Regenerati  siqui-      Chiisto,  qui  cuiu  Palre  et  Spiritu    sasicto  vivit   et 
dem  «  unda  baplismalis  in  gremio   aggregentur  ma-  ^  regnat  Dcus  in  Trinitate  perfecla,  per  omnia  sa^cula 
Iris  Ecc!psi;c,  ut  impleatur  quod  bonus  pastor  pro-      sa;cuIoruni.  Amen. 
miserat,  diceiis  :  Et  alias  oves  liabeo  quw  non  sunt  ex 

YARIANTES  LECTIOKES. 

'  Dasil.  add.  fidei.  "  Basil.,  et  quatenus. 

-  In  basil.  deest  in  utraque  natura.  ^  Basil.  non  habet  siqtiidem. 

^  Basil.  et  Aguirr.,  Dominum.  '  Basi!.,  Ulam  nnnc  cis. 

*  Basil.  om.  snaqne  dextera  semper  protegat.  ^  Basii.,  ilUe. 


IN  LIBELLUM  SACROSYLLABUM  NOTiE. 


PRTEFATiUNCULA. 

Caspar  Barthius,  nobilis  ille  Saxo  ct  clarissimum 
GermanicE  ornamenlum  (cujus  elogia  si  aves  ,  adi 
Thomani  Pope-BIount  in  Censura  celebriorum  aucto- 
rum),  qui  innumeros  pene  auctorcs  in  spissis  illis 
confcrtisque  i.x  Adversariorum  lihris  ad  Lydiiim 
lapidem  et  critices  trutinam  revocat,  libcllum  hunc 
sancti  Paulini  nostri  haudquaqnam  omisit  lib.  xlii, 
cap.  14.,  et  lib.  xliii,  cap.  11.  Qua;  in  eumdem  ad- 
nolavit,  ut  cuique  pra'Slo  essent,  hic  sirn.jicere  non 
:\h  re  ''ore  ratus  suni.  Vcriim  ciim  vir  mnltw  lectio- 
vis,  sed  naris  liaud  prorsus  emunctw,  ut  de  co  qui- 
dam  protulit  (Paul.  (lolomes.,  Opusc.  pag.  250),  non- 
nulla  priclerierit ,  nonnulla  levi  lanlum  attigerit 
manu,  et  h«c  ipsa  quoe  perpcndit,  careant  delcctu 
et  concinnitale  ordinis,  quod  multa  scribere  vplenli 
accidcre  esl  ferme  necesse  :  nos  progrcssum  Pauli- 
jiiana:  oralionis  servanlesquaecuuquc  anifr.adversioiie 
digna  erunt,  notabinuis,  inscriis  suo  leco  occurren- 
libu;-  Barthii  adnolationibus,  ct  ncstiis  interposilis; 
ila  lamen  ul  altcrae  ab  alteris  distingui  et  cognosci  vcl 
primo  possint  inluilu. 


NOT^  IN  TITULUM  LIBELLI  (•). 
i^  Sacrosyllabtts.  Barlhiuslib.  xlii,  c.  14;  Sidonius, 
et  ab  illo  alii  scriptores,  etiam  imperalores  in  codice 
apices  pro  littcris  sive  epislolis  (iicunt,  ut  nolissi- 
D  mum.  Paulinus  vero  iste  syllabas  :  «  ut  unusquisquc 
quidquid  ingenii  caplu  rectius  s.Mitire  potiiissel,  per 
sacras  sijllabas  die  slatulo  ejus  cIementi;Te  deferret.  » 
Tamen  collcctiones  potiiis  inlelligere  videri  possil, 
luide  et  libelliis  ipse  hic  Sacrosyllubus  inscribitur  iii 
lomis  Conciliorum,  quia  scilicet  pro  omnibus  unus 
()!)!atus  est  anno  Domini  802  in  synodo  Allincnsi.  iI;'oc 
Barlbius. 

Quanquam  non  uno  peccato  hic  Barlhius  pcccel, 
quia  noM  an.  802,  sed  794,  noii  in  synodo  Allinensi, 
sed  in  Francofordiensi  h^^ec  acta  sunt;  ait;uneii  ralio 
non  est  improbanda  cur  Sacrosyllalms  diC.us  sit  li- 
ber,  niminim //MJa  ;j?o  omnibus  oblatus  es!  unus.  Pio 

(')  De  edilioP(>  luijus  libi-lli  in  (',( llpctione  Conrilio-um 
I.;ilit)t'i,  (juam  collatani  ciini  canlin:»!!  Aguirr*.',  sciininuir , 
sic  aii  Haiduimis  :  «  (/jllatiis  a  V.  Sirnioiido  soc.  .losu  cuin 
codite  sancliK  Mari;i.'  lU.eiinMisi  ab  Iliiicmaio  donalo  ,  ul' 
■M  ip.se  ni  apo!,'r;iplio,  qiiod  as.servalur  in  bibliolheca  col- 
lcgii  ojusdein  bo-ietaus.  » 
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onuiibus,  iiiquain,  cpiscopis  de  propinquioribus  Ita-  A  Cliroflogangi  proferl  in  Collocl.  Coiiciiior.  posl  con 

rur  partibus,   ul  ail  Carolus  Magiius  in  Epislola  asl         "    "  ' 

Elipaiiilum  et  CiCleros  cpiscopos  Nispania;,  qiv.v  actis 
Concil.  Fraucorord.  inscritur,  datus  cst,  veiul  coin- 
niune  llalicorum  pra;suium  conc  lio  pr.csciitium  suf- 
fragiuin.  Elcniin  a  (rvi).X«uC«vw,  quod  csl  compre- 
hciido,  syllaiia  dicitur,  tiuia  syilal)a  ut  plurimum  ex 
coinpreliensione  plurium  lilterarum  exsurgil.  Scd 
lia;c  ad  graminaliios.  C.cterum  quando<pic  non  modo 
ca  qwM  pluriuui  voiis  expouerenlur,  sed  el  epislolx, 
vcl  ab  uno  directa%  sytlabce  dicebantur.  Anastasius 
in  Adriano  (Edil.  Koin.  1718) :  «  Pontifex.  .  .  dirigens 
cum  eo  suDS  luissos  ad  pr«fatuin  exceHentissimum 
Fra.MCorum  regem  cuni  aposlolicis  adnionilionum 
sijUabis,  clc.  s  ct  coiiciliuin  Uomauuin  ii,  an.  7-i3, 
act.  l  :  i  Ante  lios  dies  sijllabas  rcverentissimi  atque 
sanclissimi  fralris  nostri  Bonifacii  archicpiscopi  no- 
j)is  relulisti. » 

b  In  nomine  Patris,  elc.  Sic  praemiltitur  in  editio- 
nib.  Basii,  Henr.  Pclr.  an,  1553,  CoUectionis  sive 
J5iblioth,  vet.  doclor.  Eccles.,  tom.  II,  pag.  ll^^i,  ct 
Parisiens.  in  calce  Alcuiiii  anno  IG17,  el  par  est  cre- 
dere  a  Pauhno  sic  cwpluni,  ct  in^^uper,  cum  liaec  in 
coiicilio  disscrerei.,  aadidisse  crucis  signum,  ut  ct 
facimns  nunc,  ct  ficri  in  ccclesia  cousucvit.  Vcl 
clbnicis  a  Nuuiinis  invocalione  oralioncs  su.is  auspi- 
tari  solemne  crat.  Virgilius  lib,  -vi,  v.  300: 

Pr;eralus  Oivos,  solio  rex  infil  al)  alto  ; 
ubi  Servius  :  «  more  antiqno  :  nam  majores  nullam 
orationcm,  nisi  invocali»  numinibus  inchoabant,  si- 
cuti  sunl  omncs  orationes  Catonis  et  Gracchi,  t 
Christiaiiis  nihil  aniiquius,  quam  ab  invocatione 
Dei  sununi  exordiri  rcs  actionesve  suas  quotidie. 
Ca-^sianus,  Coliat,  xxi,  cap.  26  :  «  Quid  de  primiliis 
dicain,  (juas  ab  omnibus  qui  Christo  lideliter  famu- 
lantur,  quolidie  ccilum  est  exhii)cri?  Nam,  ,  .  somno 
cxcit.i  i.  .  .  piiiiio  lingua!  sujz  motu  ipsiim  invocant, 
ipsius  uouieu  laiidesque  concelebrant.  t  Hoc  quideni 
respiciebal  Ambiosius  in  hyiuno  Fer,  ii  ad  malutin. 

Te  iingua  iirinium  conciual, 
Fe  mcniis  aiiloi-  amhial ; 
Uiacluurn  seqiienlinm 
Tu  saiicle,  his  eNordium, 

Et  Paulinus  nosler  Hcnricum  comilcm  in  lib.  Ex- 
hortationis,  cap.  28,  moneb;U  his  verbis  :  «  Omiic 
optis  quoJcunque  inchoaveris  facere,  priinum  invoca 
Deiim  ct  graiias  ei  age  :  el  cuin  cousummaveris  illud, 
simililcr  lac,  n 

Quod  aut?m  atlinet  ad  crucis  signum,  cujusque 
aclionis  initio  pra;missum,  tam  vetus  esl  in  Ecclesia 
consucludo,  ut  Hasilius,  lib,  de  Spiritu  sancto,  cap, 
"11,  rcposuerit  iutcr  aposlolicas  traditioucs  «  illud 
vulgatissimum  ut  signo  crucis  signemus,  »  siciit 
eliam  « ipsain  fidei  professionem,  qua  credimus  in 
Paircin  ct  Filium  et  Spiritum  sanctum,  >  Audi  Ter- 
Inliianum,  lib,  de  Coroiia  mililis,  cap,  5,  «  Ad  oinnem 
progrcssuni,  atque  promolnm,  ad  omnem  adilum  et 


cil.  Aquisgrau,  an.  8I(),  ail  vulgarom  lianc  ab  inler- 
polatore  quodnm  cx  illius  norin.i,  ct  coiicilii  Aqui.sg' 
capilulis  el  aliiinde  consarcinalain,  non  lamen  au- 
ctoritalis  ponderc  dcslitulam),  cap.  ii,  sic  pru;ci" 
pit :  «  Nocturuis  horis  cuni  ad  opiis  divinum  s:ir- 
rexerit  clcricus,  primuin  signum  sibi  sanct;»',  criicis 
impriinalper  invocalioncm  saiiclx'  Trinitalis.  »  Chro- 
dogangus  lloruit  circa  aii.  745.  Verisiiuilliinum  eigo 
esl  ab  ulroque,  nimirum  ab  invocalioue  Triiiiiaiis 
ot  crucis  cllormatione  oralioncm  suam  Pauliuum 
cxorsum  fiiisse. 

§  '• 
"  Tranquillissimi.  Titiilus  non  reccns  inipcralo- 
riim.  Vegelius  Valenliniaiium,  cui  libriim  clicat,  al- 
loquens,  in  prol.  lih.  n  :  «  Verum  Iranquillitas  lu.'?, 
iniperator  invicte,  >  etc.  lib.  i  C.  Quando  libe  hts, 
L.  Dubinm.  Aicad.elHonor.  Kcniigio  :  «  Eliaiusi  fiic- 
rint  nostra)  tranquilblali  preccs  o!dat;c,  i  Ccrte  si 
qucm  aliuin,  regcin  jiidicemque  inpiiinis  Iraiiquili;- 
t;is  dccet,  qiui;  facit,  ut  quamvis  curis  circiiinscptus 
externis,  a  reclo  laincii  nou  dev  ct,  « cl  lr:i!iqi;illo 
moderamine,  »  ut  ait  Gregorius,  lib,  xviii  Morai., 
cap.  23,  «  ca  qu:e  circa  se  miiius  sunt  Iranquill;!, 
disponat.  »  Reges  igilur  jiuiiccsque  eum  imitentiir, 
de  quo  Sap.  xu,  18,  dicitiir  :  lu  autem  dominutor 
virluiis  cum  magna  tranquillilale  judicas. 

^  Diaconibus.  Barihius  lib.  xlii,  c,  14,  Ciim  sci- 
rent  veteres  Christiani  scriplores  diaconnm  Gra^cam 
esse  vocem,  grsecismi  autem  imperita  muliitudo  eam 
contra  originem  suam  proferret;  et  ipsi  diaconem, 
non  diaconum  scripserunt.  Sic  ex  primis  PatriLus 
Cyprianus  cpistola  quinta  :  Cyprianus  presbyteris  el 
diaconibus  fratribus.  Synodus  Sardicensis  epist.  ad 
Ecclesiam  in  fragmentis  Hilarii  a  Pilhoeo  editis. 
Erravit  Siinon  Goularliiis  ad  Cyprianuin.  FlowOardus 
lib.  iii,  c;ip.  7,  llisl.  Ubein. :  biacones  inditti  dulma- 
ticis.  Sic  Anastasius  Bii.Iiothccarius  scribit  ad  .Toar,- 
nem  diaconem  urbis  Roman;c.  Sic  sub  Carolo  Paii- 
linus  Aquileiensis  :  «  Quadain  vero  die  resi;lcu;iLus 
cunclis  iii  aula  sacri  palalii  adsistenlibus  iu  moduin 
coronae  prcsbyteris,  diaconibus,  cuncloque  dero,  sub 
praisentia  pr;i!dicti  principis  allala  est  epistola.  >  H;cc 
IJailhius. 

f  Klipando  ,  elc.  Quarc  dictus  Elipandus  auclor 
scclcris,  cum  c;clcruni  fuerit  Felix,  vide  disserlalio- 
nem  IV,  n.  il. 

Q  ^  Morosa  dilatio.  Barthius  1.  c.  Morosus  signi- 
ficat  difficilem,  long;t  morse  causatorem ,  ut  apiid 
llericum  AUissiodorcnscni,  et  Terentianum  Mauruni, 
notabamus.  Idcm  Paulinus  :  «  Cumque  imprecala  et 
concessa  essct  morosa  dilalio  pcr  dies  aliquot  eus 
mansuctudiui,  >  ctc.  Rursus  lib.  xliv,  cap.  19,  uLi 
iionnuUa  loca  Prudcutii  jiinioris  Vilae  beata;  M;uir;!! 
virginis  scriptoris  casligal,  morose,  iiiquit  diu  valct, 
Prudcnlius  :  «  coram  supradicta  dicli  Salvaloiis 
elfigie  prosteriiebai  se  tnorose  quotidie  successive.  > 


exilum,  ad  vestiuim,  ad  calcealum,  ad  lavacra,  ad  j)  Sic  spondicos  vocat  niorosos  iii  carmine  Hericiis  Al 


mensas,  ad  luniina,  ad  cubilia,  ad  sedilia,  quacun- 
que  iios  convcrsalio  cxercct,  froutem  crucis  sigiia- 
culo  terimus.B  Prudcnlius  Cathemer,  v.  803,  in  byni, 
iiiiie  somnum: 

Fac,  cum  vocanle  somno 

Obliim  pelis  cuUile, 

Kroiiieu!  locuimiue  cordis 

CruLis  figura  signet. 
Auspicantibus  autem  Christianis  acliones  suas  vel 
ab  invocatione  Dci  sumni  ct  trini,  vcl  ab  etronna- 
lione  sigiii  vivific;c  crucis,  sensim  factum  esl,  ut 
associaivlur  invocationi  sanctissiin;ie  Trinilalis  ipsius 
crucis  efforinalio,  ut  ait  Claudius  de  Verl,  Expticat. 
des  Cercmon.  de  rEqlise,  tom.  1,  pag.  187,  edit.  Pa- 
ris.  1706,  qiiem  viiie  eiiam  pag.  257  el  scq.  Jam 
lempore  Paulini  in  praxi  hoc  crat.  Kam  Chrodogan- 
gusepiscopus  Mcieusis  iii  regula  sua  vulgari  (vulgari, 
uiqiiam;   nam  P.   Pliilippus   Labbe,    qui   propriam 


lissioiioreiisis,  quod  diutius  obhaiicanl. 

Cactcrum  rnorosus  iion  ci-t  a  mora,  ut  h'C  derivare 
videtur  Barlhius,  sed  a  moribus  difliciliiius.  iNininius 
De  ditier.  diclion.  in  signific,  V.  morata.  «  Morosa 
contrariis  perversisque  nioribus.  >  Tullins  de  Scue- 
ciiile  :  '  At  suiit  morosi  et  anxii,  iracundi  el  dillicilcs 
scncs.  i 

e  Mellis  sapore  temperare.  Notissima  comparatio 
est,  dogma  quod  aiuarum  est,  fraudc  circuiiiliuiin, 
comparari  pociilo  medico,  oris  mcUe  iilitis,  auuiri- 
tiem  tegente.  Idem  Paiiliuus  :  «  sed  sicul  mos  e»l 
h;crelicis  tristia  I.Ttis,  dulcia  permisccre  ainaris,  ve- 
iieiii  poculum  mellis  sapore  temperarc,  quiT^dam  in 
e;ulcin  epistola  plcna  blasphcmiis  reperta  sunt.  >  Lu- 
creiii,  Hicrciiymi,  Plioebadii,  et  aliorum  loca  notavi- 
nius  .vlibi.  B.vKrr.iLS  I.  c. 

Loca  qna;  innuere  vidclur  voluisse  Bailhius,  for- 
tasse  ha'c  sunt ;  et  si  ( a  non  sunt,  tamen  ud  rcm 
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siinl.  HieronyiDiis,  cpist.  7,  ad  Laetam.  «  Veiicna  non  A  Hesperia  dioilur,  ill;i,  ad  discriinen  llaliiv,  ullinia  vo- 
danlur,  iiisi  ineHc  circumiitu  :  et  vitia  non  decipiuiil,       calur,  lib.  i,  v.  819,  od.  36  : 


nisi  sub  specie  umbraque  virtutuin.  s  Pba^i)adius,  lib. 
ronira  Arian.,  non  longe  a  principio,  de  (ide  Valentis, 
Trsacii  et  Potaniii  :  «  Nibil  simplex  in  bac  fulei  pro- 
fessione  suscepi,  quoe  prima  fronte  ad  decipiendos 
imperitos,  credulos,  incautos,  b;cretica  sublililate 
blandilur  :  pari  modo,  quo  veneni  poculum  melJa 
comniendanl.  i  Lucrelius,  lib.  i,  v.  93:2  : 

Sed  veliili  pupris  absiiiihi;i  leira  medeiiles 

Ciiiii  iJare  loiniiiur,  prius  oras  i)Ocul;i  circum 

Coiiliiiguiil  niellis  dulci  flavo^iue  li  luore, 

Lt  puproruni  aelas  iui|irovi  i;i  ludiliceiiir 

Labioruui  leiuis,  inlerea  perpolei  auiariim 

Alisiuilii  Ijlicem,  deceplaque  uoii  capiaiui', 

SetJ  poiius  tali  taclo  recrcala  valescat , 

Sic  ego. 
Sic  igitur  et  haeretici  non  vitae,  scd  pnculum  morlis 
propinant.  llac  siinilitudine  utitur  Pauliuus  cliain  I.  i 
contra  Feiicem,  c.  12. 

§n. 

»  SerrorMin  Domini  ullimus  scrins.  Servus  servo- 
rnm  bodie  tiliihis  est  daliis  poniiiici  niaximo.  Olim 
humilitalis  aftectalione  qiiivis  cum  sihi  sumebat 
Cbrisiiar.us  antisles.  Pauiiiuis  noster  :  i  Qu^ipropter 
<^go  Pauliniis,  licet  indigiius  peccalor,  oiniiiumque 
servoruiii  Domini  ultinius  servus,  elc.  »  Anaslasius 
Dibliotbecarius  :  «  Domino  mco  prr  omnia  sanclis- 
simo,  Deo  bonorabili  Palri  spiriluali  ac  magistro 
Tbeodosio  preshytero  Anaslasiiis  exiguus  misericor- 
(iia  Dti  piesbyter,  el  monachus  servus  servorum 
i)ei.  »  Bautuius  L  c. 

Scd  errat  cum  dicit  hunc  litulum  esse  pontifici 
Tuaximo  dalum;  ne([ue  emm  illi  dalur,  scd  ab  ipso 
assumilur  liuinililalis  gratia;  origiiieui  appeiialionis, 
ci.  demissiouis  exempium  dcdil  sanctus  Gregorius 
Magnus,  leste  Joanne  (iiacono  in  Vila  ejus  1.,  1.  n, 
c.  i  :  «  ut  Joannis  patriarclue  CP.,  qui  se  cccunieni- 

cuni  jactilaliat,  tbrasonicam  ostentalionem  el  factuiii  (]  Petruin  CcUensem  Peirum 
suggilbiret,  »  ait  ex  eodem  diacono  iHicauge  in  Glos 
sar.,  V.  Servus  servorum  Dei.  Qiii  addit  et  reges  et 
priucipcs,  qmnimo  cpiscopjs  hnnc  usurpasse,  ut  Si- 
giialtus  patriarcha  xVquileiensis  (is  dccessor  fuit  san- 
cti  Paulini)  in  bulkrio  Cassinensi,  tom.  II,  p.  16  : 
Scrvns  scrvorum  Domini.  Caeteri ,  qtii  non  pauci 
sunt,  ibi  videaiitur.  Excurre  quoque  iiiitia  epistola- 
rum  sancti  Bonifacii  episcopi  Moguntini,  ei  quani 
sepissime  tituliim  istum  usurpatum  inveii-ies.  Vide 
quoque  in  episl.  2  nolas  Nicolai  Serarii  pliira  in  liaiic 
rcm  (iisserentis.  Tiitum  cst  illud,  quod  babet  Gloss., 
1.  Qnoties  1,  q.  7. 

Rcina  libi  tiuoniiam  servi  ftomini  domiiioruni ; 
Scrvoiuin  servi  uuuc  libi  suui  dMiuiui. 

Qiiod  foriasse  esl  Nildeberti  Cenomanensis  episcopi, 
nt  conjicilnr  ex  sihol.  Cassaudri  ad  byiun.  2  sancti 
Paulini  de  SS.  Petro  et  Paulo, 

i>  Aquileicnsis  sedis  Hcsperiis  oris  accincta.  IJ  est, 
Jtalis  linilius  coiiiprebensa 

rccidenialis  regio,  a  Graecis,  (pieis  erat  occidua,  di 
cla  est  Italia.  .tneid.  1.  i,  v.  530  : 

Est  locus,  Hespeiiarii  (irai  co,:,'iKiuiine  dicunl, 
Terra  aiiii  jUa,  poieiisarmis,  aicpie  ubereglebie; 
OEiKiirii  coliiere  viri :  iiuuc  lama  iiiiuores 
llaliam  dixisse,  (Jucis  (Je  iioiciae  geulein. 

Lib.  II,  V.  781  : 

Ad  lerram  Hesperiam  veiiipns,  iibi  Lydiiisarva 
liilcr  opiina  virum  leni  flml  agiDiiie  '1  ibiis. 

Silius  Ilaliciis,  lib.  i,  v.  50.  Cannas  lumuhim  Hespe- 
rix  appeliavil.  lioratius,  iib.  iu,  v.  294,  od.  6  : 

Dii  iiiulla  dcdenint 
Hesperiaj  uiala  lucluosce. 
ei  lib.  IV,  V.  237,  od.  5  : 

Lonj;as  o  uiiiiaui  diix  bonae  ferias 
IVaesles  He-periae. 

Qiioniam  vero  ct  Hispania,  miE  Ilalias  occidua  est, 

Patroi.  xrjx. 


(jui  nuncHesperia  sospes  ab  ultima. 
Diccns  auteni  Paurmiis  Aquileiam  Hcspcriis,  id  est 
Italis  oris  accinctnm,  non  slat  pro  iis  (jiii  iiitra  lllyri- 
cos  lines  cam  reponunt,  ut  Gr;ecorum  pieriqiie  qiios 
refert ;  non  tamen  sequiUir  eminenlis.  Nnrisius  dis- 
sert.  de  qiiinta  synodo,  cap.  10,  ((uibiis  adde  et  Sir- 
niondum,  lib.  i,  cap.  8,  et  lib.  u,  cap.  7,  Propeiiipiici. 
Auclor  vero  Cbrouica;,  seu  veterum  Aquileiensium 
patriarcbarum.  tom.  IV  in  Anecdotis  .Miiralorii,  lo- 
quens  deFederico  patriarcba,  qui  conterminos  liostes 
repressit,  sic  ail  ;  lieddens  pucem  Ilesperia;  quw  est 
caput  Ecciesia',  for:e  quia  in  Italia  cst  Koma.  Ciariiis 
apparet  in  ejns  cpitapbio  \':>i  subdilo,  cum  dicitur  : 

PannoniiB  rabiein  inagiio  mndiTamiae  pressit  : 
El  pacem  affliclss  conlulil  llaliie. 

Sed  et  Pancirolus  iu  Notiiia  imperii  occid.,  cap.  *j8, 
t  primani  post  Piiiniam  Ilaliie  civitalem  vocat  Aqui- 
leiam  etVcncti^e  nielropoUin,  elsi  imperaiite  Auguslo 
extra  Veneliai  fines  ceiisebatur,  ul  auclor  est  Slral)., 
hb.  v.  ) 

«  Nominc,  non  merito  prasul.  Barlhius  1.  c.  Quod 
autein  Paulinus  ait  nomine,  non  merito,  cx  humililale 
est  sacerdoiaii;  noii  enini  se  posse  lanlo  muiieri  sa- 
tisfacere  eliam  sanctissimi  viri  aulimi;ibaiit  :  itaque 
dici  se,  non  csse  cpiscopos  dicebant.  llincmarus  de 
divortio  Lotbarii  :  Ilincmnrus  nominc  non  merito 
Blicmornm  cpiscopus  ac  plebis  Dei  famulus.  Idem  ad 
Gunlarium  Colonieiisem.  Sanctiis  Hernardus  apud 
Olhonem  Frising.,  Ii!>.  \  de  Gestis  Fridcrici,  cap.  A\  : 
Bcrnurdus  vocalns  abbasClaravallensis.  Sic  capiendus 
Ivo  (larnotcnsis  episcopus  epist.  12  :  Bcverendissimo 
Putri  Piilrnm  IJrbnno  ftdelissimus  ejtis  filius  Ivo  Car- 
notensium  dictus  episcopus.  Qui  iilem  servum  se  cc- 
clesiai  Carnotensis  scribere  consucvit,  el  non  salis 
a[itum  cjusdcm  ministrum  :  el  mille  lA\i\  apud  Desi  • 
deriuai  et  ejus  sodajes  GoflVidum  Vindocinensem, 
Mauriliimi  Cljni:iccii- 
sein,elc.,  abbates  atque  episcopos.  naclenus  Bar- 
tbius,  cui  aJdere  potes  quod  in  suo  cpilaphio  scripsil 
Golpoldus  palriarcba,  ui  in  citata  ciironica  a  Miira- 
lorio  relata  legitur. 

Hoc  ego  Gclpoldus  jacco  miser  in  monumento. 
Hic  prsesui  dictus  noinine,  nnn  merito. 

J  Conslituta  persisiit ,  advcrsis  harreticorum ,  etc, 
Barlhiiis  I.  c.  sed  nec  primum  c(miina  liorum  vcrbo- 
rum  mendo  vaca!.  Scrile  :  In  mari  liujus  sa'culi 
coiistiluta  a'gre  rcsislit  adversis,  /iwreticorum,  etc. 

Sed  bona  iJartliii  pace  nihil  mutandum  censco,  sed 
ila  legendiim  ut  scripium  est.  Quid  enim  olistat  quo 
niinus  sensus  rectc  ciiiTal,  (|ujii  ad  arbitrium  iiiter- 
ponatur  a'(jre  :  quiii  pro  pcrsistit  resistit  legatur;  el , 
adversis  a(jjectivum  oplinie  appositum  flatibus  luvre- 
ticonan,  ut  patet  ex  se^iucntibus  quoqiie  cpitlielis, 
violentis  perfidorum  proceLis,  spumnntibu^  muledico- 
rum  undis,  verlio  rcsisi.it  graiis  in'erinut;ito  appinga- 
Hesperia  enim,  quoJ  est  D  lu,.?  Si  enim  advcrsis  separes  a  fJalibus,  aclum  cst  de 
periodi  liarnionia. 

e  Jaculis  ex  urcu  intorqucns  Scripturnrum.  Bar- 
Ihius  scrihit  imorqucndis ;  ct  advlit  :  Itu  nt  ascripsi, 
lupc  lecjenda  sunt.  Superv;!canea  correclio  :  ;i;que 
lieiie,  quiii  et  mclius  intorquens,  qnam  inlortjucndis^ 
si  cominata  duo  ad  claiiorem  sensiiin ,  aUertnn  posl 
jaculis,  alte;um  post  Scripturarum  vcl  apponis,  \cl 
suhJntelligis,  ut  sit  ;  debet  juculis,  ea  ex  arcu  inlor- 
quens  Scripturarum ,  perforare. 

^  Super  fidei  fundamcntum.  Nil  freqncntiiis  in  Scri- 
ptura  et  Palribus,  quam  iii  (ides  dicaliir  radix  ei  fun- 
danicnlum.  Uiiuin  alterunive  in  re  saiis  not^i  sufriiiat 
tesiimonium.  Eusebius  P.iinpbili  lib.  ii  contra  Sabel- 
liuin  :  «  sumnium  et  pnccipuuni,  et  piimum  fiimia- 
mentum  et  radix  onmium  (ipcruin,  qu;c  liunt,  lides 
est.  »  Ambrosius  quoque  pioseiiuilur  allesoriam  fun- 
d.i.menti  et  radicis,  ubi  de  Cde  loquiiur;  ut  lib.  ti  do 
Cain  et  Abel,  cap.  0,  diccns  fiuem  <  es.>e  rad.V-em 
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omniuin...  el  quii.l(|iiiil  siipra  hoc  fuiKlamcnlum  scdi- 
ficaveris,  hoc  solum  10  ad  operis  sui  rniolum,  el  ad 
virtulis  prolicere  merceilem.  >  Lt  euanal.  in  psal.  i  : 
t  Virtutes  sine  lide  lulia  suiit :  vulenlur  vireie,  scd 
prodesse  non  possuul :  agilaulur  vcnlo,  qula  noii  ha- 
inenl  fundamentum  ,  »  elc. 

§  lil- 

=  In  Cdlcnlo  candido  Agni.  Calculis  componehanl 
veterts  summas  expensionum  ;  unde  ad  cos  sedere  est 
rationem  ducere  :  qu;e  cuin  calculis  essel  compulata, 
redigchalur  d.'iude  in  taiiulas  expensorum  el  rccepto- 
ruui.  Ilinc  calcuhis  Pauliiio  noslro  ipsas  labuhis  de- 
siguat,  cum  ait  :  «  IIujus  uimiiiim  peslileri  serpeiitis 
instinclu ,  fellisque  poculo  ehriali  (piidaiii,  quoruin 
non  sunt  nomina  in  calcula  caudido  Agni  iuscripta, 
haeresim  velernosam  suscitare  nitiiiUur.  s  Idem  est 
ac  si  rationem  dixisset,  et  sic  calcuhim  exponit  glos- 
sarum  veterum  Rhapsodus  Papius  magisler.  Ita  Bar- 
Ihius  1,  c. 

Veruin  islhrec  explicallo  haud  arridet.  Non  me 
iAlcl  calctilos  pro  rationihus,  sivc  tahulis  dati  et  ac- 
cepti  usurpatos.  Imo  adde,  si  placet,  calculatores,  eos 
iiiler  servos  fuisse,  qui  rationes  expensarum  descri- 
plas  servarent,  ut  hahet  Pignorius  De  servis  cap.  18. 
Sed  Honad  hanccalcuiorum  intelligcnliain  respexisse 
Paulinum  salis  oslendit  quod  dicil  in  calculo  candido. 
Quid  enim  hahet  candido  ad  ratioues  dati  el  accepti? 
Jiiteuim  non  hujusmodi  rationihus  candidi  appellatio 
apponilur.  Mehus  ergo  si  dicas  in  meiile  hahuisse 
locuui  Apocalypseos  cap.  n,  v.  17  :  \'im-enti  dabo 
calculum  cundidum,  et  in  calculo  nomen  novnm  scri- 
plum,  quod  nemo  scit,  nisi  qui  accipit ;  cui  loco  Arctas 
liicem  affert:  «  Posuit,  ait,  hoc  loco  calcuhim  candi- 
<lum ,  quod  is  nolus  csset  ah  his,  qui  in  theatris  ac 
s!a(his  cerlahant ,  et  vincentihus  tradehatur.  i  Con- 
suevisse  veteres,  dies  resque  faustas  lapillo  candido, 
nigro  infaustas  adnotare  nemo  vel  leviter  tinctus  lit- 
teris,  ignorat.  Plinius  lih.  \i,  cpist.  1 1,  ad  Maximum  : 
f  0  diein  Letum  nolandum  milii  candidissimo  cal- 
culo !  t  Persius  init.  satyrai  ii  : 

Hunc,  Macr  iie,  diem  uumera  meliore  lapillo, 
(jui  libi  labenles  aiipoiiit  caiididus  auuos. 

Sed  et  sententias  calculis  alris  vel  candidis,  cum  ah- 
solverenl  vel  damnarenl,  judices  ferebant.  Ovidius, 
hh.  XV  Metam.,  v.  41  : 

Rlos  erat  anliquis,  niveis  alrisque  lapiilis  , 
His  daiunare  reos,  illis  absolvere  culia. 

Opliiiie  Menochius  ad  locum  Apocalyp.  hxc  omnla 
complcclitur  :  «  Est  calculus  candidus  sentenlia  feli- 
citatis,  quam  Christus  proferet  in  vincentes,  ipsaque 
icteriia  felicilas ,  qua  vincenles  donabit.  Caiculus 
euim  candidus  veteribus  siguuin  erat  rei  fausta;  et 
felicitatis,  absolutioiiis  in  judicio,  ct  in  comiliis  pro 
magislralibus  creandis  calculus  candidus  dabalur 
ejus  nomiue  signatus,  cui  suffragabanlur.  »  Et  hoc 
cst  quod  respiciebat  Paulinus,  cum  diceret  horum 
nomina  non  esse  iu  calculo  candido  Agui  inscripla, 
hoc  est  ut  alibi  dicitur  in  eadein  Apocalyp.  in  libro 
vilcv  Agni,  c.  xui,  v.  8,  uno  vcrbo,  non  Cbse  sal- 
vandos. 

i>  Necessarium  eguit.  Manca  esl  oralio.  Scrihe  :  Si 
ipse  necessurio  jure  cguit.  Necessarium  jiis  est  agnatio 
uaturalis,  quai  necessarios  hairedes  noliis  facit  cos 
qiii  e  nobis  nascuutur.  Sic  Piuedrus,  fab.  liv  : 

Cui  poleslas  imlla  ia  gigiiei)do  fuil. 
Cur  haec  sil  |iolior  quoe  iiaNceiilis  luiserila  esl. 
Duhemque  spuiile  prffisial  beuevilenliam  ? 
Vdcil  pareulus  bonitas,  uon  uecchsilas. 

Quo  loco  non  probanius  Rimicii  et  Neveleti  Doschii 
repositionem...  nativilas.  Nascendi  enim  necessitas 
parentibus  debelur,  et  foraentorum  sive  alimentorum 
a  jure  naturali  post  partum.  Sic  Amhrosius  lib.  i 
OUic,  cujus  verba  produxit  ad  eum  Phyedri  locum 
?iiic.  Uigaliius.  Eguit  auteni  apud  Paulinum  noslrum 
cariiil  signilicat.  Si  ipse  non  Iiabuif  jus  neccssarium 


A  palerna;  successionis ,  quomodo  adoplivus  nobis  id 
darc  potuit?  Rvrtiius. 

Faleor  :  leelio  dillicilis  et  fortassc  corrupla  I.brarii 
vel  amauuensis  iiegligenlia,  ul  non  eguil,  sed  hitbuit 
scribendum  sit  :  nisi  mavis  iu  temporis  bariiariem 
culpam  refunderc,  quo  iiomine  ejus  tcuipcstatis  scri- 
ploiibus  niulta  sane  condonanda  sunl.  Harihius,  ul 
eruditam  profcrat  adnotalionem,  lectionem  diflicilio- 
rem,  et  non  levi  mauii  asse(piendaiii  reddit.  Quo- 
modo  eniin  potest  dicere  Pauliuus  :  «  Quo  pacio  no- 
his  adoptioncm  tribuit  liliorum,  si  ipse  necessario 
jure  caruit,  vel  egnit,  ut  sibi  haberet?  s  Si  caruit  vel 
cgiiit  nccessario  jure,  inferendum  esset  nec  fuisse 
lilium  Dei  naturalem.  Necessarium  eniin  jiis  fundatur 
iii  nativitale  naturali;  ut  ipsemet  Barthius  dixil.  In- 
super  quic  connexio  vcrborum  Ct  seusuum  cOnse- 
quenlia  est  ista?  Ipse  caruit  necessario  jure  ad  ha- 
licndam  pro  se  adoptionem !  Jus  uecessarium  non  dat 
jus  ad  adoptionem,  quia  est  ipsa  naturalis  liliatio;  et 

Ij  hlius  naluralis  non  est  dicendus  carere  vel  egere  jure 
necessario,  nec  adoptionis;  nou  necessario,  quia  esl 
lilius  naturalis;  non  adoptionis,  quia  si  naturalis  est, 
non  est  adoplandiis,  nec  ei  competit  adoptio.  Sensus 
ergo  veii}orum  Paulini  siiuplex  nitidusque  vidctur 
iste  :  Non  potest  tribuere  adoptionem,  qua  ipse  egei, 
quia  si  ipse  eget  adoptione,  non  habet  qiiod  alteri 
det.  Quod  manifesle  convincitur  ex  verhis  statim 
subjuuclis  :  «  Nam  quia  peccatum  non  hahuit,  ideo 
nohis  pcccalum  donavil :  (juia  uon  accepit  ut  vita  es- 
set,  sed  ipsa  essenlialitcr  vita  est,  idcirco  nobis  vitam 
a;ternam  indulsit.  n  Ergo  ex  his  sic  iiifer  :  Quia  non 
habuit  adopliouem,  adoptat.  Et  ex  opposilo,  «  Qiio 
pacto  nohis  adoptionem  trihuit  filiorum,  si  ipse  i.c- 
cessarium  eguit  (forle  7iecessarium  adverbialiter  pro 
neccssario)  ut  sibi  haberet?  » 

§IV. 

a  Quilibel  scruptilus  ambiguitatis.  QuiHbct  huic  ge- 
fi  neri  scriptorum  qucmcunque  signilical.  Pauliiius  :  sed 
ne  quilibet  scrupulus  ambicjuitalis  remaneret....  Scru- 
pulus  autein  esl  dubitatio,  ambiguilas.  TertuUianus 
fine  lihri  ad  Scapulain.  «  Quisque  eniiu  tantani  tole- 
ranliam  spectaus,  ut  alitpio  scrupulo  percussiis,  ct 
iuquirere  accenditur  quod  sit  in  causa,  et  ubi  cogno- 
verit,  verilatem  et  ipse  staliin  sequi.ur.  t  Ilinc  scru- 
pulus  ambiguitatis  Iioc  loco,  ct  scrupulos*  anibages 
apud  Justinianuin  cap.  1  Cod.  commun.  de  legalis  : 
«  Quis  in  reniibsionis  scrupulosis  utatur  ambagibus?  » 

B.VRTUltS. 

Adde,  scrupulum  scnipi  diminutivum  esse,  de  quo 
Festus  lit.  S  :  «  Scrupi  dicuntur  aspera  saxa  ct  di- 
staiilia  a  traclu  :  unde  scrupulosam  rcm  dicimus, 
qu;c  aiiquid  in  se  habet  asperi.  s  Hiuc  propric  scru- 
pulus  lapilkis  ille  dicitur,  qui  in  calceo  Ir.lens,  solli- 
cituuinem  kedcndo  creat.  Translate  vero  significan- 
dis  duluis  aucipitibusque  rehus  anxiludinem  parien- 
libus  aptaliir;  undc,  evellcre  scrupulum,  pro  solliei- 
tudiuem  tollere;  injicere  scrupulum,  pro  ingerere 
^  sollicitudinem  dicimus.  Cicero  pro  Rosc.  Ainer.  : 
«  Hunc  sibi  ex  animo  scrupulum  qni  se  dies  iioctes- 
que  stimulat  ac  pungit  ut  ei't'//«/js,  postulat.  j  Idem 
pro  A.  Cluentio  :  «  Hic  tum  injectus  est  hominibus 
scrM;;w/Mselqu;edamdubitatio,  quidnamesselactum.  > 

^  Dicant  ergo  si  valent  luvretici,  ctc.  Dicant  ergo  si 
valent  liwretici,  qux  de  his  tribus  personis  cum  adopta- 
vcrit,  cum  lolu  eum  Jrinitas  in  utero  immaculatcv 
operata  sit  Virginis;  quod  si  nequeunt,  catholicis  se 
humiliter  salubribus  subdan!  documenlis.  Ila  eniin 
verba  ista  collocanda  suut,  vulgo  dirupta,  ct  per- 
peram  scjuncta.  Sic  Barthius. 

Oplima  collocatio  verhorum ,  sed  noii  omniiio  ne- 
cessaria.  Si  enim  parentbesim  attendis,  quae  scile 
ponitur  in  edit.  card.  Aguirre,  et  nos  ex  eo  quoque 
appoiiimus,  cessat  omnis,  qua;  videri  possil,  verbo- 
rum  confusio.  Caiterum  hiijnsmodi  transposiliones 
vel  in  opiiinis  scriptoribus  repcriuntur.  Auctor  est 
Quinlilianus  Inslit.  orat.  lib.  xiii,  cap.  6  :  <  Ubi  nihil^ 
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ex  sigiiiric.lionc  uuilandum  esl,   et  siruciura  sola  A 
variaiur,  ligura  polius  vcrboruni  dici  polesl  :  Sicul 
mulli  uarralioiieni  longis  mulant  liyperbalis.  » 

c  Eum  adoptaveril.  Barlliius,  qiii  legeral,  iit  in 
Basil.  cdit.  est,  optaverit ,  sic  hal>.et  :  «  0 ptare  os,l 
adoplare...  >  Papias  inagisler,  hujiis  gcneris  auclo- 
rum  enarrator  plerumquc  non  ineptus  :  Optare,  eli- 
qere,  desiderjire,  in  filium  faecre.  Sic  Barthins.  — 
Certe  desiderare  huic  loco  iiou  quadrat.  Ca;leruni 
optareet  eligere  est.  VirgiL  Jineid.  i,  V.-429  : 

Pars  optare  locum  lecto,  el  concludere  sulco. 
Idem  iii,  V.  109  : 

Oplaviique  locum  regno.... 
Adoptare  autem  teste  Holomano  in  cominent.  verb. 
juris,  V.  Adoptio,  *  est  idem  quod  optione  facla  de- 
ligere,  atque  in  faniiliam  suam  adsciscere.  > 
§  V. 
a  Nisi  qui  alienus  est.  Oplima  Paulini  adoptionis 
descriptio,  et  aflatim  conveniens  conditionii-us  ab  B 
jure  consullis  rcquisitis,  ut  scilicet  adoplandus  iion 
sil  vcrus  filius,  se,l  alicnus,  et  cxtraneus.  Quihus  ac- 
cedil  Gellius  lib.  v,  cap.  19,  adoptionem  descrileus, 
<  cnm,  ait,  in  alienam  familiam,  inqne  lil.erorum  lo- 
cum  exlranei  sumuntiir.  »  Hotomaniis  1.  c.  :  «  Ado- 
ptio  est  actus  legilinms,  H  per  qnem  extraneus  in 

alieuam  famiiiam  jnsque  liliifamilias  suscipitur 

Dixi,  ail,  extraneus,  eum  signiJicaiis,  qui  suus  non  est. » 
i>  Ut  sanctificaretnr  aquarum  natura.  Sanctus  Ain- 
brosius,  in  Luc.  lib.  ii,  n.  83  :  «  Baptizatus  est  ergo 
I)ominus,  non  n:uudari  volens,  sed  niundare  aqiias, 
ul  ahUitiie  per  caruem  ChriSti,  qux  peccatum  non 
lognovit,  baptisnialis  jns  halierent.  »  Sanctiis  Gre- 
goriiis  iSazianzenus,  oiat.  in  sancta  Uimina  :  «  Ante 
omnia  ut  per  h:rc  sanctilicentur  aqnrc  Jordanis,  ut 
sicut  eiat  spirilus  ct  caro,  ita  cl  his  qui  l)aptizandi 
<u'ant,  iii  spiritu  cl  aqua  sanctiiicationis  succcssio 
traderctur.  t  Dcnique,  ul  c;ct(;ros  omittamus,  san- 
cliis  Maximus  hom.  1  de  Epiph.  ait,  Domiiuim  no-  q 
strum  «  siiscepio  a  Joaniie  baplisniate  consccrasse 
iluenla  Jordauis,  simulque  suuin  purificasse  Bapli- 
stam.  > 

§\1. 

a  Pcrfnnctorie  legerc.  Perfunciorie  est  escitanler, 
negligentcr,  nuUa  (iligenlia.  Petronins  Arbiter  :  Lo- 
rum  de  petra  solvit,  cl  nie  coepit  non  perfunctorie  ver- 
berare.  ILi-c  Barthins  aircrens  verba  hujas  loci. 

Pcrfunctorie  perfuiujor  esl,  scd  signiiicalioiiis  om- 
ninoopposita^.  Perfuuiji  enim  est  solHciledihgentervc 
obire  inunus.  Perfuncloric  antein  dicilur  dc  rc  incu- 
riose  ct  lanquam  aliud  agcuilo  facta.  Yerbum  Lati- 
nnm,  ut  patet  cx  Petronio  snpra  laudalo;  scd  non 
facile  apud  Ciceronom  invcnieudiiin.  Apud  juriscou- 
sullos  uon  raro  usnrpatur.  D.  I)e  cviciionib.,  l.  Qui 
iibertrUis  ;  D.  De  senatus  consulto  Silaniano,  ).  Pro- 
pter;  D.  Ad  senatus  consultuin  Tertijlliunum  ,  1.  Si 
ingenna  sit  malcr.  Tandcm ,  D.  Quod  vi  aut  clum  I. 
Aut  qui  aliter.  Ulpianus  :  dcbcbil....  ncque  pevfun-  j) 
ctoiie  anl  obscnre  dicere.  Lleni  qiiod  pcrfnnclori  csfc 
dicis  causa  qnoJ  apnd  Tnllinm  ct  jurisconsultos  rc;- 
perialiir.  Eteiiim  dicis  causu  aliqnid  faclum,  esl  non 
alia  de  causa  factniu  qnam  ut  possit  dici  factum.  Sic 
numerata  pecunia  dicis  causa,  est  ad  iiihii  aliud  nii- 
uicran^  pecuniam,  nisi  ut  pos-sit  dici  numerata.  Ci- 
cero  in  vi  Verriiia  :  «  Attamen  ut  possit  se  dicoic 
smisse,  Artagatho  irnperat,  iit  aliquid  illis,  quortiU. 
.•irgentum  fuerat,  nummoriim  dicis  causa  darct.  i. 
Uipianus  If.  de  S.  consulto  Silcniano,  1.  1,  Cum  ali- 
ter,  paulo  ante  tineiii  :  «  Si  iinxit  sc  quis  aiixiliuin 
ferre,  vei  dicis  gratia  tulit,  uiliil  lioc  commciUum 
proderit.  >  In  niargiue  ibi  :  <  Sunt  qui  falso  lcgant, 
ditis  gratia,  vel  dictis  graliam.  Est  autcm  dicis  gra- 
tia  accipiendum,  id  cslpcrfunctorie,  cl  dcfiinctorie.  > 
Au^.  lib.  II,  cap.  2,  ila  ibi.  Dicis  autem  a  rc(  to  dtx 
ronjcctatdeiivatnm,ut  judicis ajudex,  Holoinnniis  V. 
dicis  gratia.  Ca!temm  hoc  ipso  sonsu  qno  Par.linns, 
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utitur  verbo  perfunctorie  saiictus  Ambiosius  lib.  vi 
Hexain.,  cap.  9  :  «  De  narihus  auteiu  quid  loqiior, 
qn;c  bivio  ct  procero  foramine  anlrum  quoddam  nv 
cipieiidis  odoribus  pr;\;staut,  ut  noii  perfunctorie 
odor  transeat,  sed  diutius  inh.Tcrenluaiibns,  et  eoriuu 
diictu  cerebrumque  sensusque  depascal.  Idem  lih. 
de  Paradiso,  cap.  6  :  t  Cognoscere  utique  non  in  sol."» 
et  perfitnctoria  scientia  est,  sed  in  eornm  operatione, 
qu;e  oporteat  fieri.  > 

^  Fidei  sua'  piujno  attrivit.  Quod  pugni  niensuram 
vix  iinplei,  arctissime  colligi  dicitur.  Prudentius  de 
cadavcre  : 

Fiieritfiue  ciniscnlus  arens 
Miniini  lueiisuia  pugilli. 

Sic  quidein  {male  :  legc  fidcui,  ct  cmenda  inscitiam 
/jtnni;).  sic,  inquam,  fidcm  dcCliristo  a  beato  Pctro 
arctissime  colicclam  et  prolatam  piignnm  vocat  Paii- 
linus  iste,  doclissinnis  anlisies...  SimiUludo  colaphi 
in  os  impacti  jungitur.  Bartiiius,  1.  c. 

Rcspexisse  Panliuum  ad  pngiliim  certamen  noa 
ambigereni.  Pugiles  euim  a  pugna  ct  pugna  a  pugno, 
quoniam  his  a  natnra  pnxistitis  arniis  prius  primuin 
piignal.atur,  iude  lapides,  hacilli,  igncs,  forrum  in 
piignis  adhibita,  Lucretins,  lib.  v,  v.  1286  : 

Arma  anliqiia  manus,  ungups  deiilps^iue  fuerunt , 
Ki  lapidcs,  el  iiem  sylvaruiU  tragmina  ranu  , 
Ki  flaiiiuia;  iJlque  igues,  postquam  siml  coguila  primum. 
l'osierius  ftrri  vis  esl  aerisque  reperla. 

De  hnjusmodi  piigilatus  cerlaminc  vide  .Mercurlalem, 
lil).  II,  cap.  9  de  Be  gymuast.  Qui  tamcn,  cum  ex 
Pliiiio  ait  aule  Trojiina  tempora  pngilatum  invenlum, 
Uillitur.  INaiu  Plinius  lib.  xiii,  cap,  IJ,  loqnitnr  nou 
dc  athlelico  pngilatu,  scd  de  piigiHaribus  ad  rem 
scriploriam  perlinenlibus.  Qua  aulcin  corporis  (irmi- 
tate  artuuu-que  robore  pngilcs  ess '  debereiit,  I;oc 
ccrtamiiiis  gcuus  satis  indicat.  Hinc  Plautus  iu  Epi- 
uico,  act.  \,  sc.  I,  V.  26  intcrroganti  epidicos  : 

yuixl  lierils  noster  filius  \alei  ? 

Thcspiioneni  respouiienteni  itulucit  :  pngilicc  atque 
atliletice.  Ul  autcm  Paulinns  oslcnderct  Pelriim  per- 
valida  pevque  ellicaci  ratioue  h;cre!icorniu  fall:ici;;s 
(lissipare,  asserit,  cx  pugiUun  forlitudine  suinpta  ul- 
legoria,  veritatis  Udciquc  sua)  pugiio  corum  oninini!) 
ora  contrila. 

§  ^IL 
a  In  liis  crralis  qua;  allegorica  sunt  sijlva  condensn, 
BartUius,  qiii  editioncm  Basileeiiscni,  vcl  ci  similcui 
forlc  ob  ocnlos  habuil,  qiue  in  ca  confnsa  videnlur, 
sic  reponit,  dum  ait  :  «  Tr.usposita  cliani  in  seipioii- 
tibus  pcriodi  vcrba  ila  simt  rccolloc^mda  :  «  Scd 
«  quid  mirum  si  stulti  in  Iiis  crratis,  (pi;c  allegorica 
«  suiit,  carpcre  ncscilis  docta  mami  de  silva  condensa 

<  et  unibrosa  sab  foliis  litterarum  pcndcnlia  spiri- 

<  tnalinm  fructnum  poiiia,  cnin  in  propatiilo  per 
«  sanctos  pr;edicatores  condnctum  niale  intclligoule.s 
«  orthodoxam  depravetis  doctrinam?  »  Sic  Barlhiiis. 

Salis  concinna  vcrborum  rcpositio  in  illa  viliata 
edilione.  Sed  superiiiia  si  quam  profcrimus  cx  edit. 
Lablicana,  cl  cardiualis  Joseph  Saenz  de  Agniriv, 
lcclionem  complectcris,  uti  esi  conipleclcuda. 

^  Advocaliis  ille  milii  est,  clc.  Pulclira  csl  desciip- 
tio  Advoc:ili,  qnem  cum  a(ioptalo  insnlse  conrundc- 
baiil  piodigiosi  illi  U:crelici.  Baktiiius. 

C;ctcrnm  qni  qiioquomo;lo  res  alterius  tueretur, 
tcnipore  Paiiliiii  advocatns  dicebatur.  Hiiic  Carolii? 
Maguns  iii  variis  diplomatibiis,  ut  videre  est  apud 
Diicange,  quia  dcfensorom  se  essc  sanct;e  Ecclesiiv 
gloriabatur,  a;ivocatns  inscribitnr.  Ibi  qiioqiie  inve- 
iiies  Gregoriuin  IX  PP.  in  epist.  ad  Fridcriciim  II 
inporatorom  scripsisse  in  h;ec  verba  :  <  Cnm  advo- 
caliis  EccU^si;e  idoni  intolligi  doboat  quod  delousor; 
si  dofensnris  omittis  officinm,  uomon  impropric  reti- 
nc^  aihocali.  >  Ecclcsium  Aqnileiensoin  advocitnin 
?uii:n  habuisse  patebit  in  calce  ex  charlis  quas  lu 
Nol.  a  1  C;m.  5  concil.  Forojnl.  proniiuimos. 
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omniiim...  el  qniii(|iiid  siipra  hoc  fuiuiaincnlum  acdi- 
fioavoris,  lu)c  solum  IQ  ^id  oporis  sui  fnictum,  ct  ad 
virtiitis  prolicerc  mcrcciiem.  >  Lt  enanat.  in  psal.  i  : 
<  Virtules  s:ne  liile  iolia  suiit :  videntur  virere,  scd 
prodesse  non  possunl :  agitantur  vcnlo,  quia  non  lia- 
benl  fundamentum  ,  »  ctc. 

§  HI. 

«  In  calcnlo  candido  Agni.  Calcuiis  componel)anl 
vetercs  summas  expensionum  ;  unde  ad  eos  sedere  cst 
ralionem  duceie  :  (pi;e  cum  calculis  essel  computata, 
redigcl)alur  d.'in(ic  in  t;d)ulas  expensorum  et  receplo- 
itiin.  Ilinc  calculus  Paulino  nostro  ipsiis  tabulas  dc- 
signat,  cum  ait  :  «  IIiijus  niminiin  pcslileii  serpeiilis 
instinclu,  fcllisfpie  poculo  ebriali  (piidam,  qiiorum 
non  sunt  nomina  in  caiculo  caiidido  Agni  inscripla, 
hajrcsim  veiernosam  suscilare  nitunUir.  j  Idem  est 
ac  si  rationem  dixisset,  cl  sie  calculum  cxponit  glos- 
sarum  veterum  Rhapsodus  Papius  magislcr.  Ita  Bar- 
thius  1,  c. 

Yerum  isthcec  explicatio  haud  arridet.  Non  nie 
iAlcl  calculos  pro  ralionibus,  sivc  tabuiis  dati  ct  ac- 
cepti  usurpalos.  Imo  adde,  si  piacet,  calculatores,  eos 
inler  servos  fuisse,  qui  rationes  cxpensarum  descri- 
plas  servarent,  ut  habet  Pignorius  l)e  servis  cap.  18. 
Sed  nonad  hanccaicuiorum  intelligenliain  respexisse 
Paulinum  satis  ostendit  quod  dicil  in  calculo  candido. 
Quid  enim  habct  candido  ad  rationes  dati  et  acccpti? 
Ktenim  noii  hujusmodi  ralionibus  candidi  appeliatio 
apponilur.  Meiius  ergo  si  dicas  in  meiite  liabuisse 
locum  Apocaiypseos  cap.  n,  v.  17  :  Yincenti  dabo 
calculum  candidum,  et  in  calculo  nomen  novum  scri- 
]Hum,  quod  ncmo  scit,  nisi  qui  accipil ;  cui  loco  Arctas 
iucein  affert :  «  Posuit,  ait,  hoc  ioco  calcnlum  candi- 
dum ,  quod  is  notus  csset  ab  his,  qni  in  thcatris  ac 
sladiis  cerlabant ,  et  vincenlibus  lrauci>atur.  j  Con- 
suevisse  vetercs,  dies  vesque  faustas  lapillo  candido, 
nigro  infaustas  adnotare  nemo  vcl  leviler  tinctus  lit- 
lcris,  ignorat.  Piinius  lib.  \i,  cpist.  1 1,  ad  Maximum  : 
«  0  diem  l.elum  notandum  mihi  candidissinio  cal- 
culo!  »  Persius  init.  salyroe  ii  : 

Hunc,  Macr  iie,  diem  numera  meilore  lapillo, 
Qu\  tibi  labenles  a[ii)Oiiil  caiididus  aniios. 

Sed  et  sententias  calcuhs  atris  vel  catidiJis,  cuin  al)- 
solverenl  vel  damnarent,  judices  fenAant.  Oviiiius, 
lib.  XV  Mctain.,  v.  41  : 

Rlos  erat  aulii^uis,  niveis  alrisque  lapiUis  , 
Mis  dauinare  reos,  illis  absolvere  culiia. 

Oplime  Menochius  ad  locuin  Apocalyp.  ha!C  omnla 
couiplecUtur  :  «  Est  calculus  candidus  sentenlia  fcli- 
citatis,  quain  Christus  proferel  in  vincentcs,  ipsaque 
:cteriia  lclicitas ,  qua  vinccnles  donabit.  Caicuius 
enim  candidus  vcteribus  signum  crat  rci  fausla;  et 
lelicitatis,  absolutionis  in  judicio,  ct  in  comiliis  pro 
magislralibus  creandis  calcuius  candidus  dabalur 
«yus  nomine  signatus,  cui  suflragabanlur.  t  Et  hoc 
cst  quod  respiciebat  Pauiinus,  cum  diceret  horum 
nomina  non  csse  in  caiculo  candido  Agni  inscripla, 
iioc  est  ut  aiibi  dicitur  in  cadein  Apocaiyp.  in  libro 
vil(v  Agni,  c.  xui,  v.  8,  uno  vcrbo,  non  esse  sal- 
vandos. 

^  Necessarium  eguit.  Manca  esl  oralio.  Scrilie  :  Si 
ipse  necessario  jure  eguit.  Necessarium  jiis  esl  aguatio 
naturalis,  qua;  necessarios  hairedcs  nobis  facit  eos 
qiii  e  nobis  nascuatur.  Sic  Piiaidrus,  fab.  iiv  : 

Cui  poieslas  uulla  ia  gigneado  fuil. 
Cur  haec  sil  |JoUor  quoe  iia^ceiiUs  iiiiserila  est. 
Dubemque  spoiile  praesial  bcuevilenlium  ? 
Facil  (lareules  bouilas,  uon  uecessllas. 

Quo  loco  non  probanius  Rimicii  et  Neveleti  Doschii 
reposilionem...  nativitas.  Nascendi  enim  necessitas 
parentibus  del)elur,  et  foraenlorum  sive  alimenlorum 
a  jure  naturali  posl  partum.  Sic  Ambrosius  iib.  i 
Ollic,  cujus  verba  produxit  ad  eum  Phiedri  locum 
Nic.  Rigallius.  Eguit  autem  apud  Paulinura  noslrum 
caruil  signiUcai.  Si  ipse  non  liabuir  jus  ncccssariura 


A  p:»lcrna!  successionis ,  quomodu  adoptivus  «obis  kI 
daro  potuil?  Rartiiils. 

Faleor  :  lectio  dillicilis  et  fortasse  corrupla  I.brarii 
vel  amanuensis  negligenlia,  ul  non  eguil,  sod  habuit 
scribendum  sil  :  nisi  mavis  iii  temporis  barharicm 
ciilpam  refundorc,  (pio  nomine  ojus  tonipcstatis  scri- 
ptoiibus  niulta  sanc  coudonaiula  sunl.  liarlbius,  iil 
cruditam  profcrat  adnotationem,  lectionem  diflicilio- 
rcm,  et  noii  lcvi  manu  asse^pn^ndam  reddit.  Quo- 
niodo  enim  potest  dicore  Panliiius  :  «  Qiio  paclo  no- 
l)is  adoptionem  tribuit  liliorum,  si  ipse  necessario 
jiire  caruil,  vel  eguit,  ut  sibi  liai)eret?  t  Si  caruit  vcl 
oguit  necessario  jure,  inferendum  csset  nec  fuisse 
(ilium  Dei  natiiralem.  Necessarium  eniin  jiis  fundatur 
iii  nativilaie  naturali;  ut  ipseinct  Bartliius  dixit.  In- 
super  qu;c  comiexio  veri)orum  et  seiisuum  conse- 
quentia  cst  ista?  Ipse  caruil  necessario  jure  ad  ha- 
bcndam  pro  se  adoptionem!  Jus  iiecessarium  non  dat 
jus  ad  adoptionem,  quia  est  ipsa  naluralis  filiatio;  H 

U  lilius  naturalis  noii  cst  dicendus  carere  vel  cgore  jure 
nocessario,  nec  adoptionis;  non  necessario,  quia  est 
lilius  naturaiis;  non  adoptionis,  quia  si  naturalis  est, 
non  est  adoplandiis,  nec  ei  competit  adoptio.  Sensns 
ergo  veiijorum  Paulini  simplcx  uitidnsque  videtur 
iste  :  Non  potest  tribuere  adoplionem,  qua  ipse  eget, 
quia  si  ipse  eget  atioptione,  non  habet  qiiod  311011 
det.  Quod  raanifesle  convinciUir  ex  vcrbis  statim 
subjunclis  :  «  Nam  quia  i)cccatuin  non  habuit,  ideo 
nobis  peccalum  donavil :  quia  non  accepil  ut  vita  es- 
set,  sed  ipsa  essenlialitcr  vita  est,  idcirco  nobis  vitani 
aiternam  indulsit.  j  Ergo  ox  his  sic  infcr  :  Quia  non 
Iiabuit  adoplionem,  adoptat.  Et  ex  opposito,  «  Quo 
pacto  nobis  adoptionem  tribuit  filiorum,  si  ipse  i.e- 
cessariura  eguil  (forle  ncccssariuni  adverbialiter  pro 
nccessario)  iit  sibi  haberet?  > 

§IV. 

a  Quilibet  scrupulus  ambiguitatis.  Quilibet  huic  go- 
fi  neri  scriptorum  qucmcunque  significal.  Pauliiius  :  sed 
ne  quilibet  scrupulus  ambiguitatis  remaneret....  Scru- 
pulus  autem  cst  dubilatio,  ambiguilas.  TerluIIianus 
fine  libri  ad  Scapulam.  «  Quisque  cnim  lantam  tole- 
ranliam  spectans,  ut  aliquo  scrupnlo  pcrcussus,  et 
inquircre  acccnditur  quod  sit  in  causa,  el  ubi  cogno- 
veril,  veritatem  et  ipse  staliin  sequi  ur.  t  Hinc  scr.u- 
pulus  ambiguitatis  hoc  loco,  et  scrupulos;e  ambages 
apud  Justinianum  cap.  1  Cod.  cominun.  de  legatis  : 
«  Quis  in  reniibsionis  scrupulosis  utalur  ainbagibus?  > 
Rarthils. 

Adde,  scrupulum  scrnpi  diminutivuni  esse,  de  quo 
Festus  lit.  S  :  «  Scrupi  dicuntur  aspera  saxa  et  di- 
stantia  a  tractu  :  unde  scrupuiosam  rein  dicimus, 
qu;c  aliquid  in  se  habct  aspcri.  >  Hinc  pioprie  scru - 
pulus  lapiilus  ille  dicitur,  qui  in  caiceo  lalcns,  solli- 
citudinem  liedendo  creat.  Translate  vero  significan- 
dis  dui)iis  ancipilibusque  rebus  anxiludinem  parien- 
tibus  aptalur;  undc,  evellerc  scrnpulum,  pro  solliei- 
tudiiiem  tollere;  injicere  scrupulum,  pro  ingerere 
D  sollicitudinera  dicimus.  Cicero  pro  Rosc.  Ainer,  : 
<  Ilunc  sibi  ex  animo  scrupulum  qui  se  dies  noctes- 
que  stimuiat  ac  pungit  ut  £;i't'//«;is,  poslulal.  »  Idem 
pro  A.  Clucntio  :  «  Hic  tum  injectus  est  horainibus 
scrupw/Ms etqu;Edamdubitatio,quidnainessclactuin.  > 

^  Dicant  ergo  si  valent  luvrelici,  etc.  Dicnnt  ergo  si 
valent  liwretici,  qux  de  liis  tribus  personis  cnni  adopta- 
verit,  cum  tota  eum  Trinitas  in  ulcro  immaculata' 
operata  sit  Yirginis;  quod  si  nequeunt,  catholicis  se 
humiliter  salubribus  subdan!  documentis.  Ila  enini 
verba  ista  collocanda  suat,  vulgo  dirupta,  et  per- 
peram  scjuncla.  Sic  Baribius. 

Oplinia  collocatio  verborura ,  sed  non  oranino  ne- 
ccssaria.  Si  eniin  parentbesira  attendis,  qua;  scite 
ponitur  in  edit.  card.  Aguirrc,  et  nos  ex  co  quoque 
appouimus,  cessat  oranis,  qua;  videri  possit,  verho- 
ruin  confusio.  Cailerum  hujusmodi  transposiliones 
vel  in  optirais  scriploribus  reperiunlur.  Auclor  est 
Quintilianus  Instit.  orat.  lib.  xiu,  cap.  6  :  «  Ubir.:liil 
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ex  signiric;ilionc  nuitandum  est,   et  slruclnra  sola  A 
variaiur,  ligura  polius  Yerboruin  dici  polcst  :  Sicul 
nmlli  iiarralionem  longis  nmlant  hyp!'rbatis.  » 

c  Eum  udoptaverit.  Barlbius,  qui  legeral,  ut  in 
Basil.  cdit.  est ,  optavcrit ,  sic  halict  :  «  Optare  est 
adoplare...  »  Papias  magisler,  hujiis  generis  aucto- 
rum  enarrator  plerumquc  non  ineptus  :  Opture,  eli- 
qcre,  dcsidenare,  in  filium  (acere.  Sic  Barthius.  — 
Certe  dcsiderare  huic  loco  non  quadrat.  G;elerum 
optareel  eligere  est.  Yirgii.  .-Eneid.  i,  V.-429  : 

Pars  optare  locum  lecto,  el  concludere  sulco. 
Idem  III,  V.  109  : 

Oplavilque  locum  regno.... 
Adoptare  autem  teste  Holomano  in  comment.  verb. 
juris,  V.  Adoptio,  «  est  idem  quod  optione  Jacta  de- 
ligere,  atque  in  familiam  suain  adsciscere.  » 
§  V. 
a  ISisi  qui  alienus  est.  Optima  Paulini  adoptionis 
descriplio,  et  aflatim  conveiiiens  conditioniiius  ab  B 
jure  consuUis  rcquisilis,  ut  scilicet  adoptandus  non 
sil  verus  lilius,  sCii  alienus,  et  exlraneus.  Quibus  ac- 
cedil  Gellius  lib.  v,  cap.  19,  adoptioneni  describeus, 
<  cum,  ait,  in  aliciiam  familiam,  inqiie  lilierornm  lo- 
cum  extranci  sunmnlur.  »  Holoinaiuis  L  c.  :  «  Ado- 
ptio  esl  acUis  legitimus,  H  per  qiiem  extraneus  in 

alienam  familiam  jusquc  liliifamiiias  suscipilur 

Dixi,  ait,  extraiieus,  eum  signilicaiis,  qui  suus  non  esl.  t 
b  ilt  sanctificaretur  aquarum  natura.  Sanctiis  Ain- 
brosius,  in  Luc.  lib.  ii,  n.  83  :  «  Baplizatus  est  ergo 
Dominiis,  non  mundari  volcns,  sed  nuindare  aqiias, 
nl  ablutse  per  carucm  ChriSli,  (jua)  peccatum  iion 
fognovit,  baptisniatis  jiis  haherent.  »  Sanctus  Gre- 
gorius  Nazianzenus,  orat.  in  sancta  luinina  :  «  Anlc 
omnia  ut  per  h:cc  sanctilicentiir  aqiuic  Joidanis,  ut 
sicut  erat  spirilus  et  caro,  ita  ct  his  qui  l)aptizandi 
cranl,  in  spiritu  el  aqua  sanclilicalionis  successio 
traderetur.  »  Donique,  ul  CcBtcros  omiltamus,  san- 
cliis  Maximus  hom.  1  de  Epiph.  ait,  Dominum  no-  (^ 
slrum  «  siisceplo  a  Joanne  baplismate  consccrassc 
lluenla  Jordanis,  simulque  sunm  purificasse  Bapli- 
slam.  j 

§  Yl. 

a  Perfnnctorie  lecjere.  Perriuiclorie  est  oscitanler, 
negligenler,  nulla  (.iligentia.  Pctronius  Arbiler  :  Lo- 
rum  de  petra  solvit,  et  me  coepit  non  perfunctorie  ver- 
berare.  Ilcec  Barlhiiis  aflcrens  verba  bujus  loci. 

Pcrfunctorie  perjungor  esl,  scd  signilicalionis  om- 
nino  opposilic.  Pcrfuniji  enim  est  soilicilediligentervc 
obire  munus.  Pcrfunctoric  autein  (iicilur  de  re  incu- 
riosc  et  tanquam  aliud  ageniio  facta.  Yerbum  Lati- 
nuni,  ut  patet  cx  Petronio  snpra  laudato;  sed  non 
facile  apiid  Ciceron'3m  invcniendiim.  Apnd  juriscon- 
siillos  non  raro  usurpalur.  D.  I)e  cviciionib.,  1.  Qui 
libertiUis  ;  D.  De  scnatus  consulto  Sitaniano,  ).  Pro- 
ptcr ;  D.  Ad  senatus  consultum  TertijUianum  ,  \.  Si 
vujcnua  sit  matcr.  Tandcni ,  D.  Quod  vi  aut  clum  I. 
Aut  qui  aliter.  Ulpianus  :  dcbcbil....  ncqnc  pcrfun-  }) 
ctoi  ie  anl  ob&cure  dicerc.  lilcm  quod  perjunclori  csi 
dicis  causa  quoJ  apiid  Tullium  et  jurisconsullos  n;- 
perialur.  Eteniin  dicis  causu  aliquid  factum,  est  non 
alia  de  causa  factum  quam  iil  possil  dici  fuctum.  Sic 
numerata  pecunia  dicis  causa,  csl  ad  nihil  aliud  nii- 
meraiv,  pecuniam,  nisi  ut  pos^sit  dici  numerata.  Ci- 
cero  in  vi  Verriua  :  «  Attamen  ut  possit  se  diccre 
smissc,  Artagatho  imperat,  ut  aliquid  illis,  quoruli. 
argenlum  fiierat,  nummorum  dicis  causa  cUircl.  i. 
Ulpianus  IL  de  S.  consuUo  Sitcniano,  1.  I,  Cum  ali- 
ler,  paulo  anle  linem  :  <  Si  linxit  se  quis  auxilium 
ferre,  vel  dicis  gratia  lulit,  niliil  hoc  coinmeiUum 
proderit.  »  In  margine  ibi  :  <  Siint  qui  falso  legant, 
ditis  gratia,  vel  dictis  gratiam.  Est  auteiii  dicis  gra- 
tia  accipienduin,  id  cslperfunctorie,  ct  defunctoric.  » 
Au^.  lib.  II,  cap.  2,  ila  ibi.  Dicis  autcm  a  rcrto  dcx 
ronjectatderivatum,ut  judicis  sjudcx,  Holom.iniis  Y\ 
dicis  gratia.  CLCterum  hoc  ipso  sensu  quo  Par.limis, 
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utitur  verbo  perfunctorie  sanctus  Ambrosius  lib.  vi 
Hexam.,  cap.  9  :  «  De  nari!)us  autem  quid  loqiior, 
qiui!  bivio  et  procero  foramine  anlrum  quoddam  re- 
cipiendis  odoribus  pmeslant,  ut  noii  perfunctorie 
odor  transeat,  scd  diutius  inha;re;ilnaribus,  el  eoruiu 
ductii  cerebrumque  sensusque  depascat.  Idem  Uh. 
de  Paradiso,  cap.  6  :  «  Cognoscere  utique  non  in  sola 
et  perfunctoria  scicntia  est,  sed  in  eorum  opcratione, 
qu;e  oporleat  lieri. » 

1)  Fidei  sua'  pugno  attrivit.  Quod  pugni  mensuram 
vix  iinplet,  arctissime  colligi  (Jicitur.  Prudentius  de 
cadavere  : 

Fiieritfiue  cinisculiisarens 
ftliiiiini  uieiisura  pugilli. 

Sic  quidein  {iHale  :  lecje  fuleni,  et  cmenda  inscitiam 
Hbrari:).sk',  iiiquam,  fidem  deChristo  a  beato  Pelro 
arctissime  collectam  et  prolatam  piigniiin  vocat  Pau- 
lious  iste,  doclissimus  aiUistes...  Siuiilitudo  colaphi 
in  os  impacti  jniigitur.  Barthius,  1.  c. 

Bcspexisse   Paiilinum  ad  pugilum   cerlamon  non 
ambigerem.  Pugites  enim  a  pugna  et  pugna  a  pugno, 
quoniam  his  a  natura  pr«stilis  armis  prius  primum 
psignaliatur,  in(!e  lapides,  bacilli,  ignes,   ferrum  iii 
pugnis  adhibita,  Lucretius,  lib.  v,  v.  1286  : 
Arnia  aiUiqna  manus,  unn;iips  dpiilpsciiie  fuerutit , 
Ki  lapidos,  el  iieiii  sylvaniin  tragmiiia  raini  , 
Ki  llaiiiiiia;  aliiue  igiies,  poslquaiiisiiiil  cognila  priiiium. 
1'osierius  ferri  vis  est  osrisque  reperta. 

De  hujusmodi  piigilalus  certamine  vide  Mercurialem, 
lib.  II,  cap.  9  dc  Kc  gymnast.  Qui  tamen,  cuin  cx 
Plinio  ait  an!c  Trojina  tempora  pugilaUim  inveiitum, 
fallitur.  Mam  Piinius  lib.  xiii,  cap,  II,  loqiiilur  nou 
de  athlclico  pugilatu,  scd  de  piigillarilius  ad  reni 
scriploriam  pcrlinenUbus.  Qua  autem  corporis  (irmi- 
late  artuuirque  robore  pugilcs  ess'  deberent,  hoc 
certamiiiis  gcnus  salis  indicat.  Hiiic  Plautus  in  Epi- 
dico,  act.  I,  sc.  i,  v.  2G  interroganti  epidicos  : 

Quid  herils  iiostcr  filius  valei  ? 

Thesprionem  responiicntem  indiicit  :  pngilice  alquc 
atlileticc.  Ul  auteiu  Pauiinus  ostenderet  Pctriim  pcr- 
valida  pevque  eflicaci  ratione  hicreticorum  fallaci;;s 
dissipare,  asseril,  ex  pugilum  forlitudine  suinpla  al- 
legoria,  veritalis  iidcique  suai  pugiio  coruin  omniisi!) 
ora  conlrita. 

§  ^^I- 
=>  In  liis  errctis  qua;  allcgorica  sunt  sijlva  condensn, 
Barthius,  qui  editiimem  Basilecnscm,  vel  ci  similem 
forle  ob  oculos  habuil,  qiifc  in  ca  confiisa  vidcntur, 
sic  reponil,  dum  ait  :  «  Tr.nsposita  cliani  in  seijuon- 
tibiis  periodi   verba   ita    siint  recollocanda   :  «  Scd 

<  quid  niirum  si  slulti  in  liis  crratis,  (iu;e  allegorica 
«  sunt,  carpere  nescilis  docta  manu  dc  silva  condensa 

<  el  nmbiosa  sub  foliis  litterarum  pendentia  spiri- 

<  tualium  friictuum  ponia,  cum  in  propatiilo  per 
«  sanctos  pr;cdicatores  condiictnm  niale  intclligenle.s 
«  orthodoxam  depravetis  doctrinam?  d  Sic  Barthius. 

Saiis  conciniia  vcrborum  rcpositio  in  illa  viliaia 
oiitioue.  Sed  siiperiiua  si  quain  profcrimus  cx  cdit. 
Labl>cana,  et  cardinalis  Joseph  Saciiz  de  Aguirre, 
lcv-lionem  complecleris,  uti  csl  couiplecienda. 

1j  Advocutus  illc  milti  cst,  elc.  Pulclira  csl  descrip- 
tioAdvocali,  quem  cuin  adoptalo  insulse  coniundc- 
baiil  piodigiosi  illi  h;eretici.  B.vRriiits. 

C;clerum  qui  quoquomodo  res  alterius  tueretur, 
tempore  Paiiliiii  advocatiis  di(>eliatur.  Hinc  Carohi!' 
Magnus  in  variis  diplomalibiis,  ut  videre  est  apiid 
Diicaiige,  quia  defensorcm  sc  esse  sanct;«  Ecclesia* 
gloriabatur,  advocatiis  inscribitur.  Ibi  qiioqiie  inve- 
iiies  Gregoriuin  IX  PP.  iii  cpist.  ad  Fridericum  II 
i  uperatorem  scrip;^isse  in  h;ec  verba  :  «  Cum  advo- 
caliis  Eccl(^si;e  idcm  inlelligi  debeat  quod  defensor; 
si  defeiisoris  omittis  olTiciuiu,  nomen  improprie  reti- 
n(\s  advocati.  »  Ecclesiam  Aqiiileiensem  advoc  lUim 
«uu:n  habuisse  patebit  in  caloe  cx  chartis  quas  tn 
Nol.  :?  1  Can.  5  concil.  Forojiil.  prornittinnis. 
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e  Cum  eiiivi  naturam  no^rnm,  olc.  B.  lianc  perio- 
lUim  sic  Ifgciidam  coiilcndit.  Cum  enim  naluram 
uostrqm  (juam  in  id  assnmptain  in  dextera  Patris 
ciilloearat,  ostendendo  patri  incessabiHter  manifestat  , 
propitinm  enin  noliis  ndvoeatns  noster  qnasi  interpel- 
lando  effieit  is  ct  bcni(jnmn.  Viilgo  onniia  cicc;u 
IVvRTims. 

Onmia  probanda  ex  lcctione  Basilocnsi ;  in  qii.i 
liltinia  aniniadvcisio  csl  oiniiino  ncccssaria,  et  in 
■\crl)0,  nt  viilgo  lial)cUir,  effieitis,  vd  is  nltima  syl- 
la!)a  oniiltcnda,  nt  faciiint  ineiiorcs  cditioiics,  vcl 
ciiin  Barth.  scparanda. 

d  Ei  generatione  et  saiuininis  affinilale.  Id  est,  non 
«y.it  consanguinciis  ncc  allinis.  (hissiiis  cnini  delinit 
consangnincos  eos,  qni  saiKjnine  iiiter  se  eonnexi  sunt, 
ut  ail  1)1]).  D.  de  snis  ct  leifit.  \.  \,  ^  post  snos.  Qnod 
nonni^i  pcr  gciicra!ioiu'in  liabcliir.  Modestinnsaniem 
D.  de  Gradib.  et  ajfmib.,  I.  iv,  §  sed  (juoniain.  «  Al- 
(ines,  inquit,  snnt  viri  ct  uxoris  cognali  :  dicli  ab  eo 
quod  dua!  cognaliones,  qu;e  divcrsie  inter  se  sant, 
pcr  nnptias  copnlantur,  ct  allcra  allerins  cognatio- 
nis  finera  acccdit  :  nanuiue  conjungcndic  allinilatis 
cansa  fit  cx  nupl-is.  »  Ergo  cuni  neipie  saiiguiuc, 
neque,  nl  sic  dicain,  sangninis  confinio  .Moyscs  con- 
vcniret  ciim  filia  Pliaraonis,  opliiiic  dixil  Pauiinus, 
eum  alienum  ab  illa  el  gcncralione  ct  sanguinis  af- 
finitale. 

e  Spirilum  sanciiim  Paraeleiuin  cssr.  G.  Buda^r.s 
romment.  L.  G.,  pag.  miiii  994,  lic<pax«>.  3  etiam 
(signilicat)  pro  alio  inlervenio,  nl  advocatus  etpa- 
iromis.  llnilc  nxw.ylr.-o;  diclllin  CSl  «ytov  llv£ur.'.a,  m; 
Tzc/.vrwj  ■:cf.;  ■n^y.ot/.-^/.rirT-i;  Szy^otxfjrjv.  iNota  aulcm  hic 
Pauliniim  noii  Puracliluin,  ut"vuigo  clfcrlur,  sed  Para- 
cletum  dixissc ;  elciiiin  inler  crudiios,  ail  {].  Macer 
iii  Hierolex.  V.  Puraclitus,  conlroverliLiir  an  Para- 
rlitus,  vel  Paracletiis  litlera  e  pioducta  dicendnm  sil : 
nam  Ilaimon  Ilalbcrstadiensis  cpiscopus  super  cvan- 
gelia  Dominicalia  iiiquit,  quod  qiiidam  Grixicus  ve- 
niens  in  palatio  rcgis,  cum  lcgcreliir  illud  evange- 
lium,  et  dicerelur  ParacHius,  dixit  Paracletus  dcbcre 
<iici.  Tamen  non  audemus  illud  mutare  cx  consuetu- 
dine.  i  Quain  consucludiiiem  tueri  etiam  ex  proso- 
dia  el  ex  vi  Grnecic  diclionis  conatur  Joanncs  Bapli- 
sia  Tliiers,  ut  ait  ibl  ideni  Maccr. 

f  Et  marancitlia  anatliemate  Macedonio.  Barlbius, 
Adversar.  lib.  xi.iii,  cap.  11.  Mendosa  sunt  vcrba. 
Scribendum  enim  :  Dcteriorcs  Ario  et  Eunoinio,  ct 
Macedonio,  analbematc  inaranatba  digni.  Maranalha 
cxsecrationis  forinuia  cst,  nt  anatbcma.  Patilus  l  ad 
(iOrintbioS  \VI  :  eWi;  ov  fd.il  to-j  Kuoiqv  'ly^TOw  X/jj- 
ffTcv  riTw  aw.Or,uLx  1.2  uvpv.-juBtx.  Quo(i  inlcrpretantur 
alii  aliter.  Ductacst  autcm  vox  a  Scmmttha  quodulii- 
niam  exsecralionem  sonat,  ut  notal  lil».  vi  Paralipo- 
inenon  Joannes  Drusius.  Macedoniani  autcm  Spiri- 
tuin  sanclum  negabant  Deum  esse,  nt  scrihit  Ilono- 
rius  Augustodunensis  in  Gatalogo.  Sed  creaturam  ct 
scrvum  asscreljant,  in  id  corrupio  per  distinctionein 
Joannis  cap.  \  loco,  ut  auclor  esl  Gonslantinus  Har- 
inenopulus,  itidem  catalogo,  iinde  nvjTjfjtaTo;/(i;;/o« 
appellabantiir,  ut  tradit  Augnstinus,  de  HaBresibus 
cap.  52.  El  negabant  apcrium  tcstimonium  Scriplu- 
rse  esse,  nbi  Spirilus  sanctus  Deus  diccrctur,  qno- 
riira  taiRcn  aliqnot  pioducil  Leontius  Byzantinns 
actione  -i,  ct  pleni  sunl  Palrum  ccmnicntarii.  K;cc 
omnia  erudite  Bartbius. 

De  MaranaUia  autem  audi  Ilieronymuin,  cpist. 
157 ,  ad  Marccllam  :  «  Maranalha  magis  Syrnm 
»>st  quam  Ilebrceum,  tametsi  ex  confinio  uirarumque 
iinguarum  aliqnid  et  Hebncum  sonei^  el  inlerpre- 
lelur  :  Dominus  noster  venit  :  ut  sit  sensus  :  Si  quis 
iion  amal  Dominutn  Jesum  Chrislum,  analhema  sit  : 
cl  illo  complelo,  dcinceps  inleralur  :  Duminus  noster 
vcnit.  Quod  superflunm  sit  adversus  euin  odiis  per- 
tinacibus  conlendere  velle,  quem  jam  venisse  con- 
slel.  >  Vide  hiijus  excommunicalionis  rilus  ct  for- 
n;ul;i5  apud  Baroiiium  ad  an.  Chr.  57,  n.  71  et  scq.,' 
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A  priccipue  aclem  Sel.lcnuin  dc  ^ui'.  nat.  gm:.  jiisia 
disciplinain  lUibrajor. ,  lil).  iv,  c;ii>.  9. 

6  In  speta'0  famtatis.  P>arlliiiis  I.  c.  cx  Basil.  cnsi, 
vcl  alio  consimili  (cgcral  speculum  non  spela-um  cl 
siibdit  :  specnlnrn  diininutivum  csi  a  sp  'cii,  non  au- 
tcm  (pio  qiiis  formam  siiam  speclal.  Ex(;nipliim  ncc 
aliiid  (id  est  pneter  hoc  Pauliiiij  non  subit.  Sic 
illc. 

Hoc  teslinionio  nos  usi  sumus  in  illud  :  Speculum 
jusliliof,  n.  5,  cuin  exponcrcmus  Italico  sernione  eas 
quas  dicunt  Litanias  B.  M.  V.  Laurctanas,  quod  el 
pnhlici  juris  fccimiis  an.  1725,  lypis  Vcnctis  Erlzia- 
nis. 

§  VIH. 

"  JSon  unns,  scd  unum.  Haud  absimile  habcs 
apiid  Vincentiiim  Liriiicnscm,  commonitor.  i,  cap. 
19  :  «  !u  Trinitatc  alius  atque  aliiis  ,  non  aiiud 
alcpie  aliud.  In  salvatore  aliud  ;ttqiie  aliiid  , 
non   alius  alquc  alius.  Qiiomo  '-o  in  Tiinitaie  aliiis 

B  atque  alius  :  non  aliudatquc  aliu:!?  Qiiia  scilicct  alia 
est  pcrsona  Patris,  alia  !"ilii,  aiia  Spiritiis  sancti. 
Scd  tamcn  Paliis,  cl  Fiiii,  ct  Spiritiis  sancli  non 
alia  ct  alia,  scd  r.na  cailcniqnc  natiira.  Quoi!io;Io 
in  Salvalore  aliuij  ;>lque  aliud  ;  non  alius  alquealius? 
Quia  viiiclicct  allcra  substantia  diNinitatis,  abcra 
bumanilaris  :  scd  tamen  Deilas  ct  humaiiitas  iion  ai- 
ter  ct  altcr;  sed  nnus  ideinque  Gbristus,  unus  i('e!a- 
que  Filiiis  Dei.  »  llis  siniiii;»'  rcpclil  Paiilinus  ii!).  i 
co;itra  Fcliccm,  cap,  15. 

b  Impio  (jrunniunt  ore.  Voces  quoe  besliis  propri;e 
sunt,  bominibns  vana  ct  abs'ona  loqucntibus  alb..- 
giiiUur.  Sic  Arnohius,  lib.  iii  :  «  Si  !iovcnari;is  nu- 
nierus  cogJiomcn  ISovcnsilum  diicit,  Goi-nilicius  ba- 
lare  convincilur,  qiii  novitati  pncsidcntibus  divis 
aliencc  po!en!i;x)  vim  dointt.  j  Qu;c  s;  riptura  minia  e 
niulanda  csl.  Sic  dc  h;vreticis  impurioiibus  siniplici- 
late  pagani  illius  Gornilicii,PauIini!s  islic  :  «  ...  Ln  .'c 
eteosvaldcessccraninrquieiimadoplivumimpiogruR- 

r>  nuint  ore.  »  Verutn  autem  cst  qno.i  nolavit  Herabius 
ad  nomen  alluai  al)  Arnoliio,  nam  venex  piovcibio 
stolidilatcmiiolat,etconzi/'ex,  indeque  Corni/iciusnon 
absone  poteral  vcrvccem  subindicare,  ciim  aiietc 
cornutiiis  vix  ullum  sit,  cjus  quidcm  generis,  animal. 
BvRTniis,  1.  c. 

Scd  oplime  Paulinns  kiercticis  porcorum  voeenv 
appingit,  quos  Pbilo  Garpalius  iii  Gant.  cant.,  vocat 
«  gicges  aniniaiiiim  iuinumJoruin,  j  et  TertuUianus- 
lib.  de  Pncsciiplioiiilnis,  cap.  il ,  de  elbnicis  h;crc- 
licisque  ilitid  Doniini  .MaUb.  vii  inlclligit,  videlicet, 
(ttile  porcos  non  esse  tnargaritas  projiciendas.  G;ete- 
rum  non  est  novum,  voccs  animaliuin  homiiiibus  af- 
fingi.  Gonsule  Varroncm  multa  congereutem  exem- 
pla  et  testimonia  lii).  vi,  vcl,  nt  ;  lii  numerant,  iii  de 
L.  L.  Sed  in  animalium  vocibus  quosdam  afrcctuum 
hunnuiorum  cbaracteres  annotavii  Apulcius  lib.  iii 
Florid.,  paulo  ante  finem.  Fcsiive  Ausonius  in  hoini- 
ncm  vocis  absonoe  cpig.  lxxv  : 

rv  Latralus  caluloriim.  lilnnilus  rm;,'is  equoniin  : 

'  Ca[irij;;ciii!iiiqiie  ppciis,  laiiigeios(|iie  greges 

Balylii  assiuiilas  :  ;isiiios  qiHJiiue  riniei  e  dicas, 

Cum  vis  Arc^idiuni  tiiigere,  Murce,  peciis. 
Galluriini  c;iiUus  et  oraiiics  giiliuie  corvos 

Et  qiiid(|uid  vocuiii  beiiua  lals  lialici, 
Omiii;i  cuiii  simules  ita  voie,  ui  licia  lie^eritur, 
Nou  potes  Imuiaiix'  \ocis  liabere  socuin. 

Sed  cl  grunnire  alia  signilicatione  u*'irpatum  rcperi- 
lur  apud  scriptores  sequioiis  Lalinitatis.  Ducange  iu 
Gloss. :  Grunnire,  murmurare,  riioresuuniinditjtiari.. 
Usus  anliqui  Cluniacenses.  c.  l(]y  :  «  Ver^uin  reinei- 
piat,  et  loiies  hoc  facial  quoli.:s  prioiem  proplerhos 
grunnire  cognoverit.  » 

§  IX. 

•>  Ad  vicctn  anittKT.  Sunt   lii  Apollinaristai ,  quos 

conlra  Theopbilus  Alexandi  inns  cpiscopus  in  cpiGi. 

ad  Paschalcm  I  conlra   Origenislas  sic  scribit    d€ 

Christo  ioqnens  ;  <  Substantiam   r.on  baltct   inani- 
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mem  siiie  ainma  :  neque  eniin  inanimein  car- 
nein  hainiit,  et  pro  anima  ralionali,  ipse,  in  ea 
Deiis  \erbiim  non  fiiit,  sioiit  (lormiianies  Apollinaris 
discipiUi  suspica-iitur.  s  In  Vita  beati  Dainasi  papie 
cx  ms.  codice  arctiivii  canonicoriiin  sancli  Peiri  ; 
qiKC  inserilnr  tomo  XXVII  Bibliolli.  PP.,  narratur 
(laninalio  ii;eresis*Apollinaris  his  verbis  :  «  Coiideni- 
navit  eiiani  .\pollinaremLaodica!  Syria;  episcopum... 
asserentem  solum  corj^us,  iion  etiam  aniiiiam  a  Do- 
mino  dispensalione  susceplam.  In  qno  cum  evidenti- 
luis  Evangelii  teslimoniis  urgeretur...  vertit  se  post, 
ne  ex  lolo  vinci  videretur,  et  ait  euni  habuisse  qui- 
(icm  aniinam,  sed  non  cx  ea  parl.'»,  cpia  ralionalis  est, 
sed  ex  ea  sohim,  (pia  vivilicat  coipus.  Ad  supple- 
mentuin  vcro  ralionalis  parlis,  ipsuin  D;'i  \erhuni 
liiisse  peihibebal.  Qu,e  abserlio  ii!»i  ad  aures  bt^aii 
Dainisi  perlala  est,  iliico  eam  lali  seiitentia  depnlit, 
M  deceiiieret  :  Si  quis  Filiitm  Dei,  qni  sicut  verc 
Deiis,  iia  vcre  homo  Init,  vel  humanilatis  aiiquid, 
vei  deiiatis  minus  diceret  habuisse,  alienus  ab  Ec- 
( lesia  ju.iicaretur.  Qaam  sentenliam  con(irmaripr;«- 
tepil  clinm  in  sancla  secunda  synodo,  qu;(3  praH.ept.o 
f.l  auclorilale  ejus  apiid  (Jonstaiiliiiopolim  cciebrala 
esl.  1)  ll;)s  igiiur  pertingit  Paulinus  qui  «  semiplenam 
sine  anima  lalionali,  ct  ad  vicein  aninuie  divinani 
naturani  in  carnis  dispensaiione  assuinplain  suspi- 
tanlur.  » 

^  Pio  liac  igilur  re.  Hoc  genus  scripioruin  in  alle- 
goriis  coiicinnandis  ct  per  eas  inllandis  s  nteiiliis 
Kiaxiine  satagi*.  Sic  inagnilice  sibi  vide:nr  loeulus 
Pauliiius  hic  nosler,  cum  ait :  «  Pro  iiac  igilur  re,  et 
liMJi.smodi  erroris  nubilo  siyli  fla!)ei!o  ex  aere  meiitis 
\enlosas  nubiuin  nmbras  dispergerc  resUnamus,  qua- 
leiius  ieterni  solisperiusas  radio  micanles  stellas  per 
( (i'los  valeat  purisoblulibiis  inspicere  Scriplurarum. » 
Ihec  aticc;atiora  suiil  (}uam  ut  poesiin  deceant  : 
fxemplam  aulem  habciit  Siilonii  genium  et  multo 
tiiain  inagni  un  magis?  Ennodii,  qui  d.oclissimi  scri- 
ptorcs  lorserunl  verba  alque  oralionem  ul  a  vulgo 
secederent,  qui  inquinate  eo  ti^mpore  loquebantur  ; 
lii  antom  in  contraiinm  vitiuin  laborando  incurre- 
runt.  Bartuils. 

'  Ariijicis  munn  covfii}u'ata.  Barthiiss,  qni,  ut  in 
Basileensi,  legit  conficjutare,  non  confKjururc  ut  in 
("cteris,  sic  habet  hr.nc  ad  locum  :  «  i.onfi<jnlarc  ele- 
gantcr  dixii  fujnlino  velut  opere  conipingere.  Figulo 
(juidem  muUoties  in  sacris  libris  a-simihttur  omiii- 
p  !!ens  Deus.  »  Id  patet  ex  Jer.  xvui,  IG;  Isa.  xlv, 
D;  Rom.  ix,  20 ;  Psal.  cii,  13  et  14  ;  Job.  x,  8  el  d, 
ct  alibi  sx'pe,quoil  qiiiJem  non  allegorice  dictumest, 
vel  ad  similitudiiiem ,  sed  stricla  signiiicalione  el 
piopiie,  quoiiiam  Genes.  ii,  7,  dicilur  ;  Formavit 
S)om\nus  Ueus  homineni  de  limo  ternv;  vel,  ut  legil 
TertuUianus  noa  uno  loco,  pracipue  autein  de  Ke- 
sarrect.,  cap.  5,  finxit.  Sed  quam  apte  ad  rem  pne- 
bcntem  ibi  cap.  7  :  «  Obliteralns  igilur  ct  devoratus 
csi  limus  in  cainem.  Qiiando?  cum  lactus  est  homo 
i:i  animam  vivam  de  Dei  Ilatu,  vapore  scilicet  idoneo 
lorrere  (|uodainmodo  liinum  in  aliam  (iiialitalem , 
quasi  in  testam,  ita  in  cariiem.  Sic  el  tigulo  licet  ar- 
gdlam  leinperato  ignis  alllalu  in  maleriam  robuslio- 
lem  recorporaie,  et  aliam  cx  alia  fingere  speciem, 
aptiorem  pristina,  et  siii  jam  generis  ac  nominis.  i 
Scite  aiivertit  Basilius  Hexain.,  hoai.  li  :  «  Quo  loco 
dictuni  est  :  Et  fecit  Deus  liomincni  :  ud  imaginein 
I)ei  1'ecit  eum  ,  ibi  expresse  positum  cst  verbum 
erotriCTcv,  id  est  fecit :  jain  vero  deinceps  quando  de 
corporis  substajitia  sermo  est,  verbum  iiifert  hoc, 
inlxT-,  id  est  formnvit,  finxit,  plasmavit.  Begius 
iiamque  Psaltes  hoc  csse  discriminis  inter  facluram 
cl  lormationem  edocuil  suo  iilo  \cisicuIo  :  Manus 
tnic  fecerun:  ms  et  plasmuverunt.  Eecit,  ulique  inte- 
rioreai  ct  arcanum  hominein  :  plasmavit  sive  liuxit 
iiinc  externum.  Congrue  eniin  ad  c(X)num  sive  lulum 
plasinalio  aut  ligmentuin  refertur,  ul  facUim  ad  iina- 
fjinein.  Cnro  igitur  formata  (piidcm  est,  aiiima  vcro 
).ula.(  llinc  illaThais  jaiii  merelrix.posiea  psjcnitcns 


D 


\  conversa  ad  Dominum  soepe  dicebat  :  Qiii  ptasmuHti 
me,miserere  jHt'j,sicuti  ei  pra;scripserat  abbas  Paph- 
nutius,  qui  eam  ad  bonain  frugein  reduxeral,  uti 
narrat  Bellovacensis  in  Spec.  llistorial.,  lib.  xiv, 
cap.  77. 

13  §  X- 

"  Punctus.  Punctus  eidein  hinc  est  quoti  funcium 
alio  genere  alii  dicunt.  BARTiiits.  — El  (piideiii  puii 
ctuin  communitcr  eflertnr  neulro  genere.  Attanien 
etiam  punctus  puncti,  et  punctus  pnnclus,  ei  punctuin 
puncli ,  et  puncta  punctw,  auctorcs  non  ignobiles  iiir 
ter  Latinos  usurparunt.  Plinius,  lib.  xxix,  cap.  G, 
«  .Muslela;  etiam  ociilis  punctu  enilis,  aiunt  visum 
reverli.  »  Vegetiiis,  lib.  i  de  Be  militari,  cap.  I"^, 
ait  :  «  Puncla  duas  uncias  adacta  inortalis  est.»  Ile- 
rnm  Plinius,  lib.  ii,  cap.  GO,  ait  :  «  Mimdi  punctui 
Iia.'c  est  malciia  glori^e  nostrai.  »  Qiiod  Seneca,  prx-- 
fal.  lib.  I  Nal.  QiKCst. ,  neutruin  facit  :  «  tloc  est 
punclum,  quod  inter  tot  gentes  ferro  et  igni  dividi- 
tur  ;  1)  ( l  paulo  inlra  :  «  Punclum  e.st  ilind,  in  quo 
navigalis,  in  quo  belialis,  in  quo  r(*gna  disponi- 
lis.  B 

^  [''ingamns  animam  in  forma  corporis,  quasi  li- 
ncam  vel  pnnclum  in  planis  et  solidis.  De  anima  eru- 
dila  iinpiisiiione  dispulat  :  Sicut  in  planis  et  soHdis, 
clc.  De  ratione  autem  anima;  eleganter  cuni  priinis 
Cbiudianus  .Maincrlns,  Tertnllianus,  (pii  tamen  cuni 
corpore  suo  explodendus  est,  quod  animai  aflingit, 
eaiiique  posl  obiluin  ex  mala  vila  in  d^nionem  traisi- 
ire  aulunjat,  ut  scribit  etiain  Honorius  Augustodu- 
nensis,  Nemcsius,  Cassiodorus,  Gregoriiis  Thauma- 
furgiis,  et  noslra  ictate  Andreas  \Viiliatus  Anglus. 
Bartiiils. 

Op;ima  autem  Paulini  comp.iralio,  licel  non  salis 
dara  nec  obvia.  «  Punclum  cst  cujiis  pars  nulla  esl. 
Linea  vero  longiludo  latitudinis  expers,  t  ait  Eucli- 
(Jes,  lil).  1,  delin.  I  et  2.  De  puncto  ait  Taquet,  lib.  i 
Elem.  Gcoinetr. :  «  Punctum  omnisinagniluuinis  qua- 
C  si  piincipium  est,  sicutnnitas  nunieri.Linca...in:elli- 
gilur  geiierari  ex  Iluxu  puncti.  t  Et  quidem  Clavius, 
iiit  quoque  de  puiicto  :  «  In  magnitudine  id  concipi 
debetesse  punclum,  ([uod  innumero  iinitas,  quodquo: 
in  lempore  inslans.  Sunt  enim  et  Ikcc  concipienda 
individua. »  Videtur  autein  issensus  Paulinianic  simi- 
litudinis  esse ;  sicut  punctiim  licct  oninino  indivisi- 
bile,  et  linea  qnoipie  secnndum  latitudinein  indivi- 
sililis  ,  tamcn  constituunt  et  circuniscriiiunt  quod- 
cunquecorpiis,  et  (luaincunquecorporis  p.irtem  salva 
seniper  sua  proptia  indivisibilitaie  :  sic  aninia  vivili- 
cat  totum  corpus  et  quamlibet  ipsiiis  parlcin,  ipsa 
indivisa  remanente.  Et  sicut  qu;clibet  ligura  plaiia, 
vel  solida,  vel  quadrangulaiis,  si  resolvatur,  resolvi- 
lur  iii  lineam  cl  punctum  indivisibile;  ita  vita  mem- 
brorum  corporis,  etsi  pereat  per  partes,  non  taineii 
deperditur  indivisibililas  aninue,  ad  quam  tandein 
reducitur.  Hoc  idem  explicari  potest  ex  nuinero,  qui 
ad  uiiilalem  legreditiir,  iiec  ultra  dividitur.  IIicc  mihi 
p  videtur  inens  "Paulini.  Si  quis  propius  eam  se  as- 
seqiii  coididil,  ainabo  doceal  sine  invidia  discere  cu- 
pieiilem. 

"^  Uumanam  monstrare  naturam.  B.  cx  Basileensi 
legcns  huinanum  constare  naturam,  ait,  «  Vitiala 
sunt  porro  isl:i  de  corpore  et  anima  ...  emaciila  :  i  l 
xinum  sine  altero  niliil  possit,  Itumana  mon  tranle  ua- 
tura.  iloc  cniin  docel  humana  nalura  ,  ct  ideo  est 
ea  cx  diiabns  linila.  >  Bartiihs.  —  iNoii  ivjicio 
emendationem  Basilecnsis  lectioiiis.  Sed  vide  num 
Barthiana  correclione  uiclior  sil  lectio  (luam  pio- 
ferimus? 

§   XI. 

"  Tria  dixit  :  spiriuis  ct  aniiita  ct  corpus.  Ilao 
Paiili  aposloli  seiilcntia,  qiiam  hic  explicat  Pauli- 
iins,  ulilur  cliam  sive  Eiherius,  sive  Bcatus,  sive 
uter(|ue  (aml)orum  eniin  pricferl  noinen  liber,  qiiem 
ct  ipd  conlra  Elipandum  lolcianum  conciiinaninl), 
li!t.  i:  1  Noiiquud  all"ia;  aiunl,  >A[  aiiima  iiibubslaii- 
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tia,  el  nllor  spiiilus,  siciit  :»lt<'ra  siibslnnlia  csl  aiiima  A  Ilmc  scmpcr  propoiiiiiit  vocis  cxilitalcm  ,  cl  iiuissi- 
ct  allcra  caro;  sed  ipsa  aiiima  uniis  csl  i;lcm  spiri-       tatioiiem  commemoraiit.  Virg.  iEiieid.  til,  v.  9'.'.. 


Iits.  Seil  diim  cxtcriorem  carncm  ainigit  homo  per 
pvnilenliam,  secnndnm  Apostoliini  (//  Cor.  w,  10) 
inlerior  anima  renovatiir  dcdie  in  dicin  incognitionc 
Dei.  Et  postqnam  cognoveril  Dmim  (iicilnr  spiritiis, 
id  est  conlcmplativnsserviis  Dci,  qnia  DiMim  contem- 
plalur  ;  per  vilam  cont(Mnplalivam  videt  D(Miin  ,  noii 
in  corpore  scd  mente.  Qiia;  iihmis  sic  est  in  ratioiK! 
nnimic,  sicut  capnt  in  corpore.  Qiii  spiritns  sic  csl 
in  ralionc  inciilis  sicut  ocuii  in  capite.  »  Panliiins 
«]ii0(iue  per  spiritmn  interiorcm  liominem  inlcHigit 
conlcniplalioni  sludentiMn  ,  (miiu  infia  dicat  :  «  llic 
est  interior ,  in  qiio  Christus  creditiir  hahilare, 
qui  inlrorsus  sc  per  conieinplalionis  graliam  re- 
tincl.  » 

^  Refectionis  dnlcedine  depaslus.  Rariiruis,  depa- 
s/KS,  ait,  est  hcne  pastns,  satialus.  Et  vore.  rs^am  de 
pi-vposilio  in  composilioneut  plurimum  aiigel  si- 
gnilicationcm  vcrbi  ul  in  verijis  defrui ,  deperire, 
dcvitar^, 

§  XII. 
a  Unde  et  viajores  nostri  liac  dcfniilione  siincila. 
Sancitnm  cst  quod  firinalum  auciorilate,  deinceps 
pro  sancto  hahctur  ;  Pauliiuis  nostcr  :  i  Uiide  el  nia- 
jores  nostri  hac  derinitioiie  sancila  ((luorum  sagacis- 
siina  capacitatis  pueritia  lonae  valJc  a  n:)stric  tardi- 
tatis  distat  iiierlia)  placuil  cis,  sanclo  .'^nnucnte  Spi- 
riln,  diias  in  uiu\  Chrisli  persona  proliieri  induhi- 
laiitcr  naturas.  »  \ides  quam  nialc  acccpla  sil  vc- 
rissima  h;cc  de  priorum  Palrum  doctriiia  sententia. 
Scrihendum  autem  cxistimo.  «  Unde  et  majores  no- 
stri  hac  dcfinitione  sancila  ((fuorum  sagacissima  ca- 
pacitalis  pcritia  longe  ctvahle  a  nostra;  tarditatis  di- 
slat  igiiavia)  placuil,  sancto  annuente  Spiritu,  »  etc. 
Tria  numcrose  laudat  in  priscis  Patrihus ,  sagacila- 
i,ein,  capacilatcni,  ucriliain ,  qua;  pcr  (liligenliam 
fil,  ut  omnibus  inoilis  siio  x\o  niajorcs  cos  faciat. 
(lapacitas  autem  cst  intcllectus.  Claudianus  Mamer-  ^ 
iMs,  lil).  I,  cap.  li  ;  «  i\mbo  idipsum  eadcm  voluii- 
late,  eodeni  scilicct  spirilu  cupiunt.  Amho  hoc  idcm 
incorporea  cupiiciiate  pcrcipiunt.  »  Viclorinus  mar- 
lyr  in  Apocalypsin  :  «  Sed  ul  niei  scnsus  capacitas 
icntitproferri,  quoniam  denariusnumenisdecalognm 
signilicat,  ccntcnarius  virginitalis  coronani  oslenJit. 
IjAr.Tints. 

§  XllL 

n  Mussitantium  adinvenliones.  Mnssitare  frequen- 
lativum  cst  a  mnssare.  «  Mussare  autem  ,  ail  Varro, 
lib.  VI  dc  L.  L.,  dicluni,  qiiod  nuiti  non  amplius 
(Miam  fxu  dicunl,  a  qiio  idcin  (Ennins)  dicit ;  Quod 
minimum  est,  ncqiic,  ut  aiunt ,  f*j  faccre  audct.  > 
lestus,  lit.  M,  ex  ipso  Ennio;  Mussare,  murmurarc. 
Ennius  :  In  occulto  mussabant.yu\gi)\ero  pro  taccrc 
(iicitur,  ut  idem  Ennius  :  ISon  decet  mussare  bonos. 
At  Nonnius  de  Diflcr.  diclion,  ail:  «  Mussareetmur- 
inurare  discernuntur,  quoJ  luussarc  liominum  sit, 
occulte  quid  etpressa  voce  loqucnlium  quod  celatuin  d 
velint.  \irg.  in  x  Mn.  : 

(Jiiid  forluna  leral  pipiili,  scd  dicere  mussant, 
ct  alibi  : 

Flent...  mnesli  miissantqne  patres.... 
Murmurarc  autem  niajoris  soni  est,   proximi  ad 
tumuUum.  Virg.  in  i  Georg.  ; 

....  nemorum  increbrescere  murmur.  » 

Ilujusmodi  aulem  vocissonus  trihiiitur  pythonihus 
cl  venlriloqnis,  et  ([uibuscunqnc  inaleficis,  7««.  xxix, 
•i  :  El  erit  (jiiasi  pijtlionis  de  terra  vox  tua,  ct  de  finmo 
dofiitium  tuuin  mHss/i((/>(7.  CoelinsUodiginus,  lib.  vii, 
cap.  10,  testalur  sua  lcinpeslatc  «  fiiissc  Ilodigii 
mulicrcnlain  qnamdam  .lacobam  noniinc,  cx  cii- 
jiis  vciitrc  imniiindi  spirilus  vocc^ii  pra-temieni,  scd 
'lameii ,  iibi  vcllet ,  (iearticulatam  ,  ct  proisns  iii- 
I  lligihilein  amlivit  ipse  ct  inniinicri  alii.  «  Sic  et 
jiOvJlic,   ubi    de    sortilcgis  ct    divinaloribus  agunl  , 


...  Kt  mugire  adylis  corliiia  reclusis. 
ct  lib.  VI ,  V.  4<)2  : 

...  [iirs  tollere  vocem  exiguain. 

Ovidiiis  Fast.  lih.  v,  v.  ioG  : 

t  l'ml>ra  crueiila  Uemi  visa  est  assislore  locto  j 
Al(iui',  liicc.  exigiio  muriiiurj  ve,))a  ,o(]ui. 

Vcrum  vcnlrilo(|uoruin  voces,  qnihMs  mussitare  dJ- 
cunlur,  ctiain  natnrales  ali(|uan  lo  fiiisse  cl  noii  scm  - 
per  ope  caco  l;cMioiiis  cirict;is  pluriliiis  oslciidit  P. 
Augustiiins  Calmct  ComiiKMit.  iii  v.  7  cap.  xxviii  lii). 
I  Ucgiim,  (piem  vide  si  luhct.  Ncque  vcteres  IiOi^  la- 
tuit,  interquos  IlippacnUcs  iy/c/.rrzpiu.itOov;  cos  vocat. 
Et  Galemis  iii  Evplanat.  liiig.  quin.  ilippocrat.  ustis 
cst,  ait,  «  hos  cssc  (iiii  ore  chinso  loquuntnr  ,  qui;> 
c\  vcntre  einitterc  vocem  vidcntiir.  »  Oplimc  ergo 
haMeticoruin  voces,  clain  (ioctrinassu:>.s  effutienlinm, 
B  mussitantium  dixit  adinvcnliones. 

i>  Ecclcsice  filios.  EiHi  arlis,  nwl  arKMijus  scicnti;c, 
siint,  qui  doinestici  vcliil  cjus  cl  conscii  arcanorum, 
nt  singulari  sttidio  ei  addicti.  Sic  Tvat^sg  luzprJ-.v  siint 
Hippocratis  discipuli,  (ini  illi  soli  scicnli:c  se  conse- 
crarunl.  lli  siint  quos  [xy.^ia^n^  o-jyy«,t/.£vou;  v.fjl  Mpy.i- 
(T!j.hw;  vowj  vn~pv/.'')  ;ippcllat  ipsc  in  JuranisNMto.  Sic 
lilios   Ecclcsi;c    dixil    (ioctissinr.is    noster    a;;tistes,. 

B^RTIIIliS. 

«^  Seinpilernum  ex  Patre.  Bartliiiis,  qui  cum  Ba- 
sileensi  legit  sed  seinpilemo  ,  sic  ail  :  «  SfMnpiteriH» 
htiic  scripiori  aiile  ocvum  omne  et  ah  xterno  notat.  » 
Sic  ille. 

At  Jiinianns  Majiis  sempiterne  proprie  continuaiio- 
nem  significare  ;iit,  qiiod  stricte  non  congruit  aiicrji- 
tati  14  Dei ,  qu:ie  non  per  continuationem,  seti  tol;i 
simul  est,  ct  instans  perpctuuin.  Altaincn  hahcmus 
pnieler  Paulinum  cl  alios  auctores  ,  qui  hiijtisino  !i 
vocahuliim  ad  ;titcinifatcm  significandam  usurparun!. 
Claudianus  Mamcrlus,  lih.  i  de  Statu  aniniaj,  cap. 
5  :  «  yEternitati  aulcm  quia  passionem  Chrisli  scm- 
piterne  scivil  (Divinitas)  iit  potequam  ipsa  disposiiil, 
passionis  tempore  novi  niIiil(|uod  nosceret,  nc  dicam 
quoJ  scntiret,  accessit.  n  Etinfra,  cod.  cap.  sc.MH/;i- 
ternitatem  pro  a;tcrnilate  accipit.  «  Omne  enim  tein- 
porancum,  ait,  mobile  atque  mutabile,  imnmlahilis 
ct  stans  seinpiternitas  includit.  i 

<i  Yeternosa  fwce  perfidia'.  Barthius,  legens  fere 
loco /«'(■(;,  nt  in  Basileensi ,  velcrnosum,  vctustum, 
vctcrem,  ;cvo  jam  rancidiim  notat.  Papias  in  GIos- 
sario  :  Velernosus ,  vctnslns  ,  annosus.  Sic  Sido- 
nius  ,  lib.  i  ,  cpist.  1 ,  nhi  vide  notata  ah  crudi- 
lissimis  intcrpretibus.  Hicc  Barlhius  assccutus  mcn- 
tem  Paulini. 

Scd  cst  velcrnosus  qui  gravi  premitur  somno.  ait 
Fcstus;  ctitacstpropricloquendo.CajterumTcrentius 
non  absiniili  sensu  vcrho  utitur  in  Eunucho,  v.  (587, 
act.  IX,  sc.  IV  : 

Hic  est  vetus,  vielus,  veiernosussenex. 

IJbiDonatus:  Vcternosus,  morbo  veterc  confcclus. 
Clarius  alter  scholiastes,  Pctriis  Marsus.  Vcternosns 
dicitnr  is  qui  morbo  et  incommodo  senectutis  laborat. 
E((uidcm  pro  vetcri  Pauriiuim  usurpasse  manifeslum 
est,  tiim  cx  antithcsi  quam  ponit  ;  novos  liostcs,  \c- 
teriiosa  perfidia  pollutos  :  tum  qnia  Adoptiani  Ne- 
slorianisinttmjam  aholitiim  restaurarc  vidclianliir,  ul 
patchit  in  Dissert.  doginatica  de  Fclicis  ct  Elipandi 
h;iM'csi. 

e  Pienariastjnodus.  .  .  terminnvit.  Tcrminnre\\\c\\vo 
r/p^H(recst.  QuodctCiccroiiMi'p;ivilde  Finibuslih.  i ; 
«  Oiiini  aulem  privationc  doloris  i)ut;il  Epicuins  ler- 
minnri  suinmam  vohiplatcm.  »  Plenaria  vero  synodiis 
fiicitur  vcl  quia  omniuin  astiuitiinu  cpiscoporuin  stif- 
fragiis  ca,  dc  quibiis  sernio,  dcrtnita  siiiil  ;  nam  plc- 
nariiim  in  jure  diiilur  qiiod  adjcciionc  non  indicjcl, 
ait  i»ercritts  in  Elucidar. ,  n.  niarg.  1038,  vel  qina 
pliirimorum    cpiscoporum  congicg;ilio  rMil(faerunl 
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Ciiim  «  oiiciUT  cf.c ,  ni  nniversale  conciliupa  tolius  A  scoporuni  el  clcricoiMim  diciliir  MalUi.  xwi  :  Con 


Occidentis  (iici  possit ,  »  ait  G.  Cave  in  iinc  viii  sac 
culi).  Numerus  enim  ingens  inlervenientiuni,  vel 
constilulionuMi  plenitudinis  nommc  tinic  tcniporis  ap- 
pcllahalur.  Tonio  I  (^apitul.,  addit.  II,  c.  "28,  circa 
tincm  :  «  Quoniain  necotiumriec  spatium  lemporis 
nec  plenitudinem  consnccrdolum  nosiroriiin  lialuii- 
ttius,  ideo  Ikcc  consid.eranda  distulinuis.  Et  Tomo  II 
Capilul.  Caroli  Calvi  an.  846,  til.  vii,  in  villa  Spar- 
naco  :  «  Plenitudo  autem  capitulorum  quiie  iii  pleni- 
mdine  synodalium  aclionum  habentur...  ila  per  loca 
coiuinenlur.  s 

f  Reservalo  per  omuia  jnris  privilerjia  summi  pon- 
tificis.  Quanquain  in  conciiio  Francoiordicnsi  inter- 
fuissent  Tiieopliilaclus  et  Slephanus  Icgati  Adriani 
jiontificis,  nihilominus  ad  validitalem  et  robur,  ut 
concilii  definitionibus  sedis  Romaiue  el  papoe  aucio- 
iitas  accederel,  expelebat  Paulinus.  Neque  enini 
Ecclesia  el  concilium  supra  ponlificem  ,  sed  ponlifcx 


verte,  etc. ;  non  crgo  licet  eis  pugnare.  »  Sancliis 
quoquc  Bcrnanius  scrii^ehat  Eugenio  pontiiloi,  li!).  jv 
de  Consideratione.  «  Quid  tu  denuo  usuipare  gladinni 
tcules,  quoin  scmcl  jussus  cs  poncre  iu  vagiuam?  > 
Inter  canonicas  vero  sanctiones,  queis  clerici  arma 
tractare  prohil)cnlur ,  quas  iiahel  Gratianus  23,  q. 
8,  Decr.  parle  n,  insignis  est  illa  conciliiToielani  ii, 
cap.  45,  suh  Sisenando  ,  de  clericis  qui  arma  sump- 
sernit  vcl  suwpserunt,  vidcliccl  ut  hac  in  re  delin- 
quentcs  repcrti,  mnisso  ordinis  sni  cjradn  in  rnona- 
stcrinm  pa-nitenlia'  coutradantur.  Qusedam  edilioues 
haheivt  :  pereunitcr  pccnitcntia'  contradantur.  Conci- 
lium  vcro  Mcldcnsc ,  c.  57,  Canonum  contemptores 
clericos  arma  fercntes  appellal.  Sic  enini  ait  :  «  L't 
quicunque  ex  clero  esse  videnlur,  arma  inilitaria  nou 
sumant,  ncc- armati  incedant...  Quod  si  contcmpsp- 
rint,  tanquam  sacrorum  canonum  contemptoresei  ec- 
clesiasticie   sanctitatis  profanalorcs  proprii   gradus 


cst  supra  concilium  et  Ecclesiani ;  sicul  non  menihra  g  amissionc  multenfur,  quia  non  possunt  siniul  peo  el 
super  caput,  iicc  oves   super  pastorem,  ncc  sponsa  '       "''  '^       m:.,.,  i.„„         i„..     o/,..i.oK. 


super  sponsum  ;  sBii  caput  supcr  niemhra  ,  paslor 
supcr  gregein  ,  sponsus  super  sponsam  positus  est. 
Au  ii  tanlummodo  qiiod  dicat  Damasus  pontifex,  ct 
ciim  eo  Yalerianus,  quem  Aquilciensem  credimiis, 
c:t!lerique  advocaii  ui  causa  Auxentii  Romam  epi- 
scopi,  quoruin  noiniiie  cpisro[iis  catholicisper  Orien- 
lcm  conslilutis  cpistola  ex  concilio  Romano  ii  dala 
est.  Ohtendenli!  us  enim  numernin  episcoporuin  Ari- 
iiiini  congrcgatorum  contra  statiita  Niciieni  concilii, 
sicpapa  reponit.  «  iSeqiie  enim  pra^judicium  aliquod 
nasci  potiiit  cx  iiumero  eorum  qui  apud  Ariminuin 
convenerunt :  ciim  constet  neque  Romanum  cpisco- 
pum,  cujus  ante  omnes  fuit  expctenda  sententia  ,  ne- 
(|ue...  hujusmodi  staiulis  consensum  aliquem  com- 
niodasse.  >  Hujusfacti  et  episloluc  meminil  eliam  So- 
zomenus,  Hh.  vi,  cap.  25. 

§  XIV. 

n  Juxta  cvangelicas  et  apostolicas  canonicasque  re- 
cinlas.  Regula%  in  Evangelio  et  Apostolo  dcsumpl*, 
(jiuc  velant,  saltein  indirecte,  clericos  arma  sequi, 
aircruntur  ihi  a  Paulino.  Quihus  adde  quod  dixerat 
Dominus  Pelro,  .Matth.  xxvi ,  52  :  Convertc  gUidium 
tiium  in  locum  suum.  A  quo  loco  sanctus  Thomas2- 
2,  q.  40,  art.  2,  sic  arguil  :  «  Pctro  iii  persona  cpi- 


socculo  militare.»  Co!K?iiium  hoc,quodanno845  hahi- 
tmn  est,  videtnr  ex  his  ultimis  verhis  hausisse  argu- 
nicnla  ex  ratione  allata  a  Paulino,  qui  dixit :  «  Neino 
sibi  hlandiatur  quod  utrumque  possilelDeo  ctmundo 
servirc.  d 

^  Supplicandus  est.  Barthius  :  suppUcare  aliquem 
phrasis  liujus  gcneris  auclorum.  Sic  ille. 

Et  vere.  Nain  apud  Latinos  cuni  dativo  usurpa- 
tur,  ut  notuin  est.  Peculiarem  quamdain  significatio- 
nein  hahet  apud  auctores  infimse  Latinitatis  :  est 
cnim  se  alicui  honoris  gratia  inclinare.  Usus  anliqui 
Cislersienses,cap.  71,  apudDucangeinY.  supplicare. 
«  Dum  vero  amhulant,  humiliter  incedant ,  et  disco- 
operto  capite  supplicantes  invicem  ohviando.  Quod  si 
ahhati  ohviaverint,  divertant  se  in  partem  supplican- 
tcs  ei.  j  Sed  ct  Lalini  pro  adorare  usurparunt.  Sueto- 
nius  de  Augus!o  in  eumdem,  c.95  :«  Caium  ncpotem, 
qiiod  Judaiam  prxMervehens  apud  Hierosolymam  non 
supplicasset,  collaudavit.  »       • 

•^  Vicariam  retributioncm.  Barthius,:  Vicarivm  est 
quod  vicissim  refertur.  Talia  si  nos  nimis  diligenter 
prosequimur,  scire  velim  censorcs  nos  tum  otiosos 
fuisse  :  inelcgantcr  aulem  occupari,  qui  ad  serium 
exaincn  lusus  nostros  vocant.  Sic  claudit  Barthius. 
Yide  taincn  nolata  a  nohis  in  concil.  Allinen.  epistola. 
n.  57  et  58. 
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PATRIARCH.E  AQUILEIENSIS 

EPISTOLA  AD  HEISTULFUM 


Fx  ms.  codice  Rhcmensi  callato   cum   cap.    40  lib.  vi  Decrctorum  Burchardi  Wormaciensis 

Ecclesico  episcopi. 


I  icipit  epislola  Paulini  patriai^chfle  Forojuliensis,  edila  in  loco  celcbri  nomen  FranconoCurl, 
in  synodo  magna,  contra  Folicem  hffireticum,de  Heistulfo,  qui  uxorcm  suara  occidit  causa 
aduilerii  propter  unius  teslimonium. 

«  Adinoncrc  le  cuin  lacrymis  et  muUo  gcmitu  D  crudcliler  infelix  homicidiuin  perpatrasti.  Nam  oc- 
cordis  curavcram  ',fili  ^  Heislulfc',  si  tamen  f  filiiis  cidisti  uxorcm  tuam  partcm  <>  corporis  tui  legitimo 
(lici  dehcas,  qui  [sed  non  fil.  dici  debel  qui,f.'ra/.]  tam      iihi  inatrimonio  socialani  ,  sinc  luorlis   causa  ,  non. 

YARIAISTES  LECTIONES 


*  Curamus,  ita  Crat, 


EX    PITHOFANA    KDIT. 

Haslulfc,  ita  ct  (.rnlianus.. 


1S5 

tibi 


S.  I'AI:LI.M  PATUlARCII.t  AQriLEIhi.NSIS  L^» 

resiblfiileia   «,  non  iiisidianlem    quocunqiie  •  j\  animo  qu;v  tibi  fuerint  [  ICd.  Lubb.  add.  ab  alibalc  j 


inodo  vitic  luae.  Non  invenisli  eam  cum  alio  viio 
ncfariam  rem  facientom  ,  scil  incitatus  *  a  diabolo  , 
iiupio  inflanimatus  furore,  lalrocinii  *  niore  alrociiis 
eam  gladio  luo,  crutlelior  omiii  beslia  ,  iiitcreinisti 
[atrocior  el  crudelior  o.  b.  eam.  g.  t.  intercmisti. 
Ex  Labb.].  Elnunc  post  morlem  ejus  addis  iniipiila- 
teni  super  iniquitatein,  filiorum  tuorum  improbe  f 
proedo,  qui  malri  non  pcpercisti,  et  idco  "  filios  luos 
orphanos  ^  esse  fecisti  ,  induccre  vis  ^  supcr  eam 
niorlis  causam  post  mortein  per  unum  boniicidam  ct 
rcprobum  '  teslem  ,  cum  *  nec  secundum  Evange- 
lium  i,  necuUa  divina  humanaque  lex  unius  tcsti- 
monioetiam  idonei  *  queinpiam  condemnat  vel  justi- 
licat  [incusare  vis  mortuam.  ILiec  nec  Evang.  conce- 


imperata,  si  forle  ignoscat  "  iiiftnila  Dci  bonilas  pec- 
catis  tuis  ,  el  refrigeret  aniiiiam  tuam  ,  priusqnaui 
crucicris  perpctuis  flainniis.  IIoc  lihi  lcvius  ct  inolius 
e  se  corlissiino  scias  [isliu!  consiliuin  ul  cerlissimc 
scias  levius  et  salubriiis  est,  ut  sub  alteriiis  cuslodia 
liigoas  deflonda  pcccala.  /u/.  Labb.].  Sin  aulem  poe- 
nitcntiam  publicam  in  domo  tua  permanens,  vcl  in 
hoc  mundo  vis  agore  -',  quod  tibi  gravius  et  durius 
ct  pcjus  esso  non  "  diil)itos,  ila  ut  agere  delicas  tc 
c\bortaniur.  ()miiil)us  diobiis  qiiibus  vixoris  *'  poi^- 
niiere.  Yiniiin  ct  omiicni  sicerani  i'non  bibas  ".  Car- 
nein  i  nullo  unquain  tcnipore  ^'^  ullam  quamlibel  co- 
medas  prsoter  [Gr«/.,  pr;etcrquani]  ^'  Pascha  et  diem 
Nalalis  Domini.  In  pane  et  aqua  et  ■■  sale  pocnitcre 


dit,  nec  y.  d.  h.  lex  ut  u.   t.  eliam  idoneo  aliquis  B  [Gral.,  poenil.  age]  ^*'.  In  jejuniis,  vigiliis  et  oratio- 


condemuelur  et  justilicctur.  Ibid.].  Quanto  magis 
per  islum  flagitiosissimum  et  tam  **  scelestissimum 
nec  illa  debuit  viva  condemnari,  nee  lu  poteris  "  post 
cjus  morlem  excusari  :  prius  causa  criminis  sublili- 
(er  in  veritate  "  fueral  invcstiganda  ,  et  tunc  ,  si 
rea  '^  fuisset  inventa,  secundum  legis  tramilcm,  dc- 
buit  excipere  *■'*  ultionis  vindictam.  Nam  etsi  verum, 
quod  absit,  fuisset ,  sicut  adulter  iUe  menlilus  est  , 
post  octo  **  annos  poenitentia  k  forsitan  "  peraeta 
dimittere  eam  per  approbatam  causam  potcras  si 
voluisses  :  occidere  eain  "  tamen  nullalcnus  ^  de- 
Luisses.  Non  enim  vult  Deus  morlem  peccatoris,  sed 
II L  convertalur  ad  posnitentiam    et   vivat.    Idcirco 


nibus  atque  eleemosynis  onmi  tompore  perscvcra. 
Armis  ^  nunquam  cingere  ,  nec  ^'  caiisa  in  quolibet 
loco  liijgare  *  pra^sumas.  Uxorem  nunquam  "■  du- 
cerc,  noc  concubinam  haberc  [Grat.  ,  concub.  non 
hab.] ,  nec  adullerium  conimitlcre  -^.  In  balneo  nun- 
quani  lavare  "  "  :  in  conviviis  lcetanlium  nunquam 
te  iniscere  ^*'.  In  ccdcsia  segregatus  ab  aliis  Chri- 
stianis  post  oslium  et  posles  te  similiter  "  reponere. 
Ingredientium  et  egredientium  te  ^^  supplic.tor  ora- 
tionibus  commendare  [Grat.,  commenda  le].^  Acom- 
munione  sacri  coiporisJ  et  sanguinis  Chrisli  cunctis 
diebus  vit?e  tuio  indignum  te  existimans  ^^  abslinere. 
In  uUimo  taincn  cxitus  vitye  luse  die  pro  viatico  '' , 


piaceat  tibi  conciliura  no&trura,   ei  fac    hoc   quoJ      si  merueris  ut  sil  qui  tribuat ,  tantummodo  veniali- 
tibi  melius  et  levius  vidcri  polest ,  n,iserere  anim-je  G  ler  ^  ut  accipias  libi  concedimus. 


luse ,  ul  non  sis  tuus  'Mibimelip^i  honiicida.  Qua- 
propter  "  homici.ia,  rogamus  le,  relinqucre  hoc  ma- 
ligMum  sceculuin  [Duo  cousilia  proponimus  tibi  :  ac- 
cepta  tecum  deliberatione  duorum,  elige  magis  quod 
placeat  :  el  miserere  aninia;  tuse,  ct  tu  hic  in  islo 
angusto  tempore  positus.  Ibid.] ,  quod  traxit  le  ad 
lam  immanissimum  pcccali  facinus,  Iiigredere  in 
[in  Grat.  deest  ,  in]  •"  monaslerium,  humiliare  sub 
manu  abbalis  ,  multorum  [et  muUorum  ,  Grat.]  fra- 
trum  precibus  adjutus  ".  Observa  cuncta  simplici 


Sunt  et  alia  mul.a  quae  libi  durius  et  satis  acrius 
erant  juxla  tam  "  magnum  pondus  peccati,  iiifelix  , 
adjicienda  :  Sed  si  ha^c  omiiia  qu;e  ^^  supra  miseri- 
corditer  dicta  sunl,  perfecto  corde  Domino  auxiliante 
ffceris  el  cuslodieris;  confidimua  de  immensa  \Q 
Dei  clementia  remissionem  te  tuorum  habiturum 
peccatorum  ct  secundum  "  boni  juslique  pastoris 
impcrantis  jussioncm  resolvit  te  [Grat. ,  resolvet  lc] 
sancta  Ecclesia  ab  hoc  viiiculo  peccati  in  terris  ,  ul 
sis  per  ipsius  gratiam  ,  qui  eam  sanguine  suo  acqui- 


YARIANTES  LECTIONES 

EX    PITHOEA.NA    FDIT. 


*  O«0fiu0! ''«  ^'  Grat, 

*  Concilatus,  et  Grat, 

*  Latronum,  ct  Grat. 

*  Et  (ilios,  et  Grat. 

'  Testem  incnsaveris  mortuam,  et  Grat^ 

*  Quoiiiam  noc  Evangel. 
'  Monco,  et  Grat. 

"  El  sceleslum,  et  Grat. 
•'  Neo  a  te  post  ejus  mortem  accusari,  et  Grat^ 
"  SuDtil.  erat  investig.  Grat. 
"  Si  ita  fuisset,  et  Grat. 
**^  Accipere,  el  Gral. 
"  Post  septem,  et  Grat. 
'^  Poenit.  peracla.  Grat. 
"  Tamen  eam  nullatenus  debuisli,  et  Grat. 
"  Tu  homicida. 

"  Relinque  quapropter  te  rogamus   hoc   maluni 
«iaiculum,  et  Grat.  sic. 

*"  Adjutus  observa,  et  Grat. 

*'  Agcre  [quod  ppjus  tibi  et  dnrius  ct  gravius  esss 


P  non  dubitcs]  ita  ut  agere  debes  exliortamur,  et  Cra^, 

"  Quibus  poonitere  debes,  et  Grat. 

"  Bibes,  et  Grat. 

*'  NuUo  unqiiam  tempore  comedas,  et  Grat. 

"  In  Pascha,  et  in  die  N. 

'^  Pceiiilcnliam  age. 

"  Ncc  in  qiiolibet  loco,  et  Grat. 

'^  Commitlcrc  audeas,  et  Grut. 

"  Laveris,  et  Grat. 

'"  Te  misceas,  et  Grat. 

•"  iiumiliter  te  rcpone,  Gra!. 

^'  Egreuiontiuin  suppliciler. 

*^  Communiono  corpor.  el  sang.  Domini  c.  d  i;. 
f,  i.  te  oxistimes,  et  Grat. 

'*  Pro  vjat.  si  sit  qui  tribual,  et  Grat. 

'^  Juxta  magnum,  ct  Grat. 

•■""'  Qii*  tibi  misericord.  supra  dicta  sunl,  et  Grrii. 

•''  El  secundura  dictum  justi  bonique  pahloris  r^- 
solvore  sancta  Ecclesia  ab  hoc  vincuio. 
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EPiSTOLA  AD  HEISTULFUM. 


NOT.i:, 


186 


fivi.',  soluUis  iii  cceiis.   Sin  aulem  [Grat.,  si  auteni]  A  balneo  ,  equum  non  asccnJas,  causam  luani  et  alte- 


aliler  feceiis  ,  el  sancUe  malris  Ecclesiic  tani  salu- 
brcm  aJmonilionem  (lespexeris,  ipse  tibi  sis  judex  ; 
et  in  laqueo  ^*  liiabolico  inretitus  permanebis.  San- 
giiis  [Grat.,  «  a  el  sanguis]  luus  super  caput  tuum. 
N;)s  alieni  a  consorlio  tiTo  p.o  aliorum  iiliorum  Dei 
saliile,  ipso'opitulantc,  omnisolliciludine  intenti  '^  in- 
iiilimiir  desudare,  et  Domini  attenlius  misericordiam 
quotidie  iinpiurare.  Qiii  cum  Patre  el  Spiritu  sanclo 
vivit  et  regnat  Deus  in  tiinitale  perfecla,  per  omnia 
sx'cula  saeculorum.  Amen. 

{Qucc  sequunlur  apud  Burcliarduin  fusiora  sunt  iit 
ibi.  Labb.)  Secundum  autem  consilium  taleesl.  Arma 
dopone,  et  cuncta  siecularia  negoiia  dimitte.  Carnem 
et  sagimen  omnibus  diebus  vilic  time  non  comedas,  ex- 


r.us  in  convenlu  lidelium  non  agas;  in  conviviis  la^- 
lantium  nunquam  sedeas,  in  ecclesia  segrcgatus  ab 
;  iiis  Cbristianis  post  ostium  buniililer  stes,  ingrc- 
dientium  et  egredientium  oralionibus  suppliciter  le 
commendcs,  communione  sacri  corporis  el  sanguinis 
Domini  cunclis  di  bus  vjt^c  tuaj  indignum  te  existi- 
mes  ;  in  ullimo  lermino  \\tx  tiire  pro  viatico,  si  o!;- 
servavcris  consiiium  ,  ut  accipias  tilii  conce.limus. 
Suni  et  alia  mulla  duriora,  qu;e  tibi  juxla  pondiis 
lanti  facinoris  essent  adjicienda  :  sed  si  liacc  oTnnia 
qnx  supra  misericordiler  dicta  sunt,  perfcclo  corde 
Deo  auxiliante  perfecesis  et  custodieris,  confidimus 
dc  immensa  Dei  clemenlia  remissionem  tuorum  pec- 
calorum   babiturum  ,   ct    secunduin  boni  justique 


cepto  unodieResurreclionisDonuni,et  uno  die  Pente-  B  pastoris  imperium  ,  resolvat  te  sancta   Ecdesia  ab 

costes,  et  uno  dieXatalisDomini:ca}teristemporibus  boc  vinculo  peccati  in  terris,  ul  per  ipsius  gratiam, 

in  pane  et  aqua  et  interdaai  leguminibus  et  oleribus  qui  eam  suo  sanguine   redemit ,  sis    solutus  in  coe- 

paeniteasin  jejuniis,  in  vigiliis,   in  oralionibus,   et  in  lis.  Sin  aulem  aiiler  feceris,  et  sanclK  malris  eccle- 

eleemosynis  perseveres  omni  tempore,  Vinum  medo-  sijc  salubre  consilium  despexeris ,  ipse  libi  sisjudex, 

nem   et  niellilam  cervisiam  nunquam  bibas  nisi  in  et  in  laqueo  diaboli ,  quo  irretitus  teneris,  maneas  , 

illis  praedictis  diebus.  Uxorem  ne  dijcas,  concubinan)  sanguisque  luus  sit  super  capul  luutn,  ^  b  INos  alieiii  a 

non  habeas,  aduUerium  non  facias,  absque  spe  con-  consorlio  luo  :  et  siib  indissoluhili   analbemale  per- 

jugii   pL-rpeluo    pennaneas.    Nunquani  te  laves  in  inatieas,  donec  Deo  el  saiiclai  Ecclesi.e  satisfacias. 

VAmANTES  LECTiONES. 

EX    PITUaEANA    EDIT. 

•'  Laq.  diaboli,  et  Grat.  '^  SoUiciludine  nitimur  desudare,  el  Grat. 

IN  EPISTOLAM  AD  HEISTULFUM  NOT/E. 


PRiEFATIO. 

Epistola  brec  non  est  Steplwni  V  papse,  ut  Gra- 
lianus  ait  c.  33,  q.  2,  c.  Admonere  ;  qni  sicut  in  aliis 
non  raro  errat ,  ila  el  boc  in  loco,  sed  I*auliui  pa- 
triarcbit  Aiiuileiensis.  Quoii  et  asserit  Burcbardus 
veluslior  Graliaiio  ,  inio  tt  Ivone  ipso,  canonum  col- 
leclor.  Hoc  nos  dociut  assima  Iversio  posita  in  calce 
bujiis  canonis  in  ediiinK'  Gratiani  Pillice;ma  ,  sicut 
el  (juLe  posita  est  in  fionle  ab  eodem  Pitboeo,  cum 
dicit  :  hno  Paulinus  Forojuliensis  episcopus  ad  Hei- 
stutfum  an.  79i  in  Germnnia.  Quod  el  adverlit  Mo- 
rinus  ,  de  Sacram.  Ptcisit.  lih.  vii,  c.  7,  n.  10.  Sed 
et  edilio  Lab!)eana  Conciliorum  ex  ms.  codice  Rbe- 
ineiisi  l\uilinum  auctorem  agnoscit ,  aitque  editam 
ex  concilio  Francofurlensi  contra  Felicis  ba^resiin 
coacto;  ita  ut  nulius  in  bac  re  du!)itationi  locus  ;>in- 
plius  reli-iquatur.  H;iec  illa  cst  quain  Hincmarus 
khemcnsis  episcopus  senlentiam  vocat  de  uxorici- 
dis,  quain  sibi  niitli  rogabat  Vulfadus  Biiuriaensis 
arcbiepiscopus ,  ut  tesiis  est  Flodoardus  Hisior. 
Bhein.  lib.  iii,  cap.  21,  recensens  illustres  viros  (|iii- 
l)uscuin  epistolaium  cral  Hincmaro  consueludo  : 
Vulfudo  ,  ait  ,  Biluriyen.  arcliicpiscopo  ,  de  Itis  (fui 
inconsulie  uxores  suas  inlerficiunt, senieuliAn]  Paulini, 
'quam  sibi  milti  pciierat,  scripsJ.  Vulfadus  liic  ille  est 
cijus  ordinationein  Hincmuus  reprobabat  ,  quia 
facta  ab  Ebo:ie  olini  aribicpiscopo  Bliemen.ii ,  scd 
exaiicloralo.  Quam  tainen  c<)inpio'>arunt  noiinulla 
concilia  Gallicana,  iit  SijessioMcii.  iii  el  Trecense,  et 
pontilices  Nicolaus  i  ci  Adrianiis  II  ,  qui  ct  ral;i(ii 
lialiuil  elcctionem  Vulfadi  in  arcbicpiscopum  liiinri- 
ccnsem  faclain,  ctsi  qii;csti;)iic  nondum  sopita,  a 
<;arolo  Calvo.  Simultates  tamcn  inler  eos  nullas 
fuisse  haec  rauluarum  epislolarum  missitatio  salis 
fompro'>at  ;  ct  opiiiioiiis  fuisse  contentionom,   non 


C  cordis ;  judicii  ,  non  volnntalis.  Prudcnter  autem 
Vulfadus  a!)  Hincmaro  sentenliism  de  iixoricidis  Pau- 
liiii  expele!)al.  Nemo  eni;!!  perilia  sac;orum  ca;;0!iuai 
lu::c  lcnporis  Hincmaro  ^inleiuat;  iiemo  in  contro- 
versiis  iitaii  iinoni.Jiiius  deli  iendis  juris  consuliior 
habebalur,  quo  I  vel  so!a  caiisa  civortii  Lothar.i  et 
Teul!)erg;c  nianiiesto  evincit  :  ita  ut  qu;K  iii  biijusce 
juris  facti([ue  qsucslionibns  oiiri  in  {.'ies  (liiruuitates 
poluisscnt,  et  velcruin  canoniim  doclr.na  factoruni- 
(|ue  exemplis  roliorari  vei  inlirmari  debuissent  ,  iJ 
ab  docli-simo  cxperlissimoque  Hii.cinaro  jure  ine- 
ritoque  Vulfa;!us  censucrit  esse  petciulum.  Cieteium 
quia  c;  put  hoc  in  dccretis  Glossalor,  ut  assolel  , 
illiislrare  conaiur,  glossam  ejiis  dare  op.iniii!n  diixi 
inus.  Vcrum  quia  epistola  conferta  est  fxqnisitis 
erudilionis  capilibus  noii  levi  manu  ea  traclanrla 
_  censuimus  ,  sed  notis  fusioribus  pro  re  nala  illu- 
*^  strare,  lectorem  adprecaiites  ut  conalus  noslros 
a^qui  bonique  faciat. 

n  Admonere.  Glossa  :  Hug.  sic  ponit  bunc  casum  : 
Iste  Heistulfus  uxorem  suam  inlcrfccit,  ei  post  mor- 
tcm  cjiis  eam  de  adulterio  accusaljal  :  volens  lilios 
qiios  ex  illa  babuerat,  ostendere  esse  adiiltei-inos  , 
et  i(a  indignos  successione  paterna  :  ct  ad  hanc  ex- 
cusationem  inducebat  unum  solum  testeni  homicidam 
et  adullerum. 

I^rimo  ergo  papa  redarguit  cum  de  morte  uxoris. 
Posiea  nolat  eum  de  Iribus  :  scilicet  qiiia  post  inor- 
tem  ejiis  illani  arcusabai;  qui;i  per  unicum  teslem, 
et  ctiin  rcprobiim  ct  criminosum.  I^s:ea  ostendit  ci 
(jiKim  paMiitentiam  dcl>cat  agcrc,  ct  ponit  in  (jiis 
opinioiiC  [Forte  oplione]  an  in  inouiistcrio  vel  extra 
V.  lit  agfie  poenitcnliam.  HacleniiS  Glossa. 

J.7  I'cigitGlossator,ct  lionalide  Gralianuniseculus 
aflirniat  auctoicm  cpislohc  Slepbanuni  V  papam  fiiis- 
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RC,  qui  lanion  Paulino   l'^  aiinis  ct  amplius  posterior  A  gclio  Mattli.   xi\,  G  :  iUnjHC  jam  non  siin!  dun,  sed 


fuit ;  nam  scdcm  tcnuit  ab  an.'81G  ad  an.  817,  pcr 
nienses  scplcm.  Ycrum  Gratiani  auctoritatem  pra'tcr 
ca  qu«  siipra  in  pniefatione  posuimus,  uutarc  satis 
liquetcx  aliis  supposilis  dccrctis,  ct  pra^cipue  ex  ilio 
([uoil  eidem  pouliiici  atlribuit  Dccr.  c.  05,  c.  Quia 
sancla,  quo  in  clcclionc  Romaiii  pontificis  placiMim 
impcraloiis,  imo  ipsius  pnrsciitiam,  V(  l  lcsialonim 
Ipsiiis  allcndcndam  esse  asscritiir  :  ciijus  Haroiiins 
iioslcr,  an.  81(5,  u-  101,  ex  aliis  confictis  liuiusmodi 
(K^creiis  a  Gratiano  spar^im  al)sqiic  crilcrio  inscrlis, 
ralsitatcm  dcprehLiidit ;  ct  prxcipue  ex  duobiis  im- 
niediatc  scqucnlihus  :  Cum  Adriantis,  el,  Ego  Ludo- 
vicus,  quibus  evincitiir  iion  modo  in  praxim  imn- 
(|i!aiii  dcdiiclunii  decrclum  Quia  sancla  ;  sed  libcram 
s;'mpcr  Romanis  fuisse  cleclionem  pontilicis,  ncc  ab 
impcratoris  arbilrio  prpcndisse.  Qiiod  confirmatur 
aiiclorilale  Magislri  Flori  Ecclesi*  Lugdunensis  dia- 
(oni,  qui,  lcsle  N.  Alcxandro  in  Synop.  bist.  cccl. 
s,-cc.  IX  el  X,  cap.  I,  art.  3,  scripsit  circa  an.  820  ; 
ct  in  libello  de  elcctione  cpiscoporum,  n.  G,  ait :  «  In 
Uomana  Ecclesia  usquc  in  pra'seniein  diem  cerninuis 
al)S(]ue  interrogatione  principis,  solo  disposilionis 
(id  cst  divinw,  quod  addcndum  putal  dc  Murca  Con- 
cord.  Sac.  et  Inip.  lib.  viii,  c.  l^i)  judicio,  et  lidclium 
suffragio  lcg'tiine  ponlificcs  coiisecrari  ;  ct  n.  7  scr/. : 
Quapropler  in  s;iciis  canouihus  Patrum,  uhi  pluriiiue 
caus;e  commemoianlur,  sinc  qui!)us  episcopalisordi- 
natio  irrila  habenda  cst,  de  bac  rc  (st  ilicct  dc  inlcr- 
vcntu  principis  in  cligcndo  pontiiicc)  nihil  habctur  in- 
scrtum.  i  Si  lanlum  tricnnio  ante  faclum  fuisset  a 
Stcphano  decrelum  Quia  sancta,  quomodo  adeo  re- 
ccnlis  originis  canon  lalere  potuissct  Florum,  ut  as- 
screrct  ahsolulc  nihil  ad  sua  usque  tempora  in  cano- 
nibus  Patrum  liiisse  de  hac  re  inserlum  ?  Supposi- 
litium  ergo  cst  dccretum  Quia  sancla,  ct  falso  Slc- 
phano  Y  altributum  ;  unde  niirum  non  cst,  si  a^que 
i;dso  eidcm  Stepbano  tiibuilur  capitulum  Admonere, 
quod  cst  Paulini. 

^  Heistulfe.  Quis  bic  fuerit  as  crcre  non  ausim. 
Si  quid  divinarc  licet,  nonicn  vidctur  Longohardi- 
cum.  Plura  ctenim  hujus  tcrniinalionis  r.oniina  hac 
iii  gcnte  passim  repcriuntur  :  Marculfus,  Landulfus, 
Uodulfus,  Gisulfus  cl  his  similia  vocahula,  qua;  a 
tcptcntrionalibus  genlibus  in  Italiam  invccta  csse 
i!on  duhitcs.  Iloc  nomine  appcllabatur  unus  cx  filiis 
Pcmonis  ducis  Forojulicnsis,  qui  iii  rcgno  Longo- 
I  ardico  Desidcrium  pra;ccssil,  quiijue  plurimum 
bcllo  et  cladibus  Slephani  IIl  pontificatus  lcmpus 
lurbavit.  Vide  Uaroninm  ad  an.  752  ct  scqq.  qiii  ad 
an.  75G  ciim  e  vivis  sublatum  mcmorat.  Sed  ctaliiim 
suh  ha!c  lempora  Heistulplium  nomine  in  seric  cpi- 
fecoporum  Mogunlicnsiiim  invcnies,  qui  prinius  re- 
coiisclur  in  capitulari  Triburicnse,  an.  822,  ad  Theo^ 
conis  ViUam. 

«^  Fil.us  dici.  Gloss.  Arg.  quem  privari  nomine  ra- 
tionc  criminis,  juxla  illud  :  Si  re  priveris  ncc  nomen 
baberc  merciis,  art.  15,  q.  2,  postquam  2,  q.  7,  § 
Quibus  ergo  2,  q.  1,  scelus,  et  C.  defer  a  nullo.  Arg. 
(cntra.  dc  p(rn.,  dist.  i,  si  ex  bono,  nain  filii  Dei 
(licuntiir,  qui  non  crant  in  ecclcsia.  Ila^c  in  GIoss. 

Yerbo  tamcn  :  quia  qui  a  gralia  cxcidunt,  seciin- 
dum  piVTscntem  staiuni  non  dicuntur  filii  Dci  pcr 
gratiani  :  ideo  dicil  Paulinus  Ilcistullum  homicidam 
iion  debere  dici  filium,  ut  legit  Gratianus  ;  vel  sub 
dubitalionis  formula  si  fillus  dici  dcbes,  ul  Labb.  el 
Pith.,  qua;  tamcn,  aliquando  ahsoliite  ncgantis,  vcl 
asserentis,  est  fornuila,  ut  patehit  infraad  illa  verba  : 
Si  forle  ignoscat  infinila  Dei  bonilas. 

''  Partem  corporis  tui.  Gloss.  Siniilc  quid  supra 
31,  q.  2,  de  ISeplis,  el  27,  q.  2,  Agatliosa,  ct  est 
arg.  quod  qui  excijiit  aliinenta  sihi,  videlur  excipcrc 
uxori,  cum  amho  sint  unura  corpus,  ct  ctiam  filiis  ct 
servientilius,  argu.  50,  distincl.  sludeat,  et  fl'.  de 
visu  et  hab.,  lib.  2.  Ita  Glossa. 

Innilitur  h;ec  appellatio  vcrhis  Gcn.  ii,  2i.  F.yunt 
duo  in  carne  una.  Qiiod  coiilirma\il  Doniiiuis  in  E\an- 


una  caro.  Non  placcl  aulcm  ad  Gcncsis  vcrha  GIoss;(^ 
Talinudic;e  cxpositio  aicntis  :  n  Yerha  illa  in  curncni 
unam,  de  prole  pcr  utriimqiic  parcntcm  formata  di- 
cuiilur.  Ibi  scilicct  lit  caro  eoriim  una.  i  lla  ad  Uere- 
sith  cap.  2,  comm.  28,  quam  allcrt  S(^ldcnus  dc  Ju- 
rc  nat.  ct  gcnt.  jiixta  discipl.  Ilclir.  lib.  v,  cap.  2. 
Enim  vcro  si  prolc  carcrcnt  parcntcs,  iion  haheietur 
Ii;cc  iinitas  carnis.  Magis  arridct  qiiod  ait  Mcnochius 
in  locuin  cit.  Gcncs.  ctsi  Ile!  raicum  commentuin 
iion  cxcludat,  «  Eriint  diio  in  carnc  uiia,  primo  pcr 
copulam  carnalcm.  Sccundo  synccdochicc,  id  est 
eriint  unus  homo,  una  persona  civilis.  Tcrtio  qui;i 
conjux  cst  dominus  corporis  siii  comparis,  et  siq 
unius  caro  cst  altcrius  caio.  Quarto  cirective,  quia 
unam  carnem,  scilicct  prolcm  gcnerant.  s  Pulchie 
Asterius  Amasea;  episcopus  nedum  corporalcm,  sed 
et  oeconomicani  communioncm  viri  et  uxoris  dcpingil 
homilia  in  ilhid  Mattha^i  :  An  liceat  liomini  dimillere 
p  uxoreni  suam  quacunque  ex  causa.  Sic  enim  ait  t!e 
pactis  nuptialilnis  :  «  Suiit  equidem  illa  quoqueva- 
lida  et  firnia  satis  :  cgonihilominns  ad  Adami  voccni 
provoco:  Ilwc  caro  ex  carnibus  meis  :  lioc  os  ex  os- 
sibus  meis  :  ipsa  vocabitur  uxor  mea.  d  Et  infra  pra*- 
stringens  maritos  dcspcclui  hahentcs  uxores: « Incu- 
tiant  pudorem  vel  \\\x  commoditales,  quas  uxor  af- 
fcrt.  Membrum  est,  adjutrix  cst,  vita;  socia,et  conimu' 
nium  genitrix  lihcrorum...  Qiiod  si  forle  calamitas 
incidit...  Sola  uxor  aiilucrct,  wgra;  parlismembrum, 
et  in  malis  serva  et  ministra,  mariiique  addicta  oh- 
scquio,  lacrymas  absiergil,  eic.  »  Jure  igilur  invc- 
hilur  in  ilcistulfum,  (^ui  uxorcni  suam,  paitem  cor- 
poris  sui,  enccaverat. 

•^  Non  resistentem,  non  insidiantem.  G[oss. :  Supple 
maxime,  quia  si  eiiam  resisterct,  vel  insidiarefcur, 
non  ideo  dcberet  eani  intei  ficcre.  Non  esl  hic  argu- 
mentanduin  a  contrario  sensu  proptcr  capilulum  32, 
q.  5,  Quidquid.  Exc  Glossa. 
p  Paulinus  duplici  rationc  patrocinalur  c  usx  mulie' 
^  ris,  et  quia  non  resliterit,  et  quia  non  insidiaveril 
marito.  Besistentem  auiem  non  dicit  eo  sensu  quo 
excludat  resistcnliam  scu  vim,  qua  quis  vim  faclam 
repellit,  ul  marito  aggredienli  se,  necemque  inten- 
tanli,  motibus,  calcibus,  ictibus,  nisu  biachioruiH 
millo  modo  restiterit.  Ilis  ct  hujusmodi  actibus  ni- 
mis  naturalc  cst  vitam  in  suhilo  discrimiiie  positam 
tueri.  Ecqiiid  ctiam  tandcm  hac  resislentia  proficeret 
fcmiiia,  scmper  viro  comparata  uti  moUior  ita  imbe- 
cillior?  Non  resistentcm  igitur  inleUige  non  conluma- 
ccm,  non  contentiiisam,  sed  oliedientem  et  viro  mo- 
rigeram.  Hoc  autcm  verl  o  eximit  feminam  ex  ea- 
rum  liumero,  dc  quiljus  Giiaihco  ille  Tcrentianus  iii 
Eunuch.,  V.  G80,  act.  iV,  sc.  vii,  dicebat. 

...  Novi  ingcnium  muliercm. 

Noluiil  vibi  vebs;  ubi  nolis  cupiual  ultro. 

Et  Satyricus,  sal.  vi,  v.  2^2. 

NuUa  fere  causa  esl,  iu  qua  nonfemioa  litera 
D         Moveril... 

Hinc  Varius  Geminius  laudatus  a  divo  Hierony-. 
mo,  lib.  I.  contra  Jovinianum  aiehat  :  Qui  non  liligat 
cmlebs  est.  Tuetur  eti.tm  ipsam  ab  abo  crimine,  quo 
impcti  solent  mulieres,  cas  scilicet  insidiari  marili.s, 
cum  exotico  amore  capiuntur.  IIoc  adverlit  sanctus 
Joannes  Chrysostomiis,  hoin.  49  in  Matth.  i  Talis 
ccrte  rcs  luxuria  est,  non  petulantes  sohim,  verum 
homicidas  facit.  INcc  duhitandum  csl  aduherii  cupi- 
das,  ad  maritorum  c;cdem,  quibus  injuri^im  aflerre 
mcdilanliir,  paralas  esse  atque  accinctas.  »  H;rc  aii- 
tcm  qiiia  noii  adulicra,  ncquc  insidiatrix  credeiida. 

f  Improbe  prwdo.  Gloss.,  iSon  quod  eos  privare 
possit.  Licct  cnim  uxor  piopter  adullcrium  interlicia- 
lur,  dos  tamcn  ad  cjus  lilios  devolvitur  in  aiilh.  ul 
lit.  malr.  cl  avi.ie,  §  Si  de  adulterio.  Scd  quia  cos  so- 
hitio  cl  prolcclione  malerna  privare  conaris  :  licel 
cnim  rcguhiriter  lucrifacial  dotcni  ob  adulleiiuio 
u.xoris,  cx  de  do.  inlcr  vir.  et  uxor.,  cap.  Pieruniqne. 
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cl  hoc  lainon  casu  non  lucrifacit,  ciim  eam  inlerlicit, 
etiani  si  pacium  lecil  de  ea  lucranda  prius.  ff.  solut. 
matrim.,  si  ab  /(0S/i7>.,§  3.  Ita  Glossa. 

6  Filius  tiios  orplianos  fecisti.  Orphamis  proprie  is 
psl  qiii  carct  patrc  prwsidioqne  paterno.  Ex  qiio  non 
|-.ropric  videtur  locutus  Paulinus  vocans  oiphanos 
(|!iihus  non  obicrat  pater.  Yeriini  pncterqiiamqiiod 
iion  semper  in  jure  stricie  accipilur  hoe  verljum,  et 
in  lege  Orphanolrophos,  C.  de  episc.  et  cleric,  or- 
phani  vocentiir  non  «pr.ecise  palre,  sed  parenlibns 
destituti,  non  mah^  liUos  HeistuKi  orphanos  appel- 
lahat,  qui  palre  quoqueerant  cariluri.  Oh  iniuiinani- 
lalein  eniin  ipse  a  natura  el  sangiiinis  k'ge  desciverat; 
adeoque  quid  paterni  officii  charitatisve  ab  ejusmodi 
iioinine  sibi  siiopondissent  (ilii,  qui  partem  sniipsius, 
iivorem  neinpe,  respective  et  maliein,  atrocior  omni 
bcstia,  ut  dicebat  Paulinus,  suslulisset  sii)i  ct  suis  ? 
Q;ioi!  si  ipse  extorris  et  profiigus  vel  urgentc  con- 
scicntiix;  morsu,  vel  a  jnilice  exsilio  muUatus  se  de 
patria  doaioque  subduxisset,  noiihe  (ilios  solaiioproi- 
sidioque  paterno  spoliabat,  et  orplianos  vere  el  pro- 
prie  cnnstiluebat  ?  Ex.  contextu  videtur  ha'c  fiiisse 
KUMis  Paulini.  Qui  matri,  ait,  non  pepercisti,  cl  filios 
tiios  orpluinos  fecisii.  Satis  Jg  enim  dixissetad  ma- 
teriiam  orbitatem  filioriim  indicandam,  malri  non 
prpcrcisii  :  addendo  et  filios  tnos  orplianos  fccisti,  iii- 
(iirat  palre  qnoqiie  eos  canliiros. 

1'  Indnccre  snper  eam  vis  causam  mort:s  posl  mor- 
lem.  Cum  crimina  exstinguantiir  morlc,  23.  d.  qno- 
rnmdam,  C.  si  rcus  vel  occus.,  l.  i,  7iisi  rationc  bo- 
)!ornm  quis  nqere  velit.  C.  eo.  i.  uh.  C.  si  pendcn. 
nppell.  mors  interve.  1.  2,  ff.  de  rei  vcn.  uliqne.  lla 
Glossa. 

Impietatis  arguit  Ileistulfnin  Paulimis,  qiii  manes 
uxoris  exagitaret  objiciens  infandum  scelus,  adul;e- 
rium,  qiiando  ipsa  se  di  feiulere  et  causam  siiam  tueri 
ainpliiis  noii  posset ;  qiiod  quidem  cst  immane  faci- 
mis,  et  impietatis  genus  apud  omnes  genles  snmuio- 
p.M'e  exsecrandum :  nain  mors  ullimn  liuea  rcruvi  ut 
(iicebat  Horatius  lih.  i,  t^pist.  17,  v.  79,  daudit  vi- 
(ielicet  omne  judicimn.  Hic  potius  locum  habet  illud 
Arno!)ii,  lih.  i  adversus  Gentes  :  «  Nemo  unqnani  in- 
nocens  male  inleremptiis  infamis  est,  nec  turpitu- 
linis  alicujns  commaculatur  nota,quianonsuo  inerilo 
poenas  graves,  scd  crucialoris  perpetitur  sevitate.  i 

i  Cum  nec  secnndnm  Evanijelium,  nec  ulla  divina 
'lumanaque  lcx  unins  tcstimonio  etiam  idonco  quem- 
quam  condemnai  vel  jnstificat.  Unde  non  tenet  21,  q. 
],  Quicunqne.  Credilur  tamen  uni  lanquam  recita- 
tori  vel  taiiquam  socio,  ut  8,  q.  5,  86,  dist.  tanta. 
Ihec  Glossa. 

Duabus  de  causis  Paulinus  Ileislulfum  arguit :  et 
(juod  unico  tesli,  et  quod  scelerato  crediderit.  Et 
(luod  ad  primum  a(tinet,  nec  Evangelium,  ait,  nec 
u!la  lex  divina  vel  huniana  uniiis  tantum  credit  t 'sti- 
iiionio.  Ex  Evangelio  qiiideir  liahemus  monituin  Do- 
iniui,  Matth.  xvui,  IG,  latiim  a  fraternc  corriiiienies: 
Si  te,  iiiquit,  non  andicrit,  adhlbe  iecnm  adliuc  nnum 


EPISTOLA  AD  IIEISTULFUM.  —  NOT.E 
A 


m 


clarius, «  Tesiiinonium  non  oporJere  uiiiiis  iioininii» 
admilli.  s  Ilinc  illud  proveriiium,  cujiis  meminit  Rho- 
diginus  lib.  vii,  cap.  22,  Vni  tcsli  nec  Caioni  quidem 
credcndnm. Quapropler laudatur  siimmopere  a  Valeiio 
Max.,  lih.  IV,  cap.I,ex.  11,  Q.  Miitius  Sco^vola, 
qiii  vel  sibi  ipsi  crcdi  noluerit,  nisi  aliiis  testis  inler- 
cessissel;  «  Quoniam,  aieha(,  nuiiis  testimonio  ali- 
q;iem  credere  pessimi  esset  exempli.  > 

Igitur  si  teslinwninm  ct  Itominis  cl  nnins  infirmum 
cst,  uti  dicebat  Minuciiis  in  fine  sui  Oetavii,  (|uaiito 
iiifirmius  erit  uiiius  nc!)ulonis  et  damnali  nomiiiis  vi- 
ri,  ul  itroinde  nervose  suhiutulerit  Paulliiiis  nostcr  : 
«  Quanto  magis  per  islum  flagitiosissimiim  cl  scele- 
siissimiim  iiec  illa  viva  de])uit  condemnari  nec,  etc.  > 
Equidem  I.  XII  Ta';iul.  s;int  h;rc  verba  :  Improbus 
inlcsiabilisqne  es'.o,  id  est,  si  improbus  ct  intestabilis; 
scilicet  quod  teslificari  iion  possil.  lloc  sensu  verhuin 
accii)ienduin  essc  docet  Gudliiis  Jroct.  Ait.  lib.  vi, 
cap.  7,  duin  ait  de  Tarralia  Vestali  :  «  Jiis  qnoque 
g  testimoiiii  dieendi  {Tnrraiia')  trihiiitur,  testaliilisque 
Tina  oinnium  feminarum  ut  sit  dalnr.  Id  verhum  est 
ipsius  le;^is  Horatiro.  Conirarinm  esl  in  XII  tabidis 
scriptiini :  Improbns  intestabiHsqne  esto.  »  Iliiic  Ci- 
cero  in  Orat.  pio  51.  Fonti^jo  jure  jndices  suos  sic 
alloquehatiir  et  condocebat  : «  Igitur  tcstibus,  judi- 
ces,  non  credere  cupidis,  et  iratis,  et  conjuratis,  et 
ah  religioae  rcmolis  non  sohim  poteslis,  sed  etiam 
debetis.  »  Conditiones  autem  probitatis  et  inculpatiB 
vit.v  qnns  re(|uirii,  Callistratiis  in  legitimis  testibus 
vide  ff.  d3  tcslib.,  I.  testinm,  et  ibi  Budiicum.  Adde, 
liiinc  Singulariter  adulterii  uota  infamem  atestimonio 
fercn  !o  delmisse  prorsus  ar(!eri.  Damnatis  enim 
adulterio  non  est  in  pactis  vel  tCstamcntis  jiis  testi- 
monii  produeendi,  ut  apiid  Joan.  Calv.,  verbo  Testa- 
tores,  ait  Harmenopuiiis  lii».  i,  cap.  I  :  'O  xaTaotzKSjiff 

i-Kt.    y.QL/jic/.  6  ^up-vpV.    e'v    Sl«G/iz'/J. 

^  1'a'niieiilia  peracla.  Arg.  quod  post  pcractam 
pffiiiitenli.im  et  criaien  purgalum  pct  st  quis  accii- 
p  snri  de  crimine  illo,  ul  15,  q.  5,  Presbijter,  et  25, 
(list.  c.  uit.  extr.  de  Scliis.  fraierniiatis  2,  nam  per- 
lcrens  momorandi  criminis  lahem,  ete.  dist,  01,  non 
necjamns,  et  I,  q.  7,  si  quis  oninem  ;  nam  pcr  pocni- 
tentiam  non  desinit  quis  ess;".  nocens,  ff.  de  wdil. 
edict.  quis  sit  fugitivus,  imo  etiam  post  haptisma  po- 
test  de  hoc  accusari,  ul  cxlra  de  divort.  Gaudemus 
in  fine.  Arg.  contra  23,  q.  A,  si  illic,  et  52,  q.i, 
quod  auiem,  in  fine  3,  ete.,  non  erii,  e\c.,apnd:  cl  50 
dist.  ferrnm  et  extra  de  nccus.  de  his  fi.  de  oeJil. 
cdict.  quod  iia.  De  hoc  (Sxi  G,  q.  I,  qni  crimcn  :  ct 
cap.  illi  qiii.  Sed  nonne  prcejudicat  sibi  marilus  ta- 
cendo  per  septennium,  cuin  uUra  qiiinqiienninin  non 
audiatur  accusatio  adiilterii,  ut  C.  de  adnlie.  adnl- 
tcr?  Scd  illud  quicunque  et  d.  8.  qiii  conlempla  2i. 
q.  5,  eccc,  et  dicit  pocnitentia  pcracla,  sed  ante  la- 
tam  tainen  sententiam,  supra  pioxi.  q.  5,  c.  Cliri- 
stifinn.  Hactenus  Glossa. 

Evolve  canones  legesque  hic  addiicUis,  et  si  quid 
dillieultatis  oecurrit,  levi  inanu  rcsolvcs.  iSos  ad  aliu 


vel  diios,  nt  in  ore  dnorum  vel  trium  iestinm  siet  omnc  ^  properamus  a  Glossa  non  exposMa 


verbum.  Respexit  Domiiius  ad  iiiud  Deut.  xvii,  G:  In 
vre  duortim  vel  iriur.i  testinm  peribii  qui  interficictur. 
.\emo  occidatnr  uno  contra  se  dicente  tesiimoninm. 
Si^d  preserlim  ad  cap.  xix,  15,  ejusdem  Deiit. ;  jYon 
stabil  testis  unus  conira  aliqncm,  qiiidquid  illud  pec- 
cnti  et  facinoris  fuerit  :  sed  in  ore  dnorum  aul  trium 
lestium  siabit  omne  verbnm.  Consona  sunt  Evangelio 
divin;T;que  legi  imperatorum  humana  stitiita,  quic 
uuicum  (estem  omnino  suhmovent.  C.  de  lcstibus,  II. 
JHSJurandi,  qiuc  est  Const;intini  ad  Jiiliannm  :  «  San- 
ximiis  ut  uniiis  testiiiiouiiim  nemo  judiciim  iii  ipia- 
cunqiie  caiisa  facile  paliatiir  admitti  :  et  nuiic  mani- 
leste  sancimus,  ut  iiniiis  omnino  testis  responsio  non 
;<!i(liatur,  ctiamsi  pi;eclar;e  curia;  honore  pr;eful- 
geat.  »  Juriscoiisiilti  qiioquc  idem  proiiuntiant.  Fl- 
pianiis,  ff.  de  Qufrsiionibns,  I.  1,  in  criminibus  ait  : 
<  Non  uti(]ue  in  srrvi  iinius  qiuesdone  fidem  lei  con- 
siiLueiulam.»  El  Paulus  (!'.  cod.,  1.  x\,  .^lariius,  addit 


1  Occidere  nullatenus  debuisscs.  Leges  mnndan;v, 
(sic  eas  vocat  Nicolaus  papa,  eap.  inter  luvc,  33,  q. 
2)  etsi  aliquando  permittaiit  uxoies  adulteras  occi- 
dere,  ut  Cato  Oraiionc  de  duie,'(\um\\  citat  Gellius 
lib,  x,  c.  23,  dicehat :  «  In  adnlterio  uxoiem  tuam 
H  deprehendisses,  sine  judicio  impune  nccares  ;  » 
lioii  tanien  patrocinabantur  ll.'istulli  llagitio,  qiii  nou 
actu  deprchensam  et,  ut  loquitur  Paulinus,  «  non  in- 
vcntam  cum  alio  viro  nefaiiam  rem  facientem  ;  » 
seil  susiirronis  iiisligatione  necavit.  C;e;eruin  et  st 
liceat  secundum  lcqem  Lombardicain,  sed  iion  sccnn- 
dum  Romanam,  nt  ait  Glossa  ad  can.  cit-  inter  h;ec. 
Leges  enim  Roinana!  milius  (piidem  aguut,  ulliiuuin 
seilicet  supplicium  mariio  iixorem  actii  a  (ide  coiiju- 
g;ili  desciseeiitem  interlieienti  remitteutes,  ne*'  lege 
Coinelia  de  sieariis  eiiiii  ('ompieheudeutes,  qiiia  ccn- 
si'iit  ciim  doluris  iinpcln  tractum,  ut  L.  Graechus  C 
ad  leij.  Jul.  dc  aduUcr.,   non  lanicn  impune  ahsal- 
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vnnl,  ul  vidcrc  cst  fl".  a;l  haiic  lej^.  Jiil.,  1.  si  adid- 
tcrhiin,^  de  marito  uvorein  ocddentc ,  et  IT.  ail  \. 
Coniel.  de  si:nriis,  1.  \,  lege  Cornelia. 

'"  Jngiedeie  monnsieriiim.  Ex  lioc  loco  videlnr, 
(liioil  qnaiiUunninqiie  |H.BniteiUiiun  qnis  tencnlnr  iini- 
re,  si  iii!n'l  reli^ioneni,  ;ul  iihun  iioii  leneatur,  qui;» 
rcligio  solvii  vinenlnin  jnraiiienli,  ul  extra  de  jurejur. 
pcrvenil.  Iteiii  soivit  voliiin,  iit  cxlra  do  vo.  vol.  rc- 
dempl.  Scripiitnr.  lliMn  solvit  vinculnin  oliciiieiitiie 
•19,  q.  2,  diur.  Lieel  ergo  a  pnpa  sit  ;ilicni  iiijuiicliini 
in  pdinitentiam,  ut  eal  Koiiiam,  vel  ;ili(]nid  linjus- 
inoili  l'aci;it,  ct  iiitret  i'eli;;ionem,  iion  dicitnr  l!;uis- 
gressor.  llle  eiiim  dicilur  trans;<reili,  qni  dest'iitm;ijus 
pro  minoii,  iit"20,  q.  3,  propositum,  el  17,  q.  I,  qiii 
hona.  ar.  ad  idciii  inf.  de  poenit.  dist.  1,  §  liis  auclo- 
ritatibus.  Et  lioc  Un?;.  coiicedit.  Alii  dicunt  quod 
tenetnr  adiinplere  quo;l  pro  liisit  et  quod  injnnctnm 
cst  ei  in  jioenitenlia,  nisi  aliltas  di^penset  secuiu,  18, 
q.  2,  c.  nuliinn.  ILecGlossa. 

Liberiim  lleislnlfo  leliqiierat  Paiilinus  vel  ingredi 
nionasteiium,  vel  domi  p«!iilen(iam  peragere,  quod 
et  in  Capitul.  lib.  vi,  cap.  71,  stiipratori  fili;c  mater- 
ter«  su;ic  indicilnr:  <  Aut  nioiiasterium  pelat,  aut  si 
foris  remanere  \o!'ierit,  lempora  pfienitentiiE  secun- 
diim  canones  pleniter  exsolval.  »  Solitudo  qnippe 
vilx  monastic;X!,  et  asceterii  continentia  cum  jugi 
.sludio  orationis,  et  corporis  exercitio  canonicis  po!- 
nitentiis;x;quiparal)atnr.  Hincfortefaclumeslutdonuis 
paenilenti;e,  pnvsertim  pro  femi.iis  erigi-rcntur,  nednm 
ut  a  relapsu  servareiilnr,  scd  ut  poeiiitenti;e  nuinia 
obeiinda  iii  bnjnsmodi  domibus  i(iclus;e  comnio  iius 
compeiisarent.  Tcnipore  Berroldi  patriarcbie  Utiiii 
ad  sancti  Quiiini  una  ex  bis  domibiis  erat.  Vi.Ie  Ap- 
pend.  11,  n.  17.  Etcnini  exlra  ccenobia  pocnitentes  a 
c;ieleris  seqiiestraliantur,  diversa  tamen  rat^one,  se- 
cundum  scilicci  gradiis  poeniienti;e  peractiie  vel  pera- 
gend;E.  Nam  quidam  ad  valvas,  quidam  iii  narlliece 
ciim  calechiimenis,  quiiam  inlra  ipsam  porlieum, 
qnidnm  intra  ecclesiam  ipsam,  qiiidam  cum  caHeris 
fidelibus,  sed  non  in  omnibus  admit  ebantur.  Qui 
Ftenles,  Audieiites,  Substrati,  Consistentes,  sacramen- 
torum  Participantes,  proiit  injunctain  poenitentiam 
gradatim  solve'  ant,  noniiiiabantur.  Qui  vero  gra- 
vioribus  flagitiis  erant  o!  stricti,  non  in  porlicu  qni- 
dem,  muHoqee  minus  inler  catecbiimenos,  sed  sub 
dio  in  geniia  provolnti  oi';ilioiies  ingredientium  ex- 
poscebanl,  quos  Uiemantes  vocnbunt.  'S.tiiJ.vXou.i-ifjvg 
Yocat  concil.  Ancyran.  can.  17,  Gcntiaiius  Hervetns 
vertit  Uiemantes.  Ad  quos  respexisse  videlur  Tertul- 
liaiius,  1.9  cum  dicerel,  lib.  de  Pudicilia,  cap,  4  : 
«  Reliqnas  autem  lihidinum  furias  inipias  el  in  cor- 
pora  et  in  sexus  ullra  jiira  iiatnnE,  noii  moilo  limine, 
verum  omni  ecclesi;E  lccto  submovemus,  qiiia  non 
siiiu  delicta  sed  monstra.  s  Huie  aulem  poeiiitentium 
Bequestrationi,  si  dintius  poenitentia  protraheretur, 
adjiciebatnr  in  catecbiimeiiio  vel  diaconia  reclusio, 
quod  evincitur  ex  Dialogo  ii  Gregorii  papiE,  quem 
recilat  Baronius  an.  72G. «  Ubi  peccavit  qnis,  et  con- 
fessus  fnerit,  suspendii  vel  ampntationis  capitis  loco,  D 
evangelium  et  crucem  ejus  cerviciiius  circumponnnt, 
eiimqne  tanquam  iii  carcerem  in  secretuia,  sacro- 
rumque  vasoriim  ierario  conjiciunt,  in  ecclesia;  ni;v 
coiiia,  ct  iii  calecbumena  ablegant,  ac  visceriiius 
oornm  jejunium,  oculisqne  vigilias,  et  lauilationem 
eJLis  ori  indicunt.  »  Qua;  cum  ita  essenl,  qiia;  pio- 
prior  huic  scparatioiii  vicaria  subslilulio  quam  iiio- 
nacbatns  pridessio  ?  Monacbus  enim  el  moiiasterium 
fcTTo  TOTj  ccj.ovc'.(^sa  dicilur,  quo;l  soli  et  discrcli  a  cae- 
leris  viverent  monacbi.  Hinc  lliililius  Gallicus  lliner. 
lib.  I,  v,  4.41,  de  ascelis  iiisubE  Capiari;e: 
Ipsi  se  monachos  Gniio  C(irj;nomine  diciiiil  , 
Uuod  50/)  mdlo  vivere  leUe  vubuit . 

El  sanctus  Hieronymus  cpist.  13,  ad  Paidiniim  :  «  Si 
cupis  esse  quod  diceris,  monnchus,  id  cst,  solus,  qiiid 
f;icis  in  urbibus,  quae  utique  non  sunl  solorum  habi- 
lacula,  sedmuUorum?)  Traduxil  aiitemad  vitam  so- 
ci;ilcin  politicaitiqiio  moiiachos  Eusebius  Verccllcnsls 


tr:2 


A  episcopus  primus  iii  Occidenle,  (jiios  ad  niunera  cb;- 
ricalia  quoque  dcpulavil.  Ambnisius,  cpist  63  :  «  Iii 
Verccllensi  Ecclesia  duo  pariter  exigi  videntnr  ab 
cpiscopo,  moiiastcrii  coiitiii(;iUi;i,  et  disciplina  Eccle- 
si;E.  H;cc  enim  primus  in  Occidenlis  parlibus  divcrs;i 
inter  sc  Ensebius  saiict;e  memori.i;  conjuiixil;  ul  et 
in  civilale  positus  instiUita  monacborum  tcneret,  el 
Ecclesiam  regeret  jejunii  solirielate.  1  Insupcr  cuni 
poenilciuibiis  p  i^nalia  oiiera  indicerentur,  vidclicet 
jejiinia,  vigilia;  el  bujiismodi  alia,  Ii;ec  qiioque  in  mo- 
naslcrio  observabantur,  teste  Cbrysoslonio,  lalepro- 
sequente  moiiastici  statiis  indolem  liom.  ii  in  cap.  v 
Epist.  ad  Tiinoih;  «  Vere,  ait,  doinus  lucliis  mona- 
steria  sunt,  ubi  cinis  atqne  cilicium,  iibi  soliliido,  ubi 
risiis  nullus,  iinllus  negotiorum  SEcnlariuin  slrepilns, 
ubi  j(^jnnia,  ubi  lerrenoruin  duritia  lectulornm,  »  et 
c;Elcra  qii.ne  sequnnliir  aifatim  digna  qna;  legantur. 
Verum  elsi  h;vc  abessent  a  monasterio  (ct  (luidem 
non  raro  aberanl,  non  eiiim  innncenlilus  monachis 

B  indiscriminalim  is  rigor  in  victu  indicendns  erat,  qui 
peccaloribus  iniponebatur  iii  ciilparum  immaninm 
vindictam),  ipsa  oledientia  propriieque  liberlatis  et 
arbitrii  sacrificiuni,  qiiaciinque  piDenitentia  Deo  gra- 
tius,  poenalia  imposita  opera  abunde  compensat.  Ea 
enim  locum  tenet  vel  ipsiusmet  marlyrii,  ut  sanclus 
Antiochus,  hora.  39  de  Obedientia  dicehat  :  i  Volun- 
tatem  propriam  a  te  cxscindere,  perinde  est  ac  si 
proprium  fundas  sanguinem  :  sed  et  hoc  homini  im- 
putatur  pro  viciima.  j  Veriimtamen  per  monastcrii 
ingrcssum  quanJoque  non  liberabatur  qiiis  a  publica; 
pumiten  ia;  onerc,  ut  evincitur  cx  cap.  90  lib.  vi 
Capitiilar.,  ubi  dicilur  :  «  Qui  occiderlt  monachuin 
aul  clericum,  arma  relinquat,  et  Deo  in  monasierio 
serviat  cunctis  diebus  vitic  sua;,  nunqnam  ad  siecu- 
liim  rcversuius,  el  septem  annos  publicam  poeiiiten- 
tiam  gerat.  i  Non  cessabat  igitiir  oinnino  debituin 
poenitenti;E  per  professionem  monacbatus.  Sed  qiiia 
conditio  et  slatiis   monachi  aptior  erat  ad  poenalia 

/-.  opera  exantlaiida,  ideo  ilbim  suailebant,  et  quando- 
'  qne  absolnle  iiijungebant  Ecc!esi;e  Patres.  «  Hinc 
etiam,  ait  Morinus,  de  Poenil.  lib  vn,  caji.  15,  n.  12, 
orta  videlur  consueludo  posterior  isSa,  et  a  miiltis 
usurpata,  monacbalem  habitumin  extremisinduendi, 
ut  quain  vivenles  amplecti  poenilentiam  detrectave- 
rant,  morientes  salleni  honoren!.  Hoc  feceriint  magna 
cum  hiimiliiate  et  animi  devolione  Luilovicus  Crassus 
Francorum  rex,  Blaiica  sancti  Ludovici  mater,  et 
aiite  hos  Burchardus  Meleduni  et  Corbolii  comes,  ut 
refcrunt  hisioris;  nostrae,  muliique  privati  eorum 
pietalem  imitati  sunt  aiqiie  etiam  nunc  imilantur.  > 
H.ec  moriniis;  cui  addendum  videtur  hinc  forte  illud 
qiioque  processisse,  quod  in  Italia  (forle  et  alibi),  et 
pr;Ecipiie  inler  nostrates,  non  raro  conspicitur  ut 
nnilli,  non  cum  in  extreiiiis  animain  agunt,  sed  oni- 
nino  mortui,  et  cum  ad  sepulturam  efferunlur,  vesliri 
aliciijus  sacri  ordinis  habitu  voluerint,  et  sic  elalos 
terrae  mandari  testamento  suo  jusserint;  et  id  quan- 
doque  eliam  ex  snperstitum  pielate  solummodo  fiat. 
°  Si  forte  icjnoscat...  Dei  bonitns.  Non  ponitur  du- 
bitative,  imo  iiota  est  assertionis,  et  est  penitus  si. 
De  poenit.,  dist.  1,  quamobrem.  Ita  Glossa. 

Utitur  Paulinus  phrasi  Scriptur*  hac  in  re  non 
infrequenti,  ut  Dan.  iv,  24;  Joel  11,  14;  Jon.  iii,  9; 
Act.  VIII,  22.  Audi  Ambrosium  lib.  11  de  Pieiiil.,  cap.  5 
(quidquid  perperam  dubilet  Ribira  in  I.  c.  Joelis, 
an  is  eorum  librorum  sit  auctor,  nam  ipse  de  se  in 
ps;il.  xxwu  scrilieiis  teslatur :  De  poenitentia  duosjam- 
dudumscripsi  iibcllos,  quodnotanles  PP.  Benedictiiii, 
qni  ad  lydiuni  lapidein  Onera  Ambrosii,  ut  de  aliis 
r;ieiiint,  revocarunl;  maiiifeste  evincunl  non  siippo- 
si:itiiiiii,  ut  alium  de  poenitentin,  quem  ul  poie  Victo- 
ris  Tnnonensis,  rejec(Mniiit  iii  appennicem,  sed  gcr- 
nianum  esse  Amlirosii  felum);audi,  iiiquam,  Am- 
brosium  refellenteni  objeclioncm  l'act;im  a  Novatianis 
ex  hujusmodi  scriptiiris,  et  pnecipue  cx  allala  Acto- 
rum  apost.  viii,  22,  aucloritale  irremissiliilitatem 
pcccalorum ,   (inain    soainiabant,  bjlciciites.    »  E^o 
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.iutem  ncc  Pclnini  duliitasse  dico,  nec   vcrhi  iniius  A  20  iicisliiiA)  gravius  siiii  fuUiriim  in  sxciilo  con:nio 


i)r;<\uriicio  l;inlani  causani  slrangiilandam  arhitror. 
Kani  si  pulanl  duhilasse  Pelruin,  nun(n.iid  el  Deus 
duhitavil?  qui  ait  ad  Jereiidain  iiroplielam  {Cnp.  xxvi, 
rers.i):  Stu  in  alrio  domus  Doiniiii,et  responsum  da- 
bis  omni  Juda\  iis  qui  vcniunt  ddorare  in  domo  I)o- 
tnini  omnin  verba  quw  constinii  tibi  respondere  illis  : 
noli  auferre  verbum  :  (orsitan  audient,  et  avertenlur. 
Dicaiit  ergo  et  Deum  ignorasse  quid  esset  futurum. 
Sed  non  ignoranlia  eo  verbo  e\piiniitiir,  sed  in  Scri- 
pluris  divinis  frequens  hujusmOiii  consuetudo  adver- 
titur;  eo  quod  simpiex  sit  elociitio.  Siquidem  et  ad 
Lzechielem  dicit  Doininus  :  Fili  hominis,  mittam  ego 
te  ad  domum  Israel,  ad  eos  (jui  me  exacerbavcrunt, 
ipsi  et  patres  eorum  usque  in  hodiernum  diem,  et  diccs 
ad  eos  :  Uccc  dicit  Dominus  :  si  forte  aud.ent  ct  terre- 
buntnr.  INesciehat  crgo  eos  posse  aut  non  posse  con- 
verti?  iSon  ergo  seniper  du.  ilantis  ista  est  elocutio. 
Denique   ipsi   sapientes  s;Teculi,  qui  omnem  gloriam 


r;iri,  ct  s;ieculo  valedicere  solituiiinemque  in  li  r;/.'» 
coiiservare  el  eremum  in  uriK>;  quod  a!.-  Heislulio 
exigebalur,  ut  indical  Glussa,  et  paiet  ex  consequca- 
tihiis. 

V  Siceram  non  bibas.  Per  siceram  inlellige  omnem 
potum  qui  inehrial,  ul  55  d.,  in  pulea,  vinolenliam  : 
Glossa. 

Est  hac  in  re  illud  Hieronymi,  epist.  2  ad  Nepotia« 
num  de  vita  clericorum  :  «  Sicera,  ait,  He!)r;so  ser- 
mone  omnis  potio  niincupatiir,  (pi;e  iiie.  riare  potest, 
sive  illa  quaj  Irumenlo  coiiiiciuir,  sive  pdinorum 
succo,  aut  cum  favi  decoqiiantur  iii  dulccm  et  l;ar- 
haram  potionem,  aul  palmaruni  fructus  exprimuiitur 
in  liquorem,  cocusque  fnigi.us  aiji.a  pingaior  colo- 
ratur.  »  Sicera  igitur  velnl  pro  genere  liaben-Ja,  ul 
etiam  colhgitur  ex  c:'.pinil.  de  villis  ct  ciirlis,  c.  -iS, 
quo  s.mcitum  cst  «  ut  iinusquisiiue  judex  in  suo  mi- 
iiisterio  honos  haheat  arlilices,  fa!)ros  ferrarios. 


siiam  slaluunt  in  expressione  veriiorum,  qiiod  Latine  g  siceratorcs,  id  est  qui  ceivisiam,  vel  pom;;liiim,  sive 

f.._.„   j:..:  /- — .-  :  .!..i :...        piraliimi,  vtl  aliud  quodcuuque  hquamcn  ad  hijjen- 

dum  aptum  fiiei  if,  facere  sciant.  i  Et  qiiia  pocniteii- 
tes  quandoque  his  potioniliis  canones  vinuni  veian- 
tes  eludeh;  nt,  nam  ut  de  his  ait  Pliniiis  lib.  xiv  cap. 
2^,  «  inventum  esl  qncniadmodnm  aqua  quoq!;e 
iuejjriaret  :  j  quod  delesutLantur  P;ilrcs  coiuilii  Ca- 
1  iloneiisis  ii  an.  8;3,  cap.  55,  «  i;t  dei  ciosius  iis- 
(c;irne  et  vino)  iiilerdiclis,  aIio;i;m  cii oium  v.  1  po- 
lioKum  appe.hu  vivere  cognoscanUir;  »  idciico  qnan- 
doque  in  ta.\alione  paMiilciiliarum  expiesse  receiise- 
bantur  piohi,  it;ie  potiones,  nc  Iraus  legi  lieret.  Sic 
eoncilium  Wormaliense  anni  8()8,  cap.  50  :  «  Ai  sti- 
neant  a  vino,  medoi.e  at(]iic  cervisia  mclli  a  per  trcs 
dies  per  hebdomadam.  n  El  sollicilantii.us  p  iiilcn- 
tes  ad  prcevaricalifinem  animaiivcrsioiii:  us  occnire- 
lant.  Li  '.  i  CapiluL,  c;«p.  151  :  «  Li  nulhis  preshy- 
tcr  aiit  l;5icus  poiiiiienlem  invitet  liheic  aut  c;irnem 
niandiicare,  Uisi  ad  pi.esens  p;o  ipso  uniim  vel  duos 
denarios  jiixta  qualit;;tem  poe!;ilcnti;e  dederit.  »  Qu;c- 
sliunciila  l;imen  in  niargine  Glossae  supra  allalai  sic 
propoiiilur  et  solvilur  : 

rsmupiid  lieet  ei  hi;  ere  lac  ,  vel  amygdalinarn 
aqiiam,  aut  uvas  comedere?  EHcit  V.,,  Credo  quod 
sic,  quia  lalia  non  iuehriant.  Ita  ilii. 

1  Carnem  nnllo  vnquam  tempore  comedas.  Sed 
nunquid  ova,  cum  ovum  sit  caro  liquiila,  vcl  lac, 
cum  Lic  noii  sii  nisi  sangiiis  colore  miilato?  Dicimus 
quod  non,  et  hic  vult  litlera  ilki  qu:c  seqiiitiir,  in 
pane  et  aqua  :  sed  lanien  poiesl  inlelligi,  q  lod  lioc 
deheal  facere  in  ceiiis  dieLus  ut  legitiiiirs  rciiis.  Sed 
nunquid  de  lardo  ulelur?  nunquid  nom.ne  carnis  est 
prohiLitum?  viiletur  quod  non,  arg.  82.,  d.  presbijtery 
ihi  enini  sagimen  permittitur,  quando  ova  permil- 
tuiitur.  Glossa. 

■^  In  pane  et  uqna  et  sale  poenitere.  Non  novum  in- 
vcntuni.  Epipha-iius  li;^-r-  75,  n.  G,  scrilens  contra 
Aerianos  dainnanles  Chrisuaiiorum  jejunia,  aposto- 
loriim  tenqiori  us  huuc  ritum  accepliim  referendum- 


furte  dicimus,  Gra'ce  ruyjx,  non  ui  ique  pro  duhita 
tione  posuerunl.  Aiunt  itaque  dixisse  priinum  suo- 
rum  poetam  (iiomer.,  lib.  rir  Iliad.)  rj  zxyoi.  yji^a.  eitq- 
u.'jx,  quod  est,  cito  vidna  ero  ;  et  ali;  i  :  T^y»  yuo  az 
ya.-v.y.x(/.-jio^j(jLv  ^ kyjy.lot  n'/.'jr;;  s^op,uvj5ivTr?.  INon  enim 
duljitaret  in  oinui  iis  simul  insiiigenliuus  unum  facile 
ah  universis  posse  prosterni.  Sed  nos  iiosliis  magis 
(piam  alienis  iitamur.  Denique  hahes  in  Evangtlio 
q:iiu  ipse  Filius  de  P;itre  ait  (cum  misisset  servos  ad 
viueam  siiam  ct  occidissent)  Matlh.  xxi,  57,  dixLsse 
Patrem  :  Miitam  FHium  mcum  dilectissimum,  forsi- 
tan  psi  verebnntur.  Et  ;,IiLi  ex  sua  persona  Filiiis  ail 
{Joan.  viri,  19) :  iSeqne  me  scii>s,  neque  Palrem  mcnm. 
Si  nie  scirelis,  et  Patrem  mcnm  forsitan  scirelis.  Si 
ergo  his  veihis  usus  est  Pelrus,  quihiis  Deus  usus  est 
sine  pr;cjudico  sciculiae  siuc  :  cur  noii  accipiauuis 
et  Petrum  his  usimi  sermonibus  sine  suai  iidei  prie- 
jiidicio  ?  iNeque  enim  poterat  duiiilare  de  Christi  mii- 
nere,  qui  solvendorum  peccatorum  dederat  potesta- 
lem.  t  Hactenus  Ain  rosius.  V^tuod  si,  ul  ipse  ex 
€orypIi;co  poetariim  Gia:corum  facit,  lii  ex  antesi- 
gnauo  Latinorum  conlirmare  volueris,  ad  illud  \ir- 
gilianum  JEneid.  1,  v.  207  : 

...  Forsan  ct  lisec  olirn  memiuisse  juvabi!. 

Addilo  quoque  llpianiim,  ff.  de  rei  vindicat.  I.  item 
si,  ubi  fortassis  et  forte  iiou  diihit;ilive  accipil.  Igilur 
Paulinus  ciim  dixeril  :  si  forte  iijnoscut  Uei  bonitas, 
iion  anceps  erat  de  bonilate  Dei,  sed  morem  secutus 
est  Scripturarum.^ 

"  Gravius  esse  non  dubites.  Visum  enim  fuit  majo- 
ris  pa'n;e  couversari  inter  homines,  et  homiiiuin 
carere  siiffragiis,  quam  procul  ai»  homiiiiLus  sohiUum 
homiuum  non  sentire.  C.  de  aposta.  hi  qui  :  Glossa. 

Eteiiim  cum  dicat  Seneca,  epist.  9  :  «  l!in;ita  est 
dulcedo  amiciti;r>  :  et  qiiomodo  s')litu;lo  in  odio  cst, 
sic  in  dulcedine  appeiitio  societatis  ;  el  hb.  iv  de 
Kenef.,  c.  18  :  Fac  nos  singulos  :  ipiid  siiiniis?...  so- 


cietatern  tolle,  et  unilalerrr  geueris  hiimani,  qiia  vita  D  esse  aflirmat  :  «  Quod   si  ex  apo>u>lorum   cons.itu 


susUnelur,  scindes  :  >  nihil  giavius  molesuusqiie 
accidere  Iiomini  poterit  quam  amicoriiirr  coiiviclu  et 
socieiate  privari.  Vidi  ego,  ciinr  de  more  iiiviseiem 
earcerihns  detcntos,  rem  mihi  tunc  miram  :  miilieies 
GustodiiC  tradit;ts  se  invicem  coiivi(-iis  queieliscpie 
indesinenter  impeientes,  el  inale;;itta  jurgando  ma- 
luo  tunrei.te  bile  vomenles,  ila  ut  iiiter  ipsas  vix  ;\d 
horam  quies  aliquantula  paxqiie  daielur.  Eveiiil  iil 
cseteris  a:  sohitis  dimi^sisipie,  una  lautuuimoiio  rcli- 
qua  foiel.  Ir.consoIabiLni  regiessus  iiiveni,  et  ferme 
conclaniati.e  spei.  Uog;ila  quid  rei  e.ssel  cur  sic  ;vgra 
doioret,  suMalis  veierunr  inqui(!tu;iii!uni  causi.s,  jur- 
giisque  suLinotis,  rc-poiidit  Siililuuiiiem  suam  se 
dcjlere,  nec  jiidicio  siio  iequipar;iu(.las  rixas,  bles, 
eonvicia,  quai  aiias  periiessa  fueral,  cum  hac  qiiielc 
sileiuioqie  necessario.  Adeo  igiUii  gravis  csl  s^olitii- 
<i0,  ut  vel  cum  pace  ipsa,  bouorum  omiiiiun  maxiuio, 
fugionda  ccnse;3tur.   Merito  cr-go  diceliat  liuiiinus, 


tione  repetenda  no  is  audoriias  est,  ...  cur  sex  p:r-' 
schaiis  uiel.us  (iniellige  m;ijorcm  he  domad;im)  uiliit 
oninino  ad  cibum  piivter  p;uieni,  saL  m  et  aquain 
adiii  eiiiium  defiiiiiinl? »  Quod  iii  Exposit.  fitlei,  n.  22,. 
vesci  xeropliagiis  (ticit  :  «  Sex  illos  pa.scliatis  dies,- 
iii^juii,  xeiopliagii.^,  Ikic  cst  arido  Victii,  Irausigcre' 
ouiiiis  popiilus  assiievii  :  hoc  est  paiicm  duiihixaf 
ciiui  aipia  snb  vespcram  ailliiiieic  d  Qiioi!  ad  tolarr? 
qiiaih-agesinutm  exlomiit  canou  50  coiic  l:i  L;;o';ic(  ni,- 
«  Ojioru  t  ti>t;iin  Qiiadrages.mam  j(jiiiia;'e  ari  is  ve- 
seeiili  s.  B  Gra!ca  ha  ent  :  Ast  — affcv  7r,v  T;(70"c<o«j?o(ni» 
•jv.crzvEiv  ^rici',fv.yr)ivrag.  TcrUillianiis  adveisiis  pbysi- 
c.(>s,  cap.  1,  vidclur  iunucrc  xcroph;igi  s  addi  poliiisse 
aLquid  pr;v!er  pa;iem  el  sal,  sc;l  ariiiiim  et  ex,<uc- 
(uin.  t  Aiguuiit  uos,  ait,  (piod  j'.',i"''i<'*  prepiia  cuslo- 
dianiiis...  qiiod  e;iaitr  xcropbagias  oliservemus,  sie- 
c.iiilcs  lilium  ab  ouiiii  cirue,  cl  omni  juiulenlia,  cl 
iiviilloribus  qiiiLusfpie  pomis,  ne  quid  vinositalis  vol 
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e  lamus  vt-l  poUNiiiis.  >  Xcrophagiis  aiiteni  Iioiuoplia-  a  sic  ipsiiis  (l(^po-,ili()  luiiiiilitalis  t'st  specimen,  et  lii.it.i 

gias  siiIkIciuIo,  \d  i'sl,  (■nuloriiiii  oomeslioiics,  (lclia-       coMlcssio  (iclicli  |):!lrali.  Joan.  Saiisi)(;ricnsis  (!c  Njt- 

bere.jcjiinio  nionaclii  noii  pinaiianl.  «  Ncc  lanla  ciira, 

ail   Cassianus  (lc   instil.   rcnnntiant. ,  tap. '^^,  inlcr 

C03  |)arantloi(iin  cihonim  vcl    ooclionis  impcndilnr, 

(jnipp(^    (|iii    maxinie    xcropliagiis    vcl   hoinopliagiis 

iiliinlnr.  »  Jain  vidcs,  ciiin  iiomopliagiam  intcr  ino- 

iiaclios  aiulis,  noii  cam  ossc  qiiain    in  ctliniois  dclc- 

slabatur  Arr.o.iiiis  lib.  v  a;iv.  gciit.  :  «  n^uolianalia, 

aiehat,    pr;elcrmitlainiis    immania,    (piii)iis    iiomcii 

Omupliagils  Giajcum  ost  :  in  (piii)us  lii!'ore  incntilo... 

caproruni   rcolamaiitium   viscera    orucntalis   orilius 

(lissipatis.  »   Scd   oomeslionem    inlollige    orudonim, 

puta  raplianos,  rapas,  allia,  ca^pas,  pcponcs,  ciiounic- 

res,    caMcrarunuine  lierbarum   vcl    olL-nim    oanl,'s, 

(Uicis  vcl  aoctaria,  vulgo  iiisalalc,    iinnt,    vcl  oriidis 

sine  alio  oondimcnto  vcscimur.  Quod  aulcni  antiipii- 

tus  dioebant  .xeropliagia,  sub  Pauliiii  tempora  siaum 

cibum  dicelvant.  P(jeiiitenliale  Beda%  cap.  7,  oitatiim 


gis  onriaruim  li!).  vi,  oa|).  \7>  :  «  1^'il  inlerilum  ut  cx 
(icticU)  siio  privctnr  iniles  inililia'  oiii','ulo,  in  liis 
ina.\im<;  nbi  sacriicgia  ooniniitliinliir.  t  El  infia  1 
«  Profcolo  (ligiins  csl  privilcgiiim  (oinguli  ct  gladii» 
de  (jiif)  ibi  lo(juitur)  pcrdcrc,  (pii  oonoessa  abutitnr 
polestatc.  B  Sed  ct  oocasioncm  dcnuo  iii  homioidia 
relabcndi  satagcbant  Palrcs  aufcrrc,  cum  dcposilio- 
:iem  gladii  pra^oipereiil  boinicidis  poniilentibus.  Iliiic 
soribebat  Lco  papa  Rustioo  INarboneasi  episcopo, 
epist.  02,  cap.  10:  «  Contrariuni  oinnino  esseecdo- 
siaslicis  K^gulispost  puenilcntiic  actionem  (ergo  mul;o 
magis  in  ipsa  aoiione  poenilcnliio)  redire  ad  mililiain 
s;iiculaiem  :  unde  non  cssc  li',)Ciuni  a  la(|uois  diaboli, 
qui  sc  mililiu!  muiidance  volucrit  iinplicare.  t  Et  Pa- 
Ires  oonoiLi  Nio;uni  rcsuinentem  militi;e  cingulum 
post  oonversionem,  jain  olini  dcposituin,  ad  proprium 
vomitnm  tanquani  oancm  rcdeuntein  (!eoe!ii  annorum 


a  Morino  lib.  vii,  cap.  20,   n.  2  :   «  in  nnaqiuKpie  o  pccnilenlia  post   triennii   inler  audientes  oommora- 
heb.iomada  tres  dies  sine  vino,  et  meJonc,  et  oarnc,       tionem,  oap.   11,  alias  12,  censucrunt   muUandnm. 

Pro  tuenda  aulein  juslitia  arina  resumcre  non  intcr- 
dicebatur,  ut  patel  cx  synoio  Uomana  aiini  4078, 
c.  5':  «  arma  deponat,  ulteriusque  non  ferat,  nisi 
consilio  episcoporum  pro  defendenda  juslitia.  i  Qiiod 
pryeoipue  iii  hosles  Eoclcsi;e  fieri  perniisit  Nicolaus 
pajia  ouidam  maliioida?,  utcsl  55,  q.  "2,  c.  lalorcm  : 
«  Arma  non  sumat  nisi  oontra  pag;\nos.  »  Iino  ciijiis- 
que  pcenilcntix'  loco  arma  in  inlideles  ferre  conci- 
lium  23.  Claromontanum  an.  1095  convooans  lide- 
les  cruoe  signatos  ad  loca  sancta  repetenda  sub  Uf- 
bano  11,  statiiil  habendum  can.  2  :  Quioimque  pio 
sola  devolione,  non  pro  honoris  vel  pecuniai  adc- 
ptione,  ad  liber;indain  Ecolosiam  Dei  Jerusalein  pro- 
iectus  fuerit)  iter  illud  pro  oiniii  poeniteulia  repule- 
lur.  » 

'   Nec  iii  quolibet    loco   Utigare  prcvsumas.    Ha;c 

ideo  dioit,  quia  apud  sivculare  Iribunal  non   debet 

,  suam  querimoniam  disceptando  proponere  qui^quain 

'  publice  poinitcns,  sed  eoclesiasticum  judicinm  dchct 

adire,   sup.    2   q.  1   atiud.  Supple  crgOj  )iisi  liic  in 

propria  causa  et  coram  ecclesiasticis.  Giossa. 

"  Uxorem  nuiHjuam  ducere.  Si  tanicn  duxerit, 
lenet  matrimoniuni,  ;a'guni.  supra.  co  I.  Quicuiique. 
Alii  diciint  oontra,  nt  not.  infra  eod.  §  de  poeiiitenli- 
bus.  Glossa. 

A  quarto  s;eoulo  usque  ad  octavum,  imo  ad  duo- 
decimnm  usque  viguisse  et  a  militia  abdicationeni, 
et  nuptiarum  prohibilionom,  vel  ab  uxore  abstinen- 
tiam;  posl  lioc  tempus  autemulrumqnecessasse,  Ec^ 
clesiaiiKpie  cum  poenitentibus  initiiis  egisse  pluribiis 
docet  eruditus  Morinus  lib.  v  de  Pocni!.  a  cap.  18, 
usque  ad  2i  ;  qu;e  si  vacat,'lege. 

"  In  balnco  nuiiquam  lavare.  Nisi  de  necessitate. 
De  conseo.,  d.  5,  pervenit.  Glossa. 

Clemens  Alexandrinus  lib.  iii  P;ieJag.,  cap.  9  : 
«  Balnei,  ait,  quatuor  siiiit  caus«,  proplcr  quas  ad 
ipsuin  aocedinuis.  Vel  enim  causa  munditiei ,  vel  o.a- 


t't  jcjunet  usque  ad  vesperam,  et  manduccl  dc  sicot» 
cibo  :  ct  tres  quadragesimas  semper  de  sicco  cibo.  n 
Et  ex  Poenitenliali  Romano,  ibidem  n.  A  allaio  :  je- 
j'iiiet  ad  vespcrain,  et   tunc    refioiatur  de  sicco  cibo. 
I  ifra  :  jejunet  dnos  dies  in  hebdomada  ad  nonam, 
et  dc  siooo  cii;o   comedat.  Qaod  temperanti;c  gemts 
iion  ignotnmjthnicis  fuissecoUigitur exCapitolino,  in 
A;ilo;iino  Pio,  cap.  15  :  «senex,  antequam  salutatores 
vonirent,  paneiii    siccum   comcdit  ad  sustendandas 
vires;  »  e.x  Vopisco  in  Tacito  cap.  11  :  «  panem  nisi 
siccnm    nunquam    comedit,   eumdemqiie  sale  atqiie 
aliis  rebus  condilum.  »  Ex  Scneoa,  qui  de  se  dioc- 
hal  :  «  paiiis  siccus,  et  sine   mensa  prandiuin,  post 
qu;)d  non  sunt  Iavand;c  nianus.  »  Non  ine  latet  siccus 
pro  solus  quandoque  poni.  Julius  Capitol.  in  Maxi- 
minis,  c.  15  :  «  viros  ooiisulares...    alios  siccis  velii- 
culis  cxhiberet,  alios,  etc.  t  quod  ilerodianus,  lib.  vn, 
cap.  5,  habet  fxivcc.f  o/yj^t/ac-tv,  id  ost,  ut  interpret;i- 
lur   Politianus,   s  ne  ullis  minisleiiis  solos  veliicuUs  * 
impositos.  Sed  magis  ad   vcrbum  f/.ovoif  soUs  legon- 
(kiin,  ct  hoc  est  siccis  veliicuHs.  Quod  non  intelhgen- 
les  quidam  typograplii  iii  Capitoiiiio,  non  siccis  velii- 
lulis,  sed   Scijthicis   incpissime  reposuerunt.   Iteni 
(issum  siout  siccuin  idem  esl  ac  soluni,  et  assa  xox 
est  sola  ct  nudu  vox   non   admistis   aliis  musicis,  ajt 
Nonnius  i:i  Dict.  ab  A  inoip.  Apprime  ad  rem  faoit 
quod  ait  in   diclione  se([uenti  :  <i  Assum  exisliman- 
dum  est  iii  obsoniis  sine  pigmcnto  saporis  alieni  : 
queinadinoduni  merum  dioitur   solum.  »  Quocunqu(i 
niodo  aiucm  accipiatur  siccus  panis,  paiiis  hic  fnigi 
esl  hominis  et  temperati ;  cibus  vero  siccus  esl  pcjem- 
tentis,  ut  supra  demonslraluni  est. 

s  Armis  nuiiquam  cingere.  Nisi  consilio  episcopi 
pro  juslitia  defendenda,  el  esl  infra  de  poenit.,  dist.  5, 
falsas.  il;cc  Glossa. 

In  homioidas  pr.csertim  hsec  poena  statuitur.  Con- 
ciliuni  seu  canitulare  Wormaciense  aniii  829,  tit.  5, 


cap.  5  singulariter  de  uxorioidis.  «  Quioumiue  propria  D  loris,   vel  saninuis,  vcl   postremo  voluptatis.  Volii 

uxore  derelicta,  vel  siiie  oausa  i««(;r/t'c;a,  aliam  du- 

xerit  uxorem,  armis   depositis  publioam  agat  poeni- 

lentiam  :  »  generaliter  autein  concilium  Triburiense 

anni  895,  oaii.  55.  «  Si  quis  sponle  homioiilium  fooe- 

r  it,  qiiadraginta  diebus  ab  ingressu  ccolcsi;e  arccatur, 

el    nihil  numducet  illis  qnadraginta   diebus  pncter 

solum    panem    et    salem,   neciue   bibal   nisi    puram 

aquam  :  nudis  pedibus  inced;it  :  lineis  non  induatur 

vestibus,  nisi  t;mtum   femoralibus  :  sjicularia  arma 

non  porlet  ;  iiullo  vehiculo   utatur,  etc.  n  Quye  con- 

.sona  sunt  slatulis  a  Paulino.  Dupiioi  autein  ex  causa 

iJ  a  Patribus  statutum  fuit,  vidclicct  ut  poenitcntes 

pia;sefcrent  humilitatem,  et  ut  occasioiiem  pcocandi 

in  alterins  saiiguinem  evitarent.    Sicut  enim  gladii 

delatio  honoris  est  insigne,  ut  dicebat  Guntherus  lA- 

gurinus,  lib.  i  de  Gest.  Friderici  imperaloris  : 


GSadius  mundo  facit  csse  vcrendos ; 


ptalis  auteni  causa  (\ux  inslituitiir  loiio,  est  rcji- 
oienda  :  impudcns  eniin  voluptas  est  omnino  exscin- 
deiida.  SunienJuin  est  autem  lavacrum,  mulieribus 
quidem  mundationis  causa  et  sanitatis  :  solius  aulem 
sanitatis  causa  viris.  Caloris  auiem  c;iusa  lavari  esl 
superfluum,  cum  qnod  frigore  collapsuni  est;  possit 
aliter  reorcari.  s  Sed  hajc  vel  viro  bcnc  morato  et 
frugi  oonveniunt.  Perfection;s  aulem  sUidioso  audi 
qiiid  dioat  Diadochus  episoopus,  o.  52  de  I*eifectioiie 
spirituali  :  «  Conferre  sc  ad  balneum  nemo  pecca- 
tiiiii  aut  a  ratione  ahenum  esac  dixerit :  propter 
contincntiam  t;imeii  ab  eo  se  abstinere,  el  virile,  et 
maxiine  tcmperantis  esse  dico.  »  Quod  lolcrahat  iii 
pueliula,  vetabat  tamen  iii  adulta  Hieronymus  epist. 
7,  de  institutioiie  iili;e  :  «  Usque  ad  annos  robusl;c 
relatis,  si  necessiias  postulaverit,  et  balneas  adeat.  > 
Sed  infra  :  «  Mihi  oninino  in  adulta  virgine  lava- 
criim   displicet,   qu;x;    seipsam   debe!    erubesccro.  » 
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Has  auleni  biaiidiiias  quas  in  virgine  reprobabaiit, 
jure  a  peccaloribus  paMiiienlibus  reniovebant  sau- 
clissinii  Patres.  Adde,  cum,  ut  dicilur  Cnpitul.  lib. 
V,  c.  1^2:2  :  «  Ptieiiitentes  .  .  .  cilicium  a  sacerdnte, 
sicul  ubiipie  constilulum  est,  consequantur  :  super- 
(liium  esse,  »  ut  dicebat  sanctus  Ililarion,  et  habet 
in  ejus  \ita  sanctus  Ilieronymus,  «  muiuiilias  in  cili- 
cio  (iiKx;rere.  d  -^ 

>  A  coinmunione  sacri  corporis,  etc,  abstinere. 
Ergo  videtur  quod  magis  peccat  qui  uxorem  inlerfi- 
cil,  quam  qui  matrem,  quia  major  poenitentia  impo- 
iii;ur  buic  uxoricid;v!  quam  malricidie  in  illo  c.  lato- 
rem  quod  est  infra  q.  ead.,et  sic  majus  estcrimen, 
arg.  ii,  q.  1,  non  afleramus,  quodconcedit  II.  ;  naiu 
dicit  quod  magis  peccat  qiii  se  ipsum  interiicit 
quam  qui  alium.  25,  q.  5,  si  non  licet.  Unde  magis 
peccat,  qui  parteni  cccporis  sui  interlicit,  quam  qui 
inalrem.  Probat  lioc  eliam  per  illam  auclorilateni  : 
vroptcr  lioc  relinquet  homo  palrem  et  malrem,  et  ad~ 
Invrebit  uxori  sua\  extra  de  biga.  debitum.  Alii  di- 
cunt  quod  "niagis  peccat  qui  matrem  inlerlicit, 
quam  qui  uxorein;  sed  qu  a  homines  proniores  sunt 
ad  interliciendum  uxores,  iiioo  ob  lioc  magis  puniun- 
lur,  ut  sic  retrahanlur  a  lali  facinore.  Lnde  non 
vaiel  haec  argumenlatio  :  gravius  puniunlur,  ergo 
gravius  peccant.  El  est  si  in  fornicatione  noloria  : 
liret  cnim  multa  criniina  sint  graviora,  tamcn  quia 


A  facilius  et  foeJius  deiinfjuitur  in  lioc  crimine  quani 
in  aiiis,  idco  durior  poeiia  iii  eo  statuitur  ar.  32,  d., 
§  verum.    Glossa. 

^  Venialiler  ut  accipias.  Arg.  quod  Ecclesia  potest 
corpus  et  sanguinem  Doniini  qnibusdam  eliain  in 
fine  prohibere,  arg.  27,  q.  i,  impndicas.  Sii.  2,  q. 
3,  si  quis  episcopiim  aut  presbijterum,  su.  13,  q.  ul- 
tiina  quaisitum  est,  ibi,  secundum  pra',cepla  cano- 
num.  Ad  hoe  quod  quanJoque  illud  quod  jure  coni- 
niuiii  coaipelit  diciUir  concedi  rcsjicctu  niisericor- 
diii;  et  pielalis,  arg.  sii.  41,  q.  '5,quonium,  ff.  de  usu- 
frucui,  si  extrnneo,  et  in  c;clcris  liic  signatis  :  imm 
nniversx  vid'  Domini  misericordia  et  veritas.  Joan. 
Glossa. 

"a  Sanrjnis  tinis.  L!  c:;t  peccatum.  Uiide  illiid, 
sanguis  sanguinrm  teliijlt,  id  cst,  poccatuiu,  44,  disU 
Epliesiis.  Jo;ui.  Giossa. 

^^  iVos  uliem.  Ar.  quol  iion  iiupKtatur  piud.ilo 
subdiloruiii  n::tlitia,  ex  qiio  per  eEiin  iien  stal  quo- 
iiiimis  corriganlur,  arg.  7,  q.  1,  §  cum  nulcm.  Si;p. 
"  dist.  4-i,  Epliesiis  sup.  44,  d.  c.  uli.  Glossa. 

Qudd  adduiitur  coiisiiio  secundo  ex  Burchardo  lib. 
VI,  cap.  40,  sunt  vel  oldler,  vel  ex  professo  jain  in 
snpeiioribus  explicata  fereoinnia;  ideoipie  aquum 
ea  intacta  omiltere  visiim  est,  ne  acliiiii  agere,  et 
p;itienliam  iectoris  uilcrius  gravare  imporluni  videa- 
inur. 


22  SAIllirClTI  PAULIl 

PATRIARCII^  AQtlLEItNSIS 


LIBER  EXHORTATION 


YULGO 

DE  SALUTARIBUS  DOGUMEINTIS, 

AD  HENRICUM  COMITEM  SEU  DUCEM    FOROJULIENSEM  SCRIPTUS ,  UT  VIDETUR , 

CIRCA  AN.  795, 

CoUatus  cum  jihtribus  cditionibus,  ct  notis  opportunis  illustratus. 


CAPUT    PRIMUM. 

Justilia  et  beatiludo   amare  Deum. 

0  mi  frater,  si  cupias  scire,  quainvis  ego  nesciam  ' 
quam  perfeclissima  atque  plenissiina  est  juslitia, 
Dcum  toto  corde  amare,  illique  tota  adhoerere  vo- 
luntate,   qui  est  suinmum  bonum  !   Suminum  vero 


C  amare  bonum  siimnia  est  beatitudo.  Qui  Deum  amat 
Ijonus  esl :  si  boiius  ergo  a  et  beatiis  :  qiiem  quanlo 
qiiis  ardentius  ainat,  ^  tanto  melior  edicietur.  Qiia- 
tcnus  lioc  beatissimo  bono  abundare  te  faciat, 
charissime  frater,  ipse  qui  est  hoc  bonum,  quotidi;i- 
nis  precihus  iiitegro  cordis  desiderio  euin,  etsi  iiidi- 
guus,  deprecari  ^  studeo. 

YARIA?<TES  LECTIONES. 

*  Sic    mss.    At  ed.,  qu;ic  .  .  .   sit  juslilia.  Jusliiia  namque  est  Deuin,  etc.   Ita  notant  in  marg.  PP. 
Benediclini.     *  Sic  tns.  Cer. ;  at  PP.  Bcnedict.  studeam. 

NOT-^. 
PR.^FATiLNCULA  AD  NOTAS  SEQUENTEs.  Icm,  qui  debilor  omnibus  suin,  omnibus  sali.sfacerc. 
Nonnulias  ex  sequentibus  notis,  qu;e  ad  criticen  Q"i  criticen  in  historia  et  dibciplina  seclaiilur,  lia- 
haud  spectant,  poteiam  quidem,  beiiigne  iector,  l»'^"^  «t  liic  nonnibil,  et  reliquo  in  opere,  quod 
oinittere.  Sed  cuiii  adverterini  opus  lioc  ad  niores  t'<"ii"i  desiderio  faciat  satis.  Ilabeant  igitur  et  qni 
per;iiiere,  et  concionaloribus  verbi  Dei  noii  inulile  D  "'*;'"'''^  ex,coliiiil  ahoriiivi ,  qiio  serinoncs  siios  ad 
iuturuin,  pr;cscrliiii  consacerdotiiius  nostris  coiigre-       "' 


galionum  S.  P.  Philippi  Nerii,  quilius  iiicumliit 
oniis  popiilo  vcrlia  faciendi,  quibus  liber  iste  pia- 
iiiori  stylo  digestus  speciiiicn  et  cxcmplar  esse 
potest,  iion  ab  le  judicavi,  iino  in  coinmodum  eoruin 
iulurum  esse  duxi,  si  dat;i  occasione  r.i:iteri;im  pro- 
positam,  aliorum  sanctoruin  Patrum  sciiptoruiii([U!' 
scntentiis  consiniilii)us  fulcircin,  ne  aliiinde  jielerc 
co;,^ei-enlur,  quui  forle  ad  prup.)siuiin  faiejvn:.  Vd- 


c;eteroruin  ycdilicalioiieui   locuplelent  et  inagis  con- 
liinienl. 

23  ^  ^^  bonus  Cijo  et  beatus.  Seneca,  epist.  85: 
j  l>e;ita  vita  boiiuin  iii  se  pivifectiiin  liaiiet  iiiexsiipe- 
r;ibile,  (piod  si  est,  pcrfecic  licataest...  Niimjuid 
(liibitas  (jiiin  beata  viia  siimiiiiini  loiiumsit?  Ergo  si 
siiiiiiiium  iionuin  hidici,  siiiiiiiie  lieata  est.  > 

•>  Tnnto  melior  efjicictnr.  Optiine  in  lianc  rem  lia- 
bcj  disijcrcntctn  prie  cu:lcris  Auguslinum  de  moribus 
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CAPUT  U.  A  cxcclloiitioiilnis  aniir.oR  (lignitatibusjubemur  diligcro 


Ilominis  in  crciilionc  prirrogahva-. 
Tuvero,  fralcr  charissiiilo,  inleliigc  quia  consi- 
lio  a  sanclLC  Trinitatis,  el  opcre  inajestatls  divinir. 
creatus  os  :  cx  prinioquc  coiuliiionis  honore  inlcllige 
quantum  deheas  Conditori  luo,  duin  laiitum  mox  in 
condilione  dignilatis  privileginiti  pricslilit  tihi  Con- 
dilor  ;elernus ,  ut  tanto  cum  ardeiitius  ainares , 
qnanto  niirabiliorem  te  ab  eo  esse  con;ii!um  intcili- 
gercs. 

CAPLT  m. 

Imaqo  Dei  quomodo  in  liomine. 

Nec  hoc  soUini  ^  quod  consilio  sanctae   Trinilalis 

sic  excellenler  a  Conditorc  condilus  es  ,    sed  etiam 

quod  ad  iniaginem  el  similitiuiinem  suam  ipse  Crca- 


Ccmiitore  n,  ut  quantuni  a  nobis  intclligiiur,  diiga- 
liir;  et  (luantiim  diligitur  seni|icr  in  mciimria  '  qiia 
recipilur,  habcatur.  Ncc  sohim  sufficit  nobis  Deum 
inleHigcrc,  nisi  fiat  in  amore  cjus  vohinias  nostra  : 
imo  nec  hoc  sufucil,  nisi  cuin  memoria  et  voluiiiate 
opus  addntur. 

24  CAPUT  IV. 
Converti  ad  Deum. 
tuo  vero  capiti,  fraier  charissiine,  addatiir  gralia 
spirituahs  scientiir,  qu?c  mentcm  tu;im  ilhiminc!,  et 
ad  vilam  ceternam,  sicut  desidcro  et  oplo,  perducat. 
Tiito  cnim  cordis  mei  alfectu  opto,  Deumque  depie- 
cor,  ut  scmper  ad  anleriora  te  e\tendas>  donec  per- 
vcnias  ad  sublimem  perpelULC  healiludinis  coronam  , 


lor  oiiDiium  te  creavil :  quod  iiiilli  alii  ex  creaturis  ,  B  ^t  ani,^ii  t,,}  nobilitatem,  quam   in  te  op  ime   scio, 

nisi  snli  honiini  concesait.  El  hsc  est  imago  unitalis 

cl  triuitalis  omnipr-tcnlis  Dci,  quam  anima  tua  baljct 

iii  se :  priinum  quia  secundum   Doi  doiium  vivis  ac 

sapis  ' ,  sccundum  quia  ad  imaginein  tui  conditoris 

crealus  cs  :  tor:iuni   licct  unus    tppelleris  homo  <", 

lanicn  tres  babes  a  Patre,  et  Filio,  et  Spirilu  snncto 

concessas  digiiilulcs,  iil  (>st  iiiicllccluai ,  voluniatcm 

ft  menioiiam.  Qiiod  i.!e.ai,licel  aliis  vcrbis,  iuEvan- 

gelio   dcsignalur  ,   dum  dicitur  ,    DiHgcs  Dominnm 

Detim  tnum  ex  tolo  corde  tno,  ct  ex  tota  unima  tua,et 

vxomnibns  viribusluis  {Mattlt.  xxn,  37). In  liis  igilur  ^ 

Iribus  i.uagincm  Con.iitoris  nostii   mirabilitcr   gcrit 


nullis  amicorum  consiliis,  nulla  sa^cularium  ami>i- 
tionc  desideriorum,  ab  amore  Christi  immiilari  pcr- 
mitlas.  Noli  luam  bonitatem  aliorum  malignitale  ob- 
scurare;  sed  ubique  quantum  vales,  amaiiilis  coram 
Deo  el  omni  populo  app.ireas  '.Non  decrit  tibi  gia- 
tia  aiijiivantis  Dei,  si  libi  aderit  volunla.s  admonitio- 
nis  sanctje,  quam  sopius  iii  Scripluris  divinis  meiis 
bonitatis  tuse  alteudit. 

CAPUT  Y. 
Eleemostjnam  et  pia  opera  suadet. 
Eslo,  quaeso  '%  quannis  laicus,  ad  omne  opns  Dei 


iii  sua  natura  nostcr  interior  bomo,  ex  qiiibus  qu.isi  G  promptus,  pius  ad  paupcres  "  et  iiifirinos,   consola- 

VARIANTES  LLCTIONES. 
'   Sic  ed.  Ven.  1551.  .If  PP. /?B.  vivit  ac  sapit  sicuti  ad  im.  sui  Conilitoris  creata  est.     ^  Sic   Ven.  et 
tasil.  t^roben.  an.  1556.  At.  PP.BD.  qii;rrcci|>it ;  et  notant  inmarg.  Mss.  nonnnlli,  quae  proocepit  habcanlur. 

*  PP.  BB.   ciddunt :  Noli  putare  (|uod    is  qiii  hominibus  aliquando  displicel   Deo  per  oiiinia  displiceat. 

*  Busil.  et  Vcnet.  add.  tc.     "  PjP.  lii?.  etf.  me.liocrisad  delinquentes,  ad  Dei  inlirmos  niiscricors. 

NOT.-E. 
Eccles.  lib.  i,  c.  l-i  :  <  Quanlo  molius  alquc  diffusius 


ditVamalur  (Deus),  lanto  diligitur  et  aiiuilur  arden 
lius.  Quod  cum  lil  ,  niliil  aliud  ";tb  hiimano  gencre 
qiiam  certo  el  coiistanli  giadu  iu  optimam  vitain  et 
beatissimam  pcrgitur.  . . .  Nain  quid  crit  aliiid  opti- 
mum  homiuis,  nisi  cui  inb;ierore  esl  bcatissimiiai  ? 
Id  aulcm  cst  sohis  Deus,  cui  hairere  certe  non  v;i- 
lemus,  nisi  dilcitioiie,  amorc,  cbaritate.  n 

a  Consilio  suncta^  Trinitcuis.  Qiii  scripsit  li  rum  de 
Spiritu  el  Anima,  intcr  Opcra  sancti  Aiigusiini  re- 
poni  soblum,  sivc  is  luerit  Ilugo  de  sancto  Victore  , 
ut  vult  Trilbeinius,  scu  qiiidam  Cistercicnsis  mona- 
chiis,  cl  nomuialiin  Alcbcrus,  ut  voluiit  PP.  Beiiedi- 


Animal.c.  :  «  Nccobboc  soluniquidcm,quod  ad  con- 
siliu  n  sanct;e Trinitalis sic exceilenter a Conditore  con- 
ditusest,  sedctiamqiiod  adimagincmet  similitu(!i:iem 
suam  Creator  omnium  eiiin  crcavil,  qiiod  nulli  alleri 
ex  crcaluris  donavit;  qua^  iniago  diiigcnlius  iu  inle- 
rioris  boiuinis  digiiitate  et  nobiiitate  est  considcr  n- 
da.  »  Et  quia  fucile  est  invcnlis  addere ,  ftisc  prose- 
qiiitur  cxponere,  quomo  in  aiimia  iii  siiis  opeialioni- 
bus  ct  poLouiiis  sit  imagoDei  oinii  a  viviiicaii  is,  mo- 
ventis,  guber^.antis  :  deiiide  recidil  in  senius  et 
vcrba  Paulini,  ul  mox  paiebit. 

<;  Tres  liabes  a  Patre,  et  Filio,  et  Spir.  S.  dignita- 
tes,  Scriplor  laudatus  sic  :  a  El  licet  uiiiu.i  sil  aiiiina 


flini,  ccrte  Pauliiio  posterior  fuil ,  quia  non  modo  D  iiauira;,  trcs  taiiien  in  se  b;d)et  vires,  id  es! ,   int;  !lc- 


cap.  37  cilat  Doetbium,  Aiigustino  posicrioicm,  sed 
cliam  boc  et  sequcns  Pauliiii  caput  aiiie  oculos  illum 
habuisso,  duiii  cap.  35  et  30  exararet,  patcliil  scri- 
ptoreni  utruinque  conferenli ;  atijue  adeo  ex  vcr;  is 
ipsis,  quac  subdimus,  consiave  polesi  :  «  Taiita  di- 
giiitas  huiiian;Te  conditionis  esse  dignoscitur,  ut  nou 
solum  jubenlis  scrmone,  sicut  alia  sexdieruin  opera  , 
sed  con  ^ilio  sanct;c  Trinitatis,  ct  opere  divinte  in;ije- 
-slatis  sit  crealus  homo  :  ut  ex  prinue  conditionis  ho- 
nore  intelligcict  quanlum  deb;  rcl  suoconditori,duin 
lantum  m  condilione  mox  cdgnitalis  privilegiuinpric- 
stitit  ciconditor,  et  tanlo  amplius  condiloiein  diiige- 
rct,  quanto  mirabilius  ab  co  se  conditum  intell.ge- 
ret.  »  Quis  mm  videt  hx'C  ab  eodem  fonle  proce- 
dere?  Quod  enim  Paulinus  singulariter  Henrico  di- 
xerat,  bic  scriplor  homini  cuicunque  in  genere  ac- 
commodat. 

^  JSec  koc  fo!uni,(ilc.  .\uctor  libri  de  Spiritii  et 


ctuiii,  voluiitalem,  el  mcmoriam  :  quod  idein  ,  licet 
aliis  veruis,  in  Evaiigeiio  desigiiaiur,  cum  diciair  : 
Diliges  Doiiiinum,  etc.  d  Pe:giibic  cxpoiicre  geiicra- 
lioncm  Filii  ei  processionem  Spiritus  sancli  iii  divi- 
ids  per  iiilellcctuui  el  voluntateiii,quieapplicataninRC 
et  polcntiis  cjus. 

«i  In  his  tribus  divinam  imaginem.  Citalus  .lUctor: 
«  Atque  iii  his  tribus  diviiiam  iiiiaginem  gerit  niira- 
biliier  in  sua  naiuia  noslcr  honio  inieiior,  el(X  his 
quasi  exccllentioribus  aiiim;5i  vir.iius  jui>  imir  cili- 
geie  condilorcm,  ut  in  qiianUim  intoiligitiir,  diligiv 
lur  ;  et  in  (luanUim  diligilur,  scmpor  in  iiieiiioria  [va- 
bealur.  Ncc  sobim  siiiricii  dc  eo  inlcliecliis  ,  n;si  fial 
in  amore  ejas  voluntas.  Imo  ucc  b;cc  diio  sufliciimt , 
nisi  niemoria  adda.ur,  qiio  semper  in  n-enle  inlclli- 
gentis  el  diligenlis  maneat  Dcus.  i  H;cc  mea  senten- 
lia  satis  evincunt  scriptorem  islum,  qiiicunque  tan» 
dcm  fuerit,  a  PauIir»o  plurima  fui&se  liiUiuatym. 


201 


LIDER  EXHORTATiONlS  AD  IlENRiClJM  FOROJUL. 


90-2 


lor  m(prenl!um,conipaUcns  miseiiis  oniniiuii,  largiJS  A  Dcns  dLmpavh  ossa  eorum 
in  eleemosynis,  memorans   evaiigclic;tt    vitiua;    duo      confitsi  sunl,  quoniam  Deus 
minuta  (Luc.Wi,  2),  et  proplictanuiicentem  :  Frange 
esurknd  panem  (uum  {Isa.  iii,  7),  at  caule  '  pr?cvi- 
(Jens    discretionem  eleemosynre,    ita    ut   utrisque, 
danti  sciliccl  et  accipicnti,  solalium  sit. 
CAPUT  VI. 
Consiliariorum  delectus. 
Uaquc  non  solum  de  salute  lua,  venim  etiam  de 
multorum  profectu  et   prospcritate  meditare.   Elige 
lihi  consiliarios  *>  nptimos  '',  Deum  timentcs,  et  veri- 
tatem  amantes.   S.T?pc  enim  adulatores  blanda  facie 
dccipiunl  animas  andientium  se,  et  perpetua  morte 
inlerimunt.  De  lalilnis  enim  dicitPsalmista:  Quoniiim 

'  PP.  BB.  cave.    *  Ven.  bonos.     *  PP 


»  Eliqe  tibi  consiliarios  opdnios 
cni  scribehat ,  dip;nitatem.  De  consiliariorum  vero 
necossitate  audi  Joan.  Antonium  Cfiinpanum  de  ge- 
rcndo  magistratu  :  «  Fingunt  poetai  Jovem,  cumqnid 
gravius  sit  deliberandum,  convocare  reliquos  deos  in 
concioncm,  et  in  ordine  rogare  scnlentlam,  nl  intel- 
bgamusco  magis  consulendos  essc  mortaiibu-;  eos  qui 
rcrum  procdiM'  sunt  expcricntia,  t(uo  sunt  ingenio  he- 
{►etiore  alque  ohtusiore  quam  dii.  »  Qui  antem  con- 
siilendi  sint,  paulo  ante  dixorat :  «  Cuin  ad  moderan- 
dam  rempublicam  fueris  designatus  cl  in  magislratu 
constitutus,  non  rejicias  quorum  sit  opinio  lauda!a  , 
sed  eos  in  consubaiione  masrnarum  rerum,  qua;  in  di- 
scpplationom  vcniant,  admillas,  audias,    attendas.  > 

^  Amici  tibi.  EcclesinsticuSr  cap.  vi,  v.  G.  sic  ha- 
hct :  3fu!ti  pacifici  sinl  tibi,  etconsiliaiius  sit  tibi  v.nus 
de  mille.  Vel,  ut  legit  Valahlus:  Fac  bencrolos  habeas 
multos ;  at  nnum  de  mille  consiliarium.  Qnihus  con- 
cinit  Bcnsira  alpbabeto  2,  lilt.  qimel,  dum  sic  ait : 
Patefac  arcanum  luiim  nni  e  mille  ,  licet .  . .  multt 
fuerint  qui  pacem  tuam  qua^rant.  Hfcc  et  plura  aiia 
hnhes  apud  Cornelium  in  hunc  sanctrc  Scriptura;  lo- 
cum. 

<"  Locus  longe  tulissel,  clc.  Vulgarcs  .^micitias  ab- 
s*"nliam  solvere,  vel  sahom  per  oam  rcfrigescere,  sa- 
tis  notum.  Aristoteles  Moral.  Nicoinach.  lib.  vm, 
cap.  5  :  «  Si  dinturna  ahsontia  fucrit,  amicitii^  quo- 
que  viiletur  oblivionom  inducore,  unde  dicium  esf : 
niullas  ,jam  amicitias  dissolvit  inaffahilitns.  »  Et 
r.laudianus  episl.  v.  \7)%  qu.ie  csl  5  ad  Olybriuin  : 

...  spntio  debililalnr  amnr. 
Properiius,  lih.  iii,  v.  869,  sive  adCynthiam  epig.  i9: 

Oiianlum  ncnl's,  animo  tam  procul  ihitamor. 
Sed  hrec  in  amicilias,  (juas  natura,  non  virtns  con- 
flavit.  Qn.TS  enim  virtule  coalescunt,  absentiam  non 
formidaiU.  Ilinc  Athenjcus  Dipnosoph.  lib.  v,  c.  2  : 
Mto-K-.QcwTTOTKTrjv  Twv  Tvr/pot.u.wM  ,  id  cst  ,  adamnrum 
omnium  inliumanissimum  gg  vccat  illiid  :  Tnlov  wi- 
y.oi  vKt  &VTSC,  ovy  sItIv  (filoi,  id  est ,  Procnl  otnici  de- 
qentes,  non  sunt  amici.  Ideoque  EnnodiusTicinensis, 
lib.  V,  opist.  4,  scribebat  Elisere.  «  Vivit  in  quacun- 
(\'re  terrarum  parle  proximitas .  ...  pcr  discretas 
icgionum  chariUis  damna  non  sentit;  qnando  inler 
(!os  qui  hahitalione  separanlur,  pra^senliai  vice  tene- 
turafTectio.  »  Dolebat  Turpilius,  in  Fra»m.,  v.  ^i, 
se  hac  in  re  ex  aliorum  moribus  a^slimari : 

Nuac  me  ex  aliorum  infreniis  iiidicot  interrapedo 
[(Hiorum  amicitins  ieval. 

Non  hujusmodi  autem  erat  Paulini  amicitia  iii  Ilon- 
rioum. 

'i  Cliaritas,  qua"  deseri  potest,  nnnqvam  vera  fnit. 
Ilic  nobis  liccat  aliqua  longius  iinmorari,  ul  quorum- 
ih\m  vitilitigatorum  criminalionihus  rials.Tlis.  !mpro- 

Pathol.  xrix. 


qni    liominibus  plccent  . 

sprevil  eos  (Psal.  \u,  ('). 
Et  Aposfolus  dicit  :  .Sj  fiominibus  placerem,  Chrisn 
servus  nnn  essem  {Gal.  i,  10).  Unusquisque  amiciis 
ad  fcditicationem  ,  non  ad  dcstructionem  ,  pJacca 
proximo  suo  ,  quia  non  omnis  amicus  consiliarius 
esse  polcrit ,  dicenle  Sciiptura  :  ^  Amici  tibi  sunt 
mulli,  consiliarius  autem  unus  {Eccli.  \i,  6). 

CAPUT  VII. 

Amicitia  vera. 
Licot  cnim  me  mutalionis  locus  ''  longe  «  t,ulis5.'t 
a  vobis  corpore,  sed  nullatenus  charilale  :  quia  cha- 
ritas,  d  quje  dcseri  potert,  nunquam  vera  fuit.  Idco 
inlima   amiciliarum  cbaritaic,  quantum  possumus*, 
VARIANTES  LECTIONES. 
BB  habitus. 
NOTJF.. 
Ilinc  arc;ue  viri,  B  1  ant  onim  h.anc  Paulini  sontentiam,quiaconstat  cb.'i- 


ritatom  vcram  posse  aliqriando  doscri.  Omnis  enini 
qui  peccat  a  charitate  exciiiit,  ipsamque  deserit.  Poo 
catiir  autom,  heu  nimiiim  srepe!  Ufcc  verha  nomino 
Aiiguslini  citantiir  a  Gratiann,  de  pocnit.,  dist.  2,  c. 
diaritas ,  qiii  aiidil  :  «  Non  aiitem  haliet  charitatcns 
q-ii  aliquando  peccaturus  c^t  criminaliter.  »  Quo  < 
falsum  esse  nemo  catholicus  ambigit ,  et  quod  glos^a 
hahet  ibi  .Tqiie  falsum  est.  «  Gratiaitus,  inquii,  prr 
multas  auctoritales  ostendit  qiioi!  charitns  ainitli  no;i 
potest;  quia  si  vidoatur  amilii,  non  fiiit  vera  cb.aii- 
tas.  »  Infia  autem  idcm  Giossalor  rem  oxplicare  co- 
natur  to  quo'  de:eri  potest,  addendo,  id  est  quam  con- 
tingit  deseri  vel  dc  facili  et  to  vrra ,  addeni'o,  id  est 
perseverans,  finalis.  Vel  vern,  ad  viiam  diicens,  id  esl 
ab  benlilndinem  (rternam.  Sed  paoe  Gratir^.ni  et  GIos- 
satoris,  non  crat  locus  hic  aircrenius  pro  vera  chari- 
lale  supeinaturnli ,  qua  dii  imur  et  suir.us  auiioi  Doi 
per  gratiain,  qui  tanlummodo  de  hnmnna  inlelligcn- 
I  dus  est.  Palet  texuim  eonsiderMjiili.  Ait  enim  Pauli- 
nus  ad  comitem  amicnm  :  «  Licet  nie  mutati.oi.is 
lociis  ionge  tulisset  a  vobis  corpore,  scd  niillatonos 
charilate,  quia  charitaS  qu;e  descri  potest,  nunqn.ir;! 
vera  fiiit.  Ideo  intima  amiciliarnm  charitate,  qunn- 
tum  possumiis  Domino  Christo  c^injimgamiir.  »  Vi- 
den  de  qua  loquilur  charitate?  nempe  de  rmicitia' 
amore,  qua  pariiuis  studiis  et  votis,  i;t  .ninici  honi  n 
nn.inimes,  lendant  ad  conjunctiononi  cnin  Chrislo 
Jesu.  Alia  enim  erat  amicitia  qua  nnirontur  Clsri.^Jo. 
ct  luec  supernaturalis  est  charitas;  alia  qiia  sc  mii- 
tiio  foverent  ad  Christi  amiciliam  cbaritatcmque 
promerendani  :  et  luioc  est  naturalishumanaqne  cha- 
ritas,  ct  de  liac  intelligcnclus  ,  quia  dc  h.?c  loqiieha- 
tur,  Paulinns.  Equidem  vcrbum  cliaritas  his  scrupn- 
lum  injccit,  qnam  nomine  charilatis  non  alius  amor 
quam  si^pernaturalis,  quo  Doum  diligiiiuis,  sit  infel- 
ligmidus.  Sed  profiini  quique  scriplores  passim  iisiir- 
pant  non  ad  divinam,  scd  ad  humanam  amicili.-^.ni 
signiricandam.  Levius,  dec.  i,  lih.  x,  cap.  17  :  «  Trn- 
lusque  ardor  militiim  fuit,  et  cliaritate  diicis  et  sr^o 
majoris...  pr.nedrTC,  ut  nno  die...  urhem  capercnt.  Ci- 
cero,  lii).  I  (leFinibus,  «  Benevolentiam  sibi  conci- 
liaiit,  et  quod  nptissimum  est  ad  quiete  vivtndum  , 
charitatom.  »  Quin  ubi  charitatem  refert  idem  Circio 
ad  deos,  illud  ipsum  vcr!ium  et  ad  homincs  iTfoit,  vt 
facit  lib.  de  oratoriis  parlilionib.  :  «  Aut  charilaie 
moventur  homines  nt  deorum,  ut  piUrirc,  iit  paren- 
(um  ;  aut  aniore  ,  iit  fratnim  ,  ut  oonjugum,  ut  lihe- 
roriim,  ut  familiarium.  »  Scd  ha'C  (ut  usuipem  ipsiiis 
Tulli  vcrba ,  lib.  i  (Jc  Oralore)  iiuasi  per  triinsennam 
praHerenntes  strictim  aspeximus.  Igitur  eharitas  ct  de 
liumana  aniicitia  diciti.r.  De  hacctinhoc  scnsn  lccii- 
lum  fuisso  Paulimim  q-ii  atlento  eonsiderol  nomo 
ambiget.  Hnno  sonif^ntiam  havsi!  a-)  lliercnvnicrjui 
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Doniino  Chrislo  coiijiingaimir ,   qiiia   ipse  ail  :  Vos  A  de  corpore  uiiiiin  affcrre  prxsidium;  sed  '  plus  lu- 
amici  mei  estis,  si   fcccrilis  qua'  ego  prwcipio  vohis 
{J 0(111.  XV,  i-i).   El  ilorum   ad  (Jiscipulos  suos  :  Jam 


non  dictjm  vos  scrvos  ;  scd  amicos  meos  {Ibid.  15). 

CAPllT  VIII. 

Amicitin  Dei  et  mandatorum  commendantur  custodin. 

Et  si  prtr.mia  ;Teten!;c  Yit;e  volunuis  promereii,  ii- 
liiis  pr.TCCcpta  totis  viiibus  satagamus  ciislodire.  Pr;xi- 
ccpl:i  namqne  ojiis  nolentibus  »  gravia  sunt,  volenti- 
t'US  lcvia,  sicut  ipse  ail :  Jugum  cuim  mcum  sunve  cst, 
ct  onus  mcum  leve  {Mattli.  xi,  30).  El  iterum  :  Stiper 
fjuem  requicscam ,  jiisi  super  Itumilem  et  quietum  et 
trementem  sermones  meos?  {Isa.  i,xvi ,  2.)  Soecull 
enim  ^  amicilia  aut  lacro,  aut  beneficiis,  aut  diver- 
sis  honoribus  constal :  Salvatoris  aulem  amicilia  in 


gonl  '^  qui  ea  plus  diligunt.  Idco  diligendus  cst  verus 
amicus  noslcr  Dominus  Jesus  Christus,  qui  pncscn- 
lem  felicilalcm  *  et  .icteniam  noliis  trihuet  l.calitiidi- 
ncm.  Nam  Uedemi)lor  noster  idco  dicilur,  quia  nos 
redemit  a  diaboli  captivilatc  :  el  Salvalor,  salvando 
nos  a  poccatis  nostris  :  Adjutor,  adjuvando  nos  in 
opporlunitatilius,  in  tribulatione  :  Protector,  prote- 
gendo  nos  ,  ut  inler  inimicos  nostros  maneamus 
iliuisi  :  susceptor,  susiipieiido  nos  in  ;iclerna  taLcr- 
nacula.  Ideo  charitatem  et  praecopla  ct  amorem  tanii 
amici  nostri  totis  viribus  adimplcamus,  et  nobilila- 
lem  imaginis  illius  in  nobis  servemus.  ^  Rememore- 
mus  semper  quam  inclytus  et  valde  gloriosus  est 
imperator  et  amicus  nosler.  IUe  a  nobis  non  aliud 


se  et  pjoxiinos  diligendo  coiisistit.  Igitur  quotiescun-  B  qmcril  niunus,  nisi  spirilale.  Caveamus  ^  quahlum 


(pie  boiiis  actibus  mandata  Cluisti  facimus,  tolics 
Christi  amici  vocamur.  llle  nos  semper  invital  ad 
amicitiam  suam  ct  diabolus  invidens  quaerit  nos  n.er- 
gcre  in  infernum.  Salvalor  nos  amat,  et  proditor  nos 
odit  :  ideo  non  prsetcrmittamus  Redemptorem ,  ncc 
sequamur  pra^donem.  Chariur  nobis  sit  qui  liberlali 
rcsiituit,  quam  qui  nos  captivavit,  et  servituli  subdi- 
(lit.  Semper  ante  oculos  cordis  pone,  quod  non  ami- 
corum  lurba,  nec  familia^  mullitudo,  non  auri  argtMi- 
lique  congestio,  non  gcmmarum  lapilii  fulgentes,  non 
vindemiarum  nberlas ,  non  dcnsilas  scgetum ,  non 


possamus,  ne  aliquid  in  nobis  *  inveniai,  quod  ocu- 
los  ejus  offendat.  Et  si  forsitan,  \it  solel  humanai  fra- 
gilitalis  conditio,  aliqu:ini  negligentiae  maculam  ma- 
lignus  spirilus  in  nobis  "  infigat,  cilius  per  confessio- 
ncm  el  pcenitentiam  fontemque  '^  lacrymarum  ablucre 
eam  omni  studio  festinemus,  ne  diu  sine  amici  nosfri 
maiieamus  amplexa,  quia  paralior  est  nos  reciperc" 
quam  perJerc,  tanlum  si  non  tardemus  *  de  die  in 
diera  reverli  ad  illum.  Ilaic  enim  f  duo  mala  omni- 
potens  Deus  odii  in  oinnibus  hominibus,  id  est,  ne- 
gligcntiam   reverlcndi  ,    et    desperalionem   salulis. 


jucunditas  extciisa  pratorum  possunt  animoe'^  exeunti  C  Tantum  hxc  absint  a  cogilationibus  procul  nostris  : 

YARIANTES  LEGTIONES. 
'  Bened.;  at  Yenet.  sedpotius  lugent  qui  ea  diligunt.    *  Bened.;  at  Venet.  felicitatem  nobis  et  aeternse  vit;s 
t!'ib.  beat.     ^  Bcned.;  at  Venet.  et  reinemorenmr.     *  Sic  Ven.  et  npud  Bened.  deest,  in  nobis.     *  Sic  Bencd.; 
t:t  Ven.  infigit.    ^  Bcned.  in  murg.  Mss.  non  liabent,  fontemque.     ''Bencd.  in  mary.  Mss.  nobis.     *  Sic  Ven.; 
cl  Bened.  tardamus. 

NOT^. 

opist.  49,  RufTino  scriijens,  de  sua  cum  Bonoso  ami-  «  Animce  exeunti  de  corpore.  Lti  dicobant  ilPi,  quo- 

•itia  sic  concludit  :  «  Charitas  non  potest  comparari.      rum  voces  habes  Sap.  v,  8  :  Quid  iiobis  profuit  su 


Dileclio  prctium  non  habet.  Amicilia,  quac  desinere 
potest,  vera  nunquam  fuit.  Vale  in  Christo.  »  Vides 
iv.c  a  Hieronymo  charitatem  pio  amicilia  usurpari, 
oimidemque  prorsus  csse.  Ipsi  enim  idem  Hieronymi 
ac  Paulini  senlcntiain,  si  Paulini  charitaii  Hieronymi 
umiciliam  subsiituas.  Alcuinus  quoque  scribens  Pau- 
lino  nostro,  opist.  113,  sic  incipit :  «  Absentia  corpo- 
ris  non  oportel  dilcctionem  dividere ,  quia  amicitia 
(jUM  deseri  poiest,  nunquam  vera  fuit.  »  Hnnc  scn- 
tontiam  ct  Paulinum  et  Alcuinum  ab  Hieronymo  di- 
(iicisse  non  dubito,qui  utroque  prior  eain  fuiteffatus. 

a  Nolentibus  cjravia,  volentibus  levia  sunt.  Idem  cst 
ac  si  dicoret  amaulibus  ct  non  amanlibus.  Unde  Hie- 
ronymus  opist.  22  anle  (in.  :  «  Nihil  amantibus  durum 
c6t,  nullus  diflicilis  cupicnti  labor  est...  Amemus  ot 
nos  Christum,  ejusque  semper  quaeramusamplexus,  ct 
facile  videbitur  omne dilficile  :  brevia  putabimusuni ••  jj 
vorsa  qux'  longa  sunt.  n  Et  Augusliiius  utrum^iuc 
r.mgens  Trac.  48,  n.  1,  in  Joan.  i  Nos!is  quoniam 
qui  amat,  non  laboral.  Oinnis  cnim  labor  uon  ainan- 
libus  gravis  est.  j 

b  Sa^culi  amicitia  aut  lucro ,  etc.  Nihil  hoc  verius 
cl  probatius.  Hujusmodi  amici  vocantur  in  Scriptura 
&ocn  mensce  {Eccli.  vi,  12),  el  qui  «  amico  causa  lan- 
lummodo  ventiis  condolenl,  »  iil  ait  iaein  Siracides, 
cap.  3,7,  V.  5,  11,  sunt,  de  qai!;us  Cioero  in  L:t'lio, 
•  amicos  tanquam  peoudes,  (^os  polissinunn  diligunt, 
ex  quibns  sperant  se  maximum  fructum  esse  caplu- 
vos.  i  Ilinc  tritum  illud  Ovidianum  de  ponto  lib.  ii , 
v.  202,  seu  eleg.  iii,  8  : 

Vulgus  aiiii  ilius  ulililale  probat. 


perbia,  aut  diviiiarum  jaclatilia  quid  contulit  nobis? 
Estque  illud  Psalmi  xlviii,  18  :  Cum  interierit ,  non 
sumet  omnia ,  ncque  desceudet  cum  eo  gloria  ejus. 
Scite  Gregorius  ,  lib.  v,  cap.  n  ,  in  I  Rcg.  cap.  xii : 
«  Repente  quidem  alta  sacculi  oorriuint,  pulchra  trans- 
cunt,  k«ta  el  prospera  evanescunt.Nam  cum  stare  in 
hisfloribus  suis  mundus  blandions  cernitur,  repen- 
lina  fortuna  turbatui ;  aui  festina  et  omnia  detur- 
bante  morle  concluditur.  » 

d  Plns  luqent  qui  ea  plus  diligunt.  Greg.  lib.  i,  Mo- 
ral.  c.  4. :  j  Numiuan)  sine  dolore  amiltitur,  nisi  quod 
sine  amore  possideiur.  j  Et  Auguslimis  de  Ser.  Da. 
in  mont.  lib.  i,  cap.  3  :  «  Non  relinquitur  sine  doloro, 
quoJ  eum  deleclalione  retinelur.  » 

e  Cdvenmus  quanium  possutnus  ,  clc.  Ex  Caisario 
scr.  52,  in  Appen.  T.  v,  S.  Augustini  sor.  229: 
«  Quantum  possumus  cum  ipsius  a(ijutorio  lahore- 
nuis;  ne  Doininus  noster  in  templo  suo,  hoc  cst  in 
noi  is  ipsis  inveniat,  qiiod  oculos  suae  majesiatis  of- 
fcnihit.  II 

f  Uivc  euim  duo  mala,  etc,  id  est  diialio  poeniicn- 
ti;«  ex  uimia,  desperalio  ex  nulla  spc.  Augustinus, 
Trac.  35  in  Joan.  n.  8  :  «  Ex  uiroque  homincs  pori- 
clitaiitur,  el  sperando  et  desperando  contrariis  rebus 
contrariis  affectibus...  Quid  ergo  ail  Dominus  pori- 
clitanlibus  utroquemorlo?  Illis  qui  spepericlitanlui-, 
haecdicit  :  Ne  tardes  converti  ad  Dominum,  neque  dij'- 
fcras  de  die  in  diem,  subito  enim  vetiicl  ira  illius,  et  iti 
tempore  vindicta'  dispcrdet  te.  lliis  qui  (jesperatione 
periclitantur  (juid  dicil?  In  quacnnque  die  iniquus 
conversus  fueril,  omties  iniquitates  ejus  oblivisear.  > 
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©l  i!le  lunc  animis  prope  erii  uostiis.  Ne,  quaeso,  de  A  necessarium  demandel ",  sed  quae  ad  salutcm  et  glo- 


terrena  felicilale  gloriantes  conlidamus;  sed  gratias 
agamus  ei,  qui  dum  homines  esse  voluit  ralionales, 
non  superliia ,  scd  humililate  gg  proscqui  se  roga- 
vit.  Quce,  rogo,  major  a  esse  nobis  gloria  poierit,  vel 
sublimior  honor,  quam  ejus  imperatoris  esse  amicos, 
qui  super  omnes  imperalores  est?  Et  quanto  itle  su- 
blimior  est  in  omnipoleiilia  '  et  virtute ,  tanto  nos 
mnjoris  debemus  esse  diligenliae  in  juslitia  et  sancti- 
tate  et  humililatc  et  oliservatione  '  mandatorum 
iilius. 

CAPUT  IX. 

Snnctilas  in  qao  sila  sit;  leclionis  Scriptnrarum  com- 
viendatio. 


riam  nobis  prodesse  *  passint,  innolescat. 

CAPUT  X. 

Dens  sit  possessiu  nostra. 
[Ex  Julian.  Pomerii  vel  Prosperi  de  Contemplat.  vita 
lib.  XI,  c.  16.)Proinde  ^  si  aliquid  in  hoc  sseculo  possi- 
deredeleclamur,  Deumquipossidet  omnia,expedita' 
mentepossideamus,etineohabeamusqua!cunquefeli- 
cilerel  sancte  desideramus.  Sed  quoniam  ncmopossi- 
del  Dewm,  nisi  qui  possidetur  ab  eo,  simus  nos  ipsi  facli 
Dei  possessio,  el  eliicietur  nolis  possessio  Deus  *.  Et 
quid  potcst  esse  in  mundo  fclicius,  quam  cui  efiici- 
tur  suus  imperator  et  redemplor  census,  et  hajreditas 
dignatur  esse  ipsa  divinilas?  Omnes  cnim  ex  illo  fru- 


clus  percipimus  :  in  illo  ^7  ^^  ^c  illo  semper  vivi- 
Sanclitas  vero  in  justitiai  operibus  constat.  Justi-  B  mus.  Quid  ,  rogo  ,  homini  sutlicit ,  cui  ipse  conditor 


lia  vero  duobus  modis  adimplelur,  ut  quoe  prohibita 
sunt  ab  eo  non  faciamus,  et  quoe  jussa  sunt  ab  eo  fa- 
ciamus,  juxta  Prophctam  :  Diverte  a  malo,  ct  fac 
bonum  {Psal.  xxxui,  15).  Omnis  enim  sanctorum  li- 
hrorum  serics  ad  nostram  dootrinam  ^  scripia  cst : 
f  1  hoc  maxime  nostris  auribus  intonat,  et  iterum  at- 
quc  ilerum  replicat,  quid  sit  homiiii  cavendum ,  vel 
quid  sequendum.  In  quibus  libris  tua  dignilas  <^  opli- 
nie  exercerc  '  se  novit;  quia  per  iilos  nolis  loquilur 
ipse  Deus  et  Dominus  nosler,  et  pioe  volunlatis  nobis 
(lemonstral  affectum.  Recognoscamus  et  recogitemus 
quali  honore  noi  is  illius  legatio  sit  accipienda.Quid  ^ 
si  a  rege  legatio  aut  indiculus  '^  ad  nosveniret,  num- 
quid  non  mox  aliis  curis  postposilis  prompta  volun- 


non  sufTicit?  Quid  ullra  quierit ,  cui  omne  gaudium 
ct  omnia  suus  Redemplor  esse  debel  ? 

CAPET  XI. 

Gaudium  mundi. 
(Ex  eod.  lib.  Juliani,  c.  13.)  Ileu  quam  subtiiiler 
nos  ille  anliquus  hostis  decipicndo  fallit,  eamque ' 
caicitatem  ante  oculos  mentis  nostrse  '"  obducit,  ne 
disccrncre  valeamus  gaudia  "  hujussoeculi  et  gaudia 
rcgis  oeterni !  Nam  gaudere  '^  quidem  bonum  est  ; 
sed  qui  gaudet,  si  non  inde  gaudeal  unde  del»el, 
non  potest  bonum  esse  quod  gaudet.  Gaudei  miles 
lerrenus  "  acquisisse  honorcs  hujus  sa^culi  periluros. 
vestes  pulchras,  et  speciosas  armillas  brachio  cir- 
cumdatas,  coronam  capili  impositam  :   et  lale  gau- 


lale  et  cum  omni  devctione  lilleras  acciperemus,  el  C.  dium  non  est  aelernum,  sed  periturum.  Gaudet  el 


lcgentes  implere  sa(ageremus?  ei  certe  de  ccelo  Rex 
i-cgum  et  Dominus  doniinanlium,  imo  et  Redemplor 
nostcr  piT  propbelas  ct  aposlolos  dignatus  est  no!;is 
dirigere  litleras  suas :  non  ul  ali(iuod  servilium  silji 


raptor,  cum  desiderata  rapucrit.  Gaudet  ebriosus. 
cum  occasionem  polationis  invenerit.  Gaudet  adul- 
ter,  cum  ad  delectationem  corporis  fruendi  merelricis 
pervenerit.  Gaudet  perjurus'*,  si  hujus  saeculi  facul- 


VARIANTES  LECTIONES 

'  8ic  Ven.  at  Bened.  omnipotentia;  in  virlute.  ^  Sic  Bened.;  at  Ven.  observantia.  '  Sic  Bened. ;  at 
Ven.  exerceri  solet.  *  Sic  Bened.;  at  Ven.  Qnid  si  legatio  a  rege  aut  a  judicibus.  ^  Sic  Bcned  ;  at  Ven. 
demandetur.  ^  Bened.  in  margin.  Ms.  Colb.,  scil  '  TfH.  expedilur  mente  possid.  «  Z/twd.  nohis  Deus 
possessor.  ^  Sic  Ven. ;  at  Bened.  eln  cxcUnle  anteocui.  ^'^  Sic  Bened.;  at  V<'«.  adducit.  "  Ven.  gau- 
ditun.     '*  Ven-sl.  si(piiJein.     '^  Bened.  noii  liabent  acquisisse.     '*  Ven.  male,  periturus. 


NOT^ 


a  QH(t'  (jloria  major,  etc.  Non  absimile  illud  quod 
inConfess.  li.').  viii,  c.  0,  narral  Augusliiuis  de  aulico 
converso  dicente  :  «  Major  ne  esse  poteiitspes  uoslra 
in  palalio,  quamul  amici  imperatoris  siinus?  Amicus 
autem  Dei  si  voluero,  ecce  nunc  fio.  » 

b  Ad  uoslram  doctrinam  scripta  ex  iilo  Apostoli 
Roman.  xv,  4  :  Qua'cunque  scripta  sunt,  ud  nuslrum 
(loctrinam  scripta  sunt. 

c  Tuadignitus.  Du  Cangcin  Glossar. :  <  Dignitas  ti- 
lulus  honorarius  ([uo  compcUantur  reges  (quid  ni  et 
principes?)  Yide  Beslium  in  comitibusPiclav.,  p.257, 
el  Casau'  onum  ad  Pollionem,  p.  A6c>.  I.  Edit.  n  liinc 
cliam  coUige  Ilenrici  noslrl  insigncin  conditioncm. 

^  Aut  indicidus.  Hanc  puto  leclionem  genuinam. 
Legationes  enim  a  regibns  et  principibiis,  non  a  li- 
lium  judiciLus  mitti  solent,  ut  legit  Yencta  el  Frobe- 
niana  edilio  ajudicibus.  Incliculus  aiitem  (qui  est  epi- 
slola  quandoque,  qiiandoquejussio  principis  non  nisi 
sigillo,  quo  caret,  dilferens  a  pra^ccpto ,  cui  solet 
apponi,  ul  vull,  Bignonius  in  notts  ad  cap.  G,  li!).  i 
roiinul.  l\Iercul!i)  tiari  ct  a  regi!;ns  solel.  i  Kl  iii  !i- 


culi  nominenil  frequentius  aevo  illo. » Ibi  Bignonius. 
<^  Proinde  si  aliquid,  etc.  Legisse  Paiilinum  libros 
D  De  conteinplativa  vita  cvincitur  ex  pluribus  insertis 
ab  hoc  cap.  10  usque  ad  20  qua;  lib.  ii  et  iii  scripsii 
non  Prosper,  ut  vulgo  perperam  creditur,  sed  Julia- 
iius  Poiiierius,  cujiis  rei  testem  habemus  Isidorum 
Hispalensem  lib.  De  viris  illustribus,  qui  de  Juliano 
ait «  :  Edidit  eliain  tres  libros  dc  fulunc  viloe  con- 
templatione.  1)  Et  Julianum,  non  Piosperum^auctorem 
illorum  statuunt  severiores  criiici  i)u  Pinius,  el  G. 
Cave.  In  bis  tainen  Paulinus  sic  caute  procedit  cl 
prudenter  miscendo  propria  alienis,  ut  plagiarii  no- 
lam  cum  non  incurrisse,  sed  potius  Uctus  alienos  ita 
sibi  adoplassc,  ut  proprii  vidcrenlur,  legenli  et  con- 
ferenli  peisj)icuum  sit.  Quis  cniiu  vitio  verleril  lol 
sanclis  Palribus,  qui  superiorum  temporum  Patrum 
selcctas  sciitenlias,  ceu  exquisita  llorum  manipula, 
ad  ornatnm  simul  et  pondus  scriptis  suis  addendum, 
tam  belle  et  apte  muiuati  siint?  Producere  collatione.s 
siipersedemiis,  ne  diftum  dicamus,  monuisse  l^uUuin; 
modo  lectorem  suiricere  crcdenles. 
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talos  jurando  acquisioril.  Gaiulel  iraciinilus,  si  iraiu  A  «'iise  debemus,  sicut  sar.ctiis  Joanacs  aposlolus  dicit. 


siiani  perfcceril.  Et  multa  alia,  quai  inons  bonilntis 
tuof,  frater  cbarissiine,  comprehondere  poteril.  Kt 
cuin  sit  gaudere  bonum  :  de  his  atque  hnjnsmodi 
tamen  gaudere  grande  malum  cst,  et  perducens  '  ad 
inorlem  peccati  '.  Nec  ulkim  quodlibet  scehis  coram 
Deo  tam  abominabile  fit,  quam  pneterila  peccata 
iinicuique  noslrum  reminiscendo  gaudere  el  '  inde 
exsullare,  atque  in  eis  ''  seniper  jacere.  IIkc  sunt 
qux  superius  dixinius,  unde  nos  gauJere  vult  mun- 
dus  ut  pereamus  cum  amatoribus  hujus  mundi.  Hoec 
cnim  gautiia  vcUU  vencna  diaholi  rcpudiarc  debemus, 
quia  non  sohim  corpora,  sedet  aniinamperpetuaUter 
necare  festinant. 

CAPUT  XII. 
Gaudium,  arma  et  divitiiv  spiritus 
(Excerptum  ex  cap.  eod.  iib.  ejusd.)  Quaeso,  frater 
mi,  quKSO,  has  diaboU  sagittas  ad  petram  quae  Chri- 
slus  esl  aUidens  (/  Cor.  x,  4),  sume  scutum  lidei 
{Ephes.  VI,  16),  in  quo  possis  omnia  teia  ignea  dia- 
boli  exstinguere  :  el  gaudeamus  de  bonis  *  Domini, 
de  conscienlia  pura,  de  confessione  vera,et  de  poe- 
niteniia  digna,  de  luctu  et  vera  trislitia,  quue  noii 
secundum  s  icuUim  ®  mortem,  sed  secundum  Deum 
sahitein  operatur  «tcrnam  (/  Cor.  vii,  10).  Eam 
vero,  quai  secundum  hoc  sa^cuhim  est,  tristitiam 
itrmitcr  Apostolus  prohibet  dicens  :  I^otite  contrt- 
stare  Spiritum  sanctum  Dei,  in  quo  signati  estis  in 
die  redempiionis.  Sed  omnis  amariludo  et  ira  et  in- 
(fi:jnntio  et  clamor  el  blnsphemia  tollntur  a  vobis  cum 


quomodo  ille  ambiilavit,  ita  et  nos  spiiitaUter  ambu- 
leinus.  Quid  ost  ambuiare  sicut  Cbristus  ambuhivif, 
nisi  conloinncrc  vanitatem  el  folicitatcm  bujus  28 
s;ecuU,  et  non  liniere  adversa  pro  nomine  iUius  pati? 
Speremusquse  promisit,  et  sequamur  quo  ipse  pr.^- 
cossit.  Non  nos  uUo  modo  ab  amore  Cbrisli  separet 
hujus  3X'culi  niiserabilis  dulcedo;  iieque  excusalio 
uxoris  aut  liUorum  gralia  *  scilicct,  nec  multa  auri 
argcntique  congestio ,  '  possessionum  dolectatio , 
(hiin  terribirtcr  contestatur  nobis  sanctus  Joanncs 
aposlohis  diccns  :  Nolite  diligere  mundum,  neque  ea 
qua  in  mundo  sunt :  quia  omne  quod  in  mundo  est, 
concupiscentia  carnis  est,  et  coticupisccnlia  oculontm, 
et  ambitio  saculi  (/  Jonn.  ii,  13  el  16  ex  cap.  19 
B  ejus  lib.).  Hxc  sunl,  qua;  ex  paradiso  dciiciarum  in 
hoc  miserabile  exsilium  Adam  et  Evam  projecerunt. 
Quia  nisi  diiectio  Dei  ab  eis  defi^cisset ,  nunquam 
diligeie  coepisscnt  male  suadentis  serpentis  consi- 
liuni,  iino  nec  credidissent.  Et  concupiscentia  oculo- 
ruin,'quod  sihi  aperiri  oculos  cupierunt.  Et  amlilio 
ssecuU,  quod  se  lieri  posse  quod  Deus  cst,  crcdido- 
runt.  Et  ideo  volens  nos  omnes  apostohis  ab  his 
iriinis  generibus  mortis  cavere,  dixit  :  Omne  quod 
in  mundo  est,  concupisccntia  carnis  est,  et  concirfii- 
scenlia  oculorum,  et  ambilio  swculi. 

CAPLT  XIV. 

Quibus  gradibus  in  pecculum  primi  parenles  lupsi  slnt. 

[Ex  eod.  cap.  19,  lib.  n  Pomerii.)  El  ut  facilius, 

fraler  mi,   bonilas  tua  inteUigat,  si  placet,  qualiter 


^)mm  malitia :  et  estote  invicem  benigni,  misericordes,  ''  iUi  primi  homines,  Adam  scilicet  et  Eva,  conimiso- 


donantes  invicem,  sicut  el  Deus  in  Christo  donuvit  vo- 
tis  [Ephes.  IV,  31  scqq.).  El  quantum  possumus  so- 
Icrli  sludio  niores  nostros  corrigamus,  cl  virtutes 
omnium  bonorum  acquirere  festinemus,  qualenus 
pielatem  Dei  ei  misericordiam  in  lempore  opportuno 
consequi  valeamus,  et  de  promissione  futuri  illius 
regai  incffabiliter  gaudeanius.  Hac  sunt  arma  quie 
nos  contra  impetum  diaboli  armant  et  Deo  commen- 
dant.  Ilsec  sunt  arma  quae  amioos  nostros  conforlant, 
muniunt  atque  nobilitaut.  IIxc  arma  nobiscum  sunt, 
rt  intra  nos,  Deo  donantc,  sunt  '.  Ikie  sunt  vene 
divitise  nostrse.  Nam  pudicitia  pudicos  nos  facit,  ct 
juslilia  justos,  et  pietas  pios,  et  humilitas  humiles, 
et  mansuetudo  mansuetos,  et  innocentia  innocentos, 
cl  simplicitas  simplices,  et  puritas  puros,  ot  pruden- 
lia  pnidentes,  et  temperantia  temperantes,  et  chari- 
tas  Deo  et  hominibus  nos  facit  charos.  H?ec  omnia 
buna  a  Deo,  et  a  bono  Deo  creata  sunt. 

Ci\PUT  XIII. 

Mundi  contemptus  et  concupiscentiarum 
{Ex  Pomerii  lib.   ii,  de  contemplat.  vita,c.  21.  ex 
Jcan.  II,  6.)  Et  ideo  si  in  illo  esse  volumus,  quod 


runt  lam  grando  peccatum,  pandam,  qualenus  gratia 
Domini  nostri  Jesu  Chrisli  le  ab  hoc  semper  cavcro 
concedal  :  quia  in  illis  duobus  originaliter  totmn 
damnatum  est  genus  humanum.  lUi  enim  non  e;Io- 
lent  de  Ugno  prohibito,  nisi  concupisccrent  " ;  nec 
concupiscerent  nisi  lentati  :  ncc  lentarentur,  nisi 
dcserti  '*  :  nec  desererentur  a  Deo,nisi  ipsi  prius  dc- 
seruissent  Deum  :  nec  illi  Deum  dcsereront,  nisi  su- 
perbirent,  et  similitudinem  Dei  ad  quam  facli  erant, 
daranabiliter  neglexissent.  Pro  quo  morbida  eorum 
corpora  contraxerunt  mortem,  et  juxta  sentcntiam 
Domini  eo  die  credunlur  inortui,  quo  in  eis  poena- 
litor  facta  est  necessitas  moriendi. 

CAPUT  XV. 

Adam  vel  Chrislum  imilari  quid  sit. 
(Ex  lib.  II  Pomerii,  c.  20.)  Hsec  paulo  antc  dixi- 
mus  de  primis  hominibus,  ut  lapsum  et  damnationis 
eorum  evadere  possimus  exempluin  sive  supplicium  : 
quia  quamvis  ex  Adani  simus  carnaliter  nali ,  noii 
ipsum  tamen  debemus  imitari,  sed  Christum  Domi- 
num  nostrum,  in  quo  reuati  sumus  pcr  baptismum 
el  vivinius.  Quid  est  imitari  Adam,  nisi  carnaHbus 


VARIANTES  LECTIONES. 


*  Ven.  arfrfit,usquead  mor.  *  Sic  Yen.  quod  est  piamus ;  ai  Benea. ,pecxMtum,  aaduntque  in  marg.:  Refertiir 
peccatum  ad  verbumesl,  non  ad  perducens.  ^  Sic  Isa.,at  Bened.,  iiideet.  *  Bencd.  udd.  in  marg.  ex  ms,, 
in  ea.  '  Yen.  non  habet,  Domini.  *  in  Ven.  deest,  sxciihim.  "^  in  Ven.  deest,  sunt.  "  Ven.  ^ratia,  seii  nec. 
'  Sic  Ven.;  at  Bened.,  auri  arg.  possession.  delecl.     V"  Sic  Ven.;  at  Dened.  et  ipse  Pomemts  l.  c.  concu- 


pisseni  ulrobique.     "  Pomerius,  desererenti. 
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cencupiscentiis  ac  desideriis  morle  nos  perpelua  oc-  \  bus  nostris  credainus,  nec  discordes  sinius  ",  sed 


cidi?  Et  quid  est  imitari  Cliristum,  nisi  carnales  ' 
concupiscontias  ac  desideria  in  nobis  niortificare,  et 
cuni  ipso  qui  nos  pretio  sui  sanguinis  redcniit,  feli- 
citer  regnare?  Et  si  quando  in  Adam  fuimus,  omnes 
in  ipso  *  cecidimus  ;  ila  quia  ^  jam  in  Christo  esse 
cfppimus,  omnes  cum  illo  spiritaliter  rcsurgaraus. 
El  ul  totum  dicam,  Adam  nobis  abslulit  paradisum, 
ctChristus  donavit  regna  coelorum,  el  corpus  suum 
pro  nobis  peccatoribus  tradidit.  Christus  enim  mor- 
luns  est  *  peccato,  no:i  suo,  sed  nostro.  Unusquisque 
autem  nostrum  non  '  omnium  peccato  morilur,  sed 
iino. 

CAPUT  XYI. 
Quid  sit  mori  peccato  ct  mundo. 


magis  eos  quos  valemus,  ad  concordiam  inovocemus, 
quia  secundum  Evangelium,  Beati  pedes  qui  ad  pa- 
cem  currunt  {Forte  ex  Matlli.  v,  9,  vel  Rom.  x,  15, 
{ex  Isa.  Lii,  7.) 

CAPUT  XVII 
Quid  sit  sccundum  carnem  vivere. 
{Ex  lib.  III  Pomerii,  cap.  i).  Nec  simus  carnales, 
id  est,  carnaliter  in  hoc  sxculo  viventes,  quia  Apo- 
slolus  dicit :  Si  secundnm  carnem  vixeritis,  viorie- 
mini  {Rom.  viii ,  13).  Igitur  iile  secundum  carneni 
vivit,  qui  secundum  seipsnm  vivil :  quia  ipse  homo 
est,  ct  vivit,  et  secundum  scipsum  vivit,  id  est,  per- 
git  quo  vult,  dormit  quando  vull,  loquilur  quu;  vull, 
et  '^  cui  vult,  et  ubi  vult ;  manducat  el  bihil  quando 


Qiiid  est  peccato  mori,  nisi  opera  maligna  in  nobis  B  ^"1^  «l  quantum  vult;  ridet  et  "  jocatur  turpitcr  in 


damnure,  el  hoc  miserabile  siieculum  fugere?  Ut  sicut 
hoino  mortuus  in  sopulcro  carne  ^  nuUi  delrahit, 
nemini  violcntns  existit,  nemineni  calumniatur,  ne- 
iiiinem  opprimit,  non  invidet  bonis,  non  insultat  ma- 
iis,  non  luxurise  carnis  servit,  non  bibendo  magis  ac 
magis  in  se  sitim  accendit,  non  odiorum  flamma  in- 
ardescit,  rion  potenlibus  ac  divitibus  hujus  s^eculi  ^ 
adulalur,  non  inquieta  curiositate  raptalur,  non 
tMrbac  ^  raaximce  sibi  astantis  curam  gerit,  non  auro 
argenloque  sive  pallio  '  circumdatus  dislenditur, 
non  salutationibus  potentuin  nec  parentum  dolecta- 
lur,  non  se  injuriis  fatigat,  non  eum  superbia  inflat, 
non  ambitio  hnjus  sa^culi  necat,  non  vana  gloria 
turpiter  jactat,  non  aurum  sive  armillce  alque  om- 
nes  hujus  saeculi  falsoe  divitise  inflammant,  non  ra- 
bies  insani  furoris  exagitat,  non  equorum  crassiludo 
amorque  invitat,  non  pulcherrima  species  femina- 
rum  avidum  reddi»,  non  histrionum  miserabilium 
verba  in  risum  excitant,  non  conlentiones  hujus 
seculi  perlurbant,  non  audacia  extoHit,  non  gaudia 
liujus  sajculi  delectant,  non  iracundum  aniraositas, 
n.)n  suspiciosum  perversitas,  non  verbosum  vanilas, 
Mon  '"  risorem  malignitas,  non  mobilem  instabilem- 
que  eumhujus  soeculiversatilis  amor"facit.  g^IIsec 
el  alia  hujusmodi  enumerando  protelavf,  ut  intelligat 
dulcissima  fraternitas  tua,  quatenus  homo  carne  '* 
mortuus  nec  facere  potcst  ista  qu?c  dixi,  nec  pali. 
Et  ut  bis  talibus  non  lorpeamus  '\  sed  studeainus 


ter  quos  vult  et  quando  vull.  Poslremo  quidquid  na- 
ri!)us  suave  cst,  quaorit;  quidquid  taclu  blandum, 
quidquid  oculis  delectabile,  quidquid  corpori  suo 
J!!Oundum ,  exercet  ac  sequitur  qualilcr  vult  et 
quando  vult,  quia  omnia  licita  ct  illicita  carnaliler 
vult,  Deleclatur  in  vestimenlis  pulcherrimis  el  equi- 
libus  et  armis  sicutvult  et  quando  vult :  et  sic  non 
secundum  Deum,  sed  carnaliter  vivit  el  delectatur, 
ct  omnia  desideria  carnis  suce  perficit  siciU  vult  et 
quando  vult. 

CAPUT  XVIII. 

Vitiorum  remedia. 
{Ex  eod.  lib.  iii,  cap.  3).  Quapropter,  charissime 
in  Cbrislo  frater,  deprecanda  nobis  est  divina  cle- 
C  mentia,  ut  desideria  carnalia  deleclatio  spirilualis 
imminuat,  et  pietas  in  nobis  crudclitalis  iram  re- 
stringat  "*,  et  malignitatem  patienlia  coerceat,  ci 
libijinenvpudicitia  vincat,  et  animositatem  tranquil- 
litas  tolerel,  scurrilitatera  et  verbosilatem  tacilurui- 
tas  moderala  compescat,  curiositali  studium  spiri- 
tale  in  vigiliis  et  orationibus  et  eleemosynis  "  siicce- 
dat,  ebrielatem  sobrietas  domet,  ir.-c  ct  furori  nian- 
suetudo  dominetur,  levitatem  maturitas  regat,  luxu- 
riam  vera  castitas  excludat,  mundi  cupiditatem  Doi 
et  proximi  cbaritas  rofrenet,  jactantiam  et  super- 
biara  conculcet  profunda  humiiitas  :  quia  bumilitas 
homines  sanctis  angelis  similes  facil,  et  superbia  ex 
angolis  daemones  fecit. 

CAPUT  XIX. 


(itiantum  possumus  cum  Dei  adiulorio  cornora  nostra  r»  n       .  //         •  /  •  j-  t   i-     .     ■    . 

.  ..  ^  .  ...  ^  V  Pcccatum  nullian  sme  superbia,  qtia^  diaboli  e»t,  sicnt 


cum  vitiis  etconcupiscenliis  morlificare  {Gal.  v,  24). 
et  induamur  novuin  hominem,  qui  secundum  Deum 
creatus  est  in  jusiilia  et  sanciitate  ''  veritatis  {Epli. 
IV,  24).  Noc  hum:inislaudibus  delectemur,  nec  detra- 
ctoribus  libenter  aurcm  priubeamus,  nec  adulatori- 


liumilitas   Christi. 

{Ex  eod.  iib.  iii,  cap.  2.)  Et  ut  evidentcr  ostcn- 

damus,  ipsa  esl  poccatorum  omnium  initium,  finis, 

ot  causa,  qiiia  non  solum  peccatum  ost  ipsa  super- 

bia,  sed  etiam  nuUuin  peccatura  potuit,  aul  potest,. 

VARIANTES  LECTIONES. 

'  Sic  Ven. ;  at  Bencd.,  carnalibus  conciipiscenliis  ac  desidcriis  in  nobis  moitificari.  '  Vcn.,  \n  illo.  '  /»i 
Ven.  deest,  qiiia.  ^*  Ita  JuHan.  l.  c. ;  caleri,  pro  peccato.  "  Ven.  cdit.  pro.  *  i/j  Ven.  dccst,  carno.  "^  Bened. 
nolant  in  marq.  qnod  addunl  ediii,  ut  inulli  nostris  lemporib.  laciiint.  *  S/c  Ven.;  at  Rcned.,  non  turbam 
niaximam  sibi  adslnntem  c.  9.  ^  Sic  Ven.;  at  Bened.,  pallis,  el  notant  in  marg.  mss.  molioros  pallia.  '*  Ita 
Bened.  et  Ven.,  at  Pomcrio  est  intex.  injuriosum ,  iy?  inarf/.  irrisorom.  "  Bened.  in  marq.  mss.  dosideratur 
fncit.  ^^  Bened.  in  marg.  fiotant  mss.  Colbert.  mortalis.  ^^  Sic  Bened.;  at  Ven.  torqiioamiir.  '*  Ven.  \(- 
rilate  sanctilal.  "  Bened.  in  marg.  editi  addunl  :  cum  siibjoclis  et  fratribus.  '^  Bened.  in  marq.  mss.  rt 
ffuidquid  vult.  "  Ven.  el  jucundalur.  '^  Ven.  sic,  at  Brnrd.vcsisVM.  Ponierius  habcl  criidelitali  lesislet. 
"  Sic  Bcucd.  cl  Pomcr.;  at  Vcn,  CurioL^itatein...  sureidat. 
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aul  poterit  esse  sine  supeibia.  Siquidcm  nihU  aliuJ  A  mntiH  In  me  manens  ipse  facil  opera  {Joan.  .\iv,  iOj- 


omne  peccatuni  esl,  nisi  Dei  conlemplus,  quo  ejus 
pr.-ccepla  contemninius  :  et  hoc  nulla  res  alia  per- 
snadet  homini  nisi  superbia.  Porro  superbia  et  cupi- 
«lilas  in  lantum  unum  cst  mahiin,  ut  ncc  superbia  ' 
sine  cupiditate,  nec  sine  supcrbia  possit  cupiditas  ' 
inveniri.  De  superbia  namque  nascuntur  hicrescs, 
schismata,  detractioncs,  invidiir,  ine,  rixcie,  dissen- 
siones,  conteulioncs,  animositatcs,  ambitiones,  ela- 
liones,  praesumplioncs,  jactantia,  verbosilas,  vani- 
tas,  inquietudo,  mendacium,  pcrjuriuni  et  CKtera 
hujusmodi,  quae  dinumerare  per  singula  longum  est. 
Cnpiditas  quoque  facit  homincs  gulosos,  intempe- 
rantes,  ebriosos,  avidos,  rapaces,  fornicarios,  adul- 
leros,  stupratores,  incestos,  flagiliosos  ct  alia  innu- 


Diabolus  superbus  et  cupidus  dicit  :  Mea  sunt  omnia 
regna  mundi  etgloria  eorum,et  cui  volo  do  ea  {Matth. 
IV,  8).  Christus  cnm  divcs  csset,  pro  nobis  factus 
est  pauper,  ut  cjus  inopia  nos  divites  redderemur 
{II  Cor.  viir,  9).  Diaholus  suporbus  et  cupidus  di- 
cit :  Sirut  colliguntur  ova,  quce  derelicta  sunt,  sic  uni- 
versam  terram  ego  congregavi,  et  non  fuit  qui  move- 
ret  pennam,  el  aperiret  os,atque  ganniret  {Isa.  x,  \A). 
Christus  cum  buinililate  dicil ,  Similis  faclus  sum 
pelicano  solitario ;  vigilavi  et  factus  sum  sicut  passer 
scUtarius  in  teclo  {Psal.  ci ,  7,  8).  Diabolus  per  su- 
perbiam  et  cupiditalem  dicit  ;  Exsiccavi  vestigio  pe- 
dum  meorum  omnes  rivos  aggerum  {Isa.  xxxvi:,  i!5). 
Christus  cum  humilitate  dicit ,  Nunquid  non  possum 


merabilia,  per  qu;«  diabolus  genus  humanum  praeci-  B  rogare  Palrem   meum  el  exliibebit  milii  plus  quam 


pitare  solet.  {Simile,  ne  dicam  idem,  invcnies  apud 
S.  Gregorium  lib.  xxxiv,  Mor.  c.  ult.)  Per  super- 
bjam  namque  et  cupiditatem  diabolus  dicit  :  In  coe- 
lum  conscendam  {Isa.  xiv,  13),  Chrisliis  cnm  hu- 
mililate  dicit :  Humiliata  est  in  terra  animu  mea 
{Psal.  xLHi,25).  Diabolus  per  superbiam  et  cupi- 
dilalem  dicit  :  Ero  similis  Ailissimo  {Isa.  xiv,  14) ; 
Christus  per  humilitatem,  cum  esset  in  forma 
Dei  ,  exinanivil  semetipsum  formam  servi  acci- 
piens,  humiliavit  se  Patri  ,  factus  obediens  usque 
itd  mortem  {Philipp.  ii ,  G  seq.).  Diabolus  per  super- 
biam  et  cupidilatem  dicit :  Super  astra  Dei  exaltabo 
solium  meum  {Isa.  xiv,  13),  Chrislus  cum  huniili- 
late  dicit  :  Discite  a  me  quia  mitis  sum  et  liumilis 
corde  {Matlh.  xi ,  29).  Diabolus  ciipiJus  et  superbus 
per  Pbaraonem  loquitur  dicens  ,  ISescio  Dominum, 
et  Israel  non  dimiltam  {Exod.  v,  2);  Cbristus  cum 
humilitate  dicit,  Si  dixero,  quia  non  novi  eum,  ero 
simitis  vobis  mendax  :  sed  novi  eum  et  mandata  ejus 
servo  {Joan.  viii,  55).  Diabolus  superbns  et  cupidus 
dicit  :  Measunt  flumina,  et  ego  feci  ea  {Ezech.  xxix, 
9).  Christus  cum  humilitate  dicit :  Non  possum  a  30 
vie  ipso   facere  quidquam  {Joan.  v,   56) ;  scd  Paler 


duodecim  legiones  angelorum  {Matth.  xxvi  ,  53)?  Et 
ut  ad  ultimiim  concludam,  riiabolus  cuin  ruina  ma- 
gna  per  superbiam  et  cupiditatem  ad  infernum  prae- 
cipitatur  :  Christus  cum  humilitate  ad  calos  eleva- 
tur.  Ideo,  frater  charissimc,  paucos  tibi  diabolicuc 
fraudis  laqueos  et  sanctoe  humilitatis  gradus  dcscri- 
psi,  ut  facilius  tibi  subjeclos  valeas  docere  quomodo 
vel  qualiter  hos  evadant,  atque  per  humilitatem  re- 
gna  coelorum  possideant.  Et  nos  si  volumus  perfi- 
cere  nostri  certaminis  cursura,  et  ad  aeiernam  bea- 
titudinem  pervenire,  caveamus  in  primis  cupidilalem 
malam  et  superbiam  diabolicam,  et  cum  omni  hu- 
militate  Christi  conemur  sequi  vestigia.  El  si  quis 
militans  imperatori  terrcno  oainibus  jussis  ejus  obe- 
^  dire  decertat,  quanto  magis  niilitaturus  imperatori 
debet  custodire  pra^cepta  coeleslia? 

ft  CAPUT  XX.  ,y 

Miles  spiritalis  et  lerrenus. 
Frater  mi,  fiatcr  ^  mi,  aniniam  tuam  ad  vigilan- 
dum  excita,  et  nullus  eam  proegravet  somnus.  Miles 
terrenus  quocnnque  loco  mittilur  paratus  ac  prorn- 
ptiis  est,  neque  ^  se  uxoris  aut  *  liliorum  gratia 
excnsarc  potcrit  :  multo    magis   miles  Christi  sirie 


VAHIANTES  LECTIONES. 

•  Ven.  Supcrbus.  ^  Ven.  ciipidus.  Utrumque  sic  habet  Pom.  ^  Ven.  Idc  addit,  charissime  mi.  *  SicVen., 
al  Behed.,  ac. 

NOTiE. 

ft  Ab  hoc  capite  nsque  ad  cap.  45  qure  hic  habet  et  si  toin  11,  eiiilo  Parisiis  anno  1722,pag.  70Gafleral 
Paulinus  reperies  in  Admonitione  ad  Filium  spiri-  p.  hoc  opiis  Adwoniliones.  laioin  ejusd.  lom.  pra^la- 
lualem,  sed  sus  deque  posita,  inter  opera  sancli  Ra-  ^  tione  n.  G9,  ita  scrihat :  «  Tertiiim  (id  esl  hoc)  deni- 
8ilii  Mafni.  Hanc  admonilionem  non  esse  Basilii  que  opiiscubim  affirmare  ausim  Basilii  quuiein  non 
omnes  conveiiiunt  qui  incerli  auctoris  cam  faciunt.      esse  :  sed  aut  a  qno,  aut  quo  temporc  lucubralum 


Adduntque  Du  Pin,  Cave,  Oudinus  Latinam  tantum- 
modo  vitam  esse.  El  quidem  nibil  habct  quod  Gr;ie- 
cum  sernionem  sapiat,  etsi  pi;cfigaiur  in  (itulo  in- 
rerto  inteqnete,  vel  anonijmo,  ut  in  Appendice  ad 
codicem  regular.  Profert  Lucas  Holstenirl-,  meliori 
ordine  teste  Oudino.  Crediieiim  ego  alicujus  recen- 
lioris  monachi  foetumessc,qui(|uodPaulinusadviriHn 
laicum  et  in  dignitate  posilum  exponit,  monacbo  et 
ascet?e  applicare  conatur.  Ipse  consarcinalor  opcris 
hoc  innuit  statim  a  principio  dum  ait":  «  Yerba 
enim  ista  sunt  ex  me,  sed  prolata  ex  divinis  fonli- 
hus.  Neque  enim  nova  doctrina  instruam  te,  sed  ea, 
quam  didici  apatribus  meis.  >  Loca  conrovenientia 
in  notis  non  appono,  ne  actum  agam.  IIoc  tantum 
moneo  P.  Garncrium  nuperrimum  operuni  sancli 
Basilii  editorcm  hac  dc  rc  nihil  exploiati   atlulisse, 


sit,  plane  ignoro.  »  Si  coiilulisset  cum  hoc  Lib.  ex- 
hortaiionis,  dixisset  cum  sociis  snis  PP.  BB.  esse 
Paulini,  vel  ex  Paulini  libro  dcccrptum. 

^  Neque  se  uxoris.  Milcs,  uxore  ducta,  apud  Ile- 
brocos  militia  solvcl  atiir,  saltcm  ad  tempus,  ut  ba- 
bclur  Deut.  xx,  7,  ct  I  Machab.  iii,  56.  Et  dixit 
(Judas)  his,  qni  .  .  .  sponsabant  nxores  .  .  .  ut  rcdi- 
rent  unnsquisqne  in  domum  suam  secundum  legem. 
Iii  mililia  romana  in  caslris  feminas  habere  ali- 
quaniio  vetitum.  Hinc  illud  Propertii  lib.  iv,  v.  2o9, 
eb  g.  5  : 

Romanis  ulinam  paiuiss-^nl  casira  puellis  : 
Essem  miiiiiae  sarcina  fida  luae. 

Qiiod  railitia;  caslilalem  convcnire  snpicnler  judica- 
rcnl.  Servius  ad  v.  519  lib.  iii  -Enci;!., 
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iinpedinienlo  »  hujiis  socculi  impeialori  suo  Doii)ino  A  Inijus  s;T>cuIi  pompam  projicit.  Yai  nobis  ti  juguni 


Jcsu  Cliristo  debcl  obedire,  qui  ipsuiii  pretioso  sai!- 
guine  suo  redemit.  Tu  ^  miles  terremis  contra  iio- 
6iem  visibilem  pergis  ad  pugnam;  cum  illo  vero 
hostis  invisibiiis  qiiolidie  diniicare  non  ccssat.  Tu 
contra  corporis  tui  inimicos  '  pugnare  decertas,  ar- 
niis  ulens  carnalibus;  illius  vero  adversus  diaholum 
est  colluctatio  cum  arniis  spirilalibus.  Tu  in  prielio 
galeam  <=  ferream  gestas  in  capile;  sed  iSlius  galea 
Christus  est.  Tu  ne  vulnereris,  lorica  indutus  es ; 
6cd  i!Ie  pro  lorica  Christi  charilate  est  vestilus.  Tu 
contra  inimicum  tuum  lanceas  et  sagitlas  emittis; 
iile  contra  inimicum  suum  humilitatem  et  salubria 
verba  dirigere  studet.  Tu  donec  pngnam  perficias 
arma  a  temelipso   non   projicis,    ne  ah  adversario 


Christi  suave  a  nobis  repellimus,  et  quiilquid  grave 
ac  onerosum  est  animie  iiostrai  siipponamus  hoc 
ad  porlandum  :  et  dum  diligimus  periculum  inci- 
damus  *  in  mortem. 

CAPUT  XXI. 

Ad  Dci  ainorcm  promoveudnm  bcneficia  recolil  crea- 
tionis  et  redcmptionis. 
Ideo,  fratercharissime,  consideremus  qiiis  est ',  qui 
nos  pretioso  sanguine  rcdemit,  et  quid  ei  debeamus, 
qui  nos  cum  tanta  penuria  redemit.  Si  terreiios  pa- 
rcntes  cuin  tanto  airectu  diligimus,  qui  parvo  tem- 
poie  pro  nobis  susiiniierunt  laborem,  nonnc  magis 
nobis  8  coelestis  Pater  nosler  amandus  est ,  qui  pro 
nohiscruci^  affixus  est?  Nam  quidqiiid  parenlum 


vulnereris;  ille  nunquam  debet  esse   inermis,  quia  ^  nostrorum  circa  nos  fuit  obsequium,  cjus  est  beneli- 


illius  hostis  tuo  est  callidior.  Tuus  hoslis  ad  tempus 
dimicat;  illius  vero  hosiis,  quandiu  in  corpore  con- 
sistit,  cum  illo  pugnare  non  cessat.  Tua  arma  labo- 
viosa  et  gravia  sunt  ad  portan  lum;  illius  vero  arma 
suavla  et  levia  sunt.  Tu  pro  Ia!)ore  terreno  terrenum 
accipis  donalivum  ^;  ille  vero  pro  labore  spiritali 
coelesie  accipiet  *  prremium.  Tu  ornamento  armilla- 
ruoi  e  brachia  decoras  '  ;  illc  virtiitum  ornamenta 
aniinx  suce  a  Christo  decorem  accipit.  Semper  enim 


cium,  qui  antequam  nasceremur,  in  hoc  s;t;cu1o  sua 
providentia  parentes  nobisprseparavit,  quoriim  o!)se- 
quio  nutriremur  ",  et  ubera  matvis  lacte  implcvit, 
unde  nutrireraur.  Ergo  magis  omnibus  diligamus 
rvcdemplorcm  nostrum,  qui  et  nos  et  parentes  no- 
stros  propriis  maniljus  finxit :  et  cuncta  hona,  qua? 
erga  nos  geruntur  quotidie,  ejus  misericordi;ie,  nou 
nostris  viribus  ascribamus.  Jubet  enim  Scriptura  pa- 
rentes  nostros  ut  propria  viscera  diligere,  si  tamen  ' 
accedere  nos  ®  ad  servitium  Cliristi  non  prohiheanl: 


coeleste  donum  a  Chrislo  exspectat,  qui   terrenam 

VARIANTES  LECTIONES. 

'  Sic  V cn  ;  at  Bcncd.,  conira  corpQVA  inimici  lui  pugnare.  ^  Sic  Bcned. ;  at  F^n.  accipit.  '  Sic 
Vcn.\  at  Ikned.,  d("coraris.  ^  Sic  Bened.;  Vcn.  incidimus.  ^  Ven.  quis  sif.  ^  In  Ven.  deest,  uobis. 
'  Ven.  crucifi.vus.     ^  Bened.  in  marcj.  mss.  Corb.  nasceremur.     ®  In  Ven.  dccst,  nos. 

NOTJ^. 

nos  caslra  movemiis  C  pppcUat,    impedimentum  philosophia;.    Quai  impedi- 

Sic  ait  :   <  Caslra  sunl  ubi  miles  stclerit.  Dicta  au-      menla  h;«c  sint  fuse  ex  Theophrasli  libro  De  Nupliis 


lem  castra  qiiasi  casla :  vel  quod  i!)i  castrarelur 
libido;nam  nunqiiam  his  intercrat  nnilier.  Ei  ad 
illudlib.  viii,  V.  G88  : 

...  spquilurque  nefas  ililgyplia  conjux. 
De  Anionio  el  Cieopalra  sic  ait  :  «  Nefas  non  in  eo 
lanlum  quod  yEgypliam  Romanus  duceret,  sed 
etiam  quod  nmlier  castra  sequebatur;  quol  in  in- 
genti  turpitudine  apud  majores  fuit.  L'iiae  bcllaturus 
Pompeius  in  Lesiio  31  feliquit  uxorem.  t  Morem 
<onfirmat  Tacitus  Annal.  lib.  xiv,  c.  27  :  «  Yeleniui... 
neque  conjngiis  suscipieadis,  neque  aleiuiis  li!)eris 
assucti,  orbas  sine  posteris  domos  relinquebant.  > 
Ilanc  tamen  severitatem  Severus  moiiivit,  testanle 
Ilerodiano,  simul  et  impro!)anle  iib.  iii,  cap.  8  • 
«  Permulta  indulsit,  qiue  nunquam  antea  acceperant. 
Nam  .  .  .  .  et  domi  habere  mulierem  permisit.  Qu;e 
omnia  procul  a  militari  discipUna  succinclos  eos 
paratosqne  ad  helhim  minime  pncslilura  videban- 
lur.  »  Quo  forte  respexi!;  Teituiiiaiius  qui  Severi 
tcmpora  attigit,  cum  lih.  de  Exhortat.  caslitaiis  cap. 
8,  ila  scriheret  :  «  Scilicel  solis  maritoiu.n  domilius 
bene  est.  Pcrienint  c;elibum  famili;Te,  spadonum, 
militum,  aiilperegrinanlium  sine  uxori!)us.  Non  eniin 
ctnosmililes  sumus,  eo  qiiidem  nnijoris  discipliiue, 
quo  et  tanti  imperatoris?  »  His  verisis  co:isona  sunt 
qu3e  Pauiiiius  sulunfert  :  «  Mulfo  magis  miles  Chri- 
sti  sirie  impediiiiento  hujus  s;i'culi  imperalori  suo 
Domino  Jesu  Ciirisio  debct  ohedire.  j 

*^  Sine  impcdimento  hujus  sivculi.  Scile  ciiram 
uxoris,  filiorum,  faniili;e  impeiliinentum  vocat.  Ideo 
Aposlolus  /  Cor.  vii  ,  53,  ait:  Qni  cnm  nxore  est , 
solUcilus  est  qua;  sunt  mundi,  quoniodo  placeat  uxori, 
quod  iiifra  vocat,  impedimentum  Doniinum  obsecran- 
<ii.  Sive  ut  Chrysostomus  in  hiuic  lociini  Hom.   10 


prosequitur  Ilieronymus  lii).  i  advcrsus  .loviniaiium. 

1»  Tu  miles  tcrrenus. E\\ioc  el  sequenlibus  antithe- 
tis,  quibus  fuse  proseijnitur  tenipus,  modum,  qua- 
litalem  ai  morum,  hostis  versuliam  ,  vcrho  oiiinem 
rei  inilitaris;T^cononiiam,  progressum,  fincm,  niiliteni 
fiiisse,  et  helli  virumscitissimum  slrenuumque  Henri- 
cum  inferes.  Dc  ejus  gestis  hellicis  vide  dissertatio- 
nem  1. 

'■  Galenm  fcrrcam.  Sed  a!)  origiiie  ex  onimalium 
pellii)us  fie!)ant  gale;c.  Homerus  liiad.  lib.  x,  v.  257 
Diomctii  dat  laiirin;im.  Circa  auleni  ci  (laletim  ciiput 
posuit  taurinam.  Xeiiophon  lii».  v  ,  de  Cyri  minoris 
expeditione :  «  Galeis  coriaceis  capita  munieiMiil 
(.llosincci)  quales  fere  Paphlagoiii;i;  suiit.  »  llerodo- 
tus  Ii!i.  VII  :  «  Thraces  c  pelle  vnlpina  c;issidcs  ge- 
D  stant.  » 

d  Accipis  donativum.  Id  est  munus,  qiio  milites  a 
principe  donabantiir,  sicut  congiario  populus.  S;ie- 
lonius  in  Ner.  c.  7 :  «  Deduclus  in  foiiiia  lii"o,  po- 
pulo  congiarium;  militi  donativum  proposuit.  t 

<=  Ornamento  armiltarum.  Festiis  :  «  Armillas  ex 
auro,  quas  viri  mililaivs  ah  imperatorilms  donati  ge- 
runt,  dictas  esse  existimant,  quod  anliqiii  huineros 
cum  hrachiis  armos  vocabant,  undc  arma  ab  his  de- 
pondentia  sunt  vocala.  » 

f  Si  lanicn  acccdere,  etc.  llieronymus  cpist.  10  ad 
Fiiriam  de  viduitate  servamla  :  «'  Hoiiora  palieni 
luiini,  sed  si  te  a  vero  Palre  non  sepirat.  Taudii! 
scito  sanguiiiis  copnlam,  qiiandiii  ille  suum  iioveril 
cre;ilorein.  »  Ilac  inlentione  scril)cl);it,  sed  eflicaeius 
Heliodoro  epist.  I,  suadens  ipsi  solitudinem  :  «  Rc- 
cordare  tirocinii  tui  dieni,  qiio  Chrislo  in  l)aplism:ite 
consepullus,  in  sacramcnti  vcriia  jiirasli,  pro  noi.ine 
ojus  non  te  parciturum  cssc  palri,  non  niatri  . .  .  L«- 


^15  S    PALLl.NI  PAililUiCU.E  AQLiLElENSIS 

si  auieni  proliihacrint ,  nec.  squiluira  a  a  nobis  illis  A  impolluta    ei    servcnius  ,     iil   ilie    i;i 


ticbcuir;  ClirisUis  diligendus  est  super  jtarentes  iio- 
hlros,  quia  non  nobis  Iribuunt  parcntes  ea  qiuc  Chri- 
stus  :  Ipso  enim  dixit  in  Evangelio,  Qui  amut  palrcm 
tnit  matrem  aut  filios  aut  agros  plusijuam  mc,  tion  est 
mc  dignus  [Malth.  x,  57).  Quanlo  quisque  euni  plus 
amat,  tanlo  felicior  et  beatior  efiioielur,  In  tantuin 
cnim  nos  arnavit,  utetiam  pro  nobis  mori  dignaliis 
sil ;  ct  manus  ejus  qua;  virlutes  plurimas  faciebant , 
cl.ivis  pro  nostra  rcdeinptione  aflixa;  sunl;  el  ori 
iMellinuo,  quo  salutaris  doclrina  produxil ,  fcl  pro 
cibo  impii  pyrrexerunt;  el  qui  neniinein  laesit ,  coe- 
^iis  est;  ct  qui  nuMuni  maiedixit,  opprobria  et  inale- 
dicta  pro  nobis  pertulit.  il;rc  omnia  perpessus  cst , 
ut  nobis  vifam  icteriiam  donarct.  Et  cum  nobis  b 
lanla  bcncftcia  prxstet,  niliil  qua?rit  a  nobis  ,    nisi 


2!f» 
iiobis    scm- 


per  liabitct,  ct  nos  in  illo  jjcrmancamus.  Non  enim 
l>ostulat  =  a  nobis  aurum,  ncquc  argenlum  ,  ncquc 
paliia,  ncquevesles  pretiosas,  ncquc  armillas,  neque 
agros,  et  c;ptera  hujusmodi  :  scd  nos  ipsos  quaerit  : 
ia  nobis  rcquiescere  cupil.  Accedamuscrgo  ad  euai, 
1)1  vitam  xlernam  habcamus. 

CAPUT  XXII. 

Amorem  proximi  inculcat  et  concordiw  studium. 

Habeannis  ergo  in  uoiiis  dilectioncm  Dei  ct  pio- 
xisni,  quia  qui  diligit  proximum  legemimplevit  (Ilom. 
xiii,  8).  Qui  autcm  e  contrario  odit ,  homicida  est 
(/  Joan.  III,  15).  Qui  diligit "  fratrcm  suuin  in  traii- 
quillitale  est  cor  ojus  :  fralrein  vero  odiens  «  tem- 
pestate  circumdalus   cst.  Vir  mitis  et   bcnignus  •'', 


Hl  diligamus  eum  ,   ct   aisimas  nostras  et  corpora  B  ciiamsi  patilur  ma!a,  pro  nihiio  ducit:  iniquus  aulem 


col  sparso  crine,  ct  scii^is  vcslibus,  u!cra,  quilius  le 
nutrierat,  matcr  oslendal;  licel  in  luiuine  pater  ja- 
cc;U  :  per  calcalum  pcrge  patrem  :  siccis  ocidis  ad 
vexillum  crucisevola.  Solum  pietatis  genus  ost  in  hac 
rc  csse  crudelem,  » 

"  Nec  sepultnra,  elc.  ex  illo  Luc.  ix  ,  60  :  Sine  ut 
mnrlui  sepeUarJ  moriuos  smos,  quoJ  respondit  Doini- 
lius  adolcscenti,  qui  pietatispnetextu  abejus  scquela 
discedere  voleiiat.  Qiicm  ia  locum  qu;r.stionem  pro- 
poiiit  ct  solvit  sanctiis  Ambrosius  in  Luc.  lii).  vn  : 
i  Cum  rcligiosum  liuinaniii  acccperimus  onicium  , 
quemadmodum  bic  paterni  qiioiiue  funeris  ,  sopul- 
Uira  prohibefur,  nisi  ut  intelligas  humana  postba- 
.benda  divinis?  Bonum  sluilium,  sed  m:ijus  impedi- 
inenlum.  »  Et  sanclus  Petrus  Chrysologus  ser.  10  : 
«  Non  pietalis  obscquium  ncgat,  sed  divinum  prspo- 
iiit  humanis  affectihus  scrvilutem.  Audilc  quid  disci- 
puliis  ilixerit  :  Permiitemihi  prim.umire  et sepelire  pa- 
tremmeum.  Hucei  nonprimum  csse  dcbuit,sedsecun-  C 
duiu  :  terieiuispistercoelcsti  postponenduseslPatri.  » 

i»  Et  cum  tiobis,  etc.  Augusliuus  De  catecliizandis 
vudibus  cap.  4  :  «  Ipsum  Deum  quoniam  prior  dili^xit 
nos,  et  Filio  suo  unico  non  pepercit ,  sed  pio  nohis 
omuibiis  Iradidit  euni,  si  amare  pigebat ,  sallcm  re- 
damaie  non  pigeat.  iNiilla  esl  cnim  major  ad  aniorem 
inviiatio,  quam  praovenire  amando.  Et  niinis  durus 
cstanimus,  qui  dileclionem,  si  nolcbat  impeniiere, 
iiolil  rependere.  »  Et  IJer.nardus  ser.  20  in  Caut.  : 
'  Super  omnia  reildit  amahilcm  32  le  mihi  ,  Jesu 
bone,  calix,  quem  I.dhisti  op  is  nostra)  redcaqjlionis. 

«  Non  postnlat  a  nobis  aurum..  Juxla  illud  Psa!. 
xi.ix,  9  :  Non  accipiam  de  domo  tua  vilulos,  mque  de 
q-ei]lbns  tnis  hircos.  Vel  juxta  iilud  Isaio?.  xlui  ,  9.5  : 
Non^  tc  servire  feci  in  oblalione,  ncc  laborem  tibi  prx- 
bni  in  th.ure.  Non  emisti  mihi  argento  cfihunum  ,  et 
odipe  victimarum  tuarum  non  inebriasti  me.  Agnovil 
i  1  cl  Lucretius,  iinpiiis  alioquin  poeta,  qui  qmuiivis 
p.Mperam  multa  de  divinitate  scripseril ,  hoc  tamcn 
vcre  efTalus  esl  lib,  i,  v.  CO  : 

Iiis;i  siiis  pclleiis  viribiis,  ndiil  indiga  nosiri. 
Oiid  autem  requirat,  cum  nos  ,  non  noslra,  ul  ait 
iaiiiimis,  Dcus  rcq>iirit,explio;>t  Clemens  Alcxaiulri- 
niis  P;o{iag  lib.  i!i,c.  1  :  «  Solus  Deus  luilla  re  om- 
uino  indigc',  et  maxime  qiiidem  gaudet,  quando  \i- 
detmenlesncsd-asornatumundas.  >  Quod  aliis  verbis 
L;(ttantiuslib.  vi,  Divin.  Inslit.  cap.  l,dixit:  «  Nihil 
s:mcia,etsingularisilla  majestasaliudahhoaiinedesi- 
d;'rat,quamsolaminnocenliam.^  Vidc.\Iicha^ain,vi,8. 

'^  Qui  diligit  fratrem  suum  in  tranquiUitale  cst ,  eic. 
Mbii  vcriiis.  Hinc  Cassiodorus  lib.  dc  Amici.  cap. 
{fiiod  churilas  est  sabbatum,  vocat  «  c!iarit;!tem  vc- 
vati!  mciitis  iiiimaiKC  requiem  et  perfooium  saiiba- 
«iim.  >  Et  siib  linem  libri  sic  cxolainal  :  «  0  cxccl- 
ii.';!ii;i  cliaril.Tli:.,  o  diilocdo  amnris,  o  sccuril:is,  o  iv- 


qiiics,  0  Sib';alum  deificatum!  ....  Quis  dalit,  ut  a 
me  tiansl.itus  in  amorem  Dei  et  proximi,  iiiler  has 
diias  sorles  in  pace  in  idipsum  dormiam  et  requic- 
scam?  »  Hieccstilla,  quae  a  Joan,  Climaco  in  Sc;!:» 
Paradisi  grad.  8  vocatur  «  absoluta  ir;ie  victoria,  iu- 
ter  immariium  turbinum  procelbis  tranquilla  animi 
screnitas.  d  Hanc  tenebat  vere  melliduus  liernardus, 
qui  epist.  25^,  etsi  injiiri;>,  aocusarelur  a  Pra^nion  - 
slraiensibus,  abbali  tainen  eorum  sic  scriiiit  circa 
fincm  cpistokie:  «Ego  aulem,  fratrcs,  quidquid  facia- 
tis,  decrcvi  semper  diligere  vos  eliamnon  diicctus.... 
solvere  vel  potius  ahrumpcre  vos  poieritis  ,  sed  non 
me.  Adhyercbo  vobis  etsi  nolitis  :  adhffircbo  etsi  no- 
lim  ipse.  Olim  me  alligavi  forti  vinculo ,  ch:^ritale 
iion  licla,  illa,  qu;ie  nunquam  excidit.  Cum  tur;>alis 
cro  paoilicus  ,  oonturbaiitibus  dal;o  quoque  locum 
ir;e,nc  dialiolo  dcm.  Vincar  jurgiis,Yincam  olseqiiiis. 
Invitis  pra^stabo,  ingratis  adjiciam,  honorabo  el  coii- 
'emnenles  nie.  » 

e  Odicns  tempestatc  circumdatus  est.  Id  quoque  vc- 
rii;.!iimum  oh  disciplinam  contrariorum.  «  Odium  do- 
liniunt,aii  Plutarchus  De  Invid.  et  Odio,  affcctioncni 
(jiiamdam,  et  projiosiium  malo  faciendi,  cjusque  oo- 
oasionem  captandi.  >  Odio  autem  cumsociaUir,  ul 
Si)l:'t,  ira  (  odinm  enim  est  Tullio  lib.  iv  Tusc.  q.  ini 
inveterata)  vcre  turbas  et  quasi  procellas  iii  aiiinio 
cii^t.  Audi  Seiiecam  lib.  i,  De  Ira  oap.  1  :  «  liic  (ira 
aiiecius)  toUis  concitatus  eC  in  impetu  est....  uuiu 
allcri  noceat  sui  negligens,  in  ipsa  irruens  tela  ,  ci 
uliionis  secum  m\d!,a  tractarc  avidus.  Quii.!am  ilaque 
c  sapicnlibus  virisiram  dixeruntbrevem  insaniam.  » 
Ei  iiifra  :  «  Ita  irasceniium  (ul  furentium)  caiiom 
signa  sunt.  FlagiMnt  el  micant  ooiili,muItus  ore  tolo 
riihor,  exicstuante  ab  imis  praecordiis  sanguine  ,  la- 
bia  quaiinnlur,  denlcs  conipiimuntur  ,  liorrent  et 
subriguntur  capilli,  spirilus  coactus  ac  stridens,  ar- 
liculoium  seipsos  torquentium  sonus,  geinitus  miigi- 
p.  tiisqiie,  ct  parum  explanatis  vocibus  sermo  pia^iu- 
pliis,  ct  complosic  SLcpius  manus,  et  puls.Ua  humus 
pedi'  iis,  et  toliim  concilum  corpus,  magnasque  ii';e 
minas  agens,  foeJa  visu  ct  honenda  faciesdepravan- 
lium  se  atque  intumcsconliiim.  t  Hinc  Chrysostomus 
in  psal.  v  :  «  Odis«e  graveest,  et  turbas  ac  tumuliiis 
excilans,  y  Et  hom,  8  ex  cap.  v  Malth.  :  «  Odium 
spirilus  esl  tenebrarum,  ct  uhicunque  insederit  soi- 
didat  pulchritudinem  sanilalis.  t 

f  \  ir  milis  et  benignus,  etiamsi  patilur  mala  ,  pro 
nihito  ducil :  nn\\si ,  inquam,  ab  adversariis  illaia; 
de  his  eniin  scrmo  est,  ut  oonsideranti  patet.  Opiime 
de  Iiao  mansiictudine  ait  Climacus  in  Scala  Para<lisi 
grad.  2i  :  «  Est  prominensadvcrsus  iiam  maris  ru- 
pes,  (pi;c  omnes  illisos  (liiclns  disi^ohil  ot  frangil  , 
ncc  ipsa  interim  iiiOveUir  aut  fiangilur.  >  llinc  .>oiie 
l;aclantius  Cicei'oncm  arguit  Divin.  Instit.  lib.  m. 
o>:p.  18,  quod  sapicntem   (Jical  <  noccrc  liomim   lic 
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eliaiu  parvuin  »  vcrbuin  audiens  a  proximo,   conlu-  A  detraclorem,  iBendacem,  superbuni   omaiijus  U!odii 


ineliain  arbilraUir.  Q;ii  cliaritate  plenus  est ,  tran- 
qiiillo  animo  et  serenissinio  vuliu  procedil;  vir  odio 
plenus  anibulat  iracundus.  Tu  autem,  fraler  charis- 
sime,  ne  moveas  cuique  scandalum  in  vila  tua : 
(*  rem  quai  ad  te  non  pertinet,  aliis  tractandam  di- 
uiille,  et  nisi  rogatus  vel  interrogalus,  enoda  te  inde, 
eiquod  soli  Dco  est  placituin  judica,  et  injustas  aiio- 
rum  sententias,  si  aliter  non  potes,  evita,  et  miseri- 
cordi;»"  locum  da)  et  non  quod  libi  utile  ,  sed  quod 
illi  *  placitum  sit,  facias.  Quod  tibi  non  vis  fieri  ^,  ne 
proximo  tuo  cupias  evcnirc  {Tob.  iv,  IG).  Si  eumvi- 
dcris  ^  iu  bonis  actibus  cnnversantcm,  congratulare 
ei,et  illius  gaudiuni  tuum  dicito  <= :  et  si  aliquid  adver- 
S'nn  palitur,  illius  trisliliam  tuam  depula  ''.  Ne  simu- 


exccralur  Deus.  Invidus  aulem  vir  siniilis  esi  navi, 
quiejactatur  fluctibus  maris  :  in  e  perturljatione  esi 
semper  :  ut  lupus  rapax  insanit  inaniter  :  in  miseria 
detinetur,  et  tabescens  ad  nihilum  redigitur  :  sem- 
per  furore  plenus  particeps  daemoniorum  efficitur. 
llomo  pacificus  securam  possidct  mentem  :  lolus  est 
ab  angelorum  agmine  munitsis,  et  fructu  jucundita- 
tis  repletus,  gaudens  et  delcclans  in  Domino.  Omnia 
ejus  in  pace  versantur.  Discordiam  fugat :  secreta 
meutis  suaiilluminat.  Consorlium  angelorum  merebi- 
tur,  et  regnum  ailernce  beatitudinis  perpetualiler 
obtinebit. 

CAPUT  XXIII. 

Virtutes  anhncc. 


1  ao  corde  unquam  diligasproximum  tuu!n,quia  in  bis  B  Ne,  quseso,  frater  nii,  fabulosa  arbilreris  Dei  priTe- 
l).'us  ad  iracundiam  provocatur.  Qai  enim  amplecti-  cepta  aut  quasi  a  me  edita,  dum  ex  fonte.Salvatoris 
tur  pacem,  in  mentis  su;ebospilio  mansionemprcepa-  noslri  sunt  "  emanata.  Ne  frangat  animam  tuain 
ratChrislo,  quia  Cbristus  p;^.xest  <i  ,  et  in  pace  re-  ulla  adversitas  vel  prosperitas  inundi  a  pnrceplis 
quiescere  vult.  Yiriuu  autem  iracundum,  inviJum  .      ct  a  niand;itis  Dei  et  a  charitale  qwx.  est  in  Christo 

VAPxIANTES  LECTiO.NE  S . 

^  Bencd.  in  marg.  Glossema  quod  abest  a  mss.,  sed  tamcn  ipsi  non  luUunt,  ut  (ilins  faciunt  texius.     ^   Ven. 
Dco.  ^'en.videas.  ''Bened.inmarg.  edili  addunt,  etmm  solum  justis,sed  el  peccUohbus  condole.  »  Ven.sud. 

NOT.E. 
bere,nisi  lacessituminjuria.  0  quam  siiuplicem,  ait, 
ve.fairique  sententiam  duoriim  verborum   adjeclione 

corrupit? Nocituruni   dixit  esse  bonum  virum  , 

si  fueril  h^.cessitus  :  jam  ex  hoc  ipso  boni  viri  iioraen 
aiiiillal  necesse  est,  si  nocebit.  »  Quin  vel  ipsi  elhiiici 
iianc  uissimulationem  injuriarum  maximi  faciebant, 
tauquam  sapienliae  virlulisqiie  periecl;ie  ceriissimum 
siguum.  Quam  pro  exemplo  exioHebal  Seneca  in  Ca- 
tfine.  <  M.  Catonem,  ait  lib.  ii,  Delra  cap.  o2,  in  Lal-  ^ 
neo  quidam  percussitiiuprudens.  ...  Postea  satisf;v 
cienli  Cato  :  Non  inemini,  inquit ,  me  percussum. 
Melius  pulavit  nou  aguoscere,  quain  vindicare.  »  El 
lib.  De  Constant.  33  saidentis  cap.  14  ,  de  hoc 
ipso  :  I!  Majore  aiiiiuo  non  agnovil,  (|uam  ignovis- 
sel.  j  Hoc  esl  quidein  luala  el  iujurias,  quas  jiaii- 
niur,  pro  nibilo  ducere. 

"  Parvum  verbum.  Imo  quandoque  suspicio  ver'  i 
vel  facti  alicujus  cor.tra  se  in  (juoiiimdam  aniiuis 
iram  accendit.  Seneca  hoc  adverlit  non  uuo  loco  in 
libb.  De  Ira,  lib.  ii ,  cap.  22  :  «  Causa  iriicundiiie 
opinio  injuri.R  est,cui  nonfacile  creJeudum  est...  Nc 
siut  aures  criminantiiuis  faciles,  >  et  cap.  seq. 
«  Quid,  quod  nou  criminationibus  taiitum,  sed  sus- 
picionibiis  impeliimur,  el  ex  vuUu  risuqiie  alieno 
p.jora  inierpretali,  innocer.tihns  irascimur?  i  Cap. 
2i  :  «  Toilen;ia  ex  animo  suspicio  et  coiijectura, 
tailacissinia  irritamenta.  llle  me  parum  huuiane  s;i- 
lutavil:  ille  osculo  meo   non   adlispsil ;  ille  inciioa- 

ille    ad   coeuam   non  '^ 


lum  sermonem  cito  ahrupit :  ilie 
\ocavil;  illius  vulius  aversior  visus  esl.  Noa  deerit 
suspicioni  argumentatio.  »  Lib.  vero  iii,  cap.  2  : 
ci  Non  expedit,  ait,  omiiia  vi;lcre,  oninia  aiidire  : 
niidle  nos  iniuria;  traiiseaut,  ex  quibus  plerasque 
:ion  accipii  qui  nescit.  Non  vis  esse  iraciiiulus  ?  u» 
sis  curiosus.  Qui  inquirit  quid  in  se  dicliim  sil,  (pii 
inaligiios  sermones,  etiamsi  secrelo  habiti  siiit,  cver- 
ril,  se  ipse  inquietat.  Quaidam  inlerpretatio  eo  per- 
ducit,  ul  vi<!eaiiliir  injiiri^e.  »  Uicardus  a  S.  Viclore 
Ir.  i,  De  Slatu  inter  boiii.  cap.  D  :  «  Mirabile  saue, 
ait,  iino  cl  miserabile,  nobilem  illaiu  crcaturam  ad 
imagiucm  Dei  crealam,  ct  omni  crealura;  pr;vlataiu 
ad  modicum  verbum,  tenuemque  flaliim,  ad  linguic 
soniliim,  aerisqne  iclum  a  rccliiutiinis  su;e  slalu 
quasi  viohNiler  excuti,  cl  lurliiuis  more  in  verligi- 
nein  agitari.  » 

i^'  (Jnod  tibi  noii  vis  ficri,  ne  proximo  luo    cupiris 
evcuirc.   Ex  monito  illo  Tobi.c  iv,  10  :  Qnod  ab  alio 


oJ.eris  tibi  fieri,  vide  ne  tu  ali^innndo  alteri  facias. 
Qu\xi  gnoine  ita  AIex;i:idro  Severo  arrisit,  ut  teste 
VA\o  Lainpiiiio  iu  e.jus  Vita  cap.  51,  «  ClamaEet  sse- 
pius  quo:!  a  (juiljusaam  sive  Jiuhcis  sive  Chrislianis 
autiierat,  ct  lone!iat ;  i;lque  per  pr:i'Conem  ciim  ali- 
qiiii!  emendaret  (!  ci  juberct  :  Quod  tibi  non  vis  feri, 
aileri  ne  fcceris.  Quam  srn;enliam  usque  adco  dilexit, 
iil  et  in  palalio,  et  in  publicis  operibns  prascribi  jube- 
ret.  I)  Huic  consona  est  illa  Christi  Doiiiini  senlcn- 
tia  Malth.  vii,  12,  de  qua  Hieronymiis  epist.  10, 
sive  Pauliniis  potius  ad  Celantiam  :  c  Quasi  ad  com- 
pendiosum  quoddam  commonitorium  illa  lilii  Evan- 
gelii  eligenda  sententia  est,  el  superscribenda  cordi 
tuo,  (iu;e  ad  totius  jusliti;c  breviarium  Dominico 
ore  profertur  :  Omnin  qu-wcunqne  vultis  ut  faciant 
vobis  homines,  el  vos  facite  illis.  » 

<^  lllius  gaudiumtuum  ducilo...  illius  trislitiam  turim 
deputa.  Quod  consonat  cum  illa  Pauli  sentenlia  :  Gau- 
dere  cum  gaudentibus,  flere  cv.m  (lenlibus  {Rom.  xii 
15)  :  qn;ie  dsio,  compassio  sciiicct  et  cougraluialio, 
spons.e  ubera  vocal  sanctus  Bernardus  Scr.  10  in 
Cant.  Ad  rem  sanctns  Grcgorius  liom.  5  in  Evang.  : 
t  Volimlas  bona  est  sicadversa  alterius,  sicut  noslra 
periimescere  :  sic  de  prosperitate  proxinii,  sic.ut  dc 
nostro  profeclu  gratiilari.  Aliena  damiia  nostra  cro- 
dere  :  aiieiia  lucra  noslra  pulare.  » 

<■'  Cliristus  pax  est,  el  in  pace  rerjuiescere  vult.  Juxta 
illud  Apostoli  {Epk.  II,  14)  :  Ipsc  est  pax  noslra.  De 
quieleautemejiis  estillud  {Psal.  i.xw,  5) :  Inpace  fac- 


tus  est  locus  ejus.  Quod  usurpat  Guaricus  Alii)as  ser. 
3  de  advcnlu  Doniini  :  «  Cum  invitas  Jesum,  iiiquit, 
vide  ne  Deum  nnijestatis  ad  sordit!um  el  imligiium 
inviics  hospiliiim,  uLd  ncc  (e  ipsun;  patiatur  ha!;ilare 
quietiim  uxor  liligiosa...  non  enim  nisi  iii  pace  ii!  lo- 
ciis  (^jus.  t  Aiuii  Ilieronymum  iu  hunc  lociini  psalmi 
sic  disscreniem  :  «  Locus  Dei  ii();i  est  nisi  in  aniM';!, 
qu;c  paccm  habet.  Qiun;  ergo  aninia  non  habet  \):\- 
ccm,  sciat  se  non  esse  locum  Oei.  Pacem  meam  do 
vobis  ,  pacem  meam  relinquo  vobis.  l!;vc  cst  Sal\;i- 
toris  li;ereditas.  t 

« Invidus  in  perlurbniione  est  semper.  r.ecle  et  fusa 
Ovi;l,  (ie  invidia  Metam.  lib.  ii,  sed  inlcr  c;vlera  v. 
780  ita  canil  : 

Np(;  IViiilur  .snniim  \ii;il;in|iliiis  e\eit;i  ciivis. 

Sfd  vlilel  iiigriilos,  iiiialic.itiiinie  vidfiido 

Siia'i'SsiislMiii  iiuiii,  carpitiiue  el  Ciip.ui  un;i. 

^ii|>['iiciuin'l'io  siuun  ebi. 
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Jesii   Doniino  nosti'0.  Nam  virlus  csi  "  animac  liuTi  A  copulaUir,  foslinal  placcre  uxori  suae  (/ Cor.  vii.S.^S) : 


\)mm  diligcro,  el  odissc  i!la  qwx  Deus  non  diligil. 
Yirtus  est  animae  tuse  paticntiam  scc-tari,  ct  ab  omni 
impatientia  declinare.  Virtus  esl  animac  tuac  castita- 
lcm  tam  corporis  quam  animoc  custodirc.  Virtus  est 
anima)  tuoe  vanam  luijus  mundi  gloriam  contemnerc, 
et  omnia  caduca  calcarc,  ct  pro  illius  amore  qui  te 
vedcmit,  dura  vivis  in  corporc,  laborarc.  Yirtus  est 
animac  tuse  humilitati  studere ,  et  superbiam  abo- 
ininari.  Virtus  est  anima;  tu3C  iram  et  furorem  cohi- 
bere  ac  reprimere.  Virlus  est  aniraoe  tuae  ab  oinni 
stultitia  declinare  et  sapientiam  divinam  amplccti. 
Virtus  est  anim;ie  tu*  omnem  deleclationem  carnis 
subjicere,  ct  mentem  tuam  ad  Christum  erigere.  Has 
ergo  virtutes  facile  et  perfacile  potuisses  oblinere,  si 
Boecularium  curam  et  caducas  ac  lerrenas  res  devila-  Q 
rc  voiuisses,  et  nihil  amori  Christi  procposuisses. 

CAPUT  XXIV. 

Ab  studio  in  omnibusplaceiidi  Deo  nullo  amore  aveUatur. 

0  rai  frater,  ex  tota  mente  dilige  Deum,  ut  in  om- 
iiibus  actibus  tuis  placeas  illi.   Qui  cnim   conjugio 

VARL\NTES  LLCTIOXES. 
'  Ven.  sine  ullo   scnsu  sk  /;«{>('< ;  juslis,   bona    non  vcrLorum,   elc. 

a  Yirtus  est  anima'  tua; ,  animoe  quidem,  quia  in 
anima  est,  sed  cx  dono  Dci,  imo  «  doaum  Dei ,  a  quo 
solo  dari  polest,  »  ait  Auguslinus  lib.  iv,  de  Civit. 
Dei,  cap.  20.  Cum  autem  «  virtus  ars  ipsa  beiic  re- 
cteque  vivendi  a  vclcribus  deiiuita  sil, »  uti  docet 
idem  sanctus  Doclor  cap.  seq. ,  bic  quamdam  iiene 
vivendi  summam  proponit  Ilenrico  Panlinus ,  quam 
in  forlitudine  ,  in  tnalis  lolerandis  ,  et  illecebris  fa-  Q 
giendis  quasi  totam  reponit.  Elenim  ut  ail  Tulliiis 
Tiiscul.  q.  lib.  II  :  «  Appdlata  cst  a  viro  virlus  :  viri 
aulem  pvopria  maxime  cst  fortiludo.  t  la  fragmeulis 
Lucilii,  V.  i)10,  quaidam  virtulis  munera  receriscntur 
et  icrme  modo  ,  et  oruine,  quo  a  Pauliiio  factum  est: 

Virlus  est  lininini  scire  id  quotl  qu.Tque  lial)e;it  res. 

Viruis  sciie  iiDiniiii  recium,  utile,  quiJ  sil  liouesium  ; 

Quae  boua,  quae  aiala,  ileni  quid  utiie  ,   lurpe,  inlione- 

[sium ; 

Virliis  quaerendae  finem  rei  scire  modumque  ; 

VirUis  diviliis  preliuin  persolveni  posse. 

Virlus  id  dare  ciuoil  re  ipsa  debeiur  lionori  ; 

lloslem  esse  alque  iuiuiieum  Uomiuuiu  aiorumque  ma- 

(lorum , 

Conlra  defensorenti  hominum  morumque  bonorum  ; 

MaK'nilicare  lios,  his  beue  \  elle,  his  vivere  amicum  ; 

Commoila  pr;eierea  palri;e  tibi  prima  piitare, 

Deiiide  iiarfiilum,  lerlia  jam  posircmaque  noslra. 

i>  Nonne  sicut  fenum.  clc.  Ex  il!o  Isa.  xl,  6  ;  Omnis 


inulto  magis  anima  Christi  sangnine  redcinpta  dcbet 
pbiccre  Christo  sponso  sno.  Deus  cnim  non  se  vult 
vcrbis34t:»"t»nidiligi  {Matili.w,  8;  el  Jac.i,  II,  15), 
sed  corde  puro  et  operi')us  jnstis  ;  qiiia  '  non  vcr- 
borum,  scd  cordis  cstauditor  et  inspcclor  {Sap.  i,G), 
Nun(|uam,  quoeso,  frater  mi,  carnalis  amor  amorcm 
cociestem  a  te  cxcliidat :  nnnquam,  quaiso,  le,  hu- 
j.is  (luctivagi  ac  miserabilis  suiculi  dulccdo  dccipiat. 
Nulla  teseducat  corporis  pulchriludo  ;  ne  intret  mors 
in  animam  tnam  per  fenestras  oculorum  tuonim 
{Jerem.  ix,  21). 

CAPUT  XXV. 
Quam  jluxa;  curnis  delicin'. 

Dic  mihi,  quceso,  frater  mi,  qualis  profectus  est 
in  pulchiitudine  cariiis?  Nonne  sicut  fenum  ^  a;stalis 
ardore  porcussum  arescit,  ctpaulalim  decorem  pris- 
tinum  amiltit  ?  Et  quando  mors  <=  vcnerit,  dic  mihi. 
qiuEso,  quanta  rcmancbit  in  corpore  pulchritudo  ? 
Tunc  recognosces  quia  vanum  est  quod  antea  in- 
aniler  diligebas.  Cum  videris  totum  corpus  intume- 
sccre,  et  in  fetorem  '^  esse  conversum,  nonne  claudcs 


rum   comparatione  cxplicalur,  pnescrlim  a  poelis. 
Virgil.  Eclog.  ii,  v.  17  :  » 

0  foniio-e  piipr,  nimium  ne  crodf  colori  . 
A  ba  ligusiracaLlmil,  v.icciuia  iiigra  Ijyuutur 

Ovid.  de  Arl3  am,  lib  ii,  v.  IL)  : 

Forma  boiiiim  fragile  esl,  qiinnlumque  acceJilad  aiini^ 

Fil  mirior  ei  spatio  carpiuir  ifisa  suo. 
Nec  semper  viols,  nci;  SPinperlilia  llorenl 

IlI  rigei.  amissa  spiua  relicta  rosa. 

Statius  lib.  iii.  Silv.  v.  456  lacryma;  Fletrusci  : 

florcnlesqiie  m.inu  scidil  Alropos  annos  ; 
(jualia  palliMilcs  decliiianl  lilia  cinnios  , 
Pubenlfsque  rosx'  primos  moriunlur  ad  Austros 

c  Et  qnandomors  venerit...quanta  remanebit  ;.'«'- 
chrilndo  ?  Pcrinde  ac  si  diccrct  :  nnlla.  Puichre  Si- 
litis  Italicus  Punicor.  iib.  xii,  v.  242  : 

Solvitiir  onine  de^us  letho,  niveosque  per  artus 
ll  SlYgiiis  color  et  formce  populatur  bouores. 

Sed  prac  his  omnihus  au;U  Chiysostomum  in  Psal. 
XLmnonlonge;i.fiiieIIoinili;c:  «  Quidaliudestpulchri- 
tudo  corporis  nisi  pulvis  et  Uitum,  attjue  adeo  quii!- 
piam  bis  cliam  deformius  ac  tetrius  ?  Quod  si  fidem 
non  habes,  considcra  scpulcra  hominum,  et  videbis 
luium  ct  pulvere:n.  Quando  cnim  facies  vilam  praj- 
sentem  exuerit,  lunc  apparci.it  iil  quod  est.> 


faro  fenum,  et  omnis  (jloria  ejus  qnasi  flos  agri.   Et  p.      ^   El  in  fetorem  esse  coniersum.   Qnia  ut  dicitur 
Job  XIV,  2  :  llomo  quasi  flos  egreditur  et  conterilur.      Eccli.  xix,  5:  Putredo   et  vermes  Itiereditabunl    il- 


David  quoque  Psal.  cii,  14  :  llomo,  sicut  fenum  dies 
£jus,  tamquam  flos  agri  s:c  efflorebit.  ILcc  omnia 
comprchendil  lib.  xi  Moral.  cap.  26,  sanclus  Grego- 
rius  cnm  ait:  «  Quasi  llos  cgrcditur,  qiii  nitct  i;i 
carne  ;  sed  conterilur,  quia  redigitur  in  putredinem. 
Quid  enim  sunt  nali  hoinines  in  mundo,  nisi  quidani 
tioies  in  campo...Vita  ilaquein  canie,flosinfeuo  est. 
Unde  bcne  per  Psahnistam  dicitur  :  llomo,  sicut  fe- 
num  dies  ejus,  et  sicut  flos  agri  ita  florebit.  lsai;'.s 
quoque  ait :  Omnis  caro  fenum,  et  omnis  gloria  ejus 
sicut  flos  agri.  Homo  eienim  niore  fioris  procedit  cx 
occnlto,  et  subito  apparet  in  publico  :  qui  statim  cx 
pnblico  per  mortem  retrahitur  ad  occulium.  >  Sic  et 
siuiclusllicronymuslocumlsaisc  mox  allatnm  cumat- 
lulisset,  sulidit  epist.5,Nepotiani  mortemdescribens: 
<  Marcesccbat,  proh  dolor  !  flante  austro  lilium,  et 
purpura  viokc  in  pallorein  sensim  migrabat.  i  Fre- 
qiienlissime   et  apud  cthnicos  formcc  cadiicilas  flo- 


/;(})/.  Et  Isa.  XIV,  11  :  Concidit  caduver  tuum  :  subter 
te  slernetur  tinca  tt  operimenlum  tuum  crunt  vermcs. 
El  XXXIV,  5  :  De  cadaveribus  eorum  ascendet  fetor  : 
tabescent  montes  a  sanguine  eorum.  Primum  locuni 
Isai;e  insusurransqiiidam  religiosus  vir  auribus  juve- 
nis  «  omnibus  deliciis  mollem  vilam  agentis,  ita 
eum  pupugit,  ul  jain  nihil  aliud  aniino  volvere  pos- 
sol  quamvernies  illos  et  ilLis  tineas.  Deniquemanus 
Doo  dedit,  scque  ci  iii  religione  dicavit.  »  Rcni  nar- 
r.tt  P.  Illeronymus  Plalus  de  bonosiatu  rcligiosi  lib. 
III,  c;ip.  ult.  quod  juvenis  ille  audivit,  id  sanctus 
Franciscus  Dorgia  cumpropriis  vidisset  ocuiis  in  ca- 
davere  Isabelhe  impcraliicis  foede  commutato,  de 
meliori  vit;c  instituto  capessendo  cogitavit.  Sed  ma- 
gis  ad  rem  sanctus  Pctrus  Damianus  lib.  vn,  cp.  19, 
sic  alloqucns  Ijlancam,  ({uam  ab  amoi-c  tcrrenoruu) 
avcUere  satagebat :  «  Pcrpende  quia  caro,  qu;e  nunc 
accuratis    dapibus  cnutritur,  patilo  post  vermibus 
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luires  tuas,  ne  sustineas  fetoreni  felidissimum  ?  Ubi,  ^  tua.  Detrahenti  *  enim    et  audienti  '^,   utrique  esca 

niortis  animcc,  est  detractio.  Et  ut  brcvius  conclu- 
dam  ,  detractor  et  libens  auditor  diabolum  por- 
tant  '  in   lingua.  *  Evila,  quaeso,  a  tuis  auribus  la- 


quaeso,  erit  tunc  suavitas  luxuri*,  et  conviviorum 
opulenlia  '  ?  Ubi  blanda  verba,  qnaj  corda  audien- 
l-ium  molliebant?  Ubi  sermones  dulces  «,  qui  ania- 
riludinem  amantibus  infundebant?  Uid  immoderalus 
risus  etjocus  turpis?  Ubi  eflrenata  et  inutilis  laetilia? 
Iste  est  finis  pulchriludinis  carnis  et  ol)leciationis. 
Mundus  enim  peribit  et  concupiscentiaejus  (/  Joann. 
II,  17).  0  quam  felicissimum  bonum  est,  et  quam 
valde  felicissimum  splendidam  pulchritudinem  Chri- 
sti  amare  et  radiis  *  fulgoris  ejus  peclora  '  nostia 
illnslrare,  etomnemobscurilalem  a  nobis  expellere. 

CAPUT   XXVI. 

Detraclionis  mala  ,  et   ul  fugicnda. 


queosdetractionum,  perquos  captos  '  plurimos  audis. 
Postula  tibi  *  a  Domino  cor  prudens  et  pervigilem 
s.Misum  ut  disccrnerc  valcas  verba  delrahentium  : 
nnn  ignores  fraudcs  et  insidias  eorum"",  el  in  retia 
eorum  non  veniat  pcs  tuus. 

CAPUT  XXVH. 
Peccatorum   confessio. 
Aliena  debcnt  esse  a  nobis  omnia  vitia  mala,  dura 
hxreditas  nostra  Christus  esse  vult  :  ideo  quia  in- 
B  certi  sumus  de  talibus,  prosteraamus  nos  hiimiruer 


Non  accommodes  i>  aures  tuas  ad  percipienda  iu  conspectu  pii  Patris  nostri,  et  peccata  nostra 
verba  detrahentium,ne  concipias  mortcm  ^  in  anima      cito  producamus  in  medium,  ul  deleat  ea  ipse  Patcr 

VARIANTES  LEGTIONES. 

'  Sic  Ven.  ;  at  Bencd.  opupulenlirc?  Ubi  bhindorum  vor];a.  '  Ven.  et  radiantibus  fulgoribus.  '  Bened.  in 
marg.  mss.,  pectoribus  noslris.  *  Sic  Ven. ;  at  Bened.,  Dctrahontis  enim  ct  audienlis,  ulrisq.  e.  m.  esl  a.  de- 
Iractio.  " Bened.,povVM.  ^  Bened.  in  marg.  editi  addunt :  lilu  u  autem  qui  conqueritur,  audi :  quia  non  omnis 
qu«rimonia  detractio  ost.  Est  in  Ven.  edil.  inter  ansulas  sic  :  (illum. . .  detractiD.)  '^  Ven.  p.  q.  p.  a.  caplos. 
*  Ven.  tihi  a.  D.  Deo.  *  Bened.  in  marcj..  locus  a  glossenmto  purgalus.  Venclu  qiiidcyn  sichabel  et  addit  :  Non 
ignores  frater  f.  et  i.  eorum,  ([uia  qui  lilii  utilia  nuntiare  videntur  viam  tuani  explorare  veniuni,  vel  utrum 
culpatum  diligas,  an  non  ;  sed  Deus  pedem  tuum  custodiat,  ne  in  rcte  eorum  veuiat.  Frequenter  enim  qui  tecum 
concordare  volunt,  aliorum  scantlala  fingunt. 

NOT.E. 


scaturire  compelHiur  :  ipsaque  timc  fit  esca  ro  !on- 
lium...  ac  tanto  graviorom  exhalat  puirefacta  felo- C 
rem,  quanto  suaviorem  sibi  procuravit  educala  mol- 
liiiem.  Ecce  dum  ista  conscrihinuis,  Sophia  no!)is 
ad  memoriam  redil...  Cujus  tuiudus  cum  essct  gyp- 
seus,  arlificiosisque  c:omei  t;\r!oriim  sludiiS  und;<iiie 
communiius  t;!uiam  fetoris  illuviem  per  coniimii 
circiter  anni  circulum  exhalavit,  ul  lolerari  vix  pos- 
set,  nec  fratros  quiesoere  in  tota  claustii  illius  me- 
dietate  permitieret.  8  Ponil  deinde  ob  oculos  exem- 
plum  nohilissima;  cujusdam  femin;ie  (fortur  ea  fuisse 
uxor  ducis  Venetorum),  cujus  adhuc  viventis  coi  pus 
omne  compulruit,  ut  iiiembra  cuncta  marcescercnt, 
totumque  cubiculum  intolorabili  prorsus  fetore  coii)- 
plerenl :  nec  quisquam  tantam  perferre  narium  in- 
juriam  poluil,  non  cosmela  ,  non  servulus  ,  etc.  t 
Quod  exemplum  hoc  epiphouemale  concludil:  «  Quid 
ergo  sit  caro,  docoat  ipsa  caro  :  quodque  perhibet 
mortua,  teslelur  et  viva.  n 

"  Ubi  sermones  dulces,  qui  amnritndinem  amanti- 
bus  infiindebanl.  Sciie  Pbuilus  in  Cislelhsri;!  v.  60  :      D 

Ecasior  anior  et  rr.elle  etfelle  esl  fecundissimtis. 
Guslu  daldulce,  auiarum  ad  salieluleiu  usijue  oggerit. 

Idem  probat  quod  apud  eumdem  in  Pseudolo  Cal- 
liodorus  legenti  servo  amasiai  litteras  garriebal : 

...  mihi  videor  com  ea  fabularier  : 
Lege  :  dulce  ;:marumt|ue  uua  nunc  niisccs  milii. 

Verissime  dictum  est  :  Terrcnusamor  delectal  simul 
elcruciat,  vel  (piia  admisceniur  susfucioiies,  invidi;v, 
irLe,caHeraquehujus  generis  ad  dilani;indam  animam, 
vel  qiiia  coiiscionti;e  morsus  hos  inale  amanies  exa- 
git;it.  Utrumque  ex  Deo  noverat  Augusliniis,  et  fato 
tur  lib.  u  Coiifess.  cap.  2,  n.  4.  «  Tu  seniper  aderas 
iniscricorditor  saevicns  et  amarissimis  aspergeus  of- 
fensioiiibus  omnes  illicitas  juouuditaies  meas,  iit  ila 
qusererem  siue  otTensione  jucundari,  et  ubi  hoc  pos- 
seni,  non  iuvenirem  quid^iuam  prieter  tc,  Domine, 
praeier  te  qui  fingis  dolorem  iii  praxeplo,  et  per- 
cutis  ut  sanes,  et  oocidis  iios  ne  nioriamur  abs  te.  t 
Itaconscienli;e  stimulos  insinuans.  C.eiera  vero,  qu;c 
amariiudine  asporguut  has  suaves  insanias  lib.  iii, 
tap.  1,  idom  Aug.  exportus  roconsot,  qua'  lanion  in 


Deum  rofundit.  «  Deiis  meui?,  misericordia  hiea, 
qu;u!to  felle  mihi  suavilalem  illam,  et  quam  bonus 
33  aspersisti,  quia  el  aniatus  sum  et  perveni  occulte 
ad  vinculum  fiuendi  ,  et  colligabar  hetus  iierumnosis 
nesiiius,  ut  c;i'deror,  \irgis  fcrreis  ardonlibuszcli,  el 
suspicionum,  et  tiiiiorum,  ot  irarum  atque  rix;irum.» 

i>  Non  «a-oiH)Horft's,etc.  Frequonsmouitum  in  Scri- 
ptiira  ei  Pairibus  aures  non  jiniibend.is  susarioni- 
bus.  Quin  et  ralionem  traiiunt,  qiia  tam  poriculoso 
malo  o!is:stere  valeamus.  Eogli  xxviii,  28  ;  Sepi  au- 
rem  tuam  spinis,  lin;iu:nn  nequam  noli  audire  :  forto 
innuens  pra-ferendiuii  csse  in  auiiicudo  quauulam 
Viiltus  gravitatem,  qu;e  iios  a'grc  ferre  eorum  lingu;e 
petulanliam  signiiioet,  et  inserere  se  voleulem  no- 
slris  aiiribus  animi^iiue  qiiasi  pungat  ct  arceat,  ut 
spiiiai  lancinando  aroon!,  quo  iion  fas  osl  ingicui 
conanies;  quod  aliis  vorbis  dixerat  S;do!iion  Piov. 
x\v,  25  :  Venlus  aquilo  dissipat  plttvias,  et  facics 
trislis  iinqnnm  dctratwntcm.  lliiic  Ilieroiiymus  son 
verius  Paulinus  epist.  11  ad  Celanliam  :  «  JNe  obr 
treclaloiibus  auctorilalem  de  consoiisu  tiibiias,  ne 
oorum  vilium  luUrias  amuiendo;»  Chrysusiomus  vero 
liom.  o  a  1  pop.  Anlioclie.  ila  faciendum  ess(!  mon- 
slrat  :  «  Dic  proxirno  :  habcs  aliquem  qiKin  laudes 
el  commendes?  Auros  apcriout  uuguenta  suscipiam; 
si  vcro  luale  velis  dicere,  verbis  ingressum  obluro  ; 
non  eiiim  sterciis  ot  cceuum  accipere  sustinoo.  Qaoil 
mihi  lucrum  si  di  licero  ipiod  ille  sit  improbus?... 
loqiicre  ad  ipsum:  cuivmus  nosira...  ct  curiosilaiem 
hanc. . .  ciroa  vilam  nostrain  oxhilieamus.  s 

<=  Ne concipias  mortem.  Sanctus  Beinardus  ser.  De 
triplici  ciis;odia  de  liae  inorle  sic  ait  :  i  An  non  ot 
ip^e  moriiur,  qui  veneiuim  bibit  quo;l  ei  nialesuada 
detracloris  lingua  pr.opiiiat  ?  Siquidem  rurliin  oi  di- 
loctionis  viia  sublrahilur,  ct  paulalim  in  eo  fraterna 
clMritas  ndVigeseit.  » 

'i  DelrahenLi  ct  andienti.  Sanolus  Bcrnardus , 
vol  quiouuqiie  est  alius  de  modo  bene  vivcndi  ad 
sorore.n  scr.  17  :  «  Qiii  detrahit  ot  qui  detrahen- 
lom  lihenter  audit  ulorqiie  peccat.  »  Et  Scr.  53  : 
«  Pari  ro;ilu  detr;iho!il(  s  et  audienlcs  tenentur.  > 
Ki  lib.  II  De  Coiisideratioiie  oap.  15:  «  Dotrahere,ai  l 
dolraliouiem  auJire,  quid  horum  daninabilius  sii  , 
11011  faoilo  dixer.im.  » 


m\ 
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iiosler  coeleslis.  Et  cuin  confessi  fiierimiis,  non  no^  \  scrpentes   (Mattli.   x,  16);    et  omnc  vcneni:ni    iru' 


juslificenius  orantcs,  ne,  sicul  Pharisaeus  ille,  tlisce- 
(lanius  condemnati.  Moniorenuis  '  publicanuin  illuni, 
tt  ita  oremus,  ut  veniam  dclictorum  conscqtii  me- 
reamur.  Clamor  cordis  nostri  pulsct  ad  aurcs  omni- 
potentis  Dei ;  quia  in  pura  mente  placabitur  in  lem- 
pore  orationis. 

CAPUT  XXVIII 
Ovatio  (juuliter  el  quomodo  fundenda. 
Omnein  inaliliam  cordis  projiciainus  a  nobis,  el  re- 
nntiainus  in  nos  '  peccantibus.  Est  tlenique  gcnus 
serpentis  » ,  quod  cum  coeperit  ire  ad  bibentlum 
aquam,  antequam  veniat  ad  fontem,  cvomit  omiie 
venenum.  Imitare  et  tu  hunc  serpenlem  in  hac 
parte ,  secundum  evangelicum   Doinini  noslri    Jesu 


aniarum  evome,  et  rcmitte  conscrvis  tuis  ut  tiiii 
diinillantur  a  Domiiio  peccata  tua,  sicul  Evangelium 
pra?cipit  :  Dimittile,  et  dimittetur  vobis  ,  date  et  da- 
bitur  vobis  [Luc.  viii,  37).  Et  (pialcm  ^  cupis  erga  tc 
csse  Deum,  talis  eslo  ipse  conservo  luo.  Et  omne 
opus  quodcunqnc  inchoaveris  facere,  primura  in- 
voca<=Dcum,  elgralias  ei  age:  et  cum  consummave- 
ris  ^  illud,  similiter  fac.  Invoca  Dcum  ex  tolo  cordc 
tuo,  ct  invcnies  eum  :  et  cum  iiiveneris,  ne  dimit- 
taseuin,  ut  conjungatur  mcns  tua  in  amore  ejiis. 
Hoc,  mi  frater,  slude  in  vita  tua,  et  oralionem  tuam 
puram  olTer  Chrislo  Domiiio,  ne  cogitationes  hiijus 
sasculi  superfluje  conturbcnt  cor  tuum,  neque  in  di- 
vorsa  rapiatur  mens  tua.  Memcnto  enim  se  sub  Dei 


Clirisli  prfficcplum,  ubi  ait   :  Estote  priidentes  sicut  B  stare  ^  conspectibus,  qui  occulta  cordis  perspicit,  et 

VARIANTES  LECTIONES. 

»  Yen.  menioremur.     *  Bcned.  in  nojis  peccantibus,  et  ad.  Ed.  non  duplici  modo,  sed  vero. 

NOT.E. 

a  Est  (jcnus  scrpsnlh.  Sanctus  Basilius,  tcsle  Ma- 
ph.to  Vegio  De  persevcranlia  religionis  Lb.  v,  cap. 
2  ,  viuClur  rauiino  subminislrasse  bisioriani  et  mo- 
ralem  co!iceptu:n.  Sic  eniin  ait  :  «  In  tempore  ora- 
lionis  pnccepit  Basilius,  ut  omnem  maliliam  projicia- 
imis  a  nobis,  et  remilaiiuis  si  quid  habemiis  adver- 
sis  proximum  nostrum,  sequentcs  morem  cujusdaui 
fcerpenlis,  qui  cu.m  ca^pil  iie  ad  bibendiim  aquam , 
aiiroquam  veniat  ad  foiUem  evomit  omne  venenum. 
El  tu  (inquit)  imitare  hunc  serpenlem  in  hac  parte, 
el  omne  vencnum  irae  amarum  evomo,  et  reniitle 
conservo  tuo,  elc  {Hwc  ipsa  snnt  apvd  Bcrnardum 
De  modo  bene  vivendi  ad  Sororciii  cap.  28,  post 
vicdhmi.)  »  Sed  liber  ille  Adnionilionis  ad  Filium 
Spiritualem,  a  quo  haec  siinilitudo  caucitnr,  non 
esse  Dasilii ,  sed  potius  cujiisdam  monachi  ab  ipso 
Paiiiino  nosiro  Adnioni:io!iem  ex.irabentis,  ut  dictum 
est  ad  cap.  20.  CaHcrum  Basilius  Oralione  7  in 
liexamer.  de  Vipera  cuin  munrna  congredionte 
quiddam  uon  absimile  adiiucit.  «  Yipera  ,  iiiquit  , 
virus  evoinit  reverentia  conjugii  :  tu  animi  iiicle- 
mentiam  et  inhumanitafcm  ,  conjug.ileni  copuiam 
rcveritus  non  depoacs.  »  Quem  locuin  altigil  et  fuse 
prosequitur  Alciati  commenlalor  in  Embl.  192  «  re- 
verentiam  in  malrimonio  requiri  j  iiiculcans.  . 

b  El  (luatem  cupis  ercja  te  esse  Dcnm,  talis  csto  ipse 
conservo  luo.  Praitcr  ea  qme  aflert  liic  Paulinus  ex 
Luc.  VIII,  37,  el  simiiia,  qu;»  sx^pe  in  Evangelio 
occurrunt,  pncserlim  autein  in  oralione  Dominica, 
ubi  poS.ulanuis  ul  laleni  nobis  se  pra:beatDcus,  qua- 
lcs  Hos  ipsos  fratribus  noslris  pivobuerimus,  uompe 
ul  nobis  dimitlat  quemadaiodum  nos  ipsis  dimilli- 
nuss,    esl  locus  Eccli.    xxviii ,  2  et  seq.j.    I{elin<'iue 


circa  rmem  :  c  Qualem  te  paraveris  Deo,  talis  opor- 
tet  appareat  tibi  Dous.  Cuin  sanclo  sanctus  erii,  et 
cum  viro  innocente  innocens  crit.  Quidui  requc  et 
cuin   auiante  amans?.» 

c  Primum  invoca  Deum.  De  iuvocatione  Dci  ia 
principio  aclionum  ,  vidc  quoe  diximus  in  nolis  ad 
litul.  libol.  Sacrosyllabi  lit.  b.  Adde  cx  tlieologia 
ethiiicoium  quod  dicebat  Plinius  II  in  Panegyrico 
Trajano  diclo  :  <  Bene  ac  sapienter,  P.  C. ,  majores 
insliluorunt,  ui  rerum  ageiuiarum  ita  dicendi  ini- 
tium  caperctur  a  precationibus  ,  quod  nihil  rile, 
niiiil  providenter  homines  sme  deoruin  immortalium 
ope,  consilio,  honore,  auspicarentur.  s  Plato  in  Ti- 
p  nuico  exemplum  profert :  «  Cum  onines  ,  ait ,  qui 
^  nicnlis  quoquo  modo  conqjoles  sunt,  in  operis  cu- 
jiislibet  vel  parvi  vcl  inagni  principio  invocare  Deum 
solcaiit,  quanto  nos  aiquius  est  de  nniverso,  sive  ge- 
nilum  sit  sive  ingcnituin,  dispulaturos,  nisi  forle  de- 
sipimus,  invocare  divinam  opem.  Ergo  deos  omnes 
deasque  prccamur,  in  primis  quidem,  ut  ea  dican- 
tur  a  nobis,  tjULe  illis  placeant  :  deinde  ut  nobis  ipsi 
constemus.  Quantum  ad  Deos  altinet,  sic  a  nobis 
oralum  sit.  t 

''  Et  cum  consummaveris  illud,  similiter  fac.  Id  est 
pariler  oratione  Deuin  colilo,  ul  sit  ip.se  actionis 
nostra?  exordium  et  perfectio.  Thcocritus  Eidyl.  17  : 


'Ez  Aio?  upy^up.t^u.,  v.cr.l  tU  Ai«  )iri'/rT£  MoijiTat, 
id  esl  :  A  5ovc  incipiamus,  el  in  Jovem  desinite  Mu- 
scv.  Aristides  orat.  sive  ilym.  1  iii  Jovem  iii  fine, 
ex  versione  G.  Carteri :  «  Ab  hoc  incipere  merito 
debemus,  et  in  hoc  dcsinere ,  dictorum  (imiiium  et 
faclorum  pr.xsidein  ipsum  et  adjulorem,  ceu  univcrsi 
pro.umo  iuo  nocenti  te,  et  lunc  dcprccanti  libi  pccclua  D  iinperatoreni,  el  solum  pnefoclum  semper  invocan- 


solvenlur.  Homo  liomini  rcservat  iram,  et  a  Dco  qucv 
rit  medeluml  In  homincm  similcm  sibi  non  liabet 
tniscricordiam,  ct  de  peccutis  suis  deprecut  r!  Ipse 
cum  caro  sit,  reservat  iram,  et  propitiutioncm  petit  a 
Deo !  Sanctus  Chromatius  nosler  Coiic.  l  ,  de  8 
Bealilud.  in  cap.  v  Mallh.  tribuit  locum  luiiic  Salo- 
moni,  sed  est  Jesiv;  lilii  Sirae,  tpii  Ecclesiasticus 
dicitur.  Qiiare  autcin  a  nonnullis  Patribus  liber 
Ecclesiaslic;  Salomoni  Iribuatur,  vide  Cornelium  in 
iTolegomenis  ipsius  Ecch.  cap.  2  :  sed  redeamus  ad 
propositum.  Sanctus  Petrus  Chrysologus  ser.  67  : 
«  Iloino  si  sine  peccato  esse  iio.i  potes,  ct  vis  sem- 
per  (hinilti  tibi,  dimilte  sempor  :  quantum  vis  di- 
liiltli  tibi ,  diinitte  tantum  :  quulies  vis  uiinitli  tibi, 
lolics  tu  tiiniittc  :  imo  q,iia  vis  lolum  dimitli  tibi , 
lotum  dimitte.  Ilomo  int  llige,  quia  i  cinillcndo  aliis 
IM  tibi  vciiiam  dedisli.  »  El  hoc  csl  fenno  q-iiod  aliis 
vcrbis  diccbat   sunclus   Berinrdus  si/r.  00  in  Cant. 


les.  j  Quid  nos  Christianos  scntire,  et  facere  oportet, 
cum  sic  eihnici  loquantur? 

c  Memento  le  sub  Dei  slare  conspeclibus.  Nenipe 
cum  oras.  De  oralioiie  cnini  hic  est  sermo.  Auclor 
Manualis,  non  quidom  Angustiiius  ,  etsi  inter  cjiis 
opera  tom.  VI,  ed.  novis.  reJoratur,  sed  vel  Ansol- 
nius,  vel  quis  alius,  cap.  29  sic  habet :  <  Sicut  fiul- 
huii  est  momentum,  quo  honio  non  frualur  vcl.ula- 
tur  Dei  pietale  vel  misericordia,  sic  nullum  debci 
esse  niomenlum,  quo  eum  praisenlem  non  habeal  in 
meinoria.  Idcirco  non  brevi  crimine  lenetur  astri- 
ctus,  quisquis  in  orationecum  Deo  loquiliir,  cl  sulito 
abstrahilur  ab  cjus  conspectu,  quasi  ab  oculs  nou 
videnlis  et  audienlis.  »  Quod  dclictum  fiigit  «ini 
niente  Dco  pr;rsenli  se  sislil,  uti  dicebat  Epiclotus, 
cslquc  cjus    lOi  senientia  ex  Joanne  Stoba,'0  :  'E«v 

Bzoi  hi^^xrr/fJ  ijO^^og,  h  tzu.ijw.;  <j'tv  tc.Jv  t.  rj  r; im yj/Xi , 
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secreta  menlis  lux:  novit.  Vigilanter  ergo  ct  assidue  A  amaritudinein  et  timorem  geheniKC  aiinunlies,  cl  d« 


assisle  in  conspectu  Dei  in  lempore  oralionis,  ut 
imminentom  diaboli  tentalionem  lacilius  possis  ef- 
Aigere.  Si  enim  cogilationes  hujus  saeculi  maloc  et 
sordidte  turbant  cor  tuum,  et  cogunt  iUicitum  ali- 
qiiid  perpetrare,  per  oraliones  puras  et  vigilias  san- 
ctas  depelientur  '  ab  anima  tua.  Oratio  a  namque 
grandis  munisio  est  anim?c.  Per  oraliones  ^  purissi- 
mas  omnia  nobis  utilia  tribuuntur  a  Domino  el  cun- 
cta  noxia  effuganlur.  Et  ne  ^  diulius  de  hac  re  ^  di- 
sputem  vel  immorer,  3@  sicut  ex  carnalibus  escis 
alilur  caro,  ita  ex  divinis  eloquiis  et  orationibus  in- 
lerior  homo  nulritur  et  pascitur.  Pasce  ,  quicso, 
animam  tuam  spiriluahbus  cibis ,  id  est  fide,  spe, 
cbaritale,  et  reliquis  virtutibus,  pcr  quas  intelligas 


eorum  salule  solhcilus  ac  °  vigil  exislas  :  quia  pro 
omnibus  libi  su!)jectis,  qui  in  donio  tua  sunt,  ratio- 
nem  Domino  reddes.  Annunlia ,  praecipe,  impcra , 
suade  eis,  ut  caveant  se  a  superbia,  a  detractione, 
ab  ebrietale,  a  fornicatione,  a  luxuria,  ab  ira,  a  per- 
jurio,  a  cupiditate,  quae  esl  radix  omnium  malorum. 

CAPUT  XXX. 

Ul  cupiditatis  mala  caveat 
Cupidus  enim  vir  animam  suam  c  venalim  habet : 
si  invenerit  tempus  ut  concupiscat  aUcujus  aurum 
aut  argentum,  seu  vestes  pulchras,  vel  etiam  cujusli- 
bet  muHerem  pulchram  facie,  pro  nihilo  pcrpetnst 
homicidium..  Et  ul  quis  effundit  '^  aquam  in  tei  ram, 
ita  est  ei  effundere  sanguinem  proximi  sui.  PIurimiK 


Deum  amari  ^,  et  cjus  pixcepta   servari  :  ut   cum  B  animaiinmorlis  pericuhim  inciderunt  propter  cupidi- 


extrema  dies  tibi  "  evenerit.  angeli  pacis  le  susci- 
piant,  de  potestate  diaboli  te  eripiant,  et  mereaiis 
sanctorum  consorlio  in  beala  requieperfici,  et  vitam 
icternam  cum  omnibus  sanctis  possidere.  Nam  cer- 
lissime  scis,  quia  possessio  regni  coelorum  promissa 
libi  est,  sed  vide  ne  ab  ea  extraneus  efficiaris. 

37  CAPUT  XXIX. 

Familia'.  curam  liortatur  impendere. 
Q«;eso ,  mi  frater ,  quseso  ,  omnibus  tibi  subjectis 
el  bonoe  vohinlalis  in  domo  lua  a  majore  usque  ad 
niinimum,   amorem  et  dulcedinem  regni  coelestis, 


latem,  et  mulli  Domiiio  jubente  ob  hoc  lapidati  siinl 
{Josue  vii,  25).  Saul  enim  alienus  a  Deo  proplr r 
av^riliam  factus  est  :  et  ad  extremum  de  culniine 
regali  expulsus  ab  inimicis  suis  peremplus  est  (/  Ile(j. 
XV).  Et  de  multis  multa  dicere  potuissem,  sed  sa- 
pienti  ^  pauca  sufficiunt.  Dominus  vero  noster  el 
Salvator  voluit  de  cordibus  Pharisaeorum  jiccunia- 
rum  amorem  excludere  :  sed  quia  erant  cupidissimi, 
salutaria  Domini  verba  deridebant  [Matlh.  xv).  Naisi 
et   illum  divilcm,  quem  Dominus  ad  regna  caloruin 


provocavit,  amor  pecuniarum  euin  inlrare  non  per- 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  Ven.  depellantur.     '  Bened.,  et  ut  ne.     '  In  Bencd.   decst  re.     *   Bened.  amare  et  sic  quod  sequitur, 
t-eiYare.    "  J&e?tcrf. ,  venerit.    ^  Few.  pervigil. 

NOT/E . 

xat  7'/.ti  Trpd^io-iv,  ou  ixri  «w«/5T>7f,  sqti;  Ss  tov  Gsov  cry-  G  orauduin.  t  Eslergo  hujusmodi  oralio  mundissima, 
votxov,  hoc  est  :  Si  seticper  ruemineris  quod  operanti       quam  exigit  Paulinus. 


secundnm  spiritum  vel  corpus  ,  Deus  astat  prwsens 
inspector,  iti  omnibus  ptecationibus  et  actionibus  tuis 
Hon  peccubis,  habebis  quinetiam  Deiim  cohabitalorcm. 

a  Oratio  munitio  est  animie.  Egosippus,  cum  varia 
ex  Scripluris  aitulisset  exempia  ,  quibus  probat 
sanctos  Patres  oralione  dura  quaique  superasse  , 
hostesque  vicisso,  subdit  lib.  v,  De  excid.  Urbis  Ilie- 
rosol :  i  Quis  hsc  et  talia  considerans  non  admi- 
relur  el  non  intelhgat  in  oralionenobis  meliora  esse 
arma  ,  quani  in  virtute  ?  »  Scilicet  humana  puia  bel- 
iica. 

^  Per  orationes  purissimas.  Qui  sub  Calonis  no- 
mine  circumforuntur  versus : 

Si  Deus  est  animus  noliis,  ut  carmina  dicunl, 
llic  libi  prsecipue  pura  sit  menie  colendus. 


Animumvenalem  hubet.  Ex  illo  Eccli.  x,  9  et  10  : 
Avaro  nihil  est  scetestius...  Nihil  est  iniquius  qnam 
amare  pecuniam  :  hic  enim  et  animam  suam  venatcm 
habet.  Quia  «  pro  auro  vendit  aniiiHim  suam  dia- 
bolo,  j  ut  hic  ait  Cornelius.  Vel  quia  vila  corporis 
quandoque  animai  noniine  in  Scriptura  ponitur,  ui 
illud  Joan.  xv,  13  :  Majorem  chariiatetn  nettio  habci 
ut  atiimam  suam  ponat  quis  pro  atnicis  suis;  S.  Tlio- 
mas,  2,  2,  q.  118,  a.  5,  ad  1,  sic  locum  huiic  inter- 
prelatur  :  «  Avaius  animam  suam  venalem  habet, 
quia  videiicet  aniniam  suam,  id  est  vitam  suam  ex- 
ponit  periculis  pro  pecunia.  t  Utrumque  compre- 
hendit  Auguslinus  vel  quis  alius  ser.  olim  25,  de. 
Varbis  Doinini,  nunc  n.  567,  edit  noviss.,  ubi  sic  ait : 
<  Qiue  est  ista,  rogo,  animarum  insania,  aniillere 


Et  Cicero  n  De  Nal.  deor.:  «  Cultus  deorum  est  opti-  ^  ^''?'"'  '''PP-^'-'''^  morlem:  acquirere  aurum,  perdere 

■  cailiim.  » 


mus...  ut  eos  semper  pura,  integra,  iiicorrupta  ct 
mente  et  voce  venercniur.  j  Plautiis  Amplutr.  v. 
4292,  act.  V. : 

Invocat  deos  immorlales,  ut  sibi  auxilium  ferant, 
Manibus  puris,  capile  operto. 

Sed  Apostolus,  I  Tim.  ii,  8,  puras  manus,  cum  ora- 
mus,  adDeum  tolli  prsecipit,  cum  dicit :  Volo  viros 
nrare  in  omni  loco,  tcvanies  puras  manus  sine  ira  et 
disceplationc.  Puritas  enim,  quam  prcecipue  requirit 
l*aulus,  in  eo  posita  est  secundum  Chrysostomum 
hic,  Ilom.8,  ut  ab  ira  odioque  animus  sit  liber. 
•  Puras,  inquit,  maniis,  id  est  mundas,  non  aqiia 
lolas ,  verum  cupidiiate,  rapina  cajili!)us  mundas, 
absque  ira  et  disceptatione.  ijuii!,  oro  ,  hoc  sibi 
vult?  Quis  enim  irascilur  orans?  Caiterum  ir;c  no- 
mine  profanam  injuriarum  memoriam  significare 
voluil.  Munda  sitoranlis  intentio. .  .  nuUus  adco  aii- 
liax    bii,  ut   iniinicitias    exercens  ad  Deum    p"rg;;t 


i"  Ut  quis  effundit  aquatn  in  terram,  ita  est  ei  ef~ 
fundcrc  sancjuinetn.  Psai.  i.xxvui  :  Effuderunt  san- 
qnlncm  eorum  tatiquam  aquam  in  circuitii  Jerusatem. 
Similitudo  froqiiens  in  Scriptiiris,  pi;ecipue  ad  co- 
piam  signiricandani,  aut  vilitatem  roi  qu:e  profundi- 
lur.  Hoc  sensu  accipiendum  iliud  Psalinistie  sub 
persona  Christi  Doinini  patienlis.  Psal.  xxi,  15  :  Si- 
cut  aqua  effnsus  sum.  In  primo,sensu  accipiondum 
iliud  Ose;e  v,  iO:  Super  eos  effundam  quasi  aquam 
iram  ttieam. 

e  Sapienti  pauca  sufficijtnl.  Dictum  proverbialc, 
Terentius  in  Phormione  v.  540,  act.  in,  sc.  5,  sic 
colloipientes  Antiphonoin  Getanique  inducit  :  Aii 
Pater  adest  hic.  Ce.  Scio  :  scd  quid  tum  '!  An.  Ah,  di- 
ctum  sapienii  sat  est.  Vifiv-licvt,  iit  Donatus  ad  huno 
lociim  observat:  «  Brevis  sernio,  <'t  qiiasi  quyedaiu 
a(hnonitio  sulllicit  sapicnti,  qinul  etiam  vulgo  dici 
sulet  :  iiiteliigonti  j)au<.a  siiflicJunt.  t 


luisil  {MaUh.   xix, 


S.  PALLINl  rATRLVRClJ/L:  AQLILEIENSIS 


112, 


2).  Sed  el  Jiidac  pccliis  avariliLC  A 
(lainnia  exaisil,  ut  Doinimun  ciiiiclorum  bonoruin 
largitorein,  in  inanus  iratleret  inipiorum  ( Maltlt. 
XXVI,  15).  Avarus  eniin  vir  inferno  esl  similis.  In- 
1'ernus  enim  quantoscunque  devoraverit,  nunquam 
dicit,  satis  est.  Sic  etsi  oinnes  Ihcsauri  conduxcriiit 
in  avaruin,  nunquam  saliai)ilur. 

CAPIJT  XXXI. 
Elccmosynnm  de  suo  fnciat. 
Ideo,  frater  mi,  oninibus  qui  in  doino  tna  sunt 
proeclpe  ab  hoc  vilio  cavcre.  Melius  esl  enim,  ut  ex 
paupertate  sua  pasilhim  quis  '  tribuat  iiuiigenlibus, 
(juani  mulluni  cx  injusta  acquisilione.  llnusquisque 
juxta  quod  hai.ct  ponigal.  Tanluni  enim  expelilur 


CAPUT  XXXII. 

Commendal  liumilitatem  ;  superbiam  vituperal. 

Et  roga  cos  ul  in  omnibus  opcribus  suis  humjlitcr 
coram  Deo  agant  quidquid  eis  agendum  sit  :  quia 
non  erit  gratum  ^  Deo  quidquid  homo  facit  cum  su- 
porbia.  Quod  autem  humililer  fit,  hoc  est  ei  acce- 
ptum.  In  omnibus  operibus  suis  sint  humiles,  quia 
humiiitas  <=  virtiitum  sublimitas  est :  nec  ad  regiium 
coelorum  quislibet  venieL  nisi  per  bumilitatem.  Mul- 
lorum  aulem  temporum  labores  ct  orationes  et  elec- 
mosynai,  jejunia  et  vigiliae  si  cum  superbia  fincm 
habuerint,  pro  nihilo  apud  Deum  computantur.  Ac- 
ceplus  est  Dco  vir  humiiis,  el  in  se  Deum  geslal. 
Jam  paulatim  disscruimus  de  supcrbicC  malo,   sed 


ab  unoquoque  eoruin,  quantum  ei  Deus  ^  dedit.  Nec  «  proptcr  tibi   suljcclos  nccessarium  hunc  locum  in- 


veni,  ut  conlra  sagillas  diaboU  discant  clypeum  hii- 
militatis  erigere.  Superbus  ^  autem  Deo  esl  odibilis, 
et  diabolo  <=  similis.  Humilis  licet  habitu  vilis  sit , 
gloriosus  tamen  est  virtutibus  apud  Deum.  Superbus 
atileni,  etsi  decorusetclarus  videatur  aspectu,  tamen 
apud  Dcum  opcribus  vilis  est :  et  verbis,  et  geslis  f , 
et  vullu,  et  incessu  semper  ejus  dignoscitur  superbia 


«•nim  ab  eo  phis  exigit,  quam  quod  ipse  dedit.  Elee- 
niosyna  »  cum  iniqiiilate  '  acquisita,  abominabiiis  cst 
coram  Deo,  et  acccptum  esl ''  ei  quod  fueril  fideliter 
acquisitum.  Suntenim  nonnulli,  quidiripicntes  alicna 
facere  se  simulanteleemosynam  :  et  cum  aliospre- 
inant,  aliis  se  misereri  fingunt.  Si  aulem  ex  proprio 
labore  dederint,  gratum  et  acceplum  erit  Deo. 

VARIANTES  LECTIONES. 
^ In.Ven.  decst,  (\\x\?,.  M'en.Doniinus.    ^ V'e«.  cupiditale;  sedin  marjf.corrijfitjiniq.  ''InVen.  deestQ%i. 

a  Eleemosijna  cum  iniquitale  acquisita.  Chrysoslo-  dignitate,  sed  merito,  quia  cssteroe  ab  hacfulciunlur 
nuis  lom.  V,  Ser.  dc  poenitenlia,  qiii  inciplt  Provida  et  sustentantur,  ut  virlutes  sint.  Chiysostoinus  Hoiii. 
inentc,  sic  ait  :  «  Eleemosyna  cuni  iniquitate  acqui-  50  in  Act.  aposlol.  :  «  Nihil  conferenJuin  buniilitatis 
sita  aboininalio  est  coram  Deo.  »  Et  boin.  56  ad  po-  virtuli.  Ipsa  cniin  mater  es:  ac  radix,  el  alunma  cl 
pul.  Anlioeh.  :  «Si  propterea  rapis  ut  miserearis,  ni-  p  fulcimentum  et  vinculum  bonorum,  i  pula  operum. 
hil  hac  pejus  eleemosyna.  Cum  eiiim  ex  rapina  nas-  ^  Guanicus  abbas  Igiiiacensis  ser.  in  sabbalo  Hebdom. 
catur,  hoc  eleemosyna  non  esl :  ssvitia  quajdam  est,      2.  Quadrages.  in  fine.  «  Iluniililas  omniuni  vii  tutum 


et  crudelitas.  j  Isychius  lib.  vii  in  Levit.,  cap.  25  : 
i  Si  quis  eleemosynam  operari  vul(,  nec  proxiino 
nocens  operetur,  neque,  si  pauper  est,  ipse  rapiat 
divilum  pccunias,  ut  pra^beat  pauperibus.  Deus  eniin 
cleemosynam  ex  justitia  oiTerri  vult.  Tandem  Isa;,c 
Antiochcnus  de  niundi  Contemptu  3g  cap.  1  :  «  Ex 
his  aliis  quai  laboribus  propriis  acquisivit,  non  ex 
acquisilis  per  machinaliones  et  mendacia,  pLMJuria 
et  talsilales.  Si  vis  seminare  in  pauperibus,  de  pro- 
priis  seniina.  Nain  si  de  alieiiis  seminaveris,  eruiU 
zizaniis  amariora.  i  Quoiuodo  autein  de  proprio 
dandiim  sil  et  quanluin,  docet  Chrysoslomus  hom. 
■45  in  I  Cor.,  ciica  finem. 

h  Non  erit  gratum  Deo  quidquid  liomo  facil  ciun 
superbia.  Quia  Deiis  superbis  resislit,  ut  dicit  Jaco- 
bus  IV,  G.  ExeniplumestiaPharisajoLuc.  x,  qui  bona 


est  maxima,  cuin  tainen  virtulein  se  esse  neseiat. 
Ipsa  fere  omnium  radix,  et  seminarium,  et  1'omes,  et 
incenlivum,  et  ipsa  cuinuliis  et  fastigium,  cuslodia  et 
disciplina.  Ab  ipsa  incipiunt,  per  ipsani  proliciunl , 
in  ipsa  consuminanlur ,  per  ipsain  conservaniur. 
Cuinque  omnibus  ut  virtules  sint  tribual,  si  qua  ea- 
rum  defuerit,  vel  minus  perfecta  fuerit,  ipsa  alterius 
defectu  proftcieus,  dispendium  illius  de  se  coinpen- 
sat. 

<i  Superbus  Deo  est  odibilis,  juxta  illud  Ecel.  x,  7. 
Odibilis  coram  Deo  est  et  hominibus  superbia.  Hinc 
Prudentius  in  Psycboinachia,  v.  535. 

Desine  graiide  loqui  :  frangit  Deiis  omne  siiperbuai ; 
Mugiia  caduiil,  iullala  crei^aul,  luiiielacla  [ireinuiuur. 

Iino  quisquis  superbus  est,  d.ie- 
ail  Cf«sarius  Arelaten.   Episc. 


e  Diabolo  sitnilis. 
mone  plenus  est, 


opera  nuilta  faciebat,  quae  lamen  Deo  grata  non  fue-      ^ -  ^       — -   _r--- 

vunl.  Audi  Gregoriumlib.xix  Moral.,  cap.2in  line  de  ^  Iloin.   23.   Et   sanctus  Basilius  Seleuciae  epistopus 


hoc  Pharisjeo  dissercntem  :  «  0  quot  labores  uno  vi- 
tio  percussi  ceciderunt !  Quanta  bona  unius  culpic 
gladio  siint  perempta?  Lnde  niagnopere  oportel  et 
bona  seinper  agere,  et  ab  ipsis  nos  bonis  operibus 
caute  in  cogitaiione  custodire  :  ne  si  mentein  elc- 
vant,  bona  non  sint,  qna;  non  auctori  militanl,  sed 
elationi.  >  Et  Augustinum  ser.  1!5,  edit.  novis., 
alias  36,  de  verb.  Domini  :  «  Ecce  video  Publicanum 
justificalum  magis  de  teinplo  descendere,  quam  Piia- 
risieum.  Quaero  quare?  Quaeris  quare?  Audi  quare  : 
Qiiia  omnis  qui  se  exaltat  liumiliubilur,  et  qui  se  hu- 
mitiat  exaltubitur.  Audisti  sententiam,  cave  causam 
inalam  •  aliud  dico.  Audisli  seiitenliam,  cave  super- 
biam.  »  Sic  et  paulo  infra  Paulinus  noster  :  «  Multo- 
rum  lemporum  labores,  inquit,  et  orationes,  el  elee- 
inosyna".  et  jv^junia,  et  vigilia,  si  cum  superbia  finein 
habuerunt,  pro  nihiio  apud  Deum  computantur.  i 
'^   Uumiiuas,  virtutnm  sublimilus  est ,  non  quidcm 


orat.  53  vocat  «  superbiain  arcem  «gritudinum,  qu:e 
dialjoli  morbo  jactalur.  >  Sanctus  quoque  Cyprianus 
epist.  55,  hanc  ait  «  de  Antichrisii  spiritu  nasci,  id 
est  de  diabolo,  cui  exprobrat  per  prophetam  [Isa. 
xiv)  Dominus,  et  dicit  :  Tu  dixisti  in  animo  tiio  :  In 
coelum  ascendum ,  super  stellas  Dei  ponam  sedem 
meam.  » 

f  Et  verbis  et  gestis,  etc,  descriptionem  superbiix! 
vide  apud  Prudi>nliuin  I.  c.  Cassianus  De  Instit.  ca-- 
nob.  lib.  XII,  cap.  29,  graphice  depingit  superbuin: 
I  liiest  primiuis  in  loquela  ejus  clanior,  in  taciturni- 
tate  amariludo,  excelsus  el  elTusus  in  lielilia  risus , 
irrationabilis  in  serielate  tristitia,  in  responsione 
rancor,  facililas  in  sermone,  verba  passiin  sinc 
ulla  cordis  gravitate  erumpentia.  Expers  patienlia; 
est,  elc.  i  De  incessu  aiitem  superbi  Cassiodorus  \'a- 
riar.  lib.  vi,  formiil.  9  :  «  Superbus  varicalis  gressi- 
bus  p^jtet,  j  De  oculis  vrro  sanctus  Gregorius  39 


m 


LIUER  EXHORTATiOXlS  AD  IIENmClJM  FOROJLL. 


m 


H  levilas.  Oipil  sc  «   seniper  laudari  ab  '   homini-  A  I>landos  ei,  palientes  siaiulaut,  etsitempus  inveniunt 


t>us,  et  bonis  quibus  alienus  est,  pracdicari  se  yult  : 
non  se  ^  patitur  cuiquam  esse  subjectum,  sed  sem- 
per  inter  suos  pares  primatum  cupit  tenere,  et  in 
inajorem  gradum  asccndere  :  et  quod  meritis  obli- 
nere  non  potest,  adulando  «^^  et  detrahendo  ^  vult  in- 
vadere.  Et  sicut  navis  est  sine  gubernalore  cum  ja- 
cuuur  fluclibus,  ita  cl  superbus  levis  circumfertur, 
instabilis  per  omnes  aclus  suos.  llumihs  aulem  ulti- 
nuim  se  judicat,  et  blando  vuUu  ^  intuens,  coram  Deo 
eminens  apparel;  et  cum  omnia  feceril  dicit :  Ser- 
vus  iiuililis  sum,  et  nihil  sc  fecisse  testatur.  El  Dcus 
divulgat  «  opera  ipsius,  et  profert  in  medium,  niiri- 
ficatque  facta  illius,  el  exaltat  et  clarum  facit  eum, 
et  in  tempore  prccum  suarum ,  quod  postulat  impe- 
trare  apud  Deum  potest.  Ila^c  et  his  similia  sola  hu- 
miiitas  obtinet  apud  Deum  ;  quia  ipse  est  sessio  et 
delectabile  cubile  Doniini  noslri  Jesu  Chrisli,  qui 
ait :  Supcr  quem  requiescam,  nisi  stiper  Imrnilem  et 
qu  etum  et  paventem  sermones  meos  {Isa.  lxvi,  2).  Et 
iterum  :  Discile  a  me,  quia  mitis  sum  et  humilis  corde 
(Matlli.  II,  29).  Annunlia,  quaeso,  luis,  et  dicito  eis: 
Quia  Deus  superbis  resislil  {Jac.  iv,  6).  Et  :  Ira  viri 
justitiam  Dei  non  operalur  {Jac.  i,  20).  *   Mulli  se 


amariorcs  fiunt.  Fornicatores  et  adulteros  dijudicabit 
Deus  {Ilebr.  xiii,  4)  in  die  judicii.  De  perjuriis  scri- 
ptum  "*  est :  Vir  niultum  jurans  non  efjugiet  peccattim 
nec  recedet  plaga  dedomo  ejus  {Eccli.  xxiii,  12).  De- 
Iraclio  fornicatio  est  animae.  Unde  "  Psalmisla  :  De- 
tralienlem  secreto  proxinio  tuo  liunc  persequebar 
{Psal.  c,  5).  Discordiam  ul  Salomon  cecinit,  dele- 
slatur  Dominus,  diceus  :  Septimum  est  quod  detesta- 
tur  anima  mea  {Prov.  vi,  16),  id  est  qui  seminat  inter 
fralres  discordiam  {IbiU.  19).  "^  Hos  nuili  rei  similes 
judico  nisi  diabolo,  qui  seminavit  discordiani  inter 
Deum  ei  hominera. 

CAPUT  xxxm. 

Eucharisiicc  sumptio. 
B  IL^ec  "sunt  cibi  et  pociila  mortis  animcc  nostrce.  Ab 
liis  ^  pielas  Domini  noslri  Jcsu  Chrisli  nos  liberet, 
et  se  ipsum  no])is  edentUim  tribuat,  qui  dixit :  Efjo 
sumpanis  vivus  qui  de  coslo  descendi  (Joan.  vi,  -ilj.  Qui 
mnnducat  carnem  meam  el  bibit  sanguinem  meum  , 
habet  vitam  ccternam  in  semetipso  {Ibid.,  57).  Sed 
unusquisque  antequam  corpus  et  sanguinem  Domini 
nostri  Jesu  Christi  accipiat,  se  ipsum  probet,  et  se- 
cundum  Apostoli  pracceptum,  Sic  de  pane  illo  edat  et 


VARIANTES  LECTIONES 

*  Ven.  omnibushomi.  *  Yen.  addit  et  Dened.  notant  in  marg.E].  adulando  pra^Iatis,  detrahendo  et  invl- 
dcndo  aequalibus,  humilesqiie  contemnendo,  vult  invadere.  ^  Ven.,  terram  intiiens.  ^*  Bencd.  hoc  non 
habent,  nec  tamcn  notant  quidquam  in  marg.;  est  in  Venela  sic  inter  ansulas.  "  Bened.  non  habent,  sci  iplum 
est.  ^  Bened.  et  Psalinista.  '^  Bencd.  Iioc  non  habent,  nec  notunt.  Sic  inter  ansulas  est  in  Vcneta.  *  Veu. 
Hi  sunt.     ^  Ven.  ab  his  vcnenis  p. 

NOT.€. 

Moral.  lib.  xxxiv,  cap.   17  :  «  Siiperbia  per  oculos  G  accedit,  nonmissus  se  introraitlit,  reordinatordinata, 

judicatur.  Ipsi  quippe,    per  fasluiii   tuiuoris  inflali,       reficit  facta.  Quidquid  ipse  non  feceiil  aut  ordinave 


quasi  ex  siibliini  respiciunt,  el  quo  se  depriinunt, 
aliius  extollunt.  Nisi  enim  supcrbia  se  per  oculos 
qiiasi  per  quasdam  fenesiras  oslenderet,  nequaquain 
Deo  Psiiniista  dixisset  (Psal.  xvii)  :  «  Populum  liu- 
milem  salvum  facics,  ct  ocidos  superborum  hnmilia- 
bis.  Nisi  se  superbia  per  oculos  funderet,  Salomoa 
«juoque  de  Juda3;e  elatione  non  diceret  {Prov.  xxx)  : 
Ueneratio  cujus  excelsi  sunt  ocu.i,  et  palpebrce  ejus  in 
altum  surrectce.  » 

a  Ciipit  se  semper  laudari,  et  cum  non  consequi- 
tur  quod  appetit,  indignabundo  silentio  se  ipsum 
commendat,  ut  ait  Grcgor.  in  I  Reg.  cap,  14^,  lib. 
V,  cujus  sunt  verba  :  «  Mos  elaloniin  esse  solet,  ut 
cum  ab  eorum  laudibus  lingua  aliena  silet,  icstimatio 
sua  non  sileat.  Tacentibus  quidem  aliisclainant,  quia 
scstimalioiiis  suai  praiconia  in  corde  portant.  j 

b  Non  sc  patitur  cuiquam  esse  siibjectum,  sed  sem- 
per  inter  suos  pares  primatum  cupit  tenere.  Idem  Gre- 
gor.  Moral.  xiii,  cap.  9  :  «  Arroguntes  oinnes  cun- 
ctis  qiiidem  lioniiniiius  se  aiquaiiter  conditos  inenii- 
neriint,  sed  per  fastum  scientiye  auditores  suos  ffiqna- 
les  sibi  vel  esse  vel  credere  dedignantur  :  eisqiie  sa 
per  naturce  conditionein  conferunt,  sed  per  tumorem 
scientise  superponunt.  yEquales  quidem  se  judicant 
exstitisse  nascendo,  sed  non  sequales  remansisse  vi- 
vendo. »  QuambelleBernardusser.  Idediversis:  «  So- 
litudo  haec  superborumest,  quia  solos  sese  repulant, 
solos  appetunt  se  putari.  Litteratus  esl:  odit  sociuin. 
Asliitus  in  negotiis  saecularibus  :  ncminem  vellet  sii)i 
similem  inveniri.  Pecuniosus  est  :  si  ditescere  vidc- 
ril  alterum,  cruciatur.  Fortis  est,  aut  formosus  :  da 
ei  parem  et  contabescit.  Solitarius  est :  sed  erro- 
neus.  t  El  alibi,  neinpe  de  gradibns  huinilitalis  ct 
.superbise  gr.  7  pr;«sumplio,  €  primus  in  conventilius 
residet,  in  consiliis  prinuis  respoiidet;  non  vocaius 


rit,  nec  recte  faclum  nec  pulchre  existimat  ordina- 
tum.  Judicat  judicanles,  pra^judicatjudicaturis.  »  Non 
absimili  Paulini  senleniis  est  illud  quod  de  duorum 
Romanorum  aemulis  ducibus  Lucanus  lib.  i,  v.  12."), 
cecinit  : 

Nec  quemquam  jam  ferre  potr^st,  Csesarve  priorem. 

rompeiusve  paiem. 

c  ^rfH/flMrfo.Chrysostomusin  illiid  Pauli  I  Thessal. 
11,  5  et  6.  Neqne  aiiqnando  fuimus  in  sermone  adula- 
tionis,....  ncque  quwrentes  ab  liominibus  gloriam,  s\c 
explicat.  «  Non  adulati  snmus,  quod  quidem  est  eo- 
rum,  qui....  volunt  domiiiatum  obtinere.  Non  potcst 
dici  :  Adulati  sumus  ,  ut  doininatum  obtineauius.  » 
Ycl  ut  ait  Primasius  in  eumdcm  Apostoli  locum  : 
«  Oiiinis  (pii  adiilatur  aut  propter  avariliam,  vel  glo- 
[)  riam  aduhuur.  » 

<i  Dclruhcndo.  Gregorius  Moral.  lib.  xxxiii,  cap. 
5  :  «  Cuncti  vanre  gloria;  sectatores,  diim  se  omni- 
bus  pra^ferunt,  alios  quidein  de  fatuis  sensibus,  alios 
autem  de  indignis  mcritis  reprehendunt,  id  cst  alios 
censent  nihil  scire,  alios  non  bene  viverc*  n  Delia- 
clio  enim  a  superbia  procedit ;  nain  ut  ait  Pelriis 
Damianus  lib.  vi,  epist.  50  •  «  Planc  nisi  nuillum 
nobis  vita  iiostra  splcndesceret ,  non  tantopeie  no- 
stris  oculis  alieiia  convcrsatio  displicerct.  s 

<-■  Dcus  divulgat  opera  ipsius.  Iiinuincralilia  sunt 
exenipla.  Duo  nieininisse  sit  satis.  Marue  Magdalena; 
facinns,  qu;e  prevenit  ungeie  corpus  Christi  iii  se- 
pulturain  per  univcrsum  nuinduiii  juxta  ejusdcia 
Christi  prophcliam  priwhcatur  {Matth.  xxvi,  53). 
Marlini  eleemosyna  ore  Christi,  qui  acccperat,  com- 
inenilatur,  his  verbis  :  «  Mariiniis  adhuc  ratechuiue- 
mis  hac  me  veste  contcxil,  n  ut  iiarrat  Sovcnis  lib. 
YilK  ejus  n.  2.  Verc  Deus,  ut  aii  Maria,  exaltat  hu- 
viilcs,  et  7?!i  se  hnmilint  exaltabilur. 


r.l  S.  PAl]i;iNl  PATRIAUCIL'1':  AQUILK1F':NS1S  v,± 

de  calke  bibat,  quin   qui  indicjm  manducal  cl   ^iti.' A  i^salmista  :  Scruians  corda  et  rcnes  Deus  {PsrJ.  vu, 


c»rpus  et  sanguincnt  Domini,judicium  sibi  manducat, 
et  bibit,  non  dijudicans  corpus  Domini  (I  Cor.  xi,  28). 
Qiiando  eiiiiii  eiun  '  accipere  debenius,  ante  "  ad 
confessionem  cl  pocnilentiani  recurrere  debenius,  et 
onmes  actus  nostros  curiosius  disculere  :  et  peccata 
nostra,  si  in  nobis  senserimus,  cito  festinemus  per 
coiifessionem  et  veram  pocnitentiam  abluere ,  nc 
cura  Juda  proditore  diabolum  intra  non  celanies, 
pereanms,  protrabeiites  etcclanlespcccaluinnosinim 
de  die  iii  diein. 

40  caput  xxxiv. 

Peccata  cordis  cavenda,  quia  cor  intuctur  Deus. 
El  si  quid  male  *  aut  nequam  cogitaverimus,  '  de 
co  poenilentiam  aganius,  et  velociter  i)  illud  de  corde 


10).  Kt  ilerum  :  Dominus  scit  cogilatiunes  liominum  " 
{Psal.  xr.iii,  11).  Va  aliiii  idem  Psalmisla  :  Inlci. 
lexisli  cocjitationcs  meas  dc  louge  :  scmitam  meam  ct 
funiciilum  meum  i7ivestigasti  {Psal.  cxxxvin,  5).  Mc, 
qua^so,  permillamiis  in  nobis  cogilationes  pravas, 
neqiie  laiHiuam  minima  negligamus,  quia  qui  sipcrnit 
minimupaulatim  dcfluit  {Eccli.  xix,  1).  Non  spernainiis 
morsuin  "  scipentis,  ne  venenum  cjus  conspcrgatur  in 
coida  noslra  :  quia  quamvis  venenum  vita  sit  scr- 
pentis,  tamen  mors  esl  bominis.  Abscindamus  vir- 
gulta  spinarum  de  agro  cordis  nostri,  ne  defigant  in 
nobis  altas  radices.  Scimus  enim,  quia  cor  nostrum 
ager  est  Domini  nostri  Jesu  Cbrisli  :  excolamus  eum 
cceleslibus  disciplinis,  et  non  sinamus  iii  agro    taiiii 


noslro  eradere  festinemus.  Ne  velimus  dicere  :  <=  Non  B  imperatoris  semiiiari  f  zizania  :  sed  cunctis  floribi.s 

virtutum  decoremus,  quia  in  his  delectatiir  omnipo- 
lens  Deus  sicul  in  Canlicis  Canlicorum  legilur  :  Ego 
flos  campi,  et  tiHum  convaUium  {Can.n,  1},  id  osl 
ego  decus  mundi,  ct  ^  virginitas  humilium. 


est  hoc  grande  peccatum  quod  cogitavi.  Heu  insi- 
pienles  !  quare  non  *  iiitelligimus,  quia  in  conspectu 
Domini  •!  cogitationes  nostice,  antequam  in  opus 
procedant,  manifestse  et  apertnc  sunt!   Dicit  enim 

YAllIANTES  LECTIONES. 
'  Ven.   illud.     "  Ven.  mali.     *  Bened.  et  de  eo.     '*  Ven.  non  cogilamus.  Vcl  inteliii^imus 
quoniain  vanse   sunl.     ^  licncd.  non  liabent,  et. 

NOT^.. 
a  Antcad  confessionem  ct  poenitenliam,  etc.  est  il-  dictionis  atque  oralionis.  > 
lud  ipsum,  quod  aliis  verbis  Aposioliis  I  Cor.  XI,  28, 
praecipit  juxta  Tiidentinum  sess.  15,  cap.  7  :  a  Coin- 
municare  volenli  revocandum  est  in  niemoriam  ejus 
(Pauli)  prajceptum  Probet  seipsum  Itomo.  Ecolesia- 
stica  aulcm  consuctudo  declarat  eam  probationem 
necessariam  essc,  ut  nullus  sibi   conscius  morlalis 


"  Ven.  addil. 


^  Ne  veiimus  dicere  :  JSon  est  hoc  grandepecculunt. 
Chrysoslomus  lom.  Y  de  levium  peccaJorum  pericu- 
lis,  fuse  hoc  argumentumproscquiiur.  Accipepauca: 
<  Forsitan  cogitatus  noslros  ad  Deum  non  putas 
pertinere?  Nulliis  actus  iion  cogitatione  pr.Tcur- 
rente  perficitur  :  millum  opus  nou  corde  meditaiite 


peccali,  quantumvis  sibi  conlriius  vidcalur,  absque  C  complelur Etsi  nonmmquam  cogitemus,  nec  ge 


pra'missa  sacramentali  confessione,  ad  sacram  Eu 
charisiiam  accedcre  debeat.  i  Hyec  sanctissima  Ec- 
clesiir'  praxis  elucet  ex  epislolis  sancli  iCypriani 
9,  10,  11,  el  ex  aliis  locis  non  raro.  Pauca  cx  his 
cpistolis  accipc.  In  9  sic  habet,  dolens  intempe- 
siive  lapsis  datam  Eucharisliam  :  «  Nam  cuni  in 
minoribus  peccatis  agant  peccalores  pcenileiiUam 
jiisto  tenqiore,  et  secundum  disciplin-.c  ordinem  ad 
exomologesim  veniant,  et  per  manus  inipositionem 
cpiscopi,  et  cleri  jus  communicationis  accipianl ; 
nunc  cindo  teinpore....  nondum  pcenitentia  acta , 
nondumexomologesi  facta....  Eucharislia  illis  da- 
tur.  »  Dc  hoc  et  in  decima  conquerilur,  quod  fernu! 
iisdem  verbis  repelit  in  undecima.  iluc  respicieitat 
l!-ernardus  ser.  1,  in  Vigil.  Nat.  Do.  cum  iuquit 
Hethleem  domum  panis,  et  Juda  confessionem  sonai, ; 
ct  subdil  :  i  Tu  ergo....  si  suscipias  [tanem  ilium 
qui  de  ccclo  dcscendit,  et  datvitam  niundo,  Domini- 
cum  videlicet  corpus  Jesu....  Betbleem  factus  e^  ili- 
gnus  plane  susceplione  dominica,  si  lamcn  conu-ssio 
non  defiierit.  i  Placet  hic  duorum  palrum  Eterii  ct 
IJeali,  PauHni  nostri  ferme  avjy^povmv,  et  iu  pugna 
quam  cum  Elipando  inierunl,  commilitonum,  veiba 
huc  facientia  producereex  lib.  i  contra  Elipandum  : 
«  Dicunt  aliqui  :  semper  conimunicaie  deliel  Chri- 
stianus,  nisi  aliquo  inlercedente  pcccalo,  corpus 
Domini  quotidie  accipiendum....  Quod  quijem  bene 
dicunt,  si  hoc  cum  rcligione,  et  devotione,  et  humili- 
late  suscipiant.  C«lerum  si  lalia  fuei  int  pcccata,  (juie 
quasi  mortuum  ab  altari  reinovcant,  prius  agenda 
poenitcnlia  esl,  ac  sic  deindc  hoc  sulmiferum  nie- 
dicamenlum  suscipiendum.  > 

^  Velociter  eradere  festinemus ,  de  sollicitudine 
adhibenda  in  abigendis  malis  cogilationibus  vide 
Cassianum  iih.  vi,C3p.  i5,  de  Instiluiis  Coenobiorum. 
IMonebal  ct  Antiochus  hom.  81,  <  muIlivariiE  ejus- 
modi  cogitationes  nuHa  mora,  sed  ipso  stalim  aditu 
proHigand^  sunt,  ac  declinandai  sludio  pi.x'  contra- 


rimus,  disponimus,  nec  imi)lemus  :  tamen  cogilala 
pro  factis  lenentur,  licct  nondum  opere  complean- 
tur.  Facere  enim  cordis  cogitaie  esl  :  qiiia  corporis 
est  cogitata  perficere....  Cor  cogiiando  tenelur  i.'i 
crimine,  licet  corpus  imniune  videalur  ab  operc. 
Keus  est  jam  animus  qui  cogitavit  :  licet  imimuic 
corpus  sil  ab  opere  quod  noii  fecil.  > 

''  In  conspectu  Domini  cogitationss  noslrcc.  Kil 
opus  est  afferre  Scripluras,  quas  jam  proierl  Pauli- 
nus  in  re  alioquin  satis  nota.  Polius  elhnicos  audia- 
mus,  queis  h;cc  ipsa  veritas  atiulsit.  Seneca  episl. 
41  :  d  Prope  esl  a  tc  Deus,  tecum  est,  intus  est.  Ila 
dico,  Lucili,  sacer  intra  uos  spiritus  sedet,  malorum 
bonorumque  nostrorum  observalor.  »  Et  epist.  85  : 
«  Sic  cerle  vivendum  csl  taitquam  in  conspeclu  viva- 
nuis,  sic  cogitandum  lanquam  aliquis  iu  peclus  in- 
limum  inspicere  possit :  et  potest.  Quid  enim  pro- 
dest  ab  homine  aliquid  esse  secretum  ?  Nihil  Deo 
D  clausum  esl.  Interest  aniniis  nostris,  el  cogitalioni- 
bus  mediis  intervenit.  »  Sed  el  Thales,  teste  Larrtio 
de  Vitis  Philosoph.  lib.  I  :  «  Interrogatus  lalerei  ne 
Deos  homo  inale  agens  :  Ne  cogilaus  quidem,  >  iii- 
quit  :  Unde  nil  mirum  si  Juvencus  Christianus  ceciinl 
hl).  I  Hist.  Evag.,  v.  617  : 

Nil  ybsRiite  iJeu  loquinuir,  ni!  ahdita  claii.sum 
l'ectons  antra  leguiil ;  prxsens  Deus  oiiujia  cerait. 

*■  Non  spernamus  morsum  serpentis.  Theodorn.s 
Studila  ser.  i:  «Nequeenim  nescis  pravas  cogilationcs 
serpenlium  instar  mordere,  immisso  in  animum  vc- 
iie.no  :  quodomni  sludio  eximendum  est  simul  atqiie 
cxortum  est,  ne  ulcus  dillicile  mora  reddat.  » 

^  Seminari  zizania.  Auctor  operis  imperfecti  inlcr 
Chrysostomi  opera  lom.  II,  edit.  Lugd.  1687,  honi. 
15  in  cap.  vi  Matth.  :  «  Triticum  est  voluntas  l;on,i, 
quam  seminat  Deus  in  homine.  Zizanium  au»ei!i 
est,  cogiiatio  mala,  qAiam  diabolus  seminaril  pcr 
carnem.  > 


«ss 


LIBER  EXII0RTATI0N5S  AD  IIENRICUM  FOROJUL.  23i 

CAPliT  XXXV  A  aurigce,  si  frena  laxaveriiil ,  per  praecipilia  ducuuUir ; 

ita  et  auima  cum  ipso  corporc,  si  ei  frenum  non 
imposuerimus,  ad  inferni  prajcipitia  dilabitur.  Simus 
ergo  boni  et  edocti  aurigae  corpori  noslro,  ut  pe? 
viam  reclam  possimus  incedere. 


Caro  domanda. 
Et  semper  atque  »  semper  caro  noslra  subjecta 
sit  aniniK,  et  sicut  ancilla  famuletur  dominae  sua^. 
Ne  praibearaus  vires  illicitas  corpori  nostro ,  ne 
comraittat  bcUum  adversus  spiritum  nostrum ;  sed 
semper  subjecta  sit  caro,  ut  obtemperet  jussis  Spi^ 
rilus  sancti.  Neque  incrassari  permittamus  ancillam  ^ 
ne  conteranal  doniinam  suani,  sed  omnibus  jussis 
ojus  et  obsequiis  mancipetur.  Sicut  enim  <=  equis 
frena  sunt  imponcnda,  ita  corpora  nostra  jejuniis  et 
oralionibus  sunt  infrenanda.   Nam  quemadmodum  ^ 

a  Semper  atque  semper.  Uxc  verbiingeminatio  vira 
orationis  inlendit,  uli  eliam  atque  etiam.  Terentius  B 
Eunuch.  V.  30,  act.  i,  sc.  1  : 

Proin  lu,  dum  est  tempus,  eiiam  alqiie  eliam  cogita. 
Et  magis  atque  mafjis,  ut  apud  Virg.  Georg.  lib.  iii, 
185. 


CAPUT  XXXYL 

Luxus  in  cibis  cavendus. 

Esciie  cnim  iiimiae  non  solum  animas,  sed  etiam 

corpora  <=  nostra  plurimuin  tedunt,  ct  ad  infirmita- 

lera  perducunt.  Solet  cnini  per  nimiani  ciborum  avi- 

diiaicm  et  poculi  inteuiperantiam  frangi  stomachi  ' 


Tum  magis  alque  magis  blandis  gaudere  magislri 
Laudibus,  elc. 

Quod  et  in  nominibus  geminatis  hoc  modo  apparet, 
utestillud  Virgilii  /Eneid.  lib.  ii,  v.  668  : 

Arma,viri,  ferle  arraa. 
Statius  lib.  vii  Theb.,  v.  155  : 

Arma,  arma  insani,  sua  quisque  ignotaqne  nullo 
Mora  rapil. 

Et  illud  Jerem.  xxii,  29  :  Terra,  terra,  terra  uudi 
sermonem  Domini.  Semper  igitur  atque  semper  cst 
Paulino  inccssunter,  et  sine  ulla  interruptioiie. 

i>  Ancillam,  ne  contcmnal  dominam  suam.  Alludit 
ad  illud  Sara  et  AgarGen;vvi.  De  his  cnim  inoral!-  ' 
ler  Sciipturani  intelligit  Nicolaus  de  Lira  dum  ait  : 
<  Per  Aijiain  potest  inte!l'gi  vir  qiiicunque  honus,  ha- 
bens  in  sua  doino,  41  i*^'  ^st  in  se  ip3i>,Sarai,  qutc 
inlerpretalur  princeps  mea,  propter  quod  per  ipsam 
signilicalur  ralio  recta,  qii*  (iebct  dominari,  etAgar 
ancillam,  id  est  carnem,  quie:  debet  subjici,  et  casti- 
gari.  Per  hoc  autcni  quod  dixit  Sarai,  ingredere  ad 
aiicillam,  iatelligitur  condescensio  facta  carni  ex 
causa  ralioisabiii.  Sed  quia  dillicile  est  ibi  teiiere 
looduni  debituni,  iueo  frequeiUer  ex  lioc  consurgit 
robelio  carnis  ad  spirilum,  quod  notatur,  ciiin  dici- 
lur,  despexitdGminum  suam.  Sed  cum  lalio  denui.tiat 
lioiiiiiii  laiem  rebtilionem,  deltet  ralioni  subjicere 
ca;'nem  quod  notaliir,  cumsubditur  :  Cui  respondens 
\braham,Ecce,  ait,  ancilla  lua  in  manu  tua  est:  etc. 
ad  casligandam  eam  :  et  si  caro  talem  casligationem 
rt-fugial,  debel  nihilominus  reduci  ad  ralionis  obe- 
dientiam.  » 

Sicut  equis  frcna  sunt  imponenda.   Sanctus  Gre- 


IJt  cum  carreribus  spse  elTudere  qiiadrigae 
Addunt  se  in  spalia  ,  H  fruslra  roiinacila  lendcns 
terlur  equis  auriga,  neque  audilcurrus  habeuas. 

e  Esca;  corpora  nostra  'plurimum  Iwdunt,  et  ad  in- 
^rmiialem  perducunt.  liippocraies  lib.  ii  Aplior.  17  : 
Otzox)  vyTpOfri  ncpo'.  fufjiv  nlzlMv  iaD.^ri,  -zriv  •oovao-i 
noisi,  id  esl  ubi  nutrimentum  uHra  naiuram  plenins 
ijujerUur,morbumfacit.  Ecclesiasticus  cap.  lxxxvh, 
32  ;  Noli  avidus  esse  in  omni  epulalione  et  non  te  ef- 
fundas  super  omnem  cscam  :  in  multis  enim  escis  erit 
infirmilas.  Apud  Clementem  Alexandiinum  Paidag, 
11,  cap.  1  :  «  Anliphanes  Delius  medicus  vel  unain 
hanc  dixit  esse  morborum  causam,  ciboruni  varie- 
tatem.  t  Audi  hac  in  re  dissereiitem  Chrj  sostomum. 
Hom.  21  inJoan  :  «  Si  medicos  p?rcontaberis,  om- 
nium  pene  morborum  caiisas  inde  orlas  invenies. 
Vilis,  tenuis  ac  simplex  mensa  valelndinis  niater  est, 
ita  eam  medici  appeliaruiit .  .  ,  saniiatis  parenlem ; 
conlra  saticlatcm  nioiijorum  ipsa  medica  arle  incu- 
rabilium  diverunl,  qiioii  perspicuum  esl.  Siquidem 
pediim,  capiiis,  oculorum,  manuum  ajgritudincs,  pa- 
ralysis,  bydropisis,  icieros,  febres  longiv  el  acka-, 
et  plures  id  genus  morbi  nimia  crapiila  conlrahun- 
lur.  Neque  enim  vacat  in  praisentia  omncs  enume- 
rare,  qui .  .  .  ex  voracilale  et  crapula  ingenerait- 
lur.  D  Causam  dat  Philo  lib.  De  inuntsiopificio-  »  Est 
autem  immoderata  ciborum  congestio  lethiiera  et 
venefica,  ulpoie  concoctionem  pra^  muliiiudine  non 
adiniltentibus  qure  ingesta  sunt,  quando  adduntur 
alia  super  alia,  priiisquam  priora  (ligesta  siint.  t 
Oplime  auclor  carminis  ad  Senatorem,  Tcrtullianus 
aliquando  putatus,  vers.  50: 

Esca  alitnr  corpus,  corpus  corrumpiliir  esca  ; 
VinKiue  suaiii  luinuit,  si  quid  proiciKiitur  ullra. 

f  Erangi  siomaclii  fortitudo,  etc.  Clemens  Alexan. 
1.  c.  subversiones  appellat  stomaclii.  «  Sunt  ilaquc 
mulliplices  qualitales  (ciborum)  respuendie,  qiice  va- 
ria  dclrimenta  pariunt,  malas  cbrporum  iiabilndines, 
stouiachorum  subvcrsiones.  »  Sueionius  in  Caligula 


<=  !iicut  equis  rcna  sunt  imponenaa.  banctus  bre-  i\  „,  co  m  '"•-■^■-"-';'^-'-  -  ■^u«  .vi.iu.^  in  vjjuj^ui. 
gorius  lib.  Mor.  xxxi,  cap.  9  :  «  Equus  esi  unicuique  ^fP/  ^^'  ^^"/"^'''^\^  ''/'«''«  stomachum,  dixit.  a  Cun 
sancla^  anim*  corp-is  suiim,   quod  videlicet  novit  et      T       'f  ^^'.P'''^".'^'"'"  snrgeret ,  marcescentc  adhu. 


ab  illicitis  continenticV,  freno  reslringere,  et  rursum 
charitatis  impulsu  in  excrcitalione  boni  operis  re- 
luxare.  Equiiis  ergo  nomine  anima  sancti  viri  e.v- 
primilur,  quai  jumentum  coiporis  bene  subdilum  re- 
git.  »  Audiendus  Augiistinus  late  siuiilitudinem  expo- 
nens  lib.  De  ulilitaie  jejunii  c.  3.  «  Taii  dissiiasori 
malo,  servo  veiitris,  rcsponde  per  hanc  siinililudi- 
nem  etdic:  si  juinento  forte  insideres,  si  equo  uterc- 
ris,  qui  te  gesliendo  posset  praecipilare  ,  nonne  ut 
securus  iter  ageres,  cibaria  ferocianti  subtraheres,  ct 
fame  domares  quem  freno  non  posses  ?  Caro  mea  ju- 
mentum  meum  esl :  iler  ago  in  Jerusalem,  pleruin- 
que  me  rapit,  el  de  via  conatur  excutere :  via 
auiem  mea  Christus  est.  ita  exsultantem  non  cohi- 
bebo  jejunio  ?  s 

<i  Quemadmodum  aurigce ,  juxla   illud  Virgilii   in 
(inc  Georg.  lib.  i : 

P^TROI..    XCIX. 


,        ...     .    .  ^  uc 

slomacno  pndiani  cibi  onere,  tandcm  ....  egrcssus 
est.  »  Scneca  episl.  2  :  »  Fastidientis,  ait,  sioinachi 
esl  mulia  dcguslare,  qute  ubi  vavia  scnt  ct  diversa, 
coinquinanl,  non  alunt.  »  Idem  duo  christiani  poet;c 
scnserunt  Prudenlius  Catheiner.  v.  451.  Hym.  anle 
cibuin  : 

Neu  piger  immodicis  dapibiis 
Viscera  lensa  gravet  slomaclius. 

Et  Theodulphus  Aurelianen.  episcon.   car.  lib.  i,  in 
Paraeiiesi  ad  Judices,  v.  415,   de  ciborum  vaiMetate 
ei  multiplicitate  loquens. 
H»c  ut  parva  foveot  siomachum,  si  plura  gravabuDt. 

Quod  quomodo  fiai  audi  Horatium  Sat.  lib.  n,  v. 
161,  Sat.  2 

Dulcia  se  in  hilem  verlent,  stomacboque  luaiultum 
Lenla  feret  pituiia. 


S.  PAULINI  PATR1A.I\C1M:  AQUILEIENSIS 


^Zi', 


foflitudo,  nec  noii  el  abuiidaiiiia  •  sangiiinis  et  dio- 
icra  »,  el  pliiriinre  ongritudines  escaruni  largilale 
«oniralii.  Sicut  cnirn  aninuc  el  corpori  sunt  ista  con- 
uaria  ;  ila  nicdcla  ^  cst  utriusqne  tenipcranlia  jcju- 
iiii.  El  si  iion  per  oinne  tenipus,  salteni  sacralissi- 
nios  dies  <=  jcjuniorum,  quanlum  possumus  cum  Oei 
adjutorio,  dclicias  mundi  et  ciborum  opulcnliain  fu- 
giamus  :  ne  quando,  quod  avertat  Deus,  cruciati  '  in 
flanima  '^  quaeramus  gutlam  aqua?,  ot  nulluin  rcfri- 


CAruT  \xxvn. 

Dc  ebrictalcm  conseriuentibus  niclis. 
Fugiamus  ebrictateni ,  ne  crimcn  luxurite  incur- 
ramus,  quia  Apostolus  pia-cipit  '  nobis  non  nos  inc- 
briare  vino,  inquo  est  luxuriu  [Kplics.  v,  18).  Viiiuiu 
enim  noi)is  Deus  ad  «  lx'tiliam  cordis,  non  ad  ebric- 
latem  donavit.  Bibamus  ergo  non  quanlum  gula  exi- 
git,  sed  quaKlum  naturaj  imbecillitas  postulat.  Ke 
*  igilur  quod  ad  nicdelam  f  corporis  nostri  iributum 
est,  ad  pcrnicicm  deputemiis.  Annunlia,  quaiso,  tuis 


gcnum  consequamur. 

VARIANTES  LECTIONES 

'  Ven.  Sang.  pcr  coleram  etc.  conlingunt.  At  Bencd. ,  sanguinis  et  colerum,  et  pl.  a;g.  esc.  larg. 
1'lraque  lcctio  videtur  viliosa,  et  ut  posuitnus,  emendanda.     ^  Vcn.   iu  cru(  iatu  flainma;.     *  FeH.  pr£ 
fcns  :  Nolile  incbriari,  etc.     *  Ven.  postulal :  ne  id  quod  ad  medelam,  elc 

mijE. 


contralii. 
prajcipit  di- 


a  Ei  cliolera.  «  Cliolera,  id  est,  Xo)ip«,  inquitme-  B  belis  jejunare  die,  etc.  In  mcnse  Septembris  in  terfi: 


riicinic  tertio  Paulus  yEgiueta,  immodica  est  ventris 
pcrturbatio,  quum  dtjectione,  tuin  vomitu,  ex  cibo- 
luin  pcrpeti  cruditate,  obingurgitationis  nimietatem, 
;uit  humorum  rciii.ndantcm  pravltalem,  »  apud  Cx,- 
iiura  Rliodig.  Antiq.  lect.  lib.  iv,  cap.  5.  Hinc  Eccle- 
siasticus  cap.  x\xvii,  v.  55  :  «  Iii  nuiltis  escis  erit 
inlirinitas,  el  aviditas  iippropinquabit  usque  ad  cho- 
lerain.  t  El  cap.  xxxi,  v.  25  :  Vi(iilia,  cliolera,  et  tor- 
tnra  viro  infrunito.  Gr;iece  est  v-Tzlm-zoi;,  quod  est  in- 
autiabitis ,  inexplebilis.  Sic  et  Seneca  cpist.  24  : 
«  Epula;  cruditatem  afferunt,  »  inquil,  niini;ic  vide- 
licel,  de  quibus  iioralius  sat.  lib.  ii,  v.  977  ,  Sat.  7. 

Nempe  inamarescuiit  epulae  sine  fine  petilse. 
k  Medela  est  ulriusqne  tcmperantia  jejunii.  Ecclt-sia 
iii  orat.  Sabbati  post  Cimres,  dicit  «  jcjuniuin  ani- 
inaljus  corporibusque  curandis  salubritcr  institu- 
lum.  »  Sanclus  Atliaiiasius  lib.  de  \irginit.a!e,  lau- 
des  jcjunii,  ct  ulilitates,  qu;ie  in  animuin  et  corpus 
reJ.undaii!,  lale  persequilur  :  iiiter  alia  bsec  habet : 

oCiSf  ri  Trot^r  rt  vrjTXcta,  ■/.a.l  voo-ovf  6ipa7r-uii,  x«£  fsv- 
UKT'/  ffwp.aTtzK  '^npc/.i-vtt,  y.c/.i  Oat,aova?  iy.SixkltL,  x«t  ).o- 
yt(Ty.o\ig  TTOvr^povb,  y.ui  tov  vo",v  /«wwpoTepov  TiOtct  ,  y.xi 
v.«|55t«v  zaGaoKV,  zat  (7vM.y.  flytacrfxivov  ;  id  est  :  vide 
quid  (aciat  jcjmiium  :  et  morbis  medelur,  et  disiilla- 
tiones  corporis  exsiccat,  el  da-moncs  expcllit,  ct  sensns 
pravos  fugat,  ct  mentcm  cluriorcm,  cor  e.vpurcjalum, 
corpus  sanclifjcatum  facit. 

c  Sacratissimos  rfiVs  j>ji(??ior«m.  Augnstinus  epist. 
36  edit.  nov.,  alias  80  :  «  Ego  .  .  .  testamcntum  no- 
vum  rcvdlvens  video  pryeceplum  esse  jejunium.  Qni- 
l;us  aulem  diebus  non  opoiteat  jejunare,  et  quil;us 
cportcat  pr;cceplo  Domini  vcl  apostolorum  non  invc- 
niu  definitum.  t  Igitur  Ecclesia  statuit  jpjuniorum 
tcmpora  cl  dies.  Qu;c  autem  cssent  Pauiiui  ;xMale 
pra;ler  Quadragesimale  et  Quatuor  Teinporuin  j;im  in 
iicclesia  pia  consueludine  invccta  jejunia,  colligcrc 
est  ex  capilularibus  rcgum  Eranoorum  ,  iiam  in   ois 


scptimana  jojunate  die  iViercoris,  ct  Veneris,  et  sab- 
baii.  j  Quia  lainen  aliqua  jejunia  iii  cojiimeinoral;i 
pro  moiiachis  lantura  slatula  videntiir,  placot  bicex- 
scribcrc  187  Capilular.Iib.  vi,  queis  iria  solcmni;i 
jejunia  ple!  i  nniversse  indicantiir,  qua;  logitima  vo- 
cantur.  «  Admoneant  saoerdotes  utjcjuiiia  tria  legi- 
lima  in  anno  agantur,  id  cst,  quadraginta  dies  ante 
Nalivitateni  Domini  ,  et  quadiaginsa  dies  anle  Pa- 
scha,  ubi  decinias  anni  solvimus,  el  po  tPcniecoslcn 
quadraginta  dies.  Quanquam  cnim  nonnulla  ex  liis 
caiionica  priveiitur  auctoritale,  no!)is  t;uncn  omni- 
bus  simul  per  consuetudincm  plebis  et  parcnlum 
nosSrorum  inorem  \mc  0!;sorvare,  ut  sup'.'rius  oston- 
suin  est,  couvenit.  Et  licet  omnibus  dieims  orare  ot 
abslinere  conveniat,  his  tamen  toniporibus  anipiius 
jcjuniis  et  poenitontiaj  sorvire  oportot.  Pncler  hicc 
aiitcin  lcgiiima  lempora  jojuniorum,  oinnis  sexta  fe- 
ria  propior  passioneni  Domini  jojunelur.  Sed  et  sab- 
bati  dies  a  plerisque,  propler  quod  in  eo  Christus 
jncuit  in  sepulcro  ,  jejunio  consecralus  habetur.  » 
Pr.Tcler  ha;c  observabantur  etiam  jejunia  quae  dice- 
banJur  indicta.  Indiceliantur  aulein  quandoque  a  rego 
pro  causa  publica,  ul  palct  C;;p.tular.  an.  828,  cx 
opist.  iLid.  posita  Ludovici  ei  Lolbarii,  quac  ciroa 
niodiuin  sic  babct :  «  Et  i,t  h;i!c  nmnia  successum 
haboaiit,  volumus,  ut  geiierale  triduanum  jcjunium 
secunda  feria  posl  Octauas  Pentccosten  celebivinduni 
indicelur,  el  generaliter  ab  oinnibus  sunnna  devo- 
tione  obscrvetur.  »  Et  ab  episcopis,  ut  passira  «o- 
currit.  Pcccare  autem  refraciarios  palet  ex  conciii.o 
Gangrensi ,  quod  eos  pnpoipil  analhennitizari  ,  rela- 
tum  lib.  V,  Capilul.  c.  152  jcjunio  indiclo  ;  ct  c\ 
Rliabano  lib.  ii,  De  iiistitutionc  cleric.  cap.25,  allalo 
in  nolis  a  Baluzio  :  <  Ntc  non  et  illa  (jojunia),  ait 
Rhabanus,  omnino  cuslodire  oportet  unuinquemque, 
qute  communiter  omnibus  facere  sive  pro  iribula  - 
tione,  sive  pro  graliarum  actione  propiius  ecclesiac 
mandat  episcdpus.    Qiiia  qui  conslituia   atque  (!e- 


iioii    iniiequens    menlio.    An.    817,    in    C;ipitulari  D  mand;ila  jejunia  servare  neglcxerit,   peccat.  »    IIu- 


Aquisgiauens.  de  vita  et  conversalione  Monachoruin 
c.  51,  staluilur,  «  Ut  non  jtijunoliir  nisi  statuti  fu- 
priut  dies  jejunii.  »  Baluzius  in  notis  ha!c  acidit :  <i  h\ 
«vjitione  Cenluriatorum  luco  addunlur  :  Qualuor  lem- 
porum  jojuueiur,  ul  in  vigiiia  S^ancUe  Mari;e,  An- 
niintiatione,  As.suniplioae  ,  Naliiitale.  Jojunalur  si- 
nuliler  in  Nalali  oninium  apostolorum ,  seu  sancti 
.loannis  Baptislai  de  uiarlyrio,  seu  42  '"  nataii  oii- 
juslibet  sancli  ia  cujus  bouorem  (letUcalus  est  locus 
ubi  mililanl  monacbi.  »  Jojunia  autem  Quaiuor  lein- 
porum  sic  distribue!)antur,  ut  e.\  bomilia  10  incerli 
iiuctoris  in  veiu&lissi;no  codice  Sancti  Galli  habot 
iJaluzius  iu  uotis  ad  c.  181),  lil».  vi  Capitul  :  «  Joju- 
nia,  ait  ille  scriplor.  debetis  custodiie  qualuor  tt^n- 
pora  ifl  anno,  i;l  est  niei:se  Martio  in  prima  sepli- 
luana,  quando  inlrat  Martius,  debetis  jejunaie  die 
.Morcoris  et  tUe  Veneris,  et  sabbati.  In  mense  Junio 
in  secunda  seplimaua  prtstqi-iam  Jiinius  inirat,  tic- 


jusmodi  erat  disciplina  Ecclesia;  circa  ajtalem  Pau- 
lini. 

d  Cruciati  in  flamma  qua^ramns  (juHam  aqua:,  re- 
ppicit  ad  poenam  divilis  de  quo  in  Evangolio  Luc;e 
XVI,  2i,  qui  cuni  essct  in  torinentis  et  cruciaretur  in 
namma,  ab  Lazaro  aqua;  gultain,  sed  incassuin,  po- 
stulaiat. 

•^  Vinum  ad  IwtUiam.  Juxta  illud  Ecoli.  xx\i,  55, 
Vinum  in  jucunditatcm  crealum  est,  el  non  ad  ebrie- 
latem.  Yelul  legit  ;;pud  Cornclium  Tiguiina  :  t  Vi- 
mim  exhilarandis  bominibus  cieatum  cst,  non  in- 
c'iriandis.  »  Cui  consona  scril  it  Cbrysostomus  tom. 
V,  hom.  de  ingluvie  et  ebrietaie  :  «  Vinum  datuni 
cst,  ut  exbilaremur,  non  ul  liirpiter  nos  deinus  ;  ut 
rideamus,  iion  ut  rideamur  ;  ut  sani  simus,  non  r.t 
a'grotcmus;  imbecillitatem  corporiscorrigamus,  iku! 
ut  animi  vircs  dcjiciamus.  » 

'  AU  medelam  corpvris.    E'  cli.  nli  supra  v.   57 
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in  domo  lua  subjectis,   quotl  pleriquo  •■»  Iioniicidia  ct  A  '  '^  (l;rmon.  Ebriosns  pulat  so  aliqiiiJ  oplimum  ge 
b  foruicaliones  perpelraverunt ,  nec  ipsam  mortcm      rere,  cum  fuerit  a(i  praecipilia    dcvolutus.  Per  vi- 
<=  recusavcrunl :  alii  per  vinum  a  dicmoiiibus  capti      nolentiam    armalur    e  ad    maledicta    et    convicia 
sunt.   Nec  cst  aliud  ebrictas,  quam  manifeslissimus      proximorum,  et  immutatnr  ^   mens  ejuSj  ct  lingua 

VARIANTES  LECTIONES. 
*  Ven.  manifestus. 

NOTvE. 
Sanitas  est  animiv  et  corporis  sobrius  pctus.  Chryso-      lib.  eod.  de  Lacyde  Cyrenceo  :  i  Mortuus  est  ex  para- 


stomus  hom.  I,  ad  pop.  Antioch.  «  Vinum  medi- 
ciiia  optima  est,  quando  commensurationem  habet 
opliniam.  j  Ei  infra  :  «  Vinum  dalum  est,  ut  cor- 
poris  imbecillitatem  corroboret,  non  ut  animi  sani- 
tatem  exierminet.  »  Plinins  lib.  xxiii ,  cap.  I,  ali- 
quas  ejus  medicas  virtules  enumerat  dicens  :  i  Vino 
aluntur  vires,  saiiguis  colosque  hominum,  ....  nervi 
juvaiitur,  ....  stomachus  recreatur,  appetentia  ci- 
borum  inviialur,  tristilia;  cura  hebetatur,  urina  et 
algor  exp  llilur,  somiuis  conciliaiur.  Prseterea  vomi- 
tionem  sistit ,  collectiones  extra  lanis  humidis  im- 
posiiis  miligat.  Asclepiades  utilitalem  vini  ajquari  vix 
deorum  poteiitia  posse  pronunliavit.  • 

a  Per  vinum  homicidia.  Eccli.  1.  c.  v.  38  et  seq. 
\innm  mnUum  potutum  irritationem,  et  iratn,  etrui- 
nas  multas  fucit.  .  .  .  et  faciens  vulnera.  Scile  san- 
ctus  PelrusChrysologus  ser.  26  in  illud  Luc.  xii,  45, 
de  malo  servo  :  Et  cceperit  percutere  scrvos  ct  ancil- 
Lis,  et  edere  et  bibere  et  inebriari,  sic  ait  :  «  Proprie 
dixit  edere,  et  biLere,  et  inebriari,  et  percutere. 
Eiirielas  c;Etiis  matcr,  parens  lilium,  fuioris  geni- 
trix,  etc.  »  Ilinc  Proverb.  xxiii,  29  et  seq.  Ciii  vw  ? 
cujus  patri  viv?  cui  rixce  ?  cui  fovew?  cui  sine  cattsa 
vuhiera  ?  cui  suffusio  oculorum  ?  ISonne  his  qui  com- 
morantur  in  vino,  et  siudent  culicibus  epotandis  ?  Se- 
iieca  episl.  83  rein  cxemplis  confirmat.  «  Refer,  ail, 
Alexandri  Macedonis  exeinplum,  qui  Clitum  charis- 
simuin  sibi  ac  fidelissimum  inler  epulas  transfodit, 
etc.  j  el  infra  :  «  Marcum  Antonium  magnuin  virum,  p. 
et  ingenii  nobilis  quse  alia  res  perdidit,  et  in  cxter- 
iios  inores  ct  vitia  non  Romana  trajecit,  quam  ebrie- 
tas  ?  . .  .  ILkc  illiim  crudelem  .  .  .  fecit,  cum  capita 
principum  civitalis  coenanti  referrenlur,  cum  inter 
apparalissimas  epulas,  Iiixusque  regales,  ora  ac  ma- 
nus  proscriplorum  recognosceret,  cuni  vino  gravis 
sitiret  tamen  sangniiiem.  Intolerabile  erat  quod 
ebrius  faciebat....  Fere  vinolentiam  crudelitas  sequi- 
lur,  elc.  s 

i>  Et  fornicationes,  imo  qu<Tque  turpia  el  nefanda. 
Qnare  monebat  Aposlolus  Ephesios ,  dicens  :  Nolile 
inebrinri  vino,  in  quo  est  luxuria  [Eph.  v,  18).  Et 
Chrysoslonnis  hom.  de  ingluvie  et  ebrielate  .  «  Illici- 
tos  concubitus,  excogit;ins,  et  exleges  amorcs. . .  os, 
oculos ,  nares  ,  et  onmia  prorsus  membra  pcccati 
cloacas  ellicil.  »  Et  bom.  71,  in  cap.  xxii  Malth. 
<  Eiirietas  multis  capitibus,  utllydra,  annatur  :  hinc 
enim  fornicatio,  hinc  ira,  hinc  mollilies,  hinc  turpes 
amores  oriuntur.  »  Eadem  sentit  Hieronynuis,  exem- 
plisque  confirmat  epist.  85  ad  Oceanum.  «  Vinolen-  " 
lia,  ait,  scurrarum  est  et  comessaloruin  :  venterquc 
mero  a^stuans  cito  despumat  in  libidines.  In  vino 
luxuria,  in  luxuria  voluptas,  in  voluptate  impudicitia 
est.  Qui  luxuriatur,  vivens  mortuus  est :  ergo  qui 
inebriatur  et  mortuus  et  sepultus  est.  Noe  ad  unins 
horae  ebriet  item  nudat  femora  sua ,  quaj  per  sex- 
cenlos  annos  43  solrietate  conlexeiat.  Lol  per  te- 
mulenliam,  ncsciens  lii)idinimiscetincestum,  etquem 
Sodoma  non  vicerat,  vina  vicerunt.  »  Similia  babet 
Origenes,  hom.  5  in  Genes.  «  Ebrietas  decipit,  qucm 
Sodoma  non  decepit.  Uritur  ille  ilammis  nmlierum, 
quem  sulphurea  flamma  non  ussit.  » 

•^  JSec  ipsam  mortcm  recusaverunt,  pulo  pro  effu- 
gerunt  csse  posilum.  Pauci  enim  admodum  sunl,  qui 
sihi  inortem  conscisoant.  Kon  infrequentes  vero, 
quos  c\  iiimia  ingnrgitalione  inors  fucril  su'.  secuia. 
Laerliiis  lib.  iv  de  Arcesiiao  :  «  Obiil,  ut  lioiniip- 
pus  ail,   ciiin   merum    immo.lico  hansisset.    t  Idcni 


lysi,  quam  ex  immodica  potatione  contraxerat. 
Atlien;K'us  lib.  x  Dipnosopb.  cap.  12  non  unum  hujns 
rci  afl^ert  exemplum.  Sat  sit  afferre  illud  ebriosi 
cujusdam,  qui  cx  eiirietale  in  furorem  actus  sibi 
manus  violenlas  injeci.  :  «  Cleomenes  Lacedemonius 
is  fuit,  qui  merum  bibebat,  ...  quod  autem  seipsum 
cullro  caecidit  ob  ebrietatem ,  scripsit  Herodolus.  » 
Unde  Siracides  Eccli.  cap.  xxxi,  v.  30  :  Multos  exler- 
minavit  vinum. 
g  d  Ebrietas  manifestissimus  daamon.  Sanctus  Ber- 
nardus,  seu  quisquis  alius  est  auctor  libri  De  modo 
bene  vivendi  ad  sororem  c;'.p.  25  ex  hoc  Paulini  loco 
forte  hausit  quod  scripsit  :  «  Mnlti  per  vinum  ada;- 
monibus  capti  sunt ;  nec  est  aliud  ebrietas  quam 
manifesiissimus  (heinon.  »  Non  infrequens  est  apud 
Patres  ut  ebrietas  hac  nota  inuratur.  Clirysostomus, 
hom.  19  in  Genes. :  «  Vere  enim  ebrietas  vohinlarius 
est  (kx^inon ;  et  gravius  qiiam  da;mon  mentem  ohte- 
nebrat.  »  Petrus  Chrysologus  sor.  2G  :  «  Eliriet:is 
est  dcemon  blandus,  venenum  dulce,  rabies  volun- 
taria,  invitatus  hoslis.  t  Sic  hi  ct  alii  Patrcs.  Non 
tameii  co  sensu  quo  Manich;ei,  qui  dioebant  vinum 
(ipus,  iino  fel  diaboli,  etsi  uvas  concederenl.  Contra 
(juos  arguit  Augustinus  lib.  n  Do  moribus  Mani- 
chGeorum,  n.  4i,  cap.  16  :  «  Jam  vero  qua;  tantii 
perversio  est  vinum  putare  fol  principum  tenebra- 
rum,  et  uvis  comedendis  non  parcere?  Magisne 
inerit  illud  fel  cum  in  cuppa,  quam  cum  in  acinis 
fuerit?  j 

e  Armntur  ad  maledicta.  DisserlePhilo  lib.  De  viia 
contemplativa  :  «  Vulgus  ubi  se  mero  expievit,  ac 
si  non  vinum  bil)isset,  sed  insani;^  poculum  .... 
offensat,  et  canum  ferocium  more  in  rabiem  vertitur : 
moxque  coorli  se  invicem  morsibus  appeliint  ....  sic 
conflictantur  tanquam  in  arena  vel  pancratio.  »  Lu- 
creiius  lib.  iii  v.   481  : 

Clamor,  singiilius,  jurgia  gliscnnt. 
In  Apophlheg.  de  Pyrrho  h;cc  narrat  Plutarrhus  : 
«  Audicrat,  adolescentes  quosdam  mullis  inter  po- 
cula  maledictis  ipsum  proscidisse.  Eos  poslridie  uni- 
versos  ad  se  adduci  jussit,  primumque  ex  eis  per- 
cunclalns  est,  an  de  ipso  talia  dixisscnt.  Omnino, 
respondit  hic,  talia  :  piuraque  dixissemus,  si  plus 
vini  noliis  fuisset.  »  A;!eo  verum  esl,  quod  ip^o 
Sympos.  lib.  vin,  q.  I,  ex  mente  philosopliorum,  qiii 
cbrietatem  delirationem  ex  vino  obortani  appeilanl, 
subdit  :  «  cnm  garrulilas  incomposita  et  nugae  viiio 
aocedunl,  finis  inscilissimus  ingratissinmsque  seqiii- 
lur,  contumeli*  et  bacchaiio.  »  Quani  auiem  dvli- 
ralionein  philosophi  diccbant,  menlis  mutalioneni 
disit  nosler  Paulinus,    cum  scqiiitnr. 

^  Imniutatur  niens  cjus.  Plalo  lib.  i  de  logg.  Atho- 
niensem  hospitom  ct  Cliniam  sic  loquenies  inducit: 
«  Athen.  Ulrum  .sensus,  momoriun,  opinionein,  in- 
loliigenliani  vebenientiora  eliiciat,  vel  prorsus  ex- 
slinguat,  si  quis  obriel;Ue  fuerit  oociip;itiis?  Clin. 
Omnino  certe  exstinguit.  Athcn.  Ad  eum  igiliir  ha!  i- 
tum  redil,  quem  puer  priniis  ab  annis  bai-eliat.  Clin. 
profecto.  Athen.  Qiiare  nnnime  tuiic  sui  ipsiiis  com- 
pos  crit.  Clin.  Minime.  Athrn.  Erit  itaque  pes-imus. 
Clin.  vabie.  A(/jt'«.Non  soliim  igitur  seiiex,  ulvidetur, 
bis  erit  pucr,  sod  ipse  ctiain  ten  ulontus  ?  Cliu.  oji- 
time  id,  hospL'S,  cst  dictum.  »  Sanctus  Petrus  Chry- 
sologus  scr.  20  siip.  allat.  :  «  Hanc  (ebrielatom)  qui 
habot.  so  non  babcl ;  hanc  qui  habet,  bomo  non  ost; 
haiic  (jui  b:»I;ot,  iion  p:"oc;'.IU!n  faoil,  sod  ost  ipse 
pooo;iliiin.  t 
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balbulit.  Ilujusnioiii  ciiiiii  vir  ciim  sc  pulal  bibere  A  soluni  pro  nobis  doricis,  sed  eiiani  pro  omni  goneit: 


vinum,  bibilur  a  vino.  Plurinii  enim  homines  pcr 
vinum  maxiniam  debililalcm  conlraxcrunl,  ncc  po- 
tuerunt  conscqui  prisiinam  firmilalcm  ',  quia  non 
lcmperavcrunt  gnhe  ardorem.  Sicut  enini  piscis  cum 
avitlis  faucibus  ^  propcrat,  ul  gUilial  escani,  rcpeule 
hamum  intra  fauces  roperil  :  ita  ebriosus  intra  se 
vinum  suscipit  ^  iniraicum  ,  qnod  *  intra  eum  mox 
impellit  ad  omne  opus  ncfjndissimum  :  et  sic  horao 
ralionalis  capilur  ut  ^  irralionale  aninial. 

CAPUT  XXXYIIL 

Prwcepta  Dei  ad  omnesChrislianos  pertinere. 

Tu  aulem,  frater  mi,  omnibus  domesticis  tuis  et 
libi  subjeciis  procciitc,  ut  se  sobrios  cxhibeant,  et      ^ 

iterura  propter  «  abstinentiam  in  supcrbiam  se  non  "  los  :  in  una  parle  fulgere  auro  et  pretiosis  vestil;us, 
f  rigant ;  sed  omnia  lcmporate,  juste,  pie,  et  reli-  et  in  aiia  miseriis  hujus  ®  sieculi,  et  viliorum  caligi- 
giose  s.ecundum  Dei   aiijutorlum  faciant  :  quia  noQ      neoronpari?     Non  sit  tibi  aliqua  '   soHioitudo  f  f;e 

VARIAATES  LECTIONES. 

*  Veii.  sanitalcm.  ^  Vcn.  avidas  fauces  profcrt.  '  Benrd.  in  marg.  Sic  potiores  mss.  habenl  tameu 
rnors  ]no  mox.  At  Ger.  per  vinum  suscipit  inimicum,  (jui  intra  caia  morans  impellit.  "^  Ven.  qui  eum 
lil  introjerit,  mox  impellit.    ^  Venet.  clericos.     *  in  Vcn.  deesi,  iiujus  siconii.     '  in  Ven.  deest.  aliqua. 

NOTiE. 
^  Balbulit  /i?j(jf/(a.  Lucrelius  I.  c. :  <  Tardescit  lin-      ma  fronte  vidcntur  pr;Tcsorerrc  vi^rba  Paulini,  quasi 


humano  <',  qui  praHloslinati  sunt  ad  vitam  a;ternam, 
Cliristus  sanguinem  suum  fudit  :  ncc  solum  nobis, 
sed  etiam  omnibus  laicis,  ejus  ex  toto  corde  pra^ce- 
pta  servanlihus,  regnmn  ccelorum  promissum  cst. 
Grandis  namque  confusio  cst  animabus  laicorum, 
qni  dicunt  <^:  Quid  perlinct  ad  nic  libros  Scripturarum 
legendo  audire  vel  disccre,  vel  ctiiim  frequenler  a  I 
sacerdoles  et  ecclcsias  sauctorum  recurrere?  Dum 
clericus  fiam,  faciam  ea  qusc  oportct  clericis  '  fa- 
ccre.  Quare  non  intelligit,  quia  panem  et  vinum, 
et  omnia  hujus  tcrrai  bona,  et  regni  felioitatem 
aequaliicr  vuU  participare,  et  ajquali  labore  jugum 
Chrisli  ferre  non  vult?  Quid  prodcst  talibus  una 
parte  in  hoc  sxculo  esse  sublimes,   et  alia  proslra- 


gua.  »  Seneca  cpist.  85  de  ebriodisserens  :  «  A  ijice, 
ait,  illam  ignoraniiam  sui,  dubia  et  parun^  cxplanalu 
verba,  incerlos  oculos,  etc.  t  Quam  belle  effeotus 
Iiosce  elrietalis  descriljil  beatus  Engonius  junior 
episcop.   Tolelanus  car.  5  contra  ebrietaiem  : 

Inde  irernor  inombiis,  inde  esloblivio  iiiealis, 
El  gressiis  poi  li;e  imUins,  el  visio  (aliux  , 
Surilescuiil  anres,  baibuiii  donuiue  li  giia  , 
Perdeiis  elotiiiiuin  profniidil  seiiiiljli  almn. 

Quos  effectus  tanquam  necessaria  consectaria  ebric- 
tatis  aguoscit  sauclus  Ambrosius  lib.  De  Elia  ct  jo- 
jun.  cap.  l'^,  n.  43  :  «  Mens,  iiiquit,  nccesse  est,  ut 
titubet,  lingua  bal  iuliat.  n  Auctor  liiiri  de  sobrietate 
et  castiiale  cap.  1,  inter  Opera  Auguslini  edit.  noviss. 
loin.  VI,  pag.  227  Appendicis,  tempestntem  linguce 
hunc  ehrietalis  friictum  appellat  :  i  Ebrictas,  aif, 
lurbatio  capitis,  suhversio  sensus,  tempeslas  lingua;, 
procella  corporis,  elc.  » 

b  Ut  irrationale  animal.  Sanctus  Rasilins  hom. 
44  in  elriela.  el  luxum  :  «  De  mcntis  lumine  per 
ebnelatcm  privans  inter  beslias  ralione  carcntcs 
annumerari  poterit,  similisqui;  illis  videri.  » 

c  Propter  abstinenliam  in  superbiam  se  erigant.  Ut 
ab  hujusmodi  laudis  aucupaiione  caveamus,  non 
uno  loco  monet  Dominus  in  Evangelio.  Ne  honorum 
operum  meritum  coram  Deoper  hocamiltamus.  Tale 
est  illud  quod  habelur  Maith.  vi,  17  et  18,  quo  mo- 
nemur  mores  hypocritarum,  laudem  plausumque  ex  D  possil  Scripturam  di\  iiiam  legere  ?    »    Et  in  line  do 


diceret,  proeo  gcnere  hominum  qui  pr,idestiniili  S2tnt. 
Nam  accipienila  sunt  verba  Paulini  eo  sensu,  quo 
illa  Aposloli  I  Tiin.  iv,  10  :  Qui  (Jesus)  est  salvalor 
omnium  liominum  maxime  fidelium.  So  ipsum  expli- 
cat  Pauliaus  ipse  cap.  4(i  :  «  Christiis  non  pro  san- 
ctis  lanlum  passus  est ;  sed  pro  poccalori'  us,  ct 
impiis,  et  passione  ^ua  omiies  revocavii  ad  vita  n.  t 
e  Qui  dicunt  :  quid  pertinel  ad  me  libros,  etc.  In 
capite  112  lib.  v  Capitular.  puhlica  quidcin  leotio 
Scripturarum  sanciarum  in  ccclesia  laicis  piohibo- 
batur  :  «  Laicus  non  debel  in  ecclesia  lectionem  rcci- 
lare,  ncc  alleluia  dicere,  sed  psalraum  tanlum,  aut 
responsoria  siiiealleluia.  »  Non  auiem  privata  Icclio; 
mulloque  minus  vetilumerat  audire,  quod  hio  polius 
commcnJalur  a  Paulino,  dnm  refcllit  subtrahcntes 
senonmodoa  leotioiie,  scdciiam  ab  auditione  lecfio- 
nis  sacrarum  Scriplurarum,  dicentesque  :  Quid 
perlinet  ad  me  libros  Soriplurarum  auiiire  vcl  discc- 
re,  vcl  ctiam  frequcnler  ad  sacerdotes  et  ecclesias 
recurrcre?  «  Habcmus  hac  in  re  sancti  G;rsarii  Are- 
latensis  episcopi  homiliam  20  iii  qua  intcr  ca^tora 
hujusmodi  exousalionibus  obviam  it  :  <  Inanis  est, 
ail,  el  inulilis  excusalio  ista,  fratres  charissimi  ; 
primuin  est  quod  lectioiiem  divinani,  etiamsi  aliquis 
nesciens  litteras  non  potest  legcre,  potest  taiuen 
Icgenlem  lijenler  audire.  Qui  vero  littcras  novit, 
nunquid  potcst  fieri  quodnon  inveniat  libros,  quibus 


inacie  captantium,  non  imitari  :  Cum  jejunatis  no 
lite  fieri  sicut  hijpociitcB  tristes,  exterminant  enim{\el 
iit  alii,  judicio  Paschasii  Ralhberli  meUus  lcgunt, 
demoHunlur)  facies  suas,ut  appareanl  hominibusjcju- 
uanles.  Qucm  in  locum  sanctus  Maximus  Taurinen- 
sis  episcopis  hom.  in  die  Ginerum,  sic  ait :  «  Non 
Deo  jejunat,  sed  hominibus,  quiciinque  ostentalione 
jej!inii  sui  gloriam  requirit  humanam.  Exterminant 
aulem  facics  suas,  qui  moerore  simulato  religiosum 
vullum  popuioium  oculisinentiunlur  :  non  vult  enim 
disciplinae  coclestis  map'isler  irreligiose  agi  quod  Ueri 
pro  reiigione  pnecipitur ;  ncc  p.ititur  invocantium 
se  laborem  quibus  lelernam  paral  mercedem,  inlru- 
ctuosae  jactantiye  vitio  deporire.  » 

^  Pro  omni  genere  humano,  qui  prcedestinati  sunt. 
Vide  hic  ne  in  quem  errorem  implagas  :  quasi,  vi- 
delicet,  Ghristus  sanguinem  fuderit  pro  iis  lantura 
gui  pnvdeslinati  sunt  ad  vitain  seternam.  Quod  pri- 


cens  populum  qnomodo  fructum  capiat  ex  sua  prs- 
dicatione,  retinondo  scilicet  aliquid  in  mcnteeorum, 
qu3e  auilierit,  ita  scrmonem  conoludit  :  «  Qui  totum 
non  potcst  reiincre,  vcl  parlem  aliquam  recordetur. 
....  Dicat  uiius  alteri  :  Ego  audivi  episcopum  meum 
de  castitale  diceutem  ...  Alius  referat  :  Ego  retineo 
dixisso  episcopum  meum,  ul  qui  novit  litteras,  Scri- 
pturam  diviiiam  studeat  legere  :  qui  vero  non  novit, 
quxrat  sibi  ct  roget  qui  illi  deheat  Dei  praecepta 
relegore  ....  Dicatetiam  alius  :  Ego  audiviepiicopum 
meum  dicentCfn,  quod  quomo  io  negotialores  gui 
non  noverunt  littcras,  conduounl  sibi  morcenanos 
lilteralos,  ut  acquirant  pecuniam  :  sio  Christiani 
debeiit  sibi  requirere  et  rogare,  et,  si  necesse  est, 
etiam  mercedem  dare,  ut  iUis  debeat  aliquis  Scripm- 
ram  divinam  rcJegere,  etc.   j 

f  Sollicitudo  de^aici  hubitusversona,  id  est,  non  te 
vexcl  scrupulus  quod  non  sis  clericus  vel  inona.chus. 
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laici  liabitus  '  persona,  quia  noii  est  personarum  ac-  A  prophela   increpando  dicil  :  Populus   hic    labih  me 


ccptio  apud  Deuin.  Similiter  enim  niandata  Dei  ser- 
vautibus  laicis  coeleste  palalium  patet,  veluti  clericis 
clsanclimonialihabilu  pra;ditis  :  duni  non  est  Judaus 
ncque  Grcccus,  non  est  servus  neque  liher  {Gal.  iii, 
28),  scd  oninia  et  in  omnibus  Christus.  Quicunquc 
in  corpore  iliius  est,  niagnus  est.  Insere  te  ipsuni 
suo  sancto  corpori,  ul  sis  raembrum  nobilissimi  ca- 
pilis.  Ama  ^  e\  toto  corde  caput  tuum  et  membra 
capitis  iliius.  Quomodo  poiest  manus  manui  inimi- 
ca  esse,  vel  pes  pedem  odisse,  vel  caetera  membra 
•  SULC  junctur;fi  non  congaudere  ?  Crescere  debent 
in  virura  perfectnm  ,  in  *  augraentura  coiporis  Chri- 
sti.  Omnis  eniin  clericus  el  laicus,  qui  pretioso 
sanguine  Christi  redemptus  est,  qui  baptismo  Chrisli 
tinclus  est,  debet  humiliter  ambulare  et  perseverare  B 
in  Spiritu  sancto  :  quia  niliii  prodest  Christianum  ^ 
se  respondere  verbis,  cl  faclis  negare,  dnm  corru- 
ptusest  mente  et  spirilu.  Dc  talibus  in  fjj^  Evangelio 
ipsa  Veritas  dicit:  Non  omnis  qui  dicii  tnihi,  Domine, 
Domine,  intrabit  in  regnum  coelorum,  sed  qui  facil 
voluntalem  Patris  mei  qui  in  coelis  est,  ipse  intrabit 
in  regnum  coelorum  (Matth.  vii,  21).  Et  *  alio  loco 

VARIAISTES  LECTIONES. 
»  Bened.  in   marg.  mss.  poliores  vcl  laici.  Germ.  qnod  habes  in  habitu  laici  personara  habitns,  vel  clerici 
accepisse.     '  Bened.in  marg.  mss.  plerique,    si  c.Ttera  ....  non   congauderent.  iVoHHM//i  si  c.Ttera    ...    con- 
gauiient,  crescere  debcnl.     ^    Ven.in  marg.  alias    in  mensurain  :rlalis  pleniludinis  Chrisli.     *  Dcned.,    \n 
alio.     '   Ven.^dees/ humilitatem.     ^  Ven.   viget. 

NOTyE. 

sed  laicus  etlaicis  yestibns  induaris.  Solebal  cnira  propilialo  peccaio  noli  esse  sine  melu  :  neque  adjicioi 
circa  ea  terapora  cujusque  condilio  veslilu  ipso  dis-  q  peccaium  super  pcccatum.  Et  ne  dicas :  miseralio  Do^ 
tiiigui.  C;irolus  Cal  us    in  prajfat.   adConvenl.  in      mini  mugna  est,  multiludinis  peccatornm  mcurummi- 


honorat,  cor  autem  eorum  longe  est  a  me  {Isa.  xxix, 
13).  Nam  civitas  si  fuerit  in  una  parte  munila,  et 
in  alia  destructa,  aditum  ad  se  hoslibus  pnebet.  El 
navis  si  fuerit  fortiter  compaginibus  solidata,  et 
unam  habuerit  labulam  perforatam,  aquai  fluctibus 
mergiturin  profundum.  Omnibus  enira  laicis,  cleri- 
cis,  monachis  lequaliter  convenit  fidera,  spcm,  cha- 
ritatem,  hurailitatcm  ^"  habere,  et  Deo  ex  toto  corde 
servire  :  veram  confessionein  facere,  et  dignam  poe- 
nilenliara  agere  :  quia  dementissimus  Dominus  con- 
fugientibus  ad  poenilentiam  igndscit. 

CAPUT  XXXIX. 

Pericula  dilalw  poenitentia' . 

Sed  ne  de  misericordia  Domini  tantura  securi  exl- 
stainus,  =  ut  peccatis  peccata  augeamus  ;  neque  di- 
camus  :  Donec  vigeat "  aitas  ^  nostr?e  carnis ,  con- 
cupiscentias  nostras  exerceamu*,  et  postrcrao  in 
scnectute  ^  malorum  nostroruin  poenitentiam  agaraus : 
pius  est  enim  Dominus  f  et  misericors,  nec  ultra 
facinorum  nostrorura  recordabitur.  Ne  quoeso  taliter 
cogitemus,   quia   suinma  stultilia  ^  esl    ha;c  cogi- 


Villa  CoUonia  capitul.  tom.  11,  pag.  5  :  <  Fideles 
nostri  tam  iu  veneiabili  ordiiie  clericali,  quam  et 
illustres  viii  iu  nobiU  /air-r//i ,'irt/)!<MConslituti.  >  Qiiera 
differre  a  clericorum  habitu  p;t!etex  cap.  3  Capitu- 
lar.  Suessioiiens.  an.  744.  sub  Pipino,  quo  dicitur  : 
«  Et  oraiies  clerici  fornicalionein  non  faciant,  nec 
liabilum  hiicorum  portent.  »  Sicut  enim  habitus 
tion  facii  monacltnm,  sed  professio  religiosa  expressa 
vt  I  laciia,  ut  haliet  sanctus  Cociestinus  papa  opusc. 
viii,  tap.  24  :  ita  habitus  vestisiiue  laica,  dummodo 
convers>;tio  sit  morigera  et  sancta,  saluti  nullum 
jnfcrt  delrimentum. 

a  Ama  caput  luum  et  membracapitis.  Ilic  insinuat 
charitatem  Dei  et  proximi  sub  allegoria  capitis  no- 
stri,  quod  cst  Deuset  Christus  Domiims,  et  mcmbro- 
rum  qu;e  sunt  proximi  ;  figura  petita  ab  Aposlolo 
I  Cor,  XII,  qui  late  fuseque  eam  perscquilur;  iiiquera 
locum  luculenter  Chrysostomiis  orat.  50,  51  ct  52, 
doctrinam  Pauli  de  membris  more  suo  exponit.  lioc  ^ 
idem  argumentum,  deob-equio  scilicel  muluo,  quod 
sibi  invicem  in  coinmune  adjutorium  proestant  mem- 
bra  nostra  persequitur  Petrus  Blesensis  tract.  De 
charitale  Dei  et  proxiini  cap.  37.  Sic  autein  con- 
cludil :  t  Sit  ergo  in  nobis  lex  illa  coinraunionis,  quse 
in  memhris  nostrisscripla  est,  ut  uiius  spiritus  nos 
onines  quasi  unum  corpus  vivificet,  ut  per  veram 
cordium  unionem  raaneainus  in  Dco,  etDeus  in  nobis 
quatenus  omne  corpus  per  nexus  et  juncturas  inem- 
broruin,  et  corapagines  crescat  in  raensuram  aitatis 
pleniludinis  Christi.  > 

b  Chrislianum  se  respondcre  verbis,  el  factis  mgare. 
Cyprianus  de  sui  temporis  vere  Cbristianis  lib.  De 
bono  patienliae.  «  Nos  qui  philosophi  non  verbis,  sed 
lactis  sumus  ....  qui  non  loquimur  magna,  sed  vi- 
vimus,  etc.   > 

•=  Vt  peccala  peccatis  augeamus.  Doctrina  hiijus 
capitis  jara  ab  Ecclcsiastico   lradil«r  cap.  v,  5  :  Dc 


serebitur  :  misericordia  enim  el  ira  ab  illo  cito  pro- 
ximant,  et  in  peccatores  rcspicit  ira  illius.  ISon  tardcr, 
converti  ad  iJominum  ,  el  ne  diffcras  de  die  in  diem. 
Subito  enim  venict  ira  illius,  el  in  tcmpure  vinrliclfc 
dispcrdet  le. 

•^  Donec  vigeat  a'tas  noslrK  carnis.  Juxta  id  quod 
dicebant  insipientes  impii  Sap.  ii,  G :  Utamur  crea- 
tura  tanquam  injuventute  celeriler.  Sic  et  insipienles 
poet;egentiles,  quos  iiiter  Horatius  car.  lib.  i,v.24fi, 
od.  9  : 

nec  duices  anioros 
Sperne  fuer,  neqiie  tu  clioreas  , 
DoDec  vireiili  caiii>ies  abest  iiiorosa. 

Sed  et  Nutrix  illa  ad  Hippolytum  Scnec.T  in  eius 
Trag.  v.  443  : 

/Klate  frucTe  :  mobili  cursu  fiigii  : 

Niuic  ficile  peclus,  grala  nuiic  juveni  Vemis. 

Naso  quoque  lib.  iii  Amor.  v.  65  : 

Ulenduin  esl  setale,  cito  pede  labiuir  stas. 
Nec  bona  tain  sequilur,  quanibona  priir.a  tuil. 

■^  In  sencclHte  malorum  poenitentiam  agamus.  San- 
clus  C;x'sarius  Arclalen.  hom.  15:  «  Sed  dicitaliquis  : 
cum  ad  seneetam  venero,  tunc  ad  pocniteuti;»  medi- 
camenta  confugiam.  Qiiare  hoc  de  se  fragilitas  hu- 
inana  pra^.sumit,  cum  unum  diein  vil;ie  su;v  in  pote- 
state  non  habeal?  » 

f  Pius  est  Dominus  el  misericors.  Sanclus  Cliry- 
sostomiis  boni.  22  in  cap.  xi  epist.  II  ad  Cor.  <  Non 
incertis,  iiiquis,  nitor  eventibus,  sed  Dei  benignitati. 
Benignus  ciiiin  ac  clcmens  cst  Deus.  Id  quidem  ipse 
quoque  compertum  halieo.  Sed  tamen  benignus  hic 
illos  ctiam,  quos  dixi,  de  niedio  sustulit.  » 

^  Stullitia  est  hwc  cogilare.  Salvianus  lib.  i  quoni 
Timolhcus  inscripsit :  <  Non  bonis  spebus  innititur, 
qui  ad  hoc  tantum  pocoat  in  vila,  iil  pcccatorum  mo- 
lcm  redimat  in   morto.  >  Et  infra  :  <  Spoudcrc  a!j' 


iyij'  S.  PAULIM  1'ATUIARCiI.E  AQLILKIEiNSIS  2il 

lare  :  cum  el   iippium  ^  blt  lalcnV-lioeutiam  a  Deo  A  igucm,  non  faclem  truculeiilam  torloris,  non  famem, 


postulare  qucnipiam  vellc,  cujusinitium  est ' ,  a  Deo 
separare  qui  haec  cogilat.  Impicc  eyiim  cofjitationes 
$?paraut  nos  a  Deo  [Sap.  i,  5).  IJeo,  iuquam,  ne 
talia  cogilemus,  cum  nesciamus  qua  Jie  morituri  su- 
mus.  Nemo  ^  enim  hominum  novit  diem  exitus  sui. 
Non  c  omnes  in  scnectule  moriuntur,  se»l  in  diversis 
jetatibus  de  hoc  mundo  45  inigrant  :  el  in  quibus 
actibus  unusquisque  homo  inventus  fiieril,  in  eis.lem 
juuicabitur,  quando  anima  exicrit  de  corpoi^c.  Dicit 
enim  Psahnista  :  Nemo  in  inferno  confilcbilnr  tibi 
(Psnl.  VI,  6).  Ideo  festinomus  ad  poenitentiam  con- 
verti.  Semper  ante  oculos  nostros  versetur  ultiraus 
dies  :  et  cum  diluculo  surrexerimus,  ne  advesperam 
iios  confidamus  pervenire  ;  et  cum  in  leclulo  meinbra 
deposuerimus,  de  lucis  ^  n(m  confidamus  adventu.  B 
Sic  '  et  facillime  poterimus  corpus  nostrum  a  vitiis 
et  concupiscenliis  malis '  refrcnare. 

CAPUT  XL. 

Gaudia  fnlurcv  vitcr. 
Semper  cornostrum  proniissa  coeleslia  meditetur: 
omnia  lerrena  qiise  possideinus ,  in  futuras  coelestis 
regni  mansiones  transferamus  ,  ut  cum  ibi  provecti  * 
fuerimus,  fruamur  bonis  coelestibus.  Nam  credimus, 
quia  cum  a  carnis  vinculo  anima  nostra  fuerit  abso- 
luta,  si  bene  et  recte  coram  Deo  vixerimus,  mox  in 
occursum  nostrum  angclorum  chorus  occurrct,  om.- 
niumque  sanctorum  agniina  in  nostros  miscentur* 
aniplexus,  et  ad  adorandum  verum  judicem  perdu- 
cenl.  Si  dum  in  corpore  vivimus,  sicut  dixi ,  quae 


non  sitim,  non  ullam  cariiis  icgritudinem.  Non  ullra 
adversabitur  caro  spirilui,  nec  ullum  timcbimus  pe- 
riculuin  :  sed  cum  cariiis  abjecerimus  sarcinam  , 
tunc  Spiritus  sanclus  Iribiiet  nobis  in  coelestibus 
mansionem,  cui  nos  panlo  ante  inlra  corporis  no- 
stri  hospitium  feccramus  mansionem  :  ei  lccti  gaii- 
dentesque  futuri  judicii  diem  exspeclabimus  ,  in  quo 
singulorum  animx  pro  suis  actibus  recipient  merita. 

46  CAPLT  XLI. 

Daninandorum  poenie. 

Etecontra  pcccatorcs  et  iinpii  poenitebunt ',  sed 
frustra.  Rapaces  el  avari,  supcrbi  et  adulteri,  ira- 
cundi  et  cupidi,  maledici  et  perjuri  amarissime  fle- 
bunt,  sed  malorum  suorum  vcniam  non  consequen- 
tur.  In  luctu  maximo  delinebuntur  omnes,  qui  car- 
nis  suae  voluplales  secuti  sunt ;  in  moerore  et  gemitu 
senipiterno  erunt,  qui  vitiis  et  passionibus  servie- 
runt.  Et  cum  hi  omnes  pro  criminibus  suis  et  sce- 
leribus  gehennae  ignibus  deputandi  erunt,  nos  ,  si 
Deo,  dum  in  hoc  corpore  suinus,  placuerimus,  cum 
sanclis  sempiterna  prajuiiaacceplurisunms.  Ideocon- 
temnamus  cuncla  quic  vana  et  caduca  sunt,  ut  lan  - 
lain  gloriam,  Christo  iniserante,  adipisci  mereamur. 

CAPUT  XLU 

Linguce  custodia. 

Declinenuis  semper  a  viiiis,  etad  viitnles  londa- 
mus  :  nec  ^  superflui  sermones  procedant  ex  ore 
nostro  quia  pro  otiosis  sermonibus  reddituri  sumus 


Deo  sunt  placila  faciamus,  tunc  eritnobis  pax  in  clr-  C  rationemin  die  judicii.  Necad  maledicendum  quem- 
cuitu  et  summa  securitas  :  nec  timebiinus  ultra  dia-  quam  consuescamus  linguam  nostram,  quse  ad  bene- 
boli  ignita  jacula,  nec  ulUim  quemlibet  inimicum ,  dicendum  e  et  laudandum  Deum  creala  est  *.  Nec 
qui  cupit  aniraas  nostras"  jaculare,  non  ferrum,  non      consuescamus  consuetudines  pcssimas  in  omni  actu 

YAUIANTES  LECTIONES. 

'  Veneta,  cujus  init.  est  nos  separare  a  Doo  idco,  inquam  elc.  qua;  mediant,  desunt.  '  in  Ven.  deest, 
sic.  *  in  Yen.  deest,  malis.  '^  Ven.,  profecti.  "  Bened.,  miscebuntur.  ®  Bened.  in  marcj.  ms.  Colbert.  a 
secunda  manu,  jugulare.  Ven.  autem  ad  periciilum  aculare.  '  Ven.  sic  liabet,  impii  peribunl.  Tunc  frustra 
rapaces,  etc.  flebunt,  quia  maloruni,  etc.  *  Bened.  tendamus.  Ne  superflui.  ^  in  Ven.  sic  :  creala  est  :  quia 
consuetudo.  Quce  mediant,  desunt. 

NOT^. 
quid  in  tam  sera  curalione,  temerarium.  n  Quam  velubi,  vel  unde  nobis  adveniat ,  nisi  quod  (ut  anle 
stultitiam  cognovit  et  Seneca  lib.  De  brevit.  vit;ie  nos  dictum  est)  senibus  est  in  januis,  qui  juvenibus 
cap.  4 :  «  Non  te  pudet,  ait,  ad  reliquias  vita;  tibi  est  in  insidiis.  »  Sic  et  pbilosophi  poetajque.  Juncus 
reservare,  et  id  soluin  tempus  boucie  menti  destina-  apud  Stobseum  ser.  116,  dc  laud.  senect.  :  «  Commu- 
re,  quod  in  nullain  rem  conferri  possit?  Quam  serum  nis  exitus  mortis,  et  nulla  lex  de  ipsa  ,  neque  cer- 
est  tunc  vivere  incipere,  cuin  desinenduin  cst?  Qua;  tuin  tempus  a  Diis  pncscriptuin.i)  Statius,  lib.  \\  Syl- 
tam    stulta    mortalilatis    oblivio    in    qiiinquagesi-  D  var.  v.  22i  : 

mum,  et  sexagesimum  annum  diircrre  sana  consilia,  jvo,  miseri,  quibus  uude  dios  suprema,  quis  aevi 

et  inde  velle  vitam  inchoare,quo  pauci  perduxerunt?»  Exilus  iareruim. 

& Impiumsit talemUcenliamposlulure.  Chrysostomus  c  jSon  omnes  in  senectute  moriuntur,  sedindiversis 

hom.  22  in  II  ad  Cor.  snpra  cit.  ■<  Cave  ne  dixeris,      aHatibus   de  hoc   mundo   micjrant.  Sanclus  Basilius 


erit  tempus,  cum  ad  meliorem  friigem  rcveitfndum 
erit.  Hicc  enim  verba  Deuni  majoreni  in  modum  ad 
iracundiam  concitant.  .  .  Deo  gratias  age,  qiiod  te 
inler  media  pecrata  haudquaquam  abripuit  :  ne 
nlterum  quoque  tibi  tcmpus  ad  rtagitiose  vivendum 
praefiniii  postules.  » 

h  iSemo  hominum  novit  dicm  exitus  sui.  Quem  hoc 
latet?  Eccles.  ix,  12:  Nescil  homo  finem  suum.  Et 
Dominus  in  Evang.  Matlh.  xxiv,  42  :  Nescitis  qua 
hora  Dominus  vester  venturus  sit.  El  Luc.  xii ,  40  : 
Qua  hora  non  pulatis  Filius  horninis  veniet.  Quai 
verba  exponeas  de  morte  Guarriciis  abbas  ser.  5  de 
adven.  sicait:  «  Dies  quoque  noslcr  ultimus,  certis- 
siuius  nobis  qnod  vcniat  ,  inccrtissimus  est  quando, 


hom.  in  sanctam  Julittam  m.:  «Deus  uni  cuiiibet  ani- 
ni?e  suum  hic  vivendi  slatum  rationemque  praesti- 
tJiit :  et  alios  quidein  aiiis  hinc  emigrandi  pr;fiscrip- 
sit  terininos.  Hunc  enim  constiluil  diutius  in  carne 
perinanere  :  illum  contra  corporeis  vinculis  decrevit 
ociusexsolvi.  » 

d  De  lucis  non  confidamus  adventu.  Horatius  Car. 
lib.  IV,  V.  .'00,  od.  7  : 

CJiiis  scil  an  adjiciani  hodiernae  crastina  sumnnae 
Tempora  Dii  supei  i  ? 
Et  Seneca  in  Tbyesle,  v.  617  : 

Ncmo  tain  divos  habult  faventes  , 
Craslinum  ul  ptissil  sii)i  polliLeri. 
"  M  bcnedicendum  Dcum    crcata   cst.   Sic  doccl 
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nostro,  sivc  eliam   cogit  slioiie ,  quia  coiisueludo  «,  A  II;ec  cslgloria  tua^htecesliieilVctio  cursus  ccrtomiiiis 


quse  longius  fuerit  protracta  et  confinnata,  noncum 
parvo  labore  vitalur  vel  expellitur. 

CAPUT  XLUL 

Perfectio  non  annis,  sed  compunctionc  (ttmonstrattir. 
Simus  in  malilia  parvuli  ^,  et  viri  perfecti  in  sen- 
su  (/  Cor.  XIV,  20).  In  quibusdam  vero  nos  exhi- 
iKjamus  senes,  in  quibusdam  juvenes  :  quia  parvuli ' 
est  ■:  iudere  ,  perfecti  autem  lugere  ;  nam  praisens 
luctHS'1  la;tiliam  gcnerat  sempiternam.  Omne  autem 
quidquid  inimoder.itum  est,  dissolulionem  efiicit  ani- 
mae ,  et  negligenteni  erga  Dei  prajcepta  :  nec  delicla 
Bua  facile  polest  ad  memoriam  revocare,  et  oblivi- 


tui.  Perfectus  enim  dicilirr  uouqui  incetatcsedqiii  :n 
sensu  perfectus  est  :  nec  "  uHi  cuillbet  obesl  pucrilis 
aelas,  si  fuerit  menle  peifectus;  ncc  senilis  proderit 
CEtas,  si  fuerit  parvulus  *  sensa.  Nam  et  David  cum 
pucr  esset  et  perfectus,  cor  ''  ct  monlom  habchat  in 
Domino  defixam  ,  et  ob  hoc  in  regcm  cleclus  "  cst, 
et  Saul  cum  scnili  esset  eeiate,  quia  in  se  maligis^.m 
nequitiam  habuit,  de  culmine  regali  expulsns  est. 
Dominus  vero  et  Salvator  noster  a  senioribus  cruci- 
figitur,  et  ingressus  Hierosolymam  a  parvuiis  col- 
iaudalur.  Nam  et  arbor  si  multorum  annorum  fuerit 
infructuosa,    exciditur;    si   autem  fuerit  novclla  ei 


scens  ea,  non  se  insligat  ad  poenitentia  n,  e.t  ita  pau-      fertilis,  colitur,   ut  magis  ampliorem  profeiat   fru 
latim  ab  omnibusbonis  cadit.  NuIIum  habebit  acces-      tum.  Ideo  has  simililudines  pono,  ut  nec  juvenis  iiec 
£um  cordis  compunctio,  ubi  fuerint  immoderata  vitia  B  senex  in  domo  tua  de  salule  sua  ,  vcl  etiam  de  operi- 


el  concupiscenti«malx\  Ubiautemfuerintlacrymae  <^, 
ibi  spiritalis  ignis  accenditur,  (|ui  secreta  mentis 
Ulumiuat.  Nullus  nos  saeculi  amor  ab  amore  Chrisli 
segreget,  el  tota;  noslrse  cogitationcs  ad  prsemia  fu- 
tura;  vitie  tendant ,  et   de  coeleslibus  meditcntur. 


bus  suis  confidat,  sed  qni  gloriatur,  in  Domino  cjlorit 
tur  (/  Cor.  I,  51). 

CAPLT  XLIV. 
Consorliiim  bonorum  amare,  malorum  fngcre. 
Perfectorum  f  autem  virorum  coiisorlio  frueto  ,  H 


YARIANTES  LECTIONES. 

'  Ven.    parvulis...  perfectis  a  viris.     ^  Ven.  nulli  nocet  pu.     ^  Ven.,  mente  vel  sensu.     '*  Ven.,  cor  si-.uni. 
•  Ven.,  elevatus. 

NOT^. 


Cbrysostomiis  quoque  scr.  de  fide  et  legc  naturae 
ct  sancto  Spiriiu  !om.  III  ,  dum  ait  :  <  Dedil  ci  lin- 
guam  qu;TO  loquerelur,  Dcum  laudarel ,  divina  ca- 
iieret,  pukhritudinem  nalurae  interpretaretur.  t  Llem 
Orat.  17  in  cap.  v,adEphes.:  «Habes  liiiguam^non  ut  , 
comicis  dictis  incessas  ;  sed  ut  Deo  gralias  agas.  » 

a  Consiietudo  non  purvo  lubore  expetlilur.  Sanctus 
Basilius  hom.  in  psal.  i  :  <  Animabus,  inquit,  prava 
consuetudo  solet  habiUim  ingignere  vixr.nquamdesi- 
lurum,  et  xgerrime  mobilem,  b  additque  ratioiiem 
quod  «in  his,ut  inplerisque  aliis  consueludomutetur, 
et  abeal  iu  naturam,  s  quod  repetit  in  responsione 
ad  iiiicrrogationein  "  in  regulis  fusius  disputatis. 
«Consueludo,ait,  vetuslate  iirmala,natui;e  vim  solet 
uancisci.  »  Hinc  Gregorius  lib.  xi  Moral.,  cap.  5 , 
carcerem  vocai  pravain  cousuotudinem  quo  qui  in- 
clusus  tenetur,  non  valet  exire  :  «  SLcpe,  ait,  non- 
nulli  a  pravis  actibus  exire  cupiunt,  sed  quia  eorum- 
dem  actuum  pondere  premunlur,  in  mahc  consuetu- 
dinis  carcere  inclusi  a  semctipsis  exire  noii  pos- 
suiit.  »  Augustinus  veio  experientia  edoctus  catena; 
cara  comparat ,  qua  se  constrictum  sentiebat,  ncc 
lamen  ab  ea  se  poter.tt  expedire  ,  quanlumvis 
Tellel  ;  quod  ita  explicat  lib.  vm  Coefess. ,  cap.  5. 
«  Velle  meum  tenebat  inimicus,  et  inde  mihi  cate- 
nam  fecerat,  et  coustrinxerat  me.  Quippc  ex  volun- 
late  perversa  facta  cst  ii!;i 'o  :  et  duin  servitur  libi- 
dini,  facta  est  consuetud(:»ct  dum  cousuetuJini  nosi 
resistitur,  facla  est  necessit;  s.  Qnibus  quasi  ansulis 
feibimet  innexis,  unde  calenaiu  appellavi  ,  leneb;it 
me  obstrictum  (lura  scrvit;is.  "Volnntas  aiuem  nova, 
qu;e  mihi  esse  coeperat,  ut  te  graiis  colerem,  .  .  . 
nondum  erat  idonca  ad  superandam  prioiem:  velu- 
fetale  roboratam.  » 

47  ^  Sinius  in  m(-//i(/ff /)aji'i('i.  Juxta  iiIud'Pauli 
"•  I  Cor.  XIV,  'ii} :  Fratres,  nolits  pncri  cf(ici  scnsibus,scd 
tnalitia  pnrvuli  estote  :  scnsibus  (tntem  perfecli  cstote. 
Q;iem  in  locum  Chiysostoimis  :  «  Qui(J  est  esse  par- 
vtilos  seu  infantes  malitia  scu  \itio?  Ne  nossc  qui- 
(lcm  quid  sit  vitium  ...  Volebat  cnim  iiisos  csse  et 
viros  et  pueros.  Sed  hoc  qiiidem  in  vitio,  illud  vero 
in  prudcntia.  Sic  enim  ot  vir  fuorit,  si  fnerit  parvus 
luior.  Qu;uidiu  aiKcm  noii  rMorit  p:uviis  vitio,  ncc  vir 


quidcin  erit.»  Ei  lioc  est  quod  so(|uitur  iu  quibiisdiim 
esse  pueros,  in  quibusdaiiicsse  senes.  Scnes  pru  :cn- 
lia,  nialilia  pueros. 

^  Parvuli  est  ludere,  perfecti  autem  lugere.  Li  f  ag- 
mentis,  quae  Cornelii  Galli  no  rine  circunifonmlur 
V,  115: 

Exsullal  levilale  puer,  graviiate  senectus  , 
Laelilia  JKvenem,  froiis  decel  tristis  senein. 

J  Luctus  laHitiam  gcnerat  setppiternam.  Secunduiti 
illud  Malth.  v,  5  :  Beati  qni  iugcnt,  quoniamipsi  con- 
solabuntur.  «  ConSDlabiiulur,  ;.it  Augusliiiuslib.  i  de 
ser.  Doinini  in  monte  cap.  1 ,  Spiiitu  sancto  ...  ut 
temporalia  ainitlentes,  a;terna  ketilia  perfruaiitur.  • 
Et  Chromatius  nasler  :  «  Sancte  lugontibus  non  im- 
merilo  a  Dcsmino  consolatio  exsullationis  a;terii;i' 
promitlitur.  »  El  infra  :  «  Hujusraodi  luctum  DoiniiHis 
perpetui  gaudiiconsolatione  compeiisal.i  Sicillecon- 
cione  in  cap.  v  Matth. 

e  Ubi    lacrgmcc ,    ibi    spiritalis   ignis    acccnditnr. 

Hinc  sanctus  Macarius  Senior  hoin.  2,5  de  lacryma- 

rum  et  ignis  diviiii  eflicacia   Mariam  flenlem  pro- 

poiiit ,  ad(iit(iue  :  «  Ob  id  ignis  ille  divinus  illuminat 

>  animas.  » 

^  Perfectorum  consorlio  fruere,  elc.  Hoc  idcm  nio- 
nobatlsaac  presbyterSyrus  lib.  De  cojilemplu  muiidi 
cap.  15  :  «  Apiiropiuqua  juslis  ,  et  Deo  per  iusos 
appropinquaberis.  CoHversare  cum  habcntibiis  huini- 
litatcm,  et  addisces  mores  corum  :  si  cnim  aspectus 
eorum  est  utilis,  quanlo  magis  doctriua  oris  (^oruin':'» 
Hoc  ipsuin  csl,  quod  filio  Leoni  tradit  Dasilius  im- 
perator  epist.  ad  filiuin:cap.  7  :  «  Vcrsarc  assidtu! 
cum  meilicis  animorum ,  ut  ipse  aiiimo  \aIoas  :  ab 
eis  ciiim  discere  potcris  (luas  res  expelore,  ct  a  qui- 
bus  abstincredebeas:  quibiis  hominibusconsucscere, 
et  a  quorum  consuetmiiiie  abhorrere,  et  quo  modo 
vilam  lotain  dispensyri  oporlcat,  ul  ne  iii  frequentes 
moibos  iiicidas.  i  Iliiic  Soiieca  cpist.  1 1  ad Luciliiim  : 
«  .Miipiis  vir  bonus  nobiscligondus  est,  acscmpor  au- 
10  oeulos  habcndus,  ul  sic  tanquam  ilh)  spoclaulo  m  • 
v;imus,  ct  tanqnam  illo  vidcnle  facia!mi'^.  >  .Vdoo  bo- 
iiorum  cousuoludojiivaro  potost. 
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a  verbis  corum  ne  avertas  aurem  luam,  et  iu  corum  A  cartialibus,  quando  libi  eveniunt,  non  frangalur  aiii- 

nuis  luus,  ne  vigorem  patienliae  luae  ^  res  hujus  sae- 


consilio  dclcctelur  anima  tua  :  verba  enim  vilaj  sunl 
verba  hominum  Deum  limentium ,  et  incolumitas 
aninuiiiisquiealibcnlcr  audiunt,  et  attcndunt.  Sicut 
enim  '  sol  oiiens  elTugat  caiiginem, ila  sanclorum  do- 
ctrina  a  sensibus  nostris  cxpellit  ^  teucbras.  Evita, 
qutieso,  viros  »  supcrbos,  invidos,  dctractores,  men- 
daccs,  perjuros,  scipsos '  et  salulcm  suam  negligentes, 
qui  mortui  sunt  virtutibus,  el  laMantur  in  propriis 
voluptatibus,  ul  gaudiis  careant  diviuis.  Non  dico  ut 
\el  unum  talcm  in  domo  tua  habeas,  sed  etiam  ubi- 
cunque  tales  esse  audicris,  bos  deviia.  Cum  bujus- 
niodi  *  bominibus  nulla  sit  libi  connexio  vel  familiari- 
tas,  nec  velis  cum  ois  sennocinari ,  si  non  valeas, 
Doniiuo  miseranle,  eos  ab  errore  suo  revocare.  Nam 
saepe  perunam  ovemiJmorbidampoUuiturtolus  grex  : 
01  modica  «  pars  fellis  magnum  dulcorem  vertit  in 
amaritudinem.  Naui  talis  si  in  habitu  videatur  tibi » 
clarus  ac  nobilis ,  et  dulcia  tibi  d  verba  proferat,  ope- 
ribus  tamen  si  agat  lecum  contrariis,  magis  nocel 
illius  talis  factura,  quam  placeat  ex  verbis  figura  : 
non  enim  ex  verbis,  sed  ex  virtutibus  homo  pro- 
batur. 

CAPUT  XLV. 

Patientia,  poemtentia  ,  inteniio  recta  pra^cipue  in 

oratione  commendatur. 
Sic  et  tu  sis  apud  Deum  probatus,  et  oinnia  pro 
Chrisli  amorelibenter  sufferas,  et  protribulationibus* 


culi  caducoe  molliant  :  sed  lime  potius  Dcum  si  a 
juoposilo  tuo  rctardavcris ;  et  quando  tc  peccatis 
obnoxium  senseris,  ad  pocnitonliam  converli  nor 
confundaris,  quia  quibic  poenitet  %  in  novissimo  non 
pocnitcbit.  In  oninibus  actibus  ct  cogitationibus  luis 
placeas  Deo,  nec  studeas  placcre  48  alteri  ,  nisi 
ad  ajdiftcationem  anima?.  Ft  in  omni  opere  quod  cogi- 
las  facere,  primo  ^  cogita  Dcum ;  et  si  sccundum 
Deum  est  quod  cogilas  ,  diligenter  examina  ;  et  si 
est  rectum  coram  Deo,  pcrfice  illud  :  si  vcro  adver- 
sum  fuerit  rcpertum,  amputa  illud  ab  anima  lua. 
Et  omnia  per  consilium  sapientum  facito  ,  ut  opera 
lua  et  gressus  lui  secundum  Domini  voluntatem  diri- 
C  gantur.  In  omni  oralione  ct  obsecratione  '"  Domini 
volunlatem  in  te,  non  tuam  deprecarc  fieri ;  et  secun- 
dum  Apostoli  proeceplum,  orare  sine  intefuiissioiie 
oportet  (/  Jhes.  v,  47),  et  sanctas  manus  siiie  ira 
et  disccptatione  ad  Deum  levare  (/  Tim.  ii,  8). 

CAPLT  XLYI. 

Beneficentin  in  omiies  exemplo  Dei  el  Cliristi  Jesn 
propoiiilur. 

Misericors  est  Dominus,  et  misericordiam  in  se 
sperantibus  prtestat.  Non  illi  misericordia  opus  eral, 
qui  nuUum  babuil  peccatum,  qui  angtlos  fecit,  el  ar- 
cbangelos  praeposuit  :  sed  utnos  ab  illo   misericor- 


diam  consequamur,  eleemosynam  "  dedit  e.  Non  illi 

YARIANTES  LECTIONES. 

'  ApudBened.  deest,  enim.  ^  Ven.  pellit  ten.  de  vira.  ^  Bened.  non  habent,  seipsos.  *"  Bc?/«/.,ejusmodi 
ho.  n.  t.  comniixtio  vcl  fiim.  sit.  "  in  Vcn.  decst  ntrobirjue,  tibi.  "  Bened.  in  marcj.  in  mss.  deest  vox ,  tri- 
bulalionibus.  ^'  Ven.  sic  hab. ,r\cc  vigor  p.  luai.  Res  bujus  sa;c.  cad.  te  non  mol.  '^  Bcned.  poenitebil  hic, 
•  Bened.  primum.     '"  Ven.  addit  \  et  Domini.     "  Bened.  eleemosynas. 

NOTvE. 

«  Evitayiros  superbos,  clc.  Quare?  Quia.ait  Sa- G  inde  sumerent.  Ita  enim  De  brev.  vila?  cap.  16: 
piens  Eccli.  xiii,  1  :  Qui  tetigerit  picem  iiujuinabitur      «  Quid  est  aliud  vitia  nostra  incendere,  quaui  aucto- 


ab  ea  :  et  qui  communicaverit  superbo  induet  super- 
biam  ;  et  invidiam,  et  detraclionem  cwleraque  vitia, 
si  invidis,  delracloribus,  aul  aliis  quocunque  vitio 
conlaminatiscommunicaverit.  Quodvelab  uno  time- 
bat  Paulinus.  Hoc  Seneca  quoque  notavit  epist.  7  : 
«  Unum  exemplum  luxuri^  aut  avariti.-c  multura 
mali  fecit.  Convictor  delicatus  paulalim  cuervat  et 
emollit ;  vicinus  dives  cupiditatem  irritat ;  malignus 
coines,  quamvis  candido  etsimplici,  rubiginem  suam 
alfricuit.  i 

1»  Perunam  ovem  morbidampoUuitur  grex.  Juvena- 
lis  lib.  I,  V.  219,  Sat.  2  : 

Deiiit  liaic  conta.'io  bbfm, 
Et  dabil  in  plures  :  sicul  grex  loius  in  ajrris 
Unius  scabie  cadit,  ei  porrigine  porci. 

«=  3Iodica  pars  fellis  magrnm  dulcorem  verlit  in 
amaritudinem.  Non  absimili  eremplo  ulitur  sanctus 
Gregorius  Nazianzenus  Orat.  21 
exiguumvilium  uberrime  largissimeque  ciMpiam  im- 
pertiri  quispoiest,  quain  vel  copiosissimas  virtutes 
parce  communicare.  Nam  et  exiguum  absintbium 
amarorera  suum  melli  celerrime  iiiipcrlicrit :  mel 
contra  ne  duplo  qiiidera  raajus  dulcedinem  suam  ab- 
syiithio  infuderit.  » 

'^  Si  nobilis  et  dulcia  verba  proferat...  magis  nocet. 
Hujusmodi  sunt  ii,  de  quibus  aicbat  sanclus  Cypria- 
nus  lib.  De  speclac.  non  longe  a  princ.  :  «  Non  de- 
stint  viiiorum  assertores  blanui  ,  ct  indulgentes 
palroni,  qui  prxstaut  vitiis  aucloritatem. »  Quod 
^uis  civibiis  exprobrabat  Seneca  ,  qui  humana  vi- 
lia  (liis    sui^   atllngei)aul,     iit    peccandi    licentiam 


rcs  illis  inscribere  deos,  et  dare  morbo,  excmplo  di- 
gnitatis,  excusalam  licentiam.  >  Talis  est  apud  Pauli- 
num  nobilis  dulcia  verba  proferens ,  operibus  tamen 
agens  contrariis. 

e  Elemosynam  dedit.  Sensus  ambiguus.  Explicatur 
taracn  ex  consequentibus  ,  videlicet ,  ut  nos  ab  illo 
misericordiamconseguamur,  dedit  eleemosgnam,  idest 
jussit  eleemostjnam,  ut  nos  eleemosijnis  nostris  partici- 
pes  regni  coelorum  efficerel.  Perinde  ac  si  diceret  :  ut 
nos  promereremur  actibus  misericordiae  ejiis  miseri- 
cordiam,  dedit  prGeceplum  faciendi  elecmosynam, 
non  sibi,  qui  non  indigi^bat ,  sed  nobis  sua  indigen- 
libus  misericordia  consuleus ;  si  autem  attendis  ad 
antecedentia,  nenipe,  misericors  est  Dominus,  et  mi- 
sericordiam  pra^stat ,  idem  videlur  esse  eleemostjnam 
dedit  ac  misericordiam  prastitit  ,  sumpto  vocabulo 
Gr*co,  quo  nos  stipeui  paiiperi   dan  iam  vel  datam 

>i  iiis,  inquit,  Qu^  sensu  et  ipsi  Graeci  quandoque  verbum  hoc, 
elcemosyna,  ad  misericordiam  innucndam  usurpa- 
runt,  qua^cetcroquinvulgo  ekf,  mnshvij^onvy/icom- 
miiniler  apiid  ipsos  dicilur.  Sic  Callimachus  in  hym.  in 
Delum,  v.  151. 

...  jLivj  <nJ'/  suuo  TvuBr)  y.xy.ov  evsxx,  TOi  Si 
'Avt'  £/e»3j:xoo-uvy3j. 

...Nec  patiuris  adversi  quid  mei  causa,  istliac  pro 
.nisericordia.  Ycl  landem  t6  eleemosynam  dedit  hunc 
seusum  habere  polest.  nempe  dcdil  id,  quo  cleemo- 
syna  possel  fieri,  scilicet  pecuniam,  panem,  vestes, 
ct  lectius  tunc  legendum  esset  eleemosynas ,  ut  fa- 
ciunt  Rcncd.  Omnia  eniin    qu;c  damus  pauperi,   Dci 


2:9  LIBER  EXHORTATIONIS  AD  HENRICUM  FOROJUL.  2^0 

eleemosyna  necessaria  fuit ,  ciijus  sunt  omnia  regna  a  niune    omnibus   hominibiis    distribuatur.   Quandiu 

coeiornm,quiconstiluitdominaliones,principatus,  vir- 

lutes, poiestates;  sed  ui noseleemosynis  nostris parlici- 

pes  regni  coelorum  efficeret.  Paliens  et  pacificus  est 

Dominus,  ut  patientia  et  pacesuamundum  totum,  qui 

in  maligno  positus  erat ,  reconciliaret  Deo  (/  Joan. 


V,  19).  Et  nos  patientes  el  pacilicisine  ira  et  discep- 
tatione  siinus ,  si  ad  Deum  volumuspervenire.  Etad 
omnes  homines  faciamus  »  honum  :  ad  omnes  dico, 
non  per  partes,  non  ad  unum,  vel  ad  duos,  aut  ad 
Ires,  sed  ad  omnes  honiines.  Christus  enim  non  pro 
sanctis  tantum  passus  est,  sed  pro  peccatoribus 
el  impiis  et  sceleratis  ascendit  crucem,  et  passione 
sua  nos  onines  revocavit  ad  vitam.  Non  sanclis  tan- 
tum  dedil  Deus  solem  et  huiani  etpluviam,  etomnia 
nascenlia  lerrae,  et  omnes  fructus  qui  oriuntur  in  R  gaudium,  nec  lux  solis,  nec  kmai ,  nec  '  stellarum 


fuerimus  in  hoc  mun  \o,faciamus  bonum  ud  omnes, 
maxime  autem  ad  domesticos  (idei  [Gal.  vi,  10) , 
et  oremus  pro  inimicis  nostris,  et  l)onura  pro  malo 
restituamus. 

49  CAPUT  XLVII. 

Justorum  pra?mia  et  labores. 

Paupercs  honoremus,  et  suscipiamus  Chrislum  in 
ipsis  qui  dixit :  Quandiu  fecistis  uni  ex  his  fralribus 
meis  minimis,  mihi  fecistis  [Matth.  xxv,  40)  :  et  fiiii 
Dei  erinius,  et  hwredes  Dei,  cohicredes  autem  Christi 
{Rom.  VIII,  17),  etparticipcs  regni  ejiis  crimus,  uhi* 
nunquam  senescemus,  nunquam  moriemur;  ubi  non 
est  <^  humanse  naturaj,  nec  dolor  ullus,  nec  tristitia  post 


terris,  sed  in  cominune  >>  omnibus  hominibus   dedit 

iila,  qui  solem  sunm  facit  oriri  super  bonos  et  tnalos, 

et  pluit  super  justos  et  injustos  [Matth.  v,  96).  Ideo 

omnibus  hoaiinibus  dedit  illa  '  in  commune,  ul  bo- 

num  nostrum,et  eleeiiiosynainostrie,  et  charitas  no- 

slra,  el  patieulia  noslra,  et  humilitas  nostra  in  com- 

VARIANTES  LEGTIONES. 

*  Ven.  illud.     *  Ita  Ven.  ;  at  Bened.,  ubi  n.  nior. ,  et  non  senescemus 
m  marg.  i.  e.  fragilis  et  misera.     ^  Bened.,  et.     *"  Apud  Bened.  deest,  est 

NOT^. 


splendor:  sed  Doniinus  noster  Jesus  Cbrisius  lux 
erit,  et  sanilas,  et  vila,  el  charitas,  et  pax,  et  gau- 
dium,  et  oinne  bonum  omnibu?  credentibus  in  se. 
Ibi  est  *  terra  viventium,  quam  Propheta  decantave- 
rat  dicens  :  Credo  videre  bona  Domini  in  terra  viven- 
tium  {Psal.  xxvi,  13).  Id  est,  prcemium  coeleslc  vi- 


ubi  non  est  humana  natura  add. 


sunt  et  ab  eo  nobis  donata.  Audi  Augustinum  in 
Psal.  xcv  circa  finem  :  « Et  de  ciijus  das,  nisi  de  illius  ? 
Si  de  tuo  dares,  largitio   esset  :  cum  de  illius  das, 


sus  gentes  lib.  iii  :  t  Non  fervorem  genitalem  solis 
Deus ,  noclis  et  tempora,  venios,  pluvias,  fruges, 
cunctis  subministrat  a^qualiter,   boiiis,  maiis,  justis. 


reddilio  est.  Quid  eniin  habes  quod  non  accepisli?  »  (]  injustis  (ila  ex  leciione  Fulvii  Ursini)  ingonius,  ser 


Et  alibi  nenipe  in  psal.  cxlvii,  n.  13  :  «  Erogaii  sibi 
vult  Deus  €x  iilo  quod  dedit.  Quid  enim  das,  quo.l 
ille  non  dedit?...  Aut  vero  iion  dico  Deo,  sed  cuili- 
bet  de  tuodas  aliquid?  Deilliusdas,  quijuliet  utdes. » 
Ex  liis  interprelaiionibus  delige,  lector,  quai  tibicom- 
moJior  videtur,  quoecunqiie  ea  sit,  qu;e  tii)i  niagis  arri- 
deat.  Quameiiiin  amplexalus  fueris,  non  nimiuin,  pu- 
10,  a  mente  Paulini  alieriabis. 

a  Faciarnus  bonnm  ad  omnes....  non  ad  unum  vel 
duo.  Eo  enim  ip-^o  quod  liominos  sunl,proximi  sunt. 
Proximi  autem  diligendi  sunt.  Augustinus  episl.  153, 
edit.  novis. ,  n.  14,  posiquain  amandos  proximos  di- 
xerat  :  proximos  auicm  t  non  sanguinis  propinqui- 
tate,  sed  raliouis  socictate  pensandos,  qua  societaie 
oinnes  homines  comprebcniluiitur, »  addit  profanuin 
quidein,  sed  appriine  ad  rem  facicns  exemplum.  Sic 
cnim  pergit  :  «  Hinc  ct  ille  Comicus  (Tercni.  in 
Heaut.  a.  I,  sc.  1)  cum  ab  uno  sene  alteridiclumcom- 
poneret  :  Tantumne  ab  re  tua  est  otii  tibi  ,  aliena  ut 


vis,  paiipiMMbus,  divilibus?  »  Sanctns  Eucherius  in 
Parx-n.  ad  Yalcrianum  paulo  ante  hiicni  :  n  Ecce  di- 
vina,  ul  cernimus,  munificcnlia  cunclis  promiscuum 
nsum  chaiissima;  lucis  iiidulsit.  DaUir  pio  et  impio 
communem  spectare  solem  :  omnibus  crealune  faiiiu- 
lalum  suum  benignis  servat  ofliciis  :  bonorum  malo- 
rumque  hiijus  inundi  indiscreta  possessio  es  .  > 
Siincius  Aiiibrosius  lib.  v  in  c.  vi  Luc:e  devie  impro- 
borum,  etc,  circa  finera  :  <  Late  palet  benigiiilas 
Dci  :  super  ingratos  plui!,  malis  iecunda  non  tiegat 
lerra  provenlus.  Idem  mundi  sol  sacrilegos  reli- 
giososque  pariter  illumiiiat.  »  Fuse  prosequi!,ur 
hoc  argumentuin  Prudeiitius  lil).  n  coiitra  Sym- 
machum  ,  quem  videris.  Notavil  et  Seneca  lib.  iv, 
de  Bencf.  c.  20  :  «  Si  Doos  iaiilaris  ,  da  ot  ingratis 
l)eneficia.  Nam  et  sceleratis  sol  orilur,  et  piralis  pa- 
tent  maria.  » 

<=  Ubinonest  humance  natura\   Pmetulimus  hanc 
lectionem  Venet;e  eJilionis  et  Frobenian;!;  Basilcen- 


cures  ea  qmc  nihil  ad  te  uttinent?   Responsum  ab  al-  D  gjs^  ulpote  planiorem.  Ea  eniin  quain  proferunt  PP. 
lero  reddidit  :  Homo  sum  :  humani  nihil  a  me  alie-      Benedictini,  vel  ipsis  obscnra  visa  est,  quain  expli- 

'"     ^  '  ""    *" "'' '  '"'"       care  conantur  apponentes  in  m  rgine  id  est  fragitis 

H  misera.  Et  quidein  ibi  non  essc  humunam  nuturam 
f;ilsuin  est :  non  esse  humann'  natura-  comino  lius  in- 
lelligitur,  videlicet  non  esse  ali^iuiJ  qiiod  proprium 
est  humanai  iiatunc,  pula  pali,  mori,  quod  videtur 
explicatum  p.-r  verba  seqiicn;ia,  ncc  dotor  ultus,  nec 
trislitia.  Quod  adco  verum  est,  ut  pati  atiquid  niliil 
sibi  vclit  aliud,  quain  obire.  Ita  apud  Pauluiii  IT.  De- 
posili  l.  Publia  Moevia  :  .Si  uliijuid  mihi  humanum 
contigerit,  filio  meo  rrstilues,  hU-m  ost  ac  si  obiero. 
Cicoro  ipse  in  I  Philippica  :  «  Si  quiJ  mibi  huma- 
niliis  acciilissel  (multa  autom  iiiipi'udcre  videbanliir 
praHer  naturam  oiiam  pr;etorqiie  faium)  liujiis  dioi 
vocoin  tesiem  Roipuhlic;c  rornHjiiorom  iiioLe  perpeuue 
orga  se  volui.latis.  >  Qiuc  voriui  niliil  aliiid  sonaiil 
(piani  hocc  :  si  contigissrt  ut  morerrr. 


num  puto.  Ciii  senlentia)  forunt  etiam  theatra  tota 
plena  stultis  indoctisque  applausisse.  Ila  quippoom- 
niuin  aifectuin  naturaliler  attigit  societas  humano- 
ruin  amicorum,  ut  nullus  ibi  hominum,  nisi  cujus- 
libet  hominis  proximuin  se  Casc  sentiiet.  >  Non  ab- 
siniile  illud  est  Aristotelis  teste  Stobico  serinon.  57 
qui  quod  «  pecuniam  poscenti  hoinini  neqnain  dedis- 
set  reprehensus  a  quodam  :  non  homini  dixit,  sod 
huinaiiitati  se  dedisse.  >  El  apud  A.  Gellium  Noct. 
Allic.  li!).  IX,  cap.  2.  Hcrodes  Allicus  dequodam  im- 
probo;us  potenle  :  «  Demus,  iiiquit,  huic  aliquidicris, 
cujuscuiusmodi  esl,  tanquam  homines,  non  tanquain 
hnaiiiii.  >  Noverunt  hujusmodi  philasophi  etsi  qiii  pe- 
lereiit  per  vitia  minus  essent  quam  homines,  se  t;i- 
iiien  debcre  dare  quia  ejusdem  esscnt  naturaj  :  quia 
homines. 

^  Inconvnuneoni.ni{>ii.s  dcdit  i(/«.  Arnobius  aJver- 
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50  CAPUT  XLVIil. 


Biirum  '  se  significabia,  et  cuin  Cliristo  in  perpetuura  A 

vivere  et  rcgnare,  ubi  nec  nox  ulla  inspirat,  nec  dies 

terniinal)ilur,  nec  inopia  videliilur,   neque  cupiditas 

apparebit,  sed  perenne  gaudium  ct  sempitcrna  \xl\- 

tia.  Itec  sunl  promissa  juslorum,  ct  bocc  snnt  pro- 

missiones  eorum,  proplcr  qusc  laboraverunt,  et  fosli- 

naverunt,  et  non  cessaverunt  currere  in  bonis  ope- 

ribus  quandiu  fuerunt  in  hoc  muiido,  in  jejuniis  ct 

eleemosynis,  in  castilate,  in  continentia,  in  longani- 

milate,  in  patienlia,  in  snavitate,  in  benevolentia,  in 

labore  multo,  in  orationibns,  in  persccutionibus,  in 

fame  ct  *  sili,  iri  frigore  et  nuditate,  in  vigiliis  multis 

pro  Christi  amore,  et  per  omnia  inutiles  vigilias  de- 

vilaverunt.   Vigilioe  autem  inutiles  sunt,  cum  quis 

vigilave.rit  circa  cogilationes  mullas  et  turpes,  vel 

ad  gerendum  contrarium  aliquid,  vel  facinus  perpe-  B  tem,  benevolentiam,  patientiam,  humilitatem,  virlu- 

li-andum.  Tales  vigilias  jusli  '  devitaverunt,  et  san-      lcm,  divinam  L-clitiam. 


Duplex,  aniin(v  scilicel  et  corporis,  jejunium  el  cidus. 
Pariter  enim  duo  jejunia  jejunaverunt,  id  est  jeju- 
nium  corporis  et  animai,  hoc  cst  ab  ira,  el  furore,  et 
dctractione,  ct  l)laspliemia  ,  et  rixa  abstinentes  se  : 
quia  sicul  supcrius  intimavimus,  isli  sunt  mortiferl 
cibi  animai,  qui  pascuiit  eam  in  maluni,  et  occidunt 
eam  morte  scmpiterna.  Ilerum  cibi  corporis  simu! 
et  animse,  isti  sunl  voracitas,  somnolcntia ,  fornica- 
tio,  vinolentia,  securilas,  siiavilas,  b')niici',iium.  Isti 
sunt  cibi  corporis  simul  et  anim;c,  qui  pascunt  cor- 
pus,  et  occiduiit  et  *  aggravant  animam.  Cibaria  ista 
devitemus  :  escas  auiem  coelcstes  appetamus,  quoe 
ad  coelum  nos  trahant  et  deducant ,  sapientiam  scili- 
cet  divinam,  fidem  robustam  in  Cbrislo,  benignita- 


CAPUT  XLIX. 

Proposito   benefacieniibus  prccmio,  terret  iniquorum 

expositis  suppliciis. 

Scrmones  boni  ^  et  oplimi  procedant  ex  ore  no- 

stro.saledivinoconditi  ad  sedificationem  audientium. 

Dilcciionem  Dei  et  proximi,  in  quo  tota  lex  pendet 

et  propbetsc  {Matth.  xxii,  40),  semper  mente  medite- 

mur ,  et  opere  perficiamus.  Ilaec  siinl  mandata  Chri- 

sti,  quai  nos  jubet  facere.  Si  feccrimus  ea ,  erimus 

participes  rcgni  cjus,  el  regnabimus  cum  eo  :  si  au- 

tem  non  fecerimus,  et  ipse  non  dabil  noMs  regnum 

suum.  Si  denogamus,  et  ipse  dcnegabit  nos.  Si  non 

credimus,  ipse  fidelis  permanebit  ^  :  quia  omnis  in- 

(]  credulus  infideliter  agit :  dum  ct  vilium  honiinis  csl 

omnia  credere,et  vitium  esl  uihil  credere  "^ '.  Summo 

TARIANTES  LECTIONES. 

*  Ita  Ven.;at  liened.  ex  inss.  visiiriim  se  significat  videre.  Notani  tatnen  in  marg..  forte  a/j  vivorum. 
*  FcH.  in  fanie,  in  siti.  ^  Sic  Ven.:  apud  Bened.  deest  ']usl\.  ^*  Bened.  inmarg.  j?iss.  e;is.  "  Bcnrd.,  ct 
gravant.  *  Ven.  permanet.  '  Bened.  in  ma\g.  Uic  addunt  editi,  et  maxima  seinper  mala  de  iiiiniico,  cu- 
jus  alioquin  si  ad  nos  dura  suntverl)a;  lamen  forsilan  ClHislianuni  se  recordalur  ;  el  se  reum  corain  Deo 
plorat.  Sussurri  autcra  verba  semper  malu  de  inimico  ;  sed  si  tu  bona  loqueris,  continuo  illum  confundis  : 

NOTyE. 

quilibet  seclusus  a  cycteris,  cubilique  proprio  clausns 


cias  a  vigilias  arripuerunt.  Hi  lales  calcaverunt  prse- 
ssmiem  mundum,  ui  fulurum  regnum  lucrarentur. 
Non  acceperunt  hic  promissiones  vel  divilias  hujus 
inundi  miserabiles,  qu;ie  homines  male  eis  '*  utentes 
ad  infeina  perducunt :  et  hanc  prsesenlem  patriam 
relinquentes,  ad  civitalem  coelestem,  cujus  artifex  et 
condilor  est  Deus,  intuilum  animi  sui  prcemiscrunt. 
Vilaverunt  peccatum  in  verbo,  in  facto,  in  cogita- 
tione,  in  visu,  in  risu,  in  motu,  in  annuendo  oculis, 
in  manilius,  in  pedibus,  in  ira,  in  rixa,  in  furore,  in 
(iisscnsione,  in  vana  gloria,  in  superbia,  in  clatione, 
in  cupidiiale,  custodientes  corpus  smim  ct  animas 
siias. 


a  Sanctas  vigilias  arripuerunt,  Fuisse  in  Ecclesia 
usum  vigiliarum,  quibus  nocte  congregabantur  fide- 
les  ad  divinas  laudes  concinnendas,  nemo  est  qui 
ignoret.  Ritus  anliquae.  sane  originis  videtur  indicatus 
cx  verbis  eonim  Cbristianorum,  qui  de  religione  a 
Plinio  postulabantu'  ,  de  quibiis  lih.  x,  epist.  100, 
Trajano  scribil :  «  Affirmabant  banc  fuisse  summam 
vel  cuIpDC  SULC,  vel  erroris,quodessent  soliti  stato  die 


oralioni  leclionique  vacando  instiluisset.  ilujusniodi 
vigiles  erant,  de  quibus  Joannes  Cliiiiacus  in  Scala 
Paradisi  grad.  20  sic  ait :  «  Sunl  qui  in  vesperlinis 
ct  noctuniis  excubiis  ftb  oinniius  rcnim  aspcctabi- 
lium  curis  nudi  et  expedili  puras  ad  Deum  in  preci- 
biis  manus  extendunt.  Alii  per  psalmoriim  caiilum 
in  iisdem  excubiis  se  Deo  repra;sentant.  Alii  in  rerum 


ante  luceni  convenire,  carmenque  Cbristo  quasi  Deo  p  sacrarum  lectione  pcrvigilant.  Alii  mente  debiliores, 


dicere  secum  iiivicam.  »  Hic  rilus  in  Ecclesias  inve- 
ctus  forlasse  est  ad  correc:ionem  vigiliarum  gcnli- 
liiim,  ut  sit  polius  mos  in  melius  conversus,  quam 
novitcr  inventus.  Palel  cnim  ex  Plauti  Anlul.  v.  60, 
in  proliig.  Cereris  vicfilias  celeltratas.  Ilae  vigiliai  no- 
cle  pra^cedentc  fesliim  aliqiiod  solemne  agehan'ur, 
cpue  processu  Icinpoiis  in  jcjnnia  pra^cedentis  diei 
Iransicrunt.  Causa:n  affert  Jo.  Baplista  Mantuanus 
Fast.  lib.  II,  de  mutatione  vigiliar.  in  jejunia. 

Id  qiioquc,  iiam  soitu  locus  est  (lignissiimis,  addam 
OiiMii  noslri  iii  trmjiiis  aiuvi  vigilare  solebant, 
Kxciibiasqiu"  paii,  solfiunia  niaiie  sp(]iieiili 
Fesla  leci^pluri,  niorem  iiova  sustulil  aeius. 
Nam  qnja  iiox  scekTi  solel  osseoccasio,  el  illud 
Oliservaiil  qui  liicia  ^oliail  commiilcre  lempus. 
.Jfjuiiaro  iliem  vi.^iim  est  s;ifiieiilius  illam 
Quic  \ivx'n,  et  clauso  iiocteni  Jormire  ciib.li. 

.\Uamen  probabile  fit,  Paulinuni  non  ad  has  pnccisc 
vigilias  rcspexisso  hnc  in  loco,  scd  poliusad  eas  quas 


opere  tamen  faciendo,  generose  cum  sonino  collii- 
ctaiitur.  Alii  assidua  inoriis  consideratione  sibi  coni- 
punclionem  conciliare  sludcnt.  j  Ne  tanien  de  mo- 
nachis  tantummodo  Ivxc  dicta  crcdas  a  Climaco,  aJdil 
enim:  solum  «  secundi  monasticam  prccandiratiouein 
sequuntur.  »  Ex  quo  vidcs  etiam  non  monachis  vigi- 
lias  convenisse,  quas  comniendans  .sanctus  Petrus 
Clirysologus  eam  rationem  adducit  ser.  24  4  quia  re- 
vera  plus  vigilare  plus  vivere  est.  »  Veruin  ait  Si  ho- 
liast'  s  Cliinaci  1.  c.  schol.  4 :  «  Cave  iie  vigilias  vanis 
fabulis  aut  improbis  cogitatiouibus  inipendas.  Prae- 
stat  enim  dormire  quam  v;inis  sermombus  et  cogi- 
talionibus  invigilarc.  »  Hiijusmodi  aulem  vigilias 
justi  devitaverunt.  ut  ait  Pauliiuis. 

i>  Scrmoncs  boni  et  optimi.  Sic  el  Tobia  vii,  7,  di- 
citiir  1>oh/  et  oplimi  viri  filius  est.  Sic  Lucae  viii,  V6: 
Qni  in  corde  bono  cl  oplimo. 

'■  Et  vilinm  csl.  Sencca  episl.  o  :  «  Ulnimquc  \i.- 
lium  cst  et  omnilnis  ctcdere,  cl  iiulli.  > 
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studio  sumniaqiie  vigiianlia  nobis  est  curandum,   ut  A  fdcie  insipientice  me(C  (Psat.  xxvvii,  G).  lleisim  '  tria 


non  '  audiamus  a  Cliristo  judice  omniuni  in  die  judi- 
cii  quod  audient  peccatorcs  :  Ite  in  ignem  aHcrnnm, 
qtti  prwparatus  est  diabolo  et  angelis  ejiis  {Matlli. 
XXV,  41).  Vere  enim  diabolo  estpnrparala  gehenna, 
et  non  '  omnibus  hominibus,  si  non  fecimus  opeia 
diaboli.  ¥«  his  quibus  pntparatus  est  dolorvermium, 
ardor  flammoe,  silis  sine  a  extinctu,  flclus  et  slridor 
dentium,  oculorum  lacrymoe,  tenebrce  exteriores  sine 
hice,  poena  inexterminaLilis  ;  ubi  non  est  ullus  ho- 
nor,  sive  agnitio  proximi,  sed  continuns  dolor  el  ge- 
niitus  ;  ubi  mors  optatur  et  non  dabitur;  ubi  non  est 
honor  senioris  et  regis,  nec  dominus  est  super  ser- 
vum,  nec  maler  diligit  filium  aut  filiam,  nec  filius 
honorat  patrem  ;  ubi  omne  mahim ,  et  omnis  indi- 


sunt  quihus  in  hoc  munJo  non  sunt  meliora  :  anima 
sancti  jn  bonis  operibus  perseverans,quoe  spcciosior'' 
est  sole;  et  sancli  angeli  qui  eam  suscipiunl ;  ct 
paradisus,  in  quem  "  ducitur,  exspecfatioque  rcgni 
ca^leslis.  His  tribus  non  srint  meliora  in  hoc  mnnclo. 
AngeH  eiiim  sancli  delectant  a^simam  si)irilali  can- 
tico,  sicul  Psalmista  ait :  Beatus  quem  eleijisti  et  as- 
siimpsisti,  Domine;  hubitabil  in  tabernaculis  tuis. 
lieplebimur  in  bonis  domus  tucc  :  sanclum  est  templum 
tuum,  mirabile  in  a'qiiitate  (Psal.  lxiv,  5  et  6).  Ha;c, 
frater  charissime,  mcdiiemur. 

CAPLT  LI. 

Cuverc  ab  omni  peccaio ,  fincm  redemptionis  Clirisli, 

et  tempestive  laborandum  docet. 


gnatio  et  fetor  et  amaritudo  abundat.  Hajc  timuerunt  B      jj.^c  ;„  animo  firmiter  leneamus,  et  caveamus  nos 


justi,  et  hoec  fugerunt.  Rogo,  supplico,  iterum  *  at- 
que  iterum  deprecor ,  frater  charissime,  ut  et  nos 
Denm  amemus,  et  timeamus,  et  hccc  fugiamus,  quia 
mors  perpetua  est  anim-Te  nostra;,  si  in  his  perseve- 
raverimus. 

CAPUT  L 
Tria  liic  pessima  :  totidem  optima. 
Tria  enim  suntin  hocmundo  deteriora  omni  nialo  : 
aninia  peccaloris  cum  peccato  perseverans ,  qua;  ni- 
griov  b  corvo  est ;  et  mali  angeli,  qui  eam  rapiunt ; 
el  iiifLTims,  in  quem  '^  ducitur.  Non  sunt  enim  dete- 
riora  his  tribus.  Eadem  enim  anima  nietu  futuri  ju- 
dicii  expavescens,  et  putredinem  suam  inspiciens  di- 


ab  omni  peccato  ct  iniqnitate,  iii  verbo,  in  facto,  in 
cogi'.atione,  in  manibus,  in  pedihus,  in  visu,  in  aufii- 
tu,  custodiamusque  corpus  nostrum  et  animam.  Chri- 
slus  enim  Dominus  noster,  qui  esl  Deus  et  Dei  Filius, 
dcscendit  de  coelo  in  terram,  ut  nos  de  terra  ad  ecR- 
lura  secum  portaret :  pro  nobis  peccatoribus  crucem 
ascendit,  ut  nos  a  «i  crucialu  diaholi  liberavet :  ab 
inimicis  poenam  '  suscepit,  ul  nos  de  poena  sempiter- 
na  liberarct;  mortem  suscppit,  ut  nos  de  morte  eri- 
peret ;  a  mortc  resurrexit,  ut  nos  resuigamns  ani- 
ina  et  corporc  in  die  niagno  judicii.  Ideo  dum  lenipus 
habenms,  laboremus,  el  bona  opera  Deoque  placila 
una  cum  Dei  adjutorio  semper  facere  stuJeamus,  ne 


cit :  Putrucrunt  et  corruptw  sunl  cicatrices  mea;  a  C  subito  «  praioccupati  die  mortis  quscramus  spatium 
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nunquam  enim  concordiam  faciunt,  sed  discordiam  :  ligna  in  ignem  mittunt.  Ha^c  Ven.  Iiabct  inler  ansulas. 
*  SiVii^ef /m'c  (linguam  detrahenlem  aiuliamus).  ^  Ven.,  et  omnibus  ho.  facientib.  opera  diaS).  ^  Bcned., 
supplico  iterumque  depre.  '*  Bcned.,  in  quo.  "  Bened.  in  marg.  mss.  tres  in  hoc  mundo  nou  sunt  me- 
liores  quam  anima,  etc.  et  mox  his  tribus  non  sunl  meliores.  ^  Bened.,  \\\  quo.  '  Ven.  in  marg.  nolat 
luorlem  et  in  textu  statim  habet,  ut  nos   de  morte  eriperet,   omissis  quce  tnediiint. 


NOT.E. 


a  Sine  extinctu ,  pro  extinclione.  Plinius  lib.  vii, 
c.  7  :  Odor  a  lucernarum  extinctu. 

*>  yigrior  corvo  esl.  Ambrosius  lib  De  Noeetarca 
cap.  \~  :  »  Culpa  tenebrosa  est,  et  monuis  pascilur 
sicut  corvus.  »  Angnstinus  lib.  Annotal.  iu  Joh.  cap. 
xxxviu,  V.  41  :  «  Significantur  ergo  nigri  (corvi)  hoc 
est  peccalores  nonduin  deali;ati  remissione  peccato- 
rum.  j  Bruno  Astpnsis  super  PentHteuc.  in  Gen  cap. 
viu  :  «  Quid  enim  corvus  nisi  peccatoresdesignat?»  u 
Aliqui  tamen  ex  Graecis  Patrihiis  ipsiim  diabolum 
per  nigrediuem  corvi  designari  asserunt.  Sic  Chry- 
sostomus  scr.  in  Pentec.  de  Spiritu  sancto  :  «  Ex 
arca  Ecclesi*  eliininatus  est  diaboliis,  qui  vere  niger 
ct51  lenebrosus  corvus  est,  suffocaliis  in  aqiiis  bap- 
lismatis.  b  Et  Anaslasius  Sinaita  lil).  i,  Contempl.  ana- 
gog.  in  Ilexamei.:  <  Cum  suffocatus  esset  (intellige  in 
aqiiis  baptismatis  de  qiiibus  loquilui)  et  periisset  te- 
iiebrosus  corvus  Satan,  etc.  >  Diabolus  autem  caput 
cst  peccatorum. 

«  Qiice  speciosior  est  sole.  Non  infreqiiens  in  Scri- 
pturis  comparalio.  Jud.  v,  51  :  (Jni  autem  diHqunl 
te,  sicnt  sol  in  ortu  sno  splendct,  ita  rulilent.  Eccli. 
xxvii,  12.  Homo  sapicns  in  sapicntin  nianct  sicut  sol. 
\ide  apud  P.  Cornelium  a  Lapide  octo  solis  et  jus  i 
analogias  in  hunc  lociim.  Adde  illiid  Domini  in  Evan- 
Kclio  Matth.  xiii,  43,  de  justis,  qni  iii  bonis  operiinis 
p<'rscveravenint ,  ut  hic  dicit  Pauliiius,  et  gloriain 
consoquentur  :  Tiinr  jnsti  fulgcbunl  sicut  sol  in  rcgno 


Patris  eorum. 

d  Ut  nos  a  cruciatu.  Criiciatus  a  cruce  est,  ut  pa- 
tet  ex  illo  Terentii  in  Eunuch.  v.  382,  act.  u,  sc.  3  : 

Et  iilii  criiiil)iis 
Et  i\ux  nos  scmpfr  omn'biis  crucianl  modis. 

Hinc  optime  slat  Paulini  antithelon. 

e  Nc  subito  privocciipati ,  clc.  Est  pars  illius  re- 
sponsorii,  quod  post  quarlam  lcctioncm  nunc  ilicimus 
Dominica  prima  Quadrag  sim:e,  el  feriis  tertia  et 
sexta  ejiisdem  hehdomad-.e  :  Emendemits  in  melius, 
etc.  An  Paulinus  mutuaverit  verba  a  responsorio,  an 
auctor  rcsponsorii  a  Paulino,  incertum  si^inidem, 
qiiidquid  dicat  Agoliardus  lib.  Dc  correctione  anti- 
phonarii  et  lii).  coiitra  Amalarium,  ctiam  cx  Patiibus 
probalisque  viris  laudabiliter  usurpare  sententias  in 
precibus  suis  cousucvit  Ecclesia ,  teste  Yvlafiido 
Straboiie.  De  rch.  ecciesiast.  cap.  2r).  Dehocauiem 
rcsponsnrio  scrihit  Amalaiius  lii).  D.'  online  antipho- 
narii  cap.  3-j  :  «  Respoiisorias  dc  jejunio  sic  inihi  vi- 
sum  fiiil  scribcndos,  ut  priinus  slalucretiir,  Einendc- 
mus  in  melius  (iiuv;  igiiorantcr  pcccaviinus,  ctc; » 
congriiit  cniin  appiime  lcnipoii  Quadragcsima;  ei 
poeiiilenti*.  Quan.ioquidem  mos  fuit  Ecclesia^  preces 
siias  mystcriis  conforniare.  Alcuiiuis  Pocni.  m  : 

Hymnos  ac  psalinos,  el  rcs|ioiisona  'oslis 
Coiigrua  pioiiieuuis  siilnei'  losiudiiie  li'in|itis. 

Cum  hicc  scribcict  Amahuius,  ja;ii  siia  scripscial 
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pDunilenliiE  cl  invcnire  non  possimus.  Duin  sumus  in  \  aniore  Clirisli  *  noslri  proximi  penuleriiil,  charitaliB 


hoc  lempore  '  seminare  nos  oportet :  tcmpore  enim 
suo,  id  est  post  moriem,  sive  in  die  judicii  metemus, 
quod  in  vita  «terna  habere  debeamus '.  Hac  cnim 
laboremus,  el  invicem  onera  noslra  porlemus.  Quo 
enim  prrecessil  caput,  el  cielera  membra  secutura 
crunt '. 

CAPUT  LII. 

De  fide,  spe  et  prwsertim  muttia  charitate. 

Teneamus  sicut  jam  superius  insertum  est,  fideni 
rcclam,  spem  certam ,  cbaritatem  perfectam,  quia 
fides  «  tanquam  sensus  nosler  est,  ct  ciiaritas  lan- 
(juam  noslra  sanitas.  Fides  credit,  cbaritas  opera- 
liir,  spes  roborat  :  el  quamvis  diversa  membra  di- 
versa  habeant  ofTicia ,  si  charilatis  lamen  unilate 
teneantur  omnia  membra,  tunc  morebuntur  ire  posl 
caput.  Caput  enim  nosinim  in  coelo  est  :  et  ipsa 
Veritas  Dominus  uosler  Jesus  Christus  de  suis  fide- 
libus  ait  :  Si  qui^  mihi  ministrat  me  sequatnr  :  et  ubi 
ego  sum,  illic  et  minister  meus  erit  {Joan.  xii,  26).  Ca- 
veamus  et  per  omnia  caveamus,  ne  per  invidiam  , 
odium,  delractionem,  iram, ''rixam  a  capite  noslro 
Jcsu  Christo  pr.ecidamur ;   et  quidquid   mali  ^  pro 
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'  Ven.  corpore,  notnt  in  marg.  tcmpore.  '  Bencd.  debemus.  *  Vcn.  sunt.  ^"  Yen.  et  rixam.  "  Ven. 
jiisli  p.  am.  cl).  nostriii.  prox.  ^  Bened.  add.  nos  nostrique  prox.  Utrnque  vitiosa  lectio.  \.  quia  et  non  jnsli 
siuit  proximi.  2.  quia  {nos)  niliil  liabet  ad  {pertulerint)  et  in  nos  ipsos  non  videtur  compassio  inculcanda.  '  Vcn. 
utjam  diximus.  ^  Bened.  sic,  pro  culpis  suis  carcere  jubenle  imp.  su  iim.  retriidilnr.  *  Ven.  inler  ansn- 
tns  addit  :  (etcompatinuir  quantum  possumus.)  "  Editi  et  Ven.  inter  ans.  ad.  {sed  prob  dolor,  nos  aliqnan- 
do  rigorem  simulantes,  maleriam  in  flammam  niittimiis,  et  cum  ignis  incensiis  fuerit, fugimus.)  "  Beucd. 
colligit.     "   Ven.  ad.  sed  insidiamur.     '^  in  Ven.  deesl,  Frater. 

ISOLE. 

Pauliiuis.  Non  ausim  tamen  aiTirmare  excerpta  a  lo-  C  f'iit  Auguslini,  imo  ipso  s?eculo  nono,  cujus  iiii  io 
CD  Paubni ,  quem  prai  manibus  babemus;  siquidem      excesseral  Paulinus  e  vivis,  «  ademplum  Paulino  vide- 


alfectu  compatiamur  ;  et  qiiidquid  Loni  alius  qiiis- 
libet  acceperit,  quasi  nos  acceperimus,  ita  gaudea- 
nius  et  pro  illo  qui  acceperit  gratias  referamus.  Ecce 
jani,  ut '  diximus,  palitur  aliquis  tribulalionem  aul 
dainnum  Iiiijiis  siKCuIi,  aul  pro  culpis  suis  vapulat, 
*•  veljubente  imperiali  ^  sublimitale  in  carcerem  re- 
Iruditur  ;  tristatur  pareulum  sive  aniieorum  mortc; 
si  dolemus  pro  illo  %  in  corpore  EcclesiLC  constiluti 
sumus;  si  non  dolemus,  jam  a  corpore  praecisi  su- 
nius  ".  Charitas  qucc  coliigat  "  et  vivificat  omnia 
niembra  Ecclesire,  si  nos  videat  de  ruina  alterius 
gaudere,  statim  nos  pr.ccidit  a  corpore.  Forte  igi- 
tur  non  dolemus  de  ruina  proximorum  noslroruni'% 
quia  prsecisi  sumus  a  corporc.  Si  enim  il»i  essemus, 
sine  dubio  doluisseinus.  Considerenius,  fialer  "  cha- 
rissime,  et  diligenter  attendamus,  quia  tandiu  dolel 
niembrum ,  quandiu  in  corpore  continctur  :  si  au- 
lem  abscisum  fuerit,  nec  dolere  poterit,  nec  sentire. 
Cum  enim  manus  aul  aliquod  membrum  fuerit  absci- 
sum  a  corpore,  si  totum  corpus  tunc  in  muliis  parli- 
bus  diviJatur,  nianus  illa  iion  seirtit,  qn;e  jam  a  re- 
liquorum  membrorum  societate  divisa  est  :  lalis  52 
est  omnis  Christianus,  qui  de  alteriusant  damno,  aut 


non  noviter  iiiventa ,  scd  melius  collocata  ea,  quai 
Iractat,  ibi  Amalarius  anirinat. 

a  Fides  tanquam  sensus  noster  esl,  el  charitas  tan- 
qnnm  nostra  s.tnitas  :  ILcc  ct  ullima  verba  capilis  su- 
perioris  et  nonnulla,  qu;«  hoc  ipso  in  capiie  inira 
leguntur,  habenlur  in  sermoie,  qui  est  105  inter  eos 
qui  a!)judicali  sancto  Augustino,  in  Appendice  sunt 
repositi.  Quem  pmcserlim  n.  4  ei  5  perlege,  et  non- 
nulla  cum  boc  capite  Paulini  convenientia  reperies. 
Non  esse  Augustini  eos  sermones  in  hoc  comperto 
est :  Sintue  Cais;irii  Arelalensis  episcopi ,  cujus  varii 
sermoues  aliquando  Augustino  tribuebantur,  subdu- 
lutant  editoics  operum  Auguslini  PP.  Benedictini. 
IIsiiic  illi  titulum  ex  mss.  pnefigunt.    «  Excerpla  de 


libris  AugusUni,  quahtcr  vera  et  perfecta  dileclio  re-  j)  Paulini. 


mus  hoc  opus,  aiunt  PP.  Benedictini,  ut  supponerc- 
lur  Auguslino.  Nam  Theodoricense  exstat  annorum, 
ni  faUiaiur,  oclingenloru;ti  exemplar,  titulum  hunc  a 
prima  manu  scriplum  in  fronle  libri  babens  :  Liber 
cxhortationis  samti  Augustini  ad  qnemdam  comilem 
charissimum  sibi.  t  Ila  cxaclissimi  PP.  BB  in  admo- 
nitione  libro  pr;v.(ixa  appendici  tom.  VI  Opcrum  san- 
cti  Augustini.  Ipsi  Patres  in  Praefatione  tom.  V,  qui 
esl  sermonum  Auguslini ,  non  diffitentur  a  posterio- 
ribus  Patribus,  et  quidem  Paulino  coaevis  ut  est  Al- 
cuinus,  imo  et  adhuc  recentioribus,  ut  est  Ivo  Carnu- 
tensis,  desumplos  nonnullos  fuissc.  Foi  te  igitiir  locus 
iste,  de  quo  quaerimus,  ab  hoc  Paulini  loco  deprom- 
ptus  esl,  potius   quam  a  sermone  supposilo  locus 


servanda  cst :  et  de  dilectione  membrorum,  quomodo 
omnia  membra  serviant  quando  spina  calcatur.  »  Ad- 
dunt  editores : «  Excerpti  autem  sunt  sensusnon  verba, 
et  forte  a  C;Bsario.  t  Non  inficias  eo  multa  cx  Augu- 
stino  sibi  adoptasse  C;esarium.  Verum  qu,Te  in  hoc 
sermone  Augusiini  sunt,  ex  enarrationibus  in  Psal- 
iiios  desumpta  ea  esse  adnolant.  Quse  autem  cum 
Paulino  nostro  conveniiint,  ex  nuUo  loco  Augustini, 
aut  alterius  scriptoris  desumpta  esse  docent.  Igitur 
Cocsarii,  vel  allerius  scriptoris  sunt  quai  circa  finem 
n.  4,  ei  5,  convenire  repcriuntur  cum  Paulini  diclis. 
Cum  autem  sermo  hic  105  inter  Csesarii  opera,  nec 
inter  ea  qnaj  quidem  prodiiil  Baluzius  et  tom.  XXVII 
l>iblioth.  PP.  adduntur  in  supplementum  s;cculi  vi, 
inseralur,  quid  suspicari  probibet  a  quopiam  recen- 
liori  sermonem  illum  concinnatum  ex  sentenliis  qui- 
dcm  Auguslini,  sed  et  Paulinianis  quoque?  Quaiido- 
«iiidem  liher  bic  cxhortalionis  longa  ?ctatc  crclitu^ 


b  Imperiali  sublimitale,  titulus  honorarius.  Nico- 
laus  I  ad  Carolum  Calvum  epist.  50  sub  initium,  et 
anle  finem  :  «  Pr;elerca  rogamus,  ut  vestra  sublimi- 
las,  elc.  >  Quia  enim  « sublime  dicitur  a  limine  supe- 
riore,  quia  super  nos  esi,8  ut  ail  Festus  in  lit.  S, 
hinc  iis  qui  supra  c;t;teros  nobililate  elevanlur,  appli- 
catur.  Sic  dignitatem  sublimium  pro  nobilium  dixiL 
Salvianus  De  guber.  Dei  lib.  iv,  et  sublime  genus  di- 
xit  Stalius  Syi.  lib.  iii,  v.  440  et  Thebaid.  iib.  x,  v. 
210,  uli  ei  Claudianus  de  iv  Consult.  Honorii  v.  217, 
nobililatem  innuentes.  Sed  et  iribunalia  sedesque 
judicum,  iino  et  judices  ipsos  el  eos  qui  lilibiis  diri- 
ineiidis  prseficiebanlur,  sublimissimi  nomen  indeptos 
fuisse  docemur  C.  de  Judiciis  1.  16,  ubi  legitur  :  t  Ex 
geucralibus  formis  subtimissimce  tu:e  sedis  statutum  , 
eic.  t,  et  C.  de  Appellat.  1.  «  virum  siiblimissimiim 
niagistrum  onicioruin,  t  et  «  Ju  iices  sublimissimos  >^ 
1.  so(i.  legimus  appellatos. 
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alflictione,  aut  eliain  morte  uon  solum  non  dolet,  A  ut  sapiens  et  perfecius  medicus,  primum  sciat  curate 


sed,  quod  pejus  esl,  forte  eliam  '  gautiet.  Et  quia 
jani  est  alienus  a  corpore,  ideo  affcclum  charilatis 
non  tenet  in  corde  * ,  cum  Aposlolus  praccipiat,  Gau- 
dere  ciim  gaudentibus,  flere  cum  flentibus,  idipsum 
invicem  sentienles  {Rom.  \n.  15,  16).  Et  Salomon  ne 
de  ruina  fratrum  nostrorum  gaudeamus,  manifestis- 
sime  admonel  [Prov.  xvii,  5).  Nos  vero  %  mi  frater, 
si  veram  et  perfectam  charitatem  volumus  cusSodire, 
*  omnes  homines  sicut  nosntetipsos  sludeamus  diii- 
gere :  ut  quia  caput  nostrum  Chrislus  est,  membra 
illius  nos  esse  mereamur  ;  ul  cum  Christus  apparue- 
rit  gloria  uostra,  et  nos  per  concordiam  charitatis, 
"  dilectionem  scilicet  Dei  et  proximi,  quasi  vera  et 
perfecta  membra  illius  absque  ullo  dolo  maliliyc  vel 


peccaia  sua ,  et  postea  aliena  vuhiera  detergere  et 
sanare,  et  non  publicare.  Hos,  si  quimus,  '^  perqui- 
ramus,  et  cum  talibus  consilium  salulis  nostrai  iuea- 
mus  :  ut  non  perdamus  hairedilatem  coelestem,  quam 
nobis  Dominus  ab  initio  mundi  praeparavit ,  si  ser- 
viamus  ei  in  juslitia,  el  sanclilate,  et  puritate  cordis, 
ei  charilale  non  ficla,  clamantes  cum  Apostolo  :  Quis 
nos  separabit  a  charitate  Clirisli?  Tribulalio,  an  pcrse- 
cutio,  an  anguslia,  '"  an  fames,  an gtadius  {Rom,,\ui, 
55j,  et  caelera  quM  sequunlur ;  sicut  dictum  est  ^^ :  Ne- 
quemors,  neque  vita,  neque  angeli,  ncque  principatus, 
neque  instantia,  neque  fulura,  neque  aliqua  creatura 
poterit  nos  separare  a  cliaritate  Dei,  quw  est  in  Cliri- 
sto   Jesu   Domino  noslro   {Ibid.,   58).    Dictum  est 


invidiie,  omnes  homines  sicut  uos  ipsos  amantes,  B  enim  "deEcclesia  primitiva,quodcran7/Js  corwnMWt, 


cum  ipso  apparcre  mereamur  in  gloria.  Ipse  etenim 
ait  iu  Evangelio  ^,  In  lioc  cognoscent  omnes,  quia  mei 
eslis  discipuli ,  si  dilectionem  habueritis  ad  invicem 
(Joan.  xviii,  53).  Dilectio  enim  proximi  malum  non 
operatur  {Rom.  xiii ,  10).  0  mi  frater  charissime  ', 
si  Dominus  et  Salvalor  noslcr,  qui  nullum  peccatum 
liabuit,  tanto  aflectu  et  tanta  dileclione  nos  peccato- 
res  amare  dignatur,  ut  quod  nos  patinmr,  se  ipsum 
pati  testetur  :  quare  nos,  qui  sine  peccato  non  sunuis, 
et  qui  peccata  nostra  *  per  charitalem  redimere 
possumus,  non  tam  perfecto  ainore  eum  diligimus, 
dum  tanto  ^  nos  dilexit,  ut  etiam  proprium  Filium 
suumpro  nobis  pcccatoribus  inorli  traderet?  Et  dum 
tantam  benignitatem  et  misericordiam  erga  nos  ex- 
hibuil,  vigilemus  ne  perdamus  bonuin,  quod  nobis 
dedit,  et  sacramentum  baplismi  nostri ,  in  quo  "  ju- 
ravimus  abrenunliare  diabolo  et  pompis  ejus  et  pec- 
catis  omnibus.  Et  si  transgredimur  in  aliquo  peccalo 
posl  baptismum  ",  pius  Dcus  dedit  secundum  baplis- 
mum  ,  id  est  foniem  lacrymarum  ,  et  ordinavil  nobis 
pamitentiam  propter  fragilitatem  noslram.  Ideo  de- 
bemus  noslras  confcssiones  veraciter  conlileri,  et 
fructus  dignos  pcenitenliai  facere  :  id  est,  ut  pnete- 
rita  non  '^  reileremus  secundum  jussionem  '^  Domini, 
etconsilium  sacerdo»is  Deum  tlmentis.  Qui  sacerdos. 


et  anima  una  {Act.  iv,  52)  in  Domino,  et  erat  illis  unum 
velle  et  nolle ,  quia  in  unum  eos  Chrisli  charitas 
copulavcrat. 

53  CAPUT  Lin. 

Pravorum  hominum  placita,  et  iterum  de  eleemosijua 
de  proprio  [ucienda. 

E  contrario  vero  carnales  ct  amalores  hujus  mun(!i 
conlra  se  invicem  separanuir  et  disjungunlur  :  mo- 
venles  in  aherutrum  scandala,  contentiones,  iras, 
rixas,  disscnsiones,  homicidia,  perjuria,  luria,  rapi- 
naset  oumia  quic  mundus  "*  isie  amat;  ct  deleclalur 
dieens  unusquisque  in  corde  suo  :  Faciam  quod  volo 
"etpossum;  impleam  ""cogilationesmeas  el  delecla- 
^  tiones  corporis;  suflragantur  nulii  consilia  mea,  sive 
amicorum  meorum,  vcl  parentum  potenium  *';  adesl 
mihi  aurum,  superabundat  argentum  *";  adsunt  mihi 
servi  et  ancillae,  agri  et  mullai  possessiones  hujus 
mundi,  paUia,  vestes  prelios?e,  unde  me  redimerc 
possuin  ;  adimpleam  "  voluntatem  meam  :  Deus  dabit 
mihi  spalium  vitie  et  poenitentia;.  flcu ,  quare  non 
timemus  quod  Evangelium  terribiliter  insonat,  di- 
cens  :  Slul  e,  hac  nocte  exposcent  a  te  animam  tuam  : 
quw  prceparasti  cujus  erunt  {Luc.  xii,  20)?  Honiiues 
"  nos  esse   cognoscamus,  et  ne   sic  ^'*  superbiamus 


VARIAINIES  LECTIONES. 

'  Ven.  subsannat  ct  gaudet.  ^  \en.  sic  habet :  ideo  affeclum  charitatis  non  habet  in  corde,  quia  jam  alie- 
nus  estacorpore.  ^  Editi  et  Ven.  sed  inter  ans.,  add.  (miseri  Je  inimicorum  nostrorum  ruiiia  gaudemus, 
subsannatuus;  et  si  non  cadit,  cadere  eum  in  ullionem  nostri  oplamus  :  sed  oremus  Deum.)  '*  Ven.  sic  ut 
ojus  aJjulorio  oiiines  homines,  e/c.  "  Ven.  el  per  dilectionem.  ®  in  Ven.  deest,  in  Evang.  '  in  Vcn. 
deest,  charissime.  ^  Tum  Bened.  quam  Ven,  liabent  hwc  verba  et  qui  p.  n.  p.  c.  r.  p.  sed  ien.  inter  ans. 
"  Bened.  taiituai  Ven.  tanlo  r/uod  concordat  cum  amore  pra-cedenti.  "  Bened.  in  marg.  ms3.  quod.  "  Ven. 
inler  ans.  (nos  abluere  poenile!iti;e  lacrymis  curamus  quia)  pius.  **  Ven.  i.  c  piivterita  ne  reitcremus. 
*^  Bencd.,  secundum  jussionem  Deum  timenlis  sacerdotis.  '*  Ven.  perquirainus  ct  sequamur.  '"  In 
Ven.  desunl  an  pcrsec,  an  fames.  '*■  Vcn.  dictum  est  cnim.  "  Ven.  ctiani.  '"  Bened.  non  ha- 
bent,  miiudus.  '^  Ven.  inler  ans.  { Dominum  mcum  amicuin  et  defeiisorem  habeo  ,  nemo  mibi 
obstal,  interiin  faciam  quod  possum.)  ^"  V'e«.  implebo.  "' /n  Ke«.  (opprimam  quem  volo,  adstem  cuj 
volo.)     "  Ven.  (eloquenlia  mea  onines  praicellit :  quein   vereor?)     "  FtM.  adimplebo.     ^*  Ven.,  ucc  sic. 

"  Ilomines  nos  esse  cognoscamus,  ne  sic  superbia-  -.  Dical  quid  superbit?  »  Et  infra  n.  seq.  :  i  Quid  superv 

«s.  Aigimicniuia  humililalis  coguitio  humanitalis.       bis.homo?...  Deus  facti 


Qnid  superbit  terra  et  cinis'/  ail  Sapiens  Eccli.  x,  9. 
Augustinus  Trac.  25  in  Joan.  n.  15  :  «  Qui.l  de  super- 
bo  uicitur  morlali,  accinclo  paniiis  cariiis,  prajgra- 
vato  corpore  corruplibili  ,  ci  lainen  exlolknti  se,  et 
oblivisceiiti  qua  peile  vestilussit,  quid  ei  dicit  Scri- 
plura?  Quid  superbit  tcrra  et  ciiiis?  Quid  superbit? 


ictus  est  homo :  lu  honio  cognoscu 
quia  es  homo  :  lola  luunilitas  lua,  ut  cognoscas  le.  > 
A(l  comprimendam  quoqiie  mcntis  arroganiiam,  rao- 
moriaiu  humanilatis  olijcctam  discimus  cx  Terlul- 
liani  Apologetico  cap.  55  :  <  Womiticni  se  csse  eliam 
triumphans  in  illo  suidimissiii'o  curru  admonctur. 
Suggeritur  cnim  ei  a  tergo  :  Respicepost  t«  :  homi- 
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coiilra  Dcum  cl  proximum,  ut  '  volunlates  noslras  A  phelam  quid  dicat :  Qui  oDcit  sacrifichnn  ex  rapina^ 


njalas  perftciamus  et  Dcum  '  postponauius,  ac  dcin- 
ccps  Domini  bonam  voluutatem  ad  nostras  nialas  re- 
flcclere  cura  muneribus  possc  nitamur,*  noslram- 
que  pravam  voluntatem  ad  Domini  semper  rectam 
volunlatem  corrigerenegligamus;  sed  ubicunque  nos 
dclcctat,  injurias  nosiras  volumus  viutlicare,  '*  di- 
cenles  :  Faciam  houiicidium,  perjurium,adulterium, 
fornicationem,  et  postea  dabo  Domino  redemptionem 
meam.  Quare  non  intelliginius,  dum  sic  audacler 
peccamus,  aeslimanles  Deum  "  po»se  muneribus  pla- 
cari,  quod  tum  mullo  plus  eum  ad  iram  ^,  quam  ad 
misericordiam  provocanuis,quia  Deusnon  delcctatur 
in  auro  «  vel  argento,nec  aliud  a  nobis  qu?erit, 
quam  animas  noslras  nmndas  in  conspectu  suo  prse- 


sive  ex  substanlia  paupermn,  quasi  qui  victimat  filium 
in  conspcciu  patris  sui  (Kccli.  xxxiv,  24).  Non  acci- 
piam,  inquit ',  ista  de  manibus  vestris  :  manus  enim 
veslra;  sancjuine  plcnce  sunl  [Isai.  i,  15).  Et  alius  pro- 
phela,  Panis  egentium,  vita  pauperum  est  :  qui  de- 
fraudat  illum,  vir  sangiiinum  est  (  Ecch.  xxxiv,  2.^  ). 
Contcmnamus  faccre  injuslas  eleemosynas,  qui  volu- 
mus  facere  justas  '"  el  spiritales  eleemosynas,  ut  dc 
juslis  laboribus  faciamus,  non  de  rapiiiis,  sive  de 
"  multiplicatione  frugum,  aut  de  ineplis  negotiis,  ne 
forle  in  hoc  mulla  "  sacrilegia  incurrantur,  vel 
etiam,  quod  pejus  est,  "  pro  cupidilate  vel  ebrietatc 
sanguis  fundatur,  clamenlque  eorum  voces  ad  Deum 
contra  nos,  multo  labore  afnicli.    Unde  et   Psalmi- 


sentari?  JNec  enim  consiliis  peccatorum  se  immiscet,  B  sta  "^  :  Qui  pecuniam  suam  non  dedit  ad  usuram,  et 


sed  ex  salule  nostra  nos  seniper  admonet,  et  salu- 
bre  dat  consilium.  quia  ipse  est  consiliarius  salutis 
noslra;,  sicut  propheta  ait :  Et  vocabitur  nomen  ejus 
admirabilis,  consiliarius  {Isa.  ix,  6).  Et  iterum  di- 
ctum  est  de  eo  in  Psalmo  :  Beatus  vir,  qui  non  abiit 
in  consitio  impiorum  {Psal.  i,  i).  Et  iteruni,  quia 
non  est  iniquilas  in  eo  {Rom.  ix,  1-4).  Et  forle  ipsa, 
'  quam  putamus  pro  nobis  facere  eleemosynam  vel 
de  '^  praediis  *"  mortuorum,  sive  de  rapinis  pauperum, 
nomine,  non  opere  videtur  esse  eleemosyna,  ut  unus 
iiijusle  vestiatur,  et  alius  injuste  '  exspolietur;  et 
uims  injusle  pascatur,  et  alius  injuste  fame  torquea- 
tur.  Non  quajril  ista  Deus  a  nobis  :   audeo   dicere, 


munera  super  innocentem  non  accepit  {Psal.  xiv,  5) , 
et  caitera  quce  superius  in  eodem  psalmo  audientem, 
''  credentem  et  cavenlem  beatum  enicere  possunt, 
sicut  '*  idem  psalmus  concludit  :  Qui  facit  hwc,  non 
movebitur  in  wternum  {Ibid.). 

54  CAPUT  LIY. 

Cliristiana  felicitas  non  est  liujus  mundi,  cui  ilaque 
non  est  liarendum,  sed  Deo. 

Et  quia  talia  et  his  similia  crealor  omnium  crea- 
turse  su«;  rationali  annuntiando  insinuat ,  credamus 
"  quia  diUgit  creator  quod  creavit ;  neminem  persc- 
quitur,  si  ipse  honio  se  non  persequalur  ;  a  nullo  ^ 
odil  isla  omnipoiens  Deus.    Ipsum  audi  per  *  pro-  C  quolibet  homine  recedit '",  nisi  prius  ipsehomoabeo 

VARIANTES  LECTIONES. 

'  Ven.,  et.  ^  in  Ven.  deest,  Deum.  *  Ven.,  cum  nos  noslramque.  '^  Ven.  sic  (  nec  fratri  parcimus  ) 
dicenles  (faciam  vindictam  in  fratrem  vel  palrem  meum)  .faciam  bomicidiuin.  ^  Bcned.  in  marg.  mss. 
quod.  ^  Ven.  sic  liabet  :  eleemosynam  de  prsedis  mort.  si\<i  de  rapin.  paup.  non  videtur  esse  eleemosyoa. 
(Qualis  est  cleemosyna)  ul.  '  V'<?Ji.,  spoiietur.  *  Vcn.,  audi  prophetam,  qui  dicit.  "  Fen.,  inquil  Dens. 
'"  Vcn.,  justas  studeamus  facere  spiriluales  elcemosynas.  ^^  in  Ven.  deest,  Ae.  ^'^  Bened.inmurg.mss. 
por.ocf.s,  saciamenla  incurranl.  '^  ^en. ,  est  cupiditale  vel  iiiebrieiate.  ''  Ven.  Psalmista  ail.  '"  \  en. 
al  credentein  et  paveniem.  '"  Ven.  et  idem.  "  Ven.  credimus  qiiod  qui  diligit  quod  cieavit  Crealor,  ne- 
minem,  etc.     '"  Ven.  uddit,  Deus. 

NOTJ;;. 

nem  meniento  te.  Et  ulique  hoc  magis  gaudet  lanta 
se  gloiia  coruscare,  ut  illi  admouilio  conditionis  suaj 
sit  necessaria.  > 

"  /Estlmnnles  Deum  posse  muneribus  placaii.  Eccli. 
VII,  \l  :  Ne  dicas  :  in  multitudine  munerum  meorum 
respiciet  Deus,  et  offerenle  nie  Deo  altissimo  munera 


eorum  non  valebil  iiberare  eos  in  die  furoris  Domini. 
^  De  prwdiis  mortuorum  :  dubia  lectio,  an  de  pra- 
dis  legendum,  ul  habet  Veneta,  Frolieniana,  alia'. 
Sicque  videretur  loqui  de  pra^doiium  eleeinosynis,  cl 
li  mortuorum  idem  csset  ac  necatorum,  ul  hilioiies  in 
via  faciunl.  An  pradiis,  ut  legunt  PP.  Benediclini  : 
mea  suscipiet.  Yide  quoque  cap.  xxxiv  et  xxxv  cjus-  w^,  Et  sic  videretur  inlcUigendum  de  pnediis  mortuorum 


dem  liiri,  ubi  multa  ad  rem  Siracidescongerit.  Hinc 
argue  quam  inepte  et  falso  dixerit  Ovidius  lib.  iii  De 
art.  V.  055  : 

Muiiera,  crede  niihi,  capiunt  liominesque  deosque. 
1'lacaiur  duiiis  Jupiler  ipse  luis. 

b  Plus  ad  iram,  quam  ad  misericordiam  provoca- 
mus;  ut  patel  ex  verbis  Domini  Isaiic  i,Il  et  seqq.; 
Jeremise  vi,  20 ;  Amos  v,  21  e(  22  cnjus  sunt  haec  pi  r 
Isaiam  dicla  :  Quo  milii  multiludinem  victimarum 
vestrarum?  Plenus  sum...  Incensum  abominatio  est 
milii...  facta  sunt  (hc«c)  mihi  molesta. 

c  Non  delectatur  in  auro  vel  argento,  a  peccato- 
rihus  oblalo,  quia  auro  el  argento  non  indiget.  Et- 
ciiim  Meum  est  argenlum,  et  meum  est  aurum,  dicit 
Dominus  exercituuui,  Aggaii  ii,  9;  ct  Ezechiel.  vii, 
19  :  Argeiitum  eoruin  foras  prujicietur.  el  aurum  eo- 
rnm  iti  slerquiliniutn  crit.  Argcnium  e-  runi,  et  anrum 


injusie  acquisitis,  nam  de  juslo  tiiulo  adepiis  ficri 
cleemosynas  gratissimnm  esse  Deo  qiiis  ambigel? 
lielinuiinus  hanc  lectionem,  quia  priiuus  sensusha- 
hetur  in  veibis  scqueutibus,  iii  rapinis  pauperum.  Hic 
videlur  necessarius  ad  rein  tolam  exliauriendam,  ut 
niminuii  quivis  inlelligat  res  iiijusle  parlas  sive 
fraude,  el  dolo,  seii  vi,  si  in  eleemosynas  conferan- 
tur,  noniiiie  non  opere  cleemosyuas  videri. 

•?  A  nuHo  recedit,  nisi  homo  ab  eo  recedat.  IlPaia- 
lip.  XII,  5  :  Vos  reliquistis  me,el  ego  reliciui  vos;  cl 
c.  XV,  2  :  Si  dereliqueritis  eum,  derelinquel  vos.  Au- 
gustiuus  lib.  IV  Coniess.  cap.  1)  :  «  Tc  neuio  amittil, 
nisi  qui  dimittil.»  \'ide  cap.  II  cjusd.  libri,  el  cap,  2 
sequentis.  IIoc  idem  repetit  lii).  xiii  de  Civit.  Dci 
cap.  15  :  «  Anima  sua  vita,  quod  illi  Deus  est,  noii 
deserta  est,  ul  desererct ;  scd  ut  desererelur ,  dcsc- 
ruit. 
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reccdal:  nec  natmam  in  '  nobis  ,  sed   vili.im   quotl  A  '  miindana  esse,  qua)  in  amaiiUi(]iiiem  verlilnr,  el 


contraximus,  odit.   Et   non   prodest    «  nolns  ,  irao 

etiam  obcst  Clirisli  sanguine  esse  redemplos,  et  vo- 

lantarie  diabolo  esse  snbjeclos.  Ideo  cogilemus  et  re- 

cof^itemus,  quod  non  propter   felicilatem  terrenam 

Chrisliani  effecii  sumus,  '  nec  propier  divitias  hujus 

sseculi,  vel  propler  iitam   vitam  Cliristum  colimus, 

sicut  Aposlolus  ait  :  Si  in  liac  vita  tanlum  speramns 

in  Domino  %  miscrabiliores  snmus  omnibus  liominibus 

{I  Cor.  XV,  10).  Chrislus  eiiini,  ne  aurum  diligeremus, 

oblala  munera  contemnere  docuit ;  ne  famem  time- 

remus,  qnadraginta  diebus  jejunavil;   ne  nuditatem 

perlimesceremus.prfctcr  unain  lunicam,  aliam  disci- 

pulis  suis  babere  vctiiil ;  ne  Iribulationes  expavesce- 

remus,  omnia  ipse  susiinuit;   ne  mortem  formida-  ...  .  r.i   •  .•  rw  • 

'  ^  '  porum,  vel   etiam  animarum  Chnstianorum.   Qnis 

remus,  et  hanc  ipse  suscepit.  Et  cum  ista  omnia  nos  Bi     .     -i       •  •     i      ,  ,•      •        •  •      .     , 

'  '.  '  '  .  luctus  idoneior,  quis  planctus  cerlior  mveniri  poiest. 


amaram  polionem  ipse  mundus  amatoribus  suis  pro- 
pinat.  Et  ipsa  Veritas  cos  alloquitur  diccns  ;  Ubi  est 
quod  ama'balis  "?  Lbi  est  quod  pro  magno  tenebatis? 

Cx\PLT  LV. 

Quam  lugenda  animarum  perditio. 
0  mi  frater,  nunquid  ferrese  sunt  carnes  nostrac,  ut 
non  contremiscant,  vel  eliam  sensus  noster  adainan- 
linus,  ut  non  molleseal,  autetiam  non  '  evigilet  ad 
t&Iia  Dei  verba?  Quare  non  dicimus  cum  Prophela  • 
Quis  dabit  capiti  nostro  aquam,  et  oculis  nostris  fon- 
tem  lacrijmarum,  et  '"  plorcmus  die  ac  nocte  vulnera- 
tos  filios  plebis  nostrw  {Jerem.  ix,  I)?  Deficiunl  flendo 
oculi  eorum  qui  considerant  non  solum  mortes  cor- 


docuerit,  non  lantum  vcrbo,  \erum  eliam  exemplo 
ipse  praecessit.  IIoc  enim  flagret  in  cordibus  nostris; 
hoc  ignis  Spirilus  sancli  in  nobis  fervere  faciat ,  ut 
sequamur  vestigia  ejus,  ne  disideremus  remanere  in 
hoc  mundo,  et  pereamus  cum  hoc  mundo.  Heu  qu.im 
niiseri  sumus,  si  hoc  credere  nolumus,  et  ab  amore 
bHJus  s;ecidi  mentem  nostram  non  revocemus,  dum 
perpetualiler  isla  tenere  non  possumus,  et  illa  per  se- 
curitalem  amitlimus!  Quid  faciemus?  quid  agemus? 
kigendum  nobis  est  si  regnum  'promissumperdamus, 
et  subilo  dicalur  nobis,  o  vos  amalorcs  niundi,  exite 
obviam  sponso,  et  ad  illuin  vcnile,  quem  videre  non 
vultis,  quia  prsecepta  ejus  poslposuistis.  Videbitis 
cnim  plagas  ipsas,  quas  in  corpore  suo  pro  vobis 
*  pertulit.  Quid  lunc  dolentes  et  genientes  dicemus?  G 
Et  quid  meritis  iiostris  in  eum  exigcnlibus  respon- 
suri  erimus  *,  dum  fiequenter  audivimus,  et  negle- 
ximus  ^  quoJ  Psalmista  cecinil  :  Quid  retribuam 
Domino  pro  omnibus  quw  retribuit  mihi?  Calicem  sa- 
lutaris  accipiam ,  el  no7nen  Domini  invocabo  {  Psal. 
c.xv,  12).  Firmiter  tcneamus,  quia  spes  bonorum  in 
islo  niundo  non  est   posita,  quamvis  vidcatur  spes 


''quando  unusquisque  nostrum  dc  aiiima  perdita  lu- 
get  ei  dolet  cum  Apostolo,  qui  dixit,  Quis  inftrmatnr, 
et  ego  non  infrmor?  Quis  scandalizatur,  et  ego  non 
uror  {II  Cor.  xi,  29)?  Alque  ilerum  in  alio  loco  di- 
lectionem  proximorum  couipassus,  dicit :  Optabam 
esse  anathema  pro  fratribus  meis  a  '^  Cliristo  {Rum. 
IX,  5).  Discamus  in  taiito  Chrisli  Apostolo  taiitam 
flagrare  Christi  charitalem,  55  dum  sciebat  quod 
unico  filio  suo  non  popercissct,  sed  pro  iiobis  omni- 
bus  tradidisset  eum  {Rom.  vin,  52).  Pro  omnibus  no- 
bis  dicit  :  ideo  nulli  laici,  nulli  clerici,  nulbe  sacral;ie 
virgines  debent  negligere  salutem  animarum  siiarum, 
dura  tanli  sanguinis  prelium  pro  nobis  fiisum  essc 
manifestum  est. 

CAPUT  LVI. 

Captandum   tempus  miiericordia;  lempestiva  conver- 
sione. 

Lleo  onines  nos  qui  reliqui  sumus  siiper  terrani , 
peccata  nostra  agnoscamus,  ne  cum  impiispereamus, 
dum  cilo  digna  salisfaclione  Judicem  '^  non  placenuis. 
Quam  velociter  placavit   iram  cjus  ille  qui  dixil  : 


VARIANTES  LECTIOiNES. 

*  Yen.,  nec  nat.  non  nobis  vel  vitiuni.  ■'  Editi  hic  addunt  cum  Ven.  Non  enim  onmes  qiii  in 
hoc  saeculo  fcliccs  sunt,  felices  crunt  el  in  futuio,  nec  omnes  iufelices  in  hoc  s;€culo,  infelices  erunt 
in  fuluro.  )  ^  Ven.  in  Cbristo.  *  Vcn.  regnum  Dei.  "  Ven.  ad«/. ipse.  *  Ven.  suinus,  audi- 
mus,  el  negrgimus.  '  Vcn.  spcs  humana  vel  mundana.  "  Ven.  male,  amabilis.  *  Ven.  minime  cvi- 
gilat.  "•  Ven.  el  non  ploremus.  "  Bened.  in  marg.  supple,  quam.  ''•'  Vcu.  in.  sed  reponit  in  marg. 
'"  Bened.  non  habent  judicem.  Ven.  placamus. 

^Non  prodest,imo  obest,  etc.  Consuleloca  Scriptu-  D  sibi  volunt?  Qii;e  connoxio  cum  pnccedentibis?  Piiio 


roe  Joaii.  xv,  22  et  24.  Heb.  vi,  A  el  seq.  et  x,  2G  et 
seq.  Saiviaiius  De  guhcr.  Dei  lib.  iv  chrislianos,  qui 
redeinptionem  ex  sanguine  Christi  in  baplismo  per- 
ceperunt,  sic  all;)quitur  :  «  Nos,  qui  Chrisliani  et  ca- 
tholici  esse  dicimur,  si  simile  aliquid  barharoriim 
inipuritalibus  facinv.is,  gravius  crrainus.  Atiocius 
enim  sub  sancti  noniiiiis  professione  peccamus.  Ubi 
subIimioresipt';^rogativa,  inajor  estciilpa;  ipsa  eniin 
errores  noslros  religio,  quain  piolitemur,  accusal.  > 
El  ccetera  inulta  hiijusmodi  babet  eodein  libro  :  non 
sic  tamen  ad  rem  nostram,  queinadmodum  h;ee  verba 
sancti  Ca^sarii  Arelalensis  episcopi  honi.  A:  «  Gravi 
damnaiione  ilerantur  crimina,  post(|u;nn  Christi  san- 
guiue  suat  redempta.  Inexciisabile  nialum  esl  post 
inortem  Rcdemptoris  nostri  Doinini,  servum  macu- 
lari  jMjccatis. 

'•  yegleximus  qnod   Psalmisla   cecinil.    Quid  h:ec 


mentem  Paidiiii  h;(ncesse.  Dixerat  :  Videbilis  pl;ii;as 
qiias  Chrisuis  pro  vohis  perlulit,  ciijus  amori  qiiia 
non  respouiiinius,  uti  facieudum  erat,  licc  Psalinisise 
auscult;iviinus  jubenli,  ul  retribueiemus  Doininopio 
omnibus,  quae  relriiuit  nobis,  caliceni  scilicct  pas- 
sionis  alicujiis  pro  eo  accipiendo,  ideo  ait,  quod  aii- 
divimus,  neglexinuis.  Salvianiis  lilK  iv  De  riiiber. 
Dei  quiii  simile  suppeditat  :  «Quid  ergo  pro  his  om- 
nibus  nos  relrii)uiinus  vel  poliiis  retribiiere  debciiiUb? 
Piimiim  scilicet  ilbid  quod  bealissiniiis  piopbeia  el 
debere  se  et  redditurum  esse  lestatur,  dicens  :  Quid 
retribuam  Domino  pro  omnibus  qua'  retrihuit  mihi? 
Caliccm  salularis  accipiam,  et  nomen  Domini  invo' 
cabo.  Priina  ergo  retribiuio  csl  ul  niortem  niorle 
reddamus....  Secunda  ut  si  debiluiii  morte  iion  sol- 
vimus,  vel  amore  solvamus.  i 
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Peccattim  meum  cogiwvi  et  mjustitiam  meam  uon  A  "  Et  sic  sic  pius  et  niisericors  Dominus ,  alto  suo 

juiMcio  scparal  vasa  ir;c  a  vasis  niisericordiai.  0  si 


operui.  Dixi  :  pronunliabo  adversum  me  injustitiam 
meam  Domino  [Psal.  xxxi,  5).  Proniitlit  se  proiiun- 
liaturum,  et  iili  jam  dimitlitur.  »  Attcnde,  mi  fraler, 
niagiia  res !  Dixit  pronuntiabo,  non  dixit  pronuntiavi ; 
et  lu  remisisti,  qulA  ex  eo  ipso  quod  <li\\lpronuntiabo, 
ostendit  quia  nondum  pronuntiaverat ,  sed  corde 
pronuniiaveral.  Hoc  ipsnm  diccrc,  pronunliabo,  pro- 
iiuntiare  est,  ideo  et  dimisisli  impietatem  cordis  inei. 
Vox  mea  noiniuin  in  ore  erat ,  confessio  ergo  mea 
noiuium  ad  os  vcncrat.  Dixcram,  pronuntiabo  adver- 
sus  me,  verumtamon  Deus  audivil  vocem  cordis  mei. 
Vox  mea  nondum  in  ore,  sed  auris  Dei  jam  in  corde 
erat.  Et  quid  secutum  est  ?  Et  remisisti  impietatem 
cordis  mei.  Paratus  est  semper  Deus  peccata  nostra 


attondainiis  misoriim  Judam,  vasolim  pcrleclum,  *in 
perdilionem  perductiim  !  Masluni  saiicti  Spiritus 
porlarc  '  non  poliiit,  quo  *  accepto  continuo  crepuii, 
totumque  fraclum  ad  nihilum  utile  est.  H.Tec  perti- 
mescenles  convertamur  :  et  convertamur  ^  dum  tem- 
pus  est.  Ait  cnim  Psalinista :  InquiriteDominum,  dura 
tempus  cst,  et  confirmamini,  (fuierite  fucicm  ejus  semper 
{Psal.  civ,  4).  Tempus  cst  enim,  ut  rcparemur :  et  si 
in  aliquod  '"  peccatum  fracti  sunius  ,  omnipotentem 
Deuin  flgulum  et  artilicem  liabemus ;  credamus  quia 
potens  est  reparare  perdita ,  qiii  creavit  hcec  omnia 
integra.  Ipse  enim  ait :  Sicut  iulum  in  munu  *'  fitjuli, 
ita  vos  estis  in  manu  mca  {Jer.  xviii,  6).   Ideo  humi- 


induigere,  si  non  tardaverimus  ad  eum  reverti.   Si  B  liemus  nos  sub   manu  omnipotentis  Dei ,    ut  nos 


eniin  tardaveriinus,  timeamus  ne  inferat  nobis  ^  iram 
suain,  quia  qiiosdam  quidein  »  proedestinavit  ad  ^  sup- 
plicium,  et  quibusdam  quiJem  magnum  procslitit  be- 
ncficium  :  nec  tamen  lioc  injuste,  sed  in  alto  suo 
jutlicio.  Nam  Cain  perfecit  "^  homicidium ,  et  Jo!) 
vuineratus  Dei  aniicus  eflectus  est,  et  Abel  innocens 
a  fratre  suo  occisus :  tameii  nec  Job  diulius  passus 
est  crucialum,  nec  Ananise  locum  donavit  ad  igno- 
scendum,  nec  Panlum  deseruit  colaphizatum,  qucm 
sua  gratia  fecit  robustum.  nec  Judain  susccpit  poeni- 
tenlem,  nec  Pelrum  deseruit  flcntem,  nec  Saul  re- 
spexitj)oeniteniem,  nec  David  despexit  conlitentem. 


exaltet  in  terapore  visitalionis  (i  Petr.,  v,  6).  Cogi- 
temus  nos  in  conspectu  Dei  stare ;  agnoscamus  quid 
sumus;  agnosc  mus  quia  lerra  et  cinis  sumus,  duni 
et  propheta  contra  nos  dicat ,  Quid  superbit  terra  ct 
cinis  {Eccli.  Ti,  9)1  QuoJ  si  nos  non  agnoscinuis, 
fruslra  exaltare  voluinus  cervices  noslras,  dum  Deus 
superbis  resistit ,  humilibus  autem  dat  gratiam  {Jac. 
IV,  6).  Consolamini  humiles,  dicit  Deus  vester,  con- 
solamini  qiii  estis  pusillanimes;  conforlamini,  et  jam 
nolite  timere  :  ecce  Deus  vesler  retribuet  judiciiim, 
ipse  veniet  et  salvos  nos  faciet  {Isa.  xxxv,  4).  Doini- 
nus  in  proximo  est :  niliil  solliciti  sitis  {Phiiip.  iv. 


\ARIANTES  LECTIONES. 

*  Bened.  in  marg.  sic  :  Glossema  in  manifestnm,  qiio  carent  mss.  nos,  ut  ipsi,  inter  ansulas  ponim.  quod 
non  facit  Ven.  edilio.  '  Bened.  in  marg.  mss.  in  iiobis.  *  Ven.  ad  suppliciuin,  nec  lanien  hoc  injusie; 
ca-tera  media  dcsunt.  *  Ven.  fralricidium.  •*  Bened.  monenl  in  murg.  huc  uon  exlare  in  ms^i.  ^  Ven.  el 
in.  '  Fen.  potare.  ^  Bened.  in  marg.  mss.  qiiein  acceplum  ,  et  mox  lolusque  fractus.  ^Ven.  non  re- 
petit   et  convertamur.  'Ten.  in  aliquo  per  pec.  *'  apud  Bencd.  dcest  in  manu. 

NOTJE. 

Quosdam  pra^desiinavit  ad  supplicium.  Theologi  C  prredestinavit  ad  poenam ,  non  prrcdestimnii  ad  oul- 


5npra!senliarum  magno  scrupulo  forlasso  angerenlur, 
si  vcibuin  pnedestinationis  rie  reprobis  loqiiendo , 
sibi  excidcret.  Quandoquidem  usiis  scholarum  invexit 
hoc  discrimen,  ul  non  nisi  de  electis  ad  gloriam  prae- 
deslinatio  cicereliir,  et  ipsi  praidestinali  vocarentur : 
repiobi  autem  pia^scili.  Sar.ctus  Thomas  certe  2- 
2,  (|.  174  a.  I,  c.  dicit  de  prirdeslinatione  :  Qua;  cst 
bonontm  tantum.  Vi-rum  superiorum  tcmpoium  Pa- 
Ires  non  uti(|ue  hoc  scrupulo  vexabantur.  lilud  enim 
quo;i  decretum  vocant ,  (|uo,  posiio  demerito,  sive 
peccato  el  impoeniteiuia  finali ,  qua  homo  inimicus 
Dei  moiitur,  Deus  ipsiim  damnal,  prjcdeslinationem 
ad  suppiiciiim  appeliaiit.  Audi  non  uno  loco  Augiisti- 
num.  Tract.  48  in  Jo  in.,  n.  4  :  «  Quomodo  istis  uixit : 
?^on  estis  ex  ovibus  tneis?  Quia  \idebat  eos  ad  sem- 
piternum  interitiim  pi\Tedes!i.:atos,  »  et  infra  n.  6: 
«  Quid  polest  lupus  ?  quidpotesl  fur  et  lalro?  Non 
perdiint   iiisi  ad  inteiilum  pncdeslinatos.  »   Tracl. 


pam.  t  Hoc  autein  sensu  Pauliiium  56  'loslrum  csse 
intelUgendum  ex  ipsius  verbis  liciuet.  Aii  eniin  :  Hi 
tardaverimus,  timeamus  ne  inferal  iram,  et  rationem 
timendi  addit,  quia  quosdam  prwdchtinavit  ad  suppli- 
cium.  Quorumiiam  igitur  est  causa  praMieslinaiionis 
ad  suppiicium  procrastinalio  conversionis,  et  maliiia 
indurala  peccaiidi :  timeniJum  ergo  cst,  si  tardave- 
riinus  ,  hsec  esl  vis  zojquia,  alioquiii  cur  poneret 
illam  caiisalem?  Quia  aulein  sicut  pra^.dcstinatio  ad 
supplicium  a  malis  hominis  operibus  pendet ,  ila  a 
gratia  sola  Dei,  convcrsio  et  justiiis  opera  ;  iico 
subdit  :  et  quibusdani  mugnum  prwstitit  beneficium, 
quod  exempls  sequeiUibus  declarat.  Quod  aliis  vcrbis 
Eulgentins  ail  I.  c. :  <  Li  sanclis  coronat  D>iis  justi- 
liam,  quam  eis  gralis  ipse  iribuit,  gratis  servavit, 
gralisque  perfecit.  Iniquos  autem  coniiemnabil,  pro 
impielate  vel  injustiiia,  quani  in  eis  ip-e  non  fecit. 
In  iilis  cniin  opeia  sua  glorilicat :   in   istis  aiitem 


au'em  107,  n.  7,  de  Juda  :  «  Filius  perdilinnis  diclus  r»  opera  non  sua  condemnal. »  Sai-culo  ix,  Gotheschalcus 


est  traditor  Christi,  perditioni  pr«destinaliis.  >  Ilem 
Iracl.  3,  n.  5,  supcr  illud  :  Mnndus  te  non  cognovit, 
sic  ait :  «  Mundus  quippe  ille  dainnationi  pnedesti- 
jiaius  merito  non  cogiiovii.  >  Sanctus  qiioque  Ful- 
gcnlius  lib.  i  ad  Monimum,  c;ip.  13,  pivedeslinalos 
ad  poenam  iniquos  appellat ;  cujus  verba  libens 
ex8cri!)o,  (piia  ralionem  afferendo  et  expiicationem 
Inijusmodi  pr;ftdestinationis,  omnem  scrupulum  vel 
de!icatissim;«  menti  removere  potest,  Sic  enim  ait : 
€  Poliii,,  sicut  voluit,  praedesiinare  quosdam  ad  glo- 
riam,  (juosdain  ad  poe.iam.  Sed  (luos  pr.cdestinavit 
ad  gloiiam,  pra^destinaYit  ad  juslitiam.  Quos  auleai 


monachus  maUun  doclrinam  effuiiil  de  pr,cdest!na- 
tione,  qua  sub  nomine  pr;edestinationis  ad  poenam 
involvebat  necessitalem ,  tanquam  ex  prsedestina- 
lione,  ad  culpam.  Salebrosain  niehercule  ct  aleas 
plenam  controversiam  excilavit,  iUiusque  oevi  Pa- 
ires  ire,  ul  dicilur,  per  extentum  funem  coegil  Si 
aves  ortum  progressumque  erroris,  hislorianique  op 
pugnaniium  ^''piopugnantinm  scire,  pra;ler  ill.us 
a?tatis  scnplores  Rabanuin,  Hincinarum  Rheiiiensem, 
Florum,  Prudentium  Tricassiiium,  consule  inier  ro- 
ceniioies  Da  Pin  Bibl.  eccl.  soec.  vn,  cap.  2,  cl  G. 
Cave  in  GoUiescbuIco. 
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5,  6),  iii)iil  nos  '  terreat  inundi  infelicitas ' :  quia  si  A 
islam  infelicilatem  niundanam  sancli '  onines  timuis- 
seiit.  perpeluam  felicilatem  non  haberent.  Si  feiicilas 
hujus  mundi  transitoria  diligitur,  hic  perpetua  uon 
invenilur.  Si  vero  perpetua  felicitas  qua^ritur,  quo- 
niam  hic  non  inveuitur,  ad  perpeluain  feiicitatem 
tendamus,  ubi  patriam  et  parenles  nostros  habcmus  : 
palientissime  omnia  bujus  mundi  pro  Chrisli  nominc 
toleremus.  Quid,  *  rogo,  est  quod  tolerelur,  conlra 
iilud,  quod  nobis  proinittitur?  Apostoliis  inquit:  Non 
snnl  condignce  passiones  liujus  temporis  ad  futuram 
gloriam  qua;  revclabitur  in  nobis  {Rom.  viii,  18). 

CAPIJT  LVII. 

In  pressiuis  ad  Clirislum  pastorem  confugere. 

Nulla  ergo  nos  pressura  terreat,  nuUa  calamitas 
frangal.  Dominus  in  proximo  est  *  pastor  noster 
circa  nos  esi,  quid  meiuemus  ?  Et  si  metuimus,  cla- 
memus  ad  pastorem  nostrum,  ul  nos  audiat.  Clame- 
mus  in  con  punctione  cordis,  dicentes  :  Erravi  sicut 
ovis  qua;  periit ;  require  servum  tuum,  Domine  (Psal. 
cxviii,  176).  Clamemus  et  dicamus,  Libera  a  framea 
Deus  ®  animam  meam  ,  et  de  mann  canis  unicam 
meam  :  salva  me  ex  ore  leonis  {Psal.  xxi,  21).  Cla- 
memus  et  dicanius ,  Periit  fuga  a  mc,  et  non  est  qui 
requiral  animam  meam  {Psal.  cxli,  5).  Considerabo 
ad  sinistram  ?  Ecce  diabolus  "^  ut  lupus  rugit,  sicut 
lco  frcndet.  Ecce  lupus  est  ?  conira  latrat  canis. 
CLamavi  ad  te,  Domine;  dixi :  lu  es  spes  mea,  portio 


CAPUT  LVHI. 

Pastoris  auxiUum  contra  diabolum  exposcilur. 
Deprecamur  te  'S  Doniine  hone,  summe  et  optime 
pastor,  ne  pereat  ovis  :  imple  oliicium  summi  pasto- 
ris;  persequere  leonein  «,  qui  rapuit  ovem  de  grege 
tuo ;  leo  intcrficiatur,  ct  ovis  de  faucibus  suis  erualur ; 
tu  enim  es  pastor  ovium.  Res  nosler  potens,  contere 
Satanam  sub  pedibus  noslris.  Et  nunc,  Dominc.  pa- 
stor  noster  ",  rex  nostcr,  tot  de  grege  tuo  quotidie 
rapiuniur  oves,  et  quare  "^  tanium  taccs?  Kespondc  : 
quare  taces?  Ecce  per  diversa  prcecipiiia  rapiuntur 
oves  luoo,  et  inimici  tui,  qui  te  oderunt,  levanl  caput 
conlra  te,  et  tu  taces?  0  Dornine  Dcus,  quare  tandiu 
taces  ?  Ad  haec  Dominus  pcr  proiihetam  clamat  et 
dicil :  Tacui,  tacui  {Isa.  xmi,  U),  sed  non  semper 
B  tacebo  :  aget  judicium  manus  mea.  Ergo,  Doniine 
JesH,  paslor  noster,  rex  noster,  accipe  arnia  tua,  et 
progredere  ,  ut  pugnes  conira  leonem  adversarium 
nosirum  ,  qui  circuit  qu.ierens  devorare  nos  (/  Pet. 
V,  8).  Eslo  nohis,  Domine'^  turris  fortitudinis  a  facie 
inimici  {Psal.  lx,  4).  Petimus  et  instantissime  peti- 
mus,  ut  liberes  nos.  Mundus  enim  in  maligno  positus 
esi  {I  Joan.  v,  19).  Ecce  saiviunt  mala,  et  pereunt 
mundi  dilectores;  blasphemant,  insaniunt,  et  adver- 
sus  le  nuirmurant ;  non  solum  tuam  miscricordiara 
non  precantur,  verum  etiain  tuum  judicium  repre- 
hendunt.  Quis  in  eis  talia  operatur,  nisi  auclor  maii, 
angelus  superhus,  perditus,  et  omnes  perdere  cu- 
piens?  Libera  nos,  Domiiie  Deus  '^  ab  omni  malo,  et 
pars  nostra  sit  cum  omnidjono.  Ab  omni  malo  libera 


mea  in  terra  viventium  {Ibid.,  G).  Libera  me  «  de  ma-  q  ^^^^  ^^j^  ^^^^^  ^^  o„^„i  „,^lo  uberamur,  quando  a 


nihus  iiumicorum  meorum,  et  eorum  qui  me  perse 
quuntur.  NunquiJ  paslor  noster  honus,  qui  animam 
suam  posuit  pro  ovihus  suis,  ad  quem  si  clamemus, 
dimitiet  nos  diutius  errare,  aut  a  feris  vel  a  hestiis 
dilanlari  atque  consumi  ?  Quin  imo  relictis  nonaginta 
novem  in  deserto  ',  perrexit  unam  ovem  quaerere 
perdilam.  Necquia  clamantem  audivit  idco  perrexit, 
sed  anlequam  clamaret;  ait  enim  Evangelista  :  Re- 
iictis  nonaginla  novem  in  deserto,  abiil  qua:rere 
unam  ovem  qux  pericral  {Luc.  xv,  4  seqq.)  :  quam 
inventam  et  lassalam  alque  faligatam  ,  impositam 
humeris  suis  reportavil  ad  gregem.  Pastor  eam  ad 
gregem  suis  humeris  dignatus  esl  rcportare,  et  mi- 
seiicordia  sua  ah  errore  rcvocare.  Quod  vero  ovem 
istam  Dominus  humeris  propriis  "  impositam  repor-  0 
tavit  ad  grcgem  quaiitae  misericordiie  ejiis  grali;c 
agendaesunt,  qui  tantum  se  ad  nos  humiliavit  et 
inclinavil  "  ?  Porlat  et  reficit,  regit  ct  cuslodit. 


diabolo  et  angelis  ejus  separamur.  Angeli  ejus  sunl, 
qui  faciunt  voluntatem  ejiis.  Non  sit  nohis  pars  cum 
talibus  qui  faciunt  voluntatcm  diaboli ,  sed  cum  illo 
qui  dixit :  Si  quis  fecerit  voluntalem  Patris  mei,  ipse 
nieus  pater,  soror  et  mater  est  {Matth.  xii,  50).  Nos 
enim  illius  pretio  redempli  sumus.  Societatem  malo- 
runi  fugientes,  bona  qua;ramus,  summo  hono  inhoe- 
reamus,  illi  serviamus,  ejus  voluntalem  faciamus : 
ut  siinus  et  nos  angeli  Dci,  de  quihus  dicit  Propheta  : 
Dencdicite  Domino,  omnes  angeli  ejus,  ministri  ejns, 
facientes  voluntatem  ejus  {Psal.  cii,  20,  21)  :  quia 
vobintas  Patris  nostri  est,  sicut  Evangelium  ait,  ut 
non  pereat  unus  ex  pusillis  suis  {Matth.  xviii,  14),  cl 
ne  pereamus  et  evellamus  de  via  justa. 
57  CAPLT  LIX. 
Opera  tcnebrarum,  et  arma  lucis. 
Deponamus  opera  tenebrarum  ,  et  induumur  arma 


lucis  {Rom.  xiii,  12),  et  expulsa  noctis  caligine,  elTu- 
VARIANTES  LECTIONES. 

•  VcK.,  vos.  Ven.  Iiic  addil :  mhW  dominorum  injuslorum  impietas.  ^  Vch.,  sancli  Dci.  *  Vn;., 
Quid  ergo  roi>o.  "  Ven.,  et  pastor.  '  Apud  Uened.  dcest  Deus.  '  Betied.  in  marg. :  mss.,  lupiis  nt  (iiaholus.. 
«  Apud  Bened.  non  est  nie.  ^  Apud  Bened.  deest  in  dcserto,  sicut  et  mox.  '"  Ven.,  suis.  "  »  en.  stc  :  mch- 
navit,  portat,  etc.  ''  Bened.  non  habent  tc.  •'  In  Vcn.  deest  noster  hic.  '^  Ven.,  quarc  taces  .'  Ucsp. 
quare  tanluin  taccs?     '"  Bened.  non  habent  Domine.     '^  Ven.,  Deus  noster. 

NOT.E. 

«  Leonem  qui  rapuit  ovcm  de  grege  tuo.  Indicat  pile  c(iam  sequenti .  siculi  oslendimus  in  dissert^v 
hacresim  Felicianam  hisct  sequenlibiis  verbis,  el  ca-      tione  prima,  qu.r  '  fra  suljicitur,  crc»  fir.em. 

Patrol.  XCIX.  » 


2G7  S.  PAULIM  PATRIARCIl/E  AQUILEIENSIS  m 

gatisquc  umbris  '  lenebrarum  ,  r.ulius  veri   luiiiinis  A  Dcum  Patrem  omnipolenlem,  qui  illuminavit  omneiu 


fulgeat  in  cordibus  noslris.  In  nocle  non  opcra  noclis, 
scd  (lici  opera  pcragamus,  quia  filii  Dei  appeliali  su- 
nuis.  Ncque  enim  deleclalione  somni  sensu  nosler 
torpescat,  ncc  variis  fanlasmatibus  animas  noslras 
iiludat ,  nec  ipsa  corpora  nostra  stranientorum 
calore  dcpressa  in  alto  lorpare  quies  inclinet ;  sed 
vigilando,  orando,  jejunando  ,  psallendo  conlra  ad- 
versarium  diabolura  dimicemus,  et  niagnam  luccm 
infusam  cordibus  nostris  5enlianms,et  innocte  opcra 
diei  peragamus.  Quid  enim  agendum  eslnobis  in  no- 
cte  bujus  saiculi  caliginosa,  nisi  diabolum  effugarc  et 
Christum  introduccre?  Quid  agendum  esl  nobis  in 
hujus  noctis  caecilale,  nisi  captivalorem  captivare  , 
et  liberatorem  sequi?  Quid  agendum  est  nobis  in 
nocte,  ni.,i  tenebras  diabolicas  de  cordibus  nostris  B  44) ,  quia  ipse  est  caput  et  finis  mendacii ;  et  a  se- 


hominem  venientemin  bunc  mundum,  qui  et  '^  dixil : 
Dum  lucem  habelis,  crcdite  in  lucem,  ut  filii  lucis   si~ 
tis  (Joan.  xii,  55)?  Prius  tamen,  dileclissime,  si  vis  , 
imo  quia  vis,  disculiamus  quis  sit,  vcl  quid  sit  dia 
bolus. 

CAPUT  LX. 

Diabolus  (jualis  in  nos  sit,  qualisve  fuerit. 

Diabolus  est  enim  angelus  per  superbiam  supera- 
tus  a  Dco  ,  qui  in  veritate  non  stetit ;  et  doctor  men- 
dacii,  ct  pater  mcndacii  ^,  quia  ab  ipso  primum  in- 
venlum  cst  mendacium,  et  ipse  est  mendacium,  sic- 
ut  veracissimus,  "  Yeritas  Dorainus  nosler  Jesus 
Christus   in  Evangelio   Joannis  loquitur  {Joan.  viii , 


excutcre,  et  iumen  verum  haurire?  Quid  agendum 
estnobis  in  nocte,  nisi  superbiam  exstirpare,  el  hu- 
niilitatem  introducere?  Quid  agendum  est  nobis  in 
nocte,  nisi  principem  omnium  vitiorum  a  nobis  cx- 
pellere,  et  foniem  omnium  bonorum  suscipere?  Sus- 
cipiamur  eum,  frater  charissime,  suscipiamus  cum, 
nt  et  suscipiamur  ab  eo,  et  videamus  quK  bona  prae- 
parata  ab  eo  habeamus,  qui  nos  quotidie  vocat.  Sus- 
cipiamus  jugum  ejus  leve,  etsarcinam  ejus  suavem, 
qui  sarcinam  peccatorum  nostrorum  relevat  ^  De- 
•ponamus  opera  tenebrarum,  et  induamur  arma  lucis 
{Rom.  xiii,  i-l).  Quid  enim  est  deponere  opera  tene- 
brarum,  nisi  renunliarediabolipompis  elangelisejus? 


nielipso  deceptus,  nos  decipere  festinat;  iste  est  ad- 
versarius  ^  effectus  generis  huniani,  inventor  =  mor- 
lis,  superbiaiinslitulor  (1,  rex  "maliliae,  scelerum  ca- 
put ,  princeps  omniura  vitiorura ,  persuasor  eliam 
turpium  voluptatum.  Hic  ergo,  cum  illuin  primum  « 
hominem  a  Deo  faclum,Adara  scilicet,  patrem  om- 
nium  nostrum  intueretur,  sicut  superius  crebro  in- 
telligere  potes,  videretque  eum  "^  ex  limo  terroe  ad 
imaginem  Dei  f:ictum,  pudicitia  ornatum,  temperan- 
tia  compositum,  charitatecircumdatum  ,  immortali- 
late  vestitum,  ajmulus  atque  invidus  tantam  heatitu- 
dinem  hominem  terrenum  accepise  ,  quam  "  ipse 
dum  esset  angelus  ,  per  superbiam  cognoscitur  arni- 


Et  quid  est  nos  arma  lucis  induere  ^,  nisi  credere  in  G  sisse,  invidit  statim  insatiabilis  homicida  primuin  pa- 

YARIANTES  LECTIONES. 
*  Bened.  inmarg.  mss.,  radicibus.     *  Ven.,  revelat,  male.     '   V;n.,  indui.   *  Ven.,  qui  hoc  dixit.     *  Iia 
Bened.,  at  Ven.,  verissiraa  Yeritas,  an,  veracissima  Yeritas?    *  Bened.  inmarg. :  sic  ms.  Colb.,  at.,  radix,  et 
sic  qtiidcm  Ven.    '  Bened,,  eum  hominem.     *  Bened. ,  qi\o6. 

NOTiE. 

«  Inventor  mortis.  Sanctus  Leo  papa  ser.  i  de  na- 
tiv.  :  <  Inventor  mortis  diabolus.  »  Sanclus  Theoplii- 
lus  lib.  II  ad  Autolycum  :  «  Diabolns  principiuiu  et 
origo  fuit  morlis,  quae  postmoilum  late  usque  ad  no- 
stra  tempora  in  universum  genus  mortaUura  evagata 
est.  j  Sanctus  Augustinus  hh.  vii  Confess.  cap.  2i , 


a  Paler  mendacii,  quia,  etc.  Quia  Dominus  dixe- 
rat  in  Evangelio  Joan.  viii,  44  :  Cum  loquitur  (dia- 
Lolus)  mendacium  de  propriis  loquilur,  quia  mendax 
est  et  pater  ejus,  Manichaii  ex  hoc  loco  inferebant 
patreni  babere  diaboluni,  qui  esset,  sicut  ipse,  men- 
dax.  Contra  quos  Auguslinus  tract.  42  in  Joan.,  n.l2 
et  13,  fuse  disscrit.  Accipe  pauca.  « In  his  verbisqui- 
dani  patrem  diaboiura  habere  putaverunt ,  etquajre- 
bant  quis  esset  dial)oli  pater.  Hic  vero  detcsiabilis 
crror  Municha:;orura.  >  Et  paulo  post :  <    Diabolum 

Dominus  dixit  patrem  mendacii Non  enim  om- 

nis  qui  mentitur  patcr  mendacii  sui  est.  Si  enim  ab 
alio  mendacium  accepisli  et  dixisti;  tu  quidera  men- 
litus  es  proferendo  mendacium,  sed  pater  mendaci" 
ipsius  non  es,  quia  ab  altero  accepisti  mendaciuui 
Diabolus  autem  a  seipso  mendax  fuit ,  mendacium 
siuim  ipse  genuit,  a  neraine  audivit.  Quomodo  Deus 
Pater  genuit  Fihum  veritatem  ,  sic  diabolus  lapsus 

genuit    quasi    filiura    mendaciura Nunc   recole 

verba  5S  Doniini.  . . .  Cum  loquitur  mendacium  de 
propriis  toquitur,  quia  mendax  est  et  pater  ejus.  Et 
laendax  est  et  pater  mendacii.  >  Adde  quodsiculDeus 
dicitur  Yeritas,  ila  diabolus  mendacium,  ut  hic  ait 
Paulinus  :  et  ipse  est  mendacium. 

h  Iste  est  adversarius.  Sanclus  Dorotheus  do- 
ctrina  n,  De  humilitate,  distinguit  hoslein  et  adver- 
sarium  :  t  Ut  quid,  inquit,  diabolus  non  solum  ho- 
stis,  sed  adversarius  noster  vocatur?  Hostis  scilicet, 
quia  l>ouum  orane,  omnesque  mortales  odio  habet , 
cunclisque  insidias  ponit :  Adversarius  autem,  quia 
in  onme  opere  bono,  impedimento  nobis  esse  quac- 
ni.  » 


et  lib.  III  De  lib.  Arbitrio,  cap.  10,  diabolura  prcepo- 
situm  mortis  appellat,  et  tandcm  sanctus  Joau.  Chry- 
sostomus  iu  psal.  1,  tignum  mortis. 

d  Superbice  institutor  ,  etc.   Bernardus  seu  verius 

Ogerius  serm.  2  in  coen.  Domini  :  «  0  servemale. . . . 

qui  es  per  auctorera  superbioe  deceptus.   »   Yidesis 

idacium  accepisti  et  dixisti;  tu  quuiera  riien-      sanctum  Gregorium  in  illud  Job  xli,  25  :  Ipse  est  rex 

proferendo  J|iendacium,  sed  patcT  menclacii  "  s„per  universos  filios  superbiK    hh.  xxxiv,  cap.  17, 

„„       „t.  „«,..,.,       jiQpyi    Chrysoslomus  hom.  de  orat.  dom.  toni.  Y  : 

«  Quidest  perfcctuin  inalum  nisi  dial)olus  ,  priuccps 

Iiiijus   niundi,  et  auclor  operis  mali?  »  Augustinus 

lib.  Delib.  Arbitrio  supra  cit.,  «  principem  omnium 

peccatorura  t  dicit. 

«  Hic  cum  primum  linminem,  etc.  His  non  absimi- 
lia  sunt  ea,  quje  habet  sauclus  Leo  ser.  4  de  coUcctis 
et  eleemosyna.  Sic  enim  ait :  «  Incentor  ille  auctor- 
que  peccati,  primum  superbus  ut  caderet,deinde  in- 
vidus  ut  noceret,  quia  in  veriiate  non  stetit,  totain 
vim  suam  in  mendaciocollocavit,  omniaque  deceptio- 
numgeneradehoc  venenatissimo  artis  suie  fonte  pro- 
duxit :  ut  ab  illo  bono  ,  quod  ipsc  propria  elalione 
perdiderat ,  spem  hunianaj  devotionis  excluderet, 
eosque  in  consortium  damnationis  suae  traheret,  ad 
qiiorum  ipse  reconciliaiionem  perlinere  non  posset.  » 


g^  LIBER  EXIIORTATIONIS  AD  HEiMUCUM  FORGJUL.  270 

renlinostro',  nos  noslrosquep:xrenles  ^  tantis  actali-  \  pessiniie  hocretlitatis,  omnibus  quoe  ejus  sunl,  rcnun- 


busbonis  exspohavit,  insuper  et  peremit.  Namel  mul 
tis  bonis  in  prima  "  fronte  diabolus  nos  exspoHavit, 
id  est  pndicitia,  conlinentia  ,  patienlia  ,  mansuctu- 
dine,  charitate,  immorlalilate.  Sic  nos  nudos  ac  mi- 
serabiles  reddidit,  suisqne  pannis  derislt  esse  invo- 
lulos,  et  suo  dominio  csse  astrictos  ,  atquc  ex  ipso 
vinculo  omnem  prolcin  noslram  sibimet  obligavit. 
Exspoliavit  nos  pudicifia  ,  et  accinxit  impudicitia  ; 
exspoliavit  nos  temperantia ,  et  eflecil  inlemperatos  ; 
exspoliavit  nos  charitale,  et  implevit  njalilia ;  ex- 
spoiiavit  nos  immortaiitate  ,  et  propinavit  mortem. 
His  etiam  turpissimis  ac  foetlissimis  pannis  nos  poste- 
rosque  nostros  involvit,  et  semivivos  reUquit. 
CAPUT  LXI. 


tiemus.  Si  quis  itaque  hiiic  ha^reditati,  in  qua  sunt 
panni  diaboli,  d  pompoe  scilicet  saeculi  ^ ,  et  angeiis 
ejus  renuntiare  neglexerit,  cum  judex  venerit,  sicut 
Evangeliola  loquitur,  tradetur  debitor  exactori ;  cx- 
actor  autem  debitorem  trudet  in  carcerem.  Amen 
dico  vobis,  dicit  Dominus,  non  exiel '  inde,donec  red- 
diU  novissiimim  quadrantem  [Matth.  v,  2G).  Onine  ita- 
qiie  gcnus  humanum  tanquam  paupercin  et  pusillum 
divina  Scriptura  commendat  Dco  dicens  :  Tibi  dere- 
Uctus  est  pauper,  pupillo  tu  eris  adjutor  {Psal.  ix,  se- 
cundum  Hebraios,  x,  v.  14).  Ejusque  adversarium  de- 
monstrans,  secutus  adjunxit :  Contere  brachium  pec- 
catoris  et  mali(jni  (/fcirf.,  l";).  Adsit  Dominus  noster 
Jesus  Christus  pius  el  misericors,  qui  aliquam  niise- 


Quamlibenter  diabolo  renuntiandum  :  el  auxilii  con-  B  ricordiam  huic  el  pupillo  «  et  pauperi  e  exhibeat, 


quia  callidum  atque  ferocissimum  advcisarium  pati- 
lur,  et  jam  jam  ^  pupillus  in  sua  causa  deficil :  qua- 
piopter  suus  adversarius  pravis  arlibus  dccipereeuni 
festinal.  Adsis,  Domine  Jesu  Christe,  pupillo  idoneiis 
defensor;  sta  in  causa  f  illiusqui  jussisti  '"  recta  judi- 


tra  eum  exposiulalio. 

Et  quia  sic  ^  sic  ^  miserabiliter  atrocissimus  hostis 
circa  nos  egit,  imo  quia  sic  egit  '',  eia,  frater  charis- 
sime,  eia,  rcnunliemus  huic  damiiosoe  hoereditati.  Pu- 
pilli  effecli  ^  sumus  :  antcquam  exactor  <=  veniat  tam 

YARIANTES  LECTIONES. 

*  Bened.,  patrcm  nostrum  nos  nostr.  p.  et  tan.  ac  tal.  b.  exsp.  nos,  insnper.  '  Ven.,:i  tantis.  '  Ven, 
unicum  habet  sic.  "^  Ven.  non  habet  imo  q.  sic  egit.  "  Ven.,  facli.  ^  Apud  Dened.  deest  s«culi.  '  Sic 
Ven.;  at  sensus  peiit.  Bened.  uttcxtus  habet  exics,  et  reddas.  *  Ven.,  huic  pauperi  etpupillo.  "  Ven.,  eliara 
pupil.  in  causa  deficit  sua.     **   \'cn.  in  marg.  :  al.  nosli. 

a  Prima  fronte.  De  prima  acie  aliquid  dicimus  in  sanctus  Casarius  honi.  12  infer  cditas  a  Baluzio  in 

notis  ad  can.  5  concil.  Forojulicn.,  lit.  b.,  qu;e  huc  supplem.  Biblioth.   PP.  lom.  XXVII  pompas   diaboli 

facere  etiam  possunt,  pmescrtim  si  allegorice  adaciei  eo  ferme  modo  interprelatur  quo  supra  Paidinus.  Sic 
bellique   disposilioncs  creJamus  Paulinum   hoc  loco  (]  eiiim  ait :  «  Qtioe  sint   pompce   diaboli  prope  nullus 

allusisse.  «  Frons    enim  in   acie  cst  quae  adversum  ignorat  ;  tamcii  ex  partc  aliqua  dicere  necesse  est. 

hostem  speciat,  b  ut  ibi  dicimus  ex  Yegelio  lib.  iii,  Omnia   spectacula   vcl    furiosa,  vel  turpia  ,   pompce 

cap.  14.  Nisi  mavis  proverbialiier  esse  dictum  cen-  diaboli  sunt.  Gute  vel  ebrietaii   scrvire  libidini  vcl 


sendum;  quoe  enim  inilio  aliciijus  rci  occurrunt, 
prima  fronle  visacsse  dicunliir.  Ilujusadagii  frequcns 
est  usus  apud  Lalinos,  ait  Erasmus  in  adag.  Chil.  I. 
ceiitur.  IX,  n.  88. 

^  Et  quia  sicsic  miscrabilitcr.  Geminatio  vim  ora- 
tionis  iiitendit,  ut  diximus  in  not.  ad  c:  p.  hujus  libri 
55.  Tale  est  illud  Yirgilii  lib.  ii,  v.  044  : 

Sic,  0  sic  posiium  affaii  discedile  corpus. 
Et  libro  IV,  v.  660  : 

Sed  nioriamur,  ait :  sic,  sic  juval  ire  sub  umbras. 
ILv.c  figiira  familiaiis  videlur  Paulino,  qui  slalim 
habct :  «  Eia,  frater  charissime,  eia;  renuntiemus, 
etc.  t 

«  Exactor  pessima'  hwreditaiis.  Sanctus  Grcgorius 
lib.  IV  Moral.  cap.  35  :  «  Quis  alius  debet  iiomine  [) 
exactoris  intelligi,  nisi  importunus  ille  persuasor , 
qui  humaiio  gcneri  scincl  deceplionis  nummum  con- 
tulit,  et  adhuc  quolidie  expetere  mortis  dcbitum  non 
desistit?  t  Idem  rcpciit  lib.  xxxix,  cap.  15  :  «  Quis 
iiitelligi  exactor  alius  debct  nisi  qui  scmel  in  para- 
diso  homini  mal*  persuasionis  nunimnm  conlulit,  et 
quotidieab  eoexigerc  hujus  debili  reatum  quierit?  > 
Quomodo  autem  facta  sit  dnmnosa  et  pcssima  Ii.-cc 
iKcredilas,  advertil  sanctus  Bernardus  scr.  2  in  vigil. 
Nativ.  Domini  ,  sic  inquicns :  «  Crcalura  cnim  sub- 
jecta  est  vanitali :  et  cadente  hoinine,  quem  consli- 
tiicrat  Dominus  dominum  domus  su;i',  et  principem 
omnis  possessionis  su;c,  tota  simul  li:r!rcditas  cor- 
rupta  est.  lude  dislemperatus  acr,  terra  in  operibus 
Ad;e  malcdicla,  ct  oinnia  subdila  vanitati.  N-,  c  sane 
reparabilnr  Iniereditas,  donec  rcparcntur  h:rredcs.  d 

•^  Panni  diaboti  pompre  scHicctsacnli,  qui  siutpan- 
ni  isli,  in  fiue  capitis  pi';iRceden!is  dixcrat.  Hic  sub 
nofiiine  pomp.x  sycculi  eos   intcUigi  vult.  Et  quidem 


luxurice  iiifeliccm  animam  subjiigarc,   ad  ponipam 

diaboli  certum  est  pcrlinerc De  adullcriis  vcro, 

vel  homicidiis,  rapinis,  vel  testimoniis  falsis,  qiiid  opiis 
est  ut  dicantur  ad  pompam  vcl  ad  opera  diaboli  pcr- 
tinere,  cum  hoc  nullns  possit  hominum  ignorare?  » 
llujusinodi  ergo  paiinis  qui  vestitur,  diaboli  pannis 
veslitus  dicitur  a  Pauliuo,  fortasse  «  quia,  ut  dixerat 
sanctus  Grcgorius  Magnus  hom.  32,  in  Evang.,  ha- 
bet  unde  tencalur.  Quid  cnim  sunt  tcrrcna  omnia 
nisi  qu;Tedain  corporis  indiimcRta?  Qui  ergo  conlra 
diabolum  ad  ccrlamcn  properat,  vestimcnta  abjiciat, 
ne  succumbat.  Nihil  in  hocinun;'o  auiaiido  possideat, 
nullas  reruin  bibcnlium  dclcctaliones  rcquirat ,  ne 
undcadvotiiin  lcgitur,  adcasum  indctcnealur.  » Ilanc 
aulein  renunlialionem  Pauliniis  quoque  hic  commen- 
dat,  et  tempcstive  suadct  faciendam. 

0  Pupillo  et  nauperi,  pro  pupiilo  et  paupere  gcnu? 
humanum  inlelligit  Paiiliiiiis,  ut  patct.Alsancliis  59 
Auguslinus  in  hiiiic  Psalini  locum  pupilhiin  intclli- 
git,  «  cui  niorluiis  cst  munaiis,  pcr  ciucm  carnalitcr 
gcnitus  cst,et  jam  potcst  diccre,  iiiiiu.ius  milii  ciuci- 
fixus  esl  et  ego  muiido.  t  At  in  alium  Psalmum  scri- 
bcns  ncmpe  in  psal.  cxlv  ,  n.  18,  dc  omiiihus  pro- 
nunliat :  «  Secundum  qiicmdam  niodum  omncs  pu- 
pilli  sumus  ,   abscnte  pali-e ,   non  moriuo.  Pnpillus 

ciiim  scciindum  liomincs  inorluo  palrcfit 'lamen 

nos  quan  liu  sumiis  iii  corporc,  ct  pcrcgrin;itionis  lo- 
ciim  incolimus,  abscns  cst  patcrnostcr,  ad  queni 
clam:uniis  :  Pater  noster,  qni  es  in  cwlis.  i 

*■  Sta  in  causa  illius.  Stare  hic  sigiiificat,  ob  aliqiio 
cssc  ciqiie  f;(vcrc.  IIoc  sciisii  et  iii  Scriplnris  iisiir- 
p:itur.  «  Stare  dicilur  Deus,  ail  S.  Eucbcrius  lib. 
Formuiar.,  cap.  1,  cuiii  nos  infirmos,  id  est  suam 
cieaiuram  ad  p  ;  niicnliam  ct  conversioncm  palicn- 
lcr  suslincl.  »  Ei.  sancius  Grcp,orius  hom.  29  in 
Evr^r.g.,  i  slaic.  ait,  piignanliS  e-A  \c\  adjuvanlis.  > 
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c:\TC  filiis  hoiuinum.  Eleva  brachium  tuum,  ct  contere  A  fuerimus,  exsultabit  ille  advp.rsarius  in  conspeclu  piis- 


bracliium  peccatoris  et  maligni.  Oplime  nosli  hujus 
pauperisetpapilli,  generisscilicethumanica»sam,quaj 
ex  paterno  «  chirographo  dcbelur.  Invenlus  est  reus, 
cl  obstrictus  ab  adversario  detinetur:  non  cst  aliud 
quemadmodum  nobis  subveniatur,  nisi  ex  tuo  consi- 
IJo  el  pemecessario  '  adjutorio.  Judica  causam  no- 
siram  :  dcfende  quia  polens  cs. 

CAPUT  LXil. 

Dmmoii  accusator  in  judicio. 

0  mi  frater  charissime,  quam  fclix  anima  quse  tam 

potcnlem  habet  defensorem !  IJeo  nunc  quajso  vigilet 

nnusquisque  nostrum,  ne  apud  eum  diabohis  in  die 

judicii  suos  pannos  agnoscat,  et  incipiat  reus  detincrj, 


simi  judicis,  supcriorem  se  esse  nobis  declamans, 
agens  laleni  causam  apud  talem  judicem.  Habet  enim 
diccre  tunc  ipse  diabolus  :  .^^iquissime  judex,  judica 
istum  nieum  esse  ob  culpam,  qui  luus  esse  noluit  per 
gratiam.  Tuus  cst  per  naluram  :  uieus  est  per  mise- 
riam.  Tuusest  ob  passionem :  meus  est  ob  suasionera. 
Tibi  inobediens  :  mihi  o!)ediens.  A  le  accepit  iraraor- 
lalilalis  slohim  :  a  me  hanc  pannosam,  qtia  indutus 
est,  tunicam  ".  Tuam  vestem  amiiil  :  cum  mca 
veste  huc  advenit.  Quid  apud  eum  impudicilia  facie- 
bat,  quid  inlemperantia  ,  quid  avaritia,  quid  ira, 
quid  superbia,  quid  caelera  mea  merabra?  Dimisil 
te  :  coiifugiura  fecit  ad  nie  :  meas  sorores  video  co- 
mitari  cum  illo.  Quid  enim  idcirco  '  faciebat?  Quid 


quem  Christus  sua  gratia  voluit  liberari  '.  Nec  sibi  B  cum  superbia  disputabat?   Quid  cum  ira  furiebat? 


male  blandiantur,  qui  post  acceptam  gratiam  corrigi 
nolunt,  atque  rursus  ad  suas  pristinas  redeunt  volu- 
ptates  '.  Exspectatur  enim  dies  judicii  :  aderit  i!le 
acquissimus  judex,  qui  nullius  potentis  personam 
accijitet,  cujus  palatiura  auro  argentoque  nu!!us  epi- 
scopiis,  nec  abbas,  nec  comes  ^  corrumpere  poterit. 
Astabunt  omnes  anirace,  ut  referat  unaquaique  se- 
cundum  illud  *  quod  in  corpore  gessit,  sive  bonura 
sive  malura.  Praesto  enim  erit  adversarius  diabolus, 
et  recitalmntur  c  vcrba  professionis  nostrai  et  obji- 
ciet  ^  nobis  in  faciera  quidquid  feciinus,  et  in  qua 
die  peccaviraus,  et  in  quo  loco,  et  quid  boni  operis 
lunc  teraporis  facere  debuimus  ".  Et  si  tales  invenli  C 


Thesaurizavit  sibi  irara  indieirae.  ^quissime  judex, 
judica,  inquara  ^,  quh  justitia  et  judicium  praparatio 
sedis  luce  {Psal.  lxxxvih,  14).  Judica  illura  raeura  esse, 
et  raecura  daranandum  esse.   Hicc  oninia   qu;»   huc 
atlulit,  mea  esse  cognosco.  Meus  esse  voluit,  et  niea 
concupivit  :  mecum  puniri  uebet;  quoniam  quem  tu 
dignatus  es  lanto  preiio  iiberare ,  ipse  se  niihi  voluit 
postmodum  libenter  obligare.   Heu,Iieu!  frater  cha- 
rissirae,  poteritne  talis  apevire  os,  qui  lalis  ibi  iiive- 
uietur,  ut  juste  ire  cum  diabolo  deputeiur? 
60  CAPLT  Lxni. 
Relabi   quam  periculosum. 
"Videamus  quid  agamus ;  ab  illo  videaraus  quomodo 


VARIANTES  LECTIONES, 

'  Ven.,  sic  liabet :  consilio  :  et  per  necessariuni  adjutorium  jud.  cau.  n.  defende,quia  p.  esDomine.  '  Ven., 
liberare.  ^  A  Be/ied.,  voluntates.  *"  Fe».,  secundum  quod  in  corp.gesserit.  ^  BfHerf.,  dcberemus.  ^Ven., 
vestera.     '  Sic  Bened.;  al  edili  et  Ven.,  Quid  enim?  idcirco  omnia  faciebat,  quia  loco  quid.     *  Bcned.,  inquit. 

a  Causam,  qux   ex  paterno  chirograpfio   debetur.      Isetus  remittit 


Magnificam  iormuiam  Paulinusa  Pai.lodidicit,  Paulo 
scril)enle  ad  Colos.  ii,  14,  de  Chrislo  :  delens  quod 
((dversus  nos  erat  chirocjraphum ,  quem  in  locum 
Chrysostomus  hom.  6  inquit  : «  Nusquam  locutus  est 
lam  raagnifice.  j  Chirographura  esl  cautio  manu  ali- 
cujus  scripia  vcl  subscripta;  et  proprie  libellus,  quo 
quis  pecunjam  se  debere  scripsit.  Ita  Hotomanus, 
Joan.  Calv.,  c«teriquejurisconsulti.  Quibuscum  facit 
Chrysostomus  lib.  c,  cura  ait  :  est «  chirographura 
guando  quispiara  est  reus  debendi. »  Quod  innuit 
quoque  Juvenalis  lib.  v,  v.  793,  sat.  ull.  : 

Debitor  aul  sumplor  pergil  non  reddere  nummos  , 
Vana  super  vacui  dicens  cLirographa  hgni. 

Exslinguebantur  chirographa,  quando  solutio  a  debi- 
tore  credilori  facla  fuissel ;  solulione  chirographo 
inani  facto,  ^it  Ulpianus  1.  solulione  ff.  ad  exhiben- 
dum.  Quia  vero  debita  ad  fdios  hseredesve  transeunt, 
hinc  cura  redderenlur  chirographa  defunctorum  , 
filiis  haeredibusve  reddenda  erant,  ut  patet  ex  Juliano, 
ff.  de  iegat.  1,  1.  hujusmodi  §  Si  ita.  Sed  de  his 
rebus  vide  si  lubel  jurisconsultos  ,  et  pra;sertira  B. 
Brissonium  formular.  lib.  vi.  Noverat  Paulinusoptirae 
vim  hujus  verbi,  ideoque  quasi  ex  jure  explicans  qnai 
dixerat,  addit  :  Inventus  est  rens,  et  obstrictus  ab  ad- 
tersario  delinetur.  Optime  autem  dixit  Paidinus,  ge- 
nus  humanum  teneri  paterno  chirographo,  id  est  qno 
Adam  tenebatur,  de  quo  Chrysostomusl.  c.  :  «  Tenc- 
bat  diabolus  chirographura  quod  Deus  fecit  Adanio 
dicens  :  Quo  die  e  ligno  comederis,morieris.  Hoc  evgo 
chirographum  tenebat  diabolus,  nec  id  nobis  dedit 
Chrisius,  sed  ipse  scidit.  Quod  quidem  est  ejus,  qui 


t  ^ec  comes.  Quare  comitem  inter  saeculares  di- 
gnitatesrecensuit,caeteris  silentio  proeteritis?  Nimi- 
rumquia  jEnrico  comiti  scribebat.Comitis  enira  ducis- 
que  noraina  etsi  varia,saipe  tamen  confundebantur 
ut  diceraus  in  disserlatione  prima,  §  6.  Hoc  idem 
adverterunl  Patres  Benedictini  in  admonitione  huic 
libro  proeposita.  Poterat  quidem  coeteras  laicales  di- 
gnitates  nonnnare  :  comiiis  vero  non  poterat  oniit- 
tcre,  cum  ad  comitem  scriberet.  Cum  aulem,cajteris 
omissis,  hanc  retineat,  indubium  est,  comitem  eura 
fnisse,  cui  scribeLat. 

«  Recitabuntur  vei^ba  professionis  nostra.  Profes- 
sionem  hujusmodi  indicat  Augustinusde  Symbolo  ad 
D  catechum.  lib.iv,  cap.  l,ipsos  sic  alloquens :  <  Huic 
(  diabolo  scilicet  inimico )  vos  renuntiare  professi 
estis,  in  qua  professione,  non  hominibus,  sed  Deo  ct 
angeJis  ejus  conscribenti!)us  dixistis,  Renuntio.  E\ 
hac  angelorum  scriptura  recitabuntur  hsc  verba 
professionis  nostrae.  i>  Unde  CyrillusHierosolym.,Ca- 
lech.  myslag.  i  de  Bapiismo  :  «  Illud,  inquit,  non 
ignores,  quod  quaccunque  dicis,  illa  praeserlim  for- 
midabili  hora  (baptismi)  scripta  sunt  in  libris  Dei 
absconditis,  ut  si  quid  deinceps  adversusiila  pronun- 
liata  palraveris,  tanquam  prievaricalor  judiceris.  > 

^  Objiciet  nobis  infaciem,eic.  Hujusinodi  figurata 
locutione  usus  est  etiarn  Chrysoslomus  hom.  20  in 
Gcnes.  :  «  Si  advcrsarium  nostrum  pra;verterimus, 
diabolum  dico,  qui  in  die  illo  ob  laciem  nostrani 
slabit....  noslri  ipsoruni  facti  accusalores,  in  tantam 
miserieordiiun  provocabimus  Doiiiinum,  ut,  etc.  » 
Vide  quid  siiidle  iu  Pelro  Cellensi  lib.  De  panibus 
cap.  15. 
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iiberemur ;  videaraus  et  caveamus  ne  in  vacuum  gra-  A  Deum  :  contemplatites  ne  quis  desit  graliiC  Dci^  ne  qua 


tiam  Dei  suscipiamus  ' :  sed  integro  corde,  perfecta- 
qae  fide  renuntiemus  alque  spernamus  tam  damno- 
sam  diaboli  *  ha^reditatem,  ne  pupilli  et  pauperes 
remaneamiis.  Recitetur  in  medio  noslrum  sententia 
beati '  Apostoli  tcrribilis  lerribiliterque  prolata,  qax 
corda  simul  et  corpora  nostracontremiscerefaciat. 
Ail  enim  :  Voluntarie  peccantibus  nobis  post  acce- 
ptam  notitiam  veritatis,  jam  non  retinquitur  pro  pec- 
calis  hostia :  terribilis  '*  autem  quccdam  exspectalio 
judicii,  et  ignis  cemulatio,  quce  consumptura  cst  ad- 
versarios.  Irritam  quis  facicns  legem  Moijsi,  sine  ulla 
miseratione  duobus  vel  tribus  lestibv.s  inoritur  : 
quanlo  magis  putatis  delcriora  mereri  suppticia,  qui 
Filium    Dei    conculcaverit,  et  sanyuinem    testamenti 


radix  amaritudinis  sursum  gcrminans  impediat,et  per 
illam  inquinentur  miilti  [Ueb.  xii,  12  seqq.)~  Et  paulo 
post  :  Yidete  ne  recusetis  loquentem.  Si  etiim  illi  qui 
increduli  fuerunt  verbo  Dei,  non  e/fugerunt,  recusantes 
eum  qui  super  terram  loqnebatur  :  multo  magis  no$ 
qui  dc  coelis  loqucntcm  nobis  avertimur  '*,  cujus  vo£ 
movit  terram  tunc,  modo  autem  repromisit  dicens.  Ad- 
liuc  scmel,et  ego  movcbo  nonsolum  terram,  scd  et  cx- 
lum  [Ibid.,  25  et  seqq.).  Quod  aulem  adhuc  scmcl, 
dicil,  declarat  mobilium  translationem  tanquani  fa- 
ctorum,  ul  maneant  ea  quae  sunt  immobilia.  Itaqna 
regnum  immobile  suscipientes,  babeamus  graliani, 
per  quam  scrviamus,  placentes  Dco  cum  metu  ct 
reverenlia  :  etenim  Deus  nosler  ignis  consumeiis  est, 


poHutum  duxerit,  in  quo  sanctificatus  esl ",  et  Spiri-  B  qi,i  consumplurus  est  adversarios.   Accedamus  ad 

eum  antequam  consumamur  ab  illo  :  postulantcs  ab 
eo  urere  "  cor  nosirum  et  renes  nostros.  Etiterum, 
Quoniam  probasli  nos,  Deus ,  igne  nos  examinasti, 
sicul  examinatur  argentum  (  Psal.  lxv,  10).  Apcr- 
lissime  enim  patet,  quia  si  hic  ab  illo  non  urimnr, 
illic  velut  adversarii  consumcmur.  Ait  enim  Aposto- 
lus,  Nemo  se  circumveniat,  nemo  se  scducat  inanibus 
verbis,  quia  quoccunque  scminaverit  homo,  h;«c  et 
metet  (  Ephes.  v,  6;  Gal.  vi ,  8).  Non  aliud  lingua 
loquamur ,  et  aliud  corde  :  ne  sirnus  Judas  et  "  He- 
rodiani  :  alii  in  proditione  *^  alii  in  confessione, 
alii  in  dissimulaaone,  sed  alii  "  in  veritalis  humiii- 
taie.  Ideo  cum  vero  corde  in  pienitudinem  fidci  pro- 
peremus,  aspersi  ^  corda  a  conscientia  mala.  Tenca 


tui  gratice  contumeliam  fecerit?  Scimus  cnim  qui 
dixit,Mihi  vindictam  el  ego  retribuam  ^.  El  iterum, 
Quia  judicabit  Dominus  populum  suum.  Horrendum 
est  enim  incidere  in  manus  Dei  viventis  (Hebr.  x,  25 
seq.  ).  El  paulo  post  :  Nolite  itaque  amittere  confi- 
dentiam  vestram,quce  magnam  habet  remunerationem. 
Patienlia  enim  vobis  nccessaria  cst .  ut  voluntatem  Dei 
fscientes  reportelis  promissionem.  Adhuc  cnim  modi- 
cum  ^  aliquanlulum  qui  venturus  est  veniet  et  non 
tardabit  rcddere  unicuique  secundum  opus  suum 
[Ibid.,  35)  Hoec  enira  verba  non  ex  me,  sed  ex  ipso 
qui  dixit,  An  experimentum  ejus  quwritis,  qui  in  me 
loquilur  Christus  {II  Cor.  xiii,  3),  profluxerunt.  Ev- 
teadamus  aciem   oculi  cordis  ",  et  videamus  :  et 


aurem  cordis  accommodemus  ad  terribilem  Apostoli  G  ,yius  spei  nostraj  confessionem  indeclinabilem ,  ct 

bonorum  operuui  inchoalionem  non  deseramus,  sicut 
cst  consueiudinis  quibusdam  :  sed  consolanies,  et  '* 
tanlo  magis  quanlo  viderimus  appropinquanlem  diem 
judicii. 

61  CAPUT  LXIV. 
Malorum  carnis  descripiio  ex  Scripturis  :  et  in  eam 
declamatio. 
Teramus  carnis  nostrx  superbiam ,  quia  caro  cst 
qu2e  animam  perdit,  et  totam  superbiam  affert :  ei 
qui  in  carne  seminat ,  sicut  Apostolus  ait,  de  cartie 
et  metet  corruptionem  {Gal.  vi,  8).  Caro  est  quoere- 
cipit  diabolum  :  diabolus  enim  =  seminat  in  carne 
nostra  semina  sua,  id  est,  homicidium,  forriicatio- 


sentenliam  perspiciendam  et  investigandam.  Munde- 
mus  oculum  '  cordis,  imo  ipsa  hix,  quam  desidera- 
mus  videre,mundet  cor  nostrum,  et  sit  a  pcccatorum 
lenebris  ipso  miserante  mundatum.  Beati  cnim,  ait, 
tmndo  corde,  quoniam  ipsi  Dcum  videbunt  {Matlh.  v, 
8).  Nonsit  nohis  hic  labor  inutilis  ad  perniciem,  scd 
utiUs  ad  salutem.  Curramus,  dum  lucem  habemus, 
ne  tenebrae  nos  comprehendant  {Joan.  xii,  35).  Et 
iterum  Apostolus  hortalur  nos  intentissime  dicens  : 
Retnissas  manus  et  soluta  genua  erigite,  et  grcssus 
rectos  facile  pedibus  vestris,  ut  non  cluudicans  quis 
erret ;  magis  autem  sanetur.  Pacem  sequimini  cum 
omnibus    et  sanctimoniam ,  sine   qua   nettio   videbit 

YARIANTES  LECTIONES. 

•  Bened.,  susccpissemus.  *  Bened.,  diabolicam.  '  Ven.,  Pauli  apost.  "  Ven.,  est  aulem,  quod  non  est  tn 
Apostolo.  "  ita  Ven.  et  locvs  Apostoli ;  at  Bened.,  sanctificati  estis,  sicut  et  infra.  ^Ego  reddam.  '  Ita  Ven. 
et  locus  Apost.;  at.modicumdeestapudBened.  "  Ven.addit.  nostri.  ^  V"c«.,ocuIos.  ^'^Bened.  inmarg.sic: 
Ita  mss.,  vulg.  awiem  averlimus,  Grwc-  uTzoijTpzfouEvo^.  At  cd.,  advertimus.  Ven.  in  corp.,  advcrlimus.  :  i;j 
marg.  :  at.  averlimus.  "  Ven.,  uri.  '*  Bened.  in  ttiarg. :  ttiss.  Cotb.,  alii  in  perdilionem,  in  confusioneni.  ia 
dissiniulationem.  At.  edit.  {Ven.),  in  perditionem,  in  confusionem,  indissimulationcm.  '^  Ven.  deest  alii  hic. 
""  Ven.  non  liabet  et. 

NOT.E. 

•  Judas  et  Uerodiani.  Redarguens  Paulinus  viros  D  ut  Judas  :  aHi  in  confessionc,  atii  in  dissimulationc, 
duplices  corde  jure  producil  Jud.ie  et  Herodianorum      ut  Ilerodiani. 


exempla.  llle  eni  n  Rabbi  Dominum  vocat,  et  oscii- 
lalur  dicens,  Ai'e  Rabbi,  qucin  actu  [)rodebat,  ut 
est  Matth.  xxvi,  50.  Hi  aulein  ipsum  verbis  circuni- 
veniunt,  ui  capiant  cum  iti  sertnone,  ut  est  ibid.  xxii, 
16,  dicenlcs  :  Magisler ,  scimus,  quia  vcrax  es,  cl 
riam  Dei  in  veritatc  dncrs ,  etc.  Quod  cvpliral 
statini  addons  :  nlii  iii  pcrdilioiic,  nlii  iu  roiifrs^^ioiic^ 


b  Aspersi  corda  a  conscietttia  mata  :  sic  quidein 
lcguiit  PP.  Bfnediclini,  et  Veneta  cdilio.  Suspi- 
cor  tamcn  legcndum  non  aspersi ,  sed  abstcrsi  cor- 
da.  Aspergere  proprie  non  esi  muiidare,  ul  cst  als- 
lcrgorc. 

•■  Diahotussetninat,  clc.  Aliis  vcrhishoc  idom  dixit 
Petrus  Chrvsoloirus  scnn.   0(i  :   «  Pi«bolus  hxresos 
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concupiscaUiain  ,   libidinem  ,   iram,    r\\am  ,  A  Donnno,  El  dataest  ei  polestas  a  Domiiio  in  fucultale 


cbrietaiem,  superbiam,  furtum,  et  omnem  suggcslio 
iiem  malam,  dicenle  Apostolo  ,  Non  estnobis  collu 
ctatio  advcrsus  carncm  ct  sanguinem ,  sed  advcrsus 
spirilus  aeris '  hujus »,  advcrsus  spirilalia  in  ccelesiibus 
[Ephes.  VI,  12).  De  diabolo  dicit,qui  spiiilus  malus^» 
est,  et  non  videtur.  Et  ipse  spiritus  nequissimus 
projectus  est  de  coelo  cuni  angclis  suis ,  de  quibus 
dicitur  in  Apocalypsi  :  Ecce  projectus  est  accusator 
fratrum  nostrorum ,  qui  accusabat  illos  die  ac  nocte, 
et  ipsi  vicerunt  cum  propter  sanyuinem  acjni  {Apocal. 
XII,  10).  De  quo  Aposlolus  dicit  :  Datus  est  mihi  sti- 
mulus  carnis  mece,  angelus  Satanxqui  me  colaphizet : 
Propter  cjuod  ter  Dominum  rogavi,  ut  discederet  a 
me  ;  et  dixit  mihi,  snfficit  tibi  gratia  mea  :  nam  virtus 
in  infirmitate  perficilur  {II  Cor.  xii,  7  seq.).  Itera  ' 
ipse  repetens  dicit  :  Video  aliam  legem  in  membris 
mcis,  repugnanlcm  legi  meniis  mece,  et  captivantem 
me  in  lege  peccali,  qucn  est  in  membris  meis  {Rom.  vn, 
23).  Iterum  ipse,  Ego  enim  mente  servio  legi  Dei, 
carne  autem  legi  peccati  {Ibid.  25).  Et  iterum  :  Nihil 
nunc  damnationis  est  his  qui  sunt  in  Christo  {Rom. 
VIII,  1).  Caro  est  quoe  recipit  diabolum ,  et  carnem 
habet  diabolus  in  potestate ,  non  animam ,  ideo  dicit 
Apostolus,  Datus  est  mihi  stimulus  carnis  mece;  non  di- 
cit,  animce  mece  ',  sed  carnis  mece  angelus  Satance. 
Denique  Job  in  carne  lenlatus  est  a  diabolo ,  dicente 


et  in  carne  *  ejus  {Job.  i,  12).  Et  iterum,  Dabo  tibi 
itlum  in  polestatem,  prater  animam  illius  {Job.  n,  (i) : 
caro  enim  concupiscit  adversus  spirilum  :  spirilus  au- 
tcm  adversus  carnem.  IIwc  autcm  sibi  invicem  adver- 
santur  ut  non  quwcunque  vullis  illa  "  faciatis  {Gul.  v, 
17).  Caro  est  misera  beslia  <=  quaj  gravat  animam, 
dicenle  Apostolo ,  Qui  in  carne  sunt  placere  Deo  non 
possunt{Rom.  viii,  9)  :  Iterum  ipsa  Yerilas  Dominus 
nostcr  Jesus  Chrislus  de  se  ipso  dicit  :  Spiritus  qui- 
dcm  promptus  est  ,  caro  ciutem  infirma  {Matlh.  xxvi, 
41).  Caro  enim  nostra  iii  malitia  semper  vult  potcns  <i 
esse;  in  abstinentia  autem,  id  est  in  jcjunio  et  in  vi- 
giliis  et  oratioiiibus  ac  bonis  operibus  infirmam  se 
esse  fingit,  Caro  nostra  est  quse  nos  dcmcrgil  in  fo- 
B  veam  ,  dicenle  Apostolo,  Mortificate  mcmbra  vcstra 
quce  sunt  super  terram,  id  esl,  fornicationem,  immun- 
ditiam,  iram,  rixam,  et  csetera  quse  sequuntur  {Col. 
ni,  6).  Et  ilerum  :  Curam  carnis  ne  feceritis  in  con- 
ciipiscentiis  vestris  {Rom.  xni ,  14).  Itaque  mortifi- 
ceinus  carnem  nosliam  per  abstinentiam ,  et  ®  jeju- 
nium,  et  vigilias,  et  oraliones,  ne  vobis  adducat  dia- 
bolum  cum  concupisceniiis  malis.  Caro  autein  data 
est  nobis  quasi  animsc  bellum  :  quse  ,  si  mortificetur, 
adducii  vilam;  si  nulrialur  ,  praeparat  se  contra  ani- 
mam  ad  bellura.  Laudo  autem  illura  qui  carnis  suos 
polest  habere  ^  potestaiera.  Dum  infirmitalem  carnis 


VARIANTES  LECTIONES. 

'  Bened.,  carnis.  Ven.,  aeris.  Hanc  seligimus  quia  minus  distnt  ab  Apostoli  tcxtu.    *  Ven.,  idem.     '  In  Ven. 
deest  meae.    *  Ven.  non  habet  in  carne.     "  Bened.,  ea.    ^  Ven.  :  in  jejuniis,  et  oralionibus,  el  vigiliis. 

inier  fideles,  inler  sanctospeccalum,  inter  pacificos  C  piens sed  bonus  creatus  propria  voluntate  factus 

lites,  inier  simplices  dolos ,  intcr  innocentes  iiequi-      est  diabolus.  > 


liain  gratis  serere  consuevit. 

a  Adversus  spiritus  aeris  hujus.  Non  integraverba 
ex  Apostolo  profert,  sed  potius  sensum,  quam  verba. 
Non  me  latet  dseniones  ex  viliis  ad  quse  nos  inci- 
tant,  noraen  sortiri,  el  peccati  iliius  spiritus  vocari, 
ad  qnod  provocant  hominera  puta  avaritia^-,  invidiai, 
otc,  62  ct  quidem  a  Jo.  Climaco  in  Scala  Paradisi 
vocatur,  spiritus  luxuriw  dxmon  promovens  opera 
carnis,quera  auctorOperis  imperfecli,  bom.  15,dixit 
spiritum  carnis.  llic  tamen  locuin  habere  non  potest 
hujusmodi  interprelatio,  ut  dicatur  carnis  spiritus, 
uli  legunt  PP.  Benedictini.  Elenim  praelerquam  quod 
videtur  anlithesis  se  ipsam  dcslruens  et  viliosa 
compositiocacHJs  spiriius,  locus  Apostoli  non  obscure 
iiidicat  legendum  esse  in  Paulino  aeris,  non  car^iis  : 
dicit  enim  nobis  esse  colluctalioncm  udversus  mundi 
ectores  tenebrarum,  contra  spiritalia  tiequilia;  in  cce-  D  quod  pcssimum  est,  etproecipitem  agit.  Eodem  modo 


e  Caro  est  misera  bestia.  Efferos  carnis  sensns  gra- 
phice  depingit  Philippus  soliiarius  in  Dioptra  rei 
Christiana;  iib.  ii,  cap.  1.  Accipe  pauca  ex  aninia  et 
carne  ibidein  colloquentibus.  c  Atiima.  Ut  sus  se 
in  lutum  abjicil  et  contaminat ,  et  in  eo  se  jucunde 
volutat :  similiter  tu  stolida  mihique  exitiosa  facis. 
Ut  porcus  quippe  spurcissimus  cupiditatihus  carnali- 
bus  inquinaris,  et  me  poiluis  penitus....  Caro.  Cur 
ita  loqueris,  doraina,  cum  lu  imperiuin  in  me  tencas  't 
Tu  ceu  eques  equum  versas  me  quolubet...  Anima. 
Haud  vera  dicis,  nec  quod  res  est  :  similiter  enim 
facis  ut  equus  ferox,  intraclabiiis,  habenas  respuens, 
calcitro,  ct  percussor,  cum  lupcilum  mordens  et  per 
loca  prscipilia  currens  equitem  trabit,  hinnil ,  hu- 
mura  ungula  pulsat ,  sessoreraque  quamvis  firmum 
et  frena  tenentem,  si  furere  coeperit    sella  exculit. 


lestibus,  innuens  dBcmones  incolere  aerein  nobis  cir 
cumfusum ;  quod  scripsit  inter  coeteros  ,  qui  hoc 
dixcrunt,  eliam  Honorius  Augustodunensis,  qui  lib.  i 
De  imagine  raundi,  cap.  53,  sic  ait  :  i  In  Iioc  (aerc) 
commorantur  daemones,  cum  tormento  dicm  judicii 
praistolantes.  Ex  quo  sibi  corpora  sumunt,  duin  ho- 
minibus  apparent.  j  llscc  ralio  suasit,  ut  relinen- 
(iam  prae  aliis  Venetam  leclionem  putarem,  quie  ha- 
l>et  aeris  non  carnis.  Yide  sanctuai  Auguslinum  ser. 
222,  edit.  noviss. 

^  Spiritus  malus  esl.  Pluries  hoc  nomine  in  scri- 
plura  dyemon  compellatur.  Nos  quoque  supra  in  no- 
lis  ad  cap.  60  libri  hiijus  atlulim.is  verlm  Chryso- 
stomi,  quibus  eura  malum  profecium  appeilal.  Ncc 
taraen  pules  velini  a  nalura  talcm  fuisse.  Bonum 
enim  Deus  creavit  :  iiialum  sefecit.  Sanctus  Cyrillris 
Hierosolymitanus  Catechesi  ii  liiumiriatoruin  sic  ait : 
»  Peccavit  uon  ex  nccessitale  nalurae  viiium  susci- 


nunc  quidem  inter  nos  se  res  habet.  Os  tibi  ligneum 
et  frenorum  impaticns ,  ut  equus  contra  hinnis,  nec 
duci  facile,  nec  converti  potes,  sed  me  potius  ducere, 
rapere,  el  lyrannice  tractare  conaiis.  » 

^  Caro  in  malitia  potens in  abstinentia  iufirma. 

Scite  quidam  apud  Corneiiura  in  cap.  xxv,  4,  Eccli. 
per  divitem  mendacem  carnem  intelligit.  Sic  enim 
ait  :  «  Dives  mendax  est  caro ,  quia  baic  mentitur 
se  non  posse  subire  labores  virtutis,  cvmi  eos,  si  velit, 
capessere  possit;  v.  g.  cura  dicit  se  non  posse  jeiu- 
nare  ob  defeclura  virium  mentitur ;  nam  habet  yires 
ad  fornicandum  :  cur  ergo  non  habeat  vires  ad  jeju- 
nandum?  Habet  vires  ut  serviat  mundo,  nuillos  el 
laagnos  pro  eo  labores  toleret  :  cur  non  habeat  vires 
iil  serviat  Dco?  t 

<;  Qui  carnis  suw  polest  habere  potestalem.PAnlmff. 
de  verb.  signif.,  I.  potcstatis,  ait :  «  Potcstatis  verbo 
pUira  signilicantur.  In  pcrsona  niagistraiuum,  mr^e- 
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nostra  timcmus,  salulem  aninia;  noslnxi  negligiiiuis.  A  qux  molcsla  non  est  tibi?  Ncc  tii  effugles  poeiiam  , 
0  anima  '  misera,  quid  dicis,  qnam  caro  sic  forliler 
gravat?  dicente  Salomone,  Caro  quce  corrumpitur , 
aggravat  anhnam  {Sap.  ix,  15).  Et  iterum  repetit 


Os  quod  mendtur,  occidit  aniniam  {Sap.  i,  H).  V«, 
V3e  aninicc  miserae,  quam  caro  persequitur!  Caro  no- 
stra  quolidie  contra  animam  pugnat  :  el  nos  contra 
carnem  pugnare  quolidie  dcbemus,  sicut  Apostolus 
proecipit  :  Si  secundum  carneni  vixerilis,  moricmini : 
si  autem  spiritu  facta  carnis  mortificaveritis ,  vivetis 
{Rom.  VIII,  13).  Oamem  suggestionem  malam  caro 
concupiscit  et  demonstrat ;  caro  concupiscit  omne 
malum ;  caro  hortatur  maleficia,  caro  provocat  iram, 
caro  provocat  homicidium,  caro  provocat  adulterium  B 
et  rixam,  caroinserit  ebrietalem,  caro  portat  omneni 
concupiscentiam  malam  hujus  saiculi ,  et  omnia  mala 
caro  desiderat.  0  caro,  beslia  crudelis,  quid  habes, 
quid  gravas  aniraam,  quae  riihil  desiderasset  nisi  Dto 
scrvire,  si  tibi  inimiccie  non  se  junxisset?  Tu  autem, 
caro  misera,  non  soium  le  ipsam  occidis ,  scd  et  ani- 
mam  occidis  ^.  Non  suflicit  tibi  perditio  tua ,  sed 
adhuc  aniuiam  \is  in  infernum  demergere  '.  Yai  tibi 
anima ,  quae  carnem  accepisti  contrariam ,  quae  nec 
ipsa  intral,  a  nec  le  permitiit  introire  '*  in  regnum 
coelorum  !  0  caro  mala,  quid  quairis,  quid  desideras? 
Non  vis  laborem  sustinere  ?  non  vis  inquicta  con- 
quiescere?  suffocas  animam,  ut  versa  vice  tu  sis  do- 


dum  ipsa  palitur  gehennam ;  nec  enim  sine  te  potcrit 
judicari  in  die  Judicii.  Quare  non  consenlis  spiritui 
et  animse  noslrse,  sicut  Evangclium  te  hortatur  ,  di- 
ccns  :  Esto  consentiens  adversario  tuo  dum  es  cum 
ipso  in  via,  hoc  est  in  hoc  sreculo,  ne  (orte  tradat  te 
judici,  hoc  estChristo,  et  "  judcx  tradat  te  ministris, 
hoc  esl  angelis  malis,  et  ministri  mittant  te  in  carce- 
rem ,  hoc  est  in  gehcnnam  :  non  exics  inde,  domc 
reddas  novissimum  quadrantem  {Maltli.  V,  25,  26),  id 
estniininium  peccatum. 

CAPUT  LXV. 
Alia  malorum  carnis  congestio. 
Quid  es  tu  ^  et  quid  nobis  praesias,  nisi  dctrimen- 
tum  animae  nostroe?Qui  le  i)  nutrit,  ad  malum  fa- 
ciendum  te  nutrit ,  quia  non  <=  pcccat  anima  nisi  per 
carnem ,  sicut  scriplum  cst  :  Anima  quw  peccaverit 
ipsa  morietur  {Ezecli.  xviii,  4).  Yerbi  gralia  dicit  ali- 
quis'.  Anima  quomodo  potesl  peccare,  cum  non  vi- 
deatur?Quid  potest  timere,  *  cuin  ipsa  non  tencalur? 
Ipsa  caro  peccat,  quae  animam  gravat  :  et  anima  a 
carne  superata  consenlit  carni  in  pcccatis.  Caro 
enim  procceps  est  ad  libidinem,  improba  ad  polulaa- 
tiam,  frequens  ad  luxuriam,  invcrccunda  ad  fornica- 
tionem,  crimen  quolidie  crimini  siiperponens  ®,  pec- 
catum  peccatis;  non  cessat  pcssimis  detcriora  cou- 
jungere;  volunlale  crudelis,  vana  et  insipiens,  sem- 
per  ad  nialum  prona,   ad  bonum  ^  excusabilis  et  pi- 


inina,  et  illa  ancilla.  Rogo,  quare  gravas  animam, 

YARIANTES  LECTIONES. 

'  Ven.,  aninia  noslra  misera.  '  Ven.,  necas.  *  Bened.,  demcrgi.  ^"  Ven.,  intrare.  "  apud  Bencd.  deest 
et.  ®  Bened.  in  niarg.  :mss.,  qiiis.  Ven.  sic,  Quid  cs  tu?  Quid  nobis.  '  apud  Bened.  decst  aliquis.  *  Be- 
ned.  in  marg. :  Ita  mss.  potiores;  at  ditcum  edit.,  ienerc.     *  Ven.,  supponcns. 

NOT^E. 

rinni ,   iii   persona  libcrorum,  patria  potcslas;  in  C  quae  sic  obruit  tcrram  carnis  suae,  ut  ei  possit  spi- 
)ersona  servi,  dominium.  t  Caro  servi  ralionem  ha-      nas  et  tribulos  germinare? 


bet,  anima  domini.  Laudandus  igilur  ille ,  qui  scit 
cxercere  polcslalem  et  iniperium  in  carnem  suam, 
neque  illani  patiiur  jugum  servitulis  excutere. 

a  Nec  ipsa  intrat,  nec  te  permittit  introire,  etc. 
Ipsa  non  iulral,  non  quia  non  resurget,  sed  quia  , 
ut  ait  Apostolus  1  Cor.  xv,  50  :  Cuio  et  sanguis  re- 
gnum  Dei  possidcre  non  possunt ,  neque  corrupiio  cor- 
rupiionem  possidebil.  Quid  autem  nomine  carnis  in- 
tolligat  hic  Apostobis,  accipe  a  Chrysostomo  hom. 
42,  iii  1.  c,  ct  liinc  mcnlcm  Paulini  assequeris.  Dicit 
cnim  hoc,  «  L't  discas  quod  nialLC  actiones  in  rcgnum 
non  introdiicunt;  ct  idco  sulijunxit :  neque  corruplio 
incorrujjtclam  possidebit.  lloc  est  vitlum  non  possi- 
dot  gloriaiu.  j  Diccre  igitur,  Caro  non  intrat  et  in- 
irare  nvn  pcrmittil  in  rcgnum,  nibil  aliud  est,  quain 
dicere  opeia  carnis,  id  cst  pcccata  non  inlrant,  noc 
intrarc  poimillunl.  Quis  cnini  adeo  desiperet,  ul  di- 


•^  JSon  peccat  anima  tiisi  per  carnem.  Equidera  actio- 
nes,  quai  exlerioribus  potcniiis  egent  ut  fiant,  por 
carnem  fieri  necesse  est.  Ilic  autem  non  inest  dilli- 
cultas.  De  actionibus,  et  pcr  consequens  de  peccatis 
mere  g3  inlernis  ratio  polior  est  dubilaiidi.  Nu:a 
scilicctpossit  anima  peccare  (idem  dicito  heue  facero, 
eadem  cnim  est  raiio,  pulade  bona  vel  inala  cogi- 
talione)  non  mediis  sonsibus.  Yeiuni  docciite  divo 
Thonia  1  p.,  q.  85,  a.  7  ol  alibi  sxpo,  i  quod  iinpos- 
sibile  est  inlclleclum  sccundum  pr.Tesonlis  vitie  sla- 
lum,  quo  passibili  corpori  conjuiigitur,  aliquid  inlel- 
ligere  in  actu,  nisi  convertendo  se  ad  |)baulasmala  i> ; 
plianiasniala  autcm  cura  a  corporalihus  sensibus 
et  organis  dependcaut,  ut  maailoslum  cst,  neccssc 
est,  ut  cogniiio  intclleclus  a  scnsibus  dcpendcat. 
Yolunias  autem,  qua  peccatum ,  imo  quodcunquc 
boauni  vel  maUim  lit,  cum  scqualur  duclum  inlclle- 


cal  cariiom  bancmalerialem,  corpusscilicelnostrum  j)  ctus,  quia  ca^ca  cst,  conscquons  cst,  ul  illuminalo 


non  inlraiuruia  rcgnuiu  Doi ,  qui  confilemur  carnis 
lesurrcclioiicai,  et  vilani  ;etoriiam?Sicut  eniin  ir.lVa 
dicit  carnem  noii  clhigere  poenam ,  cum  aniiiia 
gehcniiain  palilur,  sciliceL  proptor  opera  carnis 
adiaissa  :  ita  hic  non  est  e  regno  excludenda  beati- 
ficala  aniina. 

y  Qui  te  nntvil ,  ad  midum  faciendum  te  nutrit. 
Hinc  sancdisLeamlcr  iii  rcgiila  cai).  15  sorori  Flo- 
reiitiiue  sci'ilie!):it :  k  Dura  est  coaouio  nulrirc  con- 
tra  quom  diiaicos,  ol  carnem  psDpriain  sic  alore,  ut 
soniias  coatumacom...  Quid  polorit  caronulrita  car- 
nibus,  nisi  eriimporo  ad  libidiaem.  laiscramque  aai- 
laam  criidolilato  luxuriiTe  dobacchare  ?...  Quod  si 
absliiieiilia  marciduin  coi  piis  vix  a  lcge  peccali,  qiia> 
habilal  ia  mcmbri!,  noslris,  prchibcmus;  quid  raciol 


per  phantasmala  iiUelleclu,  ab  organis  ct  sonsilnis 
corporis  ol  ipsa  dependeat.  Ex  hac  doctrina  duo 
axiomala  confocla  sunt  scholarum  sermoiiibus  trila  : 
Voluntas  non  fertur  in  incognitum.  El  iV;7(i/  cst  in 
inlellectu  quod  prius  non  fuerit  in  sensu.  Ergo  bonuai 
aut  maium,  quod  lit  ab  anima  ,  a  cariie  dcpcadot. 
lloc  idem  sed  planiori  doctrina  explical  Philiirpus 
Solilarius  in  Dioplra  roi  Christiauoe  hb.  ii,  cap.  1 , 
quom  vide. 

•1  Ad  bonnm  cxcnsabilis,  id  esf  cxcusatioaem  pr;ie- 
tenderiS.  Ilic  enim  aclive  signilicat,  non  passivc, 
quomadmodum  cjusinoiii  vorbalia  luvc  apnd  Lalinos 
sigaificare  soloai.  Quod  csi  siccuU  vilio  vcrtondam 
poliiis,  qr,;uu  Pauliao. 
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geirima,  velox  aJ   niortem,  ad  vilaiii  difficilis ;  cii  A  suratam  abslinentiam,  qua  superflua  venlris  refre- 


exosa  suntopera  lucis,  et  tenebrarum  «  amanlissima; 
quia  cadere  diligit,  snrgcre  negligit  ;  amara  cst  ilii 
salus,  et  dulcis  perdilio;  de  malo  seniper  corruens 
in  deterius,  et  de  p*^ori  in  pessiiniora  ^  defluens;  in- 
quieta  et  impaliens,  flammis  geiiennse  animam  cir- 
cumdans;  injiciens  '  se  inter  gcrmina  cnpiditalis  el 
avariliac,  vanilatis  et  arroganti;e,  ine  et  impalientia!, 
cxterarumque  neqniliarum,  '  ad  superflua  el  inho- 
uesla  se  deprimit,  abslrahens  se  a  ccelesiibus,  et  de- 
leclans  inlerrenis;  relinquil  veritatem,  festinai  liau- 
rire  vanitatem,  et  verba  niendacii.  Et  quid  plura? 
Sicut  linea  "^  lanam  devorat,  et  sicul  ignis  ligna,  fe- 
num,  et  stipulam  consumil :  ita  caro  rebellis  et  deli- 
cata  animam  consumit  et  concremat,  Quid  tu  ad 
hcec  anima,  quid  tu  ad  hajc  respondes?  Dicam,  in- 
qnit ,  Redemptori  meo,  anteqnam  carne  exuar  , 
quid  ad  haec  respondcam,  et  a.l  quod  bonum  corpus, 
<luod  inliabito  incitare  voluisseni. 
CAPUT  LXVI. 
Oratio  animce  ad  Deum  adversus  mala  carnis. 
Non  sit  in  me,  obsecro,  Domine,  concupiscentia  li- 
bidinis,  sed  amor  pulcherrima;  caslilatis.  Sim  ad 
malum  audiendum  tarda,  ad  verbum  luuin  festina, 
ad  perficiendum  ^  accelerans.  Sim  in  tuo  timore  sol- 
licita,  in  amore  perfecta,  in  fide  conslans,  in  spe 
nuliatenus  dubilans.  Dilectione  proximi  ferveara, 
odii  ardore  non  urar,  nec  invidiac  livore  tabescam. 
Sanctum  semper  opus  in  me  spira  ut  cogitem,  com- 
pelle  ut  faciaiu.  Suade  me  *"  ut  diligam  te,  confirma 


nelur  edacitas,  qu:e  ine  pciimit.  Da  castilatem  cor- 
dis,  qu;e  me  impollutam  reddat.  Da  mundiliam  spiri- 
lus,  qnia  immunda  cariiis  luxuria  me  demergit.  Da 
marius  ^  largifluas  ad  eroganduin  elccmosynas,  quo 
tenax  avaritia  respuatur.  Da  dilectionis  amorem,  quo 
zolus  cxslinguatur  invidi;».  Concedc  tolerantia!  pa- 
licntiam,  pcr  quam  ira  crudelis  bestia  supcrata  de- 
ficiat.  Tribiie  a^terni  gaudii  spem,  qna  trislitiai  ania- 
ritudo  demulceatur.  Fac  iiitrinsecus  menlem  de 
bono  opere  gloriari  in  le,  ut  vanoe  gloria;  foras  ex 
nie  non  proccdat  jaclantia.  Dona  cliam  mihi  in  om- 
nibus  tenere  justitiain,  magnanimitalem,  temperan- 
liam;  et  fac  me  ^  cum  simplicilatc  esse  prudentem, 
ut  et  beatam  vitam  sinceritcr  agam,  et  malum  pru- 
denter  fugiain  '";  atque  fraudulenlam  et  deceptoriam 
astutiam  diaboli  inielligcre  valeam,  ne  me  per  spe- 
ciem  boni  fallat";  et  discernere  ralionabiliter  va- 
leam,  et  prcevidere  quid  boni  agam,  vel  quid  niali 
refugiam.  Fac  me  post  hxc  mitem,  benevolam,  paci- 
ficam,  mansuetam,  sine  simulatione  esse,  omnibus 
bonis  concordem,  in  vigiliis,  in  jejuniis,  in  orationi- 
bus  constanier  strenuam.  Da  eliam  in  mansuetu- 
dine  moderafum  sermonem  '%  adipisci  silentium,  ut 
loqiiar  quod  condecet,  taceam  quod  loqui  non  opor- 
tet,  vel  quidquid  ex  virlutum  fruclu  conferre  digna- 
beris.  Da  sine  aliquo  errore  immaculalani  libi  ser- 
vare  fldein,  et  juxta  fidem  nigna  '^esse  opera  mea,  ut 
fidem  rectam  opere  pravo  non  polluam  ;  et  te  quem 
credendo  confiteor,  male  vivendo  non  denegem;  et 


ine  ut  teneain  te,  custodi  me  ne  peidam  le.  Non  in-  G  te  quem  strenua  fide  sequor  aclu,  negligentiai  '*  ope- 

greJiatur  nec  requiescat  in  domicilio  meo,  ubi  lua 

(iebet  esse  mansio,  pes  superbisc,  nec  gulre  "  concu- 

l)iscentia,  fornicatio  nec  avaritia,  iiividia  nec  ira, 

iristitia  nec  vana  gloria.  Sed  prorundam  humilitatem 

posco  a  te,  qui  dixisti  :  Super  qnem  rcquiescam  nisi 

supcr  humilem  eiquielum,  el  coctera  "  {Isa.  lxvi,  2)? 

Da  raihi  profundam  huinilitalem,  qua  curvetur  al- 

tiiudo  carnis,  "^  superbia  quae  me  suflbcat.  Da  men- 


ribns  non  offendam.  Fac  me  in  sancto  convcrsaiitem 
'^*  proposito,  sequi  juslitiara,  diligere  niisericordiam, 
amare  veritatem,  rcfulare  mendacinm,  falsum  nibii 
meditari  vel  loqui  '*;  te  indesinenter  timere,  te 
amare,  te  diligcre,  tua  prseccpta  servare,  pacem  cum 
omnibus  sine  dolo  retinere,  "  discordes  sine  simula- 
tione  ad  concordiam  provocare,  charitatem  cunclis 
insimulatam  offcrre,  nullum  scandalizare,  nulli  me 


VARIANTES  LECTIONES. 

'  Bened.  inmarg.,  inler  se.  Hencd.  in  marg. :  ita  mss.  fort.  legen.,  snperfluxa  et  inhonesta,  vel  ut  in  mss. 
Tlieod.  a  secunda  manu,  ad  snperflua  et  inh.;  nos  hanc  seligimus  lect.  quia  minus  abslrusa  visaest.  Ven.  sic, 
nequitiariim  superfliia  :  inhoneslis  se  dep.  ^  Bened.  in  marg.nns.  Colb.,  alacra.  * /n  Ven.  deest  ine. 
•  Ven.  sic  :  nec  gula,  nec  concupiscentia  ,  nec  for.,  nec  av.,  nec  inv.,  nec  ira,  nec  trist.,  nec.  *  In  Ven.  deest 
ct  cfetera.  "^  Ven.,  carnis  superbia;.  ^  Bened.,  dn  vclle  largifluas.  ^  Ita  Ven. ;  at  Bcncd.  sic  :  fac  mecnm 
simplicitatem  esse  prudentem.  "*  Bened.,  refugiam.  "  Hicadd.  editi :  ci  ne  ab  aliquo  decipiar,  nec  ali- 
quem  decipiam.  Ven.  hwc  inler  unc.  [  ].  '^  Ven.  duns  lect.  hic  habet  in  corp.  sic  :  Da  eliam  niihi  in  man- 
sueludine  inoderati  sermonis  adipisci  silentiuin.  Altera  in  marg.  :  Da  etiam  in  mans.  non  simulatum,  sed 
rnoderatum  sermonem,  ut.  '^  Bencd.  in  marg. :  ms.  Colb..,  dignain.  ''*  Ven.  s!c;sequor,  aclu,  el  negiigen- 
tiae.  '"  ff«.,  conversari.  '"^  V^h.  «rfd.,  Fac  me  te  indesinenler.  ^^  Edili  et  Ven.inler  ans.  (subdilos  non 
opprimere  ;  nie  prse  omnibus  peccalorcm  inspicere). 

NOT.f:. 

a  Tenebrarum  amantissiina,  hoc  quoque  vocabu-  D  ad  instar  comparativi  protnlit 


lum  inusitatara  habet  signiiicationem;  est  enim  idem 
ac  si  diceret  Paulinus  ckarissima.  Nisi  forte  sub- 
iutelligas  ipsam  carnem  esse  tenebrarum  amantis- 
biinam,  sicut  odit  opera  lucis. 

h  In  pessimiora  defluens,  pro  in  pejora;  verum 
qjandoque  et  superlaliva  more  comparaiivorum  ef- 
feruniur.  Dixil  Seneca,  epist.  108  ;  «  Ita  tamen  ut 
qsiorum  abstinenliam  interrupi,  modo  servem ;  el 
(liiidein  contincntia;  proximiorem.  »  Propiorem  eral 
dicendum,  scd  supcrlativum,    quod  cst  proximus, 


■=  Sicut  tinea...  sicut  ignis,  etc.  Job  xiii,  28  :  Con^ 
snmendns  sum  quasi  vestimentum,  quod  comeditur  a 
tinea.  In  quem  locum  sanctus  Gregorius,  lib.  Mor. 
XI,  c.  25 :  «  More  tincie  carnem  tentatio  quasi  ve- 
stem,  de  qua  exiit,  consuniit.  t  De  igne  idem  Job 
XXXI,  12:  Ignis  est  usque  ad  perdilionem  devorans, 
et  omnia  erndicans  genimina.  Llhi  "sanctus  Gregoriiis, 
lib.  Jloral.  XXXI,  c.  9  :  <  Si  animae  perverso  ordine 
caro  dominatur,  igne  luxuri;e  omnia  bcne  prolata 
concremanlur.  > 


2S« 


LIBER  EXHORTATIOMS  AD  HENRICUM  FOROJUL. 


282 


pi-seferre,  sed  oninibus  inferiorem  judicare,  reveren-  ^  sumens.  Ideo  longa  trahens  suspiria,  clanutando  di- 


tiani  et  timorem  non  propter  timoreni  polenlum,  sed 
ob  Aldssimum  exliibere;  senioribus  obedientiam,  et 
charitatem  '  a^quahbus  offerre  *:  gratiam  opportuna) 
dilectionis  junioribus  ostendere  *;  fralerna  onera 
sive  pericula  aequanimiler  sustinere'';  cunctis  si- 
mul  prodesse,  non  obesse ;  nulli  nocere,  nulli  adver- 
sari,  nullum  calumniari ,  nuUi  ofTendiculum  ponere, 
nullum  judicare,  nulli  delrahere,  nulli  injuriosam 
esse,  nullius  carpere  vitam,  nullius  explorare  semi- 
tam,  sed  de  me  ipsa  tanlum  esse  sollicitam,  malum 
pro  malo  nequaquam  rependere;  injuriarum  mea- 
rum  nec  memorem  esse  ullatenus  nec  vindicem,  sed 
in  omni  bonitate  superare  malitiam;  maledicenti 
benedictioncm  parare;    inimicum   et  amiciim   64 


cam  :  Infclix  e<jo  homo,  auis  me  liberabit  de  corpore 
morlis  hujus?  Cralia  Dei.  Per  quem?  Per  Jesum 
Christum  Dominum  nostrum  {liom.  vii,  24,  23). 
Haec  velim ,  o  Jesu  Salvator  "  bone  ,  rcdemplor 
optime,  hoec  velim,  quce  hucusque  imnc  supplicando 
deprccata  sum;  h;iec  et  hsec  deprecor;  quia  prelio- 
sissimo  sanguine  tuo  redempta  sum,  ut  propter  car- 
nis  corruptionem  non  peream  in  ccternum,  non 
veiiiam  in  morteni  secundam,  rieque  in  lerram  obli- 
vionis.  Ha!C  voxmea  inauribus  misericordite  tuoe  so- 
net,  ut  tuam,  non  carnis  faciam  voluntatem  :  et 
omnis  inens  mea  te  meditelur,  in  te  '^  delectelur,  te 
sequatur,  te  confiteatur,  quia  redimendo '^  me  in 
aeternum  misericordia  tua  est,  et  in  tua  misericor- 


diligere  ;  convicia  el  contumelias  irascenlium  susti-  g  dia   revixi  perdita  peccatis  ''  adolescentico  meae,  et 


nere ,  non  rependere  ',  injurias  cito  oblivisci,  of- 
fcnsori  meo  ignoscere,ad  veniam  concedendam  sem- 
per  paratam  esse  :  aliena  non  concupiscere,  nec 
occasione  qualibet  auferre  :  mea  vero  non  habenti- 
bus  misericorditer  erogare.  Advenam  *  et  peregri- 
num  propter  te,  qui  redemisti  me,  retinere,  esurien- 
tem  reficere,  silientem  potare,  hospitem  colligere, 
nudum  opcrire,  visilare  languidum,  requirere  ^  car- 
ceratum,  consolari  tristem,  afflicto  et  lugenti  com- 
pati ,  non  hahenti  pra^.bere  necessaria ,  viclum  et 
vestilum  dividere  cum  egeno,  amplecti  indigenam, 
fovere  domcsticum,  amare  peregrinum,  redimere 
captivum,  suscipere  ^  advenam,  tueri  pupillum  et 
orplAiiium ,   suffragari  viduae,    subveiiire  oppresso. 


egi  poeniteiitiam  coram  te  quia  servasti  mihi  tempus 
conversionis,  qutc  consideraiis  peccata  mca  com- 
puncta  sum,  et  te  inspirante  egi  poenitentiiim  coram 
te.  Laita  jam  inde  libi  nunc  et  semper  innumcias 
gratias  refero,  quia  ut  invenirem  le,  tu  prius  qu^c- 
sisti  me;  ut  redirein  ad  te,  lu  compulisli;  ut  verle- 
rarer,  '"  tu  sicut  "■  pius  Pater  respexisli ,  ut  confite- 
rer,  lu  es  operatus;  ut  me  recognoscens  plangerem, 
tudedisti  mihi.  Pone,  Domine,lacrymas  meas  in  con- 
spectu  tuo  {Psal.  lv,  9),  et  perveni;it  ad  te  in  coeltim 
deprecatio  mea.  Adesto,  precor,  et  siibveni,  atque  in 
manihus  tuis  commendatam  libi  me  ipsam  suscipe, 
liberans  me  de  ore  saevissimi  draconis,  et  <\e  manu 
atrocissimi  inferni.  Cum  acceperis  me,  et  auferes  de 


praslare  auxili;im  desolato,  clisnimpere  colligationes  C  medio  umbnc  moriis,  imo  deduces  in  S(Mnitam  lucis, 


impietatis  {ha.  lviii,  6);  vel  quxcunque  pnecepto- 
rum  tuoruin  docuraenta  declarant,  diligenter  credere 
et  auilirc,  araenler  investigare,  prudenter  scire,  festi- 
nanter  exercere,  desideranter  implere,  et  coram  te 
humilem  semper  exislere  :  ut  surgam,  non  dejiciar  ; 
erigar,  non  subruar  ;  ascendam,  non  descendam  : 
quia  caro,  cum  qua  inhabito,  semper  perducere  me 
vult  ad  peccatum,  mecum  vult  coronari,  sed  non 
niecum  decertare.  NuIIum  pessimiorem  ^  patior  ho- 
stein,  quam  corpus  meum  in  quo  inhabito  '".  Est 
enim  quasi  leo  subversor  in  domo  mea  {Eccli.  iv, 
55),  undique  me  pestifero  morsu  dilacerando  coii- 


in  clarissimam  regionem  viventiuiii.  CoIIoca  me  in 
caulis  tutissimis  gregum  tuorum,  quia  tu  es  p;iStor 
bonus ,  qui  reqiiiris  et  reducis  perdilam  "  ovem, 
tueris  et  salvas  inventam  :  sanas  et  foves  langui- 
dam.  Et  tu  es  misericors  Dominus,  qiii  speranles  in 
te  non  confundis,  requirentes  le  non  dcrelinquis; 
reverientes  ad  te  non  respuis,  sed  exsuIt;'.ndo  et 
laudando  suscipis,  alque  in  a-lerna  beatitudine  uiia 
cuin  sanclis  et  electis  tuis  scternaliter  regnare  con- 
cedis  :  quia  est  tibi  cum  aeterno  Paire  et  Spirilu 
sanclo  una  deitas,  gloria,  virtus,  '*  imperium  et  po- 
tcstas  in  saecula  sxculorum.  Ainen. 


YARIANTES  LECTIONES.j 

•  Ven.  nddit,  sine  despectione  sequalib.  *  Ed.  et  Ven.  add.,  principibus  et  potcntibiis  Chrisliani?  in 
nuUo  resistere,  sed  in  omnib.  obtemperare.  *  Ven.  et  Ed.,  palernum  affeclum  moi;slrare.  ^"  Ilic 
(luoqiie  add.,  amicum  velut  animam  meam  diligere,  proximum  sicut  memelipsum  amare.  "  Ven.  &ic  : 
non  rependere  injurias,  sed  cito  obl.  olfensionuin  inearum  et  igiioscere.  ^  Sic  Ven.,  nt  Bencd.,  erog;ire  : 
propter  q.  r.  m.  retincre  esurientem,   et  deinde  reficere.      '^   Ven.,  iiicarceratiim.      «  Ven.,   susientare.' 


consonanttur  cum  sequentib.     *«  Ven.  ad.  pastor  el  pa.     "  Sic  Ven. ;  at  Bened.  sic  :  reducis  perdita,  t.  ot 
sal.  invenla  :  s.  et  f.  languenlia;  omitlunt  enim  ovem.     '^  Ven.,  et  imperium, 
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65  COrVCILIUM      FOROJULlErVSE 

A  SANCTO  PAULINO' 

IN  CAUSA  SACROSANCTiE  d  TRINITATIS  ET  INCARNATIONIS  VERBl  DIVINI 

CONGREGATUM 

Sub  Leone  papa  III,  anno  Domini  796  «  et  Caroli  Magni  23,  in  Italia  ;  Pipini  vero   ejus 

filii  15. 


I.  Rcnante  Doinino  nostro  Jcsu  Christo  in  perpe-  A  steriliuni  zizaniorum  manipiilis  in  nno  fasce  ignilis 
tuum  super  omnes  coelos,  et  supcr  omnem  terram,  funibus  coUigalis  ,  ullriciljus  traditis  in  pabulum 
Rege  rcgum,  etDomino  dominantium,  cujus  regnum  flammis,  umbrosis  nihilominus  a,  suffugare  [Forte, 
sempiternum  est,  qui  est  super  omnia  Deus  benedi-  sufTocare]  falsitatum  rhamniculis  moliuntur. 
ciusinsoecula.Decujuslargissimaebcnignitatismanu  IV.  Qua  de  re  talia  et  hujuscemodi  pestifero  de 
invictissimi  principes  dominus  Carolus  ac  Pipinus  virgulto  fruteta  gliscentia,  plurimorum  nimirum  ve- 
donativo  pietalis  ejus  susceplo  regalia  sccplra,  ipso  nerabilium  fratrum,  qui  agrum  curiae  coelestis  pa- 
opitulante  prosperis  gubernare  rcbus  probantur.  troni  summa  sollicitudinis  cura  cxcolere  sunt  depu- 

II.  Anno  Wiiav  fclicissimo  principalus  eorum  tertio  lali ,  radicitus  nccessarium  fore  prospectum  esl,  ut 
elvicesimo,  et  quindecim(rt)  canonicis  siquidcm  cvo-  rmguarum  falcibus  detruncala  marcescant,  qualenus 
catum  syll.ibis  fraternum  quorumdam  episcoporum  sa^pius  censuroc  magisterio  nequitiae  recisis  ramuscu- 
eontuberiiium  Forunijulium  municipium  metropolim  lis,  ipsa  quando^iue  radicum  matcries  veneni  infu- 
Aquileienscm  Ycncranter  coacervatum  convenil.  Igi-  sione  viliata  funditus  evellatur.  Scd  quam  ob  rem, 
tur  residentibns  a  cunclis  cx  more  in  sedilibus  prae-  juxla  quod  definitum  est  in  hac  veneranda  sede,  cui 
paratis,  assistente  vero  circumquaque  non  modica  Deo  auctore,  non  mcis  mcritis,  sed  graluito  rneprae- 
fratrum  consentanea  turba,  in  ecclcsia  beatai  semper-  B  esse  munere  rccognosco,  per  tot  tempomm  curricula 
que  virginis  Dei  genitricis  Marisc  :  immolalo  namqr.e  minime  sitrevercndiconciliisessioceicbrata,  vestrajn 
Deo  primum  in  ara  cordis  sacrificio  laudis,  et  oratio-  scire  non  anibigo  sincerissimam  charitatem.  Nam 
nis  hoslia  in  altari  pcctoris  charitatis  igne  concre-  propter  iniprobos ,  qui  solent  irrumpere,  mnndanos 
mata  :  post  apostolicam  ct  evangelicam  lcctioncm ,  lumultus,  propterque  iraminentia  praliorum  bclla, 
hymnisque  spiritualibus  salubriter  proeliliatis  ,  nec  quac  circumquaquc  per  gyrum  finium  nostrorum  fre- 
dum  valvis  publicis  rcscratius  patefactis,  persistente  mcntiferocilateingruere  non  cessabant,  intermissum 


nimirum  pro  foribus  vulgi  glomerata  catcrva ,  per 
secretioris  j;muce  aditum,"  vocante  archidiacono,  in- 
iromissus  cst  ad  brevem  b  sacerdotaiis  suh  silcnlio 
venerabilis  ccetus.  Paulinus  Christi  et  Domini  ser- 
vus  his  vcrbis  post  paululum  loquendi  principium 
dedil  : 

QQ  III.  iNulli  prorsus  duV.ium,  domini,  sacerdotum, 
qni  sacras  vcncrandorum  canonum  regulas  vigilanti 
non  omiscritingcnio  sagacius  explorare,  bis  in  anno 
concilium  per  unamquamque  provinciam  fieri  de- 
berc  {Nica-n.  conc.  can.  5,  distinct.  18),  in  urbe  sci- 
licet,  ct  metropoli,  in  quolibet  opporiuno  loco,  juxta 
metropolilani  ejusdcm  regionis  arbilrium,  et  ut  lem- 
poris  connnodias  dictaverit  ordo,  proptcr  necessa- 
riam  videlicet  ecclesiaslicse  dignitatis  curam.  Quin- 
inio  propler  confluontia  gerendarum  rcrum  confusa- 
qns  ncgolia,  quai  crcbrius  lilis  de  radice  spinosis 
causarum  emergeic  aculeis  consuevit,  ac  per  hoc 
pullulantia  dominici  ruris  triliccLB  messis  virentia 
sata  adhuc ,  ut  ita  dixerim,  infra  stipula)  thecam 
spirilualium  fructuuni  turgcnlibusspicis,  nec  dum  in 
fiaventes  culmos  aureas  erumpenlcs  aristas,  nec  dum 

(a)Coinkiusin  Annalibus  ad  an.  795,lcgit,e/  qum- 
{odccmo,   et    chroiiologiam    proptcrca    perlurbat. 


interim  hoc  magnificura  opus  procul  dubio  polerit 
approbari.  Verunitamen  non  penilus  intermissum 
veridicis  valcbit  assertionibus  sestimari.  Nam  qno- 
lies  revercndis  principalibus  accersili  imperiis,  in 
gcncrali  ccleberrima;  synodi  venerabilium  Patrura 
convcntione  humillimam  parvitatis  mcse  praesentiam, 
quia  sa^pius  conligit  adfuisse,  vestris  est  animis,  ut 
opinor,  non  celatum ,  vestrisque  etiam  obtutibus 
qiiotics  clarius  paluisse  in  promptu,  non  dubito. 
Nunc  autcm  divina  opitulante  clementia,  attritis  uti- 
que  fcrocium  barbarorum  superbise  ^  typho  erectis 
cervicibus,  auxilio  pcr  omnia  adminiculante  de  copIo, 
rcddita  jam  quictissima  pace  terris,  superna  prorsus 
largicnte  gratia,  paululumque  respirantibus  regalibus 
jnssis,  neccssarium  duximus  summopcre  festinantes 
dilectissimam  fraternitatem  vestram, juxla  priscorum 
canonum  inviolaliiles  sancliones,  in  uno  coUcgio  ag- 
gregari  :  quatenus  insolubile  charitatis  vinculo  colli- 
gaii ,  suppliciler  eum  cxorantes,  qui  suis  dignanler 
scse  fidcliljus  repromisit  in  medio  adfuturum,  ubi 
in  uimm  duo  vel  tres  in  ejus  fuerint  nomine  con- 
gregati.  Sicquc  sub  ejus  praiscntia ,   licet  indigni, 

Quindecm  liltcras  canonicas  oportct  intelligi,  missas 
ad  tolidem  provincix  Aquilciensis  episcopos.  HAnr. 
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ejus  tamen  famuli  constituli,  incipianius  jamjamque  A  lai"e,  culliore  polius  sensu,  quam  s!ylo,  cupio  redo- 


ipso  auclore,  et  consummatore  nostn  certaminis,  ct 
perfectore  operum  nostrorum,  quin  polius  suorum , 
niagis  dicam,  quam  nostrorum  operumperfectorem, 
qoia  omnia  ejus  sunl,  et  de  illius  cuncta  gralis  susci- 
piiiius  nianu.  Scriptuni  quippe  est  :  Omrna  opera 
nostra  opcratus  csl  in  nobis  {Isaice  xxvi,  12).  Diligenti 
profeclo  exigentes  cura,si  qua  sunt  irrita,  clenonni  ^ 
slalione  persistenlia,  quce  sacris  oporteat  valentcr 
legibus  coerceri ,  praeterita  corrigere ,  praesentia 
suniilcicndo  constituere,  futura  pra;cavendo  vitare. 

Y.  Sed  quoniam  ad  hnjus  spiritualis  sedificii  fa- 
bricam  constituendaip  fundamenta  siint  priinum  fi- 
dei  iiihilomiiius  profundius  jacienda  super  illud  vide- 
licet  inflexibile  fundamentum  modis  omnibus  inse- 


lere,  propter  varios  videlicet  hj^relicorum  errores, 
diversasque  quorumdara  simplicium  suspiciones,  noa 
alleram  componere  vel  doccre  fidem  consenlio,  sed 
eam,  quam  a  sanclisPatribus  tradilam  omnia  since- 
riter  scecula  susc(^perunt.  Scio  namque  quibusdam 
iii  b  synodalibus  foliis  esse  sancitum,  aJ  refellendas 
siquidem  no^as,  et  multiplices  hyerescs,  prxserlim 
propler  fraudulenlam  fictamque  Nestorii  vel  Euty- 
chis  falsidicorum  peslileniiumque  virorum,  non  fi- 
dcm  dicam,  sed  potius  perfidiam,  non  licere  cui- 
quam  alterius  fidei  SymJioIum  docere  vel  componere. 
Sed  absit  a  nobis  proculque  sit  ab  omni  corde  fideli 
alterum,  vel  aliter  quam  illi  instituerunl,  Symholum 
vel  fidera  componere  vel  docere.   Sed  juxta  eorum 


ren  !a  ,  de  quo  per  Paulum  dicitur  :  Fundamentiim  »  sensum  ea  fortasse,  quse  propter  verilatis  compen 


cnim  aliud  nemo  polest  ponere  prwter  id  quod  posi- 
lum  est,  quod  est  Cliristus  Jesus  (/  Cor.  ni,  II).  Cu- 
jus  nimirum  fundamcnti  constructionem  debet  inor- 
dinata  manu  jactata  fulciri.  Clamat  profeclo  illa  pra;- 
conia  voce  in  amoris  Cantico,  in  cujus  thalami  coii- 
structione  haecjaciuntur  allius  fundamenta,  ordinata, 
ait,  in  me  charilate  {Cant.  ii ,  4).  Cuique  longe  ante 
prophelico  repromittebatur  oraculo,  Sternam,  in- 
quiens ,  per  ordinem  lapides  tuos ,  fundabo  te  in  sap- 
pliiro  {Isa.  liv,  1 1).  Per  sapphirum  quippe,  qui  aeream 
fingil  simulando  pulcritudinem,  fidei  simillinmm  non 
inconvenienler  demonstrat  mystcrium. 

VI.  Primum  ergo  visum  est  niihi,  omnium  miiiimo 


dium,  minus  quam  decet  a  simplicibus  vel  indoclis 
intelligiintur,  exponendum  decrevimus  iradere,  ac 
memoria  mandavimus  cam,  ipsumque  textum  sym- 
boli  retinere  :  quatenus  juxta  Apostolum  idoneus  sit 
homo  Dei,  ad  omne  opus  bonum  paiatus,  ad  re^i- 
stendum  non  sanye  fidei.  Ait  enim  ipse,  sine  fide  im- 
possibile  est  Deo  placere  {Ilebr.  xi,  6).  Ilinc  alias 
scriplum  est,  JSisi  credideritis,  non  inteUigetis  {Isa. 
VII,  \ \,  juxta  LXX).  IpsQ  enim  admirabilis  Joctor 
prohibet  variis  nos  et  peregrinis  abdnci  {Ilebr.  xiii, 
9),  sanam  tamen  doclrinam  docet  fidelibus  modis 
omnibus  prxdicari.  Enim  vero  non  est  in  argumento 
fidei  addere  vel  minuere  ea  quae  a  saiictis  Patrilms 


Domini   servorura  in  primi  ordinis  fronte  ipsum      bene  sahibriterque  sunt  promulgata,  secundum  eo- 


textum  symboli  salubriter  a  sanctis  editum  Pntribus 
quasi  lineam  in  directum  a  normulatim  scquo  mode- 
ramine,  in  fundamenti  hujus  spiiitalis  ledificii  mo- 
ie,  intrinsecus ,  ac  forinsecus  tendere ,  ut  cojequata 
juxta  illius  rectitudinis  normulam  tota  nostri  operis 
fabrica,  hinc  inde  catholicse  fidei  libratim  submissa 
perpendiculo  ,  rcciius  ad  altiora  excrescens,  conve- 
nienter  in  utroque  pariete,  sequis  disputationum  me- 
tita  funiculis,  in  summa  scientioe  arte  perfectionis 
culmenveridicisassertionibus  fulciatur.  Persistente  ^ 
autcm  hujus  invisii;ilis  a^dificii  sequaliter  tricamerata 
structura ,  quatuor  prorsus  virlutum  altrisecus  po- 
sitis  suLnixa  fornicibus ,  jamjamquc  triplici  purpu- 
reoque  in  funiculo,  qui  difficile  rumpitur,  aureum 
jucundiiis  suspendatur  decus  ornamentorHm, 

67  VII-  Post  inviolabilem  igitur,  et  meo  sensu 
modis  omnibus  insercndam  Symboli  definitioncm, 
a  venerandis  vidclicel  (sicut  dictum  est)  olim  pr»- 
sulibus  sancto  revelante  Spiritu  mirabiliter  proeliba- 
tam  :  a  Ireceniis  siquidem  decein  et  octo,  qui  apud 
Kicseam  Bithynice,  et  centura  quinquaginta  qui  apud 
Cunstanlinopolim.  De  mysterio  namque  sancta;  ct 
mirabilis  Trinitatis  planiore  me  repromisisse  profi- 
teor  sermone  dicturum  :  sophisticas  per  oinnia  ver- 
borum  »  phaleras  devilanles,  sed  et  isagogicas  argu- 
mentorum  reUnquenles  incxtricabiles  conclusiones, 
simpliciler  propler  simplicium  raentes,  liquidiusque, 
ut  humauic  permillit  possibililas  infirmilatis  :  vcl 
cerle,  ut  ipsa  de  se  sancta  dignatur  Trinitas  rcve- 


rum  sensum  recte  senlire,  et  exponendum  eorum 
sublile  snpplere  ingcnium;  sed  addere,  vel  minucrc, 
est  subdule  conlra  sacrosanctum  eorum  sensum , 
aliter  quam  illi,  callida  tergiversalione  diversa  sen- 
tire,  et  confuso  stylo  perversum  dogma  componere, 
ac  per  hoc  impio  ore  potius  jaclanter  gai  rire,  quam 
docere  prsesumere.  Plurimorum  <=  etenim  catholico- 
rum  virorum,  ecclesiarumque  Dei  cultorum,  sacnc 
fidei  compositum  venerabile  legilur  opus,  aliis  qiii- 
dem  verbis  dissimilique  calamo  resonanle,  sed  eun- 
dem  sensum,  enndemque  ingenii  iiitellectum,  con- 
corditer  inviohUic  fidei  uno  assertionis  redoleie 
probantur  documento.  Nam  si  recenseatur  Nica^iii 
Symboli  scries  vcncranda,  nihil  aliud  de  Spiritii 
j)  sancto  in  ea,  nisi  hoc  modo  reperiri  poterit  promul- 
gatum  :  et  in  sanclum,  inquiunt,  Spirilum.  Quid  est 
ergo  dicere,  et  in  Spiritiim  sanclum?  Quoniodo  acci- 
pienda  cst  tain  brevissima  eorum  profcssio,  nisi  ut 
patenler  detur  intelligi  mcnlium  eorum  integra;  fidei 
religiosa  devotio,  et  in  sanctum  Spiritum,  sicut  el 
in  Patrem,  et  in  Filium,  probabiliter  credidises, 
quemadiiioduin  postea  a  sanclis  Palribus  ceiituin 
quinquaginta,  qui  coiislestati  sunt  syin!)()li  fideiu 
Nicacni  concilii  inviclatani  perennitcr  permaiiere? 
Suppleverunt  tamen,  quasi  exponendo  eorum  sen- 
sum,  et  in  Spirilum  saiiclum  confileiitur  se  credere, 
Dominum,  etvivificatorem,  cxPatie  procedcnlem,  cuiii 
Patre  etFilio  adorandum.etglorificandam.  ILcc  eniia 
et  ccetcra  quee  scquuiilur  iii  Nicicni  Symboli  sacro 


287  S.  PALLliNLS  PATKIAUCHA  AQLILEIENSIS.  188 

dogmate  non  lial)cnlur,  sed  cl  poslmodum,  proplcr  \  r;uii  gereiis  omniuin  Ecclcsiarum,  cum  dc  Joannis 
eos   videlicel   hiereticos,    qui   sussurranl   Spiriluni 
sancium  solius  esso  Palris ,  et  a  solo  procedere  Pa- 
tre,  addilum  esl  :  Qui  ex  Patre,   FiUoque  procedit. 


Et  tamen  non  sunl  hi  sancli  Patres  culpandi,  quasi 
addidissent  aliquid,  vcl  minuisseiit  de  fide  trecen- 
torum  decem  cl  oclo  Patrum,  quia  non  contra  eorum 
scnsum  diversa  senserunt,  sed  immaculatum  eorum 
intellectum  sanis  moribus  supplcre  sluduerunt.  Di- 
dicerant  itaque  ccntum  quinquaginla,  qui  intuierunt 
a  Patre  proccdenlcm,  evangelista  testante,  repro- 
misisse  discipulis  ipsum  unigenitum  de  suo  Spirilu  : 
Spiritus  qui  a  Patre  proccdit,  ipse  me  clarificabit 
[Joan.  xv). 
VIII.  Legerant  nempe  ii  sequentcs,  qui  addiderunt. 


baplismale  dispularel,  quia  Joannes  quidem  baptu 
zuvit  baptisjno  poenitentiw  populum,  in  eum  qut  wb- 
tnrus  esl  post  ipsum,  hoc  est  in  Jesum  {Act.  xix,  4). 
Porro  multi  Samaritanorum  cum  crcdidisscnt  Phi- 
lippo  evangclizanli  de  regno  Dei  et  nomine  Jesu, 
baplizabantur  viri,  et  mulieres,  haud  dubie  in  no- 
niine  Jesu  Christi  (Act.  viii,  12).  Si  ergo  omnes  isti, 
qui ,  evangelizantibus  sanctis  apostolis  ,  credentes 
baptizali  sunt  in  nominc  Jesu  Chrisli,  el  saiicta  Ec- 
clesia  inviolabiliter  fundata  super  eam  persistit  pe- 
tram.quambeatus  Petrus,  non  carne  et  sangnine,  sed 
Patre  qui  in  coeHs  est  revelanle,  sibi  confessus  esl, 
et  illius  fide  rcgitur  et  gubernatur  omnis  Ecclesia, 
cuique  specialiler  quasi  primo  pastori  dictum  est : 


Qui  ex   Patre  1'Uioque  procedit   {Joan.   xvi),  ipsani  B  Tu  cs  Pctrus,  et  super  lianc  petrnm  wdificabo  Eccle- 


eamdemque  verilalem  in  Evangelio  redargueulem 
Philippum  :  Philippe,  inquit,  qui  videt  me,  videl  el 
Patrem  meum.  An  non  credis  quia  ego  i«  Patre,  et 
Pater  in  me  esl  {Joan.  xiv,  9,  10)?  Si  ergo,  sicul 
ipse  testalur,  inseparabililer  et  substanlialiter  est 
Paler  in  Filio,  et  Filius  in  Patre,  quo  pacto  credi 
potesl,  ut  consubstanliali  Patri  Filioque  Spirltus  san- 
clus,  non  a  Patre  Filioque  essenlialiter,  et  insepara- 
biiiter  semper  procedat?  Quis  est  iste,  obsecro,  qui 
dicit  discipulis  suis,  cura  insufHasset  iu  eos,  Accipite 
Spiritum  sanctum  {Joan.  xx,  22)?  Quis  est,  inquain, 
qui  repromisit  eis?  Nonne  unigenitus  Filius,  qui  in 
Palre  est,  et  Paler  in  eo?  Nisi  ego  abiero,  Paracktus 
non  veniet;  cum  assumptus  fuero  mittam  eum  vobis 


siam  meam  {Malth.  xvi,  18) ;  ubi  est,  inquam,  illa 
regula  Trinitaiis,  quam  generaliter  suis  p(tst  resur- 
rectionem  Dominus  apostolis  commendavil,  quo« 
rumque  principatum  idem  bealus  gerebat  Petrus 
apostolus?  Jte,  inquit,  docele  omnes  gentes,  bapti- 
zantes  eos  in  nomine  Patris  et  Filii,  et  Spiritus  sancti 
(J/a?//i.  xxviii,  19).  Cur  magister  in  nomine  PaCris, 
et  Filii,  et  Spiritus  sancti,  et  discipuli  in  nomine 
tantum  Jesu  praecipiunt  baplizari?  Nunquid  aliud 
Yerilas  pcr  semetipsam  docuit,  et  aliud  discipuli  Ye- 
ritatis,  vel  aliam  formam  doctrince  Ecclesiis  tradi- 
derunt?  Absit  hoc.  NuIIus  sic  dcsipit  qui  sani  capilis 
est.  Nullus  tam  insanai  furiae  mancipatus,  qui  hocc  vel 
mente  Iraclare  pra^sumat.  Sed  videaraus   qualiter 


{Joan.  XVI,  7).  Et  illud,  Paraclelus  autem  S/;!nn(s  C  utrunique  veruinetsanclumesl,  socialeque  bonum,  et 


sanclus,  quem  mitlel  Patcr  in  nomine  meo,  ille  vos 
docebit  omnia,  et  suggeret  vobis  omnia  quwcunque  di- 
xero  vobis  {Joan.  xiv,  26)?  Sspe  enim  a  iiobis  a  no- 
trisque  majoribus  indubitanter  dcfinitum  est,  inse- 
parabilia  semper  esse  opera  sanctai  Trinitatis.  In  eo 
namque  Spiriius  QQ  sanctus  a  Filio  procedeie  cre- 
ditur,  in  quo  a  Patrc  procedere  noa  dubiLatur.  Sed 
inelius  hoc  approbare  valemus,  si  rci  gcsta;  actio,qucc 
per  apostolos  est  exsecuta,  in  medio  revolvatur.  Per 
fidelissima  quippe  histori;Te  argumenta,  quce  Aclus 
nuncupantur  aposlolorum,  Luca  evaiigelisla  testante 
cognovinius,  praedicante  Petro  in  Judaja,  iria  fere 
millia  credentium  compuncla  corde,  dixisse  ad  Pe- 
trum  et  reliquos  apostolos  :  Quid  faciemus,  viri  fra- 
tres  {Act.  ii ,  57)?  Uespondisse  Peirum  pro  se  et  pro 
cunctis  ad  illos  didicimus  :  Pcenitenliam,  inquit,  agi- 
te,  et  baptizetur  unusquisque  vestrum  in  nomine  Jesu 
Christi  in  remissionem  peccatorum.  Et  rursus,  accer- 
situs  a  Cornelio  centurione,  viro  justo  et  timente 
Deum,  cum  aperuisset  os  suum,  evangelizabat  illis 
inulta  de  regno  Dei,  et  nomine  Jesu  Christi ;  Et  adhuc 
eo  loquente  Spiritus  sanctus  cecidit  super  eos  qui  au- 
diverant  verbum  {Act.  x,  44) ;  et  post  pauca  protinus 
subiufertur  dixisse  Petrum  :  Nunquid  aquam  quis 
prohibere  potest,  ut  non  baptizentur  hi  qui  Spiritum 
sanctum  accepcrunt  sicut  et  nos  ?  Et  jussit  eos  in  no- 
mine  Jcsit  Chrisli  boptizari.  Sed  el  doctor  et  ma- 
gister  geniiniu  in  fide  et  verilale  solerli&Mmam  cu- 


individuum  mysterium..  Sacramentum  igilur  sanctae 
Trinitatis,  quam  magister  et  Dominus  tribus  enu- 
meratis  personis,  in  uno  tamen  noniine  voluit  de- 
raonstrare,  hoc  ejusdem  Yeritatis  discipuli,  in  una 
de  Trinitale  persona,  id  est  Filii,  totam  sanclanique 
Trinilatem  esscntialiler,  sanclo  sibi  rcvelante  Spiri- 
tu,  inlelligere  meruerunt.  Quoniam,  sicut  crebrius 
diclum  est,  inseparabilia  sunt  sempcr  opera  Trini- 
tatis.  Ubi  enim  Pater,  ibi  inseparabiliter  Filius  et 
Spiritus  sanctus.  El  ubi  Filius,  inenarabililer  Pa- 
ter,  et  Spirilus  sanctus.  Et  ubi  Spiritus  sancius,  ibi 
iucomprchensibililer  Pater  et  Filius.  Nam  etsi  au- 
dierant  discipuli,  prcecipiente  Domino  et  magistro 
propter  mysterium  Trinitalis  :  Ite,  docete  omnes 
gentes,  baptizantes  eos  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et 
Spirittts  sancli  {Matlh.  xxviii,  19);  audierunt  pro- 
fecto  pi\Tcsenies  eum  ostendeniem  sibi  unitaiem  na- 
turoe  :  Ego,  ait,  et  Pater  unum  sumus  {Joan.  x,  30), 
et  rursus  :  Ego  in  Patre,  et  Pater  in  me  est  {Joan. 
xiv,  10)  :  et  iterum :  Pater  autem  in  me  manens  ipse 
facit  opera  {Ibid.).  Sed  el  Yerbum  illud  consubstan- 
tialc  Patri  sanctoque  Spiritui,  internis  intuenles 
oblutibus,  quod  in  principio  erat,  et  apud  Deum  erat, 
et  per  quem  omnia  facta  sunt  {Joan.  i),  semper  in 
Patre,  semper  cum  Palre,  semper  apud  Patrem  in- 
separabiliter  sciebat  permanere.  Unde  non  immerito 
Pliilippus  redargui  de])uit,  qui  alicubi  fortassis  Pa- 
trcm  aut  plus  aliquid  quocrebai,  cum  dicerct  :  Do-. 
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mine,  ostende  nobis  Patrem,  et  suf/icil   nobis  {Joan.  A  ignorabitur  [1  Cor.  xiv,  38).    Inenarrabilis  qiiippe 


XIV,  8  seqq.);  cuiqiie  prolinus  a  Domino  qisasi  per 
iiicrepalionem  referlur  :  Taulo  lempore  vobiscuw  sum, 
et  non  cognovistis  me  :  Philippe,  qni  videl  me,  videt 
et  Patrem  meum.  An  non  credis  quia  ego  in  Palre, 
et  Paler  tn  me  est?  De  Spiiitu  autera  sancto,ut  osten- 
deiel  eum  suum  Patrisqae,  sic  ail :  Spiriius,  inquil, 
verilalis,  quia  a  Putre  procedit,  ille  me  clarificabit 
(Joan.  XV,  26,  et  xvi,  14).  iSam  qui  de  Patre  proce- 
dit,  Patris  profeclo  spiritus  est  :  el  qui  Ycritatis 
spiriliis  est,  suiis  niliilominiis  spiritus  est :  ipse  cnim 
(Je  se  dicit  :  Ego  sum  via,  veritas,  et  vita  (Joan.  xiv, 
6).  Hinc  per  Isaiam  P^tris  [Forte,  Hunc  per  Isaiam 
spirilum  Patris,  etc.]  lest.ilur  esse,  cum  propler  as- 
suniplum  hoininem  loquitur  :  Spiriius  Domini  super 


est,  quoniam  quantus  aut  quid  sit  Deus  inveniri  iion 
polesl,  et  non  i^olum  luimana,  sed  neque  =  subtilis  et 
incorporea  angelici  nalura,  summani  il!am  et  in- 
compreliensibilemet  incircumscriptam  divinitalis  es- 
sentiam,  nulla  plenius  [penitusj  investigare  suijlili- 
talis  potest  sagacitate.  Nam  elsi  angeli  fonli  scieiiticc 
perenniter  assistentcs,  omnia  sciunt  ;  ipsuni  t;inien 
scientiaj  fontem,  cujus  sil  magnitudinis,  qui  necini- 
tium  recipil,  nec  fine  concludilur,  metiri  nequeunt. 
Magnus  tamen  est  Dominus  noster,  et  magna  virtus 
ejus,  etsapienlicvejusnon  est  numsrus  [Psal.  cxLvi,  5). 
Tantum  de  illo  absque  dubio  sciuiil,  quantum  ille 
illis  de  se  revelare  dignatur.  Yeriimtnmen  cognosci- 
bilis  esl  illis  jiixta  qiiod  illi  secundum  suam  possunt 


me  [Isa.  lxi,  1)  :  ct  iilud  :  Dominus  misit  me,  et  Spi'  B  naturam  capacius  suslinere,  el  nobis  scilicet  in  spe- 


rilus  ejus  [Isa.  xlviu,  16),  ct  qiiia  suus  est,  idem 
ipse  per  Joelein  promisit  dicens  :  E/fundam  de  spi- 
rilu  meo  super  omncm  carnem  {Joel.  n,  28,  et  Act. 
II,  17)  Qtiam  btneergo  Dominus  alta  et  inefTabili 
sapitnlia,  ut  ostcnderet  persoiialiler  mysierium  Tri- 
niialis,  in  nomine,  inquit,  Patris,  et  Eilii,  et  Spi- 
ritus  sancti,  et  ut  demonstrarel  inseparabilem  essen- 
lialiter  individu;ie  Deitatis  unitatein,  pra;niisit,  in 
nomine.  Non  enim  ait  in  noininibus,  quasi  in  mul- 
tis,  sed  in  nomine,  quia  trinus,  et  unus  est  Deus. 
Nor.  enim  naturam,  sedpersonain  discrevit.  Quam  fe- 
liciter  qui;iemetaposloli  in  nomine  Jesu,  id  est,  Sal- 
vatoris,  totam  sanctam  et  ineilabiiem  docuerunl  in- 


culo  et  in  «nigmale  (/  Cor.  xiii  ,  12)  quandiu  pcr 
fidem  ambulamus,  etnon  per  speciem  {11  Cor.  v,7), 
juxla  modumnostr«nalunc,  inquantum  noslra  proc- 
valel  possibilitatis  infirrnitas  summatim  .scntire.  In 
sacro  autem  eloquio  vel  in  fidei  insirumento  addere 
vel  minuere,  esl  non  recte,  el  aliter  sentiendo  in- 
lelligere,  quam  a  sancto  Spirilu  pcr  calamum  lin- 
guai  sancioruni  virorum  a^nigmata  mirabililcr  con- 
slant  mysteriorum  sacramenta  digesta,  qui  eoiieni 
sancto  ainati  Spiritu  per  sacras  ea  libroium  exarare 
paginas  studuerunt.  Siculi  est  mos  proprius  hapre- 
licorum,  qui  negligcntes  divinai  Scriptunie  sensura 
vel  modum  genus^iue  locutionis,  corriipli  ab  antiquo 


telligere  69  Trinitateni !     Quam  catholici  et  sancli   ^  serpenle  secundum  sua  desideria  coacervant  sibi  in- 


Palres  in  hac  fidei  slabililale  solidati,  a  Palre  san- 
ctum  Spiritum  procedere  sunt  profesbi!  Quam  glo- 
riose  et  illi,  qui  eumexPatrcFilioqueprocedcrecon- 
fitentur!  Hinc  perspicue  datur  inteliigi  sempiterna 
Dei  Patris  et  omnipotens  sapientia,  quae  mirabiliter 
intelligentia^  ^  nostr;je  infantiain  eiudire  non  cessat, 
cum  de  se  incliuatius  loqui  in  sacro  dignatur  cloquio, 
ut  se  innolescal  trinum  et  unum  Deum.  Modo  pro- 
pter  discretionem  distincte  loquitur,  modo  vero  iu- 
discrete  propter  consubslanlialem  individua;  Deitatis 
u;.iiatem.  Nam  si  semper  iiidiscrcle,  absconderet 
utique  mysleriuin  Trinilatis.  Si  vero  semper  dis- 
lincte,  e\cellentiam  profecto  celaret  inseparabilem 
Dcitatis.  Docel  nimirum  per  sacras  Testamentorum 


extricabiles  qu;iestionum  tumultus,  etidcirco  infuso  d 
ferrugineo  slylo  in  linctorio  falsitatis,  proprium, 
sed  tamen  perversum,  se  dogma  coniponere  gloiian- 
tur.  Quin  potius  peregrinis  et  variis,  quam  ecclesia- 
sticis  ac  spiritualibus  abuii  conantur  doctrinis,  par- 
vipendentes,  veritalis  refragatores  (h)  legis  prajce- 
ptum  {Lev.  xxi)^  quo  niyslice  cavetur  sacerdolem 
seinel  in  sua  tribu  et  de  sua  tribu,  vel  stirpis  su» 
uxorem  accipere  et  ipsam  virginem  ex  eadem  scilicet 
Christiana  religionis  doctrina,  qua  seniel  imbntus 
est,  dc  qua  Chrislianum  nomen  sortilum  sese  gralu- 
latur,  sumpsisse,  et  cx  qua  per  undam  regeneraluin 
se  recognoscit  in  immaculatse  fidei  puritatem  quasi 
virg^inem,   el  non  haeretica  pollutione  corrupiam  in 


paginas   modo  mirabili  utrumque,  ut  intelligamus,  jj  amplcxu  amoris  accipere,    ad    propagandam  catho- 


el  corde  credamus  ad  justitiam,  et  ore  confileamur 
ad  salulera  trinum  et  unumDeum  (Rom.  x,  10).  Unde 
ct  ipsa  Divinilas  trinus  et  unus  Deus,  licet  sit  ine- 
narrabilis,  non  tamen  est  incognoscibilis.  Cognosci 
nempeCrealor  a  sua  rationabili  debet  creatura.  llinc 
est  quod  in  Evangelio  unigenilus  qui  est  in  sinu  Pa- 
tris  {Joan.  i,  18)  loquilur  Genitori  :  Hffc  est  auletn 
vita  oeterna,  ut  cognoscant  te  verum  Deum  et  quem  mi- 
sisti  Jesum  Clirislum  {Joan.  xvii,  3).  Hinc  alias  per 
prophetara  praiiliccndo  testalur,  dicens  :  Cognosccnt 
me,  inquit,  omnes  a  minimo  usquc  ad  maximum  {Je- 
rem.  xxxi,  3i).  Hinc  vas  eleclionis  de  ignorantibiis 
Deum  per  exprobrationem  intonans  ail:   Quiignorat 

(fl)  Subduxiinus  punclumqul  anteaeral  cl  sensMra  obscuraLal 


lica;  fidei  posieritatis  ex  ea  sobolem  perdocelur.  Sed 
his  deccpli,  imitati  prorsus  Zainbri  {Num.  xxv) ,  'u\ 
adulterinoconcubitu  exarserunt.  Qui  sermo  alterius 
linguK  vernaculus  eUicubralus  de  proprio  interpre- 
tatus  dicitur  fluxus  velicmens,  sive  canticum  meum, 
qui  dcceptus  inspecie  Ammonitidis  scorti  eam  prtiil, 
velut  isti  vehemente  fluxn  pervcrssc  doclrin.t  immo- 
deralius  despuinantes,  delectanlur  in  pulchritudine 
splendentis  eloquentia;  perversi  doginatis.  Qiiem 
Phinecs  Domini  sacerdos,  qui  proprio  de  stylotrans- 
latus,  in  Latiiio  pabito,  oris  augurium  re^onat ,  vcl 
rcquievit,  ullrici  transfixum  pugioue  in  locis  gen<ta- 
libus  simul  cum  sua  aduliera  interfecit.  Quia  videli- 
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cet  ccnsura  ecclesiaslicoc  disciplinaj  haereiicum  ho-  A  tola  utiiusqne  Testamenti  serie  contestalus  est  <li- 


niinom  post  unam  vcl  alterain  corropiioiicin  (Tit. 
III,  10),  expulsum  de  Ecclesi;»!  gromio,  a;lorno  ana- 
Uiemalis  jaeulo  simul  cum  sua  condcmnala  stuprata 
hajresi  intcrimit.  Quicscere  namquc  fccorat,  juxla 
nominis  sui  interpretationcm  ,  iram  indignalionis 
furorisque  Doniini,  quai  jam  cgressa  crat  ad  per- 
dendum  populum  in  ultioucm  «^  pelulci.  Nam  quem- 
admodum  lubricus  ille  scrpons  in  paradiso  doliciarum 
Evam  corrupit  aslutia  sua  (Gen.  iii,  -4),  cujus  men- 
tem  mendacii  venenum  inficiens,  insligavit  neveri- 
tati  crcderet,  sed  polius  acquiesccret  falsilati,  dum 
pnecoplum  inobedientiajmalc  inlerprctandopcrsuasit 
transgredi ;  ita luinc  versipellis  in  hoc  paradiso  sancta^ 
Ecclesia;,  quae  spiritalibus  deliciis  aiiQiiit,  per  hsere- 
ticorum  molitur  semper  pectora  nequilia;  virus  in- 
fundere,  quatenus  falsitatis  debriati  poculo  erra- 
bundo  poplite  per  anfracta  errorisevacuantes[Fo)/?, 
evagantes],  veritatisinvenire  ncqueant  fontem.  Unde 
etPaulus  de  quibusdam  dubius  prKcavcns  ail :  Timeo 
enim  ne  sicut  serpens  decepit  Evam  astuiia  sua,  ita 
cornimpentur  sensus  vestri,  ne  credalis  veritati  {II 
Cor.  XI,  5).  Qiiemadmodum  infelix  Arius  hujus  ser- 
pentis  crapulalus  veneno  ,  addere  vel  demere  in 
sancto  Evangelio  conatus  est,  ubi  medialoris  70 
vocem  intonantis  prurienti  aure  cauteriata  audierat 
conscientia,  et  perfunctorie  legerat  secundum  ho- 
mir-cm  dixisse :  Vado  ad  Patrem,  quia  Pater  major 
me  est  [Joan.  xiv,  28).  Super  hoc  igitur  quasi  addi- 
disse  quidam  convincitur,  cum  poUuto  scnsu,  et  im- 


ccns:  Siijuis,  inquit,  opposuerit  ad  hcvc,apponel  Deus 
onincs  plagns  scriplas  in  libro  lioc.  Et  si  quis  dimi- 
nucrit  de  verbis  proplietice  liujus,  auferel  Deus  par- 
teni  illius  de  libro  vitw,  et  de  civitate  sancta  {Apoc. 
cap.  ult.,  i8,  19). 

X.  Vcruuitamon  sanctospraedicatorcs  Ecclesia;  haec 
non  percellit  ultionis  vindicta,   quos  ipsos  nimirum 
Apocalypsis  librum,  et  unuinqnodque  capitulumScri- 
pluraiuin,  multiplici   disputaiionum   stylo  per  sin- 
gula  exponendo   salubri  explicuisse  promulgatione 
laudamus,  quosque  pro  his  scmpiternam  crediinus 
reccpturos  mercedem.  Ipse  quippe  mediator  Dei  et 
hominum  Domiiius  et  Magister  multa  in  parabolis 
quasipseproposuerat,  meliifluo  divinitatisexponendo 
ore,  verborum  insignia  mulliplicavil ,  et  duaous  in 
via  ambulnntibus  aperuit  sensum ,  et  incipiens  aMoijse 
et  omnibus  proplietis,  interpretabatur  illis  in  omnibus 
Scripturis  quce  de  ipso  erant  {Luc.  xxiv,  27).    Sed  et 
beatus  aposlolus  non  est  culpandus,  qui  legis  seni- 
gmata  per  mulliplicia  disputationum  disseruit  verba. 
Huc  usque  propter  eos  qui  nequeunt  ad  purum  subti- 
liter  intelligere  quid  sit  in  sacro  eloquioaddere,  vel 
minuere.  Nuncautemhisita  digestis  proposita  nostrai 
repromissionis  debila  tandemahquandopleno  reddere 
calamo  jam  non  differamus. 

XI.  De  causa  nempe  fidei  polliciti  sumus  contra 
eos  disputare  qui  variis  erroribus  implicati  non  recie 
sentiunt  de  mysterio  Trinitatis.  Contra  eos  videlicet, 


pio  ore  ex  suo  inlulit  :  Non  solum  secundum  hunia-  C  q"i  <^e  personarum  discietione  dubitant:    qui  ipsum 


uam  naturam,  sed  et  secundum  divinitatem  mino- 
rem  eum  et  posteriorem  Patre  mentiri  non  timuit. 
Qnsa  nunquam  in  sacrosanctis  Evangeliis,  in  nulla 
saltem  qualibet  divinorum  testamentorum  serie  se 
legisse  poierit  approbare.  Et  quasi  minuisse  desancli 
Evangelii  lectione  reus  constringatur,  ubi  surda  et 
obdurata,  qiiasi  aspis,  aure  {Psal.  lvh,  5),  eumdem 
unigenitumDei  Filium  audire  despexerat:  Ego  et  Pa- 
ter  unum  sumus  {Joan.  x,  50).  llinc  quoque  videtur 
minuisse,  sed  sibi  {«)  ibi  imprudenter  addidisse  ,  sed 
adsuaniperniciem,nihil  pra;judicans  divinisoraculis. 
Sancta  autemetvenerandaEvangeliisacramenta  cun- 
lis  inviolata  saJCuUs  permanebunt. 
IX.  Catholicus  vero  quilibet  doctor,  recte  sentiens. 


pulant  esse  Patrein,  ipsumque  Filium,  qui  inferio- 
rem  Filium,  et  posteriorem  mentiuntur  esse  Palre, 
qui  tria  principia  confitcntur.  Nos  autem  cum  sanctis 
Patribus  unum  principium  confitemur,  Patrein,  ct 
Filium,  et  Spiritum  sanclum.  Scriptura  est  enim  :  Te- 
cum  principium  in  die  virtulis  tuw  {Psal.  cix,  5).  Non 
principium  quod  incipit,  vcl  quasi  iniliale,  sed  prin- 
cipium  quod  priTCcedit  omnia.  Quianunquam  nonfuit 
Patcr,  hoc  est  paternum  nunquam  defuit  nomen, 
quia  semper  Pater  fuit,  et  est;  et  nunquam  non  fuit 
Filius,  hoc  cst,  quia  Filii  nomen  nunquam  defuit, 
quia  semper,  et  sine  inilio,  Filius  fuit,  et  est.  Con- 
tradicimus  per  omnia  Patropassianis,  qui  divinita- 
tem  ejus  ausi  sunt  »  elinguare.  Simihter  et  illis  non 


juxta  quod  a  Domino  gloriosius  est  prailibatum,  quo-  ^  cedimus,  qui  in  duos  videnlur  filios  unum  Christum 


modo  et  secundum  hominem  minor,  et  secundum 
Deum  a^qualis  sit  Patri  ,  h^ec  muitiplici  evidenter 
exponendo  sennone  explicuit  non  addidisse  vel  mi- 
nuisse,  sed  irreprehensibiliter  praidicandus  est,  fa- 
lentia  sancti  EvangeUi  mysteria  supplevisse.  Multa 
quidein  hujuscemodi  et  his  similia  objectionum  spi- 
cula  ex  arcu  linguae  intorta  inveniri  poterantquibus 
adversantium  obtrectatorum  confossa  pectora  sau- 
cioque  infecta  vulnere  reticerent;  sed  propter  bre- 
vitatis  compendium  ab  his  jam  jamque  calamo  sub- 
Irahendo  decrevimus  temperare.  Nam  in  Apocalypsi 
Joannes  apostolus  sub  unius  libri  appellatione  de 
(«)  Ilic  deesse  aliquid  vldetur.  Hari>. 


Dei  Filiiim  dividere,  dum  illum  naluralem,  etadopti- 
vum  aflirmare  moliuntur,  cum  unus  idemque  sit  Dei, 
hominisque  Filius,  cui  per  Prophetam  dicitur.  Tuau- 
tcm  idem  ipse  es,  et  anni  tui  non  deficient  {Psal.  ci, 
28).  Sed  melius  hsec  intimamus,  si  ipsum  ,  sicni 
praefati  sumus,  texlum  symLoIi,  ac  deinceps  quse  se- 
quuntur,  hoc  exsequimur  ordine.  Obsecramus  vos, 
fratres,  et  germano  ^^obnixius  imprecamurafleetu,  ut 
ab  hoc  loco  ea  qua;  scquuntur  usquequo  pervenitur, 
ubi  logitur  de  divina  Unigenili  essentia  hoc  modo: 
In  qua  rcgnat  in  unilate,  ct  trinitate  cum  Patre  el 
sanclo  Spirilu  ,  scribcntes  ilia  non  in  memhranis  et 


295 


CONCILILM  FOROJULIENSE. 


294 


uionicinispellibus,  sed  in  labulis  cordis  carnaliLus,  A  Trinitale  diversum  aliquod  aut  dissimile,  vel  ince- 


memoria  retinere  curelis. 

71  SYMBOLUM  FIDEI. 
XII.  Credo  in  unum  Deum  Palrem  omnipotontem, 
factoreui  coeli  et  terrae,  visibilium  omnium  et  invi- 
sibilium.  Et  in  unum  Domiiumi  Jesum  Clirislum, 
Filium  Dei  unigenitum,  ex  Patre  nalum  ante  omnia 
stecula.  Deum  de  Dco ,  lumen  de  lumiue,  Deum  ve- 
rum  de  Deo  vero.  Genitum  non  factum,  consubslan- 
tialem  Patri ,  per  quem  omnia  facta  sunt.  Qui  pro- 
pler  nos  homines,  et  propter  nostram  salulcm  de- 
scendit  de  coelis ,  et  incarnatus  est  de  Spiritu  sancto 
ex  Maria  virgine,  et  homo  factus  est.  Crucifixus 
eliam  pro  nobis  sub  Pontio  Pilalo,  passus  et  sepul- 
tus  esl ,  et  resurrexil  terlia  die  secundura  Scriptu- 


quale.  Non  divisum  naturaliler,  non  confusum  per- 
sonaliler,  niliil  majiis  aut  minus.  Non  anterior,  non 
posterior,  non  inferior,  non  superior,  sed  una ,  e» 
aequalis  potestas,  par  gloria  seinpiterna,  et  coae- 
terna  consubstanlialisque  majcslas.  Unum  namque 
sunt  essentialiter  Paler,  et  Filius ,  ct  Spiritus  san- 
clus.  Et  idcirco  unus  est  Deus  ;  sed  non  unus  pro- 
pter  personarum  discrelionem  Paler,  et  Filius,  et 
Spiritus  sanctns.  Yerus  enini  Patcr  proprie  Patev 
est,  et  non  est  Filius,  et  verus  Filius  proprie  Filius 
est ,  et  non  est  Pater.  Spiritus  quoque  sanctus  pro- 
piie  Spiritus  sanctus  est ,  et  non  est  pcrsonaliter 
Paler,  vel  Filius,  sed  ex  utroque  procedit ;  et  tanen 
non  sunt  tres  dii ,  sed  unus  tst  Deus.  Et  in  hac  sancti 


ras.  Ascendit  in  coelos,  sedet  ad  dextram  Patris.  Et  B  Tiinitale  nihil  (quod  absit)  tiliquid  putandum  e>t  vi 


ilerum  venlurus  est  cum  gloria  judicare  vivos  et 
morluos,  cujus  regni  non  erit  finis.  Et  in  Spiritum 
sanclum  Dominum ,  et  vivificantem.  Qui  ex  Patre 
Filioque  proccdit.  Qui  cum  Patre,  el  Filio  simul 
adoralur,  et  congloriQcalur.  Qui  loculus  est  per 
Prophetas.  Et  unam  sanctam  calholicam  ,  et  aposlo- 
licam  Ecclesiam.  Confiteor  unum  bapiisma  in  remis- 
sionem  peccatorum.  Etexspeclo  resurrcciioncm  mor- 
tuorum    et  vitani  fuluri  sa^culi.  Amen. 

XIII.  Sanclam  autem ,  perfectam ,  et  inseparabi- 
lera,  ct  ineffabilem  veramque  Trinitatem,  id  est , 
Patrem,  et  Filium,  et  Spiritura  sanclum,  indivi- 
duam  confiteor  in  unitale  nalurae ,  quia   tiinus ,  et 


bile,  corporalc,  palpabile,  vel  comprehensibile.  Om- 
nipotens  namque  sancta  Trinitas,  invisibilis  ,  incor- 
poralis,  impalpabilis,  incomprehensibilis,  incircum- 
scripta,  infinila ,  immensa ,  et  sempiterna ,  omnia 
nutu  ,  et  impcrio  suo  gubernat.  Nam  elsi  "■  lcgilur 
oculus  Domini,  vel  brachium  sive  dextra  et  ceiera, 
non  membrorum  positionem,  vel  molem  corporis, 
sed  effectum  sunimai ,  et  inenarrabilis  divince  poten- 
tiifi  ,  integra  recloe  fidei  credulitate  debemus  intclli- 
gere.  Nara  quia  omnia  videt ,  et  orania  penctrat ,  et 
cuncta  nuda  ,  et  aperta  sunt  ante  eum ,  oculos  ha- 
bere  dicilur  :  quia  vcro  nos  sua  virtute  crcavit,  re- 
git ,  protegit,  et  defendit,  brachium  vel  dcxlcram 


unus  est  Deus.  Trinus  nimirum  pcr  distinctionem      habere  pcrhibclur,  et  his  similia.  De  hac  aiKem  inef 


personarum  ;  unus  vero  per  substanliam  insepara- 
bilem  Deitatis.  Has  igitur  tres  personas  Patris  Filii- 
que  ac  Spiritus  sancli ,  non  putativas  vel  quasi  su- 
spicabiles  tantum  ,  sed  veras,  subsistentes,  cooeter- 
nas ,  coaequales  credimus  et  consubstanliales.  Alia 
est  enim  persona  Palris,  alia  Filii,  alia  Spiritus 
sancli.  Sed  Pater,  et  Filius,  et  Spiritus  sanclus  non 
Ires  dii ,  sed  unus  est  Deus.  Nam  Pater  verus  Deus 
vere  et  proprie  Paler  est ,  qui  genuit  ex  se ,  id  est 
ex  sua  substantia ,  intemporaliler,  et  sine  initio  ve- 
rum  Filium ,  coceternura ,  consubslantialera  ,  et  cose- 
qualcm  sibi.  Et  Filius  verus  Deus ,  vere  et  proprie 
est  Filius ,  qui  anle  omnia  ssecula  genitus  est  de 
Patre  intemporaliter,  et  absque  uUo  inilio.  Luraen 


fabili  Trinilatc  sola  Verbi  Dei  persona,  id  est,  Filius, 
in  ullimis  diehus  propter  nos  et  proptcr  noslram  sa- 
lutcra,  sccundmn  proposilura  secrcliTc  dispensationis 
arbilriura  ,  descendit  de  coelis,  unde  nunquara  re- 
ccsserat.  Incarnatus  est  de  Spiritu  sanclo,et  ex  seni- 
per  virgine  Maria  verus  homo  factus  est ,  verusque 
permanel  Deus.  Nec  obfuit  humana ,  et  temporalis 
nalivitas  divinx'  illi  ,  et  intemporali  nativitati ,  sed 
in  una  Christi  Jesu  persona  verus  Dci  verusque  ho- 
minis  Filius.  Non  alter  hominis  filius,  et  aller  Dei  : 
sed  unus  idemque  Dei  hominisque  Fiiius  in  ulraque 
natura  divina  scilicet,  et  humana ,  Deus  verus,  et 
honio  verus.  Non  pulativus  Dei  Filius,  sed  verus  : 
non  adoptivus,   sed  proprius,   quia  nunquam  72 


de  lumine,  Deus  verus  de  Deo  vero.  Et  nunquam  fuit  j)  fuit,  proptcr  honiincm  quera  assumpsit,  a  Palre 


Pater  sine  Filio ,  nec  Filius  sine  Patre.  Pater  etenira 
scraper  Pater  est,  erat,  et  erit.  Et  Filius  seroper 
Filius  est,  erat,  et  erit.  Et  nunquam  non  fuit  Pater, 
quia  nunquam  non  fuit  Filius.  Semper  enira  Pater, 
qui  genuit  sibi  oequalem  Filium  :  semper  quidem 
Filius,  qui  genitus  est  aequalis  Patri.  Spirilus  nam- 
que  sanctus  verus  Deus ,  vere ,  et  proprie  Spiritus 
sanclus  est :  non  genitus,  nec  creatus,  sedex  Patre 
Fihoque  intemporaliter  et  inseparabiliter  procedens. 
Consubsiantialis ,  coKternus  et  acqualis  Patri  Fdio- 
que  semper  est,  erat,  et  erit.  Et  nunquam  fuit  Pa- 
ler,  aut  Filius  sine  Spiritu  sancto.  Ncc  Spiritus  san- 
ctus  sine  Patre ,  el  Filio.  Et  idcirco  inscparabilia 
suni  semper  opcra  Trinitalis,  el  nihil  est  in  sancta 


alienus.  Solus  enira  sine  peccato  nalus  est  honio, 
quoniara  solus  est  incarnatus  de  Spiritu  sancto ,  et 
immaculata  virgine  novus  horao.  Consubstantialis 
Deo  Patri  in  sua  ,  id  est ,  divina  :  consubstantialis 
etiam  matri,  sine  sorde  peccali  in  noslra  ,  id  est 
huraana  natura.  Et  ideo  in  utraque  natura  proprium 
eura,  et  non  adoptivum  Dei  Filiura  confilcmur,  quia 
incoiifusibiliier,  el  inseparabiliter,  assumplo  homine, 
unus  idcmque  est  Dci ,  et  hominis  Filiiis.  Naturaliler 
Patri  secundum  divinilalem ,  naluralilcr  matri  se- 
cundum  humaiiitatein  :  proprius  tamcn  Patri  in 
ulroquc ;  quoniara  sicut  dictum  est,  non  sunl  duo 
filii,  aller  Dei ,  et  altcr  hominis,  sed  unus  Christus 
Jesus  prnpter  unam  pcrsonam,  Deiet  hominis  Filiu-s, 
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Deus  venis,  el  homo  verus,  in  aninia  raiionali  et  A  prctium   duximus  renovare.  Quatenus  ad  muduni 


vcra  cavne.  Perfeclus  liomo  sccundum  humanitalem, 
perfeclus  Dcus  secundum  divinitatem.  Qui  in  eadem 
natura,  id  cst  humana  quam  sumpsit  ex  Virgine, 
humauas  pertulit  infirmitates,  non  fragililatem  pec- 
candi :  sed  in  eadem  dignalus  esl  crescere  per  in- 
crementa  temporis,  esurire,  sitire,  faligari ,  coiitu- 
rnelias  et  opprobria  sustinere.  Dignatus  esl  flagellari, 
crucis  palibulum  sul)ire,  hmceam  in  latere  excipere, 
clavis  transfigi,  fel,  et  acetum  guslare.  In  eadcm  di- 
gnatus  esl,  mori ,  sepehri ,  ad  inferos  descendere  , 
lerlia  die  resurgere ,  cura  discipulis  conversari  :  et 
post  triumphum  victricis  gloriye  eamdem  humanam 
iiaturam,  ascendendo  super  omnes  coelos,  exallalam 
super  omnes  angelos,  in  Palris  dextera  coliocavit.  In 


mundi  ac  ruminanlis,  migulasque  (indentis  animalis 
{Levil.  IX  ,  5),  devoratas  escas  ad  faucem  memorlac 
revocanles,  quasi  ruminaiido  per  sacrae  ieclionis 
studium  dudum  depastum  spiritale  pabulum  subti- 
lius,  liqnidiiisfjue  sese  in  venlrem  menlis  refundat. 
Quo  saliati  deliciarum  suaviter  epulo,  ad  referendas 
supcrni  largitoris  gratias,  de  cujus  beuignitalis  manu 
cuncta  gratuilo  suscepimus  munere,  modis  omnibus 
incitemur.  Qui  ut  nos  post  culpam  discordia;  ingra- 
los  funicuio  charilatis  trahendo  ad  Patris  suamqiie 
gratiam  revocaret ,  cum  in  forma  Dei  esset  ccquatis 
Patri ,  spjnetipsum  pro  nobis  exinanivil  formam  servi 
accipiens  {  Philipp.  u,  6,  7  ),  mediator  inter  Deum 
et  nos  fieri  dignatus  est :  cujus  livore  ab  eo  quod 


eadem  ilerum  venlurus  cst  judicare  vivos ,  et  mor-  '>  diabolus  infiixerat,  mortis  vulnere,  mirabiliter  su- 
tuos  ,  et  sieculum  per  ignem  ,  redditurus  unicuique      mus  sanati  (  /  Petri  ii,  24  ). 


secundum  opera  sua  ;  inipiis  ulique  supplicium  sem- 
piternum  ,  juslis  vero  vilam  jcternam.  Divina  aulem 
illa  ineffabiiis  nalura ,  in  qua  Deus  est  ;iequalis  Patri 
sancioque  Spiritui,  impassibilis,  immutabilis,  in- 
convertibilis  ,  ubique  pra;sens ,  semperque  omnipo- 
tens,  inviolata  permanens  in  qua  regnat  in  unitate,  et 
trinitate  cum  Patre,  et  sancto  Spiritu  et  nunc,  et 
semper,  el  per  cuncta  s^ecula  soeculorum.  Amen. 

XIV.  Hanc  igitur  catholicje  fidei  sincerissimam 
puritatem  volumus  omnes  Dei  sacerdotes,  omnes- 
que  gradus  Ecclesioe ,  summo  cum  studio ,  et  abs- 
que  ullo  vitio,  ila  ut  ne  unus  quidem  apex  inter- 


73  CAPITLLA. 
I. 

Primum  igitur,  ut  juxta  priscas  Patrum  divinitus 
editas  sanctiones,  nullus  Domini  sacerdotum  ,  vel 
quicunque  sub  ^  canone  constituti  canonicas,  quin- 
imo  ^  apostolicas  ignorantcs  aut  parvipendentes 
definitiones,  inordinate  vel  inhoneste  in  domo  Dei  , 
quse  est  Ecclesia,  conversentur;  sed,  in  suo  ordine 
cunctis  persistentibus  pulchritudo  ecclesiastici  deco- 
ris  inviolata  permaneal.  Illud  summopere,  vigilan- 
tique  sludio  praicaventes  decernere  curavimus  ,  ul 
nullus  canonicse  dedilus  ditioni ,  donum  sancti  Spi- 


mittatnr,  vel  augeatur,  distincte,  ct  sensalim  di- ^  ^j^^^^  j^^^^^j^  p^^^j^  f,,^,j^,,,„l,r  deceptus,  vcnderc 


scendo  memoria  retinere,  et  posteris  suis  discenda 
derelinquere.  Si  quis  vigilanliori  sensu  ante  potue- 
rit ,  laudamus,  et  hortamur.  Qui  vero  imbecilli  inge- 
nio  torpens  ante  nequiverit ;  in  anniversaria  tamen 
proximiore  hujus  venerandi  concilii  volubilique  ses- 
sione  cum  vestris  obtutibus  ,  auxiliante  Domino  , 
pusillitatis  noslrae  praesentiam  vita  comite  repraisen- 
tari  meruerimus,  Deo  amabilis  fraternitatis  vestrae 
charitas,  hanc,  sicut  dictum  est,  memoria  retineat; 
ita  sane,  ut  in  noslrsc  humilitatis  aspectu,  eam  stu- 
diose  valeat  recensere  :  alioquin  diflicile  vos  vitare 
ecclesiasticas  a  ferulas  aestimate. 

XV.  Symbolum  »  vero,  et  oralionem  Dominicam 
oranis   Cbristianus   memoriter  sciat,   omnis  cetas , 


vel  emere  pra:!sumat  :  ne  cui  in  quenilibet  sacrum 
ecclesiastici  ordinis  gradum  ,  muneris  exigente  me- 
rito  ,  liceat  quempiam  subvehendo  promovere  :  pa- 
tentique  semper  cordis  aure  pertimescens  inielli- 
ge  (a)  clarissimara  illam  Domini  vocera  dicentis  : 
Gratis  accepislis  ,  (jralis  date  {Mattli.  x,  8).  Hauc 
quippe  pestiferam  simoniacara  haeresim  primus  pastor 
Ecclesia^  in  ipsa,  ut  ita  dixerim,  originali  cnpiditatis 
radice,  anatheraatis  ferro  funditus  resecare  curavit 
{Act.  vm,  18  seq.). 

Ut  longe  aliius  excellat  vita  pastoris  comparala 
subditi  gregis,  quibus  singulariter  boni  pastoris  voce 
dicitur  :  Vos  estis  lux  mundi  {Malth.  v,  14),  et  rur- 


omnis  sexus,  omuisque  couditio  :  masculi ,  femiuae,  q  sus  :  Vos  estis  sal  terra;  {Ibid.,  13);  et  iterura  :  Lu- 


juvenes,  senes  ,  servi ,  liberi ,  pueri ,  conjugati,  in- 
nuplae  pueiUe  :  quia  sine  hac  benedictione  nullus  po- 
terit  in  coelorum  regno  percipere  portionera.  Qui 
autem  observaverit  haec ,  et  a  malis  operibus  se  cu- 
stodierit ;  et  in  pntsenti  saeculo  salvus  erit,  et  in 
futuro  cum  angelis  congaudebit. 

XVI.  Non  novas,  charissirai,  regulas  instiluiraus, 
nec  supervacuas  rerum  adinvenliones  inhianler  se- 
ctamur ;  sed  sacris  palernorum  canonura  recensilis 
foliis ,  ea  quae  ab  eis  bene  digesta  salubrique  pro- 
mulgata  a  raucrone  persistunt ,  surama  devotionis 
''eneratione  amplectentes,    recentiori   stylo  operse 


ceat  lux  vestra  coram  hominibus,  ut  videant  opera 
vestra  bona ,  et  glorificent  Patrem  vestrum  qui  in 
coelis  esl  {Ibid.,  16).  Hinc  etenim  colligi  potest,  in 
quantum  distare  debet  pastor  a  grege,  dum  istos 
homines,  et  illos  plusquara  homines  ,  id  est ,  lucein 
horainum,  Dorainus  voluit  appellari.  Si  ergo  lux 
mundi  sumus ,  lucere  utique  absque  nebulosa  hypo- 
crisis  admixtione  debemus  :  et  si  sal  lerrai  sumus  , 
condire  nihilominus  terrenas  raenles  sapieulix  sapore 
per  verbura  praedicationis  debemus. 

ni. 

Item  placuit,  ut  sobrie,  pie  castcque,  juxta  Apo- 


(fl)  Cfnsonantiusesset  inielliaat. 
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sloluni  (utjiumiis  turpis  lucri  gratium  ,  uou  iii  comes-  A  raiidLC  scJis  cunsuiUi.   Si   quis  posl  liSRC  piolnbiU*. 


sationibus,  et  cbrictalibus,  et  inebriemur  vino,  in  quo 
est  luxuria  {Tit.  ii,  12;  Rom.  i,  15;  Ephes.  iii,  18). 
Qiiemadmodum  per  semctipsam  Yerilas  generalilp.r 
in  Evangelio  prtccipicndo  proteslalur,  dicens  :  Ca- 
vele  a  crapula,  et  ebrielate^  ct  curis  liuius  scvculi  {Luc. 
XXI,  5i).  Unde  el  in  ccclesiaslico  canone  sentenlia- 
iiter  conslat  deeisum  ,  aut  cessare  ab  hujusmodi  >» 
vit;i  ingurgilaiione,  aut  certe  pcrseveranies  honoris 
jactura  periclitari  debere.  Quorum  uUricis  scnlen- 
tiic  ^  dictatorum  nos  comi^lices  <=  ac  fuuleres  esse 
faleraur. 

IV. 

Ut  juxta  Nicocni  vencraiuli  dcfinitioncra  conciUi 
{Can.  5) ,  nuHus  pali;itiir  subinlroductas  "  niuliercs 
sccum  in  donio  propria  habcre  ,  vel  private  cum  eis 
cohabitantijs  convcrsari.  Et  quaiiquam  de  quibusdara 
inhonesta  carentibus  suspicione  clementius  aliquo 
modo  inibi  iegatur  inriullum;  nos  tamcn  omnes  om- 
nino  nunc  necessarium  vetarc  prospeximus,  co  quod 
expcrimenlo  diiiicerimus,  illarum  vcla  ucnto  alias 
liccnlius  ad  eos  adiluni  venicndi,  perdiiionis  causam 
habuisse.  Non  autcni  vclamus  querapiam,  sed  polius 
horlamur  paupcribus  personis  jure  sibi  cognationis 
toiijunciis  iienelacero,  cum  sit  omniluis  bcncf.icicn- 
dum,  sed  ab  eis  segregatLC  in  suis  dcgcntes  dcnuciiiis 
perseverent. 

V. 

Ul  saecularia  ncgotia  uUra  moJum  mensuroc  nulii 
Uceat  exerccre.  Ail  eniiu  Aposlolus  :  Nemo  nlilitans 
Deo,  implicet  se  negotiis  scvcularibus,  ut  ei  pluceal, 
cui  se  probavit  {II  Tim.  u,  4).  Inlucri  quaprcpter 
subtilius  Ubet,  cujus  nos  essc  regis  miiiles  graluhi- 
mur.  Et  quia  in  castris  »  Dominicis  mililamus,  sol- 
licile  pensarc  conslringiraur,  quibus  annis  muniti 
cura  lanto  adversario  certaniinis  bclla  aggressi  pu- 
gnare  vaicamus,  ut  expediii  ab  omni  pra-seniis  sa:- 
culi  impedimento,  intrcpidi  in  prima  i'  acio  persi- 
ster.ies,  posl  palinam  victorioi  Iriumphatricis  gloriac 
coronam  ab  eo  rege  qui  nos  de  antiquo  hoste  trium- 
phavit,  susciiicre  mercamur. 

74  ^'- 
Ilem  placuit  ut  eas  prorsus  mundanas  dignilalcs, 
quas  sscculares  viri  vel  principcs  terrae  exercerc  so- 


leinerarius  usurpare  lcntaveril,  non  erit  ambiguus 
de  sui  honoris  periculo. 

VHI. 
D<3  his  autem  qui  propinqui  sanguinis  afiinitatcni 
sibi  in  inalriinonium  sociare  tcntavcrint,  quia  vaiJe 
gravis  nimisque  asperrima  iii  prisco  <»  canone  aii 
antiquis  Palribus  de  hoc  negotio  judicialis  sentcntiiv, 
climata  sub  poenitentiai  flagelio  persistit  vindicta  ; 
idcirco  lanti  prsecaventcs  flagilii  pericuhim,  ut  inclius 
cauliusque  prospeximus  dignum  duximus  dennire. 
Ita  duntaxal  ut  nemini  liccat  furtim  raplimque  nup- 
tias  contraliere,  ne  forte  per  erroris  ignaviara,  vei 
certc  (quod  pcjus  esl)  diaboUco  instigali  amore,  il- 
liciia  conuubia  celebrcntur.  Sed  interventis  pactis 

B  spo:is;dilAis,  pcr  aliquam  dilationis  moram,  requisiii 
quin  eli;;m  diligenli  cura  vicini  vei  majores  naUi 
loci  illius,  qui  possinl  scire  lineana  gencrationum 
ulrorumquc,  sponsi  scilicct  vel  sponsa^.  In  eo  eliam, 
ul  sine  nolilia  sacerdolis  plebis  illius  nuUatenus  rial, 
quat  i.us  nulia  dcinceps  scparationis  triiiulatio  inler- 
cedal.  Si  vcro  boc  cr(iine  cuncta  pcragantur,  ac  prc- 
balu;n  si::c  fraudc  tesiiwn  fuerit,  et  causa  conligeril 
cuod  pyslea  aul  ipsi  recordali  fuerint,  qui  primuni 
se  nescirc  professi  sunt,  aut  cerle  per  aliorum  vera- 
cium  hominum  teslimonium,  inveiUi  fuerint  in  co 
gradu  consanguiaitalis,  qui  segrcgari  solcnl,  segre- 
gcntur  quidem  abiaviceai  ct  agi^nt  poenilentiani,  cl 
si  ficri  potest  perseverent  ulriiiuc  innupLi.  Quod  si 

p  propler  inconlincnliam,  vcl  ccrte,  quod  ct  hoi-.cslijs, 
amore  filioruui  in  iJ  permancre  nequeunt,  transeant 
quiuem  aJ  sccunJas  nuplias.  lloc  antcm  dicimus  sc- 
cundw.n  iud::!rjc;::la:n,  non  sccundum  imperium  {I 
Cor.  vii,  6).  Beatiorcs  tarnen  crunt  si  sic  pcrman- 
serint,  secunduni  noslrum  consilium.  Filii  vero  qui 
ex  tali  raatrimo:iio  procreali  fuerint,  legitimi  ^  h;v 
bcanlur  ad  liscredilatem  defu[:cu  capicndani.  Qui 
autem  non  observaverint  orania  hsec,  quae  pro  sahKc 
snima;  ct  frugaUlale  vita;  supra  compendiosc  scriplii 
lcguntur,  ct  furtivas  vel  intcrdictas  nupiias  contra- 
hcre  prccsumpscrinf,  ct  proximi  cognalionis  fuciiiil 
invenli,  separcnlur  quoquc  et  ipsi,  el  cunclis  dicbus 
viite  sua;  sub  pceniienliai  ^  lamcnto  permaneant : 
atque  ad  secundas  nuptias  nunquam  vcl  ille  vel  iil;\ 


lent,  in  venationibus  a  sciUcct,  vel  in  canlicis  i»  sgc-  j)  pcrv;  niant,  alieni  a  comir.unionis  gralia  jiulicentur  : 


cularibus,  aul  in  rcsoluta  et  iramodcrata  hctitia,  in 
lyris  ct  tibiis,  et  his  similibus  lusibus,  nuUiis  sub 
ecclesiaslico  canone  constitulus  ob  inanis  l;clili;c 
fluxum,  audeat  fastu  superbia^  tumiJus,  quandoque 
pr;\'sumendo  abuli  :  nisi  forte  si  in  hymnis  et  spiri- 
tualibus  canticis  dclectatur,  dc  saciis  vidclicct  •''  Scri- 
pturarum  volumiiiibus  digne  honcslcque  compcsilis 
ulatur.  Ab  his  igitur  non  solum  nou  inhibemus  abs- 
linerc,  verum  etiam  connivcntcs  licenliae  conceJi;i.us 
A'0'.um. 

VII. 
Itom  placuit  ut   nuilus  episcoporum  presiiyterum, 
vel  diaconum,   vcl  a  archimandritam   in   dispcndio 
^  honoris  condemnare  prscsumat  alsquc  hujus  vciic- 
PATnOL.  X(JX. 


filiique  ^  qui  de  hoc  iam  inccsto  conjugio  nati  fii- 
eiint,  improbi  habeanlur,  nuUamquc  reruin  adipisci 
valeaiit  parentLim  f;iculialem. 
IX. 
IlluJ  pra^ierca  per  omnia  proccavenlcs  prolii!  cic 
decrevimus,  ul  nuiius  piu^suinat  antc  aniios  pu!!;M- 
talis,  id  est  infra  «  ictatem,  puerum  vcl  puellam  i;i 
inaJrimonium  sociare,  nec  in  dissimiii  fctalc,  s;'d 
coxlancos  sibique  consenticnlcs.  Multas  s;rpius  cx 
hujusmodi  nuptiali  conlraclu  ruinas  animarum  faclas 
audivimus,  et  tales  fornicationcs  pcrpclratas,  quak\* 
nec  inter  gentcs  (/  Cor.  v,  1).  Ita  plane,  ut  cuin 
ccntigit  puerum  adultum  esse,  cl  pucUam  parvukun  j 
cl  e  contraiio,  si   pticlhi  niatunc  a>lalis,  cl  puer  iH 

ii) 
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teiif.rse  ;  ct  per  virum  cognata,  ct  socrus  deprehen-  A  a  sacerdote   sacratx,  in    lioc   lamon  proposito  oat- 


(lanlur  adulteroe,  et  pcr  puellam  fralcr  vel  pater 
piieri  lanti  peccati  flagilio  pereant  irretili.  Unde  qui 
li:ioc  proiubita  de  ccctero  usurpare  prajsumpserit, 
ab  omni  ecclesiastico  consortio  sit  alienus,  sed  nec 
[et  a]  a  publicis  ^  sit  immunis  judiciis. 

75   X. 

Item  placuit  ut,  rcsolulo  fornicationis  causa  jugali 
vinculo,  non  liceat  viro,  qaandiu  aduUera  vivit,  alie- 
nam  uxorem  du<;ere,  licet  sil  illa  adultera  ;  sed  nec 
ailullera!,  qusc  pcenas  gravissimas  vol  pcenitontiac 
"  tormentum  luei-e  debet,  alium  accipere  virum,  nec 
vivenle  nec  ^  mortuo,  quem  non  erubuit  defraudare, 
niarito.  Nam  etsi  legatur  in  sacris  evangelicis  pa- 
ginis,  sola  fornicalionis  causa  dixisse  Dominuia  di- 
inittere  virum  uxorem  suam  :  non  tamen  logilur  con-  B 
resslsse  vivpnle  illa,  in  conjugio  sibi  sociare ;  pro- 
liibuissc  qiiide.n  modis  omnibus  non  ambigilur.  Ait 
cniin  :  Qulciinque  dimiserit  uxorem  suam,  nisi  ob  for- 
nicalionem,  el  aliam  duxeril  moechatur,  et  qui  dimis- 
sam  duxerit,  moecliatur  {Mattli.  xix,  9).  Qua  de  re 
ila  diffinire  prospeximus,  ut  juxta  ejusdera  Domini 
luellifluam  voccra,  nemo  hoec  interdicla  violator  in- 
culcare  prccsuinat.  Sed  quoniam  in  meiiio  arabiguus 
c  interpouilur  sermo,  id  est,  nisi  ob  fornicaAonem, 
quxvi  nimirum  potest  utrum  ad  solam  licenliam 
dimittendi  uxorem,  qui  dimiserit  uxorem  nisi  ob  for- 
nicalionem,  an  eliam  ad  utrumque  dictum  rcferatur, 
iioc  est,  ad  aliam,  vivente  illa,  accipiendam  ;  quasi 
dixerit :  Qui  dimiserit  uxorem  suam,  et  aliam,  nisi 


perpclim  persevcrare  mandamus.  Si  vero  poslea  scse 
sive  clanculo  cornipcrint,  seu  publice  nupserinl, 
dignis  quidem  mundano  «  judicio  coyporalibus  coer- 
citae  vindictis,  segregentur  ab  invicem,  cl  aganC 
cunctis  diebus  viUc  suae  poenilenliam,  et  a  comnus- 
nione  corporis  et  sanguinis  Christi  priventur  :  nisi 
forte  pontifcx,  rescila  illorum  poenitentia,  si  digna 
fuerit,  humanius  praevidens,  poterit  communionis 
gratiam  indulgere.  In  extremo  tamen  vitae  suae  via- 
tico  humanius  indullo  non  defrautlcnUir.  Et  in  his 
rebus  pnccipuc  illa  modis  omnibus  cuslodiatiir  in- 
lerdictio,  ut  nulli  liceal  praiJictis  personis,  habiuiiii, 
id  ost  vestera  f  inulare  absque  sui  6  cpiscopi  coii- 
scientia. 

XII. 
IIoc  igiiur  inviolato  stylo  juste  sancire  prospexi- 
Buis,  ut  monasler.a  puellarum,  quoe  stib  discipliiue 
regula  degiint,  obstruclius  niuniiis  clausUis,  nullo 
paleant,  nisi  forte  sumina  compellente  necessitalc, 
aditu  virorum.  Sed  neque  presbyleri  vel  diacones, 
vel  quUibet  de  clero,  vel  etiam  archimandritis,  quasi 
visilalionis  vel  pracdicationis  cansa,  sine  permissu 
episcopi  civitatis,  sibi  licentiam  tribuat  incundi.  Qiiiii 
etiam  nec  episcopus  absqiie  sacerdolibus  vcl  clcricis 
suis,  ut  decet  et  honesle  convenit,  adirc  illuc  liccii- 
tius  se  existimet.  Sed  sive  ipse,  sive  qua^iibet  rcl.- 
giosa  persona,  ahenus  ab  illicila  suspicione,  quem 
nioriim  gravitas  ^  oinat,  perinitlcnte,  et  admoncnie 
cpiscopo  cxhortationis  vel  acdificationis  oMcnlu,  qii;c 


foiTiicationcin,    duxerit,   moechalur.   Et  idcirco  C  ad  salutcm  animce  pertinet,  diguum  fuerit  ut  adeant 


poritissimi  viri  beati  Hieronymi  libellum  comraenta- 
viorum  recenseri  nobis  studiose  niandavimus,  anxie 
utique  cognoscere  feslinantcs,  qualiler  idoin  famo- 
sissimus  doclor  hxc  sacrata  Doininica  verba,  juxla 
capacioris  ingenii  sui  subtilitatein,  sensisse  monslra- 
retur.  Cujus  nimirum  sensum  sagaciler  cxploranlcs, 
in  promptu  nihilominus  paluit,  ad  solara  dimiltendi 
uxorcm  licenliara  pertinere.  Nam  ciim  raore  suo  vir 
sanctus  hujus  capituli  summatim  seriera  CNponeii- 
ijam  transcurreret,  inter  cxlera,  et  post  p;iuca  sic 
ait :  <  Et  quia  poterat,  inquil,  accideie  ul  aliqnis  ca- 
luraniam  faceret  innocenti,  et  ob  secundam  copulam 
nuptiarum,  vetcri  crimen  impiKgeret,  sic  priorein 
dimiitere  j»bel;ir  uxorem,  ul  sccundain,  prima  vi 


haic  Deo  dicata  loca,  non  aliter;  sed  cum  idoneis 
testibus  peragant,  ne  propler  incautam  praesnmptio- 
nem  sanctce  Ecclesiae  infametur  angercus  ^  ordo. 
Et  nulla  ulio  unquam  tcmpore  licentia  sit  abbatiss;p 
vel  cuillbet  nioiiachse,  transfiguranle  se  Satana  iii 
angelum  lucis,  quasi  orationis  causa  suggercnte  eis, 
Uomara  ''■  adire,  vel  alia  loca  venerabilia  circuire. 
Quam  sil  namquc  irreligiosum  et  reprehensibile  cnni 
viris  proplcr  itineris  necessitatem  conveisari,  nulitis 
tara  cxcors  est  vel  dcsipions  (]ui  ignorel.  Si  qnis  posl 
haiiC  dofinilioncm  liujiis  revcrendi  concilii,  de  his  qna; 
consona  voce,  7Q  salubriterque  slatuta  sunt,  temo- 
rario  ausu  violare  lentaverit,  canonicis  coerceatur 
vindictis ;  scilicet  aut  juxta  moduni  ct  qualitatem 


venle,  non  habeat.  >  (Hieron.,  commcnt.  in  Mailli.,  ^  cii!p;c  excommunicalione  niultetur,  aut  anatbematis 


lib.  i:u)  Non  eiiiin  dcbet  iniilari  inahHn  acUiIlene 
uxoris,  et  si  illa  duo,  imo  unam  caiT.cm,  per  scis- 
suras  fornicalionum  divisit  in  tres,  dividat  in  qua- 
mor.  Unde  patenter  datur  inlclligi  :  quandiu  vivit 
adultcra,  non  licet  viro,  ncc  po:est  impunc  secundas 
conlrahcic  nuplias. 

XI. 
.  Uem  placuil  dc  feniinis  cujuscunque  ^  conditiouis, 
puoHis  scilicet  vel  viduis,  quic  virginitatis  sive  con- 
eiijcntKC  propositum  spontauee  b  polliccnles,  Deo 
c  emancipatae  fucrint,  et  oh  comineiiliic  sigmiin  ^  i:i- 
Kram  veslein,  quasi  religiusani,  sicut  antiquus  mos 
"uil  in  his  rosionibus,  indul;c  fucriiit,  iioot  non  sint 


vincuio  puuitiis  vincialur,  aut  certe  honoris  proprii 
aniissionc  nudatus,  reus  ab  Ecclcsicc  gi-cmio  evel- 
lalur.  HiB  enim  sunt,  canonica;  ullrices  vindiclse,  a 
quibus  nullus  sacro^  lcgis  pnevaricator  poterit  im- 
iniinis  abiro,  nisi  forte  poeniientiaj  inlervenientc  rae- 
dela  veniam  meruerit  adipisci. 

xin. 

Diem  autcin  Dominicum  inchoanle  nociis  inilio, 
a  iJ  est  vespcre  sabbali,  qus  in  pi  ima  i)  liicescit  sal)- 
bati,  quando  signuin  =  insonueril,  vel  hora  est  ad 
vcspertinum  cclebrandura  officium,  noii  propler  lio- 
norein  sabbati  lillinii,  sed  proplcr  sanclam  ill.im 
iioctom  primi  sabi';;fi,  hoc  ei!    Duniinici  dici,  cum 


so^ 


COiNClLlLM  FOKOJi: 


onini  reveroiilia  el  hoiioriiica  religione  vcncrari  o;n-  A 

nibus  niandamus  Christianis.   Abslinerc  'i  piinuiin 

omnium  ab  omni  peccato,  et  ab  omni  operc  carnali, 

e  elinm  a  propriis   conjugibus,    el  ab   omni   cpcrc 

f  lerreno,  et  [ad]  nihil  aliud  vacare,  nisi  ad  oralio- 

hem,  concurrere  ad  ecclesiam  cuni  summa  mentis 

devolione,  cessante  omni  ^  causarum  slrepitu,  cum 

rharitale  et  dilectione  benedicere  Deum  Patrem,  et 

laudarc  totis  meduHis  cordis  unigenitum  Dci  Filium, 

qiii  isiam  diem  pcr  gloriosam  suam  sanclificavil  rc- 

surrcctionem,  et  hymnum  dicere  sanclo    Spiritui, 

qni  eam  benedixil  pcr  admirabilem  suum  adventum, 

qiiando  m  igneis  linguis  super  beatos  desCendit  apo- 

slolos  (Act.  II,  5).  Sed  et  omniurn  i"  pene  dona  cha- 

rismatum  in  cadem  sacratissima   die  creduntur  in 

nuindo  collala.  Nam  in  ipsa  die  Dominus  post  resur-  B 

rectiortcxn  in  discipulis  suis  Spiritum  sanctum   ad 

remitlcnda  pcccata  insufdavit  {Joan.  xx,  22).  In  ipsa 

in  descrto  Dominus  de  quinque  panibus  quinquc  niil- 

lia  hominum  pavit  {Mallh.  xiv,  20).  In  ijsa  die  man- 

na  pluit  de  coehs  primum  in  ercmo  (Exod.  xvt,  io), 

Cl  muDse  ali;T;  spiritalium  munificentiiTC  rcriim  in  ipsa 

dic  sunt  manifestatre,  quas  cunclas  i  longum  cstper 

ordinem  recensere.Ipsum  est  enim  Sabhatum  Domini 

delicatum  (Isa.  i.viri,  \o),  de  quo  Scriptura  dicit : 

Qui  fcccrit  in  co  opus  scrvilc,   id  est  pcccaJi,  morte 

tiioriatur  {Exod.  xxxv,  2).  Porro  si  dc  illo  sabbaf.o 

diccret  qiiod  Jud;ci  celebrant,  quod  cst  ultimura  in 

hcbdomada,  qnod  el  noslri  rustici  observant,  diceret 

lanlum  tabbalum,  et  neqnaquain  addcrel  delicatum 

cl  mettm.   Sed  qiiia  diirerentiam  vohiit  facdre  inter  ^ 

illud,  et  istud,  quod  est  Dominica  cies,  ideo  addidit 

meum  :  ac  si  diccret,  mcum.  non  veslrum  ;  dclicatum, 

non  in  vestris  observationibus  maculaUim.  Et  idco 

cum  omni  revercntia  csl  a  nobis  honorandum  atque 

colendum.   Coctcrre  vero  principalcs  fcslivilates  i  ct 

ipsa;  sunt  veneranler  honorand.-e  vcl  custodiend?e. 

Et  iiia   festa  t  quae  sacerdos  in  ecclesia  prcedicat, 

modis  omnihus  sunt  custodienda.  Nos  auiem,  qni 

saccrdoles  vocamur,  debcmus  populum  nobis  sub- 

jecliim,  el  pnrdicando  verbis  in  omni  bono,  et  fa- 

ciendo  qucc  doccmus,  excmplis  inslrncre,   in  cha- 

rilate,  in  cnstitatc,   in  humilitatc,  in  conlinentia,  in 

niodeslia,  in  vigiliis,  in  jcjuniis  et  oratione,  in  reli- 

gione,  in  elocmosynis,  in  hospitalitale  in  quantum 

vires  permiltuntj  in  vcrbo  sapientiic  salc  condito,  in  ^ 

tcmperantia   mantiucandi  vel   hibcndi,  in  convcrsa- 

lione  sancla,  in  sinqdicitate  cordis,  in  omni  opcre 

ItOno,  pie  et  jitste  viveudo  exspcctantcs  beatam  spcm 


LIENSE.  —  NOT^.  S(i2 

ct  advetilum  qloriw  magni  Dei  el  Salvator.s  noslri 
JcsH  Cliristi  {Tit.  ii,  12,  15),  qui  cum  Patrc  ct  Spi- 
rilu  sanclo  vivit  et  rcgnat  Dcus,  per  omfiia  saicula 
srcculorum.  Amen. 

XIV. 
De  dccimis  wxo  vel  primitiis,  salvis  scilicet  alW 
gOricarum  rerum  myslicis  *  sacramenlis,  fiihil  melius 
puto  doccre,  quam  quod  scrip!um  est  in  Maiaohia 
prophcta,  dicente  Domino  :  Inferte  omncm  decimam 
in  liorrcum  mcum,  ct  sit  cibus  in  domo  mea,  ct  probate 
me  in  lioc,  dicit  Dominus  :  Si  non  aperuero  vobis  ca^ 
taractas  coeli,  et  effudero  vohis  benedictionem  usque 
ad  abnndantiam,  et  incrcpabo  pro  vobis  devorantem, 
ct  non  corrumpet  fructum  terrw  tcstro',  ncc  ertt  sterilii 
vinca  in  agro,  dicit  Dominus  cxercituxtm,  et  beatos 
vos  dicent  omnes  gentes  {Malacli.  ni,  10  Scq.)  Sed 
quia  indignatio  et  ira  Dei  manet  supcr  genlem  vel 
populum,  qui  hoc  Domini  prKceplum  toto  corde  ct 
I.ona  voluntate  non  adimpict,  supra  praemiscralt 
dicens  :  Si  nfpgct,  inquit,  liomo  Deum,  quia  vos  con- 
ficjitis  me  ;  et  dixislrs  :  In  quo  configimus  le  ?  In  dc- 
cimis  el  primitiis  vestris.  In  pcnuria  vos  malcdicli  estisi, 
et  me  roi;  configitis  gcns  tota  {Ibid.,  vers.  8,  9).  Qua 
de  re  quis  nou  alacil  et  Uxito  pectore  offerat  Dco,  ut 
possit  illam  promereri  benediclionem,  de  qua  dicit  J 
Effundam  sitper  vos  bencdictionem  meam  nsque  ai 
abnndantiam  ?  Vel  quis  non  tiineat,  vel  conlremiscat 
iHam  maledictioncm,  quam  minalur  nolentibus  offer- 
re,  Vos  maledicli  estis,  et  me  vos  configistis  gens  tota  ? 
Et.si  forle  nobis  non  creditis,  vcl  nos  despicilis, 
quia  homines  sumus,  credite  crgo  ipsi  Domino  di- 
ccnti,  qui  menliii  non  potest,  qui  utruinque  pronii- 
sit,  ct  malodiclionem  in  hoc  s;ecuIo  ct  in  fuluro  no- 
lcniibus  obedire  ejus  mandatis :  et  benedictionem, 
ct  abundanliam  et  salutem  animoe  et  corporum  bona 
volunlate  obtemperantibus  cjus  impcriis  et  in  pnc- 
senti  socculo  se  daturum  ct  in  futuro.  Non  cnim  exi- 
git  Deus  a  te  quse  non  habes,  nec  pensat  77  quan- 
tum  tribuas.  Sed  in  quantum  hahcs  simplici  corde! 
de  suis,  !>  non  de  tuis  donis  da  Domino.  Qiiia  omne 
quod  sunnis  "  vivimus  et  haberhus  {Act.  xvii,  28), 
ejiis  cst,  et  de  ipsius  benignitaiis  suscepimus  manui 
Considerat  namqiie  qua  menlc  d  ct  non  quantum  in 
ejus  sacrificium  offeras,  qui  polehs  cst  ct  in  prtc- 
senti  saiculo  centuplum,  et  in  futuro  viloiu  Iribucre 
scmpiternam.  Qui  vivit,  et  rcgnat  cum  P;itre,  ct  Spi- 
ritu  sancto  ct  nunc  et  sempcr  pcr  cuncia  s;cciila  s:e- 
culorum.  Amcn. 


OBSERVATIONES  ET  NOT/E. 


TV   TtTtlLUM    CONCILIt 

SEVEUINI  BiNil  NOT.E. 

n  Concilium.  Qua  occasione  ha^c  svnodiis  in  Ilalia 
auctorilaie  Paulini  congregata  fiierit,  indical  ipsc 
Lauhnus  sernicne  quem  habiiit  ad  Patres  concilii  his 
verbis  •   «  Nunc  auiem  divina  ojiilulanle  clcmculin 


altrilis  uliqiie  ferocium  barbarorum  supcrbi:i!  tvpho 
oroolis  (•ervicibus,  aiixilio  per  omiiia  adininiculante 
d(»  C(cio,  rod;iil;i  jain  qiiiolissima  pace  lenis,  suporna 
j)r(U'siis  largioiitc  gialia,  paiilidiiiuqiie  ros])iraiitinus 
ivt;;Ali!)us  jussis,  necessariiim  diiximiis  siiminoporrt 
fesUiianios  dilectissimain  fralornitatein  vesiranw 
j  ixla  priscorum  canonum  inviolabiles  sanclionos,  ijJ 
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i.jio  <">llegio  aggrcgari.  »    I1,»'C  a.i  synoiliim  diccltal  A  liic  tliciliir  ac  cx  sclicda  jcgciiU'  ri.ojjiliia  admi  icu- 
I'aiiliiM's,  ciim   in   jn';cccilemi!)us  se  dc  inlcrini.ssis 
c(>nciliormn  cclcbralionibiis  per  tumiilUis  bcllicos  el 
rreqncnles  percgrinalioiics  cxcusarcU 

»'  ForojnHensc.  SicdicUiin  a  Forojiilio,  qiiod,  jnxla 
acla  liujus  coiicilii ,  csl  iniiiiicipimn  Aquilcieiisis 
pioviiici.c  ,  hodcrno  UMiiporc  Veiiclis  subjcclnm. 
Olim  insii?nis  ibi  urlis  ruil  Aquilcia,  ab  Auila  Umi- 
fiornm  vege  deslrucU» ,  queiiiadmoduin  auiiis  iere 
duccnUs  po.uea  Foiumjnlii  ab  Avaro  rege  evcrsum 
1  liU  ,     . 

'■  A  PanHuo.  Wilfridus  Siraho,  qul  snb  Lndovico 
lilio  Caroli  .Magni  claruit,  dc  Rcbus  ccclcsiaslicis, 
cap.  25,  li;cc  de  Paulino  :  «  Traditur  si  (luidem  P;iu- 
linuin  Foroiuliensem  palriarcbam  sa'piiis,  ct  maxime 
privalis  niissis,  cir:a  immolalionem  sacramentorum 
liymnos  vel  ab  aliis  vcl  a  se  composilos  cclebrasse.  t 
!:'.iindt  in  sanclilale  et  docirina  insignem  fuissc,  plu- 
tii:uun([ue  synodalibus  S'ib  Carolo  Magno  coacUs, 
:uk'0  nl  su:«  ipsius  p)Ovinci;ic  cnrain  cam,  qiiani  g 
optabat,  habcrc  non  posscl,  interfiiissc  acta  concilii 
ostendunt. 

«1  In  cnusa  sacrosanc[(S  Trimtalis.  llls  lemporr,)us 
dwx  diversse  h^ercses  Ecclesiam  d;'vastabant.  Una 
(ie  processioneSpiriUis  sancli,  allera  de  incarnalione 
i)omiai  nosiri  Jesu  Cbrisli.  I)c  Spiritu  sanclo  con- 
troverlcbaUir,  an  is  a  solo  duiitaxat  Palrc,  vcl  a  P;i- 
ire  simul  et  Filio  procederct.  Antiquam  coutrovcr- 
siam  adversus  luierescs  s;cpius  anlcliac  damnaUis 
Paulinus  doclissime  decidit,  oslendens  Palrcm,  cl 
Fiiium  unum  esse  priiicipium  proccssioiiis  Spiritus 
sancli  ,  adt;oquc  iiiipium  el  blasphcmuin  vidci  i , 
.■oiilra  scnlcnUam  ab  univei-sa  Eccli'sia  tempoiihus 
sancu  Leoiiis  Magni  rcccplam,  novos  errorcs  cai^ici- 
tarc.  De  incarnalione  Yerbi  divini,  Elipandus  Tols- 
lanus  episcopns  iu  Ilispania,  el  cum  eo  is  a  quo  s;vJu- 
clus  fucral,  quem  ipsc  s;'(lnxerat,  Fclix  Urgellilanus 
opiscopus  asserebaiil ,  Dominum  noslrum  Jesum 
Chrislum  sicmuhim  naUiram  diviiiam  dicendam  cssc  ^ 
Dei  Filium  naluralem;  secuiKhuu  hiimaniUiteni  veio 
cnmdcm  Filium  Dei  aJoiiiivum  esse  nominandiim. 
Qu2C  doclrina  cnm  ducs  Dci  Hiios  assercrcl,  ;ideoqi:c 
Neslorianismum  jam  diti  anle  coiul'  miialum  rcsus- 
cilarct,  P;iiirmus  recitatio;ie  symbolorum  lS'ic*ni  ct 
Cunstantinopolitani  camilem  solidissime  rcfutavit, 
cxplosit  ct  condemnavil.  Demum  vcro  in  hac  cadcm 
synodo  posl  traclatioiicm  dogmalicarum  riispuUiUo- 
!U!m  absokilain,  sancili  sunt  qu:!luori!cci!n  canoncs 
ad  disciplinam  ecclesiaslicam  spijch^.ntcs. 

e  Anno  Dominildl.  Ilic  anniis  Domiia  c;r.n  2" 
Caroli  xMagni,  qui  ponitur  inilio  actorum  syM0.'alium, 
CDiiCiiriit. 

II Hc  nsfjue  Binius :  quw  omnia  clarius  paleburit  ex 
disscrtalione  nostru  de  concilio  Foropiiieny.i.  Jnlerim 
nolulas  nostras  in  reliquum  concilii  subjungiuius. 


NOT.S  COLLECTORIS. 

§  n. 

■■'  Bcsideniibus  ex  more.  Scrvatus  cst  ordo  in  con- 
cilio  FoiojuUeiisi  a  Pardino  qsii  a  concilio  Toletano 
IV  pr;csc!iptus  cst.  y.iippe  ea  in  synodo,  can.  4,  sic 
slatuiUir:  «  Ilora  ilaquc  prima  diei  anle  solis  ortuin 
cjiciantiir  oniiies  ab  ecclesia,  oi)ser;itis(iue  foriijus, 
ciiii-Ui  a;l  iiiiam  jaiuiam,  per  quam  sacerdotes  in- 
gredi  opurtet,  osliarii  slent  :  el  convenienlcs  omiics 
cpiscopi  pariter  inU'oeant,  ct  secundnm  ordinalioni.-> 
siijc  lempora  resiJcaiil.  Post  ingrcssum  oinnium  epi- 
scoporiui)  alque  coiiscssnm,  voccnlur  deindc  pres'iy- 
leri,  (juos  causa  probaverit  inlroire,  etc. »  Ubi  vidc- 
post  coasessuin  C|)iscoporum  vocari  rcliquos  saccr;' 
doies.  Qiiod  facitim  esse  etiam  a  Pauliuo  coiisi<Jc- 
ranli  m;iuilesium  est.  Subdit  cniin  postpauca. 

^  Per  sccretioris  jannai  aditum  vocante  archidiacor-o 
mtromissns  cst  ad  brevem  sacerdctaiis  ccelns.  Quid 
cst  intiomitti  ad  brevcm?  Puto  signilicarc  cx  sclicda. 
scu  jsrvla  schelam  :  vocante  eniin   arclvdiaccno  r,l 


dorum,  inlromissos  cos  fuissc  cxi^timo  ud  brevem^ 
iil  cst,  ad  normain  indiciili,  cx  quo  vocabanlur. 
lireve  enim  vcl  brevis  qiian(lo(|iie  diccbalnr  rcgcsUim 
jciijuscuiKiuc  rei.  Capiliihir.  lib.  iii,  c;ip.  82  :  «  Ut 
iion  soliiin  benclicia  cpisc(ip:)riiin,  sed  cti;im  fisci 
iiostri  dcscribanlnr  iii  Rrcvc ;  n  qiiod  vocahuhini  cl 
STcnla  inimis  I  arh  ra  in  usii  habiicrc.  Flaviiis  Vo- 
piscus  in  Aurcli  iiio,  cap.  50  :  «  Mncsthens...  breve 
iiomimim  conscripsit...  ac  brcve  l'git  singulis  quo- 
rum  nomina  contincbat.  >  Liimpridius  iii  Alcxandro 
Severo,  cap.  21  :  «  Militcs  suos  sic  ubiipic  scivil, 
ut  in  ciihiciilo  habciet  brcves  el  numenim  el  tcm- 
pora  mililanliiim.  b  Dicil  autcm,  vocanlc  archidia- 
coiio,  quia  diaconorum  i:l  miinus  c.i'at.  Saiictus 
Alhanasius,  Apolog.  n  :  «  Qiia  fronte  talcm  con- 
ventum  synodum  appellare  audenl,  ubi  commcnta- 
rieasis  pro  diaconis  ecclcsiie  advcnlantcs  inlrodii- 
ccbal ?  i 

§  111- 
n  NihHominns  suffncjare.  I^ihiloniinns  .scqiiioris 
LaUniialis  scriptorcs  pro  et  jnm,  ut  hoc  in  loco  Pan- 
linus  et  alii  scriptores  alibi.  Scdulius  in  cpislola  a;l 
Maccdonium  dc  v  lib.  Opcris  Paschalis.  «  Cognoscanl 
pcritissimum  divin?e  legis  Origiiicm  trihus  nihilomi- 
nus  ediUonibus  prop^  cuncUi  qua^  disseruit,  apta- 
viss?,  »  id  cst,  tribns  cli:iin  editionibus ;  ila  nihilomi- 
uns  sn{fu(jare  est  ctiam  sujfucjare.  Su/fugare  vcro 
iion  cst  L;itinum,  de  quo  Duciiuge  in  Clos^ario  hiinc 
concilii  locum  affcrens,  <  Vidctiir,  ail,  vox  usurjiati 
pio  snffnudere,  vel  cerie  pro  offnscare  :  d  siispicor 
l:;mcn  sujfmjare  pro  sn/focare  irrepsissc,  allusionc 
f.icta  ad  scmen  spinis  sulfocatum,  de  quo  est  illu.l 
Luc.  viii,  7,  Et  aliud  cecidit  inter  spinas,  et  simnl 
exortce  spinw  snffocaverunt  iUnd.  Vide  eiiam  no:. 
iii  lib.  I  coiitra  Fckcem,  c;ip.  -4,  lil.  a. 

§IV. 
<^  Snperbicc  typho .  TOfo?  fiimus  cs!.  Frcqiicnt>-'r 
pro  arroganlia  usnipatur^et  auimi  clalione.  Augusli- 
nus,  lib.  XI,  cap.  55,  de  Civilatc  Dei,  sine  addilione 
snperbiw  utitur  verbo,  sed  tamen  allegoricc  pro  su- 
pcrbia  fumo  figurala.  Et  qiiidem  hiijus  vocis  l.cct 
peregrin;c  signilicalioncm  fiiisse  eo  ten:pore  omnii,'S!s 
cogniuim,  alque  adeo  communi  in  usu  vcl  ex  eo  li- 
quct,  quo;!  tamfrequenter  apiidAugusliiium  occuriil, 
ut  lib.  m  Coiifess.,  cap.  5;  lib.  xiii  pariler  Confcss., 
c;!p.  2.5;  cpisl.  85,  cap.  6,  e;:it.  noviss.  Vencl;e  172'.i, 
ohm  48;  tS  ^l  episi.  187,  cnp.  21,  alias  cpist.  57. 
Se  i  et  ah  Arno!)io  plurcs  sine  additamcnU^  usurpa- 
lam  -Niiiemus,  pnccipue  lib.  ii :  «Sinon  incntiscla;io 
el  lijphus  qiii  appellatur  a  Gr.Tcis  ohstaref,  elc;  el 
quater  adhuc  codem  libro.  Ab  Augustino  igilur  cl 
Arnobio  ponilur  tijphns  pro  siiperliia.  Paulinus  vcio 
i.d  mnjorem  significiitionem  typhum  snperbice  dici'., 
sicuU  eliam  lib.  n  conlra  Felicem,  cap.G :«  cujus  te 
jaclantiiC  inflat  suverbiw  tijphns?  »  Eodem  raodo  lo- 
(piilur  etGregorius  Magnus  cpist.  25,  lib.  vi,  Cyri;ico 
[)  (>onslan!inopoli!ano  cpiscopo  scribens.  «  Tunc  cnim 
oslensa  charilas  vera  est,  si  pcr  typhum  SHperbi;c 
inier  nos  schisma  non  fucrit.   n 

^  Et  cnormi  statione  persistcntia.  Id  cst  extra  nor- 
mam  el  rectam  rationem  adhuc  durantia.  Enormis 
enim  est  extra  normam.  Vide  notam  seqiientem. 

§  vi. 

a  Qnasi  lineam  in  direclum  normulatim.  Allegorice 
q;iidein,  sed  salis  propria  ex  norma  ducta  allegoria  ; 
ut  paulo  post  :  coivquatajuxla  iUius  reclitudinis  nor- 
mulam.  Normn  eniin  (iiivcnluin,  si  Plinio  fidcs  lih. 
VII,  cap.  56,  Theodori  Samii,  sicut  et  lihcUa)  cst  in- 
slramenUim  fabrile  aiThileclonices,  duahus  regulis 
iii  rcclum  ;ingi!liim  coiiCiirrcntibus  conslans,  qua 
titrum  anguli  coiiveiiientes  siiit,  probauius;  sicut  al- 
li.udines  pcrpcndiculo,  longitudincs  regi'Ia.  Viclru- 
vias,  lib.  viii,  c:tp.  5:  «  Longitudincs  aJ  rcgulam  tt 
iir.eam,  aUiuidiaes  ad  pcrpendiciilum,  angiili  ;:d  noC' 
in:!!n   respomlcnt.^s  cxiganUir.   Viilgo  sqiiadra  ni.iic 
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«llcUur.  >  Usus  veilil  fnM]!!onlior  in  iiietaplioricis 
(;uain  in  sigiiilicalioiie  piopiia,  sioiil  et  regukc.  Ke- 
^iiia  onim  el  nornia  dicilur  passiin  quicunque  orJo, 
tbrmiila,  prseceplum,  vel  diroctio  agendi,  sludentii, 
orandi,  scribendi,  vivendi.  Plinitis  Junior,  iib.  ix, 
opisl.  ^G,  Demosllicncm  normam  et  rcgulam  or;itoris 
a[)pt  llavil  quasi  diceret  vertiin  oi  proprium  oraloris 
oxeniplar.  liiiic  ubnormis  quod  absque  norma,  et 
enormis  quod  sit  oxtra  normam,  dicitur.  Pnocipue 
auteni  monachorum  instiluta  dicla  sunt  reguliv  et 
normcj  medi;c  infinutquc  Latinilatis  scriplorii)us. 
(iharla  Clii'odegangi  opiscopi  Metensis  an.  770  : 
»  Turbam  monachorum  su!)  sanciani  normnm  vilam 
tiegeiites  coacervavit.  »  Carnie:i  de  Orig.  gcnlis 
i'"!'ancoram  : 

Ilic  d(3creta  Patris  Benedicli  lege  vei^enda 
Saacit,  et  aiiliqu;e  reiiovat  legalia  iiormx^ 

V.  D;icange.  Usiirpat  autem  diminutivum  norm;«  tior- 
tnulam  Ql  normulatimPimVnms  liic;  sieut  cllil).  i,cap. 
37,  oontra  Fehcem,  rcligionis  Ibrmulam  regi^lamque 
intelligens,  seduna  explicans  olhcium  normw  mclien- 
lis  lalerum  reolitudinem,  diim  ait  :  «  Ciim  simplex 
sincenTe  fidei  ratio  aliter  in  dircctum  normulam  su;T! 
rcligionis  in  nulio  prorsus  curvante  errorc  exlenJat 
utrique  lateris  roclitudinem  mensam.   » 

^  Persistente  tricamerata  structura  aurenm  suspen- 
(latur  dccHS  ornamentorum.  Yidctur  respexisse  ad 
veterum  morem  Paulinus  a  qiiihus  camor;c  (quoc  a 
(•urvitate  sic  diccbanlur  :  tcste  Nonnio  dc  proprict. 
ssr.)  cliam  inaurahanlur.  Quoil  tanquam  nimiain  lu- 
xuiiam  sapiens  tollere  Aurelianiis  cogitahat.  Vopi- 
bcus,  in  Aurel.,  cap.  4G  :  «  liahuit  in  animo,  ut  ;iu- 
nim  neque  in  cameras,  neque...  mittcrelur.  » 

§  VII. 

n  Verborum  phaleras.  Ph;dera;  equoriini  priiuum 
ornamciita,  ut  innuit  Plinius  de  gemmis  quihusdam, 
lih.  xxxvii,  cap.  12  :  «  tanl;c  magnitiidinis,  ul  eipsis 
r.^giim...  pro /;/«rt/6'r/s  pensilia  laceront ;  i>  ad  orna- 
tiini  dein  homiiium  significandum  translat;c.  Liviiis, 
lib.  IX,  dee.  i,  cap.  ult.  :  «  tantumque  Flavii  comitia 
indignitatis  hahuerunt,  ut  pleriquo  nobilium  annulos 
aureos  ot  plialeras  deponerent.  »  Hinc  ad  orationis 
ornamenta  significanda  allegorice  verbum  iransla- 
tum,  qua  de  re  vide  notas  in  cap.  5,  lih.  i  contra 
Folicem. 

^  In  (juibusdam  stjnodalibus  foliis.  Sanctus  Ath;v 
nasius,  cpisl.  ad  Antiooh.  de  statulo  synodi  Sardi- 
<onsis  anni  37,  sic  ait  :  «  Quamvis  cerii  homines 
nonnulla,  quasi  quai  dees  cnt,  Nicoeno  concilio  ascri- 
herc  vellent,  idque  acriter  contenderent,  sancta  la- 
mon  synodus  qiuii  Sardis  coiivenit,  indignc  id  lulit, 
decrctoquc sancivit ne quid ulteritis de  fide sciibcrotur, 
ct  ses8  contentos  csse  INic;cna  ritie  deelaravorunt.  d 
I*atres  quoqiio  concilii  Constanlinopolilani  anni  581, 
lioet  aliquid  additlissent  Nicreno  syiubolo  ad  novas 
Macetlonii  aiioriimqu;^  liaTeses  retundeiulas ,  nihil 
tamen  se  inimulasse,  nec  novam  foriiuilam  consli- 
liiissc  proiilentiir  canone  1  liis  verhis  :  «  Trectnilo- 
rum  docem  ot  oclo  Palriim,  qiii  Nic;i!;o  coiiveneriint, 
11  iciu  non  abrogari,  scd  lirin;un  ac  stabilem  mauei'c 
oportere,  ot  oinnein  li;Kresim  anathemalizari,  »  etc. 
Q'Jod  el  conciliuin  Ejihcsinuni  anni  i31  slaluit  de- 
creto,  actionc  G  iiiserto  :  «  Saluil  sanola  synodus 
alteram  fidem  nemini  licere  prorerre,  aul  conseri- 
l>en\  aul  coinponere,  pnieter  drlinitam  a  sanctis  Pa- 
iribus  qui  in  Nic;t;a  cum  Spiritu  sancto  congrcgai.i 
f"erunl.  i> 

"'  Plurimorum  virorum  ftdei  compoailum  opus. 
Pr;x;ler  symboltiin  enim  aposiolicum  hiibemus  Mc;e- 
num,  iiein  Conslantinopoiitiiiium,  A<juiloiense,  ot 
illud  qiiod  saneli  Alh;inasii  nomiiie  vulgalum  ost: 
oxstat  eliam  symliohim  episcopi  saneli  Ampiiilachii 
[conii,  e(  PeU^gsini  episcopi  Laureaccnsis  in  Corma- 
nia,cl  si  (|:ia  siint  alia,  ;,liis  ([uidem  verbis  rosinian- 
lia,  ul  hic  aiiP.miitiu^,  jod  ci'.iuJc:irse:i5U'ii  ctuieor- 
ililer  rciinciiii.i. 


A  §  Mll. 

"  Sa'pe  clctiim  a  nobis  nostrisque  majoribus.  Hic 
imiuit  Paulinus  se  alias  disseruisse  de  Trinitatis  my- 
sterio,  et  communionc  operatioiuun  in  divinis,  qiio- 
ruin  operum  nihil  ad  nos  usque  pcrvcnire  temporum 
injuria  potuit;  scd  solum  desitlorium  superesl,  et 
dolor  ex  commiini  jactura.  Quod  autem  addit  no- 
slrisqtie  majoribus,  fortasse  sanctum  Chroinalium  iu 
scde  Aquileieiisi  quondam  pniedccessorem  suum  in- 
nuit,  qui  circa  finem  Traclatus  in  illud  :  Ego  a  te 
dcbcp  baptizari,  h;L'C  habct :  «  Ncc  Paler  sine  Filio 
int  lligi  pjlest,  nec  l^^ilius  sine  Spiritii  sancio  co- 
gnosci.  1)  Cognoscitur  autcm  Deus,  ut  ail  A[)Ostol!is 
Uidii.  i,20,pt'r  ca,  fjuip  facla  sunt.  Ergo  inscparabilia 
sunt.  Quod  prx  omnibus  Augustinus  prosequitur 
■jrgumentum,  et  hitulenier  exponil  Iract.  xx  in 
loan.,  n.  3.  «  Calholica  iides  hoc  lialct  firmala  spi- 
rilu  Dei  in  sanctis  cjus,  conlra  omnem  h;creticaii) 
pravitatcm,  quia  Patris  et  Filii  oper;r  iiiseparabilia 

g  sun[.  9  Et  infra  :  «  Nou  dicit  caiholica  fit!es  qiiia 
focit  Deus  Pater  aiiiiuid,-  et  fecil  Filius  aliquid  :  sed 
quod  fecit  Paler,  hoc  cl  Filitss  fecit,  hoc  et  Spiritus 
sanctus  fecit.  »  IIoc  rcpeut  tract.  xcv,  n.  1,  Iraci  c, 
n.  3.  Cyrillus  Aloxandrinus,  in  Apologct.  atl  anatlie- 
mat.  IX,  Orientalibus  reponebal  :  «  Ilaquc  quod  sar.- 
cta  Trinitas  cjusdem  sit  substanli;Te,  ejus;'e:n  rolioris 
ct  operationis,  non  per  vestruiu  diiiicimus  serii.o- 
nem,  sed  sumus  edocli  polius  ex  sacris  Scri|)turia.  » 
^  Intelligentiai  nostra'  infantiaiii  crudirc  nou  cess(,t. 
Ii.rantiam,  id  cst  tonuilaltmi ;  vel  potius  :!bludil  ;t:l 
iliud  Petri  I,  u,  2  :  sicut  modo  genili  infantcs  ralioin.- 
bile  sinc  dolo  lac  concupiscitc. 

c  Sed  neque  sublilis  aiKieHca  natura.  Siihlilitas  est 
t;os  non  spiritus,  sed  coi-poris  gioriosi.  Sed  eo  sens;i 
hic  posuit  Paulinus  quo  Sa[iieiitia;  v;i,  22,  diciiur 
de  spirilu  inleUigciiti;e,  quod  ^\\,  sanctus,unicus,mui- 
(iplex,  subtilis:  et  (vers.  23)  quicapiat  omnes  spirilus  : 
intelligibiits,  mundtis,   subtitis;  vcl,  ut  hic  advertit 

r,  Emmanuel  Sa,  ex  Gr;oco  mundos,  subtiUssiinos,  ut 
ad  spiritus  referatur  angoUcos.  Quod  muili  Lalinc- 
rum  sic  legunt,  «  quasi  dicat,  ait  Cornclius  hic,  Spi- 
rilus  i^anctus  capit,  id  cst  periicit  spiritus  intelligl- 
biles,  puta  prinun;  hierarchi;c  :  mundos,  secuiuiai; 
suhtili^simos,  tertia%  »  lia^c  in  siinima  a  Lapide. 
Cui  astipulaiur  sanclus  Gregorius  Nazianzeiuis  orat. 
37  :  «  Per  omnes  spiri.lus  penetrans  inlelleclualcs 
puros,  lenuissimos,  hoc  est  per  angelicas,  ut  opinor, 
co[)ias.  » 

•^  Infuso  fcrruginco  siijlo.  Piiolms  vcrhis  plura 
langil  Paulinus  :  materiam  ti.ijdem  slyii,  qu;c  quon- 
(!am  ct  ah  initio  forrea  fuil.  .loh  xix,  23,  Quis  miki 
dct  ut  scribantur  scrmoncs  mci...ul  exarentur  in  libro 
stijlo  ferreo?  Althelmus  Hcplasiie.  i,  de  titleris: 

Kascimiir  cx  ferro,  rursus  ferro  moribuiida' ; 
quia  cum  uiia  parte  acutiis  esset  qua  scribebatiir  in 
(Ora;  altcra  taiucn  obtusus  crat,  ([ua  ([iiod  scrip^iim 
fuci':it,  arhitri;)  seribciUis  dclehaiur.  Unde  Symposius 

£)  ;enig.  i,  Girqiliitini : 

De  sumiiio  pluias,  soJ  iioii  rgo  [ihinus  in  iaio 

^  crsor  uirimnie  inLiui,  (iivcr.vo  el  niuncre  ttmgor, 

Allera  pars  revocal  (luidtiiiid  p;;rs  alicra  recil. 

Sed  ferrugineus  nou  inodo  maleriam,  sed  et  alie- 
goiice  obsciiritatcm,  pravilalem,  maliii;iiu  oralio.ds 
( csignat.  Fcrrugineus  cnim  color  pro  atro  malique 
omiiiis  s;cpe  accipitur.  Virgiiins  Ceorg.  lib.  i,  v. 
iG7  : 

Cum  caput  obscura  uitiJiiin  lcrrugine  loxil. 
Et  /Eneid.  lih.  vi,  v.  503,  de  Caionte  : 

El  ferruginoa  suhvcctat  coriiora  cjinba. 
M  ost,  uigra,  tristi,  ail  Servius  liic.  Slylum  auteni 
[iro  ipsa  oralione,  qiuo  slylo  scriiiilur,  usurpaii  nemo 
7*5  '■''''  Q"'  igiiorct.  Igilur  fcrrugincus  slijlus  est 
Paulino  idom  ac  maliis,  oi  (|ui  male,  scri[)loris  vitio, 
s'  riiiseral;  ut  illud  Tiillii,  Oial.  de  Arusp.  Uespc».^.: 
1  Cum  c.cicra   bceicia   s'ijlo  impuro  Sex.   Clodiu* 
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lonscripsisscl,  »  elc.  QuoJ  aulein  ait  raiiliiius  siij-  A  mlnus  du  Cangc,  in  Disscrt.  de  infor.  levi  nunusiual., 
iuni  injiisum  in  tinctorio  folsitalis  ,   cst  Iransilus  ai)      n.   marg.   21  :  «  Quoil  voteres  e   Latiiiis  perinde  iic 


uaa  raiione  scriljendi  ad  aiiam.  Nain  proprie  styius 
noii  inlingebalur,  qui  cereis  tabulis  exarandis  in  usu 
eral.  Calamus  vero,  ut  nunc  avium  pennie  in  liiiclo- 
rio,  id  est  alrameiitario  tingunlur.  Condonaiula  ta- 
nien  usurpatio,  qiisc  non  destiluitur  exeniplo.  Naiii 
de  Auguslo  scripsit  Suetonius,  cap.  8;> :  «  Trag.r- 
diiun  inagno  iinpetu  exorsus  non  succedente  siylo 
abolevit :  qiucrentibus  ainicis,  quidnam  Ajax  ageret, 
respondit  Ajacem  suum  in  spongiam  incitbuissc.  > 
Ubi  vidcs  usurpatum  quoque  siylum  ea  ralione  scri- 
Lendi,  qua?  delet  spongiu  scripluram,  quaj  alia  noii 
csse  polest  quain  quaj  atramento  utitiir,  qualia  est 
('alamorum,  aut  arundiuuni,  vcl  pennarum.  Vide 
no;as  in  lib,  ii,  cap.  1,  contra  Felicem,  et  iufra  in 
§iG. 

"  In  nltionem  petulci.  Id  est  rei  petulcae  et  forui- 
('aii;i\  de  qua  cx  Nuin.  cap.  xxv  lociuUur  Pauliiuis. 


I>yzantinis  scriplorilius  Labariim  vocabaul,  vip6i,;zc<, 
80U  fcrulam  apptllavere  :  siquidem  iinpcratonuu  iiiciii 
fuit  geslainen,  quod  revera  videtiir,  e  si  postmoduiu 
non  eadein  (tinnino  forma  ac  figiira,  i  et  iiifra  : 
«  Scribit  Codiiins  (de  Of.  c.  17,  n.  57)  iiioris  esse,  ut 
quando  iinperator  geslat  slenuna,  dextia  criKeni, 
siiiislra  v«pGy!x«  teneat.  Symcou  vero  Tliessaloni- 
censis  ferulam  gestari  ab  iinperatoribus  tradil,  iu 
potestatis  iis  indnliai  populos  subdilos  casligandi 
symboluiu.  i  Uxc  de  ferula  imperalorum  apud  du 
Caiige.  De  papali  aiileiu  fernla  siifHcit  {ociis  Liut- 
praiidi,  lib.  vi,  cap,  H,  llistoria^  sua-,  prope  fineiu, 
post  li;ec  (Beuedictus  antipapa)  « pallium  sibi  abstii- 
lil,  quod  simul  cuin  ponlificali  fernla,  quain  niaiiii 
geslaliat,  douiiuo  pap;c  Leoni  reddidil.  Quani  fern- 
lcin  idem  papa  frogit  el  pnpulo  fractam  ostendit.  » 
Kerula  vero  iu  nianu  episcopi  \el  abbalis  eadeiu  esi 


PeiulcHS  euim  adjeclivum  esl  :  Virgil.  Georg.  lib.  iv,  p  ac  virga  seu  baculns  pi^storalis,   ut  docet  Honoriiis 
V.  10  :  Auguslodiinensis,   lil).  i  Genuna)  anini;^!,   cap.  217, 

tiijus  tilulus  :  Dc  bacnlo  episcopali.  Ait  autem  :  «  Ba- 
culus.  . ,  qui  et  virga  pastoralis,  et  Ci^iuita,  el  fe- 
inla,  et  podum  dicilur,  etc.  t  De  abbatibiis  vero 
tostis  esl  Dosifierius  abbas  Cassineiisis  apud  Lconeiu 
Ostienseiu  in  Clironico  C;issineusi,  lib.  iii,  cap»  6-^, 
(pii  oratus  ul  novuiii  ponliliccm  eligeiiduui  in  siio 
Cassinensi  luonasterio  rcciperet,  sicut  quondam  re- 
ceperat  Gresorium,  « libentissime  facere  repromisit, 
ct  per  ferulam  quaiu  manu  geslabat  eos  iii  lidc  sua 
de  boc  iuveslivit.  »  lu  Ecclesia  Mediolanensi  Amiu-o- 
sii  lempore,  ut  refert  Laudulfus  senior  Hislcr.  Mc- 
diol.  lib.  I,  cap.  8,  ministroruni  ordinibus  in  classes 
docem  distriiuilis,  lotidcm  « qui  pra^enuit  fcrulas 
sr.porius  et  inferius  ornatas  corio  ad  ostendenduiu 
ollicia  aut  dignitatem  in  luanibus  quotiaie  deporla~ 
baut,  ut  unusquisque  subditos  siios  in  virga  el  ba- 
culo  corrigeret  et  emendaret,  s  Nec  inanis  fuit,  anl 
ad  osleiitatioueiu  inducla  taiitum  consuctudo  ;  ait 
cuiiu  idem  Landulius,  lib.  u,  cap.  55  ;  qiiod  «  si  eo- 
rum  unus  inboncste  aut  canlaret,  aul  legeret,  aut 
slaret,  aul  inussilaiido  in  cboro  alterutrum  verbo- 
saret;  aut  sese  a  vilio  in  quo  peccalat,  emend;ibat, 
aut  extracla  iniernla  iu  secretario  virgis  ab  arcbi- 
diacoiio,  vellet  nollet,  omendabatur.  s  Sed  et  dcliu- 
quentes  monacbos  castigari  consuevisse  Uogiila  luo- 
nacborum,  n.  11,  ct  auclor  Vilye  sanoti  Wobai.i 
(locel,  ul  notat  du  Cauge  in  Glossario.  Optime  igitnr 
a!)  Eoclosia  inCerendj^s  poeuas  Pauliuus  fcrulus  ccclc- 
siasticas  figurale  appellavit. 


.  .  .  neqn3  oves  baedique  pelulci 
Floribus  insulteni. 

Ad  quem  locum  Servius  :  n  Petulci,  lascivi,  exsul- 
lantos,  et  peiuici  dicti  ab  appetendo,  unde  el  mcie- 
irices  petiilcas  dicimus.t 

§  XI.- 

0  Ausi  sunt  elinguare.  Elinguarc  proprie  csl  iiu- 
giiaiii  exliabere. Piautus,  Aulul.,  v.  201),  act.  1,  sc.  iv: 

Si  liercie  ego  te  non  elinguaadam  dedero  ab  radieibus. 
At  Paulinus  nova  signiiicatione  verbum  usurpat  pro 
obloqui  el  male  dicere ;  quasi  sicut  a  loqucla  loquor, 
et  binc  obloquor,  ita  a  lingua,  linguo  cXclinguo. 

1*  Et  germano  imprecnmur  al]'ectu.  AUiiqnebatur 
episcopos  provinciales  Pauliiius,  idcirco  lioc  verbo 
ulitiir  quod  luaxime  intcr  episcopos  bouoris  causa  iu 
iisu  erat.  Augustini  epist,  180  edit.  novis.  bunc  lia!)et 
litulum  :  «Domiuobealissiiuo  ct  iii  Cbrisli  visccrilus 
germanitus  ampleclcndo,  plusquam  dici  polest  desi- 
derabili  fralri  et  coopiscopo  Panliuo,  Alypiiis  et  Au- 
gustiniis.  i  Et  epist.  45,  sic  babet  :  «  Doininis  ger- 
inanissimis,  dilcctissimis  ct  in  (^bristo  laudaliililms 
Paulino  et  Tberasi;ii,  Alypius  ct  Augnslinus  in  Do- 
luiuo  salutcm.  p  Quandoque  eliaiu  iii  non  opiscopos 
iisiirpatum,  ut  ipse  Augustinus  llicionyiuo,  cpist. 
1)2,  scribeus  iu  coipore  cpslole  :  « Qiiod  uou  feci 
leprebcndendo  gcrmunitalcm  luaui,  » 

§  Xlil. 

a  Et  si  tegitur  ockIus  Domini,  clc.  Yidemus  fre- 
qucnter  iu  Scriplura  luombra  et  affectns  buinanos 
Deo  tribui.  Sed  quoiuodo  spirilaliler  siut  ba.'c  acci- 
pieuda,  pneler  ea  qiiai  liaiict  bic  Pauliuus,  cousnle 
Joanncm  C;>ssianum  de  Instilut.  coiuoliior.,  lib.  viii, 
cap.  5  et  4 ;  Cassiodorum  lib.  dc  Aniiua,  cap.  19; 
s;uicluui  Gregorium  Maguuiu,  lib.  Moral.  xx,  cap. 
25;  prai  cxteris   autem,   quia  singillatiiu   inembra 


§  XV. 

a  Sijmbolum  vero  et  orationem  Domnlcam  omnis. 
memorilcr  sciat.  Quod  §  superiori  dixeral  de  regnla 
fidci  mcmoriter  teneuda,  et  posleris,  puta  filiis,  nepo- 
libus  iuculcauda,  boc  idein  de  symbolo  ct  oraliouo 
Doiuiuica  roiionit.  Quod  quidem  si  nou  causa,  exeiii- 
pluiu  certc  luil  cur  uou  iiuilto  posl,  id  csl  aiino  815, 
('iiucia  ct  passiones  buinaiias  porcurril,  ct  de  Deo  D  ita  stalueret  concilium  Mogiintinum,  can.  io,  rela- 


cxplicat,  ad  sanctum  Euchiiriuiii  Liigduuensem  epi- 
scopum,  lib,  Formularum,  cap.  1  ei  2. 

§XIY. 

n  Ecclesiasticas  feridas.  Ferubi  liic  piuiitur  pro 
ixeiia,  qiKti  ferulis  iufligelialur.  Eeruln  friitox  est,  sive' 
herba  adeo  assurgens  ct  durescens,  iit  ligiii  naliiraiu 
icmuletur.  Plinius,  lib.  xiii,  cap.  22: «  Niilii  frulioiiin 
leviias  ni:ijor  :  ob  id  gestata  lacilius  baculoruni  usnui 
,seuectuti  pntibct.  »  Oi)  eamdoui  r.itionem  el  a  pno- 
loruiu  nr.igislris  in  scliola  ;<dbibeba!ur  ad  coiitiiioii- 
(ios  iu  olbcio  discipnlos.  Martialis  Apophorcta  epig, 
I.XXX,  ciijus  opigrapbe  Ferula\ 

ln\is;H  nimiiim  puoris,  Kral^fiiue  in;igistris 
Clara  Frouielliseo  muueie  ligna  sumus  , 

Trausiere  deinde /"(.'lu/ft'  in  iusignia  digniiatum,  ot 
«jiii-lcui  nou  niodo  abbaliim  et  episcoporuiu,  sed  ot 
piiparum  el  impcralyruiu.   Carolua   clu   rieine,  do- 


tuui  quo<jue  inler  Capilul.  lib.  v,  cap.  101,  vidolicet: 
«  Syinbolum ,  quod  cst  signaculum  fidei,  ctorationem 
Donsiuicam  discere  seinper  aduioncant  saoerdolos 
popnluiu  Cbristianum  ;  volumusque,  ut  discipliuam 
coiidignam  habeanl,  qui  lia!c  discere  nogligunt  [sic) ; 
sive  iiij(>juiuo,  sive  iu  alia  castigatione  eiuendoutur. 
Pro.pleroa  dignum  est,  ut  hlios  suos  doueul  ad  scbo- 
buu,  sive  ad  monasteria,  sive  foras  piosbyleris,  ul 
lidoiii  catbolioaiu  recte  discaul  eloratioiioni  doiiiini- 
(•aiu,  ut  domi  alios  edocere  valeanl.  Qni  vero  aliter 
uoii  poluerit,  vel  iu  sua  liugiia  lioc  disoat.  »  Tlioo- 
diilplius  quoiiue  in  suo  oapitulari,  c;ip.  22  :  <  Coiu- 
luoncndi,  ait,  suiil  fideles  ut  geucraliter  oiiines  a  ini- 
niuio  usque  ad  luaximuiu  oratio;icni  doiuini;  ani,  ct 
symbohiiu  discant;  et  diceudiim  cis,  (]uod  in  his 
duabus  seutt,'utiis  omnis  Jidei  Chrislianje  fuiidamen- 
luiu  iucumbit,  et  nisi  quis  has  duas  sentontias  cl  uu^- 
nvoiiicr  icnuerii,  el  c.\  io;o  cerdc  cic.UderU,  ci  i.u 
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tiralionosx-pissiriie  fi'C{]Uc'nlavoiit,callii>licuscs^euoii  A  Qiiain  ha^resiin   jam  ipse  princcps  aposlolorum   in 

Simone  Mago  terrii)iliter  danmavit.  »  Qiiaiii  ncces- 
sarium  esset  ut  huic  malo  occurrerenl  tolis  viribus 
Palrcs  et  concilia,  patet  ex  eo  quod  iongc  lalequc 
h;ec  peslis  circa  tempora  Paulini  grassarelur  in 
Gailia,  Germania  et  Ualia  quoque.  Gregorius  enim 
Magnus,  lib.  iv,  epist.  51,  mense  Augusto,  indict.  13, 
qu;c  iucidit  in  annum  595,  scribebat  Virgilio  cpiscopo 
Arelatensi  :  « Quibusdam  narrantibus  agnovi  quod  in 
Galliarum  vel  Germani;i;;  partibus  nullus  ad  sacrum 
ordinem  sine  commodi  datione  perveniat.  s  El  post- 
quam  detestatus  est  eliam  eum  pravum  morem,  qui 
timc  inihi  vigebat,  ordiiiandi  scilicel  ex  laicis  actu- 
lum  sacerdotes  et  episcopos,  subdit : « Qua  de  re  nccesso 
esl  ut  vestra  fralernitLis  pnx^coUentissimum  lilium 
nostrum  Childebertum  regem  admoncre  stuilcat , 
ut  hujus  peccati  niaculam  a  regno  suo  fundilus  ic- 
pellat. » 

II.  S;ieculo  autem  sequenti,  imo  ipsa  ailalc  P..u- 
lini,  Adrianus  papa  I  scribebat  Carolo  Magno  se  non 
desistore  prteccpta  Dominica  pra;dicare  conlra  Simo- 
niacas  clericoruin  ordinatioiies,  quai  timc  Ilalian!, 
pra^cipue  Tusciam,  et  Ravennatensem  ditioiiem  lu;- 
dabant.  Exstat  cpistola  tom.  YIII  Concil.  edit.  \c.- 
netic  1729,  pag.  534,  et  est  ordine  7;  in  Codice  au- 
tein  Carolino  est  85  :  «  Nos  onmium  Ecclcsiarum 
pastoralem  curam  habentes  divina  praHlicarc  pr;e- 
cepta  non  sinimus  de  consccrationis  viLio,  quod  in 
partibus  Italiae  el  Tuscise  per  hairesim  sinio:ii;u;.m 
lil.  Atlamen  nuiltis  locis  non  sinilur,  imo  cl  in  Ua  - 
vennatium  ccclesia,  civilatis  sicut  missi  veslri,  1 1 
fertur,  retulerunt,  assolet  lieri.  Unde  et  mull;ft  pu- 
cuniac  per  talem  nefandam  dalionem  alionata;  csso 
ccrnuiUur.  >  Dnmorluo  aulem  Adriano,  el  Leoiic  lli 
in  ejus  iocum  suncclo,  idctumel  Carolus  Magn-as 
dirigens  ad  Leonem  Aiigelbertum  abbatem  in  Com- 
monilurio  rerum  cum  poulifice  gerendarum,  quod 
inter  Capitularia  anno  796  inscrilur,  inler  cojlera 

Et  de  siiuoniaca  subver- 
suadens  illi,  quai  san- 
ctum  Ivccles'ai  corpus  multis  inale  maculat  in  locis.» 
Ei  quidcm  cum  synodus  Vernensis,  an.  755  habita 
sub  Pipino,  cap.  2-i,  statuat  «  ut  nulliis  pcr  pccuiiias 
ad  honorem  vel  gradum  ecclcsiasticum  accedere  de- 
Leat,  quia  h;er(  sis  simoniaca  esse  videlur  (')  » 
manifeslc  eviiicit ,  hac  pesle  ea  tempora  labo- 
ras.se. 

III.  Saiculo  ilem  sequenli  Paschasiiis  Ralhcrtiis 
ahbas  Corbeiensis,  qui  deccssit  vi  Kal.  Maias  an.  85i, 
de  Gallia  hoc  morbo  adhiic  infecta  scribebat  lib.  ix 
Exposil.  in  Matth.,  ad  illud  :  Ejiciebat  omnes  voi- 
(lcnles,  el  enicnles  in  templo  :  «  Simoniaca  hLcresis 
multolicsest  propugnata  in  Galliis,  sed  nunquam  cx- 
pugnata,  quia  lalrones  facti  sunl  ct  qui  enumt  qu;i5 
propriui  ecclesi;e  sunt,  et  qui  vendunt.  Qu;c  nimirum 
lia;resis  elsi  damiiaripotuit,  idco  non  poluit  hactcnus 
expugnari,  q:;ia  latro  sicut  a  latcndo  dictus  est,  ila 
et  isli  quani  sx>pe  latenter  faciunt,   aut  ita  taincn 


poicst 

§  XVI. 

a  Salnbrt  promnlgnta  mucrone.  Mucro  in  stylo 
srriplorio  est  pars  aoula,  qua  scribebalur  incideiido 
litlcras  in  ceratis  tabcllis.  Pignorius,  commcnlar.  de 
servis,  c;)p.  15  :  «  Mucrone  scribehant :  planitie  scri- 
piiim  abradebant.  n  Quod  indicat  vcrsus  Prudentii 
\\"AjT£<f(xvmv,  sive  de  Coronis,  v.  213G,  iu  passione 
s»u;ioti  Casiani  niartyris: 

fnile  alii  slimnlos  elacunnina  ferrea  vibrant  , 

Qua  parle  aralissulcis  scriijiliir. 
El  qua  spcli  apices  :ibolpn!iir  el  XHjuoris  hlstri 

Hursus  nilescens  iaiiovaiur  area. 

Hinc  pro  stylo  ipso  usurpala  vox  tanquam  pars  pro 
loto  :  Coliimclla,  lib.  x,  dc  Iiort.  Cull.,  posl  mc- 
liiuin  : 

SO  •  •   •  feu  liKera  proxima  prim;e 
raii;;;ilur  in  cera  docli  luucrone  iiiagisiri. 

P;mliiius  ipse  lib.  ii,  cap.  1,  coiura  Fclioem  acumine 
ariinJ.inum,  seu  calamorum  usui  scriptoris  inser- 
vioutiiim,  dixit  Arundinis  mncronem.  Yide  supra  in 
§  \,  ht.  d. 

NOTyE  IN  CANONES  CONCIL!!. 
PR^FATIO. 

Duo  sunt  quoe  a  sumoio  vero  et  a  summo  bono 
homines  avellunt,  error  et  nialilia  ;  quippe  ab  his 
Leduntur  intellectns  el  voluntas;  undc  fit  iit  verum 
nop  intelligamus,  vel  male  intclligainus;  et  bonum 
iiO;>  diUgamus,  vel  male  diligamus  :  ex  quo  in  intel- 
tectu  coiifusio,  lcnebrae,  ignorantia,  falsilas  gignun- 
lur;  in  voluntale  depravatio,  COrruplio,  el  niorunj 
perversitas.  His  vulnerihus  animai  per  culpam  in- 
lliclis,  duobus  divina  clemenlia  remediis  occurrit, 
fide  sciiicet  el  charitate :  illam  verbo  suo  scriplo 
vcl  tradito  per  auditum  communicans,  hanc  vcl  por 
L'gem  jcternam  cuique  homini  digito  Dei  in  corJe  r  ''oc  quoqoe  et  inculcal  :  « I 
impress.ira,  vel  per  decalogum  suum  ct  pmecepta.  tenda  Ji;T(;rosi  dilig&ntissime 
nujnscemodi  coelcslem  aMiiulatur  Ecclesia  in  suis 
conciliis  ceconomiam  ,  dogmatibus  scihcel  el  ca- 
nonibus;  illis  obviam  it  errori,  his  niorum  cor- 
ruplehe.  Illinc  anathemale  ha^reses  propulsat  veri- 
tali  doctrinx'  opposilas  ;  hinc  disciplma  honc&lalem 
actionum  coinmeiidat,  pravas  corrigit  atque  casli- 
g:it,  ut  hac  ratione  quod  a  Christo  accepit  fidei  ac 
prsecoptorum  deposilum  fidei  cura  tuea:ur.  Itaque 
Paulinus  noster,  csetcrorum  ijisistens  conciliorum 
exeniplo,  postquam  fidem  erroribus  impelitam  pro- 
pugnavit  prolixa  et  eleganti  oratione,  addito  sym- 
holo,  fideique  dcclaratione  ;  qualuordecim  in  sua 
synodo  canones  slatuit  ad  rohur  vigoremque  disci- 
plinic  in  provincia  sua  vcl  rcparandum,  vel  conser- 
vandum,  vel  augcndum.  Qiiia  vero  ea  qu;B  discipli- 
luiin  rcspiciunt,  variaiioni  obnoxia  sunt,  quippe  qu33 
pcudent  a  temporum  locorumque  circumstantiis,  qu;ie 
variantur,  cum  fidei  dogmata  immutabilia  sint;  quod 


quisqiie  canoii  pr;.cfert  obscrvatione  digniim  ad  ple-  D  audenter,  qiiamvis  inipudice  ("),  ut  niillus  audeal 

niorcm  nolitiam  vclcrum  moruin  et  disciplina;,   id  ' 

diligenlius  perpendere  ct  subjcctis  obscrvationibus 
slatuimus  iliustrare. 

OBSERVATIO  L\  CAN.  I. 
I.  Exorditur  Paiilinus,  ut  par  cst,  a  divinis,  ar- 
c.oiido  scilicet  simoniacam  postcm  ah  Ecclcsia.  Hic 
eiiim  est  scopus  hujus  sanctionis,  qu;c  videtur  pror- 
sus  explicatio  cjus  rcguke,  seu  canonis,  ciii  stahi- 
liondo  ipse  Paulinus  interfuit  in  .\quisgranensi  con- 
cilio  sepiem  annis  ante  quam  hiinc  Forojuliensem 
h;'.beret  convcnlii;n,  neiiipe  anno  789.  In  ejiis  autcin 
c;ipitiiiari  primo,  n.  21,  sic  logitur :  4  In  concilio 
(.lialccdonensi  (siip.  ha!»otur)  ut  iion  oportcat  cpi- 
Mopum  aiit  quomiibel  cx  clero  pcr  pecunias  or- 
(iin;)ri,  qiiia  utriiiiic  dcponondi  siiiil,  cl  qui  ordiitat. 
cl  qui  ordinatur,  nec  non  qui  niedialor  cst  iiitcr  cos. 
llcui  de  fcadom  rc  in  cauonihus  apostoloruni  logitur. 


conlraire.  Quod  faclum  Iiodie,  ut  ila  fatear,  tola 
Gallia  scnlit  et  dolot.  t  Coiijice  ergo  ex  his  qiiam  r;i- 
lioni  consontaueum  fucrit,  ut  concilii  sui  piiino 
caiione  inlcstino  el  latontcr  scrpcnti  inorbo  so  oppo- 
ncrcl  Paulinus. 

NOT/E  IN  CAN.  I. 

a  Sub  cimonc  constituti.  Du  Cangc,  V.  Canon,  id 
est,  sub  ecclesiastica  recjula.  Conoihum  Nic;onum  i. 
c.  IG:  Quicunque  omnino  in  canonc  recensenlur.  Gra;ce 
£v  Tfj  xcvovt  £^mc?6a£voi.  Canonis  ciiiin  nomcn  nou 
uno' sompcr  inodo  accipiliir;  importat  aliipiando 
discrimcn  a  lcgibus  et  slatutis  Siccularium  principum. 


(*)  ViJclur  pro  cst,  plirasi  sa?pius  illis  It-mporibus  occu- 
riN.le. 

("■)  Forio  pro  impudcnfr.  Vidc  iiotain  in  op.  7  'ibr  » 
coiiua  Fcliceiii,  lui.  ^. 


m 


S.  PAULLNUS  PATRLVRCILV  AQIJJLKIENSIS. 


lii.  palet  ex  L  Piiviuujia,  cap.  de  Ecclesiis,  \\]n  sic 
l!;(l>t'ttir  :  Omncs  pragmaticas  sanclionrs,  quw  contra 
«•;;iioncs  ecclcsinslicos,  etc,  iilii  vidcs  siinciioncs 
ilisiiiigui  a  canonibus,  cl  vice  veisa.  \\\  concilio  Aiiiiis- 
};iMiici!Si  an.  780,  c.  71  :  «  Qiii  ail  clcricaliim  acce- 
(.iiiit,  quoil  nos  noiniii-.uiiiis  canonicam  vilaiu.  volu- 
m:us  ut  canonice  vivant. » 

''  Quinimo  ct  aposloHcas.  Ycl  quia  ct  in  canonihiis 
;!ictis  apostoloruiii,  siinonia  ptoliibetur,  vel  quia  Pe- 
frus  apostolorum  capiil  in  Siiuone  ipso  daiiiiiavit,  ut 
il)i  subdit  Paulinus  his  vcrbis  :  « ILuic  quippe  pcsli- 
lcram  simoniacam  hx'resiin  prinius  paslor  Ec- 
ciesi;«  in  ipsa,  ut  ita  dicam ,  origiiiali  cnpiiilalis 
r;(',iice  anathematis  lcrro  fu:idi.lus  rcsccaro  cu'-i- 
vit.  » 

OBSERTATIO  IN  CAN.  U. 

1.  Ad  imilationem  coruni  qu3e  de  sale  dixit  san- 
«lus  Grcgorins  Magiius,  liom.  7  et  hom.  15  in  Evang., 
(Ic  sa!c  L't  de  luce  liocc  dicil  etiam  Paulinns.  Veiba 
siiit  Gregorii  hom.  7  :  i  Debemus  namque  pc:isare 
«oiilinuo  quod  sanctis  aposlolis  dicitur,  et  pcr  apo- 
sl;)!os  nobis,  Vos  cstis  sal  terrw  (Mattli.  v,  15).  Si 
tigi»  sal  suimis  condire  mentes  ridelium  deiieiiuis. . . 
s;il  clenim  terne  non  sumus,  si  corda  a-idienliuni 
non  condinius.  Quod  profecto  condimcntum  vcraci- 
lerproximo  impendit,  qiii  praedicationis  verbuin  non 
s'i!;lrahit. »  De  luce  autein  altera  hom.  «Liiceriias 
(|;:i;)p3  ardenles  in  manihus  tenemus,  cum  pcr  bona 
«>|)cra  proximis  noslris  lucis  exempla  nion£lr;;imis, 
«k'  (luilius  profecto  ope:'ibus  Domimis  diclt  :  Luceat 
lnx  vsstra  coram  Itominibus,  ul  vidcant  cpcra  vcslra 
ioni,  ct  glorificent  Pdtrcm  vcstrum  qui  in  c(Kiis  est 
ilbid.,  IG).»  Qiio;l  et  inculcaUir  cuii.  70  concilii 
A<i.iisgr;in.,  aniio  789.  n  Sed  et  lioc  flagilamus  ve- 
sLr:;ni^  ahnitatem,  ut  ministri  allaris.  .  .  bonam  ct 
l)r!)bahilem  vitain  et  convcrsalioiicin  habeant,  sicut 
ipse  Dominus  in  Evangolio  praccipit :  Sic  luceat  lux 
rcstra,  ctc,  ut  eorum  bona  conversatione  mulli  pcr- 
irahanlur  ad  servilium  Dci.  j 

gl  OBSERVATIO  IN  CAN.  III. 

L  Nolabile  omnino  est  id  quod  in  fine  hujus  ca- 
?!!inis  seu  capituli  additur  a  Paulino.  Siquidcm  sic 
;!il  :  «  Unde  et  in  ecclesiastico  canone  senlcntialiter 
«•;»!istat  dccisum  aut  cessareab  hujiismodi  viiii  ingiir- 
gilatione,  aul  eerle  pei'severantes  honoris  jactura  pe- 
liclilari  «Jebere.  Quorum  hujus  uitricis  sententi;ie  di- 
«•i.itorum  nos  complices  ac  fautorcs  esse  fatemur.  » 
i}'!isLSte  canon  fuerit,  ciijus  se  complicern  ac  fanto- 
uin  fatetur  Paulinus,  diu  inccrlus  dubitavi,  doncc 
longo  stiulio  inihi  visus  sum  rem  assecutus. 

IL  Est  igitur  ille,  ut  ego  quidem  exislimo,  qui  in- 
serilurhb.  VII  CapituL,  n.  218.  In  eo  eniinsiclegitur: 
«  Sancitnm  est  ut  a  presbyteris  vel  diaconibus  seu 
a  reliquis  clericis  omni  niodo  viletur  ebrietas,  qii.c 
ouinium  vitiorum  fonies  ac  nutrix  est.  Itaque  eum 
qiiem  ebrinm  fuisse  consliterit,  ut  ordopatitar,  aut 
«jiiailragiiita  dieriim  spatio  a  communione  slatnimus 
si!'jmovcndum,  aiit  corporali  subdendum  siippJicio.  i> 
l  ieiii  repetilur  n.  270.  Sciendum  est  autem  ((juod  ct 
iilil.i  monemus)  iilliinos  tres  liliros  Capituhiriu-n, 
neiiipe  qiiisiium  ,  scxtum  ct  seplimum  ,  a  Bciiciliclo 
I  nit;i  fiiissc  colieclos,  qui  de  tertio  a  se  collccto,  qui 
cst  ordine  septinuis,  sic  scribit  in  pncfalione  :  s  Ter- 
tio  siipiiiiem  in  libello  (in.cdam  ex  canonibus  a  Pau- 
lino  episcopO;  ei  Albino  niagistro  vehquisque,  jus- 
sioie  Caroli  inviclissimi  principis  sparsim  collccta 
s'!:it  inserta  cap.ilula.ii  Unuiii  ex  Paulinianis  Lunc  ca- 
■Miiiem  iii  clcrieos  ebriosos  pJitamiis. 

iU.  Quo  aiitem  anno  latus  fuerit  hic  canon  ,  vcl 
i;'jo  in  conventu  ,  i!)i  non  indicatiir.  N.iin  elsi  a|'p)- 
!iatur  in  margine  illius  :  Capitulare  ii,  on.  8U5,  c.  5, 
v.lhU  lamen  hujusmodi  in  citato  capitiilaris  l.'!co  ap- 
j^ai^cl,  nee  in  ([iioquam  capitularium  illius  anni.  Esl 
a'.!!cni  salis  probiibile  huiic  cniaiiasse  an.  780,  in 
4\;inisi;ia!ieiisicoir.c!:t'i.  l']o  euim  tempoic  vi'i!!m  iioc 


A  longc  latcquc  serpebat,  prx'scrlim  intcr  ccclesiarum 
iniiiistros,  ut  colligitiir  cx  capitiilari  Admonitionis, 
qiiiiito  inter  ca  qiuc  incerli  anni  vocat  Baluzius  :  Qui 
lamcii  toino  11,  pag.  1075,  in  notis  de  co  sie  ait  (Ca- 
pitulare  Admonitionis):  t  Edita  pridcm  fuerunl  ha'c 
capitula  a  Joaiine  Cordesio  taiiquam  csscnl  Jesse 
episcopi  Ambianensis.  Non  sunt  autem  Jesse,  scd 
Ciaroli  Magiii,  data,  ul  opinor,  inissis  domiiiicis.  » 
Missos  autcm  suos  ad  rerorinalionem  nioruni  eccle- 
siasticorum  direxerat  Carolus  ex  Aqiiisgr;inensi  con- 
ventii  an.  889,  ut  patet  ex  praifatione  Caroli.  Igitur 
a:I  idtempiis  h;ecvidcnturreferenda.  Niimeroaulcm^ 
ipsius  capiliilaris  Adinonitioiiis  sic  hahctur  :  «  sc- 
ciinilo,  nl  ipsi  sacerdotes  talcin  oslcndant  siiam  coii- 
versaiioiie.il  subjeclis  sibi  populis,  qua)  imitabilis  sil, 
vidclicet  sicut  .\postolus  dixit,  in  castitale,  in  sobric- 
late,  ul  non  dcserviant  gula;  cl  cupiditati  hnjus  sie- 
culi ,  »1  quod  alios  nioiient  obi^crvare,  iu  se  ipsos 
osteiidant.  »  Niimero  vero    i  fusiiis  exponilur  hoc 

n  maliim  sie  :  «  Qiiarlo,  ut  ipsi  presliytcri  a  comes- 
salioiiibns,  polationihus,  ul  Apostolus  monct,  se  sul:- 
traliant,  cum  quidiim  iUorum  cuni  quibusdam  vicinis 
siiis  ulantur  usiiuc  ail  mcdiam  nocteni,  et  eo  an)p!iiis 
cum  ipsis  bibendo  moraniur,  ct  qui  religiosi  et  sancii 
esse  videnlur.  Nam  quidam  tunc  ibi  maneni,  sed 
lamen  saturati  velebrii  revertuntur  ad  ecclesias  siias, 
et  neque  in  die,  ncque  in  nocte  oITiciuin  Deo  in  cc- 
clesia  sibi  credila  persolvcnlur  [persolvitur  vel  per- 
solvunt].  NonnuUi  vero  in  codpin  ioco,  ubi  ad  coiivi- 
viuin  pergunt  dormiunt.  j  Hsec  igitur  omnia,cum  ad 
concilium  Aquisgranense  an.  789sint  referenda  (ciii 
concilio,  imo  omnibus  quotquot  eo  anno  coacta  siiiit, 
interfuis.se  Paulinum,  nianumque  validam  reforniaii- 
dis  mori;  ns  adhibuisse  ostenilimus  in  disserl.  11, 
n.  10,  ct  in  Vila  Paulini,  cap.  5,  n.  5),  satisosteiidiinl 
quare  Paulinus  hic  dixcrit,  se  horum /«isse  compli- 
ccm  ct  fautorem. 

NOT.E  IN  CAN.  ill. 

*•  "  Ab  liujusmodi  vitii  ingurgilatione  cst  hypallage,. 
pro,  ab  liujusmodi  vitio  ingurgitaiionis ,  frequeus  iu 
Scripiuris,  ut,  odorem  suavitatis  ,  pro  suavilatem 
odoris,  etillud  Ecclcsiaslici  iv,  ver.^.  I,  Elecmosrjnam 
paupcri  ne  pro  Elcemosyna  pauf,erem  ne  defraiides. 

^  Quorum  scntentia;  dictaiorum.  Dictatorum  sii!)- 
stanlivuin  est  a  dictator.  Viciure  autem  est  aliquid 
docere  quod  alius  excipiat,  ul  es  Britannico  in  saiyr. 
VIII  Juvenalis  docet  Du  Cange  in  Glossar.  Adeoque 
dictator  cst  qui  sic  tradit  (juod  docc;,  vel  dicit,  iit 
alius  excipiat.  Sed  el  dictator  quandoque  idem  est  ac 
scriptor.  Lucifer  Calaiitanus  ,  lib.  Moriendum  essc 
pro  Filio  Dei  ,  Coustantem  imperaiorem  alloquens  , 
«  Quandoque  ips;^  cum  sis,  ul  tibi  videtur,  peritiis, 
liabeas«pie  dictatorum  signatum  nunieriim,  etc  ;  »  de 
quibus  paul:)  infra  :  «  Tu  ac  tiii  adjutores  litlera- 
rum,  »  ut  indubium  sit  dlctatores  pro  scriptoribus 
positos.  Ut  ct  diclares  pro  scribere.  Zeno  I.  dictun- 
tibus,  c.  de  Testamends,  diclanles  pro  scribcntcs  ina- 

D  nilesie  usurpat.  «  Diclanlibus,  ait,  teslanienla.  .  . 
qiioilcunque.  .  .  testatorem  poss.e  reljnquere,  iniuime 
dubitandum  est.  Testibus  etiain.  .  .  rchiiquer.e  iiou 
prohi!)etur.  »  Eoriim  ergo  qui  senlenliam  diclave- 
runt,  aiit  qui  scripserunt,  se  Liisse  coiisortcni  iiit 
Paiilinus. 

<^  Nos  conipiices.  Complcx  verl.nm  dubii^e  signiiica- 
tionis,  nam  s;cpe  in  malam,  sed  el  in  boiiam  pariem 
usuipitur  ct  accipitur.  Isidorus, lib.  x  Orig.  :  «  Com- 
plex  qiii  in  uno  peccato  vel  crimine  alteri  est  apphca- 
ins  ad  malum  :  ad  bonum  vero  nmKpiain  dieiiur.  » 
Arnobiiis  vero,  lib.  lu  advcrsiis  Gcnles,  D;;os  «|!;o- 
iu'ii  nomina  iVit  Varro  non  csse  cogiiila,Comp/(ff's  :'b 
Eiruscis  as^icrit  oppcllari.  «  Vario,qui  stmt  iuti-cr^iis 
atijU  '  in  intimis  pcnetralibus,  cceli  dcos  csse  censcl 
quos  loqiiimur,  ncc  eorum  numeriim  ct  iiomina  s''iri. 
IIos  consi^^nf^s  cl  compliccs  Eiiusci  aiunt  et  no!Tii- 
!!uit.  qiiod  u:ia  oiiaiitiir  cl  occi.lant  iina.  »  Qticm  a.i 
hxiijn  Dcsi  'crius  ll'.'raLIus,  iii  Animadversioni!i'is, 
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sic  ail  :  i  Dc  iis  coniplicibus  diis  nihil  legi.  El  cxi- 
slimavi  aiiquando  glossema  csse  lioc  loco  :  iit  impe- 
rilus  aliqnis  consentcs  interprctari  volucrit  complices, 
quasi  scilicct  ejusdem  criniinis  conscios.  .  .  Sed 
quod  addit  Arnobius,  quod  una  oriantnr  et  occidanl 
nna,  leclionem  confirmare  vidclur ,  ut  sinl  sciliccl 
complices,  quasisimul  coujuncii,  el  arctissiniis  nodis 
coliigali.  »  Igitur  complex  societatem  criminis  ali- 
quando  non  iuiporlare  liinc  ('esumilur,  sed  consor- 
tium  ct  connexionem  indilTerenter.  IIoc  autem  in 
scnsu  se  dicit  Paulinus  complicem ,  id  est  unilum  et 
«onjunclum  fuisse  iis  qui  dictaverunt  vel  scripserunt 
in  ebriosos  senleiiliam. 

OBSERVATIO  IN  CAN.  IV. 

I.  Duo  !iic  slaluit  Paulinus  :  allerum  dc  toll('n;!a 
cliiricorum  cum  niulieribns  quibuscunque  cohaiiila- 
tionc  ;  allerum  de  sublevandis  cognatis  mendicilate 
et  cgestate  pressis  ,  ila  tamen  ut  nnllo  niodo  vel 
propininai  feminie  dcmi  recipianlur.  Hoc  autem  sc- 
cuiuium  lanlummolo  ex  occasionc  proponit,  nc  forle 
clei'ici,  ex  eo  quod  ctiam  cura  cognatis  femmis  Iiabi- 
lare  vetcntur,  omnino  curam  earum  negligani  ,  et 
charitatcm  sub  velamento  honestatis  infringant,  di- 
cenle  Apostolo  I  Tim.  v,  8,  Si  qnis  autem  suorum  et 
maxme  domcslicorum  curam  non  liabet,  fidem  ncga- 
vit,  ct  est  infideli  deterior.  Qucm  in  locum  vidondus 
Chrysostonius,  qui  inlcr  c^ctera  ad  hanc  reni  illud 
qiioque  Isaiae  lviii,  7,  tanquam  Domini  pr;?ceptum 
iiicuicat.  Ubi  enim  Vulgala  noslra  habct.  Et  cnrnnm 
tnam  ne  despexeris  ,  legit  :  Domcslicos  scminis  tui  ne 
dcspexeris.  Quomodo  autem  his  sit  a  clcricis  consu- 
iMiJum  docct  can.  oconciliuin  Nanncienso  :  «  Si  quis 
(ie  his  habuerit  lalem  necessitatem  palientem,  cni  sit 
nocessaria  suslcnlatio  presbyte;i,  habcat  in  vico  ai;t 
villa  domum  Innge  a  prcsliyteri  ccnversatione,  et  ibi 
ei  subministret  quac  neccssaria  sunt.  n 

U.  Proccipuus  igilur  hujiis  canonis  scopus  honcstas 
cst  ccclesiastici  ordinis;  idcirco  a  Pliilippo  Brielio  lo- 
qucnle  de  hoc  concilio  Forojuliensi  ad  an.  791  voca- 
lur  PauUnus  ncerrimus  dsciplina;  et  cnstimonice  in  cle- 
ricisvindex.l^m  enim  s:Uis  ipsi,  exporientia  edoclo, 
visnm  fuit,  quod  Nicaenum  statuera!  coiicilium,  niini- 
riim  licere  «  niilli  pcnilus  corum  qui  snnt  in  clero 
inlroduclam  habere  miilierem  pr;ieierq!iam  uliqne 
inalrem  vel  sororcm  vel  amilam,  vel  cas  solas  per- 
ironas  qu?e  omncm  suspicionem  cffugiunt,  »  in  (iueni 
caiioncm  (lertium  vel  quartum  prout  varie  canoncs 
recensentur)  vide  notas  Severini  Rinii,  et  vcrsionem 
ex  Arabico  cum  notis  Fiancisci  Turriani  soc.  Jesu. 
Proposuorat  for;e  siLi  Paulinus  sancti  Augusliiii 
(ioctrinam  et  cxemplum,  de  quo  Possidius  in  cjus 
Vita,  cap.  26,  sic  scribit  :  d  Feminarum  Intra  (lo- 
mum  ejus  nuUa  uniiuain  conversata  est,  nulla  man- 
sil,  nec  fiuidem  germana  soror,  qiuc  vidua  Deo  ser- 
viens  muuo  temporc  usque  ad  dicm  obitus  sui  pnc- 
posita  anciilarum  I).  i  vixit.  Scd  nequc  patrui  sui 
iilia',  ct  fralris  sui  liIi;Te,  qu;ie  paiiter  Deo  servie!)aiit  : 
quaspersonas  sancloniin  cpiscoporum  concilia  in  ex- 
ceptis  posuerunt.  Dicebat  vcro  quia  ctsi  dc  sorore  ct 
ncptibus  sccum  coininoranlibus  nulla  nasci  gg  pos- 
sit  mala  suspicio ,  lamen  quoniam  ill;c  persoiue  sinc, 
aliis  nccessariis  sccumque  mancntibus  feminis  cssa 
non  possent,  cl  quoil  ad  cas  cliam  ali.R  a  (oris  inlra- 
rent,  de  iis  posse  ollendiculum  aul  scandahim  infe- 
rioribus  nasci,  ct  illas,  qu;p  cum  episcopo,  vcl  quo- 
Hbet  clerico  forte  m;uierent,  ex  illis  omnibus  fcmi- 
narum  personis  una  commoranlibns  aut  advenlanti- 
bus,  teniationibus  humanis  posse  perire  ,  ant  ccrtc 
m;dis  hominum  suspicionibus  pessime  (li!T;\niari.  j 

III.  IIoc  taclum  dictumqne  Augnstini  ob  oculos 
h;ibel>at  Joannes  Sarisberiensis  episcopus  C;u'notcn- 
sia,  cum  scriberet ,  episl.  68,  cuidam  (cujus  nonicn 
i!()ii  apponitiir,  sed  videlur  ex  epislohe  contextu  is 
fiiisse  Lincolncnsis  episcopus)  (^onsulenti  se  in  cas' 
CMJusd;im  iJi-nieri,  iincm  cnm  qundam  quondam  forni 
i;-iiUi  s:i.:i  iub  palcrni  [,;mulilii  iiuiKjinc  Itabiiurc  scri- 


A  pseral.  Sic  enim  respondit  Sarisberiensis  :  <  Licet 
pleriqiie  canones  matrcm,  sororem,  aviam,  materte- 
ram,  ncplcs,  domeslicamque  f;imiliam  ct  personas 
quas  concilianl  primi  gra;Jus  affeclionis,  ex  cohabi- 
tatione  noluerint  esse  suspectas  :  beatus  lamen  Au- 
guslinus  nec  cum  sorore  clericum  hahilare  consen- 
lit,  eo  quod  cum  sororibus  interdum  habitcnt  noa 
sororcs,  ubi  sicut  ail  cthnicus  : 

C.ognato  polerit  nomiiie  ciiliia  tegi.  » 

IV.  Eodem  rationabili  scrupulo  angehanlur  corda 
Patrem  concilii  Braccarensis  in,  qui  matris  tanlum- 
mo;!o  conlubernium  clericis  indulgcnl,  scmotis  ipsis 
quoque  sororibus.  «  Omnimoda.  aiunt,  sancimus  au- 
cloritalc  lenendum,  ul  nullus  sacerdolum,  sive  quis- 
quis  ille  de  clcro,a!)sque  honesto  etcompctenti  tcsli- 
inonio,  excepla  sola  nialre  ,  cum  qnibuslibct  fcminis 
secrelc  se  pr;esumal  adjungerc  ,  non  soliim  cum  ex- 
tiancis  nuilicribus,  scd  nec  cum  ipsis  etiam  sorori- 
!  us  vel  propinquis  ,  nc  licenlia  sororuin  vel  propin- 

"  ([uarum  mulierum  quisquc  ille  solulus,  familiavior 
hai)ea!ur  aJ  perpeiran;lum  scclus.  t 

V.  Verum  enim  vero  lanilem  eousque  excrevit  hu- 
manarum  £ordiuin  pravitas  ,  ut  sacrosancta  consan- 
guiniuitis  vincula  infcstis  fornicalionibus  infringe- 
rentur,  et  sacrilcga  pollutionc  a  clcricis  Dei  et  s;u!- 
guinis  j'ira  foe  iarcntur.  Id  quod  in  causa  fuit  cur 
concilia  nnnnulla,  ut  in  suo  hic  facit  Paulinus,  con- 
sortia  vel  proximarum  feminarum  ccclcsi;e  allariqi:c 
inservientibus  omnino  interdicerent.  Sic  enim  ait 
concilium  Nannetcnse  supra  laudatum  codem  can.  o  : 
4  Sed  neque  illas  (subintelligc  in  domo  suu  liabeal) 
qnas  canoiios  concedunt  (quia  instigante  diaboio, 
c.iam  in  illis  scclus  frequenter  pcrpetratum  nperi- 
lur,  aut  etiam  in  pedi-cquis  illarum),  scilicct  ina- 
trem,  amilam,  sororem.  i  Qnod  et  conciliuni  Mogun- 
linum  qu.crebatur,  an.815,  can.  10.  Sic  enim  habel  : 
«  Ut  clericis  intcrdicatur  inuliercs  in  domo  siia  ha- 
bere,  omnimodis  dccernimus.    Quamvis  enim  saci  i 

C  canoncs  (liiasdam  personas  feminarum  sinnil  cni!! 
clericis  in  una  domo  habitarc  pcrmiltant;  lamcn, 
quod  innUum  dolendnm  cst ,  sa'pe  audivimus  pir 
illam  concessionem  plurima  scelera  esse  commissa, 
ita  ut  (juidani  sacerdotum  cuni  propriis  sororihus 
concumbentes,  (iiios  cx  eis  generasscnt.  Et  idcirco 
consliliiit  h;cc  sancta  synodns,  ut  nullus  presl.ytcr 
ullam  feminani  secum  in  domo  propria  pcrinitia;» 
qiiatenus  occasio  inalai  suspicio:iis  \cl  facii  inii[!H 
pcnitus  auferatur.  » 

VI.  Ingeniosa  quidem  hac  in  re,  et  idcirco  non 
pr.Tel'.'reunda,  sagacitassanctissimi  patriarchai  nnslri 
Philippi  Nerii  ,  quem  cum  cx  consilio  Patris  Angcli, 
Velli  juvcnis  qnidam  licontius  quam  par  crat,  non 
lamen  ex  viiio,  cuin  sorore  colUnlens,  nec  siiii  hiijiis 
rci  scrupulum  crcans,  adiret,  aiuliit  saiictum  soncni 
se  inlerroganlein  ciii  facultati  sluderet;  cum  logicai 
respondisset,  Philippus,  Cave,  inquit,  lili,  ne  d;cinou 
perilus  logista  ahslractioncm  n;a!am  te  doceat,  fc- 

J)  minam  tandcm  ct  non  sororem  in  tnis  lusitalionib.ns 
jocisquc  dicendo.  Ita  in  Vita  cjusdcm  ex  P.  Jacobo 
Bacci,  lib.  ii,  cap.  7,  n.  12.  Us:;ueeo  proccdit  (]iiau- 
(ioquc  hominum  malitia;  qiiare  nihil  miruni  si  Pau- 
linus  noster  proiiiluierit  cii.iiiscun(iiie  ninlicris  clcri- 
cis  provinciLe  sulc  cohabitatiiinem  et  coubortiui;!. 

NOT/E  IN  CAN.  IV. 

a  Subintroduclas  muliercs.  Ilac  appellaliono  pas- 
sim  vocanlur  inulieres  quaruni  conversationis  com- 
munitas  clericis  a  conciliis  prohilietur.  Conciliuin  M- 
c;cnum  i,  can.  5,  quo  rcspexil  Paiilinns,  slatuil  t  li- 
cere  nulli  penitus  corum  (lui  sunt  iii  clero  introdu- 
clam  halMMC  mnlicrein.  »  In  concilio  Uoinano  i,  sub 
Z;\ccharia  papa,  c;»n.  2  :  «  Ut  prcsbytori  vcl  di;tconi 
subintrodnctas  innlieres  nullo  modo  secum  aiidcant 
habere.  i  Item  Ilomanum  :diud  temporc  Nicolai  ii, 
an.  iOaO,  caii.  o  :  a  Ut  inilliis  iuiss;uii  audiai  presb.y- 
■jcri  (picm  s  it  conL^uJjinain  indubil.mlor  h^ibcio,  aul 
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iiibiiitroduclam  inuliereni.  >  Ilein  I\oliioina!,'eiise  aii.  A 
\{)1-1,  leiiipore  Alexainlri  II,  ciiii.  ITi :  «  Aiclii  'lacoiii 
lion  pernuUanlur  arKinain  iialieie  iiec  coiiculjinain 
iiic  pellicein.  >  Has  concilia  Cailtia|;iii.  i,  c.  5;  Uei'- 
(len.,  c.  15;  Bracarcn.  iii,  c.  5,  el  1.  Kumquipro- 
hahilem,c..  de  episcopis  el  clericis,  \0CA\\l  extraiieas, 
\iile  sis  (lisquisilionein  de  Synisacliset  Agajielis  Lnd. 
Anlonii  Muralorii  iiilcr  Anecdota  GiLCca,  pag.  ''218. 

OBSEIIVATIO  IN  CAN.  V. 
I.  Clara  et  peispicua  pcr  se  satis  sunt  ea  quae  Iiic 
proponit  Paulinus,  et  oinnino  consona  iis  (pia;  iu 
capiliiiari  A(piisgranensis  conventus  an  789,  cni  ipse 
iiilerfuit,  ex  coiicilio  Ciialccdonensi,  etex.  sancti  Leo- 
nis  pap;«  sanctionibus  proposila  fueranl  cap.  2"2  sic  : 
•  Itein  in  codeni  concilio  (scilicet  Clialccdonensi  de 
(juo  antea)  infra  duo  capitula,  nec  non  el  in  decrctis 
Leonis  pap;Ti,  ul  nec  nion;iclii,  nec  clerici,  nec  prcs- 
liyteri  in  sajcularia  negolia  Iranseant,  »  subintellige, 
siatutumcst.  Quse  auleinnogolias;iecularia  clericis  in-  i. 
terdicantur ,  breviter  cxpoiiit  sanctus  Coeli'slinus 
papa  Y,  opusc.  viil,  part.  v,  scct.  3,  c;ip.  l\),  liis 
vcriiis  :  «  INegolia  sxcularia,  iil  suiit  einplio  ct  vcii- 
(li;io,  localio,  conduclio,  lulela,  cura,  negolialio, 
judieiiim,  exercitiuin  oinniuin  arliiiin  mecluuiicaiurii, 
u!  et  ars  suloria,  texloria,  ct  siiniles,  omnibns  cie- 
ricis  et  religiosis  probiliila  sunt.  Ln.lc  IlieronyiiHis : 
Negotiatorem  clericum  quasi  (luamdam  pestein  (utje, 
ex  iiiope  divilem,  et  ex  ifjnobiii  ijloriosuin.  » 

NOTyE  IN  CAN.  Y. 

n  In  caslris  Duminicis  militamus.  Miiitire  fiequens 
occurril  Iranslalio  ad  clericatus  munia.  PelrusPies- 
sensis  Balhoniensisarchidiaconus  epist.  6  liceciiabel : 
«  Causainini  quod  inaiiiter  expendaai  dies  ineos,  qui 
in  castris  scholaribus  poleran»  fructiUcare  qnamplii- 
viinis.  Magisler  bone !  Castra  Dei  sunt  h;cc  ,  in  (jui- 
liiis  habilamus,  ct  sciatis  quia  non  est  hic  aliud  iiisi 
d;)mus  Dei  et  porla  C(i;li.  »  Paulus  non  seniel  ir.cn- 
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exemplo  sno  pr;eire.  Senec :i,  iib.  de  Conslaiitia  s;i- 
pieulis,  cap.  \\)  :  i  Qtio  quisqiie  lionestior  generc, 
f;iiiia,  p;\tiimonio  est,  hoc  se  forliiis  gcral  :  meiiior 
in  priina  acie  ailos  ordiues  slare.  » 

83  OBSEBVATIO  IN  CAN.  YI. 
I.  Pergit  lioccanone  Pauiinusvilainciericonim  in- 
stiluere:  el  priinoj^uidem  removet  eosab  illieilis  re- 
bus  et  clerieaii  slatui  haud  consenlaneis;  deinde  in 
licitiset  statni  convenientiliiis  quemadmodum  gerere 
se  debeant,  commoiistrat.  llic  aiitein  videtnr  com- 
peiidio  po;suisse  qu;c  liisiiis  exposita  sunt  c.  43:2,  lib. 
VII  Capiluiar.,  ciijus  libri  canones  ex  Paulini  opcri 
biis  coiif(^ciosjam  supra  monuimus.  Eo  autem  iii  ca- 
noue  sichabelur:  «  Clerici  lege  Patruin  moncntur, 
ul  a  vulgari  vit;i  seclusi,  a  mnndi  Yoiiiptalibusseabs- 
lineant,  non  spectaculis,  non  pompis  in!ersint,  coi;- 
vivia  publica  fugiant  .  .  .  non  vanis  ocuiis,  iion  iii- 
fienala  lingua,  aut  petulanti  lumidoqiie  geslu  iiice- 
daiit  ,  sed  pudorem  ac  vcrecundiaiii  inenlis  siniplici 
iiabilu  el  inccssu  ostendaiil.  Obscenilalcm  eliam  vei- 
boium,  sicut  et  operum  penitus  exsecrenliir.  . .  po^l- 
remo  in  doctrina,  in  lectionibus,  psalmis,  hymiiis, 
c;niiicis  spirilnalibus  exercitio  jiigi  iiicumbant.  » 
Quanta  dislrictionis  severitaie  haic  omnia  proliibita 
fucrinl  ciericis  tenipore  Caroii  Magni,  quod  esl  Pau- 
lini,  videsis  Thomasinum  de  vel.  ct  nov.  Eccles.  di- 
sciplina,  lom.  III,  lib.  iii,  cap. -io;  qu;i!  antem  spc- 
ciatiin  liic  aPaulino  velanlur,  ex  capitularibiis  circa 
leinpora  Paulini  habilis  excerpla  esse  in  notis  mox 
sequcntibus  indicabimus. 

NOT.«  IN  CAN.  YI. 

a  In  venalionibus.  In  capilul.  Carolomanni  an.  742, 
c.  2 :  «  Yenatioues  et  silvaticas  vagaliones  ciiin  ca- 
nibns,  omnibus  scrvis  Dei  inlerdicimus.  Similitcrut 
accipitres  et  falcones  non  habeant.  >  Ilem  incapilul. 
Suessioncn.  sub  Pippino  an.  744,  c.  5:  «  Onincs  clr- 
rici .  .  .  ncc  hal)caiu  canes  ut  vcnationes  facianl,  ncc 


lioucm  facit  inililiai,  cum  de  ciericali  ollicio  sermo- C  accipilres  porlent.  j  Ilem  in  capitul.  1  Caroli  Magni 


'.em  liabet.  Ilinc  ad  Timoth.  II,  ii,  5  :  Lnbora  sicnt 
bonus  miles  Cltristi.  ISeino  militans  Deo  implicat  se 
iiegotiis  sacularibus.  Et  in  I  ad  cumd.,  i,  18.  Hoc 
prwceplum  commendo  libi,  fili  Timolhee.  .  .  ul  micites 
inillis  bonam  mililiain.  Et  II  Cor.  iii  :  //'  carne  am- 
bulantcs  non  secundum  carnem  mililamus  ,  nam  arma 
viililiic  nostroi  non  carmdiu  sunl,  etc.  Auguslii;us 
(juoijue  cpist.  00,  alias  70  :  «  Si  descrlorcs  nionaslc- 
viorum ,  ait,  atl  mililiam  clericatus  clig;iiitiir.  t  \i\ 
ccclcsiis  Gallicanis  (|uida:ii  ex  pradjcndatis  ciant  li- 
liilo  militis.  Dccem  Ecclcsiam  Lugdunensem  habuisse 
cliarta  Philippi  rcgis  Franciae  niense  Scptemhri  an. 
1.307,  apud  Du  Cange,  Y.  Mititcs  ecclesiaslici,  nos 
(uicel,  in  qua  sic  legilur  :  «  Ad  quas  niililias  nos  ct 
siiccessores  noslri  Eiancorum  rcg:>s  nomiiiahimus 
clcritos  homines  providos,  lillerarum  scientia  iiisi- 
gnilos.  j  Et  iiifra  :  «  qiios  tres  mil  tes  ndeles  et  lami- 
li;ires  noslros  esse  voluinus  clericos.  »  Ne  (0..fund;is 
lios  cuin  advocatis  Ecclcsiarum,  quos  scinuis  ali- 
(piando  vcre  inililes  fuisse,  ut  jiira  Ecclesiarcm  non 
iiiodo  verbis  et  scripto,  sed  et  armis  ([uo(jue  contra 
invadentiura  potenliam  luerenlur.  Advocatum  suum 
(juoiiaam  habuit  Aijuileicnsis  Ecclesia,  ul  palet  ex 
cii;>rta  quain  profert  Lghclliis  in  Yold:uico  p.itiiar- 
cba,  ct  ex  testamcnto  Chacelliiii  inonasierinm  s;!n '11 
Galli  fundantis  ,  ubi  pro  advocatia  Aquilciensi  com- 
inemoratur,  Ilenricum  ducem  fortasse  Carantanum 
aream  in  Carinthia  Ecclcsiu!  Aquiieien.  coiicessisse. 
Testamentum  habebis  in  Append.  II,  n.  12.  Inscri- 
ptionem  quoque  hac  in  re  ibid.  damus  n.  10.  Yide 
eiiam  Documentum  Peregrini  1  palriarcli;i\  n.  14. 

^  Intrepidi  inprima  acie.  \c'^yi[n\?,  i\(i  Ue  militari 
lib.  III,  c.  14.  «  Aiies  dicitur  exerciliis  inslructus... 
li  struclioiiis  lex  csl,  ut  iii  primo  ordiae  exercitali  ct 
\eteiTS  mililcs  colloceiitur,  qiios  aiilea  priiicipes  vo- 
cabant.  i  liinc  dncta  melaphoni  in  j)rima  acie  di- 
cunlur  sta:e,  ([\\\  prqtlcr  dignilalem  loci  aliis  dcbeul 


an.  709,  c.  5 :  «  Omnibus  servis  Dci  venationcs  et 
silvaticas  vagaliones  cum  canibus,  et  ut  accipilres 
et  falconcs  non  habeant,  interdicimiis.  t  Qu;imvis 
auiem  huic  venalic^e  clericorum  evagationi  ila  con- 
sultum  fiierit,  attamen  nova  censura  cguit  anipulari, 
nt  ii  eiiam  (jui,  cuin  in  diguitate  coiisliluti  essenl, 
m:yoricum  subdilorum  scandaio  id  peragcbant,  coer- 
ccreiitur,  ideoqiie  in  capilul.  5  aii.  789,  cui  iiitcrfuil 
Paurnius,  c.  15,  sic  statutum  legimus  :  <  Ut  cpiscopi, 
abbatcs  ct  abbaliss;e,  cuplas  canum  non  liabi^aiil, 
nec  fiilcones  nec  accipitres,nec  joculaloies.  t  Ita  cl 
fcminas  aliis  pnceminciites  hujusmodi  sluiliuni  inva- 
serat,  ut  eas(iuoquecoiiipesccrcneces-;efucrit.  Cupla 
autem  esl  pcr  syncopen  copula;  dc  qua  Ovid.  Trisl. 
lib.  v,  V.  508,  eleg.  ix: 

LlqsK}  canem  pavidaj  nalum  vesligia  cervaj 
Lucla(iU;in  frusira  copiiia  dura  leiiel. 

rv  Et  Metainorph.  lib.  vii,  v.  707; 
("opula  delral)i;ur  canihus... 
^  Vel  in  canlicis  swcidaribus,  ctc.  In  capilnl.  au. 
8C2,  c. 23  :  «  Presbyieri  dericos  quossecum  h:il)Cii!, 
sollicileproYidcaiit,  utcaiionice  vivant,  noii  inanis  iii- 
sibiis,  vel  conviviis  siecularihus,  vel  canticis  vel  lu  - 
xuriosis  usnm  habeant,  sed  castcet  sobrie  vivant.  » 
llcin  ad  litione  lY  Capilul.  c.  00:  «  Clericos  scurriles 
et  verbis  turpibusjocularcs  ab  ollicio  delrahendos.  » 
el  cap.  07  seq. :  «  Clerici  inter  epnlas  canlanlcs  su- 
pradictai  sententiift  severilate  coerccantur. » 

f^lJe  sacris  Scripturarum  i'o/H//nHi6us, eic.Prolialhic 
Pauliuus,  ul  laudcs  diviiKcex  Sciiptura  haurianlur: 
non  tamen  negat  aUas  eliam,  licet  ex  Scripluta  uoa 
cxceiplas,  cantari  posse.  ipse  euim  «  hynmos  vel  a 
sc  compositos,  vcl  ab  aliis,  s;ej)ius  et  inaxime  inpri- 
valis  missis  celebravit,  «  ait  Walafridus  Slralio  de 
Ucb.  ecdes.  cap.  25.  Yidetur  lameneo  lcmjiorenon 
ab  oiiiiiibus  nius  isle  probatus :  n-im  qu.''.^!  iii  facii 
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cxcusalionem  slalini  addit :   <  Ego  vero  crediiierim  A  naslic^tolerantiie  proxima,  neque  consianlis  el  per- 

tanlum  tanlLiequescienuae  virum  nec  sineaucloritate,      ":.-•:.  ~-^    =    .    .:    .    •       .    ■    .    •         .. 

ncc  sine  rationis  ponderatione  fecisse.  »    Yide  quLe 

ilicimus  in  prxfatione   ad  hymnos  Paulini,  n.  1,  et 

pmecipue  perpende  favenlem   Paulino  auctoritatem 

ilji  allatam  n.  1  concilii  Toletani  iv,  can.  13.    C.TCtc- 

rum  Agobardus  Lugdunensis  episcopus  in  libello  de 

divina  Psalraodia,  et  in  alio  de  correctione  Acitipho- 

narii,  omnibus  nervis  conatur  explodcre  ab  Ecclesia 

quoscunquehymnos  vel  canlica  quaeab  Scripturarum 

fonte  non  petantur.    In  primo  inter  ctelcra  luec  ha- 

bet:  i  In  templo  Dei  et  corani  divinoaltaridivinorum 

lantummodo  eloquiorum  melodia  celebretur.  t  Alte- 

rum  autem  sic  concludit;  «  In  divinse  laudis  honore, 

non  luimanis,  sed  divinis  etspirilualibus,  juxta  .\po- 

siolum,  psalmis,  et  hymnis,  et  canticis  personemus. 

Superfluo  namque  alia  quaerunlur,  ubi  isia  sufliccre 

cl  superabundare  noscuntur.  t    Yerum  voluit  in  hoc 

csse   multuni  justus  ,   quod  vetat  Scriptura  Eccle. 


sistentis  aniini,  sed  judicium  habel  circun)!atoiis,  ct 
aliud  de  alio  requirenlis.  Et  propler  eliam  hoc  pro- 
hibeant  Deo  amabilesepiscopi  et  archimandrilcv.  nun- 
cupati,  monaslicam  honeslatem  secundiim  regubs 
sacras  conservantes.  j 

^  In  dispendio  Iwnoris,  et  infra,  de  sui  honoris  pe- 
riculo.  Ilonor.  pro  gradu  seu  ordine  ecclesiaslico 
hic  accipiendus  est.  Nam  Cyprianus,  epii-l.  3i,  edit. 
Baluzii,  de  ordine  sacerdotali  sic  ait :  «  Ca;teruiii 
presbyierii  honorem  designassenos  iilisjam  sciaiis.  » 
Et  epistola  65:  «  Oportet  Diaconum  de  quo  scribis, 
agere  audacijc  suse  poenitentiam  et  hunorcm  sacei- 
dotis  agnoscere.  t  El  infra  :  «  Si  ullra  contumcliis 
suis  te  exacerbaverit  et  provocaverit,  fungeris  circa 
cum  poteslate  honoris  tui.  »  lu  coiicilio  Arclateusi 
IV,  can.  1,  habes  c/(??-ica/Hs  honorem.  Hinc  Caiohis 
Magnus  in  cliarta  divisionis  regni  Francorum,  qiue 
est  Capitular.  I,an.  806,  ecclesiaslicos  homines  hono- 


Mi,  17,  et  ut  ait  Brielius  ad  an.  Christ.  851 :   «  Ago-  jj  ratos  vocat  cap.  7  :  «  Quilibet  homo  peccans  .  . .  ve 


liardus  Lugdunensis  cum  nihil  admiltere  veHetpra;- 
ter  Scri[>turai  verha,  id  egit  scrupulosius  quam  ac- 
caratius.  > 

OBSERYATIO  IN  CAN.  YII. 
L  Coercet  hoc  canone  Pauliniis  episcopos  qui  in 
gravioribus  causis  inferioris  ordinis  ministros  seii- 
tenliacondemnalionispercellunt.  lluicconsenlaneum 
cst  quod  lib.  VII  Capitular. ,  forle  auclore  ipso  Pau- 
liiio,  ponilur  c.  10^2:  «  Caiiones  Africanic  provinciai, 
vcl  etiam  decieta  Nicaiua  iiifei ioris  gradus  clcricos 
sivc  ipsos  episcopos  suis  inclropolilanis  apf  rlissime 
fommiserunt.  »  Quandoqiie  etiaui  luovincialis  synodi 
deliberatio  requirebatur.  lhid.,c.  109:  «  SiqiuBcausai 
vcl  conlentiones  inicr  liicos,  vel  inter  clericos  tam 
niajoris  ordiiiis  quain  etiiim  infcrioris,  fuerint  ex- 
ort;e,  placuit  ul  sccuiidum  synoJinn  Nic;enam  con- 
gregalis  oinnibus  cjusdcm  proviiici;c  episcops  jur- 
giiim  terminetur.   »    Imo   nec  in  miiioribus  quidem 


ad  loca  sancta  vel  ad  honoratos  homines  confiigial. 
Igitur  dispcndium  vel  pcricuium  honoris  esl  dcjwsiiio^ 
vel  saltein,  ut  modo  dicimus,  suspensio  ab  olficio  \e 
beneficio,  asl  minimum  comininata. 

84  OBSERYATIO  IN  CAN.  YIII. 

I.  Occurrit  Paulinus  hoc  canone  maliimoniis  ciaii- 
deslinis,  et  iis  malis  qusex  matrimoniis  ila  coi:lr;.- 
clis  oriri  consequens  est.  i  Sancta  Dei  Ecciosi;i,  a.l 
Tiiileniiiia  synodiis,  sess.  24,  de  /ic/on».,  c.ip.  i,  (\ 
justissiniis  causis  illa  (clandcstina  inaliiii!oni;0  scim- 
per  (ietestala  est  alque  prohibuit.  n  Catisa  prohi'  i- 
tionis  Pauhno  ea  est,  qiiod  cuin  occiiltc  malrimoni;! 
celebrantur,  deprehendi  non  possit  facili  manu  gra- 
dus  coiisanguinitatis  vel  aflinilatis  qiii  inter  spoii;.os- 
iiiterccdere  potest ;  quod  fuse  Pauliiius  persequilur. 
Nola  tamen  ab  eo  non  appellari  h;cc  matrimoni;!  in- 
valida   quia    clandestina;    sed    lantum   illicita,  <]i;i;t 


causis,   ct  tibi  honoris  dispcndium  non  iiiterccdebat,  C  viam  sternant  ad  eaqu;evere  invalidaeiiaiii  suoicm- 
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II  est  depositionis,  licebat  episcopo  soli  causam 
cogiioscere  diriniereque,  Capilular.  lib.  vi,  c.  558 : 
«  Placuit  ul  unus  cpiscopus  non  vindicetsibi  cogni- 
tionem.  »  Et  concilium  Cartliagin.  iv,  c.  25,  staluil, 
<  Ut  cpiscopus  nullius  causain  aiidiat  absque  prie- 
senlia  clericorum  suoruin  :  alioquin  irrita  erit  sen- 
lentia  cpiscopi,  nisi  clericoruin  pi  ccsenlia  conliniie- 
fiir.  >  Anastasius  in  vila  Nicolai  I  papyc ,  n,  596, 
cdil.  Roinan;ie  an.  1718,  inler  causas  (]uibus  inotus 
IKinlifex  diaconum  Peponem,  a  PanduHo  cp;scopo 
(l''posilum,  (ilficio  suo  resiitiii  jtissit,  primam  leccii- 
sci,  d  quia  sine  cerlo  numeio  episctjporum  judicaius 
faerat.  » 

NOT.f:  IN  CAN.  YIl. 
a  Vel  urchimandritmn.  Gra;ce  'A/j^^tuc.vSptT/j»-,  quasi 
inccps  mandrae.  Tiliilus  abliaiuin',  ut  archinian- 
dritissd'  abbalissarum.  (Capitul.  lib.  ii,  c.29,  i  nio- 
liasleriiim  lam  monachoruin  quain  sanctimonialium, 
archimandritam  habcns  vcl  archimandritissam.  t  ) 
Vide  nolas  nostras  in  cap.  2,  lib.  i  conlra  Felicciii, 
ad  illa  verba  ;  procul  a  mandriUbus.  Ali(]iiaiulo  C|)i- 
scopis  attributum  ostendit  du  Caiige  in  Glo;-i.saiio, 
piiecipuecx  ch;irta  an.  990,  in  (pia  Dagdlicrliis  arcbi- 
fpiscopus  Bituricensis  «  |)riin;c  sanct;e  Hitmiccnsis 
Ecc!esi;c  sedis  arcbimandritam  »  se  inscribil;  ct  cx 
liibulario  Ecclesitc  Gralianopolitame,  ubi  Amblardus 
Lugdunensisarchimandrita  dicitur.  Et  M;icer  in  Ilic- 
rilex.  qiiandoque  arcliicpiscopum  sic  dicluin  pro- 
bare  inl-endit  cx  novcllu  \  Jiistini;ini,  his  v(>rbis  : 
«  Iloc  prohibcant  dilccti  Dci  cpiscopi  ct  archiman- 
('ritte.  »  Veruni  locus  novclke  Jusliniani  constiliitio- 
>;is  (leabbatibus  non  de  archicpiscopis  videtur  inlel- 
ligendus.  Priino,  quia  si  de  archicpiscopis  loqiierc- 
lar,poiicrcl  archimandritas  ante  cpiocopos.  Sccundo, 
qui;i  ibi  loquitur  demonachis  a  monaslerio  in  inon;\- 
^l'riiiiii  s.necaiisa  discurrentibus.  Sic  cnim  habet : 
«  E!roncai;an.(j".e  esi  talis  vi!a,  el  nullalonus  mo- 


pore  eranl,  cum  scilicet  inter  oonsaiiguincos  vcl  ;((ii- 
iiescontrahercntiir.  Invalida  verolantum,  quod  clan- 
deslina,  non  nisi  post  Tridenlinum  habila  sunt.  H;ic 
in  re  videndus  Lancellotus  Instit.  Jur.  Can.,  tit.  15, 
de  clandest.  dcsponsat.,  elibiGIoss. ;  pra^cipueantem 
JoannesSoIerius,  quidesuisGallis  loqiiens  sic  b^ibct : 
«  Apud  nos  triplex  est  clandestiiiilatis  matrimo:iii 
species  :  prima  est  cum  filii  famili;is  contrah;inl  abs- 
que  consensu  parentum,  aut  minores  absquc  con- 
sensu  tulorum  vel  curatorum,  deficienlibus  paren- 
tibus  ;  secunda  quando  omittuntur  publicaliones; 
terlia  ubi  non  cclebialur  coram  parocho  ct  lesli- 
bus. 

II.  Itec  quidem  recens  auctor  dociiitSoIerius,  in- 
nixus  veierum  lemporum  consuetudinibus.  Siippdmmt 
enim  capitularia  regum  Francorumsubjcclionem  pa- 
renlibus  debitain  eliam  ad  matrimonii  contracliiiii  se 
extendcre,  el  ad  t^jus  validitatcm,  arbilrium  coriim 
D  auctoriiateni(]uc  per  pra;sentiam  saitcmexliiiiitam  iic- 
cessario  reijuiri.  Nam  in  tracl;ilii  seii  liliro  rcgis  Sa- 
Iic;c,  jtissiiCaroli  Magiii  anno  798  conscripto,  liL70: 
(  Si  (luis  liliam  alienam  ad  conjugium  (jiuesicri!  pra;- 
sentibus  suis  et  puelia;  paicnlibiis.  »  ctc.  Ubi  vide 
non  iiisi  parentilnis  arbitris  nnitrimonia  contracla. 
Ei  qiiidem  epislola  2,  qua;  in  Dccrelalibus  Evjtrisli 
noinine,  etsi  falsa  circumferlur,  hoc  idem  qiiod  nuiic 
dicimiis,  tcstatum  facit.  Sic  eiiiin  haliel  :  «  Simililcr 
c!!s!odi!iiin  ct  lr;iililum  balcimis,  ut  uxor  legilimo 
^iro  juiigatur.  Aliter  cnim  legilimiim  (ut  a  Patribus 
accepiimis  et  a  sanclis  anoslolis  coriim(]ue  siicces- 
soriiiiis  tiaditiim  inveniimisi  noii  sit  coiijugium  nisi 
ab  liis  i]!ii  snper  ipsam  fcminam  doniiiialionem  vi- 
(ieiitiir  Iiabere,  eta  qiiibiis  custodilnr,  uxor  pct;i- 
tur,  et  a  )iareiilibus  aiit  propiiKiuioribiis  spoiiselur.  > 
Cdlleclor  Pseudo-lsidoriis  noiio  s;cculo  luec  conciii- 
nabat,  hoc  est  patilo  post  ti  inpora  Paiilini.  I;;iUir 
csto,  non  esse  !iancejiibto!am  Lvaristi;  probai  laujai 
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coiisuctiurmom  tcmiiore  Pauliiii  jam  accciilam,  et  ii> 
praxim  (led-jclani. 

III.  Qiiod  atliijct  ad  piiblicationos  praimitlciulas 
ODiiingio,  siipplcbat  Iiis  tcmpore  Paiiiiiii  cxamcn  sc- 
iiiorum  loci.  Ipse  enim  aiebat :  <  Inlcrvcntis  paclis 
sponsalibus  por  aliquam  dilalionis  moram,  rccpii- 
sili  quin  ctiam  diligcnti  cura  vicini  vcl  majorcs  iiatii 
loci  illius,  quipossintscirelincamgcncrationuin  utro- 
luniqno,  sponsi  scilicet  vel  sponsx.  t  Qiiiddam  non 
dissimile  Nicolaus  I  papa,  qui  anno  807  dcccssit,  re- 
sponditad  consulta  Buigarorum,  cap.  5:  «  Noslralcs 
siquidcm,  tain  mares  qiiam  feininx',  .  .  .  post  spoii 
salia  qu;Tcfuliirarum  suntnupliarumpromissa  foedcia, 
([uavpie  couscnsu  corum  qui  hscc  conlrahunt,  cl 
corum  in  quoriim  potcstate  siint,  celebranlur ;  et 
poslquam  arrhis  sponsam  sibi  sptinsus  per  dig.tum 
fidei  a  se  annulo  insigiiitam  dcspnnderit,  (iolemqiie 
iilriqneplacitani  sponsiis  ei  cum  scripto  pactum  hoc 
coutincntccoram  invilatis  ab  ulraque  parlc  tradidc- 
ril:  aut  mox  aut  aplo  tcmpore,  nc  videlicet  anle 
!;Nnpus  Icge  dcfinitum  ta!c  quid  licri  prxsumatur, 
aiiibo  ad  nuplialia  foe;!era  pcrducuntur.  »  Ihnc  in 
!;!st.  Jiir.  can.Lantolotus,  lil.  li,  de  ctandest.despon- 
s ;/.,  sic  halct :  j  Cum  mairimonia  conlralicnda  fiie- 
riiil,  perprcsbyterumpropoiianturpublicccompeteiili 
tL'rniinopr;cfinito,  iutra  qucmqui  volueril  ctvalucrit, 
lcgilimum  impediincntum  apponat,  cl  ut  ipse  quoque 
prcsbyterper  se  invcstigct,  utrum  aliquod  fuinroma- 
tiinionioobsistatimpedimeutum. »  Etliocestiiciima- 
Irimonia  publice,  vidclicel  quod  ita  vulgata  sinl,  ut 
possint  in  cujuscunqu;)  cognitionein  venire  el  sic  p;i- 
lcrc  possinl  iinpcdimeiila  si  quccinlcrcedanl.  Id  vero 
eiiam  anle  tcmpus  P;iulini  stalulum  fuit:  nam  iiica- 
pilul.  Pippini  an.  755,  c.  15,  statuilur,  «  ut  Oiintes 
liomines  laici  publicas  nuptias  faciant,  tam  nobiles, 
quam  ignobiles.  » 

IV.  Pmccipua  autem  ratio  cur  improbata  semper 
fuerintclandcslina.'natrimonia,cstdcfcctuspra)sei!ti;ii', 
facerdotis,  qui  aucloritate  Ecclesiccralumliabcl  (juod 
sponsi  inler  se  contraxerunt.  Num  aiitem  haecsacer- 
(lolis  pr:esentia  cjusqueJjenediclio  sacramentuin  cou- 
siiluat;  an  pondus  tanlummodo  auctoritate  Ecclcsi;ie 
(!ct  conlractui  p;n-  muluum  sponsorum  conscnsumct 
iiiutuam  corporum  tiadilionem  verbis  expressam  ce- 
lcbralo,  digladiantur  vctcres  reccnlioresquc  theologi. 
Ftquamvis  commiinior  scnicntia  sit  ea  quae  asscril 
]  rxsontiam  parochi  non  csse  necessariam  ad  con- 
IVclionem  sacramcnli,  sed  confici  sacrameiitiim  hoc 
pcr  sponsorum  assensum  proniiscuum;  nobis  tamcn 
seuiper  arrisil  illorum  placitum  qui  dicuntconfcctio- 
ncrn  quorumcunque  sacramcutorum  non  laicis  ho- 
iiiinibus,  sed  sacerdotihus  Doininum  credidisse,  ba- 
plismotantummodopropterejusnecessitalcinexcepto. 
Sed  videant  ipsi :  nos  Jd  nostra.  Paulinus  quiilcm  in- 
lervenlum  sacerdolis  cxposcebat.  Sic  enim  ait:  Jit 
CG  nulem,  nt  sinenolilia  sacerdotis  nullaternis  fiut.  Iii 
cpistola  supra  allala,  Evaristi  nomine  quou(i;im  in- 
signita,  t  suo  tenipore  sacerdoialiler,  ut  mos  Crt, 
ciira  precibus  et  oijlationibus  a  saccrdole  bcnedica- 
lur.  .  .  ac  solcmniter  accipiatur,  ul  boHLC  sobolcs 
geMereniur.  » 

V.  Quod  hic  dicitur,  ut  bonw  soboles  (jenerentnr,^ 
Jusiiis  exponitur  lib.  vii  Capitul.,  c.  179,  (luod  placel 
(Jiii  exscribere,  quia  canoni  huic  oppido  convenit : 
I  Sancitum  csl  ut  publicainiiptiai  ab  his  qui  mihere 
c.ipiunt,  fiant:  quia  scepe  in  nuptiis  clamfaclis  gra- 
via  peccata  tam  in  sponsis  aliorum  quam  in  propin- 
quis  sive  adullerinis  conjugiis,  ct  quod  pejus  est  di- 
<cre,  consanguineis  accrescunt  vcl  accumulaniiir. 
Ex  his  autein  procreari  solcnt  caeci,  daudi,  gibbi  et 
iippi,  sive  alii  turpibus  maculis  aspcrsi.  Et  lioc  ne 
deinceps  fiat  omnibus  cavendum  cst.  SeJ  priiis  con- 
veniendus  esl  sacerdos  in  cujus  parochia  nuptireficri 
delicnt  in  ecclesia  coram  populo.  Et  ibi  inquircrc 
una  cum  populo  ipsc  sacerdos  dcbcl,  si  ejus  propin- 
qiiasit  an  non,  aiit  alteriusuxor,  vel  spoiis:».  \el  adul- 
Itra:  Et  si  licita  et  honesla  omuia  pariter  invcneril, 


A  luuc  per  consilium,  el  benedictiouem  saccrdulis  ei 
consulliialioruin  bonorum  homiuum  cani  sponsare  (i 
lcgilimc  dotarc  dcbcri.  » 

Vl.  Prospicicbaiit,  ut  vides,  Palrcs  el  coiicilia  h.-s 
sanctionibus  revcrentaj  ct  dccori  consangiiiuilalis .- 
dcdccus  enim  scmper  visum  fiiil  seininc  coinmisce;  i 
jam  sanguine  commistos.  Idcirco  Dominus  pcr.Moy- 
senLevit.  xvm,  G,  inhibet,  Omnis  liorno  ad  proximur.i 
sfinguiiiis  sui  nonaccedat,  ut  revelel  turpitudiiiem  ejits. 
Et  quidein  aliciiiaiUiO  ad  seplimum  usijue  gradum  in- 
hi!)iliocxteiidebatur,  ul  palel  cx  55,  q.  1  et  2,  c. 
niilluin,  c.  profieniem  de  consuiKjiiinilale;  el  lib.  C;i- 
pitiil.  vr,  c.  150,  sic  ha!)etur:  «  Chrisliaiii  cx  prc- 
piiKpiilaie  sui  sauguiiiis  usque  ad  seplimum  gra;Iu::i 
conniii  ia  non  diic;;nl.  t  Canone  autem  52  concilii 
Wormaciensis  an.  SiiS  indeterminate  consanguineo- 
rum  conjugia  vctantur  (piousqiie  tciiipus  memoriam 
cogn:)lionis  aiioleverit:  «  lu  copulatione  fidelium  gc- 
ncrationis  numerum  non  defininius,  sed  id  slaluimiis 

j]  ut  iiuHi  Christiano  liceat  de  propria  consauguinilaa! 
sive  coguaiionc  accipere,  usiiue  dum  generatio  recoi  - 
daiur,  coguoscilur,  aut  memoiia  retiuctur.  »  Yisuni 
tandem  est  Ecclesi;e  pi-oplor  gravissimas  c;uisas  cp- 
porlunum,  ad  (piartam  lantummodo  geiierationem  pr;>- 
iiibilione^n  restringere,  uti  decrevit  inconcilio  Late- 
ranensi  iv  Innocentius  lil,  an.  1215,  c.  50:  «  ISO:» 
(lebct.  aicb;!t  pontifex,  rcprehensiliib  judicari,  si  se- 
C!in;!um  varii't;'.lem  lcmporuin  stalula  quandoque  v;> 
rienturhumana,  prxseriim  cum  urgcns  necessit:is\el 
cvidens  uliliias  i.lcxposcit.  b  Etinfia:  «  Proliibiii') 
copute  conjiigalis  quarlum  consanguinitr.tis  et  allini- 
t;itis  gradum  de  creiero  nonexccdat:  quoniam  in  iil- 
lerioribus  gradi^sus  jam  non  poicst  alisque  gravj  dis- 
pondio  biijusniodi  prohibiiio  generalitcrobservari;  » 
ct  adhucinfra:  «  Cuin  crgojam  usquc  ad  qaarliim 
graduni prohibitio conjugaliscopuLc  silrestricta,  cam 
itaessevolumiis  perpetuam,  nonobslautibusconslitu- 
lioni!)ussuperhocdudumeJitisveIabaliisvelanobis.  s 

Q  Vil.  jXecnisigravissiiiiis  de  causis  episcopi  dispcii- 
sationes  inter  hos  prohibitos  gradus  conccdebant. 
Quin  imo  ,  ut  (.'e  se  scribit  cpist.  5i  llildebcrtus 
primum  Ceuomanensis,p9stea  Turonensis  episcopus, 
qiii  floruit  circa  an.ll25;  ipse  Gauterio  deMeduaii;i 
dispensationem  petenti,  ut  sibi  liceret  filiam  suam 
tradcre  in  uxorem  coiniti  de  Moitorieo,  ut  belluin 
(piod  inter  ipsos  exarscrat  exslingueretur,  dencg;in- 
dam  existimavit:  j  Petenli  assensum,  ait,  disseusum 
nuntiari  nuliiusdispensalionisintuilupermiUens  con- 
sangiiineos  aut  afliues  inhibilaruin  focderacontrahero 
nupiiarum.il  Paschalis  II  pontifex,  ul  colligitur  cx 
Ivmiis  epist.  09,  apu;l  liaroniuni,  ad  aii.  1104,  n.  5, 
S5  dispensationem  iuilulsit  Philippol  Francire  i'egi, 
aiiio!i!)usBertrada:  implicilo.  «  Convcr.inuis  .  . .  lial- 
genciacum  .  .  .  Convcnit  ctiam  rexct  latcralis  sua,  ct 
sccundum  pra^cepium  vostrum,  lactis  sacrosanclis 
Ev;ingcliis,  parali  fucruni  abjurare  absolute  omncin 
carnalis  copubeconsueludincm  .  .  .  iisqiie  ad  veslram 
(iispensationem  .  . .  Disp;'nsalionis  autcm  modus  nulli 

^  uiiquam  sapieiiluin  displicuit.  .  .  Et  quia  lioe  sugge- 
reiiiio  dicimus,  non  (loccndo :  nostne  suggestionis 
summa  i  st  ut  imbecillitati  liominis  amodo,  qiianliiiu 
c:!ni  saliite  ejus  polcsiis,  con  lesccncfalis,  t  clc.  ILct' 

"  seri!;e!»at  Pasch;;li  Ivo  iina  simul  innuens  quantum  a 
disiicusalionibus  abhorreat  Ecclesia. 

Vlil.  yEgrc  autem  adiuitieiidum  videlur  qiiod  ait 
Thoimisinus  Vet.  et  Nov.  Ecclcs.  Discipl.  II,  lib.  iii, 
ciip.  29,  n.  10,  de  liac  Pasch;i!is  cuin  Philippo  dis- 
j)'nsaiionc.  «  Priina  id  gcnus  dispensatio,  iiiquit,  ;( 
P.ischali  II  existimaiur  coucessa  fuisse  Phihppo  I 
Fr;uici;ic  regi ,  qui  Berlradam  duxerat.  n  Et  p;iulo 
post :  «  Post(|uam  autem  Pasclialis  papa  januain  ape- 
ruil  dispensaudi  in  gradibus  cognaliouis,  mirum 
postea  in  mo;liim  id  genus  dispensationes  incre- 
biure.  i  Non  prinnis  dispensalor  Paschalis  :  non  ipse 
j:!nuam  (lisponsationibus  aperuit.  N:im  Grcgoiius 
Magiius  iiiterrogatiis  ab  Augustino  Angloruin  cpi- 
scopo,  inien-ofj.  vi,  cx  Regisl.  lib.  xii,  in  fine,  «  us<iuo 
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ad  qiinlam  goncraJioncin  ridclcs  dobcanl  ciini  propiii- 
«liiis  sibi  ccnjugio  oopiilari,  d  rcspoiuiit,  «  Terlia  vol 
<piarla  gonoralio  fidclium  licciitcr  sibi  jungi  deleat. 
Nam  socunda  quam  dicinms,  a  sc  oniniraodo  dehet 
abslinore.»  Yidon  jam  in  tcrtiam  ct  quartam  gencra- 
tioncm  dispensantcm  cum  Anglis  Grogorium?  Qua 
de  re  interpretalus  a  Folice  Siculo  episcopo,  quasi 
purgare  se  volcns  rcscripsit,  eod.  lib.  xii,  cpist.  51  : 
«  Quod  aulcm  scripsi  Augustino  Anglorum  gcnlis 
opiscopo,  alumno  vidclicel,  ut  recoivlaius  es,  luo, 
dc  consanguinilatis  conjunclionc,  ipsi  ot  Angloruni 
gcnti,  qua^  nuper  ad  fidom  voncrat ,  nc  a  bono  quod 
coepcrat,  metuendo  austcriora  recederot,  specialitcr, 
!;(m  gcneraliter  ca'teris  nie  scripslsse  oognoscas. 
Unde  et  niibi  omnis  Romana  civilas  exslilit  teslis; 
iiec  ea  inlontione  kiec  iliis  scriplis  niandavi,  ut  post- 
<iuam  firma  radice  fuerint  in  lide  solidati ,  si  infra 
jiropriam  fuerint  consanguinitatoin  inventi ,  non  se- 
parentur,  aut  infia  ;:ffiiiitaiis  liiioain,  id  est  usquc  ad 
Hcplimam  gencralionem  conjuiigantiir.  »  Quod  pro  g 
(  ausa  adducit,  erat  argumontum  legitimce  dispcnsa- 
tionis.  Alter  quoque  Gregorius,  opist.  13,  ad  lionifa- 
ciiim  episcopum,  cum  Gornianis  in  quinlo  gradu 
(iispensandum  pariter  censuit.  Sic  enim  priino  capite 
respondit  :  a  Igitur  in  primis  legcbatur  in  quota  pro- 
i,'eiiie  propinquorum  matrimonium  ccpulalur.  Dici- 
nuis  quod  oporluerat  quidom  ,  quandiu  se  agnoscunt 
i.flinitatc  propinquos,  ad  bujus  copuhe  non  accedere 
societatem.  Sod  quia  teniperantia  magis,  et  pivoscr- 
lim  in  tam  barbara  genle,  plus  placet  quam  di:^trictio 
oeiisume,  conccdendum  est  ut  post  qnartam  genora- 
lionem  junganlur.  j  Non  crgo  Pascbalis  U  priinum 
<;ispensavit,  noc  jaiuiam  niatrimoniorum  dispensa  • 
tiouibus  aperuit,  ut  iiabct  Tiioniasinus,  cui  piimus 
ot  secundus  Giogorius  oxemplo  pra'ivit. 

IX.  Quanquam  vero  quando^iue  pro  publico  pacis 
boiio,  vel  aliis  gravibus  de  causis,  Ecclosia  bis  in 
f^radibus  cognationis  romissiorem  indulgentiorcnique 

dijpensando  pnieslilerit;  altainen  ul  notum  omni 


oulpa  constitcrit,  si  lamcn  consa:  gnlailns  dologalnr, 
pra'ter  soparalionom  ,  po.3i!iloiili;c  facit  o])noxios.' 
1  Segrcgentur  quidem ,  ait,  ab  invicein ,  cl  agatit 
pocnitontiam.  »  Notandum  insupcr  liio  est,  canonica- 
rum  poonitcntiarum  pensuin  sulvendum  monacbis  iin- 
positum  ,  qui  lacilc  pnicstaro  polorant  quoil  ;ogrc  vol 
omnino  rex  per  sc  non  possot  :  ot  redimoro^regein 
quod  a  se  essct  peragendum  vicaria  aliorum  oporuin 
rogij;  dignilali  magis  consenlanooium  subsliluliono. 
X.  Hanc  lamen,  quam  rodomplionem  poeniionlia- 
rum  vocabant,  cum  cocpit  inliouuci,  scverioros  Pa- 
Iros  improbabant,  ut  vidorc  esl  ox  can.  27  ooncifi 
Clovesboviensis  ii  in  Angiia  an.  7i7,  ubi  oiijnsJam 
divilisexsuillaturpoeniionti;!,  «  qui  pcr  aliorum  psal- 
modiam,  et  jojunium,  ot  eloomosvnas  t  delicto  suo 
satis  csse  factum  obtendebat.  De  redeinplione  panii- 
tenliarum  vide  Morinum  de  Pocnit.,  lib.  x,  oap.  11, 
du  Cange  in  Glossar.,  V.  Pamtcnlinnmi  Rcdemptio- 
ms,  iibi  dearcjenlatam  vocari  pwnitenliam  ox  Guigone 
in  Yita  sar.oti  Ilugonis.  opisc.  Gratianop;il.,  n.  20, 
oam  quse  pecania  in  pauporcs  crogala  redimcLalur', 
invcnics. 

NOT^  IN  CAN.  \TII. 

«  In  prisco  canone.  Vel  dccimo  nono  inler  eos  qui 
apostolorum  vocantur;  vel  capito  tertio  sanolioniim 
Palrum  concilii  Nic;T;ni,  et  pr;ccipue  cap.  5  iii  fine, 
ubi  excommunicalionis  infligitiir  poena  eis  qui  conira 
decreta  snperioribus  capilibus  aliala  niatriinoiiiuni 
contraxissciU  :  «  Quicunque  ita  buic  contradixorit 
legi  in  boc  sancit;c  libro,  sanctorum  discipuloruni 
cceisis,  et  b;i.-c  sancta  synodus  analhomate  illuni  por- 
cellunt,  ct  maiedictionis  feriuDt  niucrone.  »  lluc  for- 
tassc  rcspiciebat  synodus  Agalheiisis  an.  50G,  dum 
post  paMias  in  hujusmodi  matrimonia  contrahcittos 
st.tutas  can.  Gl,  subdit  :  i  Qood  ita  prsosenti  tem- 
poie  probibcmus,  ut  ea  quui  sunt  hactonus  consli- 
tuta  lioii  dissolvanuis. 

l>  Ex  tali  incitrimonio  filii  letjiiimi  liabcantnr.  IIoc 


lus  facerct  se  ab  hnjusmodi  concessionibus  suaimo-  ^  matrinionium  apud  jurisoonsuiios  putalivuiii  diciiiir, 

quando  scilioet  «  consanguinoi  igiiorantos,  in  gradu 
prohibito  contrahunt  maSrimonia.  Nam  comporto  ini- 
pedimento,  jam  matrimoniuin  diroinptum  ost ,  »  ox 
Zasio,  Instit.  de  aclion.,  apud  Joan.  Calv.,  Loxic. 
Jur.  De  prolc  auteni  bujusmodi  matrimonio  genita 
oadeni  bahet  sanctus  Ccelcstinus  V  papa  opusc.  vi:i, 
cap.  2i,  quoe  liic  Paulinus.  Vide  etiani  cap.  ciun  in- 
lcr  v.rnm  in  Docrotis  Gregorii,  lib.  iv,  til.  17,  Qni 
filii  sint  lecjitimi.  i  Sanciinus,  ait  Alcxander  111,  ut 
iilii  corum  qui  ante  divorlium  habuerunt,  et  qiii  oon- 
oopli  fucrint  anle  latain  sontontiam  ,  non  iniiuis  h;i- 
l;o.4:!lur  Icgiiimi,  et  quod  iii  Lona  paterna  bajrodila- 
rio  jure  suocedanl.  t 

c  Sub  paenilcniid'  lamcnto.  Cap.  Ili  ergo,  27,  q.  i, 
c.  15,  «  et  in  pa^nilcnliae  lamontis  se  vohomonlor 
diim  viviint,  alikiant.  »  Loni  Siricius  papa,  epist.  S, 
ad  ilimorium,  c.  6,  «  tantum  ficinus  continua  la- 
mentatione  dollonlos.  d 

•1  Filii  (jni,...  improbi  liabcantur.  IJ  cst  illogilimi. 
Coilostinus  I.  c.  :  «  1'ostqnain  vcro  amlo  peroopori:n), 
(id  osl  se  essc  oons;ingiiinoos  vel  aflincs)  lilii,  lui 
nascuntur,  illegilimi  sunt.  »  Liiier  logis  Salio;i>,  lit. 
14,  de  Ingenuis,  c.  10,  do  hiijusmodi  coiijugilnis  : 
«  eliamsi  lilios  babuerint,  iion  habeanlur  logitimi 
bioredcs,  scd  inramia  sint  notali.  t  Sed  et  Augnsiinus 
in  Levit.  q.  G,  ad  iliuJ  Lovit.  xx,  20,  QuicuiKiuc  dor- 
micrii  ciun  cognaUi  sua,  turpitudinein  cognalionis  suw 
rcvelavit  :  sine  filiis  morientur;  sic  babet  :  «  Scd  qiiid 
est  sine  filiis  morieuliu-,  cuin  filii  cx  hiijusmodi  oon- 
junctionibiis  et  aiito  nali  sint  hodioquo  nascantur? 
An  lioc  intclligeiidum  esl  loge  Doi  oonstitulii;ii  ul 
(piicunqiie  ox  ois  nati  fiiorint,  non  doputoiitur  filii, 
id  ost  iiullo  parcntibiis  juro  sucoodant?  > 


pere  abhorrere,  et  scandabim,  si  quod  esset  pusillo- 
lum  animis  forie  creatum,  qiiantum  in  sc  essel,  oiu- 
niiio  auferret  ,  non  sine  alicujusmodi  poeniienlia 
gi-aiiam  conferre  oonsucvit.  IlUistrc  bujus  roi  oxem- 
pliim  ost  mairimoniuni  Ollonis  Gcrmani;c  rcgis,  quod 
icfert  Olto  a  sancto  Blasio  in  Chron.  cap.ol.  An- 
iiuerat  Innoccnlius  lil  ut  pro  roconciliandis  snbdito- 
rum  animis  propter  partiuni  studia  niis:iuin  intcr  se 
dissidenlibus,  quod  alii  Pliilippo,  Otloni  a!ii  faverent. 
Otto  ipse  Pbilippi  anno  suporioi'e  occisi,  liliam  licet 
oognatione  sibi  conjunctam  ,  sibi  copularot  uxorem. 
<  Pater  enim  Oltonis  avunculus  fueiat  Friderici  ira- 
peratoris,  palris  Pbilippi,  >  ait  laudalus  chronista  : 
pcenitentiam  tamen  imposuit.  Nani  subdit  idem  aii- 
ctor  :  «  Rege  ad  hoc  devoto  animo  consenlionte,  ah- 
bas  Morimundensis,  Cisteroicnsis  oi'dinis,  surrexit, 
omniumque  abbatiira  aliorumque  daustraiium  utri- 
iisipie  ordinis,  Cluniaconsis  vidclicet  et  Cisierciensis, 
personam  assumens,  doliclum  hoc  connubio  conlra  '. 
consuetudinem  Ecolesiai  quamvis  dispensatorie  com- 
mittendum,  monastioo  ordini  auclorilale  apostolica 
imposuit  :  rcgi  per  hoc  injungens  poenitentiam,  i:t 
monastcriorum,  ecclesiarum,  pro  posse  dofeiisor  exi- 
steret,  viduis  et  pupillis  justo  judicio  pncosset,  nio- 
nasleriumque  Cisterciensis  ordinis  in  fundo  proprio 
a^dificaret,  ac  post  b;x;c  Ecclcsia;  Uierosolyinitaiue  in 
propria  persona  subveniret.  llis  omnibus  rege  obe- 
diente,  etc.  »  Vetus  eniin  Ecolesi;u  praxis  fuit  etiain 
in  ea  quai  vera  carent  culp;e,  sed  (luai  lamon  pnose- 
ferunt  oculis  horainum  culpoe  speciem,  canonica  poe- 
nilentia  animadvortcrc.  Sic  dist.  50,  c.  Clerico,  Ur- 
banus  II  semper  iu  pcenitentia  pcrmancre  vult  clori- 
cum  ,  qui  casu,  non  cnlpa  ,  j;icions  lapidem  pucium 
interemerat.  Sic,  dc  Consecr.,  d.  2,  c.  Si  per  cbrietu- 
tem,  septcm  diebns  poenitcre  jubctur  qui  pr;c  nausea 
non  pr;e  crapiila  cuobaristiam  vomuerit.  Sic  et  Pau- 
liniis  eos  etiam  qjios  bona  lidc  oonlraxisso  et  sinc 


OBSEUYATIO  IN  CAN.  IX. 

I.  Ilic  canon  quasi  ad  vcrl  um  rcforlur  iiUor  Lcj;e? 
Longobard.  Caroli  Magni,   n.    \\r>,  a  collocloribuij 
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p;tlaii[iis,  Rrr.  Il-.dic.  scriplor.  lom.  1,  p.  ii,  png.  5, 
lorlas  0  Paiilino  QQ  snggcrcntc  :  qui  plnra  liic  iui- 
prol^at,  q;ii;i  plnra  inconinioda  cx  talibns  conjiij,Mis 
(•(>iisc(piunlnr.  Iniprohat  priino  matriinonia  aiil(!  pn- 
hrrialcni ;  secniulo  otsi  posl  pnhcrtalcin  inita,  atla- 
mcn  iu  (lissiiuili  a>tatc  contracta.  Exigit  anlciu  pi:c- 
icr  convcniculiain  ;clatis,  libcrl;ilciu  conscnsus.  Sin- 
gii!;i  pcdiliari  ohscrvatioiic  proscqucuuir. 

11.  Qn;«  aiitc  puberlatciu  coiitracta  matrimouia 
incoiumoda  pariant,  quiluisve  tcntationibns  pcricu- 
iis'|'ic  incoulincutia  siut  obnoxia,  fusc  prosctpiitur 
Paulinns  in  canonc.  Qiio  in  fercndo  ciim  uon  scru- 
pulosius  c!^i;isso,  (piaiu  rci  ratio  salis  lubrica  postnlat, 
prudiMiti  viro  ct  rcruni  hnmanariim  non  ignaro  cou- 
sidcianli  manifcslum  essc  potcst.  Astrunnt  (idcni 
r;ili:;nabili  liiiiori  qn;t:  uarrat  Innocenlius  111  scrihciis 
arcbicpiscopo  Mag  lchurgcnsi,  in  Dccr.  Greg.  lih.  iv, 
tit.  xiii,  c.  Vcnictis  "2  :  «  Venicus,  ait,  ad  apostolicam 
s;'dcm  E.  iaicus  uobis  proposuit,  quod  cuin  tcnipore 
infanii^e  sna>  qiiauulam  piicilain  se  (lucluriiui  jura- 
veril  quam  cilo  ad  lcgiiiuiaiu  pcrvcnissel  ailalcm  : 
jialcr  piiclhc  couidederalioue  hiijiismodi  fidejiisso- 
rniu,  oldig.ilioiic  liinc  inde  firuiata,  euui  iu  propri;'.m 
domuui  reccpit  ct  niUiivit  iusiiuul  cnm  pucUa  :  deiude 
cx  oonversaliouc  diuturna  sorori  pncll.e  carnaliter  se 
coiijimxit  :  laudem  amicoium  suoriim  deviclus  in- 
sUuilia,  quam  jiiravcral  iu  uxorcui  acccpit :  et  uupliis 
celebratis,  qiiaudo  se  illi  oiporlunilas  iugereljat, 
cognosceliat  utraimiuc.  »  Etcniiu 

consuctuJo  conciiuiat  amorem, 

inqiiit  Liicreiius  lib.  iv,  v.  127G.  Qi)X  pcricula  cum 
in  impulerum  malrimoniis  magna  sint,  idco  eorum 
conjusia  iuiprolianlur  non  modo  hic  a  Paulino  noslro, 
ct  ab  ccclcsiasticis  canoni!  us,  ut  videre  esi  in  Dccr. 
Greg.  de  Despousat.  impnb.,  lih.  iv,  tit.  2,  pnrscriim 
cap^  Ptibercs,  cap.  Atteslationcs ,  ct  c.^p.  ex  litteris; 
sed  ct  a  civilihus  lcgibus,  qnas  vide  apud  Tiraqueilum 
dc  LL.  Coiinui).,  leij.  \i ,  glis.  i,  parl.  vi.  Tertullia- 
nus,  lih,  de  Yirgiu.  veland.,  c.  41,  ait  :  «  Tempus 
etiam  elhnici  obscrvant,  ut  ex  lege  nalur;c  jnra  siia 
selalibus  reddaut.  ISam  fcminas  quidcm  a  duodecim 
aunis,  masculum  vcro  a  duobus  amplius  ad  ncgolia 
jnittunl  :  pubeitalem  annis,  non  sponsalibus  aut 
nuptiis  decernentes.  i  Et  hanc  csse  ;x>tatem  jndi- 
canda;  pubertatis  Jusiini;mus,  C.  Quando  tittor  esse 
desin.,  1.  alt.,  dccrevit,  ul,  «  queinaduiodum  femiu?e 
post  iniplclos  diiodecim  onnos  omnino  pnheres  judi- 
cautur,  ita  el  iiiarcs  post  exccssum  quatuordecim 
annoruin  pubcrcs  exislimentur,  indagalione  corporis 
iiihoncsta  ccss:inle.  » 

III.  Sed  et  iclalis  disparitas  ctiam  inler  pulicres 
non  vacat  incomuiodo,  pi;rcipiie  si  vetukie  adoiescciis 
jungalur,  ycI  Ii)iig;cv;e  ;i'talis  viro  adolesccniul:i. 
Scite  Lconidas  in  'Av6o>.  Gritc.  Epigr.  lih.  n,  c.  0, 
epig.  4,  de  Phileno,  qui  juvciiis  aniini,  senex  poslca 
juvcnculain  duxcrat,  slyUim  sic  acuit. 

Tfi^vv  tyvuz  ^tAtvo?,  or'  rjv  v£o?,Yivi/a  TrpicfCuf 

A&j3oZ£-(v, Ilayi/j  d'  (>')pto?  oOSfTTore. 
Kui  yup  (/TTCttf  o'i|:>titVc  toti  imipc^^j  i^  i/.Tziiiv,, 

NOv  S"  izicoig  yn^ct?,  «f.yOTc'p(<)v axepiTaf. 
Qiiod  sic  nohis  \isum  cst  \erli  posse. 

Dtixii  anum  juvenis,  iuvpnpin  duxitqiio  Fhilenus 
Diiodeniieiii  velidas,  nidlibi  dexira  Venus. 

Tiiiic  c:iruil  nalis,  slerileni  quia  duxeral;  al  cum 
Nuiic  ahis  sponsaiu  ducal, ,  ulrisque  caret. 

Qiiod  ct  Theoguidcs  salsa  quidem  allcgoria  alio  epi- 
grammate  prosequilur,  quod  est  bujusmodi ; 

0'J  Tt  au^y^ovov  £e7Tt  yuvv^  vix  «vSpi  yioovzi, 

OO  yup  Tirt^xli.M  TvsiOcTM,  m;  dzKTO». 
Ou  3   oiyy~ijpav  iy^(ivai-i,u.r.Qppr^<A<7a  Sc  oiapLo. 

noX/KXtff  £Z  VUXTWV  kX),OV   £/^2£  \itxivaL. 

Apud  Stobteum,  ser.  71,  Quod  in  nuptis  utriusqne 
cctas  consideranda  sit,  inlerpretalionem  invenics.  Nos 
sic  vertimus  ad  nietri  leges; 


S.  PALLINLS  PATUIAnCHA  AQUILEIENfilS. 
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Non  libi  conveniens  vcliilo  si  S]  onsa  iniella  psl; 

N.m  liaiiii  iPiiioMP  regps  iiavis  ad  instar  cam, 
Fnniliiis  abriiiilis  non  iiKir^ituis  anclioia  sislel  , 

Kxlora  quiii  noclii  liiiora  sx'|je  petat. 

IV.  Poslquam  vcro  P;iulinus  i  uptias  damnavil  im- 
|)u!)crum  et  ailale  disparum,  \ult  sponsos  essc  coaia- 
ucos  ct  sibi  conscnlicntes.  Primuin  sic  est  intelligcu- 
(!nm,  ut  non  cjusdcm  .Tlatis  ct  aimorum  uterqne  essc 
(lcbcat,  sed  ejus  qu?c  propria  et  idonca  sit  oncri  su- 
heundo  rcspectu  viri  ct  pui  llae,  et  pai  judicctnr.  Dc 
irtate  ulriusque  sponsi  mairimonio  cougrua  \ide  pl '- 
cila  philosophormn  apud  Tiraquclliim  laudaluin,  a 
n.  59  usquc  ad  fincm,  qui  n.  4G  prudentisSiinc  sic  ait: 
«  il^qualitatem  in  «talc  conjuj;uin  non  ila  accipi  vo- 
lumiis,  iit  sint  cjusdem  per  omnia  .ctalis;  sed  iit  p:i- 
riter  atipie  eodcm  tcmpore  d.  sinant  posse  gcncnire, 
quod  is  (Aristotelcs)  iia  demum  fieri  auturnat,  si  niaa 
fcmiuain  viginii  annis  aul  plus  minusve  pnccedat.  » 

V.  Addidit  Pauliuus  nuptias  ineimtes  debcre  sibi 
csse  consenlientcs.  Non  cnim  raro  evcnil  ul  parcnlcsj 

B  qui  filiorum  matrimouiis  familiani  vcl  diviliis  aiigeri 
\olunt,  vcl  nohilitale  clarescere,  lihcros  ad  eas  ;i(!i- 
giml  nuplias,  qiicis  miniis  afficiuntur;  unde  niulla 
m:ila  alqiie  ctiain  scandala  s;rpe  exoriuntur.  Lihei' 
igilur  sponlaneusqiie  ex  ulraque  parte  consensiis 
adesse  debct,  qui  est  foriiia  ci  conslitutiva  ratio  coii- 
Iractus.  Cui  libcrtati  officiunt,  non  modo  \is  aut  gra- 
vis  mctus,  qui  consensum  omuino  perimit,  sed  etiam 
dolns,  ct  fraudcs,  qiiibus  non  semcl  inops  consilii 
facilisque  falli  juv^ntus  circumvenilur.  Matrimoniunii 
conlraclus  cst;  et  quiilem  aliquando  sub  quadam 
\euditionis  cl  euiptionis  forma  institulus.  Vendilio 
au;em  et  emplio,  iiuo  coniraclus  quilibet,  muliio 
parlium  conscnsu  pcrficilur.  Et  hinc  de  coiilraclu 
nuUriinonii  dicitur  30,  q.  2,  c.  2,  t  tibi  noii  est  con- 
sensus  utriusqne,  non  cst  conjugiiiin.  »  Conscnsu^ 
aulem  esse  uon  polest  uhi  \ioIentia  aut  fraiis  inlcr- 
ccsserit.  Et  de  violcntia  quidcm  seu  coaciione  plurcs 
canones  iu  Decr.  Greg.,  lih.  iv,  lit.  i,  de  sponsal.  et 

Q  malrini.,  praiscrlim  c.  li,  uhi  legitur  :  i  Cuin  locuui 
nou  habcat  consensns,  uLi  inetus  vel  coactio  inter- 
cedit,  necesse  est  ubi  assensus  cujusque  requirilur, 
coactionis  inaleria  rcpellatur.  Malriraonium  autem 
solo  conscnsu  conlrahitur.  i» 

NOT^  IN  CAN.  IX. 

a  Infra  wtalem.  Formula  non  infreqnens  ?pud  Ic- 
gislatores.  In  LL.  Loi.gobard.,  lib.  vi,  Liutpraudi 
(Toin.  I,  part.  ii,  Rer.  llal.  Scriptor.,  pag.  77)  1.  7G  : 
a  Si  puer  post  morlein  patris  aiit  avi  intra  wtatcm 
remanserit,  et  ei  si  qualiscunque  fcmina,  anteqiiam 
ipse  pner  annum  14  complcat,  copulare  prsesumpse- 
rit...  irrila  sil  ipsa  coiijunctio.  t  Lbi  codex  Estensis 
habet  infra  cetatem,  quod  luelius  esl ;  nec  aliud  signi- 
ficat  nisi  infra  netalem  puhertatis  :  qui  vero  annos  pii- 
bertatis  compicverant,  inlra  aHalem  constiluti  dicuu- 
tur.  Cod.  Theod.,  lib.  iii,  tit.  de  sponsal. :  «  Si  fuluris 
conjugihus  leinpore  nuptiarum  intra  a'tatem  coiislilu- 
lis  res  fuerint  donala;,  »  etc.  Ilanc  Tertullianus,  lib. 
D  de  vcland.  Virg.,  cap.  12,  vocat  wlatis  aucloritalem. 

^  Nec  u  publicis  sit  immunisjudiciis.  Puhlicum  judi- 
cium  opponebalur  ecclesiaslico.  Idem  erat  ac  laici  ma- 
gistratus  seiitentia.  Capitul.  lib.  v,  e.  16  :  «  Ut  omnes 
justitias  faciant  lam  pnbtici,  qnam  ecclesiasiici.  t  \\h. 
VI,  c.  107 : « lltepiscopi  judicespMfc/icoscoinmoneant.» 
lib.  \ii,  c.  155  :  «  Ut  episcopum  apud  judices  publicos 
ncmo  audeat  accusare.  »  Bignonius  in  notis  ad  lib.  i, 
cap.  5,  Formubirum  Marculfi : «  Pulavi  aliquandiu,  ail, 
publicos  ad  privatorum  dislinclionem  dici,  ut  publici 
fucrint,  qni  iTgii  esscnt,  regiainque  justitiam  exerce- 
rcnt :  privali  aiitem,  qui  privatorum  dominorum  loco 
jns  dicerenl...  Quae  elsi  non  aliena  viderentur,  mutavi 
tainen  scntentiam,  succurrente  altera,  veraquc  ni  fal- 
lor,  interpretalione.  f  wfc/icHsenim  jiidex  ecclcsiaslico 
judici  opponitur  in  Capitularibns  Caroli  Magui.  » 

OBSEUVATIO  IN  CAN.  X. 

L    Doclrinam  hujus  canonis   nemo  calholicoruiu 
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verlU  \n  (liibiiin!.  Est  cnini  cvangclica ,  el  suiTragiis  A  fornicali   fiicrint,  nescientcs  aller  allcriiis  /ornira- 


sanctonim  Palrum  salis  supcr((iic  rol.orala,  ul  vidoro 
osl  S^,  q.  7,  proccipue  .\uguslini  el  Ilieronyini.  Pro 
omnibus  sit  canon  primus,  qiii  cst  Auguslini,  dc 
IJono  conjugali,  c.  7  :  «  Intervcnicnte  divortio  non 
aboletur  iilaconfoederalio  niiptialis,  ita  ul  ctiani  siiii 
oonjuges  sint,  eliam  separali  :  cum  illis  auiem  adul- 
terium  committant,  quibus  etiain  fucrint  posl  suum 
rcpudium  copulali.  t  Quod  et  Terlullianiis,  lib.  de 
Monogamia,  cap.  9,  asseruit,  dicens  :  «  INobis  eliamsi 
rcpud^emus,  ne  quidem  nubcre  liccl.  > 

II.  Capirularia  regum  Francorum  sunt  omnino 
consona  ecclesiaslicis  canonibus.  In  Siiessionensi 
cnim  Pipini  regis  an.  IM,  c.  9  :  «  Similiter  consti- 
tiiinius  ut...  marito  vivcnle  suam  nuiliercm  nullus 
accipiat,  nec  ipulier  vivente  viro  suo  aliuin  accipiat.  > 
Et  lib.  VI,  c.  87  :  «  Quod  si  quisque  propriam  expu- 
lerit  conjugem  legilimo  sibi  matrimonio  conjunctam, 
si  Christianus  esse  rccte  voluerit,  nulli  alleri  copii- 
letur,  scd  aiit  ila  permancat,  aut  propriic  reconcilic- 
lur  conjugi.  »  Insuper  lib.  vii ,  c.  75  :  «  Qui  intcr- 
venicntc  rcpudio  alio  sc  matrimonio  copularunt,  eos 
in  nlraque  partc  adultcros  esse  manifestum  cst.  Qui 
vero  vcl  uxore  vivente,  qnamvis  dissocialum  videaliir 
csse  conjugium ,  ad  aiiam  copulam  festinariint,  ncc 
possunt  87  adultcri  non  videri,  in  tanium  ut  etiani 
iiae  pcrsoii*  quibus  conjiincii  sunt,  aciiilteri  csse 
nionslrcnlur.  »  Vide  eliam  lib.  eod.,  c.  382. 

miM  IN  CAN.  X. 
■"»  Poenjlenlia;  tonnenb(7n  Inere  dchet.  Qiine  pocni- 
tontia  temporibus  Paulini  hnjusmodi  femin;x!  inipo- 
neretur,  etsi  hic  non  dicat  Paulinus,  conjicilur  lainen 
cx  Capitular.  lib.  vii,  c.  582  :  «  scptem  aniios  pocni- 
teat,  tres  in  paile  et  aqua ;  Ciictcros  qnatiior  erit  iii 
providentia  sacerdolis  qualilcr  eain  viderit  posso,  ct 
ita  ei  ciborum  ahstinentia  imponatur.  t  Illi!s:rc  bujus 
pncnitenlise  exemplum  affert  Hieronymus  cpist.  50, 
ad  Oceanum,  coinmendans  Fabiolam,  quie  diiiisso 
priorc  niarito,  vitioso  quidein  et  scolcsto,  r.lii  niipso-  ( 
rat  satis  incaute  :  «  Fabiola,  inquit,  quia  per^uascrat 
sibi,  et  putahat  a  se  virum  jure  diinissum,  nec  Evan- 
gelii  vigorem  noverat ,  in  qiio  nubendi  «nivcrsa 
cansatio,  viventihus  viris,  feminis  ami)utatur  ;  dum 
niulla  diaboli  vital  vulnera,  unum  incanta  vulnus 
accepit.  Sed  quid  ego  in  abolitis  ct  aiiliqnis  inoror, 
qu3erens  excusare  culpain,  cnjiis  poenitcnliam  ipsa 
«onfcssa  cst?  Quis  hoc  crederet,  ut  post  mortem  se- 
cundi  viri  in  scmelipsam  reversa...  errorem  publice 
fitcrctnr,  ct  lola  urbe  spcctanle  Romana,  anle  dicm 
Pasciire  in  l)asilica  quondani  Laterani...  starcl  in 
<i!(!ine  pcrnilcnlium,  episcopo,  presbyteris  et  omni 
populo  collacrymantibus  :  sparsum  crincin,ora   lu- 


lioncin,  slatim  ut  cognovcril  adultcrium  ,  qiii  eani 
habct  uxoiem  dimiltat.  Et  ille  quidcm  post  actam 
pccnilentiam,  si  uxor  defiincla  fucrit,  polest  allcri 
sociari;  iila  vivcnle  neqiiaquam.  Illa  vcro  nunquam 
altcriiis  polcrit  in  coiijugiiim  assumi,  ct  jugi  poeni- 
tenti;ie  suhinissa,  ad  cxituin  vitce  comnumiohis  gra- 
tiain  pcrcipiat.  » 

«  Ambignus  inleipoiiitnr  sermo.   Olim  quidem  dn- 
bilaluin  fuit  a  nonnullis ,  eliam   caiholicis,  num  oh 
adiiUerium  allerius  conjtigis  matrimonii  vinculiim 
dissolvcrelur ,   m  conslat    ex  Gratiano  causa   52, 
qiia-st.  7,c.  17;  ilcm  cx  nono  canone  Photii,  lil.  xiii, 
c.  4,  De  iis  qni  divorlinm  Jaclunt,  ct  cx  Balsainonis 
ailecto  scholio.  Omillo  Icgcs  inipcratorum  Cliiisiia- 
noriim,  qu;c  huic  scntcnliai  suffiagabanlur,  ut  vidcre 
est  in  Cod.   Tbcod.  De   rcpudiis.  Concilium  Aquis- 
granense  lcrliuin  ,  anno  802  congregntiim,  perniisit 
Lolhario  Francoium   rcgi  ,  ut  ahjccla   Thculbcrga 
legilima  uxore  oh  caiisam  fornicationis,  Waldradarri 
u  duceret  in  uxorcni ;  ct  multis  rationibus  ct  auctori- 
latibus  hanc  siiam  senlentiam  jure  latam  csse  pro- 
burccon.iiilur  iliius  conciliabuli  (piscopi,  qiios  onines 
Nicolaiis    ponlifev   poslca   excommunicavit.    Gr;cci 
vero   et    hodie    tcncnt   nialiiinoiiium    cliam    qiioad 
vinculum  dissolvi.  Qua  de  rcdivus  Basiliusepislola  2, 
ad  Amphilochium,  c.  21  :  «  Toutwv  oj  l  loyo;  &0  ^a' 
0(0,-,   ri   §£   (j-ow,Ozi«    ouTw    y.f/.pxzo/s ,   id   cst,   Alcj7ie 
istorum  qnidem  ratio  rninime  est   faciHs,  consncludo 
vero  sic   invaluit.   Hanc   tamen  consuctudir.cm,  scu 
poliiis  abusum,  apertc  iniprobat  Eiiocnius  IV  ct  !,ol;» 
Occidcnlalis  Ecclesia  in   concilio  rioiciilino.    Vi  le 
Colicct.  Labbeanam  Vcn.  edil,.,  tom.  XVIII,  pag.  55;) 
et  scq.  Conlrariuin  tamen  seiuper  senscrunt  gravissinii 
quiqtic    Ecc!esi;c  Palrcs,    Uieronymus,  Augiislinus, 
Anibrosiu3,clc.  (V.Gralianum  loco  supracitato),qiiiii 
imo  Eccirsia  ipsa.   Novissinie  autcm  omncm  dubii;i- 
tionis   ansam  ahscidit  concilium  Tiidcntinuni,  ^ess, 
XXIV,  c.  7,  De  sacram.  mulrimonii,  in  quo  sic  defini- 
;  lu:n    cst :  «  Si  quis  dixerit  Ecclcsiam    erraic    cuni 
docnit  (ergo  hanc  fuisse  scmpcr  Ecclcsi;ie  doclrinani 
dicondum  cst)  cuni  docuil  ct  docet  juxla  evangelicam 
et  ;i.poslolicam  doctrinam,  piopier  aduUeiium  alte- 
rius  conjugum  matrimonii  vinculum  non  posse  dis- 
soivi,  et  ulrumque  veleliani  innocentem,qui  causani 
adulterio  non  dedit,  non  posse,  aitcro  coiijiige  vi- 
venle,  aiiud  malnmonium  conlraiiere,  nioecharique 
eum,  qui  dimissa   aduilcra  aliam  duxcril,  el  caiii, 
qu;ie    dimisso    adultero    alii     nupscrit;    anathcma 
sit.  j 

OBSERVATIO  IN  CAN.  XL 
I.  Duo  fcminarum  continentiam  prorilcntium  gc- 


rida,  s^pialidas  inanus,  sordida  colia  subnecteret?...      nera  hic  canon  rcspicil  :  aitcrum  e:irum  qu;e  veiuni 


Apernit  ciinctis  vnlnus  suum,  et  decolorem  in  cor 
pore  cicalricem  IknsRoma  conspexit.  Dissula  hahuit 
latera,  nuuiim  capiit,  clausum  o>.  Non  esl  ingressa 
ccciesiam  Dnmini,  sed  exlra  caslra  cum  Maria  so- 
rore  Moysi  scparala  consedit,  ut  quam  sacerdos  eje- 
ccrat,  ipse  revocaref,  etc.  i> 

^  Ncc  mortuo.  Non  licet,  nec  valel  quidein,  con- 
sorlc  vivcnlc,  elsi  fornicationis  causa  scparatio  ac~ 
cidat,  ailcri  sociari  conjiigio.  Qui  autein  causam 
scparalionis  dedeiit,  ailero  licct  mortuo,  in  pccnam 
vioiali  thori  jiigalisqiie  lidei  violat;c  ab  oinni  connu- 
lio  (leinccps  ai.stiiicre  cogebatur,qiiod  hoc  vcrho  ncc 
morluo  indicat  P;uilinus.  Pocnilcntialibiis  vclerum 
aiicmplam  facuitalem  matrinionii  inctindi  ob  varia 
rrimina  repcrics  apud  Morinum  dc  Pffinit.  lih.  v, 
c.  21  ei  seq.  Piacct  hic  Pauliniani  s;icculi  ad  hiijus 
rci  compiobalionem  unum  alterumve  canonem  ex- 
scribere.  In  Conipendicnsi  conventu,  an.  757,  c.  8  : 
«  Si  quis  homo  habet  niuliercm  legitimam,  ct  fralcr 
cjus  adultcraverit  cuin  ea,  ille  fratcr  vel  illa  feiuina 
qui  adulieriiim  perpcti'avcrunt;  intcrim  qno  vivuiil, 
nmiquaui  iiahcaut  conjugium.  »  Lihro  aiUcni  C;ipi- 
lui.  \ii,  c.  581  :  «  Si  duo  fralres  cuni  una  fcmina 


consecrationis  accipicntes  ab  episcopo,  ejiisque  iii 
nianibus  votis  nuncupatis  solcmniiius  ,  vil;im  in 
asceterio  erant  exac^tur;!^;  alteruni  carum  qua^,  nulia 
.V  solcinnitate  volornm  interposila,  propriis  iii  ;v(Iibiis 
caslitatcin  prorilcbanlur,  puila  lanlummodo  vcsle  iii 
conlinenti;v  signiim  assunipla.  Ilarum  qiiidem  \c- 
luslior  esl  instilulio  quam  iilarum  :  iiam  sicut  viro- 
runi  nionaslcria  Antonius  yEgypUus  ooinmuiiiler 
crcditur  insliluisse ,  ila  fcminarum  soror  cjus,  q;  i 
non  nisi  circa  dimidiiiin  sa;culi  iv  floriicre.  Tiiom;;- 
sinus  vct.  ct  nov.  Eccl.  Discipl.  p.  i,  lib.  iii,  c.  Ai, 
nec  ambigendi  hac  in  re  vull  esse  locum  cx  vciiiis 
ipsius  Alhanasii.  Veruin  ipsa  vcrba  expemiantiir  iti 
Vila  Anlonii ,  qii;e  sunt  :  "e;^5<j/)£v  oiv  xai  k-jto;  , 
|3),£7ywv  Triv  T£...  «Ss^/jorjv  yncoi.a</.<Toi.v  ev  Ttc/.pOvjix,  ■/«- 
Oryr,[j.£vrjV  Ts  y.Ki  «urrlv  u/luiv  7T«pG/vwv.  Qti;v  Tboni:i- 
siuus  sic  vcrtit  :  Sororcm  qnoqnc  jam  vctulam  vir^ji- 
ncin  videns,  et  aliarum  pucllarum  mcuiistram  mira 
cxultalione  sustoUitnr  Antunius.  Nobis  sic  hrcviiis  cl 
niagis  ad  vcrhuin  verli  possc  vidcUir  :  Caudcbai  iiji- 
lur  ct  ipse  vidciis...  sororcm  in  vinjinilatc  conscnniasc, 
clinrumqnc  virginum  maciistram ,  scii  nt;ivis  insliln- 
tjiccvi  faclam.   Ex  quibus  vcrbis  iiihii  alind  colligcre 
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licoi  qiKrn  divi  Aiiionii  soromn  pncpositam  caelcris 
i;-j  Cilucalioiio  seu  iiistiuilioiic  puollaruin ;  non  aulcin 
tuissc  inslilulriccin  iiivciilricvr.Kjue  vil;c  nionaslic;c 
fciiiinaruin.  Nain,  ul  cx  codcin  \  it:io  Aiiionii  auctorc 
ronslat,  Aiilonius  aniio:~i  natus  18  vcl  20  cuni  priiiiiiiii 
s;i'Culo  valcdixit,  cogilavcrat  tlo  sororc  adniodiiin 
parva  qnid  laccrc! ;  ct  inonaslcrio  virgiiuiin  can» 
alciitiain  ct  cdiicandain  Iradidil.  T/jv  S"  a5i).yr,v  7r«o«- 
SiSot/.iVo;  yvMpiaoig  yml  TfiaraT;  iTxpOhoig,  §o-Jf  tj  a-J- 
f/jj  cf'f  t: 01. c9ti/Sii)u.  u-jiATpi'YB(TQ'/.t,  id  Cst  sororem  scr- 
vividam  commendans  cugnitis  fidisqiie  virginilms 
alcndnm  diit  monastcrio.  Igiliir  iiioii;\steriuin  qiio;! 
rcccpil  Aiilojiii  sororcin,  ab  ipsa  inslitulum  fu!:di- 
luinqiic  esse  iio:i  pi_)tcst. 

II.  \i\  lioc  tanicn  ipso  cviiicitnr  velcrem  morcin 
fiiissc  iii  Ecclesia  Dci,  ct  lcrine  ab  ipsius  incunabulis 
inslitutuin,  vovcnd;c  virgiiiilatis  sive  in  inonaslcrio, 
siNC   cxlra    monastciiuni.  Patct  id    cx   Act.    apost. 

0.  XXI,  V.  9,  ubi  dicitur  de  liliabus  Philippi  diaconi. 
iluic  nnlcm  erant  qnatuor  filitK  vinjincs  prophelanlcs. 
I.lcin  quoquc  diccnduin  est  dc  viduis  coiitincntiain 
protilcnlibus  ex  nou  uiio  loco  Apostoli,  ut  illud 
I  Tiin.  v:  Yiduas  honora,  qux  vere  vidute  sunt;  cl 
infia  ,  Ycrs.  9  :  Vidua  eligaiur  non  minus  scxaginta 
annorum.  H"inc  in  ccclcsiaslic  i  iiicrarcliia  gradu.n 
pcculiarcm  consccn!;c  sunt,  vU  colligilur  cx  sancli 
Ignatii  inartyris  cpist.  7  ad  Tarscnses  :  «  Eas  qu;v  in 
virginitate  dcgiinl  in  prclio  habclc  vclut  (Ibristi  s;i- 
ccrdotcs  :  vi  laas  in  padicitia  pcrmanenlcs  ut  altarc 
Dci.  s  Et  cpist.  10  a  i  Sinyrnenscs  :  «  Salulo...  e.;s 
qnai  in  p.'rpctua  dcgunl  virginilatc,  et  viduas.  » 
Tcrtullianus  cliain  qnaJain  gradalione  s:atns  Eccle- 
si;e  varios  rccensens,  virgiiiiis  viduasquc  co:i  prc- 
heir.Iit  lib.  dc  Pncscript.,  cap,  5  :  Quid  crgo  si  cpi- 
scopus,  si  diaconus,  si  vidua,  si  viigo,  si  doclor,  si 
etiain  niarlyr  lapsus  c  rcgula  fuciit ,  ideo  ha^,reses 
veritatem  vilebnntnr  obliiicrc?»  ILe  autcm  domi 
(icg.  bant,  asceteriis  non^knn  induc;is. 

III.  ilas  vcro  sive  virgincs  sivc  viduas,  idiquaudo 
alebat  suis  clccmosynis  Ecclesia;  et  quidem  dc  vi- 
duis  salis  velus  est  lcslimonium  ex  Acl.  ;ipo3t.  vi,  1, 
cuin  factrim  est  murmur  Grivcorum  udocrsus  Ilebrtvos 
eo  qnod  dcspiccrenur  in  ministerio  quotidiano  viditce 
eorum.  Et  binc  ansam  ccpL'runt  apii^toli  cnram  ca- 
ruin  septem  diaconis  deinaiid.snili.  llegestum  aulcm 
earum,  sive  virginuin  sive  viduaruin  ,  servabaut  Ec- 
clesia^,  ut  cxacte  opp;irtunequc  opein  omiiibus  fer- 
ront.  Ingentem  nuinerum  p.isccbat  illa  cui  priBcral 
Chrysostomus,  qui  hom.  07  in  Matth.  scribebal  : 
t  Cogita  tecum  quot  viduis,  (piot  vi;ginibus  quotidie 
(ecclesia)  succurrat.  Jam  cnim  nunicrus  caiuni  in 
calalogo  ascriptus  ad  tria  iniliia  porvcnit.  »  Quod 
aliipiando  cx  lege  QQ  Constantini  Magni  pnestitain 
ab  icrario  pubbco  docet  Sozoni;'nns,  lib.  v,  cap.  5, 
quam  lcgein  non  modo  al)rogavit  Jnlianus,  vcruni 
«  a  virgiuibus  et  viJuis,  qu;c  iii  clcrum  cranl  propter 
egeslatcm  ascripta; ,  ca  exigi  mandavit  qu;e  ante  ab 
a^rario  publico  acci'pci"ant.  d 

IV.  Cum  autem  Ir.ijnsinoJi  vi.Iuai  vi.Iei'eut  e  rc 
su  i  esse,  si  publica  co;itincidi;e  vidualis  signa  pnv.- 
lendercnt,  quoJ  eleciiiosynis  largioribns  iis  succur- 
reretur,  evcnicbat  quandoque  ut  statim  a  moric  con- 
Jugis  viduitalcm  pr;esct'crrcnt,  a  qua,  mniato  deiiit'e 
consilio,  ScCpe  rccedcbant.  UnJe  lege  Longobardo- 
ruin  lata  per  Luitp;'a;iduin  (Lib.  u,  lit.  vi,  1.1  leqri. 
Longobara.)  ne  anie  aiini  spatium  a  funere  conjugis 
lixor  vclanien  &\.a  viduit;ilis  impoiieret,  cautum  luit. 
Quoniam  vcro  fcrventiorcs  hanc  dilalionein  siid  du- 
riorcm  pulabant,  petierunt  a  Carolo  Magno  el  obti- 
iiiicrunt,  ut  qu;e  fervidiore  spiritu  iiiipeHerentur  ad 
suscipien;luin  Yclamen  viJualis  coiitiiienli;c,  libeie 
posscnt  viduitatis  slaiuin  et  impune  amplecti  {Ibid., 

1.  2  :  «  Do  feiiiinis,  quas  dcfnnctis  viris  -lex  Loii'40- 
b;irJorum  prohibet  ante  anni  spatiuin  vcstem  reli- 
gionis  inulare ,  veluinque  suscipere,  petierunl  -no- 
stram  liceniia:n  ,  ut  mox  duni  divina  pietas  inspira- 
verit,  cas  indcinnes    lic;'rct  suscipero.   Nos  aulcnj 


\  considerantes  quia  pr;ctcrito  tempore  pro  ijisa  diin  - 
tione  niiilLc  iapt;e  intra  idem  spatium  ad  alia.n 
jiartcm  distractoj  fucrunt,  idco  pctitionem  earuni, 
'piia  censuimns  csse  juslaiii,  siiscepiinus  et  eis  (ieri 
ila  eonceiiinnis.  »  Scd  1110  liini  iiac  iii  re  ponendnm 
cpiscojiis  visum  cst,  iie  scilieet  iiitra  triginia  dicriim 
spatiuiii,  cuin  adliuc  fcrvor  doloiis  cxaistuaiis  coiilu- 
sionem  crcat,  consiliumijue  prudcns  subvertit,  vota 
sua  nuncnparcnt,  ncc  sine  cpiscopi  arbitrio  vcluin 
snscipercnt.  Cai>itul.  Aijnisg,  an.  8lG,  snb  Ludovico 
Pio,  cap.  21  :  «  Dc  feminis  (jiuc  viros  amittunt,  phi- 
cet,  iie  se  sicut  hactenus  indiscrcte  vclciit,  sed  ut 
triginta  dies  posl  decessuin  viri  siii  cxspectCnt,  et 
post  tricesinniin  diem  per  consiliiim  cpiscopi  sui,  vel 
si  episcopus  abscns  fuerit,  consilio  alioruin  rcligio- 
soruin  sacerdotuin  suorumque  parcntum  atque  auii- 
coruin  id  quod  eligerc  dcbcnt,  eligant.  s 

V.  Verum  cuin  huic  dcvotioni  non  scmel  aditum 
reseraret  cgestas,  cujus  lcvanda;  gralia  vclum  vidu;c 

13  as^umebant,  ut  sic  ad  ministerium  tcinpli,  quo  sibi 
provcntuum  vcl  eleemosynarum  copia  darctur,  ad- 
inittcrcntur;  et  hiiic  non  levia  iiicommoda  ccclcsia- 
stica  poliiia  patcrctur,  concilium  Parisicnse  vi,  c.  42, 
liujusinodi  malis  prudeiiter  occurrit  hoc  canone : 
I  invcnimus  quod  quicdain  feininac,  maxinie  liye  qnai 
valde  censu  tcnucs  sunt,  sine  consensu  sacerdotuin 
idcirco  sibimelipsis  veluin  imponant,  ut  sub  prajtextu 
hujus  vclaminis ,  ccclesiarum  excubatrices  et  adnii- 
nistraliccs  lieri  possint.  H;ec  autcin  incauta  vclalio, 
unusqnis',|ue  cpiscopus,provideat,  ne  in  parochia  sua 
fial.  Et  qiiia  in  plerisque  locis  hiijuscemodi  velatas 
laqueum  sacerdotibus  exstilisse  cognoviinus,  prohibc- 
inus,  rie'quisquam  }>resby  terorum  hujusmodi  jiersonas 
in  basilicis  sibi  commissis  pro  hujuscemodi  obseijuio 
admittere  priesumat.  » 

YI.  Si  vcro  viigines  et  proximae  earnm,  id  est  vi- 
duce  (sic  cnim  B.  Bruno  Ilerldpolens.  episcopas  in- 
lerprct;itnr  illu.l  Psal.  xliv,  10,  Adaucentur  regi  vir- 

^  gincs  post  eam  ;  proxima;  ejus  affercntur  libi),  a  pro- 

*-*  posilo  conlinentia;  virgiiialis  vel  vidualis  resiliissent) 
cl  vel  nuptias  tentassciit,  vel  clanculo,  ut  ait  Pauli- 
nus,  se  corrupissent,  districtce  animadvcrsionis  poenas 
pendebaiit,  ut  ex  hoc  canone  qucm  exponimus  con- 
stat.  Cui  consonum  omnino  est  quod  iegitur  in  Capi- 
tul.  hb.  vii,  c.  558,  sic  :  «  De  viJuis  et  puellis,  qu;e 
siLi  in  liabilu  rcligionis  in  domibus  propriis  le.in  a 
parcntibus  quam  pcr  se  vesiem  mutaverint,  cl  se 
jiostea  contra  instituta  Patrum  vel  praicepta  canoiium 
coiijugia  credidcrint  copulanda,  tandiu  utriquc  ha- 
beaiitur  a  communionc  suspensi,  quousque  quod  i!li- 
citc  p^rpeUavcruiit,  cmcmieiit.  Quod  si  cmciulare 
licglexerint  a  communione  vel  umniuin  Chrisiiano- 
riim  convivio  in  perpcluo  siiit  scqucstrat;e.  j  Gi'a!ia- 
nus  aiferl  liunc  canoncm  in  sccunda  parie  Decreii, 
c.  27,  (j.  1,  ciip.  7,  sub  nomine  concilii  Toletaiii  iv 
Sed  nec  nos  reperimns ,  nec  aiite  nos  qni  cxposuil 
aJ  Gratiani  locnm  h;iec  vcrba  :  In  conciliis  Tolel'.nus 
non  est  inventum.  Est  autem  /i/>.  vii  CauituL,  c.  553. 

D 
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n  Cujuscunqiie  coiiditionis ,  omnes  comprchenJil 
PauHiius,  sive  nobiles  sive  ignobiles.  Concilium  vero 
Parisiensc  vi ,  c.  ii,  cnm  no.alibus  femiiiis,  qu(v 
aiiiissis  viris  velanlur,  huinanins  agit,  a,.hort;ins,  ct 
noii  impei'aiis,  ut  explelis  a  fiinere  conjugis  50  dic- 
bi!s,  «  aut  nnbanl,  aut  si  potius  Dco  se  sacrari  ex- 
pDsliiIaverint,  ad:noneaiitnr,  ct  inslruantur,  ut  n;);i 
i;i  doiiiihus  propiiis,  sed  in  monasleriis,  sub  spiri- 
l'.ialis  malris  regimine  Deo  se  servilnras  snbdant.  t 

^>  Sponlanee  polliccnles.  Ycruin  Capitul.  lil).  v,  c. 
ISO,  etiain  cas  qnai  invitac  veluin  acccperniit,  iii  eo 
statu  per.severare  jubel.  «  Qualicunque  niodo  mulier, 
p  'rmiitciue  canonice  viro  sno,  aut  eo  defnncto,  ve- 
luni  sanclum  iu  caput  acceperit  aut  sponte  aut  invita, 
iii  eo  permanc;it  oinniiio,  ncc  dimiltat.  »  Qiiod  du- 
rum  niinium  videtur.  if^quius  procedil  synodus  apud 
Vcniicriam  an.  702,  siib  Pipino,  can.  -i':  «  Ut  qiioli- 
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t-et  modo  femiiia  velum  acceperit,  in  hoc  permaneat, 
nisi  se  invilam  aiit  reclamantem  veiaveril  aliquis. 
Tamen  pr;v,<iiean(!nm  est,  ut  cnm  veio  siio  perma- 
neat,  si  voluerit.  Quoii  si  presisyter  eam  invitam  re- 
clamantcmqiie  velaverit,  grachim  s!jr:m  pro  hac  causa 
pcnJa).  Quoii  si  contigerit  nt  mulier  sine  convenien- 
lia  viri  siii  se  veiare  pra;sumat.  in  }>o(es!a(c  viri  ejas 
erit,  i!l  in  hoc  permaneat,  aut  non.  »  Ui)i  inferre  po- 
tes  qnaniloqne  ipsas  conjugio  juncias  feminas  conti- 
ncntiam  prolessas,  mari(orum  accedente  consensu. 
Si  vero  atl  tcmpus  vehun  se  suscepisse  vidua  tcsta- 
retur,  ut  eo  exacto  ad  nupiias  secundas  transiret, 
ipsi  non  credehalur  ,  coge})aturque  propositum  con- 
snrvare.  Concilium  Tihiiriense  an.  895,  c.  25  :  <  Judi- 
camus  quod  si  sponle  velan;en  ,  quamvis  non  conse- 
cratum  sihi  imposuerit,  et  iu  ecclesia  inler  velatas 
ohlationem  Deo  ohlulerit,  velit,  nolil ,  sanctimoni;^ 
hahitum  ulterius  habere  debehit :  licet  sacramento 
confirmare  velil  eo  lenore  et  ratione  velamen  sibi 
impouerc,  ut  iterum  possit  doponero.  d 

<=  Dco  emandpala'  (uerint.  Feslus,  in  lit.  E : «  Eman- 
cipali  (iuohus  n)odis  intelligunlur  :  aut  ii  qui  ex  p  s- 
Iris  jure  exic^runt,  aul  ii  qui  aiiorum  fiunl  dominii.  » 
Hinc  ille  Pi^toilerus  Piautiuus,  Bacchid.  v.  69  : 

.  .  .  Kunc  egn  miiMer  libi  me  emancupo. 

Tmis  6urn  ; 

hoc  scnsu  utiiur  Pauli.nus. 

^  Nigram  vesiem,  ctc.  E.\  dictis  has  feminas  pro- 
priara  habuisse  vestem  satis  liquel ;  qu;p  aiiquamio 
sanclw  Maria;  veslis  dicebatur.  Luilprandus  in  LL. 
Lougobard.,  lii).  in,  tit.  xxxvu,  leg.  1  :  «  Ds  his  fe- 
minis  qu;ie  ....  qnanqm^m  a  sacerdole  consecraiae 
non  siut ,  sic  nobis  justum  apparuit  esse  .  .  .  .  ut 
qiuc  tale  signnm  super  se  habent,  idesi  velamen  vel 
veslem  sanctrc  Dei  gcnitricis  MaiTie,  quocunque  in- 
senio  in  se  suscipiiuit,  postea  ad  srocularem  vilam 
vel  hahilum  Iransire  nuilalcuus  procsumant.  s  L!em 
haiiet  leg.  seq.,  qv.x  consona  omnino  sunt  canoni 
Paiiliniano  ;  cx  quo  prohalule  fit,  ea  verba  :  sicnt 
anliqnus  mos  fuil  in  fiis  rcgionibns,  de  universa  Lori- 
gobardorum  diiione  esse  intclligemb.  Nisi  dicere 
nialis  antiquum  fuisse  morem  regionis,  et  anle  Lon- 
gobardorum  irriqdionem  introducium ,  postremo 
transiisse  in  leges  Longobardorum. 

Colorem  vesiinm  nigrum  fuisse,  qui  et  pullus  di- 
cilur;  hinc  hahes  ciijusmoJi  vcstcs  ab  antiquis  adlii- 
beri  solebant  in  luctu.  Ilem  erant  vestes  pulke  iniim;e 
sortis  bominum.  Lampridius  in  Commodo,  c.  IS  : 
*  Quod  funeribus  solehat  ipse  in  pullis  veslimenlis 
pra'sidens,  etc.  s  Suetouius  de  Auguslo  in  cumd., 
c.  44,  scceinenle  plebf.m  a  nobihbus  in  theatro  : 
«  Sanxitqu;'  iie  quis  pnilatorum  media  cavea  se.leiel. » 
C.dpurnius,  vers.  "02,  eclog.  vii,  de  speclacuiis  : 

Veiiimiis  mi  sedcs,  «bi  pnihi  snniida  vrsle 
liiier  reniineas  sfifciahul  luiba  cylhedra». 

et  V.  754  : 

0  Hlinnm  nohis  non  nisllca  veslis  incssel  I 
Viiiissein  iiropins  nnmiiiii  :  seii  miliisordes 
riillaqu(^  paiiperl:!';,  ci  ajunco  iii)tiia  uiors» 
Obluerant. 

Jure  ergo  istiusm.odi  veslis  luctul  et  humiiitaii 
conveniens  ab  iis  feminis  sumebatur,  qurc  deiiciis  ct 
mundi  pompis  nuntium  remisissenl,  seu  virgines  es- 
^cnl,  seu  vidua'.  Hinc  scitissime  Vincentius  Lirinen- 
ws  Commonitor.  i,  cap.  6 ,  viiiuas  qnas  b^iirctii  i  a 
prcposilo  deturbaveranl,  depuUatas  appellat:  t  Tunc 
lemeral;c  conjuges,  depullatce  vidua^,  profanaloc  vir- 
gines,  clr.  t  ' 

Apud  Hispanos,  apud  quos  stib  Siscnando  rcgo,  rera 
071,  i(l  est,  an.  (jr;.^.  concilium  Toli  t.  iv,  c.  55,  vidnis 
el  V!rginii)us  pecu!iai'em  li;ihitum  assignaverat,  qni 
pcenilcnliam  colnre  p!';cscferrcl.  \idu3'  veliim  ali>!;m 
gest:int,  tesle  Ctirsia  in  can.  seq.  :  j  Inde  ex  stimo, 
ai(,  vidiias  STCuiares  IIisp;'.ni;is  etiam  nui'c  proiixum 
alque  album  velum  pro  capitis  tegumouto  gestare, 
quasi  professionis  viduitatis  anliqua)  indicium.  »  Vc- 

rATiioL.  xc!x. 


A  rum  KM-a  694,  id  est  an.  63G ,  decimum  concilium 
pariler  Tolelanum  habitum  sub  Reccesvintho,  c.  i, 
non  alhuin,  sed  nignim  g|3  aut  purpureum  et  quidem 
uuicolorem  his  feminis  destinavit.  «  Veslis  careai 
v:^(rietatihus  colorum,  et  diversitatihuspartium  .... 
Ul  autein  deinceps  nihil  devocetur  in  dubium,  pallio 
purpurci  veluigri  coloriscapulcontegat.  »  Purpiireum 
uou  eum  arbitror  ac(ipien(ium  colorcm ,  qui  arte  fit. 
Noii  enim  viduis,  Inimitito.iisque  suce  sarcinam  geslan- 
tibus,  ut  ait  Trrtullianus  de  Cor.  mil. ,  c.  14,  pur- 
pura  magislraluum  insigne  et  pomparum  sccculi  al- 
irix  convenil ;  sed  color  is  qui  prope  acccdit  ad  pur- 
piireum,  iJ  est  subrulilus,  qiii  in  iaiiis  B;eticis  iau- 
dabalur,  natnra  colorante,  ut  idem  inquit  Terlullia- 
nus  lib.  dc  p^dlio,  c.  3.  Plinius,  lib.vin,  cap.  48,  sic- 
ijti  Asi?e,  i(a  et  BaRtic.-c  rutilas,  imo  erythreas,  id 
est  ruhras  hinas  r.ttriimit.  «  Hispania,  inquit,  nigri 
velleris  proecipuas  hahct.  PoIIcntia  juxla  Alpes  cani. 
Asia  rutiii,  quas  crythreas  vocat ;  ilem  B.etica.  »  Igi- 

j>  tiir  verosimile  estPaSres  Toletani  coucilii  per  prdlinm 
purpurei  coloris,  intellexisse  velum  naiivi  coloris 
purpurei,  scu  riitili,  cujusmodi  color  lanis  Hispania), 
ct  Bx;icoe  pneserlim,  a  nalura  iiiditiis  eraf,  civterum 
et  extra  provinciam  nostram  et  s;^culis  Paulinum 
sequentibus  viduiiatis  conlinesstiam  piolitentibus 
nigrnvi  velutn  iniposilum  evincitur  ex  visionibns  Flo- 
tildw,  quas  du  Ciiesne  tom.  il  script.  bistor.  Franc, 
pa:,'.  G25,  inseruit :  «  Item  vidit  sese  in  quodam 
am<Teno  loco,  vclnmqne  nigrum  s'iper  caput  habere , 
de  quo  cum  requisivisset,  audivit  quod  fieri  nonna 
deberet.  j  Nonnas  autem  viibias  appellatas  lestis  est 
sanctus  Hieronymus,  cpist.  22  ad  t^ustochiuin:  «  Et 
quia  maritorum  expert;TC  dominatum,  viduitatis  pr;i- 
ferunt  libertatem,  caslac  vocan'.ur  et  nonna\  »  De 
h!sj',Tsmodi  velis  pluribus  disserenles  vide  Baronium 
in  nolis  ad  Marlyrol.,  7  Maii ,  lil.  C,  et  Pauium 
Ariiighi  in  Roma  subterran.,  lib.  iv,  cap.  57,  §  25  : 
duo  clara  lumina  congregationis  nostrai;  nec  omittas 

P  Fontaninum  de  saucta  Columba  dissereistem. 

^  e  i/ii«(/«??o  j«f/("no  Ad  discrimen  ecclesiastici.  Vide 
qnx  noiavimus  ad  can.  9,  lit.  b,  de  judiciis  pulilicis. 
Mundanum  enim  idein  erat  quod  saeculare  sive  pro- 
fanum.  In  capitulari  Aquisgranensi  an.  816,  c.  21, 
sub  Ludovico  Pio,  leges  mundancc  dicuntur  quie  a 
principe  feruntur,  ut  ecclesiaslica',  qiixiab  cpiscopis 
{iunt.  Sic  Ansi^gisiis  aldias,  in  pra^faliuncula  lib.  iii 
Capitul.,  prorilelur  se  duobns  iibellis  prioribus  capi- 
tula  ccdesiasticn  Caroli  Magni  ct  Ludovici  descripsis- 
se;  in  te.rtio  auicm  illa  ad  mundanam  legem  jicrli- 
nentia  adunasse.  Sic  et  Prudentiusnrpiorei/ttvjv.v.Si, 
profanam  aulam  mundialem  dixil  : 

Duclor  a-jlst;  mundialis  ire  ad  aram  jusscrat. 

^  Vestcm  mutatc.  Idem  csl  ac  relicta  profana  ve- 
stcm  sumere  professionis  alicujus;  puta  conlineiitirr, 
vel  posnittnii;e.  Lib.  vii  C.ipitn!.,  c.  558,  tit.  f>p  {•>•- 
minis,quai  re'irjionis  vestem  in  domibus  propriis  muin- 
|-y  vernni,  si  postea  concubilum  elegerint,  quid  agendmn 
sit.  Mntavcruni,  ul  patet  ex  contextu,  ideni  est  ac 
assmnpssrnini .  Depocnitentihus,  lib.  v  parii.erCapiiu!.. 
c.  110,  Si  comam  dimiserit,  aut  habitum  rautaverii, 
manus  ei  imponat. 

^  Absque  siii  episcopi  conscientia.  ILeo  intonliclio, 
ne  v.-lenlur  virgices  vcl  vidiuc  iuconsulto  cpiscop), 
est  lib.  VII  Capitu!.,  c.  172,  cujus  capilula  saliem  e\ 
parle,  opiis  sunt  Paulini,  unde  forte  concilium  Pa:!- 
siense  vi  desumpsit  sua,  nempe  40  cl  43,  huic  san- 
ctionl  conson;m!ia. 

Conscieniia  aulcm  bic  ponitur  pro  nolitia,  scu  c,>- 
goilioue,  vel  scientia.  innocentius  !,  epist.  2,  ad  V]- 
clricium,  c.  1  :  «  Lt  ext^a  conscienli.Tm  metropoli- 
(ani  epis("opum  nuilns  au;;eat  ordina:'c.  >  Qiio  sciiui 
uliiur  Phoebadius  iih.  conlra  Arianos,  non  longe  a 
principio,  cum  /iffiox'si!n  in  couscien!i:vu  publicam  .<:^ 
pcssc  prnjerrc  dixit.  Qiiem  locum  in  suis  Adversariis, 
lib.  xx!x,  cap.  i,  peip;'ndens  Baribius,  conliimat 
exemplo  Vegolae,  quem  corrupio  a  barharis  no:abie, 
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VcgelUini  dicit,  De  liwiiilnts 
nio,  inutabuntur  in  dctcrius;  scd  si  conscientiu  domi- 
pica  fict,  celerius  domus  cxstirpabitur.  »  Sod  et 
Ciocro,  iib.  ii  I)c  finibus ,  eatieni  signiticalione  boc 
voca!ju!',!m  usurpat :  «  Ul  bominum  conscienlia  rc- 
moia  nibii  lani  lurpe  sil,  quod  voluptalis  causa  non 
videalur  esse  faclurus.  » 

OBSERVATIO  IN  CAN.  XII. 

I.  Tria  boccanone  statuunlur:  1.  Ut  claustra  san- 
climo.iialiuin  cusloJianlur.  2.  Nc  liccat  iliis  sub  de- 
volionis  pnclcxtu  Uomain  adire  vci  alia  ioca.  3.  Poe- 
nse  slaltiuntur  in  Iransgrcssorcs. 

II.  Quod  attiiict  ad  priiiium  :  Bonifacius  VIII,  cap. 
pericnloso,  in  vi  Decretal.,  lib.  \\\,  de  slnt.  refjuliir., 
lit.  16,  dislrictciiroliiiict  acccssus  laicorum  ad  clau- 
stra  monialium,  ei  monialiuin  a  clauslris  rccessus. 
i  Sancimus,  ait,  univcrsas  el  singulas  moniales  prae- 
scntcs  aique  fuiuras,  cujuscunque  religionis  siut  vel 


5.  PAULINUS  PATRIAUCIIA  AQUILEIENSIS. 
t  Si  servi  facianl  domi-  A 
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missas  clerici,  qui  ingrcssi  luerint,  statim  pcracto 
niinisterio  rcgreiii  festincnt.  Aliter  aulemnec  clcricus 
nec  monacluis  jiivenis  ullum  ad  jtiioilaruin  congre- 
galionem  liabeat  accessum,  nisi  boc  palerna  aut 
germana  neccssiludo  |)ro!iCtur  admitlere. »  lloc  idem 
mandalur  in  capitulari  ad  Salz ,  an.  804,  c.  5,  cum 
Iiac  lantummodo  rcstrictiono  :  t  Salva  necessitate 
nionastcrii  secundum  canonicain  inslitutioncm  et 
juxta  quod  episcopus  ipsius  paroclii;e  ibidein  ordina- 
vcrit.  »  Sed  ct  cap.  seqq.  G  et  7  intcrdicitur  delen- 
lio  pueilarum  in  monasterio,  nisi  earum  qua;  ibidcm 
admittendae  crunt  ad  vitam  regularcm  suscipien- 
dam.  Pucroruin  autein  admissio,  qiiainvis  s:inguine 
junctorum,  omnino  velatur.  Concilium  aulcm  Pari- 
siense  vi,  lib.  i,  c.  -40,  non  modo  iiigressus,  sed  ac- 
cessus  quo(jue  ad  inoiiasteria  et  colloculioncm  cum 
monialiljus  probihct  clericis  monacbisve,  excopta  prsc- 
dicationis  vcl  coufes^ionis  sacramentalis  audiendae 
causa,  aique  eliam  expetita  episcopi  liccnlia,  vidc- 


crdinis,  in  quibusiibet  nuindi  parlibus  cxistentcs  sub  g  licet :  «  Quod  si  sermo  praiuicalionis  facieudus  est, 

perpelua  insuis  monastcriis  ueberc  de  csetcro  nia-       =-  ' -'  -    ''-'    "^"  -"- 

iiere  clausura  :  ila  quod  nulli  carum  sit  monasteria 
ipsa  deinceps  cgrediendi  facultas  :  milliusque  aliqua- 
teiius  inlioi.e^trr;  jicrsoinc,  nec  cliam  bonesta  ingres- 
sus  vel  accessus  patcal  ad  casdem.  j  IIoc  esi  priuium 
slalutum  lalum  sub  pncceplo  de  perpctua  nKmialiuin 
clausura,  ut  dicilur,  si  crediinus  Franscisco  Poliiza- 
rio  Tract.  dc  nionial.,  c:'.p.  5,  scct.  1,  qu.  2,  con- 
firmatum  a  Tiidoiilino,  sess.  xxv,  cap.  5,  de  regu- 
laribus  et  moniaiibus,  a  sancto  Pio  V  per  constitu- 
tioncm  Circa  ■pasloralis,  el  a  Grcgorio  XIII  per  aliam 
l)eo  sacris.  Exbinc  apparel  nonnisi  xiv  socculo  uni- 
versim  sub  pnrcepto  sepla  monialiam  occlusa,  com- 
iimniouciiiquo  locorum  cum  laicis  Deo  dicalis  feminis 
int'Tiiiclaai  fuisse. 

iil.  Verum  quod  universali  rescripto  antea  non 
fueralsancitum  a  pariicularibus  conciliis  et  Patribus, 
quandoque  concilio,  quandoque  prascoplo  ad  propria- 
lum  dicocoseon  discipiinara  jam  ia  pluribus  provin 


congruo  in  loco  coram  omniinis  fiat.  Si  vcro  colio- 
quendum  cum  aliqua  sanctimonialiuin  ralio  expostu- 
lat,  id  non  alicubi,  nisi  in  consliluto  loco,  id  est  in 
auditorio,  su!)  leslimonio  virorum  religiosorum  et 
religiosarum  feminarum  fiat.  s  Et  infra  :  «  Porro  si 
saccrdotibus  sanctimoniales  peccata  sua  confiteri 
voluerint,  id  non  nisi  iu  ccclesia  coram  sancto  alta- 
ri,  astanlibus  baiidprocii!  testibus,  faciant.  Si  aulem 
QQ  inlirmitas  pr:cpedierit,  ut  i;i  ecclesia  eadem  con- 
fessio  fieri  neijueat,  in  quacnnque  lilicl  domo  facica- 
da  est,  non  nisi  tcstibus  simililer  baud  procul  astan- 
tiljus  fial.  t  ILcc  ftiit  disciplina  Ecclesiae  saiculo  Pau- 
lini  circa  monasleria  feminarum. 

V.  Verum  qiii  egressum  a  coenobio  devolis  femiiiis 
vctueral  Paulinus,  nominatim  et  expresse  Komanam 
peregrinalionem  probibuit,  ct  quamcunque  aliain 
pict;itis  caiisa  susceplam.  Invaluerant  adoo  pia}  de- 
votionis  ergo  p:regrinaliones  ea  tempestate,  ul  opus 
fuerit  episcopis  modum  impanere  iis  quos  vel  cura 


fueral  invcclum.  Prajlcr  id,   quoa  babemus  ex  ^  aliorum,  ut  parocbos,  vel  raliopropriistalus,  ut  mo 


hoc  canone  Paulini,  suut  in  capitularibus  regum 
Francorum  nonnulLc  sanctiones  circa  ipsa  Paulini 
tempora  cditse,  quarum  aliquas  placet  exscribcre,  ut 
paleat  stalulum  concilii  Forojuliensisnon  fuisscsine 
prKcedenti  exemplo,  ncc  sine  subscquenti  imitalione. 
igjlur  sub  Pipino,  iu  synoclo  Vernensi  an.  755,  c.  6, 
.sic  staluittir  :  «  Consiituimus  ul  nulia  abbatissa... 
oxtra  monaslcrium  iicentiam  babeat  cxire ,  nisi 
boslilitate  cogcntc.  Scd  (lomuus  rcx  quaudo  aliquam 
dc  ipsls  abbalissis  ad  sc  vcdre  jusseril,  semcl  in 
anno  per  consensum  episcopi  in  cujus  parocbia  cst, 
ul  imic  ad  eum  aiiqiia  veaiat  ex  sua  jussione,  si  ne- 
ce.ssilas  fuerit;  ct  aliiii  omnino  non  debe.it,  ncc  per 
vlllas,  nec  per  alia  loca  demorari,  nisi  tantum  quam 
cclerius  potcril  ambulare  el  reverti;  ct  ante  non 
inoveal  de  suo  monastcrio,  priusquani  suum  missum 
iransmiltat  ad  domnv.m  rcgcm.  Et  si  jusserit  rex 
vcnire,  venial;  sin  autcm,  in  monasterio  permaneat 


nachos,  el  co  magis  moniales  deliucre  dcbebat.  iiiiic 
in  eorum  lemporum  concibis  crebra  occurrnnt  sta- 
tala  in  monacbos  cjijrovagos,  uti  vocanttir  in  capitul. 
11,  an.  789,  c.  l,  el  cicricos,  qui,  ascetcriis  cl  eccla- 
siis  siiis  postbabitis,  peregrinaliones  suscipiunt.  Pe- 
culiariter  autem  in  synodo  Vernensi  sub  Pipino, 
ann.  755,  ab  episcopis  interdicitur  monachispcrcgri- 
natio  Romana,  inconsuUis  abbalibus.  Sic  enim  baiic- 
tur  cap.  !0  :  «  Ut  monachi  qui  veracitcr  legulariler 
vivunt,  ad  Romanam  sedcm  vel  alicubi  vagari  non 
perinittanlur,  nisi  obedientiam  abbatis  sui  exci-- 
ceant.  »  In  concilio  Cabillonensi  ii,  ann.  815,  c.  44 
el  45,  decretum  fiiit  de  presljyteris  ctjlerisque  de 
dcro  viris  :  n  R  iinam  sive  Turoniim  al)sque  licon- 
tia  cpiscopi  sui  adireponitus  dccrevimtisinhil;cn;ium. 
Nam  el  a  quiliusdam,  qui  Roraam  Turonumvc  et 
alia  quaedam  loca  sub  prailcxlu  oralionis  inconsulte 
peragrant,  plurimum  erratur.  »   Hi  crgo  mcl  Patrcs, 


interim  quod  in  anlca  hoc  plenius  secundum  cano-  D  qui  de  clericis  sic   statuerunt  de  sanclimonialibtis 


iics  emendaverit.  Similiter  nec  iFuie  monaciKC  _oxtra 
monaslcrium  cxire  dcbcant,  elc.  »  Incapitulario,  an. 
789,  cui  adfuisse  Paulinum  in  ejus  Vita,  cap.  5,  n. 
5,  dicimus,  cap.  5,  sic  habctur  :  «  Ut  nulla  abba- 
lissa  foras  monasterio  exire  praesumat  sinc  noslra 
iussiosie,  ncc  sibi  subdilas  faccre  permittat,  et  ca- 
rum  clauElra  sint  benc  firmata.  s  in  capitulari  I, 
an.  84)2,  c.  20,  statuiltir  :  «  Ut  ab!)atissa  una  cnm 
sanclimonialibus  suis  unanimitcr  ac  diligenlcr  infra 
clauslra  se  cuslodiant,  et  nullalenus  foris  claustra  ire 
prsesumat.  » 

IV.  ILec  quidem  statuta  fucrant  ne  femin;c  dcvo- 
irc  c  ccenobiis  suis  cgredennlur.  Ne  vero  viri  ad  ea- 
rum  septa  accedercnt,  pari  solliciludiiic  cautum  fuit. 
}n  iib.  VII  Capitul.,  c.  272,  sc  priccipitui-  :  «  In  ino- 
naslcrium  puollarum  non  nisi  probatie  vitre  et  :ctatis 
f)rovecl;e  ad  quascunque  carum  necessilates  vel  mi- 
liislraliones  permiUanlur  inirare.  Ad  faciendas  vero 


quoque  eodcm  concilio  sicdccreverunt,  c.  57  :  «  Ab- 
balissa  quae  in  civitatc  monasterium  habet,  nequ.a- 
quam  de  monastcrio  egre;!iatur,  nisi  per  liccntiam 
episcopi  sui.  »  C.  G2 :  j  Sanctimoniales,  nisi  forte 
abbaiissa  sua  pro  aliqua  necessilate  incumbcnte  illas 
niittente,  nequaquam  de  rnonasterio  egredianliir.  IL« 
vero  quce  famulos  aul  famulas  npn  habent  ad  excr- 
ccnda  nogotia,  ad  mediam  porlam  monaslerii  per- 
vcniant,  et  ibi  coram  te^libus  ncgotium  suum  cxor- 
ceant.  »C.  04  ;  «  Portaria  iion  eligatur  nisiquLvaitale 
matura  sit,  ct  lestimonium  habcal  bonum,  cl  vit;e 
probabilis  sit.  » 

VI.  Porro  pcregrinantium  pcricula,  et  animae  dam- 
na,  qiia',  peregiinationes  pariunt,  late  prosequilur 
sanclus  liieronymus  cpist.  13,  ad  Paiilinnm,  impro- 
bans  mo;iacboi'um  bujusmodi  excursioncs,  cliam  ad 
loca  sancta  Iliorusalem,  ubi  ipse  tunc  degebat,  pr;i>- 
scnsque  cernebal  ea  qtix;  averlcrc  tciitabat  mali:. 
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«  Si  crucis,  ai^liat,  ei.  rosiirreclioiiis  loca  non  essent 
in  urbe  celebeirinia,  in  qua  curia,  in  qua  aula  mi- 
lituni,  in  qua  scorta,  iniini,  scurnx!  cl  oninia  qu;e 
soient  csse  in  coeteris  uri)ibus,  vel  si  nionachorum 
lurhis  solummodo  frequentaretur ;  espelendum  re- 
vora  hi!Jusino:!i  cunetis  nionachis  essel  hahilaculum. 
Kunc  vero  suinnioc  siuilili;«  cst  renunliare  s;x!cu!o, 
dimiltere  palriam,  urhcs  deserere,  inonachum  pro- 
fiieri,  el  inter  nnijores  populos  periculosius  viveie 
qiiain  eras  victurus  in  patria.  De  tolo  huc  orbe  con- 
currilur  :  plena  est  civilas  universi  generis  homi- 
num  :  et  lanla  utrins(jiie  sexus  C(;nsiip;»(io,  ut  qiioJ 
alibi  ex  parle  ftigieljas,  hic  lolum  sustinere  cogaris.  « 
i!;ec  ,  qu;ie  inoveiianl  llieroiiymnin,  raiionuin  nio- 
nicnla,  Paiilino  ut  monachiim  ab  Microsolymitanfi 
percgrinatione  deterreret,  mullo  snnL  validiora,  ubi 
•  de  sanclimoniabbus  agitur.  Itajjne  et  Gregorius  Nys- 
seims  in  epistola  sna  vel  libello,  ad  loca  s;mcta  ao- 
ccssnni  monachis  virginihiisque  interdicit,  nt  inter- 
pretanlur  prudentissime  Daroniusad  an.  Christi  386, 
n.  39,  et  Bellaiminus  Controv.  tom.  II,  iib.  ui,  de 
culln  sanctor.,  cap.  8,  conti-a  Magdeburgenses  Cen- 
turiatores,  qui  ex  hac  epislola  ansam  capiunt  im- 
probandi  ac  damn;Ani.li  cal!i;;licorum  pium  sludium 
loca  sancia  inviseiidi.  «  In  ea  oralione,  ail  Bellarnii- 
nus,  non  reprehendi  absolute  perogrinationem  in 
Hierusalem,  sed  reprchendi  in  cerlis  personis,  id 
est  monachis  et  sanclimonialibus;  nam  de  talibus 
soluin  eo  loco  agiiur.  »  Vel,  ut  volunt  du  Pinius  in 
Gregor.  Nyss.  et  G.  Cave,  qui  certe  a  calholicis  non 
stat,  inali  Ilierosolymitanorum  mores  cfTecerunt, 
nt  Gregorius  eo  lcmpoie  ilcr,  alioquin  sanclc  susce- 
ptum,  siiscipienduiii  improbaret.  i  Hierosolymam 
invisit,  ait  (jave,  el  loca  sancta  pia  mente  contem- 
platus  est  :  verum  viiiis  ac  dissidiis  Hierosolymilano- 
rmn  olTensus,  pedem  subito  retraxil  :  quin  et  epislo- 
lam  ;\dversus  liierosolymam  pietatis  ergo  adeuntes 
paulo  posl  exaravit.  d  lioe  leslimonium  abadversario 
petiliim  malam  llagdeburgensium  Centurialorum  ii- 
dem  obiler  d^^monstrat. 

\"II.  T;mde:n  Paulinus  ad  pcenas  in  transgressores 
saluborrimai  sanctionis  progreditur,  videlicct  «  aut 
juxta  modam  1 1  quaiilateni  culpue  exconinmnicationc 
mulletur,  aiit  analhemalis  vinculo  punitus  vinciatur, 
aut  lionoris  proprii  amissione  nudatus  rens  ab  Eccle- 
sioe  gremio  tollulur.  j  Tria  hic  notantur  popnarum 
geiiera,  qu;E,  quamvis  iiiter  se  differre  non  admodum 
videantur,  atlamen  distincta  fuisse  ex  variis  iocis 
disciiniis.  Kam  in  conciiio  Turonensi  ii .  an.  587, 
c.  24,  dicilnr  de  quodam  praivaiicatore,  til  non  so- 
lum  excomniunicatus  ,  sed  ctiam  analhcnintizatv.s 
moricUnr.  Igitur  liic  per  excommunicationem,  qn;^ 
videiur  posse  confundi  cum  analhemaie,  non  nisi 
minorem  quam  dieunt,  quai  vere  ab  anathemate  dif- 
feri;  por  anatliema  majorem  excommunicationein 
cl  propriam  ;  pcr  honoris  amissionem,  suspensionem, 
vol  depositioncm  ab  officio  censerein  inieHigendam. 
Eqnidem  impraisen!.iarum  nostri  theologi  unam  tan- 
tummodoexcommunicationis  min^iris  speeiem  agno- 
scunt,  quam  inciirrit  qui  communicat  cum  excom- 
inunicato  majori  excommunicalione.  Verum  olim, 
nt  ohservat  J\Jorinus  de  sacrainenlo  Poenit.,  !ib.  vi, 
eap.  23,  n.  11,  ciim  Sylvestro  deccm,  cum  Antonino 
noveiu,  cuui  liinocenlioet  IIcnri({nez  octo  in  casibns 
ea  ineurrebaliir.  Nuiic  quia  unico  casu  incurrilur, 
miici  tanlum  gradus  est,  et  nnicum  elTectum  habet, 
nempe  ut  privet  pariicipatione  passiva,  ut  aiunt, 
s.icranioniorum.  AnliquiUiS  aulem  varios  gradu:-»  ad- 
miltebat,  quos  rcc^nset  Morinus  1.  c,  n.  i3,  his 
verbis:  i  Compendio  dicam  minoris  ex(^ommnnicatio- 
nis,  spccies,  sive  gradus  apud  antii(uos  fuisse  iVo- 
quenlissimos...  Primus  peccalorcm  a  sol;»  euchari- 
.stise  parlicipaiione  excommunicabat  sive  interdice- 
bat  ;  secunlus  priore  gravior  ab  eucharislia  et 
precibus  ecciosi;isticis  sive  fidelium;  teiJius  duobus 
his  gradibus  addebat  expulsioncm  sive  excomrnuni- 
caiionem  a  prccibus   super  cateciiunicnos  ei  pccni- 


A  lentes  substratos  factis  :  Quartus  ab  omni  ecclesi« 
ingressu  eos  excommunicabat,  sive  submovebat  : 
vel  quod  idem  est,  quatuor  erant  excommunicatorum 
minoii  escommunicatione  gradiis,  consislcntes,  sub- 
strati,  audientes,  flcntes.  b  Igiiur  aliquem  cx  hii 
gradibus  Paulinum  ob  oculos  babuisse  puto,  cumprre- 
varicatorem  sui  canonisexcommunicandiim  decernit, 
Quod  Siitis  aperle  colligi  videtur  ex  ipsius  verbis. 
Cum  enim  remissior  vel  intensior  possil  essc  li;re 
pcena,  ut  modo  vidimus  :  ijise  quoque  dixit,  4  Juril;» 
modum  et  quaiitatem  culpoi  reum  excommunicalione 
nudliin.Jiim.  > 

VIIL  Anatliema  gravioris  culpne  index  esl,  major- 
que  excommuniciUio  dicitur,  fiilmcn  omiuum  ho:- 
rendissimum  nori  lovi  de  causa  inlorquendiim,  ut  in 
capilnl.  an.  8i(i  Caroii  Calvi,  ti(.  vi,  e.  50,  statuitnr 
bis  verbis,  quibus  ctiam  ddferre  anatiiema  ab  excom- 
municalione  supra  cxpiicata  evincitur  :  «  Ul  nemo 
episcoporum  quemlibet  sine  certa  ct  manifeslapec- 

jj  cati  causa  commuiiione  privet  ecclesiaslica.  Ana- 
thema  autem  sine  consensu  archicpiscopi  aut  coc- 
piscoporum,  pra;Iata  etiam  evang  lica  admonitione, 
nuUi  iniponaiur,  nisi  unde  canonica  docet  auctori- 
tas  :  quia  onalhcnia  Ktenne  mortis  est  damnatio, 
et  non  nisi  pro  morlaii  debet  imponi  crimine,  ( t 
illi  qui  aliter  non  potuerit  corrigi.  »  In  syiiodo  au- 
tem  Vernensi  an.  753,  c.  D,  explicatiir  huiiis  qnibiis 
beneliciis  privetur  qui  hac  censura  meruerii  ferii  i 
ab  Ecclesia  :  «  El  ul  sciatis  qualis  3:t  modus  istis.s 
excomnuinicationis  :  in  ecclesiam  non  debet  inlrare, 
nec  cum  idlo  Cliristiano  cibuni  vel  potun)  sumcre  : 
nec  ejus  munera  quisquam  accipere  debet,  vel  oscii- 
lum  porrigere  debcl,  nec  in  oralione  se  juiigcve,  noc 
salutare,  anSequam  ab  cpiscopo  fuerit  reconcilia- 
tus.  »  Causas  bnjus  excommunicalionis,  ritus  cairc- 
moniasqua  ct  abs{dutionis  formam  npiid  ilebra^os 
si  vis  scire,  vide  Seldenum  de  J;ire  Nat.  et  Genl. 
juxta  disciplin.  llobr.,  lib.  iv,  cop.  8  el  seqq.   lloi: 

p  aulem  vinculo  ens  tantum  astringi  volebat  P;in!i- 
nus,  qni  pr.aevaiicationi  conlusnaciam  adiiidisseni. 
Extrema  enim  remedia  tantummodo  extremis  nialis 
adliibenda. 

IX.  Suspensio  anlem  seu  dc^posilio,  quxj  hie 
honoris  amissionis  noiuine  veniiiiit,  Icviores  p(]cn;e 
levioris  qiioque  realum  cu!p;B  pr;eseferi!nt.  Qiia; 
honoris  amissio  quouiodo  sit  accipienda  dicU:ui 
est  j:;m  supra  in  nol.  ad  can.  7,  hujus  concilii. 

X.  liic  in  fine  unuiii  notaiidum  snperest,  has  sive 
cxcommunicationis,  sive  anaihematis,  sive  honoris 
amissionis  censuras  non  latas  esse  a  Paulino  et  sy- 
nodo  Forojuiiensi,  ut  ipso  faclo  reum  innodarenJ, 
sed  sub  comminationo  fercnda;  condemnationis  :  itl 
cst  non  latie  (rormula  u!;;r  scholasticorum  et  cancH 
nislarnm),  sed  ferend;ie  sententice,  ut  indicant  tei- 
mini  illi  coerceatur,  nudtetnr,  vincintur,  evcllatur. 
Verum  concilium  Par^siense  vi,  lii».  i,  c.  iii,  eos 
qui   accedunl   ad   devotarum  ascetcria  feininarum, 

vj  monachos  clericosquc  Iat;ie  sententi;e,  ul  nobis  vi- 
delur,  cxcomnmnicalione  Q\  muliavit.  <  Transgre- 
dienlem  vero,  iiiquil,  lianc  delinitionem  noslram 
excommunicatum  esse  decrevimus.  5  Videat  Van 
Espen,  qui  part.  in  Juris  eccles.,  tit.  xi,  cap.  6, 
n.  19,  i'.er  deceiu  s;ecu!a  ignot;im  fuisse  excommu- 
nicaiionem  latae  senieniiie  asseverai,  num  baec  sit 
Imjusmoui. 

NOT.E  IN  CAN.   XII. 

n  Qiicm  moruni  gravilas  ornat.  Excludit  bac  phra- 
si ,  que  quidem  vere  Latina  est  et  oplima,  juvenes 
ephebosqiie  et  imberbes,  quibus  levilas  vel  incon- 
sianlia  iribuitur.  Cicero  iii  Catone  Majore  :  *  Ego 
Q.  ['.laximum,  eiim  qui  T;irenluni  reccpit ,  senein 
adolescensita  dilcxi  ut;vqu:d('m  ;  erat  cnim  in  iilo  viro 
comiiaie  condila  gravitas.  »  Et  inliM  :  i  Ciiique  parii 
.'elati  t('mpestivit:i.s  esl  dala.  Ut  eniin  inlirmitas  pue- 
rorum  esl  ,   ferocitas  juvennm  ,  graviias  jam   toji- 
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slanliscctalis;  sic  senecluLis  maUiritas  naLuraleqiiiJ- 
dain  h^hcl.  i 

i>  AmieHcns  ordo.  Virgines.  Anibrosius,  lih.  i  de 
"Virg.  :  «  Nerno  mireiur  si  angelis  coniparenlur,  qu.ne 
angeloruni  Donuno  copulanlur.  »  Cyprianus  de  lia- 
biUi  virgiiium,  circa  iincin  :  «  Cum  c;ist;c  persevera- 
tis  et  virgines,  angclis  Dci  esiis  ;L>qualcs.  »  (^hry- 
sostomus  lie  \irginil.  c  79  :  t  Qua  onini,  quceso,  re 
diiiterchant  ab  angelis  Elias,  Eiisicus,  .Joanncs,  veri 
l)i  virginilatis  ainalores?  nulla,  nisi  quo:5  morlali 
nalura  conslabanl.  »  Vi.l;^  eiMnilein  ((;ioi|ue,  li!t.  iii 
de  Sacerdolio,  ante  fincm,  et  caj>.  1^2  cjusd.  lil).  de 
Virginih.  Saiiclns  Pclrns  Clirysologus,  serm.  i  'io  : 
Semper  cst  aiigclis  co.^n;Via  virginilas.  In  carne 
pr.clcr  carnem  vivere  nbn  lerreiia  vila  est,  sed  coe- 
lestis.  «  El  si  vultis  scire,  angclicam  gloriam  acqui- 
rere  niajiis  cst  (psani  haDer.;;  csse  angelum  fciicila- 
lis  est,  vifgincin  essc  virtulis;  virginilas  cnWn  hoc 
oblinct  viribus,  quod  Iiabcl  ange!'is  cx  natura.  An- 
gelus  ergo  cl  virgo  divinuai  officiun'!,  iion  Imma-  n 
num.  i  Sanctus  Ampiiilocliins  lconii  episcopus  crat. 
3  :  1  Et  sane  esl  mirabiiis  (virginitas)  velut  ange- 
lis  cognat.i,  velut  sodalis  snpsrnaruni  virtutum,  ve- 
lul  comcs  incorporearum  lialurarum.  »  Lt  sic  uno 
ore  cffjleri  Palres.  Accedit  lamc.)  pnc  reliquis  Pau- 
liniance  phrasi  Cyrillus  Ilierosolyiiiitarius,  qui  gra- 
duin  virginum  in  ecclcsia;  Calcch.  iv,  §  de  corpore  , 
ajipcllat  «  ordinem  virginum  vitam  sequalem  angclis 
ducei!liuin.  > 

c  liomam  adire.  ?}onnisi  Romanam  pcregrinalio- 
nem  spcciatim  honiinat,  creteras  gcneratini,  quia  illa   . 
excfliebat  crctevis,  ul  aiiquan;Io  siBcuIis  posleriori- 
Lus  hoc  nomine  qu.i;liuet  peregrinalio,  et  peregrii-us 
quicuiKjue  designaretur.  Jo;\nnps  Sarisberiensis  De 
IMugis  curia!.  hb.  vi,  cisp.  l  :  «   Quis  numcrare  po- 
lesi. . .  quot  apud  nos  licenlia  jstoium  suis  nudatos 
fccnis  suh  iniagine   religionis  aliovc  prcetexlu    non 
lani    Roniipeta>  et  percgrinos  qiiam   exsnles  fece- 
rit?  »  Concil.  Lateran.   an.  1122,  sub  Caii^to  ii,  c.  „ 
46 :  «  Si  quis  Romipelas  et  pereg;inos  et  aposiolo-  ^ 
Tiim  liniina,  vel  aliorum  sanclorum   oratoiia  visi- 

tantes  capere tCjilaverit,  conimunioHe  careat 

Chrislia.":».  »  lii>i  vides  Uomipctas  r.on  pr;tcise  qui 
PiOinam  ad  irnuna  aposlolGrmu  pcrgunl,  inieliigi,  a 
quibus  polius  distinguuiiiur,  .sed  eos  omncs  (pii  quo- 
cunque  rcligionis  causa  proficiscunlur.  Ditti  quocpie 
et  Homci.  S;;iiCtus  Odo  ai.Las  Chmincensis,  in  Vila 
Gancli  Cer;\lJi  Aureli;5ncnsis  coinilis,  lib.  ii,  c.  \1  i 
5  Tcinpore  qiso  lioniei  iransirc  solent.  »  Etcap.  23: 
«  juxia  burgnm  sancti  Mariini,  quo  Roniei  caslra- 
rr.elar!  solcnl.  »  Hiiic  iion  raro  apud  Etruscos  Scripto- 
res  liomei  dicunlur  peregrini,  et  llornegfjio  peregri- 
nsitio.  J;^iC0';us  Pass^iraiiti ,  Specliio  della  vcra  peni- 
tenza,  disi.  ^,  cap.  4,  §  2  ;  ValUo  aso  c  c/e'  Iloniei 
e  de'  percyrini,  e  de"  Mercatan:i  clie  vanno  in  diversi 
paesieinGrjiii.\Wii]ue  no;i  scii:cl  repelit.  Jiian.  "Viilan., 
iib.  VI ,  c.  i)2,  Arrivo  in  sua  corle  nn  Romeo  clie 
tovnava  du  S.  Jacopo.  Matiha^us  Villaii.,  lil).  i,  c.  56  : 
Ando  il  pellcgrino  in  romeaggio.  Et  Novell.  Antiq.  ; 
Un  Bor(j'ieoe  di  Bari  undo  in  romeaggio. 

OBSEilVATIO  IN  CAN.  XIll. 
I.  Paulinus  hoc  caiionc  exponil  excellentiam  diei 
BoiTiinica'.,  el  niodum  quo  et  is  ct  cffitcri  dies  fesli 
colendi.  Sancius  Igi.aiius,  ep.  7,  ad  Magnes. ,  «  re- 
ginam  ct  principein  on:ii;iuui  (.ieruiu  ;  t  sanclus  Gau- 
dontius,  tracl.  iii,  ad  neopliytos,  «  natalera  repara- 
lionis  mujidi,  i>  et  iract.  x,  «  primiim  diem  sificn- 
li;  »  Sophronius,  orat.  i  de  Natal.  Dom.,  «  diorun 
dominuiii;  1  Theodorns  Sluditj,  serm.  il,  «  pacis 
diera;  j  sanctus  ChrysosUvinus,  hoi)i.  5  de  Kcsur- 
re<;t.,  *  diem  Domiiiicun,  ('icm  lucis,  diem  p;)nis, 
diem  regalem;  5  ol  bom.  de  Elceniosyna  ex  I.  ad 
Corinih.,»  Nalaliliuni  tolius  huinai),-enaiur;c  »  appel- 
];;nt,  ex  resurreclioiiis  nsystcrio  petitis  nominihus  ; 
sii|uidein  «  omncS  dies  Doniinicl  sunl  octav;e  hujus 
icvli,    i  z':l  Duiv.iidus  P.ational.  I.  vi,  c,   8G,  n.  «, 


qind  forle  hauscrat  a  sancio  Lcone  serni.  10  de 
Oualrag.,  q;ii  do  resiirreclione  Dominica  ait :  i  Per 
quam  iii  Ecclesia  Dei  nniversarum  solemnitntnm 
(ligiiilas  consccratiir.  »  Ilaccdies  sabbati  Judaici  loco 
subsiiiuta  cst  ab  Ecclcsia,  cujiis  rei  falionem  alTert 
sanctus  Alhanasius,  li».  dc  Sabb.  el  Circumcis. , 
sic  :  «  Finis  prioi"is  crealionis  sabbalum ;  secundx 
aiitcin  croatur;c  iniiitnn  Djminicus  dies,  in  quo  ve- 
tereni  hominein  renovavii  ct  instaiir.ivil.  Sicuti 
igiiiir  prioribiis  lcmporibus  sabbali  diem  servari 
vohiilinmoiminentiiin  prioru.n  ,  ila  Dominicuindiesn 
veneraniur  iit  moiiumenluin  exordii  secandui  repara- 
tionis.  6 

II.  llinc  loctum  semper  transigere  diem  hunc  solet 
Ecclcsia,  remolo  quolibcl  posniten)i;e  op^re  diei  festo 
imporluno.  Epiphanins,  lib.  de  E.\posit.  fidei,  n.  22  : 
i  Doniiiiicas  omnes  festas  hilarcsiiue  calholica  esse 
sanxit  Ecdesia. . .  nec  ulla  jejunia  celebrat.  »  Con- 
Ira  errores  auiem  Eustalhii  Sebasteni  episcopi,  et 
asscclarum  cjus  hoc  die  jejuniiim  indicentiuin,  est 
caii.  io  conciiii  Gangrensis  :  «  Si  qiiis.. .  in  Domi- 
nica  jcjunet,  sit  aiiathema.  »  Conlra  Maniciuicos 
vcro  lcge  sis  epist.  56,  edit.  noviss.,  Augustini ,  pr-^'- 
cipue,  cap.  12;  nec  omiltas  episl.  5  saiicti  Ignatii 
ad  Pliilippenses ,  ubi  inteifectoi-ilnis  Christi  jeju- 
nantes  co;iequal.  Tcrlullianus,  lib.  de  Cor.  niilit., 
cnp..3  :  (1  Die  Doniinicojejuniiim  nelas  ducimus  vel 
de  geniculis  adorare.  »  Q;:od  «  ob  reverentium  resur- 
rectionis  Dominicse  niajorcs  ficri  tvadidciunt,  »  ait 
abbas  Tiieonas  apiid  Cassianuin,  coilat.  xxi,  cap.  20, 
(;ui  consonat  quod  scribebal  sancius  JNilus  Un-.acio 
epist.  112  :  «  Dominica  die  stantcs  oramus,  eicciun^ 
iii  felicitalem  lutuii  sajculi  statum  pr;Tifigurantes. 
Aliis  vero  dicbus  gonua  li  climus,  lap^ium  huniani 
generis  per  peccatuin  signiricantes.  Suigenles  ai:- 
tem  a  geiuillexione  resurreciionem  Chiisli  nobis 
communicatam  innuimus,  mox  exsceutioni  mandan- 
dam  Dominica  die.  i» 

iil.  Multis  privilegiis  donatur  hnec  dies  jure  divino 
liunianoqui'.  Et  qnidcm  ab  jure  divino  ca  omiiia  cr.i- 
1  iia  suiit  qux  qiiondam  sabbalo  allrii.ula,  q(i;n  ab 
Scriptura  peii  possunt.  Longioris  quoqiie  ,  quam 
par  esset,  cperis  forct  recenscre  quaj  staluunt  Ec- 
clvSiaijnia  iii  canonibus,  videndis  cuilibet  de  Coii- 
sec.  dist.  5 ,  per  totuiu,  praicipuo  c.  1,  4,  9,  iO,  12, 
14  et  15.  Kil  niiruni  autcm  a  Deo,  qui  piircipit,  etab 
Ecciesia  ejus  spons;!,  qua;  deciis  sponsi  tucri  dcbet, 
hanc  dicm  inaximi  faclam.  Quid  potius  staluerint 
de  ea  leguni  latores  sx'cularium  atunde.  Honorics 
ct  Tiieod.  Cascil-ano  scribcbant,  ut  in  Cod.  Thcorl., 
lib.  IX,  tit.  2,  De  custod.  reor. ,  I.  iii  :  «  Ju  iccs 
oninibus  Dominicis  dicbus  proiiuctos  reos  e  custo- 
dia  carcerali  videant  :  inteiiogcnt  ne  iis  hunianiias 
clausis  pcr  corri:pios  carceris  cuslodes  ncgctur. 
Victualem  sulistaiitiam  non  habentibus  faciant  nii- 
nislrari. . .  qiios  ad  lavacrum  sub  iida  cuslodia  duci 
oportet.  1)  Cui  coh;x!ret  Constanlini  decretuni  eod. 
Cod.,  lib.  u,  tit.  8,  De  feriis,  I.  1  :  «  Sicut  indignis- 
D  simum,  aii,  videbalur,  ut  diem  solis  (id  est  Domini- 
cum)  venerationis  succ  celebrent  alti  rcar.tibus  jur- 


gns  u)  noxiis  partunn  contenlioniiius  occupali; 
ita  graluin  ac  jucundum  est  eo  die  (iii;c  suit 
maxinie  votiva  coinpleri.  Atqiic  i;!eo  eniancipandi 
ct  manuniistcndi  dic  festo  cuiicti  licentiam  habeant, 
et  supcr  his  rebns  acliis  non  proiiibeatur.  t  Quod 
hic  iiil  invigiiissimum  die  Duniinico  lilibus  jai'- 
giisque  occupari,  a  piuribus  quOque  veiitum  patebit 
in  notis. 

IV.  Inlerim  modumlmius  diei  cscterorumqne  festo- 
nim  colendi  proponit  P.iulinns,  ut  vi;iclicet,  praitcr 
cessationem  ab  operibus  servitTitis  pcccati  et  carnis, 
nec  non  a  iilibus  aclisque  forcnsi;  us,  dolur  opera 
divinis  rebus,  pr.Tsertiin  audiendo  verbo  Dci  quod  a. 
paslorihusproponitur  populis.  Quod  vel  al)  ipsisin- 
<unab;ilis  Ec<lesi;c  aciitaluin  patct  ex  Actii.us  apo- 
slolorum  mut.ila  sciiicet  pnedlcalione  Mosis,  qu.-B 
pcr  offine  sabbatuni  in  syu^igogis  fiob;it,  ut  !.al>.'li;r 
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Acl.  13,  li,  15,  in  una  safcbali.id  estpnma,quoe  Do-  A 
ininicii  est,  in  Evangelii  anniinliaiionern,  lU  evincitur 
ex  cap.  XX,  7  :  Una  snbbati  cutn  convenissemus  o.d  [rttn- 
geiidum  pairm,  Paulus  dtsputabut  cu)n  ci-i.  CLirius- 
que  rilusapparetcxApoiisg.  ii,sanci.iJastini  martyris 
ad  Anloninuni  Piuai,  paulo  ante  lineni,  duni  ail  :  «  So- 
lis,qui'dicitur,  dic,oniniuin  qui  vel  inoppidis  velruri 
deguntineunuleni  locum  conventus  !!l:cl  conimenta- 
ria  apostolorum  aut  scripia  proplietaruni,  qaoad  iem- 
pus  ferl,  lesuntur.  Deimic  lcclore  quiescenle  ,  pnesi- 
dens  orationem,  qua  populum  inslruil  et  ad  iuiilaliQ- 
nem  tum  pulchraruni  rerumcohortalur,  liabet.  d  Quod 
commendalurin  CapiluK  regum  Francorum,  !ib.   vi, 

c.  205:  «Placuit  ul  fideles   diein  Dominicurri 

omnes  veneraliliter  colant. . .  ne  ia  ilio  sanclo  die 
vanis  fahulis  aut  locutiombns  sive  cantationihus  vel 
sallalionious,  stando  in  biviis  et  plateis,  ut  solet, 
@g  inserviant.  ^'ed  ad  sacerdcte:n  aui  ad  aliquem 
Svipienlem  ei  boimni  veniant,  et  eorum  pra^dicatio 
cibus  et  bonis  locutionibus  qu;^adanimam  perliiieal 
ulaulur.  ) 

NOT^   LN  CAN.   Xlil. 

^  Inchoantenoctis  initio,id  cst  vespere  sahbati.  Quod 
desahbato  diclum  erat  Lcvit.  xxiu,  32  :  A  vespera 
us(]ne  ad  vesperani  celebrab.tis  sabbala  vestra,  transiit 
in  cultum  Dominica^  ciiei.  Capituhsi-e  !  an.  789,  c. 
d5,  ex  concil.  Laodiceno,  r.  29  :  i  Ul  a  ve>pcra 
us(pie  ad  vesp^^ram  dies  Dominica  servelur.  d  IJem 
habet  conciL  Francoford.  an.  704,  c.  "21.  Legilimuni 
fiiisse  ritum  miracula  comprobarunt,  teste  Gregorio 
Turoneusi,  lih.  iii  de  MiracuL  sancU  Martini,  c.  31; 
qui  narrat  mulierem  andegavensem,  pi »  consuetu- 
dine  contempta,  dexterai  contractione  fuisbC  nmita- 
lam  :  «  Quia,  ait,  die  sabbati  posl  solis  occasnm, 
qui  nocti  Dominicai  adjacebat,  panem  vGlint  confor- 
inare.  »  Quid  siinile  de  alia  sahbali  vespjre  pancm 
ia  clibano  coquente  addit  cap.  S6.  Causam  mysticam 
pr:Eccpli  afferl  Anastasius  Sinaita  Anagogicai'.  con- 
templat.  in  Hexanier.,  iib.  i,  de  prima  die  creaiio- 
nis.  8  Prior  est  vi^spera,  deinde  dics.  Hinc  lcge 
constitutum  est,  ut  inciperetur  a  vespera  Domini  ea, 
quoniam  a  morte  obscura  processinius  ad  luccm 
resurreclionis.  j 

^  Qiice  in  prinia  luccscit  sabbali.  Ex  illo  MaLtb. 
ixvni ,  1  :  Vesnere  aulem  sabbaii  quaj  lucescit  in 
prinia  sabbali.  Sanclus  Auguslinus,  cp.st.  36  ,  c;;p. 
i2  :  1  Dies  resurreelioiiis  Dornini  prima  sabbaii  a 
Matthoeo,  a  c^eteris  autem  tribus  r.na  sabbati  dici- 
tur,quem  constat  eum  esse  qui  Doir.inicus  postea 
appellaius  est.  t  Vide  quoque  Seldenum,  de  Jur. 
naiui'.  et  gent.  juxta  discip.  iJehneor.  ,  lib.  ui , 
c;.p.  V7. 

«  Quando  sicpium   insonuerit.  Puta  a;re  canjpano, 

3uod  capitiiL  739,  iii ,  c;>p.  18,  clvca  verbo  Caiiico 
icitur.  Vidcluridem  fuisse  cum  signo  vesperarun!. 
Nam  in  plerisque  veterilius  statutis  inss.  pro  ai  liiici- 
bus  Parisieiisis  civitatis  id  pclissiinum  cavelur,  ne 
operi  iciiicet  intendant  au  samedi  dcpuis  le  dernicc 
coup  des  Vespres  sone  en  lu  paroisse,  ou  aucuns  des- 
dits  metitiers  demeurront.  Apud  du  Cauge,  Y.  Dumi- 
nica.  Yerum  opposilum  suadet  rilus  adhuc  nosti  is  in 
regioiiibus  perseverans.  Nonnuliis  enim  in  t  cclesiis, 
praicipue  p;!gorum  ,  pridie  diei  festi ,  etsi  ibi  Ve- 
sper;e  haud  persolvantur,  neque  sono  campanarum 
mdiccntur,  hora  circiter  allera  ante  solis  occasnm, 
solent  puhari  campanye  ecc!csi;Te  In  imminentis  cra- 
slin;£  1'ojtivitalis  argame!ilu:n  :  quod  signum  Laline 
vicjUice  ex  liLu  vigiliarum  licteri  adliiic  diciiur.  Et 
qiiidem  eo  audilo  ab  opere  quocuiupie  non  cessare 
?.dluic  ru;libus  quibusJam  religio  cst.  Quod  autciii 
tolo  vacarent  s;d)halo  impvobat  tanquaiii  Judaicam 
s;!pieiis  superstitionem  in  suis  quoquo  ru-licis  Pau- 
liiiiis  ipse,  ut  patet  ex  verbis  hujus  Cimonis  inferius 
posllis  :  «  Porro  si  de  illo  sabbato  d;c;^ret  quod  Ju- 
dii  cclebraiit ,  quod  est  ultimum  in  h-  bdoinada, 
qsiod  et  nostri  ruslici  observant,  »  elc. 


^  Abstinere  primum  omniiun  ab  omni  peccaio. 
Opus  sei-viie,  qtiod  prohihelur  die  festo,  Num.  xxviu, 
18,  eliam  peccaiiim  dici  potest  dicente  Domino  Joan. 
Viii ,  5i ,  ^«i  /ucif  peccaium,  servns  est  peccali.Ei 
opus  peccali  scrvile  es-se  iiiterpretal:;r  infra  ipse 
Paulinus.  Pccc.;re  auloin  die  fcslo  ulrum  novuia 
peccaiuin  cx  ciivumslantia  tempnris  s;icri  en;e!';?at, 
disputant  morales  iheologi,  quos  vide  sipiid.  de  Lu^o 
dj  Sacr.  Pocnit.,  disp.  iO,  sect.  12,  n.  55  et  s;;q. ; 
et  Dianan) ,  p.  i,  tracl.  vii ,  De  circumst.  aagra- 
vantib.  ,  resol.  52,  qiii  pvobahilius  iif-gaiit  s;d.em 
inoriale.  Et  hanc  esse  menlem  Pauiiai  patel  ex  nola 
sequenti. 

e  Etiani  a  propriis  conjugihiis.  Sanclns  Auguslinus 
serm.  24-i  de  temp.  (ed.  vct.),  seii  potius  sanclus 
C  esarius,  in  Append.  tom.  Y  sancli  Augustini  ssrm. 
292,  eJil.  noviss.,  pnpuium  monel ,  ul  quotics  so- 
leranitas  aliqua  c(lebr;itur  in  ec.lesia,  et  C!uis:i  sa- 
cramenta  percipere  voiuerit,  cum  uxore  ne  miscea- 

]]  tur.  Ohjicientihiis  aulem  levc  esr^e  peccatum  ila 
respoirlet :  jNecuos  ditimusquia  capilala  ijeccalurrii 
est.  i  Sanctus  Grcgorius,  a;l  decimain  inlcrrog.  Au- 
guslini  iitec  dicens,  aiidit  :  «  Nec  h;^!C  dicentcs  depu- 
lamiis  cuipam  esse  conjugium. »  El  sic  communi  .er  do- 
ctoresmoralis  tbeo)ogi;c.  Igitnv  ;i  uullum,  vcl  ad  smn- 
mum  leve  tantum  peccalum.  est  non  ahsiinere  a  con- 
sortio  marilali  die  feslo ,  et  tamen  Paidinus  si^b 
eadem  foniiula  et  peccare  die  fesU),  et  misLCii  con- 
jugibus  velat,  dicendura  reslat,  neutrum  sub  gravi 
culpa  Paidiiium  prohibnisse, 

f  Et  ab  omni  opere  terreno.  Qiisp.  sint  opera  quiw 
dic  festo  velantur,  ex  praxi  fidcliuin  salis  tiotiim  ; 
praicipue  autem  quoe  ad  terice  culluram  perfinent 
juie  liie  lerrena  dicunlur.  C,-pituL'  Aquisg.  I,  an. 
789,  c.  79,  luijusmodi  opera  saltem  parliin  receuset , 
«  quod  nec  viri  ruraiia  opera  exerceant,  id  est  nec 
in  vinea  colenda,  nec  in  campis  arando,  r.ec  in  me- 
tcndo,  vel  ieenuni  secanat),  vel  sepcm  ponendo,  nec 

/-,  in  silvis  slirpare,  vel  ail'ores  ccedere,  vci  in  polris 
labcrare,  iiec  domos  conslruere ,  nec  in  horlo  !a- 
boi'ent,  nec  ad  placita  conveniant,  nec  vena:ione3 
cxerceant.  Et  tria  carr;iria  opera  licel  lieri  in  die 
Doininico,  id  est,  hosiiha  carra,  vtl  victuali;»,  vel  si 
forte  Hfcesse  erit  ccrpr.s  ci!jusli!:et  duci  ad  sfpul- 
cruin.  Item  feniin^e  opera  (exlrilia  non  faciaiil,  nec 
capulent  vestitus,  nec  consuant,  vel  atu  piciiie  !'a- 
c  ant  :  nec  lan;;m  carpere,  nec  iignum  hiiiieie , 
nec  in  puidico  veslimenta  Livare,  ncc  licrbices  ton- 
dere  haheant  licitum  ,  ut  omnimcdis  lionor  et  le- 
quies  diei  Do:ninici  servetur.  »  Siuiiiia  passim  ia 
Capitularibus  invenies.  Quam  vacalioi-em  'sn\\\(i  ab 
opere  carnali  et  terreno  dehilam  diei  tVsto  iiidicc- 
bat  elbnicis  ipsis  ipsc  cthniciis  Tibullus  lib.  i;,  v.  o, 
eleg.  I : 

Luco  sacra  requiescai  luiu.us,  rcquiescal  aralor ; 

Et  grave  si  s;tt'iisi)  voiiiere  CPiset  oj>i)«. 
Soivil  viucla  jtigirf,  iiuiu',  atl  pr'csf[):a  debeiit 

1'leiia  (orniiati)  «l:ire  1)  .vts  capilo. 
D  Oiniii.i  siiu  oiicraia  Ueo  :  noii  audt';;t  uili 

l.aiiiticaiii  (iciisis  iiiiposiiis.io  iiruiiim. 
Yos  tjiioque.  abosse  prtcui  jiibco  :  disrcdilo  ab  aris  , 

(jueis  tulil  liesterua  gaudia  nocle  Veuus. 

s  Cessante  omni  cnns'n-nni  strspitu.  Cod.  Tlieoi!., 
de  feriis,  lit.  viu  ,  1.  2,  inter  feriaios  dies  solis  inse- 
ritur ;  et  li!).  viii,  tit.  in,  de  exseculor.  et  ex.tctio- 
nib.  :  n  Solis  di::;,  (p.icm  Dimiiiicum  merilo  c.dxero 
majoros,  onmium  onmino  litinm,  negdtiorum,  con- 
venlionum  quiescat  intenlio.  Delitum  pui^hcum  pri- 
vatuiiKjue  nuilus  elflagitct ,  vel  sponte  dtlecia  ulla 
sit  agnitio  jurgiorum.  Et  non  modo  nolaLiiis,  ve- 
r«:n  etiam  sacrilegn.s  jiidicetur,  qui  a  sanctx  ro- 
Lgionis  instiiuto  vel  ritu  defloxerit.  »  Sic  emendan- 
dum  ccnseo  q;iod  male  logiliir  reHgionis  instincto 
riiu  vel  deflexeril.  Addc  illiid  Ldpiani  IL  dj  fer.  el 
dilaiionib.,  I.  6  :  «  Si  feriatis  diebus  fuerit  judica- 
lum,  lege  cantum  est  ne  his  dieinis  judicima  sit,  i 
id  est  pro  nca  judicato  ei  irrilo  h;ibcudura.  \idfi 
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nuoque  in  tonio  i  Capitular.,  paj;.  9,  pra;ceplioi!om  A  synodis  aii.  KJOO,  su!)  Joan.  carJ.  Delpliiiio  c.  2, 
GiintraiTini  rogis  an.  555,  (^apilul.  lib.  V,  c.  155;  lib.      §  4  ,  et  ssib  Dionysio  palriarclrj   ejns   nepole   (uti 

VI,  c.  518;  Lcgcs  quoque  Longobard.,  lib.  u,til.  50,        ' 

1.  '■2.  Sod  ct  Naso  hoc  idciu  advcrlit  lib.  i  Fast., 
V.  73,  de  diefesto. 


Litevacent  auro.<!,  iiisiinaquo  protinusabsiut 
Jurgia  :  tlitrer  opus  livida  lurba  luiim. 

^  Omninm  pcue  dona  cliarismalum.  Ilis  qux  rc- 
censet  Paulinus,  addi  possunl  qu;e  lia!>et  Augustinus 
senn.  251  de  temp.,  vel  potins  Alcuinus,  lii).  de  di- 
vin.  Ofiic.,  c.  7,  ia  appendice  Augustini ,  toni.  V, 
serm.  280,  edil.  noviss.  : «  Ipse  esl  priauis  dies  soa- 
culi  :  in  ipso  formnta  sual  elemenla  nvjn;!!,  in  ipso 
creali  suni  aj)gcli.  >  Sdiiclus  Leo ,  eplst.  81,  ad 
Dioscoruni,  c.  i  :  j  In  b;;c  aposioH  praidicandi  oinni- 
bus  gentibus  tubam  sunuinl,  et  infcrenduni  universo 
muado  sacranicnlum  regeneraliouis  accipiunt.  n  Cun. 
8,  in;er  iiOYcni  adjccios  vi  synodo ,  qui  eisi  ejus- 
(iem  non  sint,  ul  praemonet  ibi  Surius,  aUamen  ut 
'  pii  recipiunliu- ,  addilur  :  <  h\  eo  nasci  «lignatiis 
rst :  in  eo  siclla  Magis  refulsit :  in  co  de  «juir.que 
pauibus  cl  duobus  piscibus  quinquo  nuilia  iiomiiium 
pavit  :  in  co  biiplismum  in  Jorda;;e  a  Joanne  suscc- 
pit.  j 

i  Quas  cunctas  lonqum  est  per  ordinan  rccenseri. 
Sanclus  Auguslinus,  vc!  qui  alias  senn.  13(i  de 
lemp.,  in  edit.  noviss.  se:'!n.  159,  in  append.  lom. 
V  :  u  Dies  ine  deficiet  si  voluero  omiic  diei  isiius 
cxponcre  sacramcnlum.  »  Sanclus  Lco  I.  c.  :  «  Qux' 
tantis  uivinaruiu  dispc;isalionuin  mysleriis  esi  con- 
.sccrata,  ut  quidquid  est  a  Doniino  insigiiitius  con- 


ciica  dimidiu.m  xin  sieculi  jam  in  Aquileien.  Eccle- 
sia  liebat,  ul  palci  ex  Evangeliario  ejnsdem  setatis), 
Dominica  quacunque  indicunlur  populo  festa  per 
hcbdomadain  occurrenlia.  Slatuisse  quandoque  nova 
el  soicmnia  saiictorum  oliicia  patriarclias  Aqui- 
leienscs  palel  ax  cliarta  in  appendice  II ,  n.  15,  ap- 
ponciida. 

OBSERVATIO  LN  CAN.  XIV. 

I.  Decima  ca  dicitur  qu;»  ex  decem  partibus  una 
segregalur.  Primiliw  suiit  quai  primo  coiiigmitur  ex 
quocunquc  provenlu.  ilas  quoiidam  saceriiotiluis  et 
levitis  indulsit  Dominus  pro  officio  sacerdotali,  et  pro 
viinisterio,  quo  serviebanl  in  tabernaculo  focderis  ,  ut 
dicitur  Nuni.  xviii ,  8  et  21  :  forte  ab  Ilchnieis  ritam 
hausere  gentilcs ,  quos  inler  Camiilus  pricd;e  deci- 
mum  se  Apollini  vovisse  diccbat,  apud  Livium  , 
B  dcc.  1,  lib.  v,  cap.  23. 

IL  Q,ii  in  Ecclesia  invectas  decimas  non  nisi 
priulo  anle  Caroii  Magni  tempora  asserunt ,  nugari 
prorsus  videntur.  Naui  concilium  Malisconeiise  ii 
an.  585,  c.  5,  de  legibus  decimarum  iiiquit  :  «  Quas 
Icges  Chrislianorum  congeries  longis  teuiporibus  cu- 
sloJivit  inle;neratas  .  .  .  Uade  statuimus  ac  decer- 
nimus,  ut  luos  antiquus  a  fidelibus  reparelur,  et 
decimas  ecclcsiasticis  fanuilantibus  cajremoniis  po- 
piilus  oiunis  inlcrat ;  »  ct  patct  etiam  ex  saucto  Au- 
gjstino  serm.  219  de  temp.,  edit.  vet.,  scupotius  ex 
sancto  Cicsorio  Arelatcnsi ,  scviptore  tamcn  vi  soc- 


stitutuin,  iu"  hujus  diei  dignilate  sit  geslum culi,  in  appendicc  sancti  Augustini,  tom.  V,  serLi. 

r.t  noverimus  in  illa  die  celcbranda  nobis  esse  my- 
sieria  sacerdoialium  benediclionum,  in  quo  coUala 
sunt  oiniiia  dona  gratiarum.  s 

i  Cwlerce  vero  principales  festivitales.  Quse  eo  tem- 
pore  fiicrint  feslivilates  agi  solilce  libel  excerpere  ex 
Capitul.    reg.    Francor.  lib.   vi,  cap.    189  :    i  Ilas 


277,  edit.  noviss. ,  de  decimis  fusius  disserente, 

111.  Eo  aiitem  decimarum  primiliarumque  ('anoa- 
nim  aliquando  religio  progressa  fuil,  ut  non  modo 
de  fiucliiws  terne  eas  tribuendas  (idcles  pularent, 
scd  etlam  de  omiiibus  aliis  provenlibus  ,  qui  ex  qua- 
Capitul  re".  Francor.  hb.  vi,  cap.  iSU  :  i  Has  ^  c:;n;iuc  industvia  sibi  obveiussc:il.  i>c  mi/i^ia,  afe  nc- 
(luidem  pnecipuHS  festivilates  annuntient  pi-esbyteri  L  gol.o,  de  arhficio  rcdde  dectmas ,  diceLat  Cscsarius 
ul  diebi4  Dominicis  sabba!.i/.are,  ii  ost  Natale  Domini      1-  c  ;  el  Aniiocbiis  aLbas,  hom.  129  ,  inonacbis  ( 


dies  qiiatuor  vni  Kal.  Januar.  in  Circumcisionc  Do- 
mini  Kal.  Jaiiuar.  dicm  unum  :  in  Epiphania  vin  Id 
J.tnuar.  diem  unum  :  in  Furificatione  sanctcc  Mari;c 
r;  Febr.  diem  unum  :  in  Pascha  Domiui  usque  ia 
octabas  pascluT!  post  Domiiiicam  dies  ires  :  in  Ascen- 
sioiie  Doinini  dieiu  uuum  :  iii  naSrali  sancti  Joannis  Ba- 
pilstai  VIII  Kal.  Jul.  diem  unum :  in  passione  sauctoru  !i 
iipostolorum  Petri  et  Pauli  iii  Kal.  Jul.diem  unum  :  in 
assumptioue  sancla)  Mariae  xviii  Kal.  Septemb.  diem 
Uiiiim  :  in  transilu  sancti  M:ivlini  ni  id  Novemb.  die;n 
u.-ram  :  @3  in  passione  sancti  Andre;e  apost.  ii  Kai. 
Deceml).  dicm  unum.  »  In  capitul.  Aquisgrai;en.  an. 
717,  c.  4(5,  adduutur  post  Natale  Doinini  nominatim 
nincli Stepliani,  sancli  Joannis  evanq. et  natale  infan- 
iimn,  el  generaiilcr  beatoram  apostolorum  festa  el 
t>peci;diter  natat:;  sancti  Laurcntii,  siciiti  universim 
nataiitia  cujustibet  sancli,  cnjus  konorin  quaiicunque 


quo- 
q!ie  de  elecmosyijis  acccptis  decinias  imperabai  : 
<i  Praecipue  autem  monachi  offerre  Deo  debent  pri- 
uiilias  et  deciinas  .  .  .  ex  iis  quLC  aiiorum  munere 
ijjsis  dislrlbuunlur,  aat  ex  opere  manuura  resiliunl 
coinmoda.  n 

IV.  Yerum  quia  7«/  sacrario  operanlur,  quK  de  sa- 
crario  sant  edunt ;  et  qui  altari  deserviunt,  de  allari 
pnrticipant,  ut  ait  Apostoius  fuse  boc  pertractans 
1  Cor.  IX,  15,  jure  in  propriusn  commoduin  sacerdo- 
lcs  decimavum  proventum  verlere  possuiit,  sed  non 
omnem.  Quomodo  enim  decimse  dividendce  sint  sta- 
tuitur  in  capilul.  episcopor.  an.  801,  c.  7,  «  ut  et 
ipsi  sacerdoles  suscipiant  dccinsas  populi ,  et  noniina 
corum  quieunqiie  de(!erint  scripta  habeanl ,  et  se- 
{undum  auctorilatem  canonicam  coram  testibus  di- 
vidaiit.  Et  a  J  oviiamenlnm  ecclesias  priiiiam  cligant 
partera,  secundam  aulem  ad  usuin  pauperum  vel 


parochia  svecialiter  celebrulur,\.  i  Capitui.,cap.  158,  D  P-regvinovum  .  .  .  dispensent,  ttn-tiam  vero  partem 
additur  Letania  major ,  et  Iib.  11,  cap.  35,  addilm,      senietipsis  soli  sacerdotes  reservent.  >  Diilert  a!i 


tnajc 
Pentecostes  sicut  in  Pasclia ;  dedicaiio  sancti  Mi- 
chaelis,  el  natalis  sancli  Ftemiyii ;  et  iu  line  :  s  Etillas 
fesiivit  tes  martyvum  vel  conressorum  oiiscrvare  dc- 
creviiiiiis,  quoiiim  in  una^iuaquc  parochia  sancta 
COrpoi'a  quiescuni.  t 

k  Ki  ilia  festa  qucs  s:icerdotes  in  eccleda  pradi- 
cant.  Presbyleris  festa  annuntiare  niandatur  ex  con- 
cil.  Lugriun. ,  dist.  3,  dc  consecr. ,  c.  1  :  «  Pvonun- 
tiandum  esl  iaicis,  ut  sciant  tempora  feriandi  per 
annuiii.  »  Tenipus  liujus  annunsiationis  et  inodus 
habelar  ead.  dist. ,  c.  25,  cx  concil.  Brachareu., 
c.  9  ,  nimirum  ,  «  brcviculo  subnolantcs  uiiusquis- 
que  in  sua  ecclesia,  advenicute  nataiis  Domini  die  , 
astante  populo  post  evangelicam  lcclionem  annun- 
tient.  n  Hoc  nunc  iit  in  Epipiuinia  ex  coicil.  Aurcl. 
IV,  c.  1,  et  Tolet.  IV,  c.  4,  ct  lialjctur  fornia  in 
i)»n;iftcali  Romano.  Noslvis  (iiebus  cl  rcgionibus  ex 


quaniulum  divisio  quam  de  deciniis  pvofert  W;!la- 
IVidus  Slvabo  de  Beb.  cccles.,  c.  27  :  «  Qualuor  par- 
tesjuxla  canones  fievi  de  fidelium  ol)lalionibus  de- 
bcnt :  ul  una  sit  episcopi ,  aUci-a  cIericori;m  ,  tcrtia 
paupevam ,  quarla  rcstauvationi  ecclesiarum.  s 

Y.  Pvo:novct  Paulinus  pensitalionem  deciniarum 
producto  argumenlo  ex  muniiiccnlia  divina  in  ob- 
sequen;es ,  et  poen:«  commiiiatione  in  conlumaces 
prolala  verbis  Domini  pcr  Malachiam ,  quo  uliuir 
quoqae  Cxsavius  scrm.  laudato.  Et  quidem  Patrcs 
concilii  Francolbrd.  an.  79-i,  quos  inter  cral  ipse 
Paulinus,  c.  25,  decimas  impcranics  addei>ant  : 
9  Expevimento  enim  didicimus  in  aniio  quo  illa  va- 
liJa  famcs  irrepsit,  ebullire  vacuas  aniionas  a  dx- 
monibus  devov.ilas,  et  voces  exprobralionis  auditas.» 
Annus  is  est  779,  ut  prob '.t  in  nolis  ad  concilium 
Sirmondus  cx  dec;-etali  piTCuni  dalo  hoc  anno  779  ; 
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ostendit  auleui  (lecretalc  lunc  fauie  ingeati  populos 
laborasse. 

YI.  !Nil  autem  miruni  si  principes,  quibus  cordi 
cst  felicitas  populi ,  gravioribus  posnis  in  praivarica- 
tores  animadverlerent.  Capitul.  Melense,  cap.  A: 
t  Qui  lioc  non  fecerit ,  res  ipsas  perdat.  s  Capilul. 
Wormat.  an.  829,  c.  5  :  «  Beneficium,  unde  hccc 
r.ona  et  decima  persolvi  debuil  ,  aniissurum  se 
sciat.  »  Nec  ecclesiai  cuicunque  libilum  erat  erogare 
decimas  vel  nonas  frucluum  partes,  sed  cui  de  jure. 
Ea  proptcr,  cap.  6  seq.  :  «  Quicunque  decimam  abs- 
trahil  de  ecclesia,  ad  quam  per  juslitiam  debet  dari, 
et  eam  pncsumptiose  vei  proptcr  nuinera,  aut  ami- 
citiam,  vel  aliam  quamlibet  occasionem,  ad  alteram 
ecclesiam  dederit ,  a  comite  vcl  a  niisso  nostro  di- 
stringalur,  ut  ejusdcm  decinw.  quanlitalem  cum  sua 
lege  reslituat,  »  id  est  cum  mui!a  a  lege  constituta. 

VII.  Episcopi  tamen  in  exigendis  decimis  non  ri- 
core  legum  principum  procedebant ,  qui  mansuclu- 
dini  suLK  vocationis  studcbant.  Iiiter  capilula  Ilerardi 
archiepiscopi  Turoncnsis,  n.  ISi,  sic  habelur  : «  Nul- 
lus  sacerdotum  decimas  cum  lite  el  j:  rgio  suscipial, 
sed  praedicatione  et  admotiiiione  ;  »  ct  anlecedenler, 
nempc  c.  42,  «  Lt  qui  decimas  non  dant,  non  con- 
slringanlur  ner  gladios  vel  sacramenla ,  sed  eccle- 
siastice  corrigantur.  j 

YIII.  Ilinc  ne,  omissis  Ecclosia;  censuris ,  ct  sxcu- 
lari  potestate  in  parles  vocala  ,  scandali  inter  pusilios 
orirelur  occasio,  vel  quodcunque  pra-judicium  rebus 
fidei  imminens  putaretur,  abslinere  potius  ab  exa- 
ctione,  quam  hujusmodi  periculis  rem  exponere  reli- 
giosiores  Patres  malebant.  Idcirco  Alcuinus  Caroio 
suadebat,  epist.  7,  cum  ipsi  gratularetur  de  vicloria 
Avarica ,  ut  al)  exigendis  decimis  supersederet,  ne 
incremento  fidei  in  animis  adhuc  imparalis  neophy- 
torum  impedimenlum  aiiquod  crearelur ;  libenlius 
ot.secuturis,  cuni  in  (ide  adolevissent :  i  Yeslra  san- 
clissima  pietas,  aiebat,  sapicnti  consilio  pra^videat, 
si  melius  sit  populis  in  principio  lidei  jugum  impo- 
ncre  decimarum  .  .  .  Scimus  quia  decimalio  sub- 
slantiai  noslr;c  valde  bona  cst.  Sed  nielius  est  illam 
amiitere,  qiiam  fi  lem  perdere.  Nos  vero  in  fide  ca- 
Iholica  nati ,  nutriti  et  edocti ,  vix  consentimus  sub- 
stantiam  nosiram  pleniter  decimare.  Q.ianio  magis 
tenera  fides,  et  infantilis  aninius ,  et  avara  mens  il- 
larum  largitati  nou  consentit  ?  Roborala  fide ,  et 
confirmala  consueludine  Christianitatis,  tunc  quasi 
viris  perfectis  forliora  danda  sjint  prsecepta,  quce 
6olida  mens  religione  Cbrisliana  r.on  abhorreat.  > 

NOTyE  IN  CAN.  XIV. 

'^  Salvis  allegoriarum  rerum  mysticis  sacramenlis. 
Allegoriam  decimarum  praecipuam  ,  quse  est  ex  faclo 


A  Abrahsc ,  qui  decimas  Meichisedech  dedit ,  Gcn.  xiv, 
20,  late  prosequilur  Chrysostomus  orat.  13  in  eap. 
vii  Epist.  ad  IIcbrLCOS,  ubi  et  ApostoUis  niyslice  de 
excellenlia  sac(;rdolii  Chrisli  diss<'?;'.  Ci^oterum  Ra- 
dulphus  Flaviacensis,  lib.  xx  iu  Levil.  c.  7,  sic  bre- 
viler  habct  :  «  Numeri  sui  pleniiudinem  dcnarius 
continel  :  et  sicut  numerus  ab  uno  incipitur,  sic  in 
decimo  cojtsuinatur.  Cum  igitur  Dominus  et  primo- 
genita  et  decimas  suas  esse  tcstatur,  niystice  nos 
docel  ab  ipso  csse  quod  ad  bonum  sur";inuis,  cl  ab 
ipso  si  usijue  in  ilncm  perseveramus.  IIoc  est  cniin 
quod  etiam  Psalmisla  proniuuiat  diceiis  :  Misericor- 
(lia  ejiis  prwrcniet  me ,  et  misericordia  tua  subseque- 
tur  me  omnibus  dicbus  vita;  mea\  »  Si  Iropologicam 
aliain  intelligenliam  cupis,  vide'Riberam  iii  Maiach. 
m,  n.  59  ct  seqq. ;  cstque  locus  prophelai  idem , 
quem  affert  Paulinus. 

i»  De  suis  non  dc  tuis  donis.  Augiist.  seu  verius 
Caesarius  serm.  219  de  temp.  siipra  allalo  :  «  Audi 
jj  indevola  mortalitas.  Nosii  quia  Dei  sunt  cuncla  qu« 
percipis,  et  dc  suo  non  accommodas  reriun  oniniiim 
condilori  ?  .  .  .  non  de  tuo  aliquid  cxigit  ((uod  rc- 
fundas.  «  Concilium  Trosieiai.uim  an.  909,  c.  G, «  eas 
(decimas)  dando  fuleliter,  nihii  Deo  .  .  .  conferunl , 
sed  sua  reddtnit.  > 

34  '^  0"''^  omne  quod  sunnts ,  vivimus ,  et  hnbe- 
mus,  etc.  Sumil  ex  illo  Pauli  Act.  xvii ,  28  .  In  ipso 
enim  vivimus,  movcmur  et  sumus ;  qnod  coidivmal 
Apostolus  ex  Arato  in  Pluenomcnis  :  ipsins  cnim  et 
genus  stimus.  Hiuc  Arnobins,  lib.  i  advcrsus  Gcntes. 
4  Nonnehuic  (Deo)  omnes  dcbemus  hoc  ipsum  pri- 
mum  quod  sumus,  quod  esse  homincs  dicimur?  .  .  . 
Nonne  quod  incedimus,  ([ucd  spiramus  ct  vivinius 
ab  eo  ad  nos  venit,  viquc  ipsa  vivcudicHicit  nos  essc, 
et  animali  agilationc  molari  ?  j 

d  Qua  menlc  noit  qnanlum.  Tritum  inter  ascetas 
diclum  :  Devs  non  respicit  quantum  ,  sed  quale.  Eu- 
scbiiis,  vel  quis  ahus  sub  nomine  Eusebii  Emcssciii 
^  circumfcrri  solitus,  no:i  uno  loco ,  ncmpc  hoin.  iu 
^  fer.  IV  Ciner,  et  hom.  de  Confessor.,  laudat  cujusdam 
Chiisliani  sophi  senlentiam  :  «  IJndc  ,  iiiquit ,  et 
quidam  snpieiis  ail :  Non  inagnopeve  considcrandum 
est  quid  aliquis  agal ,  sed  ([ua  iiUonlioHe  hoc  fa- 
ciat.  n  Cui  consonum  est  iliud  Cbrysostomi ,  hom.  3, 
circa  finem,  in  cap.  i  F.pist,  I  ad  Corinlh.  ;  i  Noii 
cnim  ex  exitu  eorum  qua;  rccte  fiimt ,  sed  cx  menle 
eorum  qui  recle  •faciunl,  solet  Deus  corouas  deli- 
nirc.  D  Iloc  qHidcm  pressius,  scd  tamen  norvosius  - 
Ilildcbcrtus  Cenomanensis  episcopus ,  cpist.  G2  : 
«  Deus  non  quid,  sed  qualiter  ofleias  allondit.  » 

Et  hocc  quidem  obsorvanda  ct  notaiid.i  visa  sunt 
in  canones  conciiii  Forojuliensis  aucloic  sanclo  P.'.u- 
lino  patriarcha  Aquileiensi  celebraii. 
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£a:  bibliotheca  IV.  oi-natiss.  Puteanorum  Fratrum  Claudii  Y.  cl.  senatoris  i^arisiensis  filiorum 
educti  ^  aniinadversionibus  et  notis  illustrati ,  qui  anno  796  videntur  conscripti. 


EPISTOLA  SANCTI  PAULINI  AD  CAROLUM  REGEM 
DE  LIBRIS  SEQUENTIBUS. 

lii  triumphalibus  larciente  Domino  gloriosius  insi-  A  lliolicce  sanctaeque  Aquileiensis  valvicula  sedis  «  ru- 
gnito  coronis  domino  Carolo  ortliodoxa  strenuissimo      bicunda  meracioris  ^  pretiosi  in  sanguinis  aspersione 
lidci  cultori ,  regiique  culininis  altiludine  subliniato      salulcn. 
Paulinus  licei  indicinus  servorum  Domini  servus,  ea- 


a  Conlra  Felicem,  elc.  Opus  hoc  Panlini  nervosum 
(uiidem,  ct  ad  lem  raclinn  nemo,  (ini  legerit,  amhi- 
geL.  IIoc  muim  optandum  foret  ut  sax'.ulo  lil!.eris  le- 
liciori  auclor  lloruisset.  Etenim  non  inficias  quan- 
doque  incorrupla  verboium  farragine  aliquallter  vim 
arguinenli  i'elundi,  el  s(-nlenliaiii  iiriiilieaii  adeo,  ul 
rcpelenda  non  raro  sit  lcclio,  ut  mcnlein  scriploris 
pciiilus  assequainur.  Danda  aulem  vcnia  ,  ut  alias 
dicluni,  nec  exigendus  aurcie  a-latis  ab  a;tate  ferrea 
slvlus.  Duobus  modis  huic  incommodo  leclor  uquus 
discrelusque  occuirere  poLeril :  vel  (ingenuo  se  na- 
lum  sx'cn!o  Paniini,  vcl  lingendo  phrasim  stylumque 
Paiiiini  hoc  s«o  sieculo  llorere.  Non  cnim  iioc  chi- 
niericum  remedium ,  clsi  liclum.  Memoria  noslra 
Eliusco  in  sermone  allegoriie  metaphora;  caites cespie 
Iransl.ilioncs  adeo  enormiier  irrei»ser;int,  ut  pro  ro- 
glris  dicentcs  llocci  habereniur,  nisi  {lujusmoiii  ligu- 
ris  monsl!  is  similibiis,  et  scsquipedalibus  verljis  buc- 
cis  crcpanlibns  expiosis,  aukie,  lora,  academia;,  lem- 
pla  qnoque  sacra  non  resonarent.  Pariori  nnnc,  boni 
genii  ope,  lanquam  postlimhiio  redncto  siyio,  omnes 
accinuiit,  veleri  expulso.  Et  tamen  lurx  ille  soius  sa- 
pieliat  ;  purus  dispiicebal.  Sic  de  Latiuo  cogila.  Pau- 
fini  ;cvo  qui  saperc  videbanlur,  sie,  ut  plurinuun,  in 
concioniiius  loquebantur  et  scriiiebant ,  ul  ex  con- 
lcmporaneis  auctoribus  videri  potesl.  Insnper  bar- 
baries  vocahulorum  indila,  et  parmn  ad  pur;e  gram- 
matices  Laline  regulas  conslrucla  oratio  ieclon  ni 
quandotpie  rcmoratur.  Igiiur  openi^  preiium  nobis 
visum  fnit  huic  malo  nosiris  animadvcisionibus  et 
notis  occurrere,  qnibus  isUacla  remancnlePauiiniana 
phrasi  (eicnim  reiigio  esl  notulam  vel  minimam  ve- 
lCi-umPatriim  scriplis  apponei-e,  aut  demcre)  obscura 
vcriia  explicare  ,  sensum  cx  ncglect;»  orli!Ogr;<phia 
cotifusum  dihiciuarc,  insuper  h)ca  ciuua  vel  ex  Scri- 
plui'a,  vel  e\  Patribus  recognoscere,  et  fonles  unde 
hausla  sinl ,  indicaio  ,  stiiagemus.  A jde  ,  nos  ilii 
(juoqua  mo!esli;e,  quu;  e\  protensa  et  ncn  interscissa 
reclione  oriri  solet,  ob^iam  ivisse.  apposiiis  titulis, 
et  capiiulis  numero  recensilis,  quod  in  PauUni 
prima  edi;ione  Andrca^  du  Chesne  dcsi(icraLalur. 
rsoslio  lahore,  lector  henigne ,  utere  si  placct,  siu 
minus,  omilte.  Adhuc  inlegrum  purumque  habebis 
Pauiiiiiim. 

^  Educti.  Per  Andream  du  Chesnc ,  et  Operibus 
Aicuini  edit.  Paris.  10i7,  Addit.  col.  1761. 

•"■  Aquileiensis  vabicuAa  sedis.  Vaivui,  qiia^.  lantura 
pluraliter  Latiiic  dicuntur,  porise  suut  gcminas  par- 
les  h^iLcnles  et  plicaliles  :  qucis  astanlcs,  Valvasoi-c» 


dicli  apud  feudalium  rerum  scriptores,  qiios  el  baro- 
ncs  Balbus  nominat.  Yide  Joan.  Clav.  Lex.  jur.  in 
hac  voce.  Forte  sic  sc  nominatum  voliiit  Paulinus, 
vel  quia  ipse  quasi  oslium  bene  jepagulis  obseratura 
arcebat  ha;resim  ab  ingressu  Ecclesi^  Aquileicnsis; 
ve!  q\n\\  tanquam  vigil  ianitor  ad  valvas  excubabat. 
Siq-jidem  aliquando  oilicium  ipsum  poitarii  poUa 
dicebatur,  ut  coliigiturex  privilegio  monasierio  Alre- 
balensi  in  concilio  Vermeriensi  circa  an.  8CB  con- 
cesso.  Ad  porlavi  (destinavit)  Venieiam  elc,  id  esl 
,  ad  munus  ipsura  porlarii  uionastici ,  ut  habet  du 
'  Cange  in  Gloss.,  ex  hac,  el  aliis,  qiui;  ibi  cilat,  au- 
ctoritatibus.  Valviculam  antem  diminutive  Imiuiiila- 
lis  eigo  forte  se  dixit.  ISisi  mavis  se  tanqiiain  custo- 
dem  ad  valvas  posilum  dixisse  non  vidviciiUim,  sed 
valoicolam,  sicuii  dicimuij  ruri  degentem  ruricolam, 
coelo  ccslicohnn,  terra  terricolam,  cl  his  similia.  Quod 
aulem  aduil  in  rubicunda  sanguinis  aspersione,  ve! 
alludil  ad  sanguinem  agni,  quo  signatas  llebraeoruni 
valvas  reveritus  est,  et  prietergressus  angelus  vasta- 
tor  iEgypii,  \ii  est  Exod.  xii,  7,  ve!  ad  sanguincm 
testamciili ,  quo  aspersit  ^iioyoes  populum  ,  Exod. 
xxiv,  8,  l«;dero  cum  Doniino  pacto  ,  (|uo  el  aspersil 
libium,  ul  Hebr.  ix,  19,  el  sic  indicare  videlur  aspei'- 
sioiie  sanguinis  Agni  Dci  Christi  Jcsu  tutatam  Ec- 
clesiain  Aquileiensem  vel  librum  suum,  quo  obviam 
ii>at  hxueiicis  eadem  aspersione,  hoc  esl  gralia  Chri- 
sii  muiiitum  :  vel  landem  hac  aspersione  sangui- 
i.is  prccalur  i-egi  salulem ,  id  cst  eam  salutem 
quxex  meritis  sanguinis  Christi  uobis  coii  pai'ala  est 
icienia. 

«i  Meracioris  sanguinis,  Id  est  purioris,  sincerioris. 
Merum  enim  est  quod  est  solum  ,  sincerum,  nno 
vei-bo  ,  quoJ  nihil  habet  admixtui^i.  Terenlius  in 
Piior.  :  «  r^iliil  hahet  nisl  spem  meram  :  s  Cicero,  do 
Orat.,  lib.  II  :  «  Ecce  tibi  exorlus  est  Socrales  ma- 
gister  islorum  oiiiiiium  ,  cujus  e  ludo  lanquam  cx 
eqiio  Tiojano  nieri  principcs  exierunt.  t  ILec  apud 
Konnium  in  lil.  l\i.  liicni  est  Merucus,  unde  viiiuiu 
non  aqua  diiulmn  meruCHin  uicilur.  Horatius,  lib.  u 
Cijisl.,  v.  407,  cpisl.  -  : 

Expiilil  cileboro  .iiorbum,  hvem  ,ue  mciaco. 
Cicero  quoijiie  de  Nat.  dcor.  lib.  iii,  vinum  piiriiis, 
meraciiis  dixit  :  «  Ut  si  medicus  sciat  eum  ijegrotuiii 
qui  jussus  est  vinum  sumeic,  meracius  sumptaruni, 
staLimquepcritur.mi,  nugna  sit  iii  cuipa.  i  Sangni- 
iiem  igitur  nicraciorcm  appellavit  Paulinus  ,  sicuti 
biC  meTum  di;u!  Lucrciius  lib.  i,  v.  260  : 


W)  CONTUA  FELIGEM  UKGELL.  LVAK 

Revereiidoruiii  sicjuiJcni  apicuni  vestroruin  sacris 
veneranter  inspoclis  sylliilis ,  sapiusque  dulocditiii 
oxigenle  recensilis  sapore  ;  factum  esl  paLulnm  sua- 
viiatls  ejus  in  ore  meo  quasi  mel  dulce  ",  et  tanquam 
ibiflui  distillantis  favi  b  melliliE  suffascai  ''■  gullulji 
faucibus  meis,  tolum  me  procul  dubio  ex  eo  (juo<l 
commodius  contigit,  dulcedinis  sapor  possedit.  At 
ubi  Felicis,  quinimo  infelicis,  perversiquc  fautorid 
dogmatis  perfidiae  seclae  clangor  horrisonus ,  auras 
raptus  per  vacuas,  humilitatis  me»  multare  non 
distulit  '^  aures  :  versa  est  conlinuo  in  amaritudinem 
caro  mca,  et  respiranlium  internoram  viscerum  mco- 
nim  vitalia,  tanquaui  poculo  obriguere  propinata  to- 
xifluo.  Ac  per  hoc  conlinuo  pallui,  iiiterioris  honiinis 
vilialo  pulmone.  llujus  nin^.irum  rejecla  pestis  felli- 
voma;  amariludinis  crapula,  capaLilia  e  mei  stomachi 
rerrigerasse  recoptacuia  modo  mirabili  cojitcniplatic 
faciei  suluisus  vemislalis  rubor  declaral.  Puigalo 
igilur  jecorc  mcnlis  hysopi  asparso  fasciculo  f,  lanic- 
quc  coccinc.K^  ccdrino  impe.va;  ligno  calaplasmato  ° 
penicuio :  offeram  uiique  ei  charilalis  studio  e.vhibilo 
calicem  aiiioum  flavigero  radiante  fulgore.  ISo!)  qiii- 
dcm  illum  Balylonicum  [Ajwc.  xvii,  i,  5),  quo  pio- 
ciisaSvC  si!:il  onnics  gcntes ,  soJ  ilSuin  qui  in  manu 

Nova  piojps. 

Ludil  larie  riicro,  niealfcs  pcrcjbsa  i;o\  tilas. 

hoc  atilein  eial  dicerc  ex  mcro,  id  cst  solo  sanguiiie 
Chiisli  salulcni  parlam,  quia,  tit  dicil  Pclrsis  aposlo- 
ii!S  Acl.  IV,  12,  Non  cil  iii  uiio  aliquo  saiiis.  Et,  in 
bua  l  Epi^t.  I,  18  :  iSoii  corruplibilibiis  auro ,  vel  ar- 
yento  reiicmp/i  sunius,  scd  prctioso  suurjuine  quasi  acjiii 
v,nnucui'ali  Chrisli. 

"  Ori  nieo  quasi  niel  dulcc.  Ezccb.icl.  xxxiii  :  Cq- 
tnedi  iiliul  (\oIunien),  t'<  facluni  cii  in  ore  meo  sicut 
tnel  dnicc.  Viilc  qiKxpic  Apoc.  x,  i*J. 

^  iblflui  dislilli,nlisfai'i.  An  (juasi  ibi  (luentis  vei])0 
conijjosilo  ab  ibi  locali,  et  fluo,  ut  meitilhius,  imbri- 
fluus,  elc,  an  poliiis  legeiuaim  Injbtiflui.  Nolnin  csl 
hyijkciini  niel  in  prctio ,  alijue  adeo  ui  proverbio 
fiiisse. 

c  ilcliilie  suffuscw  {iniluix.  Pro  siibfusca'..  Mel  cnim, 
ct  guKa;  ejus  non  vere  fuscie  sunt,  sed  aliquantiilum 
fusci  colons ,  vcl  ad  ruscuin  vergcntis.  Sic  diciliir 
SP.por  subacidus,  alitpiantiiluin  acidus,  odor  subgia- 
vis,  color  subniger,  suLflavus,  pro  utcunque  gravis, 
nigtr,  flavus,  elc. 

'i  Multare  non  disiutit  aures.  Mutlare  liic  cst  pro 
verherare,  pulsare,  et  si  vis,  etiain  ferire.  Iloc  po- 
slrento  sensu  usus  (juoque  Terenlius  in  Adclph.,  v. 
80,  acl.  I,  sc.  11  : 

.  .  .  if  siim  DorniiiiHii,  M.|iie  omnem  fjniiliaai 
Mukavii  iietiue  ad  m(<rlem. 

Ferire  auteni  aures  phrasis  usitala.  Seneca  in  Herc. 
Oetico,  v.  Ii3i  : 

. .  .  (luissoniis  noslras  Fiiril  ccelestis  aiires. 
et  V.  !Ui  : 

Uude  soiitis  ireiiiJas  aureb  ioiit. 

e  Capabilia  slomadii  reccptacuiu.  Pro  capacia.  Esl 
eaiai  capabiie  qriod  potest  capi  ;  sicult  capax,  qno.1 
capere  polest.  Sed  pra~posiero  seiisu  ;t!i(iuanuo  nsur- 
paluin  docet  du  Cange  in  Glossar.,  allala  iiitor  aiias 
iiac  quo(jni;  Pauiiiii  auctoi  itale. 

f  Jecore  asparso  liiissopi  fascicuio.  Pro  asperso  :  a!- 
ludit  ad  illiid  ileiir.  ix,  19  :  cnm  rciua,  el  lana  coca- 
iiea,  el  liijssopo  popuium  aspcrsit. 

^  @S  Caiaptasmalo  pcnicuio.  KxzxT-.hxaua,  i!i,ji;if. 
Gorr.eas  apuJ  >'.  Stejiii.-.nuiii  Th.  L.  G;  (0!ii.  li!,  (-vfi. 


I  lil.  —  EPIST  AD  CAROLUM  MAG.  Ii6 

A  Doniini  vlni  nieri  plenus  esl  mi.\to.  Qui  iiiciinatur  ex 
lioc  in  bunc,  ciijus  fex  non  est  exinanita  (Psal.  lxxiy, 
8,  9).  Et  licet  Libant  cx  eo  omnes  @@  peccalores 
teria; ,  sed  aliis  quidem  est  gustus  vila;  ad  vitam, 
aliis  gustas  raorlis  ad  morlem  (//  Cor.  ii,  IG).  Non 
cst  in  eo  n»ors,  scd  vi;a.  Mors  autem  el  v.ita  est  iii 
ore  Libenlis  ex  eo,  qua  mente  cujusve  tldci  religione 
quis  biberit.  Si  igilur  mente  sancta  quis  calholica; 
fidei  sincerilale  perspicuus  vita  ,  vivil  [vivet] ,  et 
iion  morielur  1»  (£'.j(?c/j.  xvui,  21).  Sin  autem  mcnie 
lucubri,  perfidiLeque  mancipatus  errore  epotaveril, 
morte  morieUtr,  et  non  vivet  (Ibid.  13).  Non  enim 
buceila  Domini  manu  largita,  mors  :  ncque  Satanai 
moriifcrtepotcstatisfuit  infccta  saevilia  ;  sed  in  animo 
prodilorls  vigebat.  Nam  unde  Judas  sempiternye  mor- 
B  tis  luil  intolcrabiles  poenas  {Joun.  x:ii,  27),  inde  beaii 
apostoIi,,qui  fideli  de  manu  Doinini  aiiiuio  accipeie 
particulam  meruere  paais,  a;terna;  vila;  gaudium  con- 
secuti,  ccelorum  sine  fine  poliuniur  pr^jemium  regni. 
Deniqiie  cum  catholicus  quicuuque ,  manu  Boniini 
iriliuente,  de  sacroc  Scripturce  calice  recta  fide,  de- 
^ola  mente  sanoque  sensu  Libens  saiiatns  fuerit:  cre- 
diJeritqiie  Domiiuim  noslrum  JcsiimChristum  verum 
Dcum,  verumqiie  Fillum  Dci,  dc  Deo  grnitum  vero, 

55",  «  meiUcamenlum  moHe,  et  consislentia  im^dio- 
cro,  (jiioJ  repelicndo,  concoquendo,  digerendo,  re- 
solvendo  ,  laxando  ,  vacuamio  ,  dclargendo  ,  calefa- 
ciendo,  siccando,  dolorique  sedando  adbibetur.  Quju 
crassicra,  siccioraque  sunt ,  sij.nlcjpx  ,  et  cerata  ; 
qa;c  liquidiora,  a\t'/ypi(7ut.y.'x  cl  unguenla  ap.iollan- 
tiir  :  »  MciiicanieiilLini  aiiiem  est  qnod  illinendo  ad- 

G  Liljciur.  Ilinc  calaplasmare  illinire  dicitur.  Quo 
vc!'Lo  usus  fisit  Interpres,  Isa.  lviu,  21  :  Et  jussit 
Iso.ias,  ut  tollerent  massam  de  ficis,  ei  cataptasmareni 
supcr  uicus,  ct  sciiiaretur.  Quo  usus  quoqui;  Juiaincs 
iiioriachus,  ut  referl  uu  Can:;e,  lib.  ii  Vi{;e  sancli 
Odonis  abbatis  Chmiacensis,  el  quidem  arugoiia  nou 
absimili  Paulinianse  nostne  :  «  llis  et  simiii  .us  cxem- 
plis  calapiasinabat  viilnus  nieLC  n;cn!is  et  pravitalis. » 
Pcnicnlum  autem,  vel  ponicilhiin.  id  cst,  «  qtio  vui- 
nera  slipanlur,  vei  ideo  ne  clAudaniur,  vei  ut  ai)C- 
riantiir  magis,  ut  sunt  p  ■nicilli  ex  linieolis  concer- 
pli-,  cx  ir.ediilla  saml;uci  elcx  bpo::gia.  Pi;i!.:  «  Tani 
peniculo  vulnns  aperlum.  »  Cclsus  :  «  Dcimie  exiguu 
penicilla  intcrponenda.  »  Sic  in  Th.  L.  L.  i\os  vulgo 
taste  dicimus,  et  forte  idem  siint  ac  qtias  turunda.f 
Cato  de  R.  1«..  cap.  157,  appellavit,  cum  dixit  :  «  El 
si  listula  erit,  Itirunda  iiitiolrudilo  ;  si  ttiriindam 
non  rccipiet,  diluilo.  »  INisi  forte  sil  calapiasmato 
peniculo  idem  ac  intincto  iii  cataplasmale  pcniccilo, 

D  quod  a  penc,  id  cst  cauda  diciliir,  cfiiia  ex  caudnrum 
extremitate  fiat,  ut  docet  Festtis  in  V.  Pencin.  So- 
lcnt  enim  vuhiera,  ut  moUius  tractcntur,  hujusmodi 
vcl  penicillis,  velspongiis,  olco  iiiiguciitoque  liniri. 
El  lioc  jwlius  esse  ad  nientem  Paulini  vhictiir,  qui 
lame  imoexai  ligno  conjungil  cataplasmalum  penicu- 
Itim. 

i>  Vita  viiit,  et  non  morielur.  L;  cus  Ezechiclis  ha- 
bcl  vila  vivet,  quod  conso^ians  est  cum  seqiicnti  no;t 
ihorictur.  Al  Pauliiius  bic  e!  inlVa  sem{)cr  vita  vivit, 
An  quia  (iui  vila  lidci  \ivit,  (,ui  rccte  crcdit,  inorte 
perpelua  noa  niorietur  J!i.'ita  illud  evaiigclicum  :  qui 
crediderit,  et  bapiizatus  fucrit,  salvus  erit?  quod  ta- 
incn  ita  inteiligeudiim  esl,  si  (i'!e!n  ojsoribus  tenel. 
ilinc  iiiiVriiis  (!e  iiiq>io  morle  morieliir,  et  non  vici', 
id  cst  r,:orte  moiieiiir  in  fuiuro,  quia  (iamna'  iliir  : 
r.on  vivil  nunc,  quia  male  credit,  iiec  vivit  Dco  :  qai 
i'-Ti'  ?;');.'  ryrtl\dryi;  r:^n:irr,r-u;hitnr  M  irc-  W!,  IG. 


3,7  S.  PAULLNI  PATRIAI\CIL€  AQLILLIENSIS  3;S 

venmiqiie  ho!i;incm  veiv.oilcr  dc  Spirilu  sanclo ,  cl  A  rohorala.  Prxler  ilia  niiiiiMim  quce  aiil  r.iiHius  cssc 


Maria  virgiric  naliim,  unnm  eiimiiemqne  Deum  ,  et 
liominem,  unum,eumdemque  Dci  liominisqueFiiium 
ex  utraquc,  et  in  ulraque  nalura  unum,  non  diios 
Deos  :  nec  duos,  sed  unum  Filium  Dei,  vila  vivit  et 
non  morietiir.  Si  credideris,  ait  Apostolus,  in  corde 
liio  Dominum  Jcsum  Clirislum,  et  ore  tuo  confessus 
fuerjs  quod  Deus  suscitavil  eum  a  morluis ,  salvus  eris 
(Rom.  X,  9).  Qui  vero  biberit  cx  hujus  Scriplurac  ca- 
lice  ore  pcrlido,  corde  pessimo,  inente  perversa,  ct 
pra;sumpserit,  quemadmodum  iixreticus  isle,  perfida 
voce  garrire  Dominum  nostrum  Jcsum  Christum  pro- 
plcr  magnum  pietatis  sacramentum,  nuncupalivum 
Deum  cl  adoplivum  filium,  liic  morte  morietur ,  et 
non  vivit. 


niomenti,  aul  ad  lianc  re:n  ('Oiivcnitntius  perlinere 
non  vidcnlur,  cl  iJcirco  iioslro  se  refulabaiil  facil- 
lime  slylo  siiscipienda. 

Denique  etsi  non  preliosis  ,  quia  non  mundis  a 
sorde  pcccati  nianibus,  de  sacris  lamen  pretiosa  Scri- 
pturarum  tlicsauris  trium  horum  ohlala  librorum 
munuscula  ^  ante  pra'scpc  Domini  mci  plcno  swppli- 
cique  OiTerre  corde  optime  judicavi  :  juxla  illu J  quod 
Domiiii  lege  cavclur  :.  Non  apparebis  ter  in  anno  va- 
cuus  in  compcctu  Domini  Dei  tui  {Deut.  xvi ,  IG). 
Idcoque  in  lignum  duxi  lcr  in  lioc  anno,  qui  lolum 
prsesentis  vita;  lypice  ten:pus  dcsigiiat,  vacuus  in 
conspcctu  Domini  mci  opparere.  In  hoc  ntiquc,  ut 
planius  dicam,  consciciilice  meoe  anno,  qui  per  qua- 


I^itursaluberrimis  vencrabilium  incilanlibus  lilte-  B  tuor  cardinales  virtutes,  id*est  prudentiam,  tempe- 


rarum  vestiarum  imperiis,  quatcnus  juxta  parvitalis 
mc3C  intcliigenliam  ,  licot  pigrioris  ingcnii  obsistat 
possihilitalis  faculias ,  scribere  tamcn  quai  mc  con- 
lingit  pro  causa  fidei  contra  pestilentes  pravi  com- 
menli  ohjccliones  qualicunque  non  renuo  stylo.  Scio 
enim  qui  dixit:  Apcri  os  tuum,  et  ego  adimplebo  illud 
{Ps;d.  Lxxx,  9).  Suspicari  denique  probai;iIia  rcrum 
extorqueiil  judicia,  alio  forle  lcnipore,  aut  pcr  semet- 
ipsiim,  si  vita  comcs  fuerit,  aul  per  eomplices  suos, 
si  ipse  ab  hac  lucejusto  Dei  fuerit  subtraclus  judicio, 
hujus  nimirum  virulentM  stirpis  fruticem  redivivo 
conari  ramnifero  screre  in  virgulto  {IV  Rcfj.  iv,  16). 
l)n;le  ct  culpa  morosce  dilalionis  in  respondendum, 
qiioniniii  ex  causa  conligit  necessario  intervenlo  :  iii- 


ranliam,  fortitudincm  ctjustiliam,  quasi  pcr  qiialuor 
redeuntia  in  sese  revohi  tempora  suppulatur.  Qiiip;  o 
per  quiuque  cxteriores  corporis  scnsus,  qui  in  sc  dii- 
cli  dcnarii  numeri  sumina  [Forte,  summam]  conclu- 
dunt ;  quihus  addilis  duobus,  Iioc  csl  aninuc  carnis- 
que  substantia ,  efficiuntur  simul  duodccimus,  lan- 
quara  per  duodecim  mensiuin  dilfcrenlias  luniires 
vicissim  sajpius  redivivos  explic;;t  cursus.  !!is  cliaiii 
adjiciunlur  tres  naturaliuin  morum  priiicipales  cifc- 
ctus,  cordis ,  aniniaj,  incntis  :  ut  est  illud,  ex  loto 
corde  tuo,  ex  tota  nnima  lua,  el  cx  lola  menle  Ina 
{Marc.  XII,  od).  Per  quos  ccnlenariiis  ler  ductus  ier 
cenlenarii  numeri  figuram  dcpiiigit.  Quiljus  nimirum 
conneciuniur  se\  niorales  rclatuni  disiinciioncs  «,  id 


circo  impetrandam  venia;  fiduciam  non  titubabitur  ->  G  est  infantia,pueritia,et  ca;lera :  quiscxies  pcr  deccm 


spes  postulahli  negligentiaj  de  torpore  frustrata. 
Prajcavcns  igitnr  in  futurum  ,  non  ab  re  pulavi  per 
singula  qucCiine  quie  in  qualibelcunque  litteris  ejus 
contra  catholicic  fidei  regulam  inspiciuntur  inserta , 
el  Scripturarum  admodum  tcstimoniis,  et  ralionabi- 
liter  duntaxat  juxta  humance  possibilitatis  efilcien- 
liam  dispulalionibus  obviare.  Si  qua  vero  bene  in 
his  prolala  habenlur,  nostris  persislant  asserlionibus 

a  Non  titubabitur  spes.  Esl  idem  ac  titubabit.  Sed 
hujusmodi  styli  vilia  ne  te  morentur,  quia  Paulino 
satis  erat  ad  intellectum  ,  non  ad  Latinam  rcgulam 
diccre. 

1)  Trium  librorum  munusculn  ante  prxsepe  Doniini 
mei  offerre.  Respicit  ad  tria  Magorum  munera  Do- 
inino  oblata.  Mallh.  ii,  il. 

c  Sex  wtatum  dislinctiones.  Non  omnium  uiia  scn- 
tcntia.  Censorinus  de  Die  natali  c.  1-4,  ait,  «  Yaronem 
quinque  sctatis  gradus  acqualilcr  pularc  esse  divisos  ; 
unumquemque  scilicet  priTCter  exlrenuim  in  an:i03 
13.  >  Macrobius  in  Somn.  Scipionis  pro  septenario 
slat.  Ait  enim  lib.  i,  cap.  G  :  «  Ilic  est  numcrus,  id 
est  septenarius,  qui  hominem  concipi,  foniiari,  edi, 
vivere,  ali,  ac  per  oiniics  «talum  gradus  iradi  sene- 
ctac,  atque  omnino  conslare  facit.  i>  Yide  Ikcc  ibi  fu- 
sius  explanata.  Apud  Philonem  Jud:eum ,  lih.  de 
nuuidi  Opificio  ,  Hippocrales  sepiein  ([uoque  gradus 
jetatis  hominis  facit.  Sidon  aulem  decein,  cujus  ibi- 
dem  Philo  recitat  clegiam  hanc  partitioiicm  coiilinen- 
tcin.  Sanctus  Ambrosius,  episl.  -44,  classis  I,  edit. 
noviss.,  ex  Ilippocratis  sententia  pro  scplemplici  di- 
visione  ita  concludit:  «  Est  eigo  infaiis,  puer,  ado- 
scsccns,  juvenis,  vir,  vcteranus ,  senex.  »  Galenus 
apiul  Celiiim  Rhodiginum.  Antiq.  Lcct.  lib.  xix,cap. 
21,  ielalcs  statuit  omnino  qiuiluor :    (  jnvrnum,   \i- 


mulliplicati  sexagenarii  numeri  sunima  [Forle  el  liic 
suminam]dcfoanant.  Iiis  nanniuo  inserunlur  divcrsa- 
rum  rationabilium  cogilalioniim  dislincla;  nioruni  pcr 
gradus  singulos  qualitalcs;  vclutisuntspes,fides,(.ha- 
ritas,  et  his  simiiia.  Qn;ie  quasi  mullorum  dierum 
calculatius  quanlitas  niimeri  mulliplicata,  veluti  in 
treccntorum  sexaginta  ^  et  scx  iiicrum  anni  noslri 
allitudo   consurgit.   Iluic  forsitan  perfectionis  aniii 

gentium,  mediorum,  senum.  s  Qux  est  ctiam  mens 
Pythagora;,  apud  Laertium  lib.  viii.  Serviiis  TuIIius, 
ut  ex 'Tuberone  narrat  Gellins,  Noct.  Allic.  lib.  x, 
cop.  28,  tres  tanlummodo  cetates  facicbat,  puerorum 
usque  ad  ;innum  decimum  scplimum ;  juiiiorum  ab 
anno  decin.o  septimo  usqiie  ad  qiiadragesimum  sex- 
l^  lum,  seniorum  hos  exccdcnlium.  Nec  dissentit  Ari- 
^  stoleies  Rhct.  lib.  ii,  cap.  13,  lex.  i,  inquiens  : «  JSla- 
tes  autern  sunl  juvcnlus,  vigor  (sic  vertit  Sigoniiis, 
at  Majoragius  adolescentia,  media  atas),  seneclus.  « 
Ex  his  vides  non  unam  esse  omnium  sententiam  do 
a^tatum  vii;e  noslr.e  divisione.  Paulinianadivisio  ora- 
nium  optima  videtur.  Elcnim  nec  excedit,  nec  deli- 
c:l ;  quo  vitio  qu;B  supra,  et  qune  infra  hunc  nurne- 
runi  sunt  laborare  videnttir. 

^  In  irecenlorum  sexaijintu  et  .^ex  dierum  anni  no- 
stri  atlitudo  consurijH.  Numerus  dierum  quibus  annus 
conslat  ,  communiter  non  est  nisi  irecentorum  et 
sexaginta  quinque,  addilis  lioris  quinque  ct  minntis 
quadraginla  novem.  Qiufi  additio  horarum  originem 
fecit  anno  bissextili,  qui  habel  dies  .jGG.  lla;c  omnia 
satis  nota  omnibus  in  discipliiia  tcmporum  vcl  lcvilcr 
versatis.  Ilinc  palet  qtiffirenii,  quot  dies  annus  com- 
pleelatur,  cx.communiler  coniingentibus  re^ponden- 
dum  esse,  complecli  dies  3G3,  non  vero  5G6,  quia 
tot  non  habet  nisi  quarlo  quoquc  anno,  cum  est  bis- 
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corona;  Psalmisla  Dco  commemoral  benedixisse,  al-  A  anno  lucc  ita  inoraliter  senlieni.iara  cxislimo.  Alleso- 


que  benedicere  :  Benedices  coroncc  anni  benignitatis 
tii(v  {Psal.  LXiv,  12).  Corona  quippe  anni  esi  perfe- 
clio  consummata;  justilix.  Qux  quidem  perfectionis 
corona  non  volcntis,  nec  currenlis,  sed  benignilalis, 
ei  miserantis  est  Dei  {Rom.  ix,  IG).  Unde  cl  campi 
Dei,  hoc  est  humiiium  eleclorum  menles,  non  a  S8- 
metipsis,  sed  cx  beiiignitate  miserantis  Dei  imple- 
buntur  ubcrtate.Iuhocnempeanno  divinaebenignila- 
tis  cicmoniia  uhertatisg^  •^^u"'^^"li!^"i  largienie,ut 
ler  non  apparerem  vacuus  in  conspectu  Donuni,  Ires 
in  nomine  sanctcc  TrinitiUis  libros,  licet  incullo  edi- 
los,  non  abnuo,  stylo,  in  gazopbylacio  lamen  san- 
cluarii  fideli  recoudere  manu  feslino.  De  hoc  iaitur 


rice  autem,  qui  a  Redemplore  noslro  secius  \Forie, 
sanclius]  sacraiiusque  datur  inlclligi  :  in  quo  duode- 
cim  aposloli  quasi  duodecim  menses,  omnesque  elecli 
cjus  veluti  multorum  dierum  summa  per  hoc  [buncj 
sacratum  numerum,  Irecenlorum  videlicet  sexaginta 
et  SGX,  qui  quasi  in  uno  conglulinali  corpore  conli- 
nentur  :  ipse  insinuat  qui  pcr  Isaiam  proplielani  de 
semetipso  protestatur,  dicens  :  Spiritus  Domini  super 
me,  eo  quod  ruixerit  Dominus  me:  evangelizrire  pau- 
peribus  misit  me,  prwdicare  annum  acceptabilem  Do- 
mino,  ct  diem  redemplionis  Dci  nostri  {Isa.  lxi,  i,  2). 
Amen. 


sexlilis.  Quse  cum  ita  sint,  qui  fieri  poluit,  utPauli-  B  tione  anni,  quo  scribelat.  Hac  posila  conjcclura. 


nus  nobter,  quem  h3cc  certe  non  latebaiit,  non  una 
vice  de  auni  diebus  mentionem  faciens  in  hac  epi- 
slola,  conunemoret  semper  dies  oGG  ?  Faleor  me  hu- 
ji!S  rei  noNitale  perculsum  paulisperbajsisse.  Sedcum 
luihi  persuasiun  esset,  inscitia  peccare  non  potuisse 
in  re  praiscrtiMi  tam  nola  Pauliuum,  nihil  aliud  tau- 
dem  conjicicndu;H  csse  exisUuiavi  quam  a  Paulino 
scriptam  esse  epistolam  hanc  anno  bissexlili,  et  lui- 
ineium  dierum  ab  co  rnemoratum  fuisse,  hai;ita  ra- 


(juam  a  nemine  improbatum  iri  coidido ,  certo  slatui 
niihi  posse  videtur  annus  quo  data  est  epistola.  Is 
vero  aiinus  796  fuit,  qui  apprinie  convenil  cuin  aliis 
circumslanliis.  Nain  libri  hi  sine  dubio  scripti  snnt 
post  concilium  Francoford.  an.  794,  el  ante  an.  799, 
ut  in  dissertat.  de  h«resi  Fciiciana  dicelur.  Nnliiis 
auiem  aiius  annus  inlcr  lios  terminos  fuit  Lisscxtilis 
pryeterquam  796.  Ergo  co  anno  scriptain  esse  episto- 
lain  lencndum  est. 


LIBER  PRIMUS. 


CAPUT  PR5MUM. 

Lame^iia  dolentis  Ecclcsiiv  proponit. 
Unius  cjusdemque  praicinentis  columbae  {Cant.  u, 
10),  elecl3eque  genitricis  suae  laelantis  ac  dolentis 
vox  nostra  famoso  audita  est  in  terra  prccconio  : 
Nunc  autem  exaltavit  capnt  meum  supcr  inimicos 
meos  {Psal.  xxvi,  G) ;  et  :  Nunc  autcm  derident  me 
juniores  tempore,  quorum  non  dignabar  patres  po- 
nere  cum  canibus  gregis  mci  {Jub.  xxx,  1).  Qux  qiii- 
<iem  alio  in  tempore  variis  undique  ob  tenerum  pid- 
lorum  incommoda  circumvallata  angusliis,  remini 
sciLur  nimirum  dicrum  aijolcscentiic  su:c  {Ezecli. 
XVI,  22)  ;  quando  enixa  sup^r  fratruelem  suum,  ala- 
cri  securius  pectore  lietabatur.  Optautis  quoque 
vocis  olficio,  ab  ipsis,  ul  ita  dixerim,  scaturientibus 
internorum  visccrum  secrctalibus  fla!;ris,  redundan- 
tia  oris  colloquia  usquo  a.l  colli  medium  confluxisse 
(Isa.  XXX,  28),  nuUius  dubii  dicli  advcrsa  resislit 
objeclio  :  Ac  per  hcc  more  torrentis  mellis  ct  I)u- 
tyri  pcr  verba  precantia  morosie  rctraclationispnc- 
tendit  oraculum.  Quis  iuquil,  niilii  tribnat  ut  sim 
juxta  menses  prisiinos,  sccundum  dies  quibus  Dcus 
custodiebat  me  ?  Quando  splendebat  luccrna  ejus  su- 
per  caput  meum,  et  ad  lumen  ejus  ambulabam  in 
tenebris  ?  Sicut  fui  in  diebus  adolescentice  mctv,  quan- 
do  secreto  Dcus  crat  in  tabernaculo  meo  ?  Quando 
erat  Omnipotens  mscum,  et  in  circuitn  meo  pueri 
mci  ?  {Job.  XXIX,  2  seq.)  Ilis  ila  cl  hiijupinodi  pleno 
graUjlanliquc  cordc  prosperis  reccnsitis  favoribus, 
protinus  ad  qucrclosa  sesc  vertil   lanie;!!:!  diircrimi- 


C  num.  Nunc  autem,  ait,  derident  me  juniorcs  tem- 
pore,  qnorum  non  dignabur  patres  ponere  cum  cani- 
bus  gregis  mei  :  quorum  virtus  manuum  erat  milii 
pro  niliilo,  et  vila  ipsa  putabantur  indigni  :  egeslate, 
et  fame  steriles,  qui  rodebanl  in  solitudine,  squalen- 
tes  calamitale  ct  miseria  :  et  mandcbant  iicrbcs  lerrce 
el  arborum  corlices  :  et  radix  juniperorum  crat  ci- 
bus  illorum.  Nunc  auiem  in  eorum  canlicnm  versa 
sum,  ct  facta  sum  eis  in  proverbium,  e!c.  {Job.  xxx, 
I  seq.) 

CAPUT  II 

Ihvrctici  liQstcs  Ecclcsia',  filii  diuboli. 

Qui  sunt  isti  liscivienlcs  ccntuni  annorumjuve- 
ncs  ?  {Isa.  Lxv,  20.)  0  pulcherrima  muiiernm  qiii 
D  sunt  isti  ?  0  unica  genitricis  tUcX  !  {Cant.  vi,8.)  Co- 
lumba  propter  sar.cti  spiritus  septemplicia  donoruni 
charismala  :  spociosa  in  sanguine,  candidala  in 
lavacro,  soror  in  funiculo  cliaritatis,  proxima  in  so- 
cieiatc  assumpta^  nalunie,  suavis  in  doliciis  Scriplu- 
rarum.  Q.ii  sunt  isli  qui  malediclum  ceulcnarii 
pueri  ncqueunt  erfugcie  ?  Quos  lain  libenc  auctori- 
latis  fiducia  indignos  simplicium  canum  grcgis  lui 
socios  judicasli  ?  Quoniam  sancti  gregis  tui  sint  sa- 
cralissimi  canes,  cuidam  palrum  tuorum  [.!/.,  suo- 
rum],  pro  quibus  nali  suiit  tibi  filii  {Psal.  xriv,  17), 
contigil  nos  valicinio  didicihsc.  Concrcpat  enim 
Davidici  carminis  hujusmodi  decachordo  Psaltcriuin  • 
Lingua,  inquit,  canum  tuorunt  cx  inimicis  tuisabipso. 
Visi  sunt   ingrcssus  tui   Deus  [Pral.  i.xvm,  21,  2^). 
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Isli  igitur  faniobissimi  car.es  <»,  q^i  ingrossiis  Dei  A  voluit  desi;rnare.  Qualenus  ex  h!!Jus  sl;:-.ili;udinls 
suill  visi,  pastoris  ollieiuin  erja  caulas  oviuni  fommla  pal.nter  daretur  inlclligi  de  vcncnosa  rainni 
non  iminerilo  certum  esi  procul  dul  io  uiodo  fungi  radice,  spiiiosx  myricye  =  virgul  um  prodisse  vene- 
iniratjili  :  qui  crudeliuni  i»*lliiani!n  rabiein  sanctis,  ficuin.  Talium  fortassis  piogciiitorum  iniijuitatein 
ei  dici  licoat,  procul  a  inaiuirilibus  ^  greguiii  coer-  Sciiptiira  Doniini  commenioryl,  u.s(jiie  ad  terllani  el 
cero  latratihus  no  i  p;M'liincscuiil.  Qai  autcm  illi  (|uartam  generalior.cin  in  (ilios  retoiuiueiidani.  Ta- 
sunl  horuin  reheiliuin  juvenuni  patrcs,  tpios  te  pu-  lium  utique,  nec  amliigi  ordo  ponniltit  veiificie  ra- 
duit  cum  venerandis  canibus  gregis  tui  adsci&cere,  tionis,  qui  per  imitationem  pesliroram  per(idonim 
aJIiJC  quaerimus ;  el  qu;ereiitibus  nobis  jam  sese  patruin,  (ilii  nuncupantur.  Horum  igitur  conve.nien- 
pandit  animus  inveniimdi.  An  non  antiqui  iKcresiar-      tius,  ul  arbitror,   qiiain    c.nnalinm  credideiim  fiiios 


cbsc  lioruin  pestifororiim  dotrabentium  tibi  juvenum 
patros  exstiteranl  furibundi  ?  Aiius  scilicet,  Mace- 
donius,  Saucllius,  Eunomius,  Nestorius,  Eulycbcs, 
cuin  sequacibus  suis,  quos   fixa   rataque  calholicaj 


palrum.  Non  portcibit,  iiujuil  Scripiiira,  filius  viiqui' 
tulem  prilris  ;  nec  porlubit  paier  iniquilalem  filii  : 
anima  quccpeccaverit  ipsu  morietur  {Ezecli.  .wiu,  20). 
Ilinc  est  enim  quod  ipsa  Yerilas  Judaeos  in  Evaa- 


ftJei  invectio  a  consortio  venerabiliiim  canum  tuo-  gelio,  a  principali  parentis  degeneratos  nobilitate, 
rum  dignis  animadversionibus  censuil  alienos  ?  Ipsi  B  diabolicos  filios  ore  exprobral  nielliflno.  Ait  enim  : 
Iu'.nd  dubio,  et  cx  coruni  inaledicta  progenie  isli  Vos  ex  patre  diabolo  eslis  {Joan.  viii,  4i).  El  ob 
propagali  sunt  filii  lcnebranim.  Qiiin  potius  amici  quam  causam  ila  dixerit,  manifeslius  declarat,  cum 
sponsi,  qui  stat,  et  audit  eum,  et  gaudio  gaudet  protisms  subinfert  :  et  opera  patris  vestri  vullis  fa- 
propler   vocem   sponsi   {Joan.  m,  29),  doceri  pos-      cere.  Ille  enim  liomicida  erat  ab  inilio  {Ibiil.).  In  qui- 


sainus  quantocius  documentis  de  qua  radice  morti- 
fenc  daninationis  ncrandissinia  ista  proles  genus 
ducat  pestiferum  .  lO^  Cenimina,  inquiens,  vipe- 
rarum  quis  vobis  monslravit  fufjere  ab  ira  venlura  ? 
[Ldc.  III,  7.)  Translato  quippe  vocabulo  parentem  et 
sobolem,    alierum  in  vipera,  in  genimine   alleram 

"  Uti  fnmosissimi  canes.  IJanc  canum  allegoriam 
vidotur  PauliniiS  accopisse  a  divo  Giegorio,  lib.  xx 
Moral.,  cap.  9,  expoiifnle  iJhjd  Job  a  se  praicila- 
tum  :  Quornm  non  dicjnabar  pulres  ponere  cum  cani- 
bus  gregis  mei.  r 

^  Procul  a  tnnndritibus.  Siciit  ab  ove  ovile,  ita  a 
inandra  mandrile,  verbum  alias  inusilaliiin,  derivat 
Paulinus.  Latini  mandram  pro  copia  jumentorum 
^•surpant.  Marlialis,  lib.  v,  v.  202,  epig.  xxui : 

Vixcjue  dalur  longas  miiioruai  viiicere  mandras. 

Sod  et  pro  staLulo  quo  jnmenla  incbKlnntur,  verbuia 
quandocjue  ;-.cceptiun  :  li.  Slojih.  Tii.  L.  G.  toni.  lY, 
col.  iil5  :  «  Mav5j5«  stabuluni  seu  tbiuslrusn  e.st 
sepluin,  quo  nocJu  clauduntur  pecora.  Ilesycbio 
ju.avdp;'.t5  svinl  aw/o'.  Sowv  zat  iTTTTf.jv  spy.'n,  necnon  'j/pc.y- 
fiot  :  pra;terea  vlc/.u,  sylvoo.  Exponilur  non  soluin 
stabulum,  caula,  sed  etiam  spelunca  :  itein  locus, 
in  quo  loicularia  sunt  et  iwx  exprimuntur.  Quin  et 
p.u\Bu^jlix  affertur  pro  caula.  »  Pro  claustro  a  La- 
linis'  usurpatum.  In  ludis  enim  latruncnlorum,  se- 
pium  (juo  tenebanlur  claiisi,  niandra  dicebalur,  ut 
innuit  in  i)Ooma!io  Lucani  ad  Galpiinriiium  I^isonem 
de  hoc  ludo  loquentis,  proeserliin  v.  191  :  ^ 

Ul  citus  el  Iracta  proruin[ial  iri  agmina  maiidra. 
Ex  quo  intelliges    illud    Mailialis    lib.  vn,  v.   5o0, 
epig.  71  : 

Sx  vincas  Noviiimqiie  Piihliuir^iae 
Ma;idris  el  vilreo  Idlroiic  claii-ics. 

Hinc  a  mandra  mandriue  monachi,  et  abbates  eis 
prv«siden'es  urchlmandritte  liicli  siint,  quia  ab  ijii- 
tio  monacbi  in  spchmcis  vel  seplis  loos  clauJe- 
Laiilur  ceu  in  mandra.  Et  n)onas'.eii;;m  aliquando 
mandra  dictiim  pliiribus  osiendit,  dii  Cangc,  el  pv;e- 
sertim  ex  Alcuini  lib.  ii,  do  Viia  sancti  Willi- 
trordi  : 

Circuit  iilciico  vigil  hoc  tiilainine  iiiandras  , 
NorniuiJjus  iiicrits  ul  Chrisli  auger(U  ovile. 

Non  nimiun  ab  hac  deriv;;tione  dislal  id  quo  1  .':p;Hi 
etimdeai  Iiai,et  Du;l;eus,  nempe  monasieria  mnndras 
4icla,  1  a  gn'j,'p   monii.chorunt,  cui    ccn  mandrct',  id 


bus  verbis  luce  clarius  datur  intelligi,  non  eos  na- 
israliler  ^,  aul  tanquam  ab  eo  «  conditos,  vcl  eliam 
per  adoplioiiem  f.sedob  imitandas  ^  diaholicoe  frau- 
dis  versuiias,  filios  eos  diaboli  recte  voluil  >»  nun- 
cupari.  » 


est  oviii  prcesir.l  pastoves  abbates.  »  Archimandrila- 
rnm  nienlio  til  caii.  7  concilii  Forojtiliepsis  a  Paa- 
lino  coacti.  Si  quid  ullerius  hnj-jsmodi  avcs,  vitlo 
ibi  in  nolis  !it.  a. 

c  Mijricoi  virrjidtum  prodisse  veneficum.  Oplima 
quadrat  allcgona.  «  M>jricie  eniin,  ait  Plinius,  lib. 
xiii,  cap.  21,  infoiicia  lijna  vocamus.  .  .  qna  in  do- 
miim  illata,  diinciles  partus  fieri  produr.t,  mortesque 
iniseras.  j  Ilinc  de  Magis  Peisarum  Slrabo,  Geogr. 
lib.  XV  :  «  Imprecatione.-i  faciunt,  inquit,  fascicu- 
lum  virg^irum  myiicinaruni  lenninm  lenentes.  » 
Eqiiidenr  Joiem.iai  xvii,  5,  0,  de  pecc;'tore  maledi- 
ctionibiis  divinis  (jbnoxio  dicitur  :  Maledivtus  liomo 
qni  confidit  in  homine,  e/  ponil  carnem  bracliium 
suiim,  et  a  Dvmlno  reccdit  cor  ejtis.  Erit  enimqur.si 
nvjriae  in  deserto.  Plar.tuia  qnidem  mali  ouimis, 
qiiippe  Tva-j-y.Y.upno; ,  air^uimquo  infructuoba  vocatur 
INicandro  III  in  Theriacis,  v.  G12  : 


KKt   l/.'J[jU.Ylt 


1<^.U 


0  v-ov  nmixv.upr.tv. 


% 


p.vov. 


Quibus  enim  aliis  a^ijuius  convenire  possunt  isla, 
quam  hiijusmodi  viris  hic  a  Paulino  perstriclis  ? 

J  Noneos  natnruUler.  Ut  somniabant  Archoniici, 
qui  dicel  ant  di;>bol!im  «  ad  liv;!m  acccssisse,  et  cmn 
ea  porinde  ac  vir  ciim  iniilicre  soiet,  consueludintin 
habnisse,  deque  ca  Cainum  et  Abehim  siiscepisse,  » 
conlra  (juos  loge  saiiclum  Epiphaniiim  ad  ba;res.  xi,. 

e  Aut  tatujHam  ab  eo  condilos.  Vl  vole!i;uU  M;i- 
nichxi,  qiionim  insaiii;i.m  redargiiit  s:vpe  AugasLi- 
nus,  pr;cserliin  truct.  xlii  in  Juan.,  n.  10. 

f  Vel  eiiam  per  adoptionem.  Cum  enira  amoris 
actus  sit  adcplio  (nnde  Augiis^inus,  lib.  ii  de  con- 
sensu  evang.,cap.  3  :  «  Neque  enim  aLsr.rde  quis- 
qtic  dicitur  non  carne,  scd  chariiale  genuisse,  qiieia 
filiiiin  silii  adoptaveril  »  ),  et  diabolus  hoinincs  non 
amore,  sed  oaio  prosequaliir,  eos  quos  suos  facit, 
mancipioruni,  non  rilionim  loco  hai;ot. 

s  Sed  ob  imitandcis  diubolias  fraudis  versutias, 
Augusti:. us,  Iract.  xi.ii  in  Joi.n.,  n.  10  :  «  L'iiu6 
Jij,i;x;i  fiiii  iiiaLcli  ?  imilaiido,  non  iiiisci^ndo.  > 

h    yjinil  nKicnvan.  XnUgci\dv,m  voiuis-K  ? 
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CAPUT  lil.  A 

De  harelicis  iriumplwl  Ecclcthi. 
Nunqiiidni^ni  iiifelicissimi  Arii  sociorumqiie  cjns 
non  exslilit  patcr  diabolus,  qui  adiilterino  complexu 
virulentum  sem.en  perfidije  iii  vulvam  depravalae  men- 
tiseorumcijiluenudit  pesliforo?  Ac  per  Iioc  de  tam 
clandestino  concubiUi  conceplus  formatusque  est 
filius  perditionis  :  quasi  de  materno  ulero,  psoca- 
cissimce  lingu.B  obstelricanle  mauu,  processit  proles 
aeiernse  gehennoe  ignibus  mancipanda.  Eodem  nenipe 
modo  genuit  similes  sibi  filios,  similique  vinJictce 
ullione  plectendos.  Et  quoniam  eodera  quo  illos  nia- 
ledictionis  anathemale  percelli,  si  non  poeiutentiai 
obsistat  remedium,  cunctcs  qui  eorum  sunt  errori- 
bus  irreliti,  fides  sancivit  catiiolica,  quasi  iu  tertiam 
et  quartam  generalionem  palernae  iniquitatis  prae?-  B 
tigium  hoereditario  in  liiios  transfundilar  jure.  Po- 
lesl  etiam  de  hoc  tcrtis;  qiiarticque  generalionis  ca- 
pilulo,  aliter  acuti  ingcnii  e\igenle  S,Q|.  sophismaie 
multiplicius  phalerato  »  thcmate  expiicari.  Sed  quo- 
niam  propler  imminentium  hoslium  bella,  ad  arma 
spiritalia  quantocius  fostinanius  :  ne  forte  dum  eva- 
gamus  ad  otiosa,  hostium  cunci  derepente  pr.ecipi- 
tes  Ecclesire  valvas  inopinato  infringant  incursu  ; 
idcirco  armato  inStanle  niilite,  vigiliarum  Ouicia 
qualerna  duntaxat  alternatione  distingni  solertissima 
decrevimus  cura.  Quatenus  in  vigilia  malulina,  Dei 
jubentis  imperio  elevata  Moysi  manu  Dom.ini  virga, 
quffi  triumphalis  expresserat  crucis  vexiila,  suhvcr- 
lal  )'olas  curruum,  equites,  el  ascensores  ejus  divina 
potenlia  violeiito  impetu  involvat  in  mediis  fluctibus 
Rubri  maris  {Exod.  xiv,  24  scq.).  Sumat  quaprc- 
plerMiiria  prophelissa  tympanum,  qus  quidem  in 
obtrectalione  Moysi  hominis  Dei,  invidentis  Syna- 
gogse,  in  hoc  tamen  loco  sanct;E  Ecclesice  typum  ge- 
rebat :  erumpat  pvotinus  in  vocem  laudis  :  non  qua- 
si  horlantis  ad  prailium  concisis  buccinam  concre- 
pet  clangoribus,  sed  victorijj  canticum,  concinen- 
tibus  aliis  mulieribus,  incipiat  ore  gratisono  :  Cim- 
lemus  Domino  :  (jloriose  enim  mcujnificntns  est  : 
equum  el  ascensorem  dejecit  in  mare.  Adjiitor  et 
proteclor  factus  est  milii  in  salutem  {E.rod.  xv, 
20,  21). 
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CAPUT  lY. 

Serpentes  sunt  liarelici. 
Sabmersis  igilur  yEgypliis  in  mari  Rubro,  in 
quibus  non  sokim  peccatorum  agmina  sub  unda  ba- 
ptismatis,  verum  etiam  hcereticorum  non  inconve- 
nicnier  intelligi  datur  [Forte,  dantur]  exsiincta  con- 
tubernia  :  ecce  abeuntibus  nobis,  transmisso  jara 
mari  Rubro,  per  vastam  mundi  soliiudinem,  occurrit 
interim  nobis  serpentium  venenosa  caterva,  quse  de 
pestiferis  eorum  ovis  erumpenf,  quoe  ab  eis  in  nido 
sunt  perfidise  derelicta.  De  quibus  ovis  pcr  Isaiam 
dicilur  :  Ovn  aspidum  ruperant,  et  telas  aranearum 
texunt.  Qui  comcderit  ex  ovis  ejus  morietur,  et  quod 
confotitm  est,  erupit  [AI.,  erumpel]  in  regulum  {Jsa, 
Mx,  5).  Sed  ne  timeantur  istiusmodi  vencna  serpen- 
tium,  aspicientes  ad  aeneum,  quem  Moyses  cxalia- 
vcrat,  serpentcm  {Num.  xxi,  9j,  consolatur  nos 
cti;;m  isdem  prfiphcJa,  qui  per  pueri  singulariter 
nali  infantiam,  exstincta  aspidum  seu  basiiisci  mor- 
tiferae  rcfusionis  memorat  flabra.  Delectabitur,  in- 
quit,  infans  ab  ubcre  sv.per  foramine  aspidis,  et  ir. 
cavernam  rcgult  qui  ablactatus  fuerit  manum  snurr. 
mittet.  Non  oci  idput,  et  non  nocebunt  in  uniierso 
monte  sanclo  nieo  {Isa.  xi,  8).  Huic  etiam  puero  per 
alium  prophetam  dicilur  super  aspidcm  et  basiiiscum 
ambulabis,  et  conculcabis  leoncm  et  draconcm  {Psal. 
xc,  13).  Hinc  alias  de  eoJem  prophetice  modula- 
tionis  resonat  luba  :  Spiritus  cjus  ormvil  ccelos  :  et 
obstctricanle  manu  ejus  educus  est  coluber  tortuosus 
{Job  XXVI,  15).  Qui  vero  sil  iste  ailmlrabilis  infans 
qui  supcr  foram  ne  aspidis  delectabitur,  el  in  ca- 
vernam  reguli  manum  suam  misil,  n;igelo  p;)stor':- 
bus  insignia  nativi;atis  ejus  evangclizanle  diJici  : 
Invenielis,  ait,  infantem  pannis  involulum,  et  positum 
in  prwscpio  {Luc.  n,  12);  cuique  mullitudo  militicB 
cffilestis  exercilus  consona  concinunt  voce,  dicentes: 
Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  terru  pax  liominibus  bo- 
na' voluntatis  {Ibid.  14).  Et  quoniam  cerlum  est  ia 
univcrso  Domini  monfc,  quse  [Forie,  qtiij  cst,  Ec- 
clesia  Dei  vivi,  non  posse  horum  pcsliIen!i;io  fiabra 
nocere  :  cavendum  summopere  est,  ne  foite  per 
campestria  evagantes  inveniantur  ab  eis  (lui  olTu- 
centur  ^.  Undc  necessario  exislimo  ad  moiilaua  om- 


a  Phalerato  tliematc.  Dorio  ilieTerentiiinPhorm., 
V.  -498,  act.  Ul,  sc.  ii,  dicchat  : 

Adeoiie  te  esse  iiicojjilaiUem  atque  impiKJoiiicm, 

[IMucJs-ia  , 
Ut  pnaleralii;  diclis  ducas  mp.  . 

Donatus  hic  :  «  Plialeratis  diclis,  id  est  honeslis, 
alque  ornaiis.  d  Advcrie  q«;e  di;vimus  alibi,  nen;pe 
in  nolis  ad  confilium  Forojuiiense,  §  7,  lilt.  n. 

In  tolo  lerme  hoc  opere  ea  servruur  scrihendi  ra- 
lio,  ut  in  compositioue  verborum  integr;e  servenUir 
parlicul;B  unde  componuutur.  Quod  ad  velerem  or- 
lliographiam  propius  acccdit.  Nam  si  pauca  excipias, 
ubi  asper  concurs-;s  mulari  lillerari;e  euphoni;c  gra- 
lia  jubebat,  id  iere  semper  obscrvarunt,  ut  constat 
pracipue  ex  nu.ais,  ei  inscriplionibus.  Sed  dc  ids 
cousule  grannitiilicos,  ct  semel  nionuisse  sufiiciat. 

^  Inveniantur  ab  eis  qni  offncentur.  Sensus  ob- 
scurior  :  credideriin  laiiicn  hoc  signilicare  :  cavcn- 
dum  scilirei,  ne  qni  (iJeics  inaemantnr  ab  eis  per 
camvestrin  evagantcs,  qui  fideles  ab  iis  o(fiiceniur. 


Porro  pro  offucentur  legcndum  fortasse  cffoccntur, 
t*  Offucare  eiiini  cst  Festo  aquam  in  fauces  ad  soiben- 
dum  darc,  quod  non  facii  ad  rciii  pr.esenu-m.  Al 
vero  offocare,  uti  su/foco,  a  faucibus  dcducitur  r.oa 
absimili  sigriiiicatioiie.  L.  Florus  lii).  ii,  cap.  2, «  Cum 
onbcaiulas  inviccm  fauces  prabuissent.  t  Quo  vcrl.n 
usiis  esl  cliuni  Augusliuus  lib.  v  Coafcss.,  cap.  2: 
1  Sed  mo  ma\ime  captu  ii,  et  offocalum  (piodara 
niodo  deprifiie;  anl  corpuralia  c.ogitanfein  moles  iH.r, 
sub  quibus  anheians  in  aumm  ui;e  veritalis  liq-.ii- 
dam  ei  simpliceni  respiraic  non  pott^ram.  t  Quod 
non  malc  (ie  serpenlious  {iictuin  vidctur,  cnm  ot 
Virgilius,  yluicid.  li.i.  ii ,  v.  218,  Laocoouiem  v.h 
angiiibus  ila  obstriclum  dtsciii>.it,  ul  suHbcaretur  : 

Bis  iiu!(liiuii  amplc.xi,  bis  coIId  .«(piame^trirciim 
Tcrga  d.ili  :  s-.iii.'r;iru  c;i[ii!e,  (-1  ciMMcilius  ;»H  s, 

Offucare  igiUir  P;uiliiio  esse  videlur  idcm  ac  offocare, 
vcl  suffocare;  q;iOd  et  de  serpcntibus  dci  posse 
exemplo  Virgiliano  didicimus. 


r>r>  S.  PAULIM  PATfll 

ties  redticere,  ne  inter  profunda  vallium  aI)orranles 
proorupLa,  mali  aliquid  patianliir,  insuspccto  subito 
|)iO  iiruenle  latrone. 

102  CAPUT  V. 
Conqitrritnr  de  Felicii  fcedifrcujo  roriciliis  quibus  el 
Carolus  Magnus  el  ipse  Paulinus  inlcrfuerunt. 
llis  ila  digestis,  opera)  prelium  duximus  de  ge- 
ncre  iranseumio  ad  spcciem,  ac  de  generalis  consor- 
lii  communione  ad  proprii  remeaic  jiiris  privile- 
gium.  Aggrediaiuur  crgo,  divinis  per  omnia  snfliiUi 
praisidiis,  Iiuiic  padoiis  inscium  virum,  quem  '■"  pa- 
Ixslnv  jamdudum  dcvictum  certamini,  gercndarnm 
rerum  qualilas  efricaciter  certis  approbat  documen- 
lis.  iSuDC  autcm  temerario  ausu,  nescitur  cujus  in- 
slinclu  \_\l.  intinclu],  rediviva  reparare  nititurbella. 
Ot)lilus  pnctcrca  foedcris  i'  jurisjurandi  quod  cum 
Deo  pepigcrat,  candidis  milliuni  angelorum  circura- 
fiisis  catervis.  Sed  ncque  human;xi,  ul  puto  miiilice 
huic  e.\pectacuIo  '^  defuit  mullitudo.  Procicrtim  cum 
ia  conspeciu  vcnerandi  principis  venlilarelur  hnjus- 
cemodi  conlroversia  qnsslionis.  Nam  lactis  sacro- 
sanctis  Evangcliis,  jurcjurando  prolcslatus  esl, 
quematimodum  tunc  temporis  sincerissim;e  fidei 
exigcnlc  censura,  siippresso  silenlio  obscursc  ohmu- 
luit  garrulilas  disceplationis  :  nullius  nnquam  dein- 
ccps,  iiulloquolibet  litulo  quidam  \Forte,  quidquans] 
refragativo  molimine  rcvolvere  quscstionis ;  sed  iu 

«  Inscium  virum,  qnem  pnlastrcc,  etc.  PerioJus 
salis  viiiata.  Legebalur  inscio  visum,  quod  aavcnit 
primus  edilor,  et  reposuit  iii  m:\Y<^ineiHscium.  Sicuii 
pro  qui  derictus,  reposuil  queni  devictum.  llic  quo- 
que  pula^slri  certamini  emendandum  vidclur,  el  re- 
poncndum  palKstrw  cerlamini,  vel  paUcstrico  ceria- 
mini.  Crelercm  scirc  vocat  palccstriv  cerlamen  disci'- 
ptationcm  cum  Felice  habiiain  ;  nam  palj;slra  signi- 
fical  noii  modo  locum  uhi  athletiy  pugiiesque  exer- 
ccalur,  scd  ct  locum  in  quo  philosophi  dispulant. 
Vilruvius  teslis  est,  lili.  v,  cap.  2:  «  Consliiuunlur 
(loquitur  de  pakicslra)  in  tribus  porticibus  hexcdr;ie 
spaliosro  habeiUes  sedes,  in  quibus  philosophi,  rho- 
lores  rcliquique  qui  sludiis  delectantur,  sedentes  dis- 
putare  possint.  »  Sed  et  apud  rhetores  medium  di- 
ecndi  gcnus,  intcr  sciliccl  nimis  nervosum  el  nimis 
clumhe,  palwstricum  melaphorice  dicebatur.  Hinc 
Cicero  in  iJrulo,  sive  de  claris  orat'!ribus  hoc  ge- 
nere  orandi  laudans  Demelrium  Phalereum  sic  aie- 
fcat  :  «  Phalercus  successil  eis  senibus  adolescens, 
erudilissinms  ille  quidem  horum  omnium,  sed  non 
tam  armis  inslilulus  quam  paUestra.  »  Non  armis, 
id  est  non  vehemens  acerque  in  dicendo,  ut  milites, 
qui  serio  pugnant,  sed  suavis  planusque,  ut  pake- 
slrihie,  quoruui  cerlamina  ludicra  ferme  sunt,  et 
oleum  non  sanguineni  sapiunt.  Quapropter  aiehal 
idem  Cicero  lib.  i  de  Oral.,  7  :  «  iNilidum  qiioddam 
genus  cst  verborum,  et  Isclum,  sed  pahcbtrie  magis 
et  olei,  quam  hsijns  civilis  lurba!  ac  fori.  t  Opliiue 
igitur  discei)lalioiicni  in  concilio  verbis  habilam  oleo 
perfusis  charilalis,  non  armis  sangiiine  inadciilibus, 
palajstnc  ccrtamen  Paulinus  appellavit. 

b  Oblitus  focdcris  jurisjurundi,  etc.  Duobus,  imo 
tribus  vicibus,  cuin  lucc  scriberet  Paulinus,  damnati 
«rroris  convictus  fuerat  Fciix.  Priino  in  Ralispo- 
iiensi  coiiveniu  an.  "92,  cui  adfuisse  Paulinum  dici- 
mus  in  (ii»sert.  de  Fclicis  et  Elipandi  bxrcii,  num. 
32,  in  quo  senleniiam  suam  a  Palribus  reprobatam 
ipse  quoquc  rcprobavil ;  deinde  Romoc,  quo  mis-jus 
i>  convenlu  Iliui^poncnsi  per  Angilhertum  abbalem 
codem  anuo  Adriano  ponlilici  fuerat  :  ibique  damaa- 
iim  hx^rcsim   damnavit.  Torlio  in   Fruiico^^ordiensi 
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A  cn,  cui  conscnseral,  fiJei  regula  spopondit  se  per- 
petua  immutabiiitatc  mansuruin.  In  hoc  quippc 
pymnasiica)  disputationis  conflictu  contigil  etiai» 
hiimiHimai  nostnie  parvilatis  personaliler  pracsen- 
tiain  adfuisse.  Proli  dolor  !  hcu  !  qiiam  terribile  so- 
nal  quod  dieitur  !  Foedus  ciim  Dco  percussum,  quod 
impune  irrilum  non  transcucuirit,  humanoe  prae- 
sumptionis  audacia  usurpaliva  conqueiitur  fraude 
resolutum.  Sed  ha^c  divini  sunt  arbitrii  reservanda 
judicio. 

CAPUT    \I. 

Perstringit  Feliccm  tanquam  prwiii  desertorem,  et  vt 

tepidum,  cvomitum. 

Ruplo  igiturhujus  tam  reverendae  rataeque  stipii- 
lationis  paclo,  ad  campum  certaminis,  Domini  ob- 
R  sislente'virlule,  improbus  redire  bellator  feslinal. 
Miror  qua  fronle.  Nam  si  de  caslris  Dominicis  mi- 
rili;G  stipcndium  asseculus,  quasi  probatus  athleta 
exerciiabatur  ad  arina,  regis  utique  notatus  insigni- 
bus  ,  non  debuit  praelianlibus  adversus  se  lerga  pr;i?- 
bere,  ut  nec  fug;e  potius  ^  latibulo  palpilans  intor 
fruteta  liber,  nec  forlis  in  bcllo  pcrsislens  pnccona 
rctur  famosus.  Ex  quo  non  immerito  res  claruit 
coniigisse,  ut  pnecinclus  armis,  destiliilus  forle 
fugae  pnesidio,  a  persequentibus  caplus,  proprio  sese 
subdi  judicio  capabUi  dilione  ^  triumphatoribus  non 
vereretur.  Obliviosus  Rcgis  Domini  Sabaoth  auditcr 

concilio  an.  IM,  cui  ilein  inicrfuit  Paulinus,  ct 
tertio  d;unnala  est  h.ncrcsis,  nt  aunalist;^  Francorum 
nno  ore  faienlur.  Jure  igilisr  Pauliniis  de  foedilVago 

/-.  Felice  conquerilur,  cujus  dal;e  fuici  sacramenli  ipse 
aliquando  susce|>lor  intcrcrat,  ct  ut  ila  dicam,  se- 
que.ter,  ul  hic  testatur.  Porro  hinc  evincilur  primo 
interfuis-e  Pauliiium  couciliis  pra^ccilentihus  in  cau- 
sa  Felicis ;  secundo,  adfiiisse  et  ipsum  Carolum ; 
terlio,  hos  liliros  posl  anniim  794  conscriptosfuisse, 
ei  puhlici  juris  factos  a  P;ui;ino.  Sed  de  his  omnibus 
sno  ioco,  nempe  in  dissert.  de  Felicis  et  Elipandi 
h;«!esi  lalius  dicendum.  Modo  commemorasse  sufli- 
cial. 

<=  Hutc  expeclaculo.  Pro  spectacido,  siculi  cxspe- 
ctabilis  pro  spcctabilis,  el  cxspedare  pro  spectare  ha- 
hes  passim  apud  infcrioris  ;evi,  id  est  hujus  temporis 
Paulini  ,  plus  miniisve  ,  scriploies  lauJatos  a  du 
Cange  iu  glossar.,  V.  exspeciabilis  el  exspcclnre. 

<i  Vl  nec  fucjx  potius  lalibulo,  etc.  Periodus  mea 
sentenUa  perijuam  obsciiia,  nisi  sit  ut  prof/worf  ,  vel 
pro  quippe  qui.  Non  dehuit  lerga  prKbcre,  ul,  id  est, 
quippe  ^ui,  vel  quod,  nec  fuga  dicerctur  liber  ,  nec 
persislens  fortis  diccrctur.   \crbo,  nec  esset  famosus 

^  lulunis  pro  lilieriate  fiiga  consccuta,  ncc  resisteni.o 
pro  fo!titu;iinc.  Non  primiim,  quia  capius  fuit,  non 
sccundum  ,  quia  cessit.  \idt'tur  ha;c  incns  Paulini 
hauriri.posse  ex  sequenli  periodo  ,  etsi  ferme  a-que 
iiiipiical,a.  Sed  res,  ait,  ita  conligit ,  ut  ncc  fugere 
possot,  nec  ut  fortis  vcsisieret ,  sed  caplas  ab  advcr- 
sariis  proprio  judicio  ct  deJilione  spoiUaaea  se  vin- 
cLum  faterelur.  Ilanc  monteiri  aulumo  Paulini.  H 
quis  clariora  et  cerliora  proferet,  libens  sequar.  Cx- 
lcrum  Davus  sum,  non  Cfedipus. 

e  CapabUi  ditione.  Aa  indicat  aclum  quo  se  vin- 
clum  fassusest,  el  iJciU  sit  ac  deditione?  An  illiid 
ditione  capabili  relerlur  ad  Patrcs,  quorum  legibusel 
arbiirii),  inio  et  ditioni  capabili,  id  est  expertic,  scil.Tp, 
exercilic  se  subdi  non  est  verilus?  Sic  quoquedixit 
Cicero,  de  Lege  Agrar.,  orat.  2  :  «Hoc  Ciipile,  Quiii- 
tes,  omiics  gentcs,  natioucs,  provincias,  rcgna  ,  de- 
cem  viruni  ditioni,  judicio  potcstalique  pcrmissa  et 
condonala  esse  dico.  > 
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tr.m  celeberriini  dncis  mirabilibus  horlamcnlis  in- 
niii,  qnibus  in  103  mediis  pra^liis  cristalas,  nimi- 
rn:n  iiJei  galcis,  cxercilimm  ph.dangas  coasueverat 
incitare  ,  Qids,  inqu'ens  nos  separabil  a  charitate 
Chvisti?  tribuUilio  ?  au  anrjnslia?  an  fames?  {Rom. 
viii,  5o.)  Et  pnsl  paiihiluni  :  Cerliis  sum  enim  quia 
nccjue  vila,  neque  mors  {Ibid.  "»8).  Et  quibusdam  in- 
lerposilis,  in  sumnia  concbidens  definit :  Neqiie 
creolura  aliqua  poterit  nos  separare  a  charitale  Dei, 
qua:  esl  in  Christo  Jesii,  Dumino  nostro  {Ibid.  51)). 
Si  igilur  lunc  perfecla  cliarilas  fervcnlior  menlis 
urebat  prsecordia,  non  dehuit  omnino  refrigescere  ; 
si  vero  timor  [Forte,  tiaiore]  frigebat,  non  fiiil  uli- 
q'ie  perfecta  cbaritas,  quce  foras  non  raisit  timo- 
rem.  Perfccla,  inquit  Joannes,  charitas  foras  mittit 
tiniorem  {Joan.  iv,  18).  Qusri  dcnique  polest,  de 
qua  (riuni  generum  Iiominum  distinctione  exisli- 
niari  vir  iste  imniinutus  cerebro  °  putabiiur?  De 
lertio  plane  genere,  boc  esl  de  tepiJo.  Evommdus 
ergo  erat,  si  baic  iti  se  hahent,  ex  ore  Domini. 
Sc!ipt!;m  est  enim  :  Utinam  esses  calidus  aut  frigi- 
dus !  Sed  quia  tepldus  es,  incipiian  te  evomere  ex  ore 
nieo  {Apoc.  iii ,  \5,  16).  Rejoclas  igilur  ob  teporis 
nauseani  de  slomacbo  sanclce  et  universalis  Ecclesise, 
cat  Rimirum  cum  sequaciisus  suis  in  soli[u<linem. 
Corrodant  squalenles  calaniilale  et  rniseria  herbas 
terrx  et  arborum   corlices  :  ct  radix  juniperorura 


Feli.r;  ut  Golialh  lapide  slernendus;    ul  hydra    igne 
consumcndus. 

Eliganviss  tjuaproplcr  quiiujue  de  torrente  linipi- 
dissimos  lapidcs  ,  quorum  quidem  unum  fnnda  Iz- 
cienles,  Goliaj  islius  gigap.tea  iuflati  jactanlia  (/  Bcfj. 
XL  scq.)  ,  fulminis  ad  instar  aculissimo  iclu  con- 
cisa  duplici  =  iierfiJise  ruga  frons  impudica  ^  fodia- 
lur.  Quatenus  unius  b-.pi  lis  percussus  ulcu  «  inter- 
eat,  qui  unitale.m  fidei  scinderc  ni;itur  ,  et  unu:n 
Domiiium  Jesum  Christurniin  duos  filios,  vel  duos 
dcos  schismatico  capere  molilur  adnisu.  Acpcr  hcc 
proprii  Iruncalus  ensis  mucrone  ,  Davidica  modo 
mirabili  se  secante  manu,  jam  ulterius  nulio  modo 
vaieat  ^  rcminisci  [Forte,  revivisci,  pro  revivisccrej. 
B  Quodsi  fabuloso  bydrarum  more,lrisn!cib;!S°[Foj/c, 
trisulco]  ferro desectis  capitibus,  numcrosius  rursi;s 
si!  ilanlia  resumpsisse  coUa  porlentuoso  monsiro  !u- 
difical  :  ac  pcr  hoc  ex  damni  (piasi  redivivo  delri- 
menlo,  commodius  sese  profecisse  jact;Uur;  divinus 
ei  idcirco  inexslinguibili  nammaignis  adbibcalursuc- 
census.  Quatenus  rebellium  ambust;c  venu!;c  inedul- 
larum,  nullam  deinceps  veneni  inficientis  sufTusione 
parturicndi  proiligiosa  prolis  obtijical  facullalem, 

CAPUT  Mil. 
Felix  a  Palrum  sensu  discedens  modo  Ayium  scqiii- 
tur,  modo  ISeslorium. 

Scd  quoniam  veritalis  assertores  omnimoda  cir- 
cumspcctionc  mendacii  vitare  muscipulam  nihilond- 
nusdebent,  icslimonium  idcirco  illi  perhil)eo  ,   qiiia 


sitcibus  eorum.  Quoaiam  quidem,  si  sancta  catho- ^  plerumquc  salis  bcne  sanoque  sensu  professionis  vi- 


licaquc  ecclesia  patres  eoruni  indignabalur  olim 
cum  canibus  gregis  sui  poncre,  nuanto  magis  nec  ii- 
\\)S  eorum  consentil,  quos  ^'  ha^reditario  jure  p;v 
rantum  perfiJiae  sobolcs  non  ignorat  successorc?  ? 

a  Vir  iste  ivimin^itus  cerebro.  Imminuere  caput  vel 
cerebrum  phrasis  frequens  apud  comicos  ,  Piautum 
Terenllumque;  sed  pro  comminuere  et  confrivjjere 
est.  "Vide  prinmm  in  Moslcllar.,  v.  275,  alierum  in 
Eunucho,  V.  671,  ct  Adelph.,  v.  573,  qui  hoc  po- 
&iremo  loco  sic  habet. 

Dimiriuclur  ubi  quidcni  jam  cerebnim; 

scd  quia  capul,  ct  in  capite  cerebrum  animDC  credi- 
tur  seJes,  et,  ul  dicitPiinius  iib.  xi,  cap.  57,  «  Hanc 
babent  sensusarcem  hic  ciilmcn  aUissimuin,  hic  mcn- 
tis  est  regiinen,  »  con;inens  pro  conlento  accipitur 
sa:pe  ligurale,  elcerebrum  capulque  pro  menle  poni- 
mus.  Ergo  cercbro  immiautus,  est  mcnlis  minus  ha- 
beus,  vcrbo,  nienle  capUis. 

^  A'Gn  cvnscntit ,  quos,  e(c.  Yidctur  manca  perio- 
dus,  nisi  subintelligas  :  non  consentit  ponere  lilios  , 
ubi  dedignabaturpalres  corum  poncre;  ut  sensus  sit : 
Si  Ecclesia  indignabatur  palics  h;crci;coi'ym  pon  re 
cum  canibus  grcgis  sui,  quaiHo  inagis  non  consentit 
ponere  ipsos  h.crelicos,quonon  ign(>r:U,uli  filiosesse 
successores  h;;ireJilario  jnre  periidiU!  parcntum? 

«  Concisa  dupUci  pcrfidia'  ruga.  Rug;e  quidem  in 
fronle  ,  emincntes  superciliis  nuuiinie  indicant  fa- 
stnm.  Sed  quare  dupiici?  Anqira  ur.ilaiein  iidei  scin- 
dere  tentabal 'Fclix,  et  duos  liiios,  vcl  duos  (!cos  as- 
sercrc,  ut  mox  addit  IVadinus?  Sic  eiiim  p;  rfidi;c 
riiga  dr.plex  osse  vidcttir. 

'1  Frons  impudica.  !d  cst  lcneraria.  Quandoque 
cr.im  ten;erarius,  el  qui  nulio  piuloic  (lucilur,  impu- 
dicus  dicitur.  Plaulus  in  Rudcnle,  v.  31)7  : 


detur  seriem  non  multuin  dcgencri  calamo  promul- 
gare.  Uiud  pro  certo  vidcri  non  dubium  est ,  quo- 
niam  quandiu  prcecedentium  Patrum  vestigia  sequi- 
tur,  ac  tritam  corum  recl;i)  fidei  grcssibus  viam  scan- 

0  rarinus  impinliriirn  ! 

Quam  liberam  eVse  oporlel  seiviie  pojlulai e. 

c  Pcrcnssus  ulcu.  Id  esl  ,  nlcere,  seJ  vere  vnlnere 
erat  diccndum.  iNam  ail  Nonius  :  «  Uicus  et  viilnus 
hoc  dislant,  (piod  iilcus  tecta  et  clausa  maligni:as.  > 
Virgiliiis,  m  Gecrg.  : 

Oiia;»  si  qiiis  feiTO  poluil  rescindere  summnir. 
\Qf4f  Liceiis  os  :  alilur  viliuin  vivilque  tegendo, 
V  iiliius  liiaiis,  paieiis. 

IJcm  En.  X  : 

Produxi  prcssive  oculos,  aut  vutaera  lavi 
D         Vesie  Ifgeiis. 

H;vc  Nonnius.  Cum  aulem  Paulinus  lapidis  jacJu  in- 
teriliirum  Feliccmdical,  nianifestumesi,i'»/H6')e  non 
nlccre  fuisse  diccndum. 

'  Yaleat  rcminisci.  Ex  antccedentibus  ei  ex  con- 
sequciUi!)iis  consi.icranii  obviain  (it  hic  inenciam  ir- 
rcpsisse,  et  rewrnsf;  rcponendum;  sed  tamen  revivi- 
sccre  diceiidum,  ut  cx  conjectura  iiostra  adnolavimu;» 
in  lcxtu. 

8  Trisuicibus  ferro  desectis  capilibus  :  non  Trisut- 
cibus,  sed  essct ,  trisulcis  legendiim.  Sed  emcndaJa 
grammatica  quid  tum?  adhuc  diflicullas  snpcrest. 
Quarc  Giihn  trisulcis  capitibus?  Pv.go  et  alium  erro- 
rcm  pulo  toilendum,  legendo  neinpe  trisculco  ferro. 
Hydr;im  quippe  iNaucra;csseptcni,Zenodotus  novcni, 
Hcraclidcs  q- imjuaginla  capita  hnbuissc  dicuntapml 
N.iialem  de  (iomitiiius  lib.  vn  ,  cap.  I  ,  iicnio  tria 
tantum.  Trifido  autem  fcrro,  lorle  quia  jam  tcr  Te- 
liciana  hccrcsis  proscripl;i. 


3tja  S.  PAILIM  l>ATRlARCH--i:  AQl.ILEiLNSIS  5C0 

dere    rioii  divcrlU,   composito   iiiccdorc    dinoinlur  A  H,  ^2)  ;  sed  non  siriil  DiuiJ  ,  S:tiil  Scriplur.T  dono- 

tnt  propliclam.  Arr-^ptilia  (niidcm  pcsle  miillalug 
Davidicac  cit(iar;c  trinis  ncrvoriiin  concincnlibus  li- 
neis,  levius  amemiji  sliiporem  diilci  polilus  fcrebEt 
modiilamine  (/  Reg.  xvi,  25).  Alitcr  namque  valdc- 
qiiodissimilitcr  in  ore  Moysi  el  Aaron  manna  nccta- 
rex  diilcetHiiis  suavissimiiin  dulculaVat  ^  sapoicm; 
aiiler  profcoto  Dathau  ct  Abiron  niiiiloaiinus  in  gut- 
lure  nauscaiiat  \Id  r.sf,  naMSCiun  creaiiiitj.  Ad  quem 
Kimiriim  hujus  figurae  conjecta  «  probleina  dcsiderct 
dcrivare  prudens  leclor  sensu  intcndat  conspicuo. 
CAPUT  IX. 

Felix  non  sihi  consttins,  Jcsum  Clmstnm  modo  verv.m 
Deum  ct  Dei  Fitium,  modo  adoplivum,  et  Deum 
nuncuoaiivnm  vocans. 


gradii.  Al  nbi  ad  suum  audacter  sensum   rccurril , 

continuo  devius  per  anfracta  iabcniiuin  rupiuni  offii- 

sisconciliie  dcnsissimis  ignoranli;c  lenehris  evagare 

prospicitur.  Ac  per*iioc  modo  devilalis  [AL,  deilatis] 

falsilalum  «  inipingil  in  scopulis;  modo  abnijitls  vc- 

sani;c  veisari  pvospicitiir  pnrcipitiis.  Modo  Arium  ob- 

vium  amplectitur,  modo  prscvium  Neslorium  gressu 

subscquitur  erraiiundo.  Statiinque  dare  operam  niti- 

tur,  ut  (lestruanturpcrvcrso  connmine  ea  quK  paulo 

ante   redificassc  pr;T!Cona!;atur  laliorioso  certamine. 

Qua  de  rein  quantum  ad  prrcsens  dalur  inteliigi,  su- 

per  lahenlium  glarearum  ^  giuinas  ,  non  super   fir- 

mam    petram  fundamenlum    posuisse  convincitur. 

Unde  inuiidanlii)us   pluviis,  venlisque  impellenlibus, 

iUisum  peniUilum  a^dificiiim  ruit.  Enim  vero  pulalial  B      Sed  quia  supra  pr?cmissum  est,  quKd,=m  bene  ab 

se  vasa  cantici  haberc,  sicul  David  {Amos,  vi,  5),  ct      eo  pronuntiala,  niale  lamen  post  pauluhim  ab  eodem 

idcireo  Salomonici  auro  rauiaulia  mala  in  leclis  sc      depravata,  ex  ipsis  prorsus   ejusdem,  quaj   nupcr 

sparsisse  gloriabalur  argenteis  {Prov.  xxv,  M).  Et      phaieratis  digosseral,  potcrit  approbare  [An    appro- 

licet   fuerint   de  Dominico   rerario  furlim   subiala  , 

pessimo  tamcn  cauponato  [Forte,  cauponalu]  allc- 

rius gcneris  meiallo permixta  ^ ,  oi)ductaquc  fiirva  fer- 

rugine,  pulchritudinis   suae  contigit    amisisse  fiilgo- 

rem.  Nam  et  Saul  lcgitur  inicr  prophetas  (/  P.eg.  x  , 

a  Devitatis  fa'sitnlum  ...  in  scopnlis.  Sic  lcgen- 
dum  ccnseo.  Scnsus  esl :  In  eos,  qnos  o.ntea  devita- 
vcrat,  sropnlos  impinricre.  Hu"c  coniscturrc  ansam 
prcbent  liiin  prrxicedeniia  lum  sequenlia.  Si  quis 
alitcr  scnlial,  non  rcpugno. 

b  Snver    Uibenlinm    n'nrerrnm    nUimas.   Feslus  :  ,.  .  i  r>     r 

.  G/.»2  hor  ei  icul;?diclum  ,  quoi  rjlnbalnr  ir!  Puto  tamen  aho  scnsu  accrplr.m  venuim  a  Pauhno  , 
iramim  m  de  c  pecus  nlubi  <!ici  lur  ci.jn's  p.llis  de-  C  videhcet  ex  m.xtione  aqu;e  in  vmum  ,  quod  m  f^^-;..u- 
?S    ":     VaiTO  de  {  .'H.,  lilK  I,  c  p.  48    .  CAuma      dcm  ementium  mmis  s;cpc  caupon;c  fac.unt.    Lnde 


bari?]  commentis.  Justo  namque  Dei  judicio  per- 
niitlente,  ut  qui  rcsoluto  sponte  vinculo  charilalis  a 
sanctae  Ecclesios  vcritate  conlraria  orthodoxre  f.dci 
senliendo  recesserat,  non  immeriio  siiiimelipsi  cxl- 
steret,  exigenle  posna  peccati,    diversus.   Confiletur 

v.  25G,  ex  bello  quscsu.m  captantes,  cauponantes  di- 
cuntur  : 

Nec  nii  .Tiirnm  posro,  nec  n;i  i>rpliuni  (ieiieritis, 
Nec  c;i\ipoi)anles  helliim,  %'-A  i^eliigcr  «iiles  , 
Ferro,  iion  anrcj  vil;im  cVnrtuius  ulrinue. 


est  folliculus  grairi.  Ai-ista  ut  acus  tenois  l^ngaemi- 
nct  e  gluma.  ProinJe  ut  grani  ths^ca  sitgluina,  et 
apex  arisla.  Arista  cl  granum  omnibus  fere  noliim  : 
gluma  paucis. . .  Videiur  vocabuliim  ety.non  h;^.horc 
a  glubendo,  quod  eo  foliiculo  deghibifir  gramim.  > 
Aidhelmus  de  L;uid.  viiginit.,  cap.  9,  non  ghimfim, 
sed  glnmnlum  dixit :  «  Licet  qiiid  im  ceniesimi  fru- 
clus  manip;i!os  evangciicis  nov;di!)U5  u!)ertiiu  puliu- 
lantes,  et  granigera  spicar^im  (jlnmula  germinantes 
marlyril>i!s deputaie  soleant.  s  Sed  quid  h;cc  ad 


legendum  aulunio,  pessiino  canponatu,  non  caupo- 
jiflfo,  ul  Gcnsus  sil :  aurea  m:^[a  ,  id  csl  doctriiuis  , 
quas  de  icrai-io  Domiui,  id  est  de  Scripturis  sustu- 
lit  Felix,  pessima  arle  cauponatns,  id  esl  ea  arte  qjia 
caupo!i?s  viiium  aqua  miscendo  augent  adiillcraiil- 
que,  aliis  mcialiis,  id  cst  suiserroribus,  pcrmisciiisse 
et  S!C  aJulterasse.  Est  locus  Tertulliani  lib.  de  Aiii- 
ma,  cap.  3,  ubi  non  dissimiii  intenlione  verbum  hoc 
usurpalur.  Loquensenim  de  errorihus  quos  pbiloso- 
phia  ethnicoriim,  hac  in  rc  haeresum  parens,  circa  ori- 


marlvri  >i!s  . . .  aenutaie  so  eani.  d  ;^en  (iiiiu  ikcc  aii      i- -. —  .     '         .       ,    .       ,  ,'    .        - 

yfi  nur  j.nM  im  <'^"^'«'  '"  .„  .  ,.,^.„k„i,-_.,,„  nes  ic  sapicnUae  alque.acundKe  crtKWOHCs  dcgustas- 
nro  alumas  legendum  firnmos.  A  inuas^ocaiiuloruiTi  .    ,    »^  ..    *  ...        '.,,    ,  ^P-,,..^ 

**  '  y.  ,°     . ,  ,    -^  D,  „„  ,i.,i^^i^.,.  nt  :„r.;,-.-f        set,    inde  conccpit    pvaNTionitorium    ilii.d  cdictum. 

S^icmlrm  S  ;,•:  S  «  :  VI'»»  « rl:  P«  inde  e„i.  ol  Ll.  .fo  per  „hn«.„pl,a,as  do- 
,  ^  '  V  „,.  „,  „:,,,;  ir^cu.r-  .  r;..„.,„c  tc.--^  r»  etrinas  hominum  miscentes  aquas  vino  alii  irnmor- 
S  S  ^i  w  u  ,,  Tno'  hB  ;  .  cVr  ':,;,"£  °  Ulcn  nega,,;,  alii  plusi„am  i„,Lnalo,.  am™a,,.. . 
M.iifiuu  iimim  luim.iu  .  r^i„-i^oiu  ».mn„«  r^o  ^Dulculabat  snpovem.  torte  legendum  f/?t'co)-a- 
tur  ager,  ct  a  congerie  uiclus.  n  L.oiumeiia  quoque  r.c      .       . ,      .   ,  ,        '    , ,  ,   .  "  r^  / :_. 


R.  U'  lib.  I.,  cap.  18,  docens  quonio  Jo  Ujrr;)  olim 
sata  ad  pralorum  slratam  pianamque  superficiom  sit 
.-equonda,  sic  ait :  «  Tu».!  globas  sarculis  r(*solve- 
mus,  el  inductacralc  coxquabimus,  gruuiosi]ne  (jn(>s 
ad  vcrsuram  plerumque  tract;e  faciunt  craics  dissi- 
pabimus.  >  Queis  positis,  labcntium  glarenrnm  gru- 
taos  optime  dixit  Pauiinus,  qui  sic  exprobrarc  impru- 
dentiam  Felici  voiehatex  siullilia  illius  {Matih.  vii, 
M)  :  Qui  wdificavil  domum  snam  non  supra  pcirpm, 
sed  super  arcnum,  et  dcscendit  pluvia,  et  venerunt  flu- 
viina,  et  flavernnt  venli,  et  irruerunt  in  dommn  ilinm, 
et  cccidit,  ct  [int  rnina  iUins  maijn:'.. 

•■  Pessimo  cninionalo  altcrius  grnrf.s  mctnllo  per- 
mixta.  Nou  me  ialet  cnuponem  es<e  qiii  eseitleiila  et 
polulenla  vendit  lucri  gi^alia,  ct  cauponvri  cs.sc  cau- 
fonia  arle  lucruu^  qiucrere.  in  Fraginenlis  Ennianis, 


bat,  id  est  dulcem  reddebat  smwrem.  Dulcorare  e;;im 
apud  inferioris  lalinilatis  scriptoies  csl  duce  reddo- 
re,  ut  non  una  aucto.ikitc  docel  Du  Cange  in  Glos- 
sario. 

e  Hujns  figurcr  conjcctn.  Sensus  obscurus  :  nisl 
conjcctum  pi'o  conjecta  legcre  mavis,  cl  sil  con- 
jsctum  cpiasi  jactnta,  ahe  jactalum  problema.  Vt'!  sit 
conjecta  subslanlivum  :  Conjectus  euim  ct  C07ijecta 
pro  sy.mhoio  usurpaliim  fuisse  notat  Du  Cange  :  el 
icleui  sit  ac  linjus  figurrc  s;inibolo.  Sed,  ut  venim  fa- 
tear,  siimbolum  co  s:m!Su  tiiuc  accipicbatur  ul  es-;et 
contribntio  collecta  pl!iriiiiTi  pecuniain  p:'u-;ilaniiiim. 
Yel  tanuem  nisi  sit  idem  ac  conjeclnra.  Ad  ulrum 
auteni  horum,  sciiicet  Muysis  an  D.irhau,  hujus  li- 
gurse  conjectu.-a,  prohiema  Jipplicari  possit,  videal 
prudens  iector. 


S61  COiNTRA  FELICEM  LRGELLITANUM  LIBRI  III.  —  LIB.  I.  ?»G-> 

eniin  se  Doniiiium  Jesuin  Cliristuni  venim   Deum  A  coactus,  necessitatis  cxcusare  satagit  voto  :  ne  forte 


Yi^rumque  credere  hominem  :  ab  ipso  scilicet  con- 
ccplu  virginalis  uteri  a  verbo  Dei  in  singularitate 
personK  inseparabiliter  absque  ulia  confusionis 
mutabilitale  utriusque  naturic,  unum  cumdomque 
Dei  homiiiisque  Filium;  nec  alterum  Dei,  alterum 
hominis,  sed  unum  eumdemque  Dei  et  liominis  Fi- 
lium ;  non  duos  filios,  nec  duos  deos,  el  his  similia, 
juxta  regulam  catholicje  satis  perspicue  prolixae  dis- 
putationis  effusum  prailendit  sermonem.  Quo  igitur 
pacto  cujusque  suasibilis  inspiratioiiis  inslinclu  sta- 
tim  obliviscitur  quis  paulo  anle  ftierat,  immemor 
subito,  quasi  in  alienatione  insLUii  capilis,  quid  dixe- 
rit?  Huic  autem,  cui  auctor  dudum  exsiileril  tesli- 
jnonii,   causativo  litis  opposito,   verborum  adversis 


ex  utero  sacrosanclae  matris  Ecclesice  tanquam  abof- 
tivus  ante  lucis  projiciatur  crepusculum. 

CAPUT  X. 

Paulinus  non  intendit  discutere  cor  et  intentionem 
Felicis,  scd  verba. 

Hoc  autem,  quod  quasi  mordaci  transcui  risse  me  re- 

cognoscor  sermone,  non  veritatis  studio,  sed  necessi- 

lalis  inipulsu,  quse  ab  eo  bene  pronuntiata  sunl,  dele- 

gavisseprsedixi.  Non  intenlando  interim  ingessi  [Al., 

ingressi],  veluti  ita  se  certius  habeant,  sed  ul  conje- 

clurarum  [AL,  conjecturalium]  disputalionis  ejus  ita 

mihi  opinari  qualitas  persuasit.  Cseterum  Dei  solius  est 

intime  cogitationis  arcana  rimari.  Ipse  enim  est  scru- 

tator  renum  et  cordium,  cogitationumque  discrelor. 


rofragatius  intorquendo  spiculis  contradicit.  Et  quod  B  Mostrum  est  enim  videre  in  facie  :Dei  autem  ulrum- 


in  promptu  reclsc  fldei  proprium  delegavisse  puta- 
batur  oraculum,  ac  si  allerius  et  non  suae  conscien- 
tiae  opus,  durlus  post  modicum  furibundus  aljurat. 
Ait  enim:  Si  autem,  ut  vos  vultis,  homo  assumplus  a 
FilioDei,mox  a  conceptionevirginalisutcri  conccplus 
est  Deus  et  verus  natus  est  Deus,  quomodo  ipse  Filius 
prophetice  de  semetipso  ait  :  Et  nunc  hcec  dicii  Do- 
viinus,  formans  me  ex  utero servum  sibi  {Isa.  xlix,  ^;)? 
Et  rursus,  qua,  inquit,  auctoritale  homo  Domiuicus 
ex  utero  niatris  verus  Deus  conceptus,  et  verus  Deus 
natus  a  voliis  praedicatur,  cuim  sit  iiatura  verus  ho- 
1110,  et  per  omnia  subdilus  Deo?  Quid  plura?  in  eo 
«isque  per  sententias  diversi  geneiis  disputationum 
figuram  perducere  feslinat,  quatenus  et  adoptivum 


que,  in  facie  et  in  corde.  Verumtamen  quia  per  oris 
ostium,  linguaeque  clave  reseranle,  lalenlia  quoeqn« 
internorum  viscerum  secreta  snepe  se  produnt  in  publi- 
cum,  non  ab  re  106  existimari  potest,  si  ea,  quoe  ex- 
trinsecuslate  patent,  humani  ingeniicapacitate  rebus 
involuta  ambiguis,  subtili  lance  examinari  cogaDlur. 
Omissis  ergo  occultis  cogitationum  medullarumriue 
secrelis,  audiamus  nunc  quae  per  auriuin  patentes  ja- 
nuas  ad  secretariumsesenostraementis  transfunduni. 

CAPUT  XL 

Docet   Felicem  %nnle  sentire  de.  Deo,  pejusque  loqui, 
dividcndo  Filium  in  proprium  et  adoplivum. 

In  duobus  igilur  vocabulis,  proprii  scilicet  el  ado- 

ptivi,  verique  et  nuncupativi  Dei,  unicum  eunidem- 


Dei  Filiuiu  et  nuncupativum  eumDeumperdilo  corde  ^  que  Dei  Filium  dividere  fronte  impudentissima 


definiat  :  quasi  purum  communemque  hominem , 
cui  fldei  prairogaliva  gratis  coiifeilur,  cuique  per 
lavacrum  regeneratioiiis,  ab  eodem  Dei  Filio  datur 
potCjtas,  ut  et  adoplivus  sit  Dei  Filius  gratuito  mu- 
iiere,  et  nuncupalivus  Deus  divina  utique  praive- 
uiente  gratia  ex  provectu  religionis  efficiatur?  Ex 
quo  igitur  tam  fril.ukie  [frivolye]  disputationis  affalu 
luce  clarius  animadvertitur  et  singularis  personrc 
niyslerium  in  dualilate  numeri  decrevisse  [An,  dis- 
crevisse?  ],  unionera  divini  nominis  per  dissidium 
pluralis  numeri  convinciiur  resecasse.  Licet  ille,  et 
cum  ha^c  ila  severius  habeant,  saepe  tamen  verbote- 
mis  ab   his  falsilatis  scuto  conatur  defendere,  Hoc 


formidal :  disputans  audacter  dissiganti  «  de  Deo  cor- 
de,  nihil  pendens  quam  sit  periculosum  quanKinc 
lcrribile  de  Deo  indigne  etiam  sentire,  quanlo  magis 
indecenler  incauta  disputare  loculione?  Scriptum  est 
cnim  ;  Altiora  te  ne  qua^sieris,  et  fortiora  te  ne  scruta- 
tus  fueris;  sed  quce  prcecepit  tibi  Deus,  iila  cogita 
semper  [Eccle.  iii,  22).  Hinc  etenim  de  moderatius 
teinper.ito,  et  de  effrenatius  proocipiti  rursus  scri- 
plum  esl  :  Qtu  fortiter  premet  ubera  ad  eliciendum 
lac,  eiprimit  butyrum  :  et  qui  veliementer  emungil, 
elicit  sanguinem  [Prov.  xxx,  33).  Denique  ipsa  Dci 
Patris  sapientia,  quemadmodum  evangelicis  sacra- 
tius  instruimur  documentis,  cum   blasphemantium 


cst,  personas,  ait,   non  divido  :  naturas  prorsus  di-  rv  Judaioruminlolerabilia  patientercoiiviciapertulissef. 


stinguo.  SeJ  cum  excusare  se  ab  hac  nililur  noxa, 
et  lamen  frcquentius  id  agere  ex  propriis  nihilominus 
potest  revinci  commentis;  duorum  quapropter  cri- 
niinum,  facti  scilicet  et  mendaci  reus,  jusli  judicii 
sanctione,  cessante  nimirum  ambage  dubictalis,  de- 
cernitur.  Unde,  in  quanle  admoduin  inteliigi  dalur, 
et  inslantia  rerum  produnt  indicia,  non  studio  veri- 
talis  objectis  conatur  querelis  oijsistere,  sed  timore 

a  Audacter  dissiganti.  Verbiim  hoc  ncc  suinma, 
nec  media,  nec  inlima  Latinilas  me  docet.  Forie  er- 
ror  scribaruin  pro  liliganti,  vcl  investigaiiti,  vel  dssi- 
denli,  vel  quid  simile.  Equidem  malim  dissidenti, 
quod  magis  vitialo  verbo  accedat,  et  meatem  Paulini, 
exprobranlis  divisionem  Chrisli  in  niiiim  adoplivum 
letproprium  Felici,  propius  conlingat. 

Patrol.  XCiX. 


verilatis  tamen  lestimonium  siientio  supprimi  [.\l., 
supremi]  Veritas  minime  judicavit.  Ait  enim  :  Ego 
dannonium  non  liabeo,  sed  lionorifico  Patrem  meum, 
et  vos  itilionorastis  me  [Joan.  viii,  49).  Conviciaban- 
tur  rursusJudaei  Doinino,  sicuti  i-llustrilius  verissime 
evangelicis  declaralur  prsconiis  prurienti  ex  ejiis 
ore  aure  mellilluo  ^  suscipientes  auditum  :  Multa 
bona  opera  operatus  sum  vobis,  propter  quod  opns  me 

b  Ex  ejns  ore  anre  mellifluo.  Primus  editor  horniii 
librorum  in  margine  reposuit  f.  melliflna,  vel  melli- 
fluum,  nempe  vei  aure  melliflua,  vel  auditum  mel- 
lifluum.  Nihil  tamen  nocesse  est  mutare.  Est  enim 
transposilio  quidem  non  facile  prolianda,  sensus  ta- 
raen  intoger,  id  est  prurienti  nure  susripientes  audi- 
lum  ex  eJHs  orc  mellifluo. 

12 


-Cj  S.  PAULINI  PATRIAKCILE  AQUILEIENSIS  ZCi 

liivtJctis?  Vos,  ii:(iui:iiil,  tle  borio  opcre  nan  is  lapi-  A  qnam   rationis  possibilitalc,  personalls  iinio  rc<f'iiit 


damiis,  sed  de  blaspltemia,  et  quia  tu  cnm  sis  homo 
facis  lemetipsum  Deum  [Joan.  x,  32,  35).  Unde  el  ab 
ooilcni  cvangclista  conlinuo  cansa  rcdditnr,  qnam- 
obrem  Jndaci  vellcnt  euni  intorficerc,  cum  prolinus 
fiibinfcrtur  :  Proptcrea,  ail,  "  Jud^vi  quwrcbaitt  eum 
interftcere,  quoiiiam  rilium  Dei  se  dicebat,  wqnalem 
se  facicns  Deo  (Joau.  v,  18). 

CAPUT  \I!. 
Felix  par  Jtuhris  et  Ario  infrrt  divisionem  in  peri,ona, 

ct  confusiunem  in  naturis  Filii  Dci;  qnod  reprobat 

PauHnns. 

Porro,  cura  iste  vir  anilis  fabulcc  juris  dc  quo  lo- 
quiniur  (si  tamcn  vir  dici  debcat,  qui  non  virililer, 
scd  enerviter  agil)  Doniinum  Jcsum   Christum  idco 


seclioncm;  qiiia  sic  est  huinanac  nalursc  incnarra- 
bili  quodam  niodo  divinaj  inscparabiiiter  unita  nalu- 
rre,  sicque  inj!s;imauili  considcrationc,  juxta  quoi 
pax  Dci  pracccllcl  oinncm  inlcilcctum,  solai  cognila 
incffabiii  Trinitali),  coiileniperata  cst  bumanoe  nalu- 
ra;,  quatciius  i;ec  naluraruni  conlusio,  nec  natiira- 
rum  unquam  ullo  modo  divisio  suspicolur;  sed  salva 
proprictatc  utriusquc  irrefusce  et  inlransfusoe  e  nalu- 
Tx,  in  una  Dci  homiiiisque  person.^,  nce  Deus  un- 
quani  credaJur  sine  homiiie,  quem  suscipi^rc  ab  ipso 
dunlaxat  concoplu  dignalus  est  virginalis  uleri;  nec 
homo  sii.e  Deo,  qui  mox  ab  ipsa  conccptionc  virgi- 
nalis  vulvre,  Spiritus  sancli  gratia  fecundante,  in 
Dcum  assuinplus  verissime  proadicatur  :  Quatenus  ct 


ou  vcrum  Dei  Filium  verumque  Deum  in(  pti^simis  ^  Deus  propter  susceptum  hominem,  el  homo  propev 


iion  vcrelur  asserlionibus  profanare,  eo  quod  verus 
homo  a  Yerbi  Dei  persona  absnii.ptus  in  plcnitudir.e 
integrae  bumanac  nalunc  incffabililer  a  nobis  credi- 
lur  et  praidicatur  :  in  nullo  procul  dubio  ob  hoc  di- 
fetare  a  Judaica  perfidia  denolatur.  Nam  etsi  verbs 
aJiis,  non  tamen  alia  utiiur  cordis  noxii  pravilatc. 
Judjeus  nainque  dicit :  Tu  cuin  sis  homo,  facis  te- 
luelipsum  Deum.  Hacreticus  prors  :s  redargutus  ait : 
Cum  sit  homo  et  suliditus  Deo,  non  potcsl  vcrus 
Deus,  verusque  creJi  Filius  Dei.  Licet  profiteatur 
nliquando,  qua&i  pcr  dissidium,  Cliristuni  cx  parte 
verum  Dcum  verunique  Dei  Filiuin,  et  cx  parle  ado- 
ptivum  fllium  et  nuncupalivum  Deum  :  feruUie  ^  qiiin 
potius,  ut  rerum  qualitatis  infonnat  rclalio,  timore 


suscipienlem  Dcum,  ex  utroque  et  in  ulroque  verus 
Deus  verusquehonio,  unusidemqueChristus,  unigerii- 
tus  Dei  bominisqucFiliiiS,  verusqiieDcus,  incuiusno- 
niine  coelestiuin,  lerreslrium  etinfernorum  genii  cur- 
viitur,  ab  omiii  liiigua,  juxla  Apostolicam  tubam,  in 
gloria  csse  Dei  Patris  conrueatiir  {Pliilip.  ii,  10,  1 !). 

CAPUT  X!1L 
£■^8?  aliud  per  quod  Dcus,  et  aliud  perquod  liomo,  non 
tumcn  aiius  Clirislus,  sed  scmper  Deus  liomo. 
Cum  ergo  dico  ,  Deus  verus ,  et  liomo  verus,  non 
duas  Dei  homii.isque  personas  delinio,  sed  in  una 
Dci  persona  utrumquc  ,  Deum  sciiicet  liomiiieniqne 
confiieor.  Donique  non  est  alius  Chrislus  Deus,  f  et 
alius  Chiislus  bomo.   Est  plane  aliud  per  iJ  quod 


coaclus  quam  vcrilatis  judicalur  amore   deviclus ;  Q  Di^iis  cst ,  ct  aliud  per  id  quod  homo  ;    se:l  non  est 


permiscens  uiique  inier  trita  [Fors.,  iriii]  veiieni 
pocula  modicum  quid  mellis,  quatcnus  bibcnlis  fau- 
cem  simulato  suaviter  deludai  pestifera  dulcedo 
sapore;  ajmulator  per  omnia  paterna)  traditionis 
csistens,  falsissimique  dogmalis  cultor.  Nam  Arius, 
de  cujus  iste  dcscendisse  ramnifera  [Deest  verbum, 
puta  radice,  origine,  etc.'\  patenler  videtur,  cum  Dei 
lilium  adoplivum  et  crealuram  esse  firmaret  «  ad 
(lecipiendum  lamen  simiilicium  menles ,  fingelat 
abquid  quasi  eximii  decoris  insigne  :  excellenliorein, 
107  ^  "^^"  crcatorcm  ,  cunctis  eum  pricferebat 
creaiuris.  Sed  quoniam  unus  est  Christus  Dei  boini- 
nisque  Fiiius,  ct  u:iitas  in  parles  non  rescindilur 
(nequaquam  enim  unus  dividi  potest,  nuilaque  un- 

n  Propterea,  ait,  Judcri.  llic  Paulinus  non  verba, 
saltem  esacte,  sed  sensum  allegat,  qui  est  Joan. 
cap.  V,  v.  18;  vcrlta  autem  sunt  :  <  Propterea  ercjo 
qna^rebant  euin  Juda'i  inlerficere,  quia  non  soluai  sol- 
vebat  sabbatum,  scd  ct  pairein  suuin  diccbal  Denm, 
(rqualem  se  faciens  Dco.  »  Non  igitur  conliituo  causn 
redditur,  id  est  eodein  cap.  decimo  prius  allato.  Sed 
interfectionis  ineditalaj  causa  est  cap.  quinto,  Ye- 
rumtamen  intcnlio  Jud;coruia  uLroi.i^juc  eadem. 

i>  Yide  not.  in  §  U,  lit.  a  concil.  Forojul. 

c  Crcaturam  esse  firmarel ,  pro  ujfirmaret.  Tacitus 
hoc  vcrbum  simili  intenlione  iisurpavit  lib.  i  Annal. 
oap.  80  : «  De  comitiis  consularibus,  qucc  tum  primum 
ilio  principc  ac  deinceps  fuere,  vix  quidquaui  firmare 
giisi;n.  » 

•1  Frcellenliorem,  non  creatorcm.  Alludit  doctrinae 
Arii,  quam  profcrt  ipse  in  epist.  ad  Alexandrura  apud 
Lp  pbaniura  i):rresi  69,  num.  7,  in  qua  vocat  Filium 


alius  Chrisuis,  sicul  diclum  est,  et  aliu?  bonio.  liliid 
ad  naiurarum  discretionem  pertinct  quod  pr;x;inisi : 
hoc  ad  unitatem  per>onsc  quod  subintuli.  Nam 
quemadmodum  in  niysterio  sanctJC  Trinitalis  triiim 
personarum  discrclio  ^  ct  unius  ejusdemque  essen- 
tialis  glori."8  inseparabili  m.ijestate,  non  trcs  Dii,  sed 
unus  creditur  Deus  :  ita  e  diverso  in  disp;'nsatione 
pii  et  magni  sacrainenli  mediatoris  Dci  et  hominuni, 
homiiiis  Chrisli  Jesu,  duarum  veracilcr  distinclio 
naturarum,  et  unius  pcrscnce  profesjio  veritatis,  non 
duos  (ilios,  vel  duos  Deos,  aut  duos  Christos ,  scd 
unum  cumdemque  Chrislum  Ji'siim  cx  u'iaqne  et  in 
utraque  natura  ,  verum  et  unigcnitum  Dci  Fiiium  , 
Ycriim  et  onihipot;  nlcm  Dcum  ,  apostolica;  lidei  re- 

perfectam  Dei  crcaturam,  sed  non  tanquam  rcrum 
creaiarum  aliqiiam  :  fetum  itidem,  scd  non  ta;!quam 
H;!um  e  CLCleris.  s  Hinc  vcnit  in  meulcin  suspiciri , 
fuilasse  prinia  manu  scriplum  fuisse  excclleniiorem 
crcalurum  cunctis  prwfcrcbat  crcaturis. 

"  Irrcfusw  et  intruiisfuscc,  id  esl,  non  refuscc,  non 
transfusie,  scilicct  ncc  Dei  in  hoiiiinein,  nec  liominis 
ia  Deu.n  nalunv.  Additio  enira  particulae  in  sffpis- 
siine  ncgal. 

f  Noii  est  alius  Cliristits  Deus,  elc.  IJem  habot  iii 
Sacrosyllabo  §8:  vide  ibi  notain  lit.  a,el  qu:cpr:ifcii- 
mus  ex  Yiiiceiitii  Lirinensis  cominonitor.  1,  cap.  19. 

6  Trium  pcrsonarum  discreiio.  Yidetur  dciuiisse 
scribi  in  Iriuin  personarum  discretione,  quia  sequitur 
et  unius  ejusdemque...  inseparab.li  majcstale.  Vel 
si  tenenduin  discrctio,  rtponenduin  inscparabilis  me- 
jestas.  Alleriilrum  nccessario  corrigondiim,  ul  sensas 
constet 
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gula  et  corde  credi  siuceriler  insligat  ad  jusliliam ,  A  plieluiu  dieitur  :  Tu  aulem  idein  ipse  es,  el  iittni  tui 


cl  ore  profiteri  salubriter  incitat  ad  salutem  [Rom. 
X,  10).  Scienduni  namque  est,  quia  non  fuil  Clirislus 
piinium  communis  purusque  conccptus  vel  nalus 
lionio,  et  poslmodum  Deus  in  eo,  quemadmodum  in 
quolibet  prophelaruni ,  ex  dono  gratiai  habitaverit ; 
sed  in  ipso  sancti  Spiritus  conccptu,  beala  a  vidclicct 
viscera  inviolaloe  Yirginis  veram  carnis  materiam 
iViinislrantia,  a  Verbo  Dei  in  ipso  conccplionis  cxor- 
dio  ineflabiliter  nascendo  susccptus  ;  ex  quo  homo 
c.*pil  esse  una  persona  cu;!i  Deo,  semper  unigenitus 
Dei  Fiiius  et  verus  Deus  et  fuit ,  et  cst  ,  et  erit. 
Qijoniain  cum  a  vero  Dei  Filio  et  vero  Deo  essentia- 
liier  in  singularitate  person?e,  licet  inconfusibiliter, 
sit  assumplus  homo  verus  Dei  Filius,  et  vcrus  Deus, 
absque  uila  dubietalis  piilpatione  ^  credilur  et  ad-  ^ 
oratur.  Non  enim  assumpsit  homo,  qui  nondum  erat, 
r^um ;  sed  Deus  sempiternus  dignatus  esl  hominem 
suscipere  temporaliter,  quem  suum  proprium  singu- 
I.  riter  fecil. 

CAPUT  XIV. 

Verbum  non  mutatum  in  carnem  ;   non  divisionem , 

non  commistionem  passum. 

Yerbum  igitur  Dei ,  quod  caro  factum  est  {Joan. 
I,  ii),  hoc  est  homo  factus  est,  non  esl  mutalus  in 
farnem,  sed  caro,  quje  a  Verbo  Dei  incftabiliter  as- 
i/jmpla  esl,  propria  Verbi  Dci  caro  in  concipiendo 
fiicla  est :  in  lanta  nimirum  societate  divinse  nalurai 
uaita,  ut  nec  divisa,  nec  pcrmista,  sine  line  in  uni- 
tate  personalis  credatur  unionis.  Scriptum  est  enim , 


non  deficient  {Psal.  ci,28).  Et  illud  :  Qui  est  misil  nie 
cd  vos  ;  et  rursus:  Ego  sum  qui  sum  [Exod.  iii,  14). 
?^eque  enim  dispensalione  pii  et  magni  sacranienti 
persona  Dei  pcrsonam  hominis  susccpit,  sed  persona 
Verli  sempiterna,  una  videlicel  de  Trinitute,  secun- 
i\\v,n  quod  semelipsam  cxinanivit,  suscepit  tempora- 
liler  formam  servi ,  hoc  cst  naluram  homin.s.  Nec 
ex  (iiversitale  personarum  facta  est  confusio  unius 
personse;  sed  perinanenle  discreta  veritate  utrarum- 
que  naturarum,facta  est  indivisa  et  inconfusa  socie- 
las  essentialis  in  unione  personic. 

CAPUT  XV. 

Probai  Pnulinus  cx  Apostoio  Clirislum  Filium  Dci 
e!  Iiominis  :  alioquin  nuncupaliva,  non  vera  mater 
Maria  dicenda  ,  qiuv  tumen  vere  Deum  alliss  mum 
cjcnuii. 

I];cc  ila  se  habonlia  [Pro  His  ila  se  habenlibusj, 
apostolicis  etiam  hujusmoJi  collatio  rationis  pra>sla- 
bilius  poteril  argumenlis  fulciri.  Hoc,  inquit,  sentiti; 
in  vohis  quod  et  in  Cliristo  Jesu.  Qui  cum  in  formn 
Dei  esset,  non  rapinam  arbitratus  est  esse  se  a'(jualem 
Deo;  sed  setnetipsum  exinanivit,  formam  servi  acci- 
p'ens,  in  similitudinem  liominum  factus,  et  habitri, 
inventus  ul  lionio  {Philip.  ii,  5  seq.).  In  noii-ine  igilu.f 
Chrisli  Jesu  persona  unigoniti  :  in  forma  aiitcni  Dei 
r.irmaque  servi  utraruinque  propiielas  dcscrii.itur 
nalurarum.  Nam  si  non  infra  [Pro  inlra]  virginea 
viscera,  ut  isle  dissipil  [Pro  desipit]  hacrclicus,  uni- 
genilus  Dci  Filius,  sempiicrnus  ex  Patie,  tcn:poraIis 


Qucd  Dcus  conjunxit,  liomo  non  separet  {Matth.  \i\,  ^  ex  matre,  jcdificavil  sibi  domutn,  h'jc  es! ,  hunian 

se  verissime  nalura  vcslivit,  permancns  id  quod  erat 
incommuialjilis  Deus,  ex  uiero  inlcmeratae  Viiginis 
niiiiiis  tanqiiain  «pousus  processit  de  tbalamo  suo, 
ei  ipsa  veneraidiis  Virgo  non  genuit  vei  iini  Dcuni 
verinnque  homiiicm  in  sii)gularilalc  unius  persoiia) : 
ila  ut  non  sit  alter  Chrislus  Deus,  el  altcr  Chrislus 
homo,  scd  umis  idemque,  sicut  siepius  repctilum  est, 
Deiis  homo;  et  nnn  est  ipse  templam,  ipse  cl  liabi- 
tator  templi,  ul  i>euex  isle  exinanita  furiosiiis  dele- 
rare  «  canilie  non  ambigitur ;    aut  non  est  parlus 

tiem  esprobrat  tantum,  quai  quandoqiic  et  vcgelio- 
ribus  evcnit,  sed  et  senectutcm  canain,  c.ii  solet 
o:  jici  ineiilis  Gensusquc  deleclio,  qua  niliil  in  senibus 
IVequcnliiis.  llinc  Pauliiius  non  a!)  re  dicit  cxinanitu 
D  canitie  :  exinanire  cnhn  esl  inanc  rcddcre,  evacuarc, 
(juod  de  veuilo  insipienti,  inaius  vaciiiqnc  cerebri 
opume  dicilur.  Deierare  au:cm  habci  Panlinu.s,  non 
dciirare;  eadciu  tamen  significalione,  ncc  Paulinus 
auctoritale  destiluitur.  Dsierarc  Konius  dc  propiiot. 
serm.  semper  scriiiit,  cl  cxeiipla  prorerl,  qucc  hoc 
idem  conliiniani.  Delerare,  ait,  esl  de  reclo  deccdere. 
Lera  uulem  esl  fossa  recia  qiuv  conlra  agros  tucndos 
ducilur,  ct  in  quam  uliijo  terra'  dccurrat.  Coiilirniat 
auctorilatibus  Pomponii,  Lucilii,  Platili  cuius  csl  iu 
Anipiiitiione  iioc  ellalum  :  Deiernt  uxor.  lit  quidem 
si  a  Cviccis  raiiicibus  rem  invcstigan.us,  "i.rico;  nugx' 
^wiii,  ineptiiv,  binc  cl  f/c///r;>«t'r2/>'i ;  non  ost  agricul- 
liiia;  verbum,  ut  a{)iid  Lalinos;  el  per  rt  non  i  scrihi- 
tur  :  unde  si  a  Graieo  fonle  dcrives  dclcrarc  (iiccnduiu 
eiit.  Sed  Lalini  delirare  cum  scribant,  «  et  liras  ru- 
6  ici  voccnt  porcas  cum  sic  araium  cst,  uJ  inler  duos 
1  .iius  dislantes  sulcos  mcdiiis  ciii.uilus  sircam  scdoni 
fr.ir.iTiiisprx!;?;!^,^  uf  !r:b--"I(:c!iiirclia  delL  K.  lib. 


2:J).  Deus  niniirum  conjunxit  sibimet  inscp;irabiliter 
in  thalamo  virginalis  uteri  humanam  naluram  ,  de 
(,uo  ta.quam  sponsus  processit,  et  exultavil  ul  gigas 
ad  currendam  viain  {Psal.  xviii,  6)  :  ct  hajrelicus 
impielatis  dissidio  nititur  eam  a  suai  avelli  unitalis 
insertionc.  Debuit  ergo  homo  in  Deum  proficere, 
(:uia  vaide  egui! ,  ut  proficeret.  Non  decebat  Deum 
i:i  horaine  delicere,  qui  nec  augmcntum  perfectionis 
reccpil,  nec  delrimenti  ullo  modo  patitur  diminulio- 
i:em;   sed  semper  idem  est  quod  est;  cui  per  Pro- 

«  Beala  viscera...  ministrantia.  Grammatici  vellent 
l'ca:is  visccribus...  minislrantihus,  in  casu  scilicet 
«juem  dicunt  ablativum  absolulum.  Sed  lioc  fami- 
bare  10S  Paulino.  Sic  et  initio  cap.  15  seq.,  et 
aliiii. 

'•^  Dubietatis  palpatione.  An  palpitatione  ?  Utrum- 
vis  bene.  Nam  qui  dubitat,  quia  in  diversa  movetur, 
palpitarevidetur.  Seneca  iuHerc.  QElajo,v.  708  et  701), 
act.  111 : 

Et  cor  allonilum  salir, 
Pavidumqne  treijidns  palpilat  venis  jecur. 

Insuper  qui  dubiiat  quandocjue  palpat.  Sic  Isaac  pal- 
pat  Jacob,  dubilans  num  ipse  sit ,  an  Esau,  Gen. 
xxvii,  22.  Sic  Diiminus  Jcsus  ad  omnem  dubilatio- 
iiem  de  vtrilate  suai  resurrectionis  a  discipulis  eli- 
niiiiandum  dixit ,  Luc.  xxiv,  5'J  :  Patpate  et  videle. 
llinc  in  proverbium  abiit  -i^nlc/.i^scj  h  toj  azJTw,  id 
c.-il,  manu  tentare  in  tenebris.  ErasnuisChil.  iii,  cent. 
vii,  n.  59:  <  Dicunliir  qui  rem  obscuris  vesligant 
rjnjecluris.  »  Exempla  sunt  Aristophanis  in  Pace,  et 
i'iatoiiis  in  Ph(sdone. 

'-  Senex  iste  exinanita  fiiriosius  delerare  canilie. 
rrgo  Feliv  niaiurLe  erai  letati.s;  ncque  enim   cani- 
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Virginis  divini  nom'inis  gloriosurn  ,  quoJ  Aposlolus  A  bucril  S;ilvaloris.  PlenilUilinem^sic  :  au  pleniludine? 
iiiagnum  pielalis  commcmorat  sacramcnlum  (/  Tim 


111,  \G);  quo  crgo  paclo  calholica  Ecclesia  una  in 
tolo  orbo  terrarum  diffusa,  1  eatam  Virgincm  Mariam, 
dulce  mihi  et  veiicrabilc  nomen,  Thcolocon,  hoc  cst 
Dei  genitriccm  libera  pulilicaque  voce  confiieri  non 
cessat?  Si  igitur  nuncupativum  et  non  vcrum  I>cum, 
ut  insani  capilis  vir  iste  fauce  despumat  faisissima, 


siiiuidem  divini  saporis  rcfcctione  satialus,  tolum 
orbem  terrarum  evaiigelicis  instilutis  docirinye  suae 
flumina  redundavit;  inisso  denique  fidei  oculo  ad  di- 
vinitatis  aUitudinein  conlernplandam,  dicat  quid  in 
principio  erat,  aut  ubi  erat,  aul  quid  erat.  In  prln- 
cipio,  iuquit,  erat  Verbum,  ct  Vcrbum  erat  apud 
Deum,  et  Deus  erat  Verbum.   Hoc  eral  in  principio 


ex  utero  vcra  mater  geiiuit,  illum  vidclicet  eumdcm-  "  apud  Deum.  Omnia  per  ipsum  facla  sunt,  el  sine  ipso 


que ,  qui  ante  liicifcrum  ex  paterno  utero,  hoc  est, 
ex  Patris  essentia  sine  inilio  genilus,  permancns  id 
semper  quod  erat :  quomodo  vera  Dei  gcnilrix  beata 
Virgo  omnium  calliolicorum  verissimo  confitebilur 
ore  ?  Faleanlur  ncccsse  est  hcerelici  eam  nuncupati- 
vam  gcnilriccm,  si  nuncupalivae  ab  cis  putabitur  ge- 


faclum  est  mliil{Joan.  i,  1  seq.).  Sulijungal  eliam  quid 
hoc  Vcrbum,  quod  Dciis  erat  et  est,  pro  nobis  digna- 
lus  est  fieri,  Et  Verbum,  inquiens,  caro  factum  est, 
et  liabitavit  in  nobis.  Hoc  est,  Deus  homo  faclus  est, 
permanens  id  sempi!ernus  quod  erat.  Prosequatur 
adhuc  cujus  gloriae  Verbum  caro  factum  permanserit : 


nilrix  prolis.   Catholica  vero  atijue  apostolica  fides  B  Et  vidimus,  ait,  gloriam  ejus,  gloriam  quasi  unigenitt 


veruni  Dcum,  veruinquc  qui  nalus  esl,  hominem  , 
veramque,  quse  genuit,  Dei  genitricem,  Deuai  el 
hominem,  non  duos,  sed  unum  verum  propriumque 
Dei  Filium  :  nec  duos,  sed  unum  verumque  Deuin 
Jesum  Christum  Dominum  nostrum  et  confessa  est , 
et  coniitetur,  et  seterna  confilebilur  perpeluitate. 
Beata  quoque  Elisabeth  repleta  Spiritu  sanclo  excla- 
mavit  dicens :  Unde  lioc  milii,  ut  veniat  mater  Domini 
mei  ad  me  {Luc.  i,  45)  ?  Veraciter  namque  venera- 
bilis  Virgo  et  ancilla  et  mater  esl  Domini ,  quoniam 
109  ^6us  omnis  carnis  qui  crcavil  eam  ,  ipse  di- 
gnatus  est  nasci  ex  ea.  Ait  cnim  ipsa  ad  angelum  : 
Ecce  ancilla  Domini,  conlingat  miln  secundum  verbum 
tuum  {Ibid^,  38).  Angdus  quippe  eam  Allissimi  Filii  „ 
genitncem  prsedixit :  ipsa  se  Altissimi  Filii  ancillam 
humiliter  confitetur.  Huic  etenim  angelico  oraculo 
Davidicum  concordare  noninconvenienterpraiconium 
demonstratur.  Mater,  inquit,  Sion  dicit :  Homo  et 
liomo  natus,  vel  factus  est  in  ea;  et  ipse  fundavit  eum 
Altissimus  {Psal.  lxxxvi,5,  exLXX).  Ipse  non  aliiis, 
qui  factus  est  in  ea  ex  seraine  David  secundum  car- 
nem,  ipse  fundavit  eam  Allissimus  in  reternum.  An- 
gehis  denique  Aliissimi  Filium  ,  prophela  nimirum 
allissimum  ipsiim  commemorat.  Quoniam  quidem 
sicut  Deus  Pater,  Deus  Filius,  ita  Altissimus  Pater, 
Altissimus  Filius  praidicatur.  Concinunt  qiiapropler 
sibimet  Velus  ac  Novum  Testamcnlum,  quia  uniis 
idcmque  Spiritus  sanctus  auctor  cst  mirabilis  iilro- 
rumque. 

CAPUT  XVI. 

Collatis  Joannis  et  Pauli  testimoniis,  Ckristi  ghriam 
ait  esse  vere  Filii  Dei,  non  nuncupativi. 

Requiratur  igitur  dilectus  ille  discipulus,  qui  de 
ipso  sapientioe  fonle  singulariler  scientise  hausit 
fluenta,  cum  in  ccen.Te  convivjo  super  peclus  rccu- 


a  Patrc,  ptcnum  gratiw  el  veritatis.  In  qua  nimirum 
gtoria  Chrislum  Jesum  intuens  exaltatuin  doclor 
mirabilis  ait :  Omnis  linguu  confiteatnr,  quia  Domi- 
nus  Jesus  Christus  in  gloria  cst  Dei  Patris  {Pliilip.u, 
II).  Eamdem  namque  gloriam ,  quam  a  Patre, 
coaelcrnus  Patri,  priusquam  mundus  fieret,  unige- 
nitus  habuit  Filiiis,  Evangelista  habere  Vcrbum  caro 
faclum,  plenum  gralise  et  veritatis,  sese  vidisse  te- 
slatur.  Plenus  utique  gratiie  et  veritalis  Deus,  ple- 
nusque  perdocetur  homo.  Quo  ergo  pacto,  o  haire- 
tice,  Verbum  caro  factum,  hoc  est,  Dcum  hominem- 
faclum,  alterius  glorite,  id  est,  adoplivi  et  nuncupa- 
livi  somniare  somno  morlifero  praesumis,  cum  lantus 
apostolus  gloriam  ejus,  gloriam  quasi  unigeniti  a 
Patre  plcnum  gratice  et  veritatis  se  utique  vidisse 
gloriabalur?  De  qua  profecto  plenitudine  Joannes 
eliam  Baplista  protestatur,  dicens  :  Et  de  plenitudine 
ejus  nos  omncf  accepimus  gratiam  pro  gratia,  quia  lex 
per  Moysem  non  facta,  sed  data  est ;  gratia  et  veritas 
per  Jesum  Cliristum  facta  est  {Joan.  i,  16). 

CAPUT  XVII. 


Arguit   Felicem   de   corruplo    loco    Apostoli ;    docet 
Christum  in  propria  carne  passum,  scpultum,  etc. 


11,  cap.  4,  et  <  boves  lirare  dicantur,  cum  tabellis 
additis  ad  vomerem  siinul  et  satum  frumentum 
operiunt  in  porcis,  et  sulcant  fossas,  quo  pluvialis 
aqua  delabatur,  >  ut  ait  M.  Varro  De  R.  R.,  lib.  i, 
G.  29,  cx  Aldina  edit.  1655,  duhia  fit  Nonii  lectio. 
Caeterum  et  qui  delerare,  et  qui  delirare  scribunt 
Graeci,  Latinique  translate  usurpanl  pro  insanire,  et 
3e  senibus  quibus  prai  aetate  mens  imminuta  csl, 
quasi  proprium  dicunt.  Plutarchus  De  liberis  edu- 
caadis^paulo  ante  finem  verba  adulatorum  Juvenes 


Hanc  igilur  divinilatisplenitudinem  Paulus  egre- 
gius  prredicator  in  mediatore  Dci  et  hominum  homine 
Chrislocum  inspiceret, non  celavit.  Ait  enim  :  Inipso 
condita  snnt  tiniversa  in  ccelis  et  in  terra,  visibilia  et 
invisibilia  :  sive  llironi,  sive  dominaliones  ^  sive  prin- 
l^  cipes,  sive  potestates  :  omnia  per  ipsum,  et  in  ipso 
creata  sunt,  et  ipse  est  ante  omnes,  et  omriia  in  ipso 
constant  {Coloss.  i,  16).  Et  post  paululum  :  Quoniam 
in  ipso  coniplacuit  omnem  plenitudinem  divinitatis 
inhabitare  corporaliter,  et  per  eum  reconciliari  omnia 
in  ipso  :  pacificans  per  snngninem  crucis  ejus  sive  qnce 
in  cislis sunt , sive  qua  in  terris{Ibid.,  19).  Reminiscor, 

cofTunipentium  proferens,  sic  inler  cceiera  habet : 
♦  Qiiid  Paliis  miniis  curare  del;etis?  Senex  dclirus 
est.  )>  Gncce  y.po-j6lr,c,oi  quod  viilgo  ad  vcrbum  dico- 
retur  uno  sciocco  ..Hempato.  Tullius  ii  dc  Orat  : 
<  Ific  PaMius  non  opiinie  Gra;ce,  sed  (amen  libere 
respondisse  fcrtur  :  muflos  se  deliros  senes  s:cpe  vi- 
disse;  sed  niagis  quam  Phormio  dcliraret  vidisse 
neminem.  i  Sic  caeleri.  Juic  ergo  delirum  Felicem 
Paulinum  redarguii,  vcluli  senem  fatuum  ei  insensa- 
tum. 
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ut  piUo,  hoc  legisse  me  luis  te  in  commentis  "■  apo-  A  yam  etsi  mortuus  est,  inquit  aposlolus,  ex  hifirmilate 

noslra,  sed  vivit  ex  virtute  Dei  {II  Cor.  xiii,  V6). 


stolicum  inseruisse  testimonium ;  sed  moris  tui  calli- 
(iitatem  deprehenderis  perspicue  non  abdicasse.  In 
ipso  namque  profiteris  Apostolum  oinnem  pleniludi- 
nem  divinitatis  habitare  dixisse,  sed  corporaliter  in 
<^o  habitare  perfidiae  incidere  iion  es  veritus  scal- 
pello  ;  quasi  minus  caule  Apostolus  corporaliter  ex 
superfluo  addidisset.  Nunquid  vas  ille  electionis,  in 
quo  Christus  loquebatur,  inscius  erat  cur  addiderit 
corporaiiter?  Absit.  Non  quod  quilibet  cathoJicorum 
sanum  sapiens  tam  vanissime  dissipiat,  ut  in  illa  in- 
visibili,  impalpabili  et  incomprehensibili  divinitalis 
natura  corporale  ajiquid  vel  palpabile  suspicetur; 
sed  quia  ineffabilis  divinitatis  natura  corporalem  se 
vestire  veraciler  dignata  est  humanam  naturam,  ac 


CAPUT  XVIII. 

Christum  voluntate,  non  necessitate  passum. 
Haec  igitur  omnia  propria  pise  dignationis  volun- 
tariaque  potestate,  non  coactus  suslinuit  necessila^ 
te  :  sicuti  longe  ante  per  prophelam  Patri  profitetur 
dicens  :  Voluntarie  sacrificabo  tibi  {Psal.  liii,  8). 
Et  illud  :  Ut  facerem  voluntatem  tuam ,  Deus  meus, 
volui  {Psal.  xxxix,  9).  Quia  voluisti,  o  Domine  Jesu 
Christe,  omnia  haec  fecisli;  quoniam  cum  sis  Deus 
oinnipotens,  non  est  tibi  diificile  omne  verbum.  Hoc 
est  enim  sibi  velle  quod  posse;  de  te  namque  scri- 
ptum  legisse  me  profileor  :  Subest  libi,  ait  quidam 
sapiens,  omnia  possc  quod  velis  {Sav.  xii,  18).  IU 


pcr  hoc  humanum  corpus,  quod  assumpsit,  suum  B  De  le  namque  canliloquus  David  propheta   cecinif. 


proprium  fecit  :  ut  qui  secundum  se,  hoc  est  pcr 
id  quod  divinum  est,  nec  videri,  nec  palpari,  nec 
sibdi,  nec  pati,  nec  mori,  nec  si  quid  aliud  hujusce- 
niodi  est,  posse  nuUatenus  creditur,  quod  nefandis- 
simum  hoc  etiam  suspicari  quis  ambigat,  per  cor- 
porale  quippe  indumenti  velamen,  hoc  est  incarna- 
tionis  mysterium,  quoniam  suscepta  caro  a  Yerbo 
propria  Verbi  cst  caro,  et  videri  invisihilis,  et  pati 
impassibilis,  et  mori  immortalis,  in  propria  carne 
posse  apostolicis  instruimur  documentis.  Ait  enim 
primus  pastor  Ecclesise,  Christo  autem  in  carne  passo 
{I  Pet.  IV,  I) :  in  carne  utique  ,  non  cum  carne  di- 
vinilalein  compassam,  quie  eslra  passionem  inodis 
omnibus  constat.  Sed  quoniam  propria  Verbi  caro 
erat  quae  passa  est,  ille  utique  passus  morluusque 
dicitur,  cujus  propria  caro  passa  et  mortua  esse 
perhibeturia  qua  nunquam  post  assumptionis  sacra- 
mentum  impassibilis  et  indemutabilis  separata  divi- 
nitas  praedicatur.  Ac  per  lioc.  Christus  Jesus  et  pas- 
sus,  et  mortuus,  et  sepultus,  et  resurrexisse  secundum 
Scripturas,  Dei  Filiusveraciterdeclaratur.  Juxla  quod 
omnibus  consequenter  Ecclesiis  apostolus  tradidit 
Paulus,  et  venerandi  Nicoeni  concilii  inviolabilis 
symboli  notissiina  omnium  calholicorum  regula  pro- 
lcslalur.  Nani  et  hominem  verum  unigenitum  Dei 
Filium,  factum  natunivque  de  Spiritu  sancto  et  Maiia 
virgine,  quem  ex  Patre  anie  omnia  saecula  non  fa- 
clum,  sed  genitum  confltetur  :  ipsum  eumdemque 


dicens  :  Omnin  quwcnnque  voluit  Dominus  fecit  in 
coelo  et  interra;  in  mari  el  in  omnibus  abtjssis  {Psal. 
cxxxiv,  G).  Sancto  tuo  i^  repleli  omnes  ab  origine 
mundi  palriarchie,  propheta),  evangelistoe,  apostoli, 
cunctique  calholici  viri  teslimonium  de  te  veritalis 
perhibuisse,  fundamento  inviolats  innisi  fldei  firmi- 
ter  relinemus  :  quoru.-n  quidem  collatis  praisidiis 
noslra  sunt  nihilominus  disputationum  colloquia 
fulcienda.  Nam  ut  mulla  de  his  et  infiiiita  praeter- 
eam,  quia  nec  tolus  eos,  qui  scribendi  eraut  de  te, 
mundus  [pro  mundum]  capere  posse,  dilcclus  tuus 
protestatur  discipulus,  libros  {Joan.  \\\,  25)  :  pauca 
ergo  ex  mullis,  juxta  paupertatis  mex  inttlligen- 
tiam,  te  utique  gratuito  munere  largiente,  ea  vide- 
licet  quae  ad  hujus  exspectare  [pro  spectare]  negotii 
advertitur  qualilalem,  huic  operi  quamvis  pigro  di- 
gerenle  inseram  stylo. 

CAPUT  XIX. 

Teslimonia  expsalmiset  prophetis  non  divisum  Chri- 
stum  in  nuncupativum  et  proprium. 
David  igilur  preecipuus  prophetarum,  paternai  vo- 
cis  fungens  oflicium,  quia  ab  nelerno  Patre  coKter- 
nus  tu  anle  s;iecula  et  sine  initio  uieffabiliter  es  ge- 
nitus  Filius,  sic  ait  :  Tecum  principium  in  die  virtutis 
tuw,  in  splendoribus  sanctorum,  ex  ulero  ante  lucife- 
rum  cjenui  te  {Psal.  cix,  3).  Et  quoniam  tu  idem  ipse 
secundum  dispensationem  assumptae  incarnationis 
sacerdos  pro  nobis,  oblalio  et  hostia  in  odorem  Deo 


propter  nos,  nostramque  crucifixum  sub  Ponlio  Pi-  jj  suavitalis  fieri  dignatus  es,  continuo  subjunxit  :  Ju 


lato  salutem,  passum  et  sepuUum,  ac  tertia  die  re- 
surrexisse  vivuin  a  mortuis,  ascendisse  in  coelum, 
sedere  etiam  ad  dexteram  Dei  profitetur  Patris, 
venlurumque  cum  gloria  vivos  et  mortuos  [Forte 
deest  ad]  judicandos.  Qui  enim  impas^ibilis  et  im- 
morlalis  permanet  ex  divinitale,  passus  idem  ipse, 
el   morluus,   ac   sepuUus   creditur  ex  hunianitate. 

a  ApostoUcum  inseruisse  lestimonium.  Etsi  Aposto 
lus  in  textu  allegaio  Coloss.  i,  19,  dicat  tantum- 
n)odo  :  Quia  in  ipso  complacuit  omnem  plenitudincm 
inhabilare;  attamen  cap.  ii  seq..  v.  9,  exprcsse  ait  : 
Quoniamin  ipso  inhabilat  omnis  pleniludo  dmnitatis 
corporaliier.  Quod  autem  sint  ha;c  verba  Aposloli,  ct 
noii  loci  prioris,  qux  mulilaverat  Fclix,  et  de  quibus 
Ji)  jiiilur  l';<iiiin'iis,  niiiiiifeslc  evincitur  cx  hoc  P;u!liiii 


ravit  Dominus ,  nec  eum  poenitebit  :  Tu  es  sacerdos  in 
ccternum  secundum  ordinem  Melchisedech  {Ibid.,  -4). 
Sed  et  quia  calicem  moriispro  salute  mundi  in  trans- 
itu  bibere  non  renuisti ,  posl  modicum  subinfertur  : 
De  torrenle  in  via  bibet ;  propterea  exaltabit  capui 
{Ibid.  7).  Ilinc  alias  de  hoc  niagno  pictatis  sacra- 
mento  idein  sic  intonat  Piophcta  :  Mater  Sion  dicil , 

cff;itu.  In  ipso  namque  profiteris  Aposldum  omncm 
plenitudinem  divinitatis  habitarc  dixissc.  H;ec  verba, 
filcnitudo  divinitatis  non  sunt  prioiis,  sed  posterioris 
loci,  in  quo  ab  Aposlolo  additur  corporaliter,  oniis- 
siim  fraudulenter  a  Fclicc,  unde  jure  a  Paulino  re- 
dargiiitur. 

i'  Forte  deesl  Sphiiu.  Insupcr  rcpletos  palriarchas 
prophetus,  elc,  cral  ili(Cn<!om. 
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llomo,  et  tiomo  natus  est  iu  ea,  et  ipse  fundavit  eam  Al-  \  men  ejn$  Emmanuel,  quoil  inlerprelalur  :  iSubisci.m 


lissimus  in  wteruum  (Psnl.  i.xxxvi,  5,  ex  i.xx).  Et  ho 
nio,  inquain,  cl  Alilssimus  :  quttniam  Dciis  vcnis,  el 
homo  vcrus  ,  uniis  idoinquc  ipse  es  lu  ;  et  non  alius 
nuncupalivnsDeus,  el  adoplivusfiiius,  quemadmoduin 
hjcrctici  iinpio  profanare  r.on  mctuunt  orc.  Audio 
eliam  secundum  incarnalionis  inyslcrium  indigniis 
egomeiiinuam  tuam  voccm  per  os  cjusdcm  Prcp;iC!;e 
quam  lclicilcr  resonanlcm,  Dominus  dixit  nd  me,  Fi- 
tiusmeusestu.  Egolwdie  gcnuite  {Pml.u,!}.  Etquia 
de  illa  quam  de  nialre  vohiisti  habere ,  nativitate 


Deus  [Mattti.  \,  22).  Non  sonat  inlcrpretatio  isliiii 
nop.iinis  vi  (.1/.,  vim)  sii;c  proprictalis  cxprcssa, 
Nuncupativus  Deus ,  scd  ISobiscum  Deus.  Et  rursus 
i;lom  ipse  :  Parvulus  nalus  cst  nobis,  filius  datus  cst 
7iohis ,  et  vocabitur  nomen  ejns  Admirabilis,  Con- 
s-liarius  ,  Deus  forlis  {Isa.  ix  ,  7).  Ecce  ct  hie 
Daus  fortis,  non  Dcus  iiuncupnlivus,  jiixla  kc- 
rcticonim  ncf;indissima  dcliranionla.  Et  ffuasi  isdcni 
prophota  cum  incaniata  jani  Dei  Palris  S'^pi;'n- 
tia  loqueretur  oculo  ^  ad  oculuin,  sic  ait  :  Veiv  tu  es 


dixeris,    ex  prsecedenlibus  el   subscquentihus  cir-  Deus,  el  non  est  alius  prater  te :  tu  enim  es  Deiis 

cumslantiis  evidcnlissimc  approbalur.  Scd  et  PauKis  absconditns  et  ncscicbamus{Isa.  xlv,  44,  15).  Abs- 

tuus  Jud;T!is  sccnndum  Scripturas  de  le    rationem  condit-js  nainqi:e  Dcus,  quia  invisibilis  divir.ilas  in 

leddcndo  cxoosuit ,   rum  hiijus  psalmi  lcslimoniutn  carnis  vckvminc   cclabatur.   Hiuc  Jereniias  <=   ait  : 

ad  medium  dciiuccre  feslinaret.  Ait  cnim   :  Et   nos  p  Hic  est  Dcns  noster,  et  non  asUtnabilur  alins,  cjui  cd- 

vobis  annuntiamus  eam  [Al.,  ea]  qucv  ad  pitres  no-  invenil   omnem  viam  scienliir,  ct  dcdil  Ulam  Jacob 


stros  repromissio  facln  est ,  quoniam  tianc  Deus  ad- 
implevit  filiis  nostrts,  resuscilans  Jesum  sicut  in  psal- 
mo  seciindo  scriplum  est  :  Filius  mens  cs  tu  ;  ego  lio- 
dicgenui  te  {Acl.  xiii,  52,  55).  Per  id  cnim  resusci- 
lalus  crcderis,  [Forledcest  per]  quod  dc  sancta  Vir- 


puero  suo,  et  hrael  clcclo  suo.  Post  ha;c  in  tsrris  viius 
cst,  et  cum  tiominibus  conversatus  est  {Baruch  iii,  5G 
scq.  Yide  iiotam).  Tu  ipse  etiam  protcslatus  es  di- 
cens  :  Ego  Dominus,  et  non  nnUor  {Malach.  \n,  G). 
Pcr   memetipsum  juravi,  qnia  milii  flcctetur   omne 


gine  nasci  dignalus  es.  Denique  Isaiaspropheta,  qui  genu,  et  confitebitur  omnis  lingua  {Isa.  xlv,  25,  24). 

non  immerito  evangelisr.e  dignus  est  vocabulonun-  Hitrelicus  iste  non  curval  huniililer  hdei  g:'nu,qua- 

cupari,  qui  non  qu:isi  i:i    prophelia  uinbrosis  obvo-  tenus  te  supplicitcr  orlhodoxa  lingua  verum  Deum 

lutum  al!ogoriarum  niyslerium  foliis,  sed  tanquam  in  vcrumque  Dci  Filium  confitealur.  Quamvis  quoaain 

promplo  perspicua  claritatc  radiantia,  cvangclicis  si-  velaminc  disputalionis  opposito  catholicorum  menlcs, 

millima  diclis  oracul;>  promnlgavit.  Ait  enim  :  Ecce  qiiasi   verisimile  aliquid  oljlalurus,  deludere  molia- 

virgo  concipiet  et  pariel  filium  {Isa.  vii,  \i).  Et  no-  lur  ;  cum  te  unum,  verum  ct  omnipotcntem  Deum  in 

men  ejiis  cum  a  inlerprolatione  sui  decoris  curavit  duos  deos,  verum  scilicct  et  nuncupativum  Deum, 
asscrere,  cum  protiuus   a  ididit  :  Et  vocabilur  no-  Q  vcrum  ^  nimirmn  et  optalivum  filium  propter  ma- 


3.12  "  ^'  '■'^omen  cjnscum  intcrpretulione  curavit 
asserere.  Non  habet  locus  Isaise  nisi  Yocabitur  no- 
nien  ejus  Etnmnnuel.  Inlcrpreialio  autcm  est  Matlhsi 
1 ,  25  Tocum  Isai;»  aflercntis,  et  iiitorprctationoni 
luidentis  ;  quo  factum  cst  utlsai;t!  ac  Paidino  ascri- 
batur.  Nc  lamcn  liiiic  argucndi  Paulini  ansam  arri- 
pias  vetal  Ilieronymi  senienlia  ad  cap.  vii  Isaise  ul)i 
ait  :  f  Iii  niiiliis  lestimoniis,  qu2e  evangelistaa  vel 
apostoli  de  libris  velcribus  assumpserunl,  curiosius 
altendendum  est,  non  eos  verborum  ordinem  secu- 
los  csse,  sed  scBsum.  >  Addeliieronymo  Joannis  Car- 
dinalis  Oona  se!ilcnli;vm,  qui  in  praifat.  de  divina 
p3almo:lia  lurc  habcl :  <i  Verba  scnipulose  nou  se- 
ctor,  dum  sonsus  inlegcr  maneat.  Nam  et  apostoli 
in  cilando  Vcteri  Testamento  aliquan  :o  et  media  in- 
lersecant,  el  ex  pluribus  unum  conOant,  ut  obser- 
vant  Adrianus  I  p:<pa,  epsl.  5,  LeoCas',reiisis  in  cap. 
viii  ct  IX  IsaiiE,  Franciscus  Rihcra  in  cap.  xiii  Ose;e, 
num.  53.  PraMerea  veram  ei  lcgilimam  esse  Isai;e 
inlerprctationcm  doccl,  ciim  ipsclsaias  cap.  sequenli 
v.  10,  tum  D.  Maflh;Tius,  qui  loco  cit.  in  marginc 
habcteam  intcrjtrctationem.  Hinc  nuHo  paclo  infir- 
malur  argiin>cntum  alias  ncrvosum  Paulini. 

^  Loquereiiir  oculo  ad  oculum.  Joan.  cpisl.  II,  v. 
12,  os  ad  os  loqui,  sicuti  et  epist.  II!,  v.  1  i,  os  ad  os 
loquemur,  nihil  ariiid  hac  phrasi  signilicabat,  qiiam 
praesentiam  miituam  colloqLicnlium,uli  notatP.  Cor- 
nelius  in  liunc  locur.i.  Paulinus  i.icm  volens  eirerre, 
cculo  ad  ocnlum,  dixit.  Praesenliam  eniin  rcnim 
0"iili  prae  c:\Moris  scniib:is  percipiun!.  llinc  apud 
Piaulum  oculalce  manns,  qiue  munera  pnesentia  ca- 
pli:nl,  diciiniur ;  oiiod  et  in  proverbium  ahiit  leste 
Erasiiio  Chil.  i,  coito.  8,  n.  5!,  «  oculalas  manus 
di\it  Piautus,  qa:i;  piomissa  v;  lint  exhiberi  re,  nou 
oialione  promilli.  Nani   ooul>5  haberc,  quibus  vi- 


deaiit  exhiiMta;  aurcs  non  halicre,  qnibus  audiant 
poilicilaliones.  Ila  hena  qu3c,'am  in  Asinaria,  ado- 
lesccnti  moni.es  aureos  poliiceiiii,  cum  illa  nihil  com- 
moveretiir  promissis  :  scinper,  inquil,  oculat;ie  no- 
strae  sunl  nianus;  crcdiint  (luod  vidcnt.  n  Sic  adagio 
sequenti  cxpiicans  illud  Plaiili  in  Pseudolo  :  Eme  die 
cceca  hercle  oleum  :  id  vendilo  oculula  die,  sic  ait  : 
Hoc  est,  Eme  noii  prwscnte  pecunin,  scd  in  dicm  pa- 
cta  :  reveiide  pccunid  pra'scntc.  Inlimam  igilur  pr;c- 
senliam  pio[)h(l:e  cum  Deo  indicat  Paulinus,  cum 
ait  oculo  ad  oculum  locuium. 

c  Jercmias  ail  :  Ilic  esl  Deus  noster,  etc.  Non  est 
Jereiiii;«  locus  Iiic,  se;l  Banich  5,  56  ct  seq.  Sed  quia 
Uaruch  erat  iHiiis  scrilia,  illiusq^ie  iiominc  scrihei3at, 
non  raro  aptid  Patres  fil,  ut  quod  est  Baruch,  JeremijC 
tribuatur.  Qnod  nolavit  Dcllariuinus  lii).  i  de  Verho 
0  Dci  cap.  8.  Inter  cailcros  aiiiem  Clirysos!omus  tom. 
V,  in  demoustratione  qnod  Ctiristus  sit  Deus  hiinc 
ipsiim  locum  Baruch  allatum  a  Paulino  nostro  pro.- 
fert  sub  auctoritate  et  nomine  Jeremi;c  :  «  Quod 
I>e:is,  ait,  cxisiens,  hoino  futu:  us  erat,  dicil  jere- 
jiiias  :  Hic  est  Deus  nostcr,  elc.  Allcgat  pariter  hunc 
»  lOouni  Augustinus  li').  de  Civit.  Dei  xviii  cap.  53,  ct 
sulidii :  «  Hoc  tcslimonium  quid;uii  non  Jereniiac, 
sed  scrikie  cjus  altribuuut,  qui  vocabatur  B;".ruch  : 
sed  Jeremi;e  cclebraluin  hahctur.  »  Sic  et  Paulinus 
vulgatum  nomcn  ct  cclcbratius  rctinuit.  Vide  qu;tt 
hac  in  re  acta  sint  i;i  concilio  '!  ridentino  cx  hisloria 
cardiiiaHsPallavicini,  Jib.  vi,  cap.  11,  n.  H. 

d  Deum  vcrum  nimirum  ct  opladvnm  filium.  Cum 
semper  anlea  Dco  voro  nunciipativum  Deum  oppo- 
nat,  ct  filio  voro  filium  adoplivum ,  vidctur  liic 
(Uioque  pro  Deum  vcrum  el  npialivum  filinm,  legen- 
(ium  fliutn  vcrum,  ct  oflativum,  vel  ndoptivum  fliinv. 


573  CONTRA  FELICEM  LUGELLIT 

gnuni  pielalis  saLranienlumdividere  a  conicetur.  Sur-  A 
da  aure  [An  legendum  surda   auris?  ]  quod  dictum 
est ,  Ego  Deus,  et  non  mutor  ,  audilui  praibct  niea- 
luni.  Non  ^  iiitenlat  illas  aures  inenarrabiliura  sa- 
cramentoruni  audiendi  mysteria,  quas  lu,  sicut  evan- 
golisla  nos  docuit,  cum.in  paraboliseructares  abscon- 
ilila  a  conslitutione  mundi,  requirebas  dicens  :  Qui 
habet  aures  audien(li,audiat  {Malth.  xiii,  55,  45) 
CAPUT  XX. 
Christus  aliter  de   P.atre,  uliler  de  matre  ,  sed  n^/n 
alter. 

Cur,  0  infcliv,  non  audis  quod  tibi  dicitur  :  Ego 
Deus  etnon  mutor;  neque  enim  esl  alius  pra'ter  me? 
Gur  te  fefellit  inanis  glorics  astulia,  ut  arbitreris  <= 
ex  eo  non  te  posse  ultro  judicialis  inhibere  vindicla!, 
quod  verum  Deum  cx  Patre  usium  eumdemqne  Cari- 
stum  Jesum  Dominum  noslrum,  et  Deum  autumas 
nuncupr-tivum  ex  maire?  quasi  alius  sit  qui  ex  Pa- 
irc,  et  alius  qui  ex  inalre  :  cum  unus  idem  ipse  ve- 
rus  Deus  verusquc  Dei  Filius,  el  anle  sxcula  siiie 
ini!io  de  Patre,  et  in  fine  siicculorum  non  alius,  sed 
ipse  de  virgine  matre  :  sicut  lu  ipse,  priusquam  ra- 
piatur  bonuin  de  agro  pectoris  tui  scmen,  IructiQ- 
care  sanse  lidei  inessem  videris.  Aliter  lamen  de 
Patre,  aliter  vero,  sed  non  alter  creditur  natus  de 
malre.  De  Patrc  naraque  simplicis  nalurce,  de  uno 
unus,  Deus  verus  de  Deo  vero.  De  matre  uliquc 
ex  ulraqne  nalura,  divina  sciliccl  el  humana,  Deus 
verus  et  homo  verus.  Non  Deus  et  homo  duo  filii, 
vel  duo  Dii ,  sed  deus  et  homo  unus,  verusque  Dcus 
homo.  Non  enim  assumptio  temporalis  nalurac  prse-  r 
judicavit  illi  scnipitcrnte  divinseque  naturie,  ulautdu- 
rlicelurinduosfiiios  proprium  scilicet  et  adoptivum, 
lit  lu  coniceris  [Forte  conaris]  astrucre  :  aut  rescin- 
dalur  ab  uno,.  hoc  est  ab  uiiione  personae  ;  aut  de- 
mutelurin  alterum,hocest,  in  nuncupativum  Deuin, 

a  Dividere  conicetur,  forte  conjicitur,  vel  convmci- 
tur;  si  non  mavis  conatur. 

^  Non  intentat  iUas  aures.  Intentare  voccs  et  ma- 
nus  pro  minari  et  manus  injicere,  habeo  apud  Taci- 
lum  Annal.  lib.  ni ,  c.  50.  Yerbuin  quod  auribus 
Iiaud  commode  appliccs.  Pulo  igilur  posituni  pro  in- 
tendit. 

<=  Ut  arbitreris  ex  eo  te  non  posse  ultro  judicialis 
inhibere  vindictce,  cjuod,  elc.  Scnsus  obscurus,  quia 
error  videlur  verbis  inesse.  An  lcgendum,  ultro  ju- 
diciali  inhiberi  vindicta?  Sic  enim  connnode  perio- 
dum  alioquin  implexam,  el  niinium  abhtiusam  ex-  q 
pUcares,  ut  arbitreris  te  non  posse  ultro  inhiberi , 
sive  vetari  quin  doctrinam  tuam  effundas,  a  judicio 
Ecclesi3e,  ex  co,  qucd  verum  Dcum,  elc,  vel  ul  ar- 
bitreris  te  non  posse  uilro  judiciulis  inhibere  vindi- 
cla  ,  pro  judicialem  vindiciam  ,  id  est  juuicium  Ec- 
clesiai  le  non  vctare,  sive  libi  interdicere  possc  quin 
elc.,ex  eo  qnod,  elc.  Alter  horuin  videiur  sensus. 

^  Vrsina  sterlere  non  dcsines  nare.  Stertcre  cst  dor- 
miendo  ronchos  emiltere,  quod  nisi  profunde  dor- 
nlier.tes  iion  faciunt.  Dum  dormit,  ronchissat ,  dixit 
Plautus.  Cicero  lib.  ii  Acad.  quiesl.  qui  Lucullus  in- 
scribilur  :  Perme  vel  stertas  licet,  inquil  Carncades, 
i.on  modo  quiescas,  id  est  nedum  quiescas,  sed  dor- 
mias,  et  quidem  quousque  stertas,  et  romhisses. 
Qnod  cum  per  noies  Hal ,  et  inde  ronchus  exeat,  ul 
patet,  etinnuit  Juvenalis  sat.  1,  v.  o7, 

Pottus  el  ad  calicem  vigiluiiii  slPilcrc  naso  ; 
piopiic  dixit  Piiulinus  stertcrc   nnrc.   Qivarc  autcm 
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ut  tuuin  veluli  scpulcrum  patens  guttur  iiitolcrabi 
lem  non  erubuit  exhalare  fetorem. 

113  CAPLTXXI. 
Exprobrat  Felici  veternosani  obstinationem* 
Expergiscere  tandem  aliquando,  si  funditus  nc»\ 
es  defunclus,  et  a  somno  infidelitatis  post  tam  tumul- 
tuoso  evigila  pulsatus  clamore.  Quousque  crapulatu.s 
perfidiae  poculo  ursina  «^  slertere  non  desines  nare? 
Jam  enim  hiems  transiit,  imber  abiit  ,  et  recessil. 
Egredere  nunc  de  tenebrosi  caverna  profundi  :  flores 
apparuerunt  in  terrn  :  vox  turtnris  aiutila  esl  in  terru 
nostra  {Cant.  ii,  11,  12).  Abiil  corvus,  ut  degat  i;i 
ruinosis  :  reversa  est  jam  coluinl  a  pennis  deargen- 
tata  ferens  ramum  virenlis  olivae  ad  arcam  (Gen.  yui, 
11).  Memeuto  quia  ad  vesperum  revertitur,  ne  forto 
dura  tu  somno  gravai  is  pcrfidi»,  et  surgere  pigrita- 
ris,  ingrediaturarcam  coIuinba,cIausoque  foris  ostio, 
lu  evagare  incipias  errabundus  post  corvum.  Cur 
non  senlis?  an,  si  sentis,  stupiilus  remanes  niinio 
quatienle  terrore?  Quam  terribiliter  prophetarum 
tonitrua,utexpergiscaris;  inter  volantes  rorantesque 
grassanlis  aeris  nebulas,  allissimis  slrepere  lumul- 
tibus  non  requiescunl :  cadique  scriplurarum  spiri- 
tali  in  cardine  quo  volvuntur,  canliloquis  strident 
concentibus,  dulcia  grandisono  carmina  modulamine 
cantanl!  An  forle  noxiali  vitiatis  oculis  fumo,  et  ob 
id  palpantibus  palpebris,  «  arcum  in  die  pluviae  non 
vales  dopictum  in  nube  suspicere  {Ezech.  i,  28)  :  nec 
discurrentia  Evangeliorum  fulmina  coruscis  aquarios 
transfusos  radiis  nimhos  nulla  libi  datur  cernendi 
facultas?  Nil  ergo  distasa  mortuo,  si  haec  omnia  qua; 
dicuntur,  insensibilia  tibi  viderl  ex  tuis  quantocius 
poterunt  indiciis  objiciendo  probari.  Doceri  nempe 
facillime  poteras,  si  aurein  prscbere  non  recusabas 
benignam. 

ursina  dicat,  in  causa  est,  quod  cum  hieme  ursL  se- 
cedant  et  in  specubus  se  condant,  «  priinis  diebus  bis 
septciiis  tam  gravi  somno  premuntur,  iit  ne  vulncri- 
bus  quidem  excitari  queant.  Tunc  mirum  in  modum 
veterno  pinguescunt,  »  uii  scribil  Plipins  lib.  vin, 
cap.  50.  Ilinc  Juvenalis  exponens  uibis  incoinn;oda 
provenientia  ex  clainoribus  prajsertim  nailionum 
agasonumque,  quibus  jumenla  vel  recalcilranlia  vel 
tarda  ad  gressuin  excitabanfet  soUicitabaiit,  fugatum 
so:nnum  ab  oculis  coium  quoque,  qui  protundi^sime 
cen  ursi  inler  terrestres,  phoca:que  inter  niariiias 
fcras  dormire  consuevissent,  iia  cccinil  : 

lit  staulis  convicia  mandrap. 
Eripiunl  soiiiuos  uiso,  vilulisque  mariuis. 

Vide  ad  eum  locum  Jo.  Britannicum. 

e  Palpantibus  palpebris.  An  et  hic  palpitantibus  ? 
ut  supra  ca|>,  15  ^.  Qiiandoquidem  cuin  fumo  obfuq- 
duntur  oculi,  iiictitant,  subsaliunt,  et  vcre  palpebr.T. 
palpitaiit.  Cuiterum  ipsas  palpebras  alii  a  palpitcndo, 
quod  ferme  semper  treinukc  sinl  :  alii  a  palpundo, 
id  est  pnctcntan;!o  objocta,  deducunt;  naiu  daliu 
siiiit  t  ceu  quoddam  vallum  visus,  et  prominens 
niunimenluin  contra  octursantia  aninuilia,  et  alia 
fortuilo  incidentia,  >  ail  Plinius  lib.  xi,  cap.  5. 
<  Palpebras  per  t  Varroni  placuit  dicere.  Favorinus 
vcro  per  b  dixit.  Alii  dicunl  palpetras  genas  :  pai- 
pebras  autem  pilos  ipsos.  >  Ser.  in  ar.  apud  Ju- 
nianum  M;".jum  ,  V.  Palpetrcc.  Sed  luec  occasior»e 
d;i(a  sint  dicta. 
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CAPUT  XXIL  A  le  ibideni  posuisse  hoc  modo,  res  non  obsisJil  ambl- 


OscUantem  Felicem  redargnit  sitpine  ignorantem  diffe- 
rentiarn  inler  assumptum  el  adoptalum. 

Non,  ut  libi  videtur,  hoc  est  adoptivus  quod  et  as- 
Bumplus,  seu  applicatus,  vel  caHcra  hujusmodi,  quic 
tuo  strematico  »  digesla  slylo  leguntur.  Inlcrrogo 
prseterea  si  unum  cst  assumptus  el  advocatus,  quo- 
niodo  accipi  potcst,  quod  evaugelisla  diaboUuu  Do- 
minum  assumpsisse  in  sanctaui  civitatem,  vel  in 
montem  pcrhibet  excolsum  {Matlh.  ii,  5,  8)?  Si  ad- 
huc  dormis,  non  sentis;  si  evigilares,  forsitan  ani- 
madverleres;  quoniam  non  dalur  inlelligi,  nec  ulla 


gua  :  Ut  cofjnoscamus  verum  Deum,et  simus  in  vero 
Filio  ejus  Jesn  Cliristo.  Hic  est  verus  Deus  el  vita 
wterna  {I  Joan.  v.  20).  Ipse  dcmum  quia  dixerit  ; 
Advocatum  Itabcmus  apud  Putrem  Jesum  Cliristum 
justum  [Ibid.  ii,  \).  Advocatus,  ais,  idem  est  quod  el 
mediator;  et  ideo  refellitiir  a  te  verus  credi  non  posse 
Deus.  Recte  cnim  mentilus  es  in  caput  tuum.  Ecce  An- 
gelus  Domini  secut  le  medium  [Daniel.  xiii,  55,  59). 
Advocatus  igilur  non  cst  idem(niod  mcdiator.  Media- 
tor  namque  hoc  cst  quod  et  reconciHalor.  Sermo  au- 
tem  mediatoris  cum  inlerpretatione  sui  denuntiatur 


pcrmittit  possibililatis  ratio  suspicari,  quasi  adopli-  effectus.  Mediator  igitur  ab  eo  [Stipple  dicitur]  quod 
\um  eum  filium  callidus  ilie  serpens,  quera  tentatu-  medius  sit  inter  utrasque  dissidentium  pr.rles,  ut  rc- 
rum  ^  et,  si  lieri  posset,  decepturum  adierat,  in  san-  conciliet  ambos  in  ununi.  Quod  quidem  Redemptor 
ctam  civitatem  vel  in  montem  assumpsisse   dicatur  "  noster  unigenitus  Dei  Patris  Filius  pro  nobis  inter 


excelsum.  Similiter  el  quia  appticatus  non  esl  hoc 
quod  et  adoptatus,  Dominica  voce  ad  beatiim  Job  de 
codem  antiquo  hosle  disputante  didicimus.  Nam  cum 
mystice  Dominus  capiit  iilud  omnium  reproborum 
ol  reprobos  omnes  ejus  diversa  membra  disliugueret, 
»c  cervicem  superbia)  illiiis  suie  frangere  poteslatis 
insinuasset  virtute,  protinus  addiilit :  Qui  fecit  eutn 
applicavit  gladium  ejus  {Job.  xl,  14),  hoc  est,  noccii- 
di  malitiam  suae  refrenavit  imperio  pole;lalis.  Nun- 
quid  quod  dicilur  applicavit  eum,  iutelligi  debet  udo- 
piati?  ewm,  cum  ille  nunquani  sit  ad  veniam  revcr- 
surus  et  quasi  per  adoptionis  gratiam  in  sorte  sit 
liliorum  redintcgratuius  [Pro  reingressurus,  vel  re- 
dintegrandus]?  Quis  hoc   in  lantam  sit  ignaviai  vora 


Dcuin  et  nos  fieri  gralis  dignatus  est,  ut  qiii  discor- 
des  a  consortio  charitatis  Dci  peccando  exstitera- 
mus ;  per  eum  ad  concordiam  divini  amoris  recon- 
ciliati  in  sanguine  ipsius  redintegrari  mereremur, 
sicul  per  rauliim  docetur :  Cum  essemus,  ait.  inimici, 
reconciliati  sumus  Deo  per  tnortem  Filii  ejus,  salvi 
facti  per  sanguincm  ipsius  {Rom.  v,  10)  ;  delens  quod 
adcersum  tios  erat  cyrograplium  [Sic  pro  cliirogra- 
phutn]  decreli ,  quod  erat  cotitrarium  nobis,  et  ipsum 
tulit  de  tnedio,  afftgens  illud  cruci,  exspolians  princi- 
vatus  et  poteslatcs  traduxit  confidenler,  palam  triutti- 
phans  illos  in  setnelipso  {Coloss.  u,ii).  Denique  non 
Paulus  mediaLor,  sed  legatus  fidclis  mediatoris,  lega- 
tione ,    inquit,  fungiitiur  pro  Christo,  recoticiliattiini 


giuem  mersus,  ut  dissipiens  taliier  vel  cogitare  prai-  ^  Dco  {II  Cor.  v,  -lO^.Advocatus  namque  est,  qui  jam 


sumat?  Cur,  quccso,  diligenter  non  consideras  quid 
loquaris,  et  subliliter  perpendere  negligis  de  quo 
loquaris?  An  nescis  114  quia  oinne  aninial  quod 
non  ruminat,  aul  non  findit  ungulam,  immundum 
Domini  lege  cavelur  {Levit.  ii,  26)?  In  ruminando 
qiiippe. et  in  fissse  ungute  dislinclionem  [Forte  pro 
distinctione]  et  subtilis  trulinatio  menlis,et  discretio 
iiiielligitur  consideratiE  qualitalis.  Neque  eniin  ina- 
liiler  Scripturoe  oraculo  admonetur  :  Tempus  tacendi, 
et  tempus  loquendi  {Ecclcs.  iii,  7).  IUe  etenim  post- 
modum  prudcnter  loquitur,  qiii  sapienter  piimum 
novit  tacere.  Multa  profecto  Scripturarum  testimo- 
nia  in  libcllo  qualicunque  fidci   tuse  coacervala  cu- 


pro  icconcilialis  interpeilat ,  quemadmodiim  idem 
Kedemplor  noster  facit,  cum  humanam  Deo  Palri  in 
unilate  Dci  hominisque  personai  naluram  ostenJit. 
Hoc  est  cnim  Deum  Pairein  pro  nobis  intcrpellare. 
Joanncs  non  interpellare,  sed  ipsum  etiam  propitia- 
tionem  propeccatis  nostris  declarat  (/  Joan.  ii,  2). 
Quod  si  advocatus  hoc  est,  ut  tua  fert  opiiiio,  quod 
et  tticdiator,  et  ideo  quia  advccalus,  verus  non  cre- 
dilur  Deus  :  quid  tibi  ergo  videlur  de  Spiritu  sanclo, 
qui  incarnatus  non  creditur,  el  tamen  ab  ipso  para- 
cletus,  hoc  est,  advocatus  appellatus  est?  Illudenim 
Grxce,  hoc  Latine  pronuntiatur,  Sic  enim  habes  in 
Evangelio : /?o</o&o  Patretn,et  aliutn  Paracletum  dabit 


rioso  inspiciuntur  oblutu,  quatenus  per  ea  sapienti;x!  ^vobis  spirilum  veritatis,  qui  a  Patre  procedit  {Joan 


luae  se  proderet  magniludo.  Sed  ob  hoc  e  contrario 
contigit  nosse,  quam  longo  a  verae  sapienlice  altitu- 
dine  in  infimis  labefacta  jaceret. 
CAPUT  XXIIL 

Erroretn  Felicis  circa  differentiatn  advocali  et  tnedia- 
toris  refellil. 
Joannis  igitur  apostoli  professionis  testimonium 

"  Strematico  digesta  slglo.  Latiiii  nec  aurea^,  ncc 
fcrreaiaitatis  ulli  verbum  nie  docent.  Gncci  tanlum 
snbindicant.  STp=-fx,a«  eiiiin  id ,  qiiod  tortuni  seu  in- 
torlum  est,  dicitur.  Unde  qu:c  nos  dicimus  menibra 
luxata,  (7rpinu.uzu  Dioscoridi  dicuntur,  tesle  Budx'0 
iii  commcnt.  L.  G.  col.  mihi  7G0,  ct  apud  II.  Sle- 
{vlVinum  T.  L.  G.  tom.  III,  col.  mihi  1079  :  «  Mar- 
lelL  in  illud  Dioscoridis  locum  adnotat  luxuin  Lati- 


XIV,  16).  Diccndo  aliutn  se  utique,  ct  Spiritum  san- 
c!um  paracletum.  hoc  est  advocatum  denuntial.  Ne- 
que  enim  facullas  respondendi  libi  ullo  modo  concc- 
dilur,  ut  de  Spiritu  sancto,  qui  incarnatus  non  csl, 
aslruas  advocalum  secundum  carnis  assumptionciu 
nuncupari. 


nis  esse  quie  Grxcis  aT|5;,u,ot«Ta  sunl,  faclo  iilis  a 
torqucndo  nominc,  cum  suo  loco  mota  osst  legiiimos 
naturai  iii  ca  partc  motns  cum  dolore  remoraiilur.  ' 
Stremmalicus  igitur  slylus  videtur  csse  Paulino 
nosiro,  forlc  GnKci  sermonis  non  ignaro,  idcni  ac 
conlorius,  et  extra  normam. 

b  Sic;  sed  tctttniurtts  et  dcccplurns  legendnn\  vel 
tctilaitdutn  ct  drcipicttdntn. 
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CONTIU  FELiCEM  URGELLITANUM  LIBUI  III.  —  LIC  L  ^"8 

C\PUT  XXIV.  A  pabililcr  hoc  adsciscere  noineu.    Jesus   Christusei- 


Spiritus  sanctus,etsiParacletus,  id  est  advocaius,  ta- 
men  est  Deus. 
Si  ergo  ideo  Christum  Jesum  verum  denegas  Deum 
verumque  Dei  Filium,  quia  advocalus  noster  est,  et 
pro  culpis  delinquenlium  inlercedit,  qusero  qiiid  de 
Spirilu  sancto  diffinire  pra^sumas,  qui  el  ipse  advo- 
catus   nosler  est,  et  incarnatus  non  est,  utrum   sit 
verus  Deus,  an  non?  Nam  et  Paulus  interpellare  eum 
pro  nobis  gemitibus  inenarrahilibus  prolestatur.  Ait 
enim  :  Ipse  nutein  Spiritns  sanctuspostulat  pro  nobis 
gemitibus  inenarrabilibus  {nom.  viii,  26).  Si  vcro  qui 
poslulat  el  advocatus  est,  Deus  vcrus  juxla  tuam  vc- 
saniam  115  non  adoralur.  Sanctum  namquc  Spiri- 
lum,  a  Macedonii  sectam  secutus,  Deum  abnuis  vc- 


enim  omnipolentis   Dei  Filius,  omnipoiens  Dominus 
noster,   quia  pretio  sanguinis  sui  nos  redemit,  jure 
Rcdemptor    verus    omnium    redeiuptorum   vocibus 
prfcdicalur.  INon,  iiiquam,  ille  redemptus,  qiiia  nun- 
qwamcaptivus.    Nos  vero  redempli,  quia  fuiinus  ca- 
ptivi,  venundali  sub  peccato  [Rom.    vii,   14).  Obli- 
gali  nimirum  in  eo  cyrographo  [chirographo]  decreli , 
quod  ipse  tulit  de  medio,  delens  sanguine  suo  quod 
nullius  alius  redemplorum  delere  potuit  sanguis  :  ad- 
fixit  iUud  cruci  {Coloss.  ii,  li),   palam  triumphans 
in  semetipso.   Similiter  Salvator  ille,  quia  nos  salvos 
focit  qui  perditi  eramus  :  unde  unus  ex  his  qui  pcrie- 
rant ,   confulenler  postulat  ut  requiratur  et  salvetiir 
ab   eo.  Erravi,  inquit,    sicut  ovis  qua;  perierat  :  re- 


vum.  Sed  si  de  Filio  recte  sentircs,  recte  profecto  et  13  fjuire  servum  tuum,  Domine  {Psal.  cxvui,  176).  Non 

salvatus  ille,  sed  Salvator,  quia  nunquam  perierat. 
Venit  enim,  ait  ipse  de  se,  Filius  liominis  qita'rere  et 
salvum  facere  quod  perierat  {Luc.  xix,  10).  Noli  in- 
sullare  illi  curn  Judaeis  convicianlibus,  Alios,  in- 
quiunt,  salvos  farit,  se  ipsum  non  potest  salvum  facere 
{Mattli.  xxvii,  42).  Qui  alios  ulifiue  salvos  fecil,  sal- 
vari  procul  duLio  ab  alio  non  eguit.  Dexlera,  ail, 
mea  auxiliata  est  milii  {Isa.  lxiii,  5).  Libcralor  et- 
enim  ille,  non  liLeratus,  quia  nunquam  fuit  servus 
pcccati.  Omnis,  refert,  qni  facit  peccadim,  servus 
est  peccaii  {.loan.  viii,  34)  Nos  namquc  liberali, 
qui  sub  peccati  jugo  depressi  servi  facli  d;cmoniacai 
dominationis,  jus  in  nobis  tyrannicre  polestatisprin- 
ceps  hiijus  mundi,  rcclorque  harum  vindicabal  lene- 


de  Spiritu  saiicto  intelligeres.  Dci  enim  Filius  omnia 
pro  nobis,  non  pro  se,  voluntaria  pielate  suscepit. 
Et  ideo  susceptio  humanae  naturaj,  quam  in  veritate 
pertuht  carnis,  divinse  nil  prsnjudicat  majestali.  In- 
firma  quoque  nostrae  natura;  virtute  suiie  solidavit 
divinitatis.  Nam  qiiemadmodum  Spiritui  sancto,quia 
advocatus  diciiur  et  pro  noliis  pnsliilare  perhibetur, 
nil  obest  ut  Deus  sit  verus  :  ita  et  Salvatori  nostro 
Deo  Chrislo  Jesu,  qui  advocatus  et  medialor  pro 
nobis  fieri  dignatus  est,  nil  contradicitur  [Forte  con- 
Iradicil]  ut  Deus  non  sit  verus  propriusque  Filius 
Dei.  Igitur  cum  Spiritus  sanclus  verus  sit  Deus,  et 
divinitalis  illa  ineffabilis  essentia,  quai  omnimodo 
extra  passionem  el  mutabililatem  permanet,  nullum 


unquam  gemitum  perturbati  affectus  posse  suscifere  C  jjparum.  Quod  quippejugum  peccati  a  facie  olei  com 

pulruit  {ha.  x,  27),  quando  in  discipulos  Redemptor 
noster  insufflavit  dicens  :  Accipite  Spirilum  sanctum  . 
quornm  rcmiseritispeccata,  remilluntiir  eis{Joun.  xx, 
22,  23).  Ipse  se  denique  .  libcratorem  asseruit,  qui 
dicebat  :  Si  «os  Filius  Hberaverit,  vere  liberi  esls 
{Joan.  viii,   5G). 

lie  CAPUT  XXYL 
Jesus  adoptator,  non  adoptatus ;  nos  autem  adoptati. 
Hoc  igitur  modo,  sicut  proemisimus,  honeste  et 
absque  ulla  injurire  calumnia  potest  non  illo  adopla- 
tus,  sed  adoplator  pr;«dicari  ;  quamvis  non  sil  hoc 
nomen  usitala  iritum  loculione,  et  ideo  forle  pretio- 
sum  quia  rarum.  Non  ille,  certum  est,  adoplatus, 
sed  polius  adopt;itor  :  quia  nunquam  fuit  pcccanda 


quis  ambigat?  Cur  Paulus  apostolus,  sicut  supra  re- 
latum  esl,  postulare  pro  nobis  gemitibus  docuerit 
inenarrabilibus?  Sed  quoniam  mentes,  sicut  et  anle 
nos  diclum  est  ^,  quasi  gratia;  suae  illustralione  per- 
fuderit,  gementes  pariter  eflicit  et  postulantes  :  <=  po- 
stulare  idcirco  gemitibus  inenarrabilibus  perhibe- 
lur,  quia  postulare  et  gemere  facit.  Facit,quia 
ul  efliciatur  ex  ejus  dono  gratia;  promeretur. 

CAPUT  XXV. 

Chrislus  Jesus  Redemptor,  non  redemptus  ;  Salvator, 
non  salvatus  ;  Liberator,  non  liberatus. 

Denique  quia  tam  obslinatai  menlis  infestus  pervi- 

cacia  adoptativum  Dei  filiuin  quoquo  moJo  aflirmare 

non  parcis,   audi  crgo  qua  ratione  poteris  ei  incul- 

a  Macedonii  sectam  secutus.  Paucis  refert  refellil- 
que  h;cresim  Macedonii  Joannes  Cassianus,  lib.  i  de 
Incarnat.  Domini,  cap.  2  :  «  Macedonius  irremedia- 
bili  in  Spiritum  sanctum  impielate  blasphemans,  li 
cet  ejusdem  subslantiie  Patrein  et  Filiuin  dixerit, 
sanctum  tamen  Spiritum  creaturam  vocans,  reus  to- 
rnis  divinitatis  fuit  :  quia  l;edi  in  Trinitate  aliquid 
i.on  potest  sine  totius  Trinitatis  iujuria.  »  Quem 
rontra  insurrexerunt  Palres,  praM:ipue  sanctus  Alha- 
iiasius  diiobus  dialogis,  et  diioLus  sive  libris  sivc 
epistolis  de  Spiritu  sancto  ad  Serapionem  episcopum. 
Sanctiis  qiioque  Epiphanius,  h^ieiesi  cxxiv,  sub  no- 
miue  nvivaaToaay^wv,  hocest  Spiritum  impugnanlium , 
Macedoui;inos  pnestringit  :  conlra  quos  sunt  quoque 
proscriptiones  et  analhemata  concilii  Constantinopo- 
litani  II  an.  381. 

b   Sicut  et  ante  nos  dictum  est.  Pnrcipuc  ab  Au- 
gustino,  e|iisl.  150  e  iit.  noviss.  PP.  Bcnedict.,  alias 


121,  cap.  15,  n.  28  :  «  Dictum  quippe  est,  ait,  inter- 
pellat  pro  sanclis,  quia  inlerpellare  sanctos  facil.  » 
Et  epist.  lOi,  alias  ll.~>,  n.  IG  :  «  Quid  est  inter- 
vellat,  nisi  iiiterpcllare  nos  facit?  »  A  sancto  Gre- 
gorio  quoque,  lib.  u  Moral.,  cap.  22,  «  postulare 
dioitur,  quia  nimirum  qiios  repleverit,  postiilantes 
facil.  »  Vide,  si  lubet,  Fiilgentium  in  fragmento  a 
ex  lib.  II  contra  Fabianum ;  Remigium  etiam  et 
Priinasiiim  in  expositione  loti  citali  Epistohc  ad 
Romanos,  qui  omnes  :iHate  Pauliniiin  pnvcesserunt, 
ut   merito  ipse  {\ixev\l,  sicul  antc  nos  dictum  esl. 

<■  Postulanlcs.  Sic  emendo  ro  postolantes  et  poslolarc, 
quod  anlea  inedilione  Duchcsiiiana,  qiia  utimur,  lege- 
batur,  noii  perinde  quasi  posihi  a-tatis  barbarie,  le- 
ciio  non  fuisset  retinenda  ;  sed  cum  semper  postularc 
hocincapite  legatur,  niilla  est  ralio  cur  orlhogra- 
phia  hoc  uno  in  loco  niutctur. 


579  S.  PAULLM  PATUIARCILE  AQIILKIE^SIS  'm 

exlrancus,  iiunquMin  prorsus  iuit  filius  irae,   conce- A  schalis  convivii,  im:r.ohitio  agni,   cuin  lyi  iruni  pa- 


ptus  in  iniquilalibus,  ncc  in  cidiclis  parluriit  eum 
i;;atcr  sua  {Psal.  i.,  7)  :  qncm  nalum  dc  Spirilu  san- 
<'lo  Virgo  inater  unum  in  ulraqiie  nalura  Ooum  vera- 
citer  pcperit  et  hominem.  >ios  ergo  a:!opt;>li,  qni 
poccati  caulione  exigente,  jiire  diaholicre  fraudis  de- 
tenli,  extranei  a  nostri  condiloris  consortio  domi- 
nioqiie  loiigius  distaliamus.  Corrupta;  viJelicel  nu- 
lura;  concuhilu  in  ii)i(|uilalibus  conccpli,  el  in  dcli- 
Glis  de  malris  jactali  ulcro,  lilii  ir:i;  crainus.  ilie  non 
aJoplivus,  sed  proprius  Dci  Filiiis,  in  plenituJine 
tcmponim  missus  a  Patre,  natus  cx  nuiliere,  f\ic<us 
sul)  lege  {Gal.  iv,  4),  adoptionis  nobis  gratiam  sua 
('ignalus  cst  benigniiate  pcr  lavacrum  regencivitionis 
largiri.  Qnotqnot  antem,  ait  Evangelisla,  recepcnmt 
enm,  dedit  eis  poteslatcm  filios  Dci  fieri  {Joan.  i,  12). 
Adoptalor  quapropler  ille,  sicut  salvator,  liberator, 
et  recieinplor  :  non  adoptatns,  quia  nec  salvalus, 
iiec  libcratus,  nec  redempius,  Nos  nimirum  [Videiur 
ex  nnteced.  etconseq.  addendum  adoptati,  </Morf  deesl] 
s;\lvati,  libcrati,  etreJempii  :  ille  prorsus  salvator, 
li';eralor,  redemplor,  et  adoplator,  qui  nos  sal- 
vavit,  liberavit,  redemit,  et  adcpiavit  in  sortem 
fiiioriim  DeL  L^t  qni  ex  dcbilo  filii  eramus  irce,  hoc 
est  aiaboli,  gratuito  ejus  muncre  filii  Dei  per  ipsius 
gvaliain  efiici  mereremur. 

CAPUT   XXVJI. 
Cliristus   etsi  non  adoptivus.  tamen  homo. 
Tu  caiisaris  :   Qui  negat,  inquis,  eum  adoptivum 


scha  in  mysterio  quinla  fcria  cclebraretur  :  (iu;c  om-. 
nia  h;ucjuxta  liltcram  in  mcmhris  cjus  nullo  modo, 
sed  typice  derivantur.  Ncc  inovcre  quempiam  de- 
bct,  quia  testati  sumus  Dominum  nostrum  Dci  Filiur.: 
Don  salvatum,  vel  libcratum,  vcl  rcdemplum,  scd 
salvalorcm,  liberatorem,  et  omniiim  redemptoreni, 
p!'o  eo  quod  ipse  pcr  os  omnium  prophetarum  ei 
sjlvari,  libcrari  et  rcdimi  se  exoret.  Scd  ille,  qui 
non  sil;i  seJ  nobis  csl  nalus,  angclo  atteslanle,  qui 
ait  :  Natusest  voiis  hodie  Salvator  {Luc.n,  II)  ;  ct 
illud  prophcticum  :  Parvulns  nalus  est  nobis,  fiHns 
datus  est  nobis  {!sa.  ix,6),  ct  caetera  isliusmodi  :  qui 
non  sibi  ncc  pro  se  ,  sed  pro  nohis  cstpassus,  mor- 
tHiiset  scpnUus,  et  resurrexit  jnxla  evangeilcas  et 
apostolicas  voces,  sicut  Petrusdicit:  Clirisns  pro 
nobis  passus  est  (/  Pclr.  ii,2!);  et  Paulus  sa!pis- 
sime  ropetil,  ait  enim  :  Charrtas  enim  Christi  urgcl 
nos,  quoniam  si  unus  pro  omnibus  mortuus  est,  ercjo 
omnes  mortui  sunt  ci  qui  pro  omnibus  mortuus  esi  : 
ut  et  qui  vivunt,  jam  non  sibi  vivant,  sed  ei  qui  pro 
ipsis  morluus  est  et  resurrexit  {II  Cor.  v,  n,  15); 
non  sibi,  ncc  pro  se  orahat,  quia,  sicut  s:T,'pius  csl 
inlimatum,  non  est  sibi  natus,  nec  pro  se  passus  vel 
morluus  ;  sed  pro  illis,  idest  membris  suis,  oralat, 
pro  quibus  haec  omnia  voliintaria  dignalione  allissi- 
maque  pertulit  potestate.  J,17  Qui;l  mirum  si  pro 
illis,  hoc  est  pro  consubstaiilialibus  membris  suls, 
humano  afl^ectu  humanaque  voce  orare  infinita  vo- 


cundum  homincm  filium  Dei ,  neget  neccsse    est  q  *"•'  pietate  [.!/.,  pietas],  qui  pro  illis  dignatus  est 


eum  verum  fuisse  hominem.  Cur,  obsecro  le,  hoc 
senlire  rugosa  gereiis  non  erubescis  fronte  [Forte 
rugosam  gerens  ...  fronlem]  ?  Cur  lam  stulte  non  te 
pnJebit  de  uno  Christo  Deo  el  hoiiiine  efl\iri,  cum 
adoptivus  filius  dici  dcbeaf,  qui  piirus  eslhomo?  Qui 
ron  merito,  seJ  ex  dono  gratia;,  adoptionis  nominc 
censetur.  Qui  ncn  una  p;MSona  ex  utraqp.e  natura 
cuin  Deo  constat,  sicut  Dominus  noster  Jcsus  Chri- 
stus,  qui  semper  ex  quo  conceplus  de  Spirilu  san- 
cto  in  utero  Virginis  secundum  homincm  coepil  esse, 
scmpiternus  prrmanet  Deus  et  homo.  INunquidnam 
cam  confiteor  eum  non  rcdemplum,  sed  redemplo- 
rcm,  non  salvalum,  sed  salvatorcm,  putasne  homi- 
nem  negem  eum  ?  Homiiiem,  inquam,  illiim  verum 
confileor;  sed  Deum  veruin  eum  pmedicans  vene- D 
ranter  adoro. 

CAPLT    XXVIIL 

Christus  dum  in  Scripturis  se  satvari,  redimi  et  libe- 
rari  exorabat,  non  pro  se,  sed  pro  nobis,  caput 
pro  membris  loquebatur. 

Addis  adhuc  et  aliud,  quia  finem  non  hahent  verba 
vcntosa  {Job.  xvi,  5) ;  non  posse  quiJquam  mcmbra 
habere,  nisi  hoc  quod  pr.iecesserit  in  capite.  Quod 
quidem  recle  diceres,  si  subtili  discretione,  cauta 
manu  fiJei  discriminare  quod  loqueris  religiosius 
didicisses  :  quid  soli  capili  depulatur  :  quae  ad  sola 
membra  referuntur  :  quid  etiam  commune  in  utro- 
qiie  conveniat.  In  capite  igitur  nostro  praicessit  cir- 
cuuicisit)  lcgalis,    hosliariim  oblalio,  observatio  pa- 


eliam  cum  moralibus  incrementis  nasci,  pati,  mori, 
et  scpeliri  ac  resurgere?  Nec  fuil  hoc  dedeciis  di- 
vin;ie  majeslatis  cxcellentia',  quae  hacc  omnia  miro 
et  ineffabili  modo  cum  sui  honoris  altitudine  im- 
passibilis,  immortalis  suscepit,  et  immutabilis  Dei- 
las.  Nara  quia  non  pro  se  ncc  sibi  (([uoniam  nulla 
hocfieri  necessitatisexigebat  angustia),  sed  pronol  is 
solus  ille  orabat,  quorum  summa  incumbebat  neces- 
sitalis  miseria,  evidenlissimeperEvangeliumejusdem 
nostri  Redemptoris  perspicuo  testimonio  approba- 
lur. 

GAPLT  XXIX. 

Christns  se  turbavil  cum  voluit.  Vox  clarificantis  Par 
tris  ad  eum,  et  oratio  ejus  ad  Patrem,  non  in  gra- 
liam  sui,  sed  circumstantium  utraque  facta. 

Proximus  igitur  passioni,  suscipiens  in  se  hu- 
manse  infirmitalis  affeclum  turbavit  scmetipsum,  po- 
leslatis  utique  insignibus,  non  timoris,  ul  haere- 
lici  garriunt,  dedecore.  Nunc  autcm,  ait,  anima 
mea  turbata  est:  et  quid  dicum?  Pater,  satvifica  me 
in  hac  hora ;  sed  propterea  veni  in  lioram  hanc,  Pntcr 
ctarifica  nomen  tuum  {Joan.  xii,  27  seq.).  Conlinuo 
namque  patermc  inlonaniis  vocis  audiliir  responsum, 
ct  ctarificavi,  ait ,  et  ilerum  ctarificabo.  Cumque  con- 
stcrnatse  admirationis  stnpens  turba  data  tanto  bea- 
lificantis  vocis  auditui ,  dignitatisque  insignibus  su- 
hlimata,  varia  quidem  diversis  cogitationibus  dum 
suscipio  [Forle  suspicio]  vcrteretur  in  mcntc,  ulriini 
tonitruiim  an  angelus  ei  dc  (ocio  loculus  fiiif>sct,  s!a- 
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li  II  verilr.s  qiiiJ  verius  liabebatur  proprio  piiblicare 
efignaius  esl  ore.  Non  propier  me,  ait,  vox  ista  ve- 
ul',  scd  propter  vos  {Joan.  xu,  50).  El  rursiim: 
Nwtc  clarificatusest  Filius  liominis,  et  Deus  darifica- 
t  is  est  in  eo.  Si  Deus  clarificatus  est  in  eo,  ct  Deus 
cUiTif.cabit  eum  in  semetipso,  et  continuo  claripcabit 
cum  {Id.  xiii,  51,  52).  In  semelip-o  (Uiqua,  quia 
divinilaiis  poterilia,  quiic  in  propria  cuin  si!)iniet 
persona  inseparabiiller  univii,  in  verum  Deum  vo- 
rumque  Dei  Eiiium  exaltavi!,:  ut  est  illuii  Pclri  Apo- 
sloli,  Certissime,  inqr.il,  scint  omnis  dornrs  Israel , 
quia  et  Dominum  eum ,  et  Christum  Dci  fccil  hunc 
Jcsum  {Act.  u,  53).  Deas  nimirum  Dominum  Chri- 
Klum  Dei  fecit.  Hoc  cst,  omnis  plenitudo  diviniialis, 
cui  complacuit  in  eo  corporal  ter,  juxta  Paull  vo- 
cem,  inhaljilare  {Cotoss.  ii,  9 ) :  quia  Deus  homo  fieri 
digualus  est ,  secundum  quod  Yer])nm  caro  faclum 
cit.  Dcus  hominem  Chrislum  Dei  feci' ,  non  conver- 
f;ione  versibiliter,  vel  immulahiitaie  a  seu  tiansfu- 
sione  naturarum;  sed  unius  p?rson:c  dignitate,  quo- 
Hiam  Dci  persona  humanam  dignata  est  in  se  su-ci- 
pere  naluram.  Valet  enim  ad  ha^c  roboranda  1 1  illud 
quod  in  oratione  necdum  resuscilalum.  Dtmiinus 
innoUiit  "  Lazarnm  [Pro  resascilalo  Lazaro];  Puter, 
inquit,  gratias  acjo  tibi,  quia  scmper  me  audis ;  sed 
proptcr populim  circumsiantem  dixi,  ut  sc'at  qiiia  tu 
me  misisli  {Joan. xi,  ii , 42).  Et  hic  non  ob  aliam  cau- 
sam,  scd  propter  popukim  aslanlem  scse  orasse  to- 
stalur.  Orabat  quasi  verus  homo  pro  homi:iibus,  seJ 
poteslalis  insigiii,  non  necessiialis  dehoncslate. 
Oume  enlm  quod  incarnala  Dei  Patris  sapientia 
virlusque  mirabiliter  in  locutione,  in  aclionc,  in 
silu,  in  motu,  in  sessione,  et  resurrectione,  ac  de- 
ambulatione  egit ,  aut  exemplum  ,  aul  doctrina,  aut 
mystcrium  fuil,  aut  ulrumque  ethocet  hGec,el  illud. 
CAPUT  XXX. 

hcpravaias  Scripturas  a  Felice :  Christus  non  pro  se 
oravit ,  sed  pro  nobis ,  sicut  non  pro  se,  scd  pro  no- 
bis  natus,  mortuus,  sepultus. 

Tu  igilur  non  es  confusus  fellivomo  gulture  cxpli- 
ca:  e  idcirco  eum  non  csse  vcrum  Deum  verumque  Dei 
Filium,  quia  non  solnm  pro  aliis,  sed  eUam  pro  sc- 
nielipso  necessario  [Pro  nccessarium]  in  oratione  Dei 
pernoctans  duxerit  exorasse:  apostolicum  sumens 
islimonium  salis  clarum  el  porspicuum,  scd  scrun- 
ilum  perfidiai  tuai  sonsum  satis  male  et  obscuiv  J  J.3 
depravatum.  Nunquid  non  cum  admiratione  Pelri  apo- 

a  Vel  immutabiUtate.  Idem  est  Paulino  ac  mutabili- 
fale.  Equilem  immuto  est  idem  ixc  muto ;  qiiamvis 
immutabilis  ei  immulabilitus  non  siiit  i.lem  quod  mu- 
tMLsetmutabilitas  apud  prohat^TeLaiinilalis  scripto- 
res.  Pauliiuis  tamen  uon  modo  voccm,  sed  ctiam  si- 
gnificaiioncm  ab  immuto  deduxit,  ut  iiquct  ex  con- 
texlu. 

b  Dominusinno!uit.\dest,nolumfecit,sig}nCicM'm)G 
activa,  licel  nalura  sua  significationcm  ha!,eal  ncu- 
Iro-passivain.  Sed  iioc  in  sensu  non  raro  abscriplo- 
ribus  inlerioris  ;«taiis  iisurpalum  iiivenio.  SLircuIfus, 
Formiil.  lib.  i  cap.  5G  : « Ipse  nobis  innoiuit  co  ipiod  a 
diversis  homini!)us....coinparasseut,i)  \{ie?,l significa- 
r.^Sanclus  Agol)ardiis,  bbfi.de  Insolentia  Jiid;conim, 
Lu!o'.iciim    l*iuin    impeialorcm    allKjucns:  j  Com- 
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A  sloli  de  le  vox  etiam  Pauli  sapieiiliam  laudanlis  au- 
ditur  hoc  modo?  Qi^emadmodum ,  inquit,  et  dilcctus 
nobis  Pauhis  scc.undum  datam  sibi  sapientiam  scripsit 
vobis.  Jla  ut  in  omnibus  epislolis  loqucns  dc  his  in 
quibus  sunt  qufvdam  difficilia  ad  intelligendum ,  qux 
pravi  homines  sccundum  suum  depravare  sensum  mo- 
liuntur,  sicut  et  alrns  Scrip!uras{l I  Pctr.  iii,  V6, 56; 
sed  p.irtim  ad  verbum,  parlim  ex  sensu).  Quot!  te  lam 
0','sceni  piaculi  noxam  in  tuis  nuper  proniulgatis  V,l- 
teris  non  inseruisse  nulla  valebis  contradicere  ra- 
tione,  quemadmoLlum  et  hujus  teslimonii  c.Jum- 
niaii  paleris  verilale.m.  Porro  si  sibi  vel  pro  se  ora- 
vit,  sibi  ( t  pro  se  est  natus  et  pp.ssus  et  morluus  ct 
sopultus;  pro  se  eiiam  proprium  sanguiiicm  fudii. 
Nihil  ergo  habuit  amplius  qiiam  purus  homo,  si  pro 

U  se  necessitate  cogenle  oravit.  Ita  etiam,  et  lu  cau- 
saris,  secundum  carncm  nou  fuit  p!ofoctn(siciit  ipse 
per  Proplietam^Ps.v/.Lxxxvii,  5]  leslatur)  inier  ii;or- 
tuos  liber;  nec  ab  illa  massa  perdiiionis  ct  lege 
peccali  immunis  exslitit  natus.  Quod  suspicari  ab 
onmi  corde  divina  avertat  clemcnlia.  Si  pro  se  h:cc 
omnia  et  non  pro  nobis,  veluii  se  verilas  habef, 
lantuinmodo  Yerbum  caro  factum  ,  hoc  est ,  Dciis 
liomo  factus,  operalus  est ;  ubi  sunt  inviolabilia  pro- 
phetarum,  evangelicaque  aique  apostolica  oracula 
clamantia  et  dicentia,  Chrislum  pro  nobis  natuin, 
passum  ,  mortuum,  sepullum  ,  et  a  mortuis  resusci- 
tatuni,  et  ca;tera  istiusmodi,  qtiae  in  carncm  veniens 
Dei  Filius  dignatus  est  pcr  incrementa  eliam  infan- 
li:c  ab  ipsis,  ut  ita  dixerim  ,  rudimentorum  incuua- 

^  bulis  exercere?  Qui  tolus  in  utero  Virginis ,  totus  in 
sinu  senipiterni  et  coaiterni  Patris  permanebat ;  lo- 
tus  idemque  ipse  iuter  augustias  jacebat  pr«sepii , 
totus  in  paterna  sede  regnabat.  Ipseutique,  et  non 
alius,  lacte  nutriri  dignabatur  in  terra  virgineo,  qui 
sanctcs  mirabiliter  p  ;scc])at  angelos  in  ca'!o. 

CAPUT  XXX!. 

Christus  non  neccssiiate  oravit ;  locus  Pauli  male  in- 
lelleclus  n  Felice. 

Solus  igitur  pro  omniJms  peinoctans  in  oralione 

Deum  orabat  (Lmc  vi,  12),  quia   solus  pro  omnibus 

vencrat  mori.  Non,  «^  non  pro  se  necessariuni  ha- 

hiiit  omnino  orare,  qui  nullo   unquam  iieccssitalis 

Yinciilo,  iit  purus  quilibet  electonim  liominum,  fue- 

ral  iiiipHcatus.  Qui  esscnlialiter  susccptus  a  Verbo 

caro  factum,   homo  permanens  verns,   sic  exaltari 

meruit  in  Dcum,  qualenus  ex  virtute  divinitatis  na- 

ndlto  ine  bonitali  et  palienti;ie  vestnie,  dando  nie  pe- 
riculis,  el  innotescens  vobis  qu;e  lacere  peruiciosiim 
cst;>  innotcsccns  id  est  signifcans.  Et  epislola  seu 
coiisultatione  ad  proceres  p;ilatii  de  baptismo  Jiidai- 
corum  mancipiorum,  iteruin  idem  verluim  iisiirpat: 
<AIiqua,qu('  silenda  non  ]mlo,. ..innotcsco  prudenti;n 
ve <lr;e, » id  est  signiftco,  nota  facio. 

W^''-  Non,nonprose.  Repeti(ionegantisparliciil;w 
hic  non  afiirmat ,  scd  vehcmentius  iicgal  ,  ut  apud 
Terenlium  in  Pliorm.  v.  504,  acl.  ii,  sc.  i  : 

Non,  non  sic  fuluriim  est,  non  potesl, 

uhi  Donalus  abnegntio ,  ait,  frequenti  repctitione  /ir- 

uiata. 


ZliT,  S.  PAULIiNl  PATRIAIICII.E  AQUILEIENSIS 

turalilcr  ei  coniparabilis  pennanerel  glorice  altilucio  A  CAPUT  XXXII. 
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minquarn  oinnino  posse  peccare,  qui  pcccatum  non 
fecit,  nec  dolus  inventus  est  in  orc  cjus(/ PcO.  ii, 
22).  ScJ  nec  pati  vcl  inori,  licet  fucrit  posse  illi  quia 
voluit,  non  tamcn  alilor  vel  aliquando  posse  lial)nit; 
scd  qualitcr  ct  quaudo  el  cx  potcstale  propria  pia- 
€uit,  pali  vcl  niori  dignatus  esi.  Tu  anteni  falsas 
coiijecturaliuin  o')jectionum  tuaruin  assertiones  me- 
inorato  Pauli  fulcirc  leslimonio  coniceris  \Pro  cona- 
ris],  qnia  in  ea  qwx  inscribitur  ad  Ilebr^os  Epistola, 
de  Meiiatore  Doi  et  boininum  scripserit,  quod  in  die- 
bus  caruis  sucv  preccs  supplicationesque  cum  lacnjmis 
et  clamore  valido  pro  se  fuderit  ad  illum,  qui  poleril 
eum  a  morte  salvum  facere  {llebr.  v,  7;  sed  maijis  sen- 
sus  qnam  verba);  ignorans  alia  ex  aliis  colligcre,  et 
vim  dicti,  quam  ex  uno  non  valcs  comprehendere,  ex 
pluriniis  (jueas  coUalis  simillimis  capabiliter  experiri. 
An  si  pro  magno  ccepisse  te  putas  a  lurre  Hananeel 
usque  ad  porlam  anguli  {Jerem.  xxxi,  58),  qualicun- 
que  murum  Ilicrusalem  libratira  iBdiflcare  perpendi- 
culo:  3estim:)s  forte  parvipendcndum  fore  ullra  limen 
port;c  excedere  normam  mensursc?  Non  esl  plane  al- 
teriuspcriculi  finialis  [Forte,  funslis]  mcnsunii »  trans- 
cendere  terminos,  ut  osl  exordii  non  bene  injecta  sa- 
xorum  macliina  fundamenti  [An,  exordiri  fundamen- 
luin?].  Porro  in  eo  angularis  portse  introeundi  te  adi- 
lum  tibimet  clausisse,  ccrtis  revinci  potcsl  indiciis, 
quo  normae  mensuram  excedissetfiimmoderat:c  locu- 
lionis  verborum  phalcne  prolcstantur.  Memento  quia 


Paulus  non  adoplivum  ,  sed  proprium  1'ilium  ,  non 

nuncupativum,  sed  verum  Dcuni  usserit  Chrislum  : 

qui  in  Scripluris  pro  vcro  Filio  a  Patre  coqnosci- 

tur,  et  vicissim  pro  vero  patre  Pater  a  Filio  :  qui 

"*      non  nostrum,  sed  meum  vocat  Palrcm. 

Intueii  igilur  in  bis  apostolicis  verbis  siibtiliter 
libet,  quoniodo  doctor  mirabilis  et  utraruuique  illu- 
slrius  naturarum  proprictatcm  discreverit,  et  per- 
sonain  Unigeniti  Deique  veri  excellcntius  intuens, 
in  utraque  natura  indiflerenter  ponens  ,  nec  pcr  ad- 
optioriis  ingeminat  pra^rogativam  ,  ncc  immutat  per 
nuncupationis  dedccus  ;  sed  unum  eumdemquc  Do- 
ininum  Jesum  Christum  verum  Dei  Filium,  verum- 
que  praedicat  Deum,  et  ante  sxcula  sine  initio  ex 
Patre,  el  in  fine  saeculorum  temporaliter  genilum  ex 
"  virgine  inatre.  Porro  cum  multis  modis  olim  asse- 
rat  Deum  locutum  fuisse  patribus  in  prophclis,  et 
novissime  in  Filio,  evidentius  utrumque  significat,  el 
Yerbi  coxterni  Patris  sempiteriKe  divinitatis  gloriam 
prcedicat ,  et  assumptaj  carnis  ineffabilis  mystcrii 
procmonet  sacramenUim.  Nam  et  Pater  olini  per  pro- 
phclas  in  Verbo  suo,  hoc  cst,  in  Unigenilo  locutiis 
cst,  et  nobis  novissimis  diebus  in  eodem  Filio,  hoc 
est,  per  incarnatam  Dci  sapientiam  :  sicuti  idem  Fi- 
lius  et  ex  eo  quod  multis  modis  olim,  et  per  id  quod 
in  novissimis  diebus  in  semelipso  lociitus  est,  per 
Isaiam  testatur  dicens  :  Ecce  ego  ipse  qui  loquebar, 
adsum  {Isai.  lii,  6).  Et  per  eumdem  rursus  piophe- 
tam  Spiritus  sanctus  de  eo  non  siluit,  Oculo,  ait,  ad 


qui  per  David  bpis  angularis  (Psa/.  cxvii,  22),  ipse  -  ocuium  videbunt,cum  converteritDominus  Sion{Ibid., 
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per  Jercmiam  porta  est  anguli  vaticinatus  {Jerem. 
XXXI,  38).  lu  praicedentibus  quidem  satis  lalius  Apo- 
stolum  de  his  disputasse  legilur  negoliis,  imo  ab  ipso 
iliintaxat  ejus  Epislo!»  principio.  Omisso  interea  in 
fronte  moris  sui  [Pro  more  suo]  salutationis  titulo, 
laliter  elementa  sermonis  incipit  exordiri :  Muliifarie, 
inquit,  multisque  modis  olim  Deus  loquens  patribus 
in  prophelis,  novissime  autem  diebus  islis  locutus  est 
nobis  in  Filio,  quem  constituit  hwredem  universorum, 
per  qnem  fecit  et  swcula.  Qui  cum  sit  splendor  gloriw, 
ct  figura  substantim  ejus,  portansque  omnia  verbo 
virtulis  suw :  purgationem  peccatorum  faciens,  sedet 
ad  dexteram  majestatis  in  excolsis,  tanto  melior  an- 
gelis  effectus,  quanto  prce  illis  di/fereniius  nomen  /ur- 
redilavit  {Ilebr.  i,  1  seq.). 


"  Finialis  mensurw  transcendere  terminos  ,  ut  est 
exordii.  Videtur  haec  esse  Paulini  senlentla,  videiicet 
ejusdem  esse  periculi  errare  in  termino  ac  errare  in 
principio.  Paulinus  vero  allegoria  petita  ab  archite- 
ctonica,  ait,  cxcedere  terniinos  finialis,  id  est  nnalis 
mensura;  non  esse  alterius  periculi ,  ut  id  est  quam, 
seu  ac  exordii  (videlur  exordiri  fundamentum  legen- 
dum  ,  quod  adnolavimus  in  margine)  fundamenti, 
cum  saxorum  moles  machina  jaciuntur  extra  mensu- 
ram.  In  edit.  DMchesniana  adnotatur  in  margine  forte 
fu,nalis.  Quod  alludere  videtur  funiculo  ,  quo  quon- 
dara  ineliebantur  ,  et  lerniinis  concludebantur  agri. 
Ciijus  rci  non  infrequens  inScripturis  mentio  :  Amos 
vu,  17:  Et  hnmus  tua  funiculo  metietur.  Psal.  lxwii, 
54  :  Et  sorte  divisit  eis  terram  in  fnniculo  dislributio- 
vis.  Sic  Psal.  xv,  6:  Funcs  ceciderunl  mihi  in pracln- 


8).  Ipsa  namque  incarnata  veritas  aliena  ab  omni 
fallaciai  naivo,  quae  mentiri  iiuUo  modo  potest,  veri- 
talis  de  se  testimonium  perhibet  dicens  :  Ecce  ego 
qui  loquebar  adsum.  Et,  Ego  Dominus,  et  non  mutor 
{Malach.  iii,  6).  Mendax  autcm  per  haercticorum  ora 
spiritus  conalur  aslruere ,  quia  per  incarnaliiinis 
dispcnsationera  et  unigenili  proprietas  in  dualitale 
nominis  sil  geminata,  in  proprii  scilicct  et  adoptivi  : 
et  unio  individuae  Deitatis  in  plurali  sit  numcro. 
b  Et  singulariter  ac  specialiter  a  Patre  propria  voce, 
et  per  os  legitur  sanctorum  possessivo  pronouiiue 
vocatus,  et  ipse  Patrem  tantummodo  singulari  pro 
prielate  eodem  pronoraine  perspicue  invenilur  in- 
vocasse  ,  queraadraodura  propheticis  ,  evangclicis, 
atque  apostolicis  imbui  sacramentalibus  possumus 
instruraentis  ;  ul  esl  illud  :  Hic  est  Fiiius  meus  dile- 

ris,  quod  significat  psalles  sibi  contigisse  terrara  fu- 
nihus  dimensam  et  lineis,  ut  habet  Kieronymus,  in 
prwclaris,  sive  fertilibus  campis.  Yide  in  hunc  locum 
P.  Loriiium.  Verum  cum  in  secundo  simiiitudinis 
meaibro  loquatur  defundamcntis  fabricandae  domus, 
videtur  et  primum  intelligendum  ex  prccccptis  artis 
ejusdem,  nempe  de  funibus  lineai  et  perpendiculi, 
qiiibus  longituihnes,  cl  alliiiidiiies  reclas  ducunt  ar- 
chitccti.  Longitudines  ad  lineam,  altitudines  ad  per~ 
pendiculnm  exigit  Yilruvius  lib.  vii,  c.  5.  Pericu- 
losum  autem  est  exorbilare  a  linea  et  perpcndi- 
culo,  ei  excedcre  eorum  terminos ,  ut  scile  dixil 
Paulinus. 

b  Hic  videtur  deesse  aliquid,  pula,  cum  vcl  quando 
aut  Atlamcn  filius. 
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ctus  (Matth.  iii,   17)  ;  et  rursus,  FHius  meus  es  tu,  A  aulcm  cum  oratis,  sic  orale  dicentes  :  Pater  nostcr. 


ego  liodie  genui  te  {Psal.  ii,  7).  Et  iterum  per  pro- 
phciam,  Ego  ero  illi  in  Patrem,  et  ipse  erit  milii  in 
filium  {Reg.  xiii,  14) ;  et  alibi  sic,  Ipse  invocabit  me  : 
pater  meus  es  tu  {Psal,  lxxxvih,  27)  ;  et  rursus,  Ex 
AHgypto  vocavi  filium  meum  {Ose.  xi,  3) ,  et  his  si- 
niilia.  Filius  aulem  qiiia  Patrem  suum  distincte  sem- 
per  appeliaverit,  plurira:i  Scrip'uraram  testimoiiia 
poterunt  approbare,  sicut  per  Mariam  Mag-Jalenam 
(liscipulis  (ieclaralur,  Ascendo,  ait,  ad  Patrem  meum 
et  Patrem  veslrum  {Joan.  xx,  17)  5  el  aiibi,  Paier 
meus  uscjue  modo  operalur  et  ego  operor  {Joan  v,  17) ; 
et  illiiil,  Philippe  qui  videt  me,  videl  et  Patrem  meum 
{Joan.  XIV,  9)  ;  et  rursus  :  Rogabo  Patrcm  meum,  et 
alium  Paracletumdabit  vobis  {Ibid.,  IG).  Nusquamet- 


qui es  in  ceelis,  sanctificetur  nomcn  tuum  (Matih.  vi,  1) ; 
Luc.  II  ,  2)  :  ne  forte  cum  sonat  dixisse  Domino 
Paier  noster,  ex  hoc  nostris  obniti  definitioniltus  nio- 
liatur,  quasi  cum  dicit  noster,  communi  cum  cacteris 
vocabulo  astruat  eum  nomen  insinuasse  paternum, 
niinus  intelUgens  vim  dicti  scriemque  loculiouis. 
Non  enim  indifferenler  ait :  Nos  cum  orumus ;  seJ 
distincie,  Vos  cum  oratis  dicite,  Pater  nosler.  Nos 
quidem  docuit,  ut  non  spvcialis  privilegii  dignilatem, 
quse  soli  unicoque  convenil  Filio  Dei,  unusquisqiie 
audeat  paterni  nominis  usurpare  vocabulum ,  seJ 
communi  appellalione  Paler  noster,  sicut  adopuvi  et 
non  naturalis  (ilii.  Differenlius  aulem  solum  illum 
decet  ajlerni  Palris  nomen  singulariter  invocare,  quL 


enim  legitur  Patrem  nostruin  iixhse  ;  sed  aul  meum,  B  cum  factus  esset  Filius  hominis,  Dei  quidem  Filius 


aut  sine  additamento  nostri  Paler  lantummodo;  sicut 
habel,  Yado  ad  Patrem  {Joan.  xvi),  et  illud  :  Paler 
auiem  in  me  manens  ipse  facit  opera  {Joan.  xiv,  20). 
Et  spiritus  qui  a  Patre  procedit,  {Joan.  xv,  2C)  ,  et 
reliqua.  Eleclorum  autem  vocalionem  a  Patre,  sive 
invocationera  ad  Palrera  semper  Scriptura  plurali 
numero  studuit  commendare.  Qax  quidem  quia  ita 
se  verius  haoeant,  nullus  ignorat,  qui  Scriplurarum 
notitiam  peculiari  babere  studio  non  recusat. 

120  CAPUT  XXXIIL 

Quomodo  intelligendus  Israel  piimogenilus  Dei  :  et 
quare  docuerit  nos  Chrislus  orundo  dicere,  Pater 
noster,  non  meus. 

Nec  movere  quempiam  debet  tanquam  contrarium 


unus  idemque  ipse  sempiternus,  et  inde  iminutabilis 
potuit  pcnnanere^  De  his  igitur  ita  praelibasse  sufll- 
ciat, 

CAPUT  XXXIV. 

Textus  Deus  erat  cum  illo  male  intelleclus  a  Felice, 
explicatur  a  Paulino  docente  y.luribus  Scriptura; 
locis  Christum  verum  FUium  Dei. 

Ad  te  jam  nunc  iterum  iteiumque  siyli  noslri  mu- 
cro  se  vertat,  qui  in  tanlo  te  jactunliai  fastu  conaris 
erigere,  quatenus  ipsius  principis  aposloloruni  pri- 
mique  pastoris  Ecclesiie,  Petri  scilicet  apostoli  iidei 
soliditalem  avellere  nilaris,  quam  super  lirmam  pe- 
tram,  quai  Christus  est,  firniiter  a  fidelibus  non  am- 
bigilur  fundasse.    Usurpato   igitur  lesiimonio  ejus. 


tujus  nostroe  videri  posse  assertioni ,  quia  in  sacra  C  ^^^^  '"  ^'^^*^  legilur,  qui  dicitur  Actus  aposioloruuiy 


fidelique  historia  legitur  praecepisse  Deum  per  fa- 
mulum  suira  Moysen  Pharaoni  dicens  [Pro  dicen- 
tem]  :  Fiiius  meus  primogenitus  Israel.  Dimitle,  ail, 
^lium  primogeniium  meum,  ut  sacrificet  tnilii  {Exod. 
lY,  22,  23).  Licet  scribantur  hujus  pra^cepti  jura 
sono  quidcm  singularia  ,  intellectu  tamen  indigcnt 
modis  omnibus  plurali.  Non  enira  singillatira  de  uno 
quolibet  electorum  inleliigi  videtur,  Filius  meus  pri- 
mogenitus  Isracl ;  sed  de  universa  certura  est  multi- 
ludine  filioruai  Israel,  bicut  populus,  coetus,  plebs, 
caterva,  et  his  similia  ,  qua?  percurrere  longissima 
dispulatione  in  procinctii  a  hoc  opere  compcnJiosius 
lemperanles  calamum  devilamus.  Sed  nequc  illud  ad 
haec  objici  a  quolibet  pigrioris  ingenii  dispulalore  b 


tuis  insertum  inspici  syllabis  a  contemplantibus  pro- 
palatur,  totumque  ita  positum  legentis  oculus  pra;- 
curreret,  Jesum  a  Nazarelh,  quomodo  unxit  eum 
Deus  Spiritu  sancto  et  virtute,  qui  pertransivit  bcnefu- 
ciendo  et  sanando  omnes  opprcssos  a  diabulo,  quonium 
Deus  erat  cum  illo  {Act.  x,  38),  hoc  csl  in  illo.  Iiu:c 
Spiriius  sanclus  per  os  locutus  est  apostoli  PcU\. 
Tu  autem  incitatus  a  spiritu  nequam  ,  qui  per  orga- 
num  tui  lucubraiius  clicitur  gutturis,  de  proprio  ad- 
didisti  errore,  Jesum  a  Nazaretii  ideo  non  esse  veruiii 
Deum,  quia  Pelrus  docuerit,  Deus  eral  cum  illu,  et 
non  dixerit,  Deus  erat  ipse.  Deus  erat  cum  illo,  hoc 
cst  in  illo,  Petrus  confessus  est  :  non  sicut  in  quoli- 
bet  electorum  ex  dono  gralix,  sed  excellentius  cum 


reete  putatur  :  quoniam  Dominus  Jijsus  exoralus  a  D  '^'^»  '^l"'^  essentialiter  in  uiia  persona.  Deiis  erat  et 


discipulis  suis,  quatenus  eis  dignaretur  oratiouis  re- 
guiam  inforinare,  eosque  orare  pncmonuerit,  qiio- 
rum  precibus  aure  inclinata  benigna  sic  ait :    Vos 

a  In  procinctu  hoc  opere.  Quid  est  in  procinctu  ? 
Lalinis  in  procinctu  est,  celeriler,  expedile  aliquid  fa- 
ctum.  Ovidius  lib.  i  de  Ponlo  v.  9,  elcg.  8  : 

Quo(|iie  magis  uostros  venia  dignere  libellos> 
H»c  iii  piociuclu  (.•anniua  lacla  iejj^es. 

Hoc  est  expedite  facta,  et  cum  fcstinalione.  Sic  Pau- 
lino  devitare  percurrere  in  provinctu  eril  vel  ceteriler 
et  expedite  percurrere  nolle  ,  ideo(fue  teniper.ire,  id 
est,  suspendere,  sistere  calaiuuiii.  An  Icgendum  in 
prociiiclo?  ut  sit,  nolle  Pauiinuin,  h>cc  agemio,  im- 
laorari  in  expedito  seu  p.irato  boc  opere.  Qm  enim 
iter  featinanler  ineiuU,  cingunlur.  \iac  Tohi.c  v,  5, 


bomo,  juxta  quod  wnnis  pleniludo  divinilatis  habi- 
lat  in  eo  corporaliler.  Deus  erut  cum  illo  ,  non 
queinadmodum    cum    nuncupativis   diis ,    ad    quo* 

et  IsaiiE  V,  26  et  27.  Verum  quia  procinctus  apucS 
medii  levi  scriptores  idem  est  ac  ambitus,  vulgo  re- 
cinlo,  ut  videreesl  apud  Du  Cange,  iu  Glossar.,  hauci 
scio  imm  Paulino  sit  in  procinciu  hoc  opcre  i,l  qnud 
clarius  fuissei  dicendum  in  umbitu  hujus  opeiis. 
Qui>iquid  t^it,  manifesium  esl  hic  nihil  aiiud  cuui  vo- 
luisse  diceiv,  nisi  se  prolixius  de  his  uollc  l.xiui. 

^  Pigrioris  ingenii ,  disputdtore.  Quare  pigrioris 
ingenii,  cuui  (lispiitalor  pigrioris  ingcnii  iiunus  sil 
perlimcsccndus .'  Forle  qu.a  qui  pigrioiis  ingcnii 
sunl,  conlenliosi,  quia  vcrilatcin  iion  asse^iuuniur, 
e;ssc  soleant ,  morosi  insiipcr  ,  diflicilcs  ,  pertina- 
ccs. 


?/:7  s.  rAULi.Ni  p.\TRiAnc{!.r;  aqlilkie.n-is  iss 

scnno   Doi    fieltat  ,    vd    in  quonini    niiinihns    vcr-  \  Dei  FiUuin   nialedioUis    doiorat  ^.    Pelrus   nainfiuo 


hiini  Doniini    facliiin   fncral  ;  scil  bic  sin^ularitcr  et 

i;iscpaiM])iliter   ciun    ilio,   qMCinadinociuin  inelTabili 

121  "lodo  non  ad  euin  verbuin  Dci  ficbal,  scd  Vcr- 

buin  caro  factum  est,  iioc  cst  Dcus  lioino  factus  cst. 

Cum  anlein  dicil  CHm  i7/o,  naluraruiu  inducil  discic- 

lionem,  nonpersonaruin  disliuguit  dualilatcin.  Cur  "■ 

crgo  nou  confuuderis,  tantie  inipietalis  possessus  ve- 

cordia,   Pclruin  negassc  Jesum  Cliristum  Deuin  esse 

vcruiii,   cui  ab  ipso,  ul  cxccllentius  dicain,  Domiiio 

progloiia  sinccrissima;  fiJci  professioue,  bealitudinis 

vicissitudo  contiuuoiinpeiisa.comniodiusqucrelribui- 

t;ir?  iXain  cum  de  Filio  bominis  diversa  hominum  a 

discipulis  opiuio  teneretur,   eo  quod  alii  cum  Joan- 

nciii  Daplislain,  alii  Eliain,  alii  Jcrciniam  aut  unuiii 

c\  propliclis,   hoc  esl,   uuiim  gk  nuncupalivis  diis,  g 

vcl   adoplivis  diis  profitcrenlur,  propter  ln?jiisn)odi 

professionis  IiumMlima  alijectaque  prujconia,    Doini- 

nus  unus  idemque  Dci    lioiiiinis(|ue  Filius    indigne 

liilit.    Noluil  namquc  Dominus,   hujiismodi  iidei  h- 

vcns,  adiiiiniculuiii  prieniionimconferrc,  quys  se  cuni 

faiauiis  non  diL>tulil  exa:quare,  exspectante  prorsiis 

Polro,  quandi»  Doiniiiica;  interrogationis  ad  discipu- 

los  praccurrens  sernio  se  verterit.   El  licet  esset  pri- 

nuisinordine  apostolorum,  idcotainen  diil  sihiit,quia 

iioii  soIamDoniiiuisquid  illi,  pro  quibus  sohis  Pctrus 

vespoiisurus  crat,  sed  quid  homiiies  dc  Filiii  lioininis 

a  stimarcnt,  cxploiare  dignatus  cst.  Al  iibi  quid  ipsi 

(Je  se  quorum  ipse  noverat  corda  dcccrncren!,  cxqui- 

sia  et,  s:alim  Petrus,    unns  pro  cunclis,  secundum 

luiilum  insokibilcqucvincaluin  cuaritatis,  leucns  pcr  C  ct  habitavil  in  nobis,  hoc  esl   in  Christo,  cujus  nos 


dtilcifluo  ore  Dei  Filiuin  bcncdictus  confitetur.  Deus, 
ait,  Abrakam,  ct  Deus  Isaac,  ct  Deus  Jacob  glorifi- 
cnvil  Filium  suum  Jesum  {Acl.  ni,  15).  Et  rursus: 
Xobis  primnm  suscilavit  Deus  Filium  suum,  miiil 
eum  benedlcenlem  verbis  [Ibid.,  2G).  El  Pauli  lesli- 
nionium  Lucas  sic  iii  codcm  caiionico  ponit  lihro : 
Continuo,  inquit,  in  synagogis  prwdicabut  Jesum,quo- 
niam  liic  est  Filius  Dei.  El  paulo  posl:  Sau!us  autem 
convalescebat,  el  confundebui  J udaios,  qui  liabitabanl 
Damaeci,  affirmans  quoniam  liic  est  Clirisltts  {Act. 
IX,  20,  22). 

C.\PIjT  XXXV. 

Alit  Ciiristi  nuncupativi ;  Jesns  Christus  proprius: 
dicitur  ab  Apostolo  in  carne ,  el  non  cum  carne 
passus 

Qa;Tricrgo  potcst,qualitcr  intelligi  conveniat,  quia 
Lucas  pio  magno  asserit  Paulo  atfirmasse,  llic  est 
Cliristus,  cum  multi  alii  unctionis  oleo  uncti  christi 
pleruinque  dicli  Icguntur,  nisi  quia  alii  nuncupativi 
christi.  Hic  autem  quemPauIusaflirmat,  naturahtcr 
vcrus  est  Chrislus  Filiiis  Dei,  alii  puri  homines  in 
iniquilalibus  et  concepli  et  iiati,  Chrisli  chrismate 
suntuncti;  hic  autein,  que:n  praelical  Paulus,  do 
Spiiitu  sanclo  el  Maria  gloriosa  virgine  ct  conceplus 
ct  nalus,  ChrisUis  essontiaiiter  in  ulero  est  formalus, 
nunquam  non  fuit  Chrislus,  quoniam  nnctns  pra; 
participibus  S'.:is  dc  Spirilu  sancio,  in  ipso  procul 
dubio  conceptu  virginalis  uteri  Deus  essenlialiler 
factus  esl  Ciirislus.  Verbum  quippe  caro  factuin  est 


Oiuniaordinein  principatus  sui,  sil  ail:  Tu  es,  iiiquil, 
C.liristus  Filins  Dei  vivi.  Qui  niox  a  Doinino,  nulla 
jsrorsus  iii{crvenicntel;irdiiatis  mora,  gloriosani  bca- 
litudinis  estlucralus  mercedcm.  Beatuses,  ait,  Simon 
Burjona,  quia  caro  et  samjuis  non  revetavit  tibi,  sed 
Paler  meus,  qui  in  coeHs  est.  El  ecjo  dico  tibi,  quia  iu 
es  Petrus,  ei  super  lianc  petram  auHficabo  Ecclesiam 
mearn,  cl  ca;tcra  istiusmodi  quoe  sequuntur  {Matth. 
XVI,  {^,  el  seq.).  Nunquidnam  adoptivum  eum  ex 
palcrna  didicisse  credendus  cst  rcvclatione?  aut  pro 
confossione  nuncupalivi  Dei,  vcl  adoplivi  filii  lanlic 
boatitudinis,  tantycque  adinirandiic  culmen  adcplus 
c>l  potestatis,  ila  ut  arbiter  ligandi  atque  solveiuii, 
coelcstisque  specialiter  janitor  fieret  auLc?  Quis  haec 


incmbra  siinius.  Et  idco  in  nobis,  quia  iii  Christo, 
qui  fonnam  dignatus  est  suscipere  servi  ;  quoniam 
in  ipso  coniplacuit  omnem  plenilui'.inem  divinitalis 
habiiare  corporaliler.  la  nullo  profecto  aI;o  nuncu- 
pativo  Chrislo  oinneni  pL-niludiiiem  inhabilasse  Jcgi- 
lur  divinilaiis.  Sed  nec  dc  miUo  horum  sciipium 
inspicilur  :  Verbum  caro  faclum  est,  et  habi.avil  iii 
nobis.  llimc  verum  ChristuniDeuni  Pauhis  dispulans 
cuin  Judans  ajfirmans  qucniam  hic  cst  Christus.  Ci:i 
iii  cpislola  sua  Pelrus  licel  aliis  verbis,  noii  dispari 
tamen  sensu  concordat  apostolus,  Chrisio  antem,  in- 
qu.eus ,  in  carnc  passo  {I  Pctr.  iv,  1),  hoc  e^l  Christo 
Deo  in  carne,  non  cuin  carne  passo,  nec  carui  com- 
passo.  Deus  enini  Christus  extra  passionem  est :  nam 


l)rocacidi\crit  liiigua,  quisvc  sanum  sapiens  impenc-  "  crucilixus,  moiluus,  cl  sepiiUus  legilur,  juxta  Pauli 


irabilium  cor;iium  arcana  labeutibusnon  pertiinesc;:l 
cogitalionibus  rccciiseri?  lLcrc!icns  quippe  falsiui;a 
fauce  despumans  quia  iion  sit  ChrisLus  Jesus  vei  tis 
l)eus,a!teri;oanathemale  perculsus  coiijectat.  Pctrus 
vcro  corde  sacrato,  labiisque  bcnediclis,  mellisona 
voce  omnium  Dominum  prolestalur  dicens,  \erbum, 
a;l,  misit  fi,liis  Israet,  annuntians  pncem  per  Jesuin 
Christum;  hic  csl  omniuin  Dominus  {Act.  x,3G).  Ccrle 
qui  omnium  Dominus  est,  ipse  procul  dubio  et  verus 
Deus  est.  Hjereticus  sacrilego  plenoque  perfidi;e  pa- 
lato,  adoplivum  Christum  Jesum,   et  non  propriuiu 

"  Al.  Cum,  videlurquc  dccsse  aliquid  pula   diccrc 
aiscrcre  Pelrnm,  e'c. 


vocem  secundam  Scripluras  {1  Cor.w,  5,  i),  sed  in 
c;)rne  {aiitunimodo.  Cum  cariie  auleni  Chiislus  Deus 
i!cc  crucifixus,  noc  moriuus  ci'edilur,  nec  scpuilus. 
Nam  122  iuipassibilis  in  suis,  dignatus  est  p;iti  in 
nostris:  iminortaiis  permanens,voluil  mori,  et  in  se- 
pulcio  p!aciiit  sepeliri.  Uinc  illud  est,  quod  alias  isdiMU 
doclor  niiraiiilis,  qaia  Chtislus  Jesus  in  cari.e  soluiji- 
modo,  cl  noii  cuui  carne  etjiali  el  mori  dignatus  esL 
sic  docet :  ISam  eisi  mortuus  esl,  inquit,  e.x  infmni- 
luie  nostra,  sed  vivit  cx  virtute  Dei  (  //  Cor.  xin,  4). 


t'  In  edit.  Du  Chesn.,  in  marg.,  delirat.  NcutrUi-a 
putarera  scd.  dcclaral,  uli  scnsus  requlri.'. 


J39  COMRA  FELICEM  URGELLITArsUM  LlBRl  IH.  —  LIFi.  L  ^y^ 

CAPUT  XXXVI.  A  iii,  27  ;  xvii ,  5).    Ijise  se  credcie  Deuin  distipulos 

Chnstum  verum  Deum  esse  ex  Scripturis  ostendil. 


Ecce  Petrus  et  Paulus,  duo  vidclicet  fulgcnlia 
«>  mundi  candelabra,  eum,  qui  natus  est  dc  Spiritu 
sanclo  et  virgine  Maria,  et  omnium  Dominiim,  et 
Dei  Filium,  et  Chrislum  singularilerverum,  et  super 
oninia  Deum  contiientur  in  soecula  beiiediclum.  Joan- 
i>es,  cui  inter  nafos  mulierum  niajor  exslilit  nemo, 
Filium  Dei  verum  confessus  est  dicens  :  Ego  vidi 
et  testimonium  perliibui,  quia  liic  est  Filius  Dei  {Joan. 
I,  3i).  Quin  etiam  digito  hunc  oslendit  dicens:  Ecce 
agnusDci,  ecce  qni  tollit  peccatum  mundi  (Ibid.^^id). 
Si  autem  ille,  qni  agiuis  dignalus  esl  fieri,  Deusverus 
non  esset,  nequaquam  eum  plusquam  prophela  pec- 


docuit,  dicens :  Creditis  in  Deum  ?  et  in  me  crediie 
[Joan.  xiv,  1).  Non  dixit  ,  me  credue,  sed,  in  me : 
aliud  d  est  enim,  me  crediKe,  et  aliud,  in  me  crcdilc> 
Me  credere  communis  est  sermo,  et  i)erlinetad  quam- 
libet  creaturam.  In  me  autem  credere,  solius  Dei 
veri  coufcssionis  est  honor  exhibendus,  Credilis,  ait, 
inDcum,  quia  non  in  alium,  nisi  in  solum  uuumque 
credendum  est  Deuin  :  Et  in  me  crcdile,  e  ulique  quia 
ct  ego  Deus.  Non  plures,  sed  unus  iaeuique  Deus 
Pater  ct  Filius  et  Spirilus  sanctus.  Ilinc  iterum  ip.se 
per  eunideui  evangelistam,  Ut  cognoscant,  ait,  te 
solum  et  verum  Deum,  et  quem  misisli  Jesum  Chri- 
stum  [Joan.  xvii ,  5).    Subauditur  etenim  el  queni 


,.,  ,1         „  .  1    •      ,/rr  af\\  1  misisti   Jesum  Chrislum   credant  solum   et  veruiu 

catummundiloliere  pernHjuisset(/Jo«H.  v,20  .Joan-  r,  tx  'ti"»u 

,  •       u    r>,    •    •  ..,         r.  .  »*  Deum. 

lics  quoquc  accubitor  "   Curisti  verum    ilium    Dei 


Filiiim,  veruiiique  Deuii';,  et  vitam  prolestatur  icler- 
iiaui  [Joan.  x,  27).  Thonias  <=  in  Chrisli  corpore  tlxu- 
las  contingit  chnorum,  latusque  lancea  explorat 
apertnm,  et  Doininum  suum  continuo  el  Deumsuum 
exclainavit.  Ipsius  aduiirabilis  paterna»  vocis  cla- 
more  proprius  ;i;terni  Palris  Filius,  gemina,  in  monle 
scilicet  saiicto,  ct  super  crepidinem  Jordnnis  alvci, 
demonslratiir  vocatione,  Hic  est,  mqml,^ Filius  meus 
dileclus,  inqno  bene  complacm  :  ivsum  auditc{Malth. 

a  Duo  fulgcntia  mundi  candelahra.  Ipse  Paulinus 
in  hym.  iii  nalali  lioruin  aposlolorum,  v.  7,  eos  vocat 
cundelabra  lucc  radiunlia,  sentenlia  et  verbis  utroLi- 
que  siniilibus. 

f'  J oannes  accubitor  Chrlsd.  Nomcn  hoc  sortitus  est 
Joannes  Evangelisla  ex  accubiiu,  qiio  eum  Christus 
(iignalus  est  in  ullima  coena,  cum  supra  pecus  ejus 
rccubuit,  unde  euni  h;uisisse  Palres  dicuut  nueiita 
Kvangrhi.  Anibrosins  non  absiinilsm  qu;cstionem 
oiiin  Arianis  agens  sic  et  ipse  de  Joanne  aitlil).  de 
l:carnia.  cap.  4,  n.  29:  «  Petrus  dicit:  Tu  es  Filius 
/>t'2 ;  non  dici!,  tu  es  creatuni.  Dixit  hoc  Joannes. 
Si  adliuc  non  credidisti,  quia  non  inteliexisli  iuyste- 
riuHi  suprasapieiiliamrecunibentis,  rcpetivii  Pcirus. 
Conimeudavii  ulrumque  Christus  alterum  judicio, 
alteruin  niysterio  ;  id  enini  adJidit  ul  legeres,  quod 
in  Christi  pectore  recuinbehat,  et  inleliigeres  quod 
cjus  caput,  in  quo  principale  omniuni  soiisuum  est, 
aicauo  quodam  sapienti;ie  repiebalur.  Clirysosloiiius 
hom.  4  de  Inconiprehensibililate  Dei  :  t  Q;;is  h;ee 
dicit?  ....  Jojinues  qui  ad  pectus  le 'uhiul  Douiiui, 
atque  ab  illo  divino  fonie  saera  sua  nuiiiiiia  iiaus  t.  t 
Augusiinus  iract.  3G  in  Joan. :  «  De  Doniiiii  divini- 
late  quomodo  iiullus  alius  est  locuius  :  hoe  ructabat 
quod  biberat.  Non  euiiu  sinecausi  deilio  in  istoipso 
Evaiigelio  narratur,  quia  et  in  convivio  siiper  pcclus 
Doinini  discuiiibcbat.  De  illo  ergopectoie  iii  secreto 
liibebat  :  sedquod  in  secreto  bibi':,  iii  m;inil'es!o  eru- 
ctavit.  5  JureergoP;iulinus  flfc«6(7orcm  Cliristi  ioMi- 
iiein  appeilal,  qni  consensu  Palrum  ex  t;di  accubilu 
^eritaiis  hausil  f  mlem. 

<=  Thonias  in  Cliristi  corpore.  Ad  rciu  facil ,  qno! 
ait  Bi;rnaidiis  serm.23inCaiit.  «  Nouoiniidius  iiiioin 
loco  frui  dalur  grala  et  se;  reta  spoiisi  piieseiilij,  sed 
nt  cui(iui'paralu!n  est  aPatie  ip-sius  .  .  .  Porro  Tho- 
nias  in  lalere,  Joannes  iu  pectore,  Pelrus  iu  siiiu 
Palris,  Paulus  in  tertio  coelo  secreli  liujus  gniitam 
suiitasseculi.  > 

•^  Aliud  cst  me  credite,  et  aliud  in  me.  Eusebius 
Cailicanus  hom,  2  de  symbolo:  «  Aliiid  esl  credere 
i>''uin  et  aliud  credere  in  IK'um.  Essc  Dcum  creJere 
et  (iiabolus  inveuitur;  in  Deum  vero  crcderc,  nisi 
<jui  pie  in  cum  speravcrlt,  noi»  prohati:!'.  > 


CAPUT  XXXVII. 

Exprobrat  Feiici  intentatam  divisioncm  quatuor  pcr- 
sonarum  in  Christo.  Qucm  inscparabilem  tumcn 
evincit. 

llxc  igitur  tanlorura  herilium  f  virorum  pra^clara 

Deum  illiim  verum  protestanlur  oracula.  Sed  et  oin- 

i.ipolcns  Pater  dileclum  suum  signavit  Filium.  Tu 

autem  ilii,  o  infelix,  nihil   aniplius  quam  piiro  ho- 

mini  conlulisti.  Porro  nuncupalivum  eiira  Deura,  et 

optativum  e  filium    dum    iinpia    nare  ^  subsannas, 

e  Et  in  me  credite  utiqus,  quia  et  cgo  sum  Deus. 
Augustinus  tract.  67  ,  n.  i,  iu  Joa.n.,  sie  exponit, 
et  coiiririnat  dicliim  Paulini  r  «  Cousequens  est 
enim,  ut  si  in  Deum  creditis,  el  in  iiie  crfdei-e  (k- 
beasis.    Quod  non  csset  coiisequens,  si  Chiislus  non 

C  essel  Deus.  » 

1  Ilerilium  virorum.  Heriles  viros  vocat  utrumque 
Joannera  Baplistam,  scidcctetEvangelistam,  hoc  est 
ex  vi  verld,  vii-os  domiiiicos,  qui  Domino  et  cogna- 
lione  ct  coguiiione  a;leo  juiicti  eraut,  ul  (ilioruiu 
fratrumve  nomine  pr;e  c;eteris  vidcrenlur  doiian- 
di.  Ilerilis  eiiiiii  e.^t  is  qiii  ad  dominum  periiuet, 
sed  pnecipiie  heri  lilius  hoc  vocabulo  nolabalur, 
qiiasi  niinor  herus.  Terentius  iu  Phorm.,  v.  40, 
act.  i,  sc.  i  : 

Kaiii  lieriiem  filiiini  ejiis  duxisse  audio  uxorein  , 
et  idem  iu  Eunucho  v.  2S9,  acl.  ii,  sc.  2. 

Scii  video  iKTllcm  llliiim  iniiioiern  liuc  adveiiire. 
Prudenliiis  Peiislcph.  v.  1939,  Hym.  des;!iicio  Fru- 
cluoso,  lierilcm  filiolam  pr;esidis  liliam  dixit.  ILijus 
vocis  u^uin  revocarunt  eliam  sciipioies  nict.ii  a;vi, 
ut  ostendil  Du  Cangv,  in  Glossar.  filiis  el  fratiibus  re- 
guiii  ajiplicaiiles.  Gr;eci  Sia-noiv-j  y; ,  qinsi  dominos 

l)  infenoies,  parvos  dominos  ;q.ptdlaiit.  Q;!i  aiUeiu  hoc 
vocabulo  (Jigniores,  (iiiaui  ([ui  virtiitum  iiieriiis  el  co- 
guitiOiie,  ne  dum  saiiguine  Clirislo  juiicti  ei;int,  ulhi, 
Joannes  pi«cip:ie,  ciim  doceat  Eusobius  IIi;it()i'.  Ec- 
clcs.  li').  I,  cap.  7,  juxta  carnem  Chiislo  cogualo.'» 
oeo-7ro7'Jvou?  diclos,  vel  S-o-TroTtzoOj- ,  ul  cx  Africano 
aucloic  b.ibet  Nicepliorus  iin.  i,  c;q).  1 1,  seii  ozcjtiozc- 
y.ou-:,  lioc est  dvminicos, scu  domicellosct ItcriliS  cogno- 
mtnutos,  proptcr  eam,  qiiai  iliis  cum  servalore  inlerccs- 
sit,  gcneris  coujuiictionem. 

^  Kt  optativum.  Yide  nolas  ad  §  i  Sacrosyllabi 
liit.  ^. 

ii  Impia  nare  subsannas.  Nou  una  sami;c  ralio. 
Qiia!Klo([ui(Iem  vcl  colk'ctis  iu  ajiicem  digilis  ccii  ro- 
struin  cic()ni;e|)uls;ire  simulab;uil  leigniii  subsanuaii ; 
vel  apposilis  ad  tempora  nKiiiibus  cxeilis(|ue  digilis 
asiiiiii;isauresiiuilaii,  velprolracialiuguaceu  Lcsluau- 
lis  sili  caiiis,  (ii  luclisque  lai.)iis  os  deldrnnire  in  eiim, 
(jucm  dcridoiC  volebani,  a  lerijo  tauhn,  ne  vidercntur. 
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q\m\  aliml   q-iani   uiii    cnilil)et  electornm  honiinum  A  ^  concil.   Forojnl.)   suae  religionis  in    nullo  prorsus 

cnrvanle  errore  exli;ndat  ulrin([ne  [Al.  utriqne ,  an. 
legcndum  utrius(iue?]  lateris  reclitudinem  niensani. 
Aliter  qnippe  ex  Palre,  quia  anle  omnia  soecula  ct 
sine  inilio  invisliuiis  el  incorporalis  de  coa-lerno  na- 
tus  est  genilore  :  aliter  profeclo  ex  malre,  qnia  cerlo 
in  tempore  Verl)uni  caro  factum  corporaliter  natus 
est  Dcus  homo.  El  non  alius  qui  antc  scccula,  ct  alius 


comnnmeu)  honorcal  rependis,  cui  debneras  singn- 
lariter  dc  alis  "  polenlioe  gloriam  excellenlius  ex- 
hibere?  Sed  (juia  ob  hoc  Arium  acterno  nosli  a 
sanclis  Patribus  anaihemale  damnatnm  ,  idcirco 
fraudare  catholxamfulem  lucnl)ri  ^  salagos  [salagis] 
123  objeclione;  cl  dum  vipereos  sihilos  prurienli  >" 
fingis  auricula  refutare,  pcslifero  aspichs  veneno  re 


gnliqne  admodnm   infamaris  flatu  necari.   Dividere      qvii  in  tempore,  sed  unus  idcmque  ex  utraque  et  in 

nempc  nnum  Christnm  eumdemqne  Dei   Filinm  in 

partos  dissicanti  {Vid.   c.  11    n.  a)   corde   conaris  : 

nam  dum  modo  verum  Denm  vernmque  Dei  Filium 

insanix  furia  mancipatus  elingnas  {Vid.  n.  ^  in  §  11 

conc.  Foroful.),  qnidaiiud  qnamquatuor  introducere 


ulraque  natura  ,  remote  scilicet  nnncupativo  [Pro, 
nuncupativi..>  adoptivi]  Dei,  (!t  adoplivo  filii  niodis 
omnihus  vocabulo,  et  anle  parlnm  et  posl  partum  vir- 
ginis  nnus  et  verns  Deus ,  vernsqne  permanet  Filins 
Dei.  Non  enim   potesl  unus   dividi ;  et  idcirco  non 


personasfeslinas?Licelnegestehocspecietenusnon      tibi  conceditur,  ut  ex  parte  verus,  et  ex  parte  non 
assorere,  quod  quidem  aslruisse  te  nihilominnsexhi-  B  verus  credatur;  nec  gemina   naturarum  discretio  in 


bitis  in  rebus  probaris.  Porro  quia  Redemptor  no- 
s!er  ex  ulraqne  natura,  divina  siqnidem  et  immana, 
Dei  honiinisqne  Filius  unus  idemque  veraciler  pra;- 
dicatur,  idcirco  tibi  videtur  dno  et  duo,  verus  [An. 
leg.  in  acc,  vcrum,  proprium]  s^jihcet  et  proprius, 
nuncupalivus  scilicel  et  adoptivus,  recte  confiteri; 
quasi  aller  sit  Christuspurus  Deus,  hoc  esl  verus,  et 
alterpurus  homo,  uli  qnilibet  unns  clectorum,  hoc 
cst  nuncupativus  Deus  :  ex  hoc  etenim  proprius,  ex 
illo  vero  adoptivus  filius  ;  cum  simplex  sincerae  fidei 
lalio  aliter  in  direclum  normulam  {Vide  not.  i  in  § 


una  inefTabiliter  coennte  separari  valetporsona,  con- 
teslante  aulem  Spirilu  sancto,  qui  per  Scripluram 
suam  loqnitur  ita  :  Quod  Deus,  ail,  conjunxil,  liotno 
nonseparet  {Matlh.  xix,  6).  Deus  namque  conjimxil 
sibimet  in  ihalamo  suo,  in  unitate  person*,  hoc  est 
in  inviolato  utero  beatse  virginis  humanam  inconfusi- 
biliter,  seu  [Pro  el]  inseparabiliter  naturam.  Hanc 
utique  unitaedivini  humanique  commercii  inseparabi- 
lem  societatem  naturae  scindere  satagis manu  cruenla. 
Etlicet  frustalorie  coneris,  non  tamen  efTectum  con- 
sequeris  efiiciendi. 


Ilaec  omnia  Persius  sat.  1,  v.  72,  Janum  a  retro  vi- 
deniem  alloquens  : 

0  Jane,  a  lergo  quem  niilla  cicoiiia  pinsit, 
Nec  niaiius  auricul:is  jiiiilata  est  moliiiisallias, 
Nec  liiiguaj  quaulumsilial  cauisApnla  lantum. 
Vos,  0  palncius  saiiguis,  (luos  vivere  fas  esl, 
Occipili  c*co  poslicx'  OLCuiTiie  saruue. 

"Vide  Cornutum  ,  vel  potius  pseudo  Cornutum, 
Rrilannicum,  caeleros  ad  hunc  locum.  Proprie  ta- 
rnen  subsannare  est  diduclione  narium  rictuqne  oris 
(juasi  mimico  geslu  insultare.  Juvenalis  sat.  6, 
v.  306  : 

1  niinc,  el  dul)i!a  qua  sorbcal  aera  sanna 
Tuiiia,  quid  dicat  iioiae  collaclea  Mainsn, 
Maura  pudicilia;  veterem  cum  praeierii  aram. 

Ubi  Britannicus  :  «  Est  sanna  irrisio,  qiuie  fit  oris 
et  nasi  distorsione.  v  Et  Ascensius  ,  «  qua  sorbeat 
rera  sanna,  id  est,  quali  narium  souorilale  avide  in- 
spiret  Tullia  recipialque  per  nares  aerem.  j  Queis 
convenit  quod  Coelius  Rhodig.  lib.  xv,  cr.p.  22,  in 
line  adnotavil  :  «  Apud  Cralinum  sannas,  fatuum 
indicat.  Unde  et  sanna  verbum  Latinis  frequens, 
pulo,  defluxil :  eliam  si  a  narium  sonitn  graminalici 
opinentur  duclum.»Igilursiricte  Paulinus  loculusest 
oum  exprobrat  Felici  subsannationem  per  nares  cf- 
feclam. 

a  Cui  debueras  singulariter  de  alis  potentiw  glorium 
axcelleniius  exliibere.  {imAbil  de  alis  polentia;  gloriani 
exhibere,  fateor  me  nescire.  Alce  in  honiine  sunt  lo- 
eui  concavus  sub  brachiis.  Qucc  etiam  axill(E  di- 
cuniur,  iino  axilUv  a  quo  ala;.  Cicero  in  oralore  : 
«  Quin  etiam  verba  sacpe  contrahuntur,  non  usus 
cansa  ,  sed  aurium.  Quomodo  enim  nosler  axilla 
ola  factus  est,  nisi  fuga  liitene  vastioris?  Quam  lit- 
teram  etiam  e  maxillis,  etc,  consuetudo  clegans  La- 
tini  sermonis  evellit.  i  Brachia  ab  axillis,  seu  alis 
pendent,  utraque  nisui  el  conatui  inservientia.  An  sit 
autem  de  ulis  potentiw  idem  &c  toto  nisu  et  conamine 
brachiorum  el  alarum?  an  potius  de  alis  potcntuv  sit, 
lolis    ingenii   et    eloquenliic   viribus  quasi    alis  ad 


sidera  usque  gloriam  ejus  deferre ,  videat  erudilus 
lector. 

C  ^  Lucubri  satages  objectione.  Satages  pro  satagis 
posilum  contexlus  evincil.  Sed  e  pi  o  i  s;T;pius  usur- 
patum  a  Paulino  ostendunt  illa  inlellegens,  intelie- 
gentia,  neglcgens,  neglegentia  et  his  similia,  pro  in- 
teUige2is,intelligentia,  negligens,  negligenlia,  qnx  pas- 
sini  occurrunt.  Sed  quid  esl  lucubri  objectione?  an 
posiluin  esl  pro  lugubri,  quia  lendebat  in  fidei  inju- 
riam  objectio '^  An  lucubri ,  quod  sit  ad  Inmen  lu- 
cernae  objeclio  concinnata  ?  Nam  lucubrum  quando- 
que  dicta  lucerna.  i  Lucubrum,  inquit  Macer  in  Hie- 
rol.  voca!;uluin  in  anliquissimo  L,lossario  ms.  in  ope- 
ribus  Alcuinirepertum,  quod  apud  Avenionense  san- 
cti  An;ireai  monasterium  conservatur,  Incernam  si- 
gnificat  t  :  Quod  lamen  Du  Cange  noii  lucubrum  ha- 
bel,  sed  lucibrum,€allis  lumicre  ou  chandelleaveiller 
rfe/iMif.Griccis  (jjavo?  est.  Isidorus  :  a  Luculirum  voca- 
tnm,  quodluccai  in  umbra.  Est  eniin  modicus  ignis 
qui  solel  ex  tenui  sluppa  ceraqne  formari.  »  Vide 
(Juoque  Salmasium  ad  Solinum.  124 '§*''"'"  P^"'''^^ 

rv  lucubri  objectione  erit  iiiem  ac  liicubrata  objectione, 
id  est,  ad  lucnbri  tenne  lumen  construcia.  Nisi 
mavis ,  quia  hujusmodi  laternae  ex  lyclmi  arden- 
lis  fumo  tclrae  alresque  sunt ,  lucubri  objectione, 
idein  esse  ac  nigra,  fuliginosa  ,  obscura  ,  etc.  ob- 
joclione. 

c  Prurienti  auricula  refutare.  Prurire  proprie  esl 
ardere  dtsiderio  scalpendi  aures,  denles,  capul,  etc, 
sive  est  ardor  impaiiens  molestiam  creaiam  scal- 
pendoarcendi.Hincprurfoiiuasi  perurorest.  Adqueni 
ardorem,  qui  aures  vel  denies  soUicitat,  sodandum, 
dentiscalpium  et  auriscalpium  inventum  :  de  quibus 
Martialis  in  Apophor.  23  : 

Si  libi  moros:i  prurigine  verminat  auris, 
Ariiia  dauius  taulis  apla  lihidiiiibus. 

Proprie  ergo  loquitur  Panlinus,  cum  dicit  Felicem  vi- 
deri  refulare  aure  pruriente,  scilicet  non  ferente  el  a 
se  arcente  sibila  malae  doctrinae. 
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CAPUT  XXXVIIL 


A  liir  notncn  cjus  adniirabilis,  consiliarius,  Deus  forCta 
{Isa.  IX,  6).  Et  ileriini  ,  Redeniptor  tuvs  sanctus 
Israel,  Deus  oinnis  terrw  vocabitur  {Isa.  i.v,',  5).  Da- 
vid  aiilein  non  cuiiii)el  irjncupativo,  sed  vero  Deo  et 
regi  inagno,  qui  est  super  omnes  deos,  omnes  genles 
plaudere  inaiiibus,  et  in  voce  exsultationis  prophe  ■ 
tico  pruemonel  organo  jubilare.  Quoniam  Dcus,  in- 
quit,  summus,  terribitis,  et  rex  mafputs  super  omnes 
deos  {Psal.  xlyi,  3).  Et  quia  de  verl)o  carne  facto 
prsececinerit,  liqiiidius  declarat,  cnm  post  paululum 
subinfert  :  Ascendit  Dens  in  jubilo,  et  Dominus  in 
voce  tubw  {Ibid.  G).  Et  illud  ,  Qui  ascendit,  ait,  su- 
per  occnsum,  Dominus  nomenest  illi.  (Psa/.  lxvii,  6). 
El  infra  :  125  Dominus  viriulum  ipse  est  rex  gloria^ 
[Psal.  xxiii,  10).  Huic  simile  quid  in  carmine  trium- 


Martlia,latro,  centurio,  Gabriel,Cfiristum  Dei  Filium 
fatentur  verum  :  Felix  adoptivum. 

De  solo  ergo  tam  obscenx'  voluntatis  "  moliminf^ 

reus,  nisi  te  scelerishujuspoenileat,  ante  conspectum 

ceterni  teneberis  judicis.  Nonne  sanclae  mulieres  Dei 

illum  verum   confessae  sunt  Filium?  Martha  utique 

ab  60  requisita  utrura  credat  ipsum  \itam  et  resur- 

rectionem   esse   mortuorum,    respoadeat,   Ego,  in- 

quiens,  credidi,  Domine ,  quia  tu  es  Christus  Fiiius 

Dei,  qni  in  hunc  mundum  venisti  {Joan.  \i,  27).  Quo 

enim  venit,  qui  ubique  tolus  per  uivinitatis  suie  po- 

lenliam  crat?  Sed  in  hunc  mundum  per  uterum  vir- 

ginis  venit.  Et  illum,  qui  per  id,  quod  ex  Patre  cst, 

non  habuil  quo  venirct,  per  uterum  virginis  tamen 

venit,  Marlha  Filium  esl  Dei  vivi  confessa.   Potioris  B  phali  pcr  Moysen  decantatur  :  Dominus  quasi  vir  pu- 


forte  fidei,  ut  latronem  Christi  laceani  confessorem, 
ceniurio  te  fuerit,  nec  dum  a  sanguine  manibus  lotis, 
qui  crucifixo  Dei  in  carne  Filio,  perculiens  peclus 
suum  dicebat  ■.Vere  Dei  fdius  erat  iste  {Matlh.  xxviu, 
5-i).  Illc  in  cruce  pendentem  verum  Chrislum  conft  s- 
sus  est  Dei  Fiiiuni  :  tu  in  doxtera  jam  Patris  sedcn- 
tem  asseris  adoptivum.  Gabriel  quippe  archangelus 
Chiistum  in  pnesepio  jacenlem,  Dominum  et  Salva- 
torera,  gaudiumqueomni  prycdixerat  populo,  dicens  : 
Ecce  ego  evangelizo  vobis  gaudium  magnum,  quod 
erit  omni  populo,  qtiia  nutus  est  vobis  hodie  Salvator, 
qui  est  Christus  Dominus  in  civilate  David  {Luc.  ii, 
10,  11).  Et  lu  in  solio  nunc  majeslatis  suse  cum  Pa- 
ire  rcgnautem  nuncupalivum  Dcum  perdilo  corde 
fateris. 

CAPLT  XXXIX. 

Non  nuncupativum  Deum,  nec  adoplivum  filium  repe- 
riri  in  Scripluris  :  sed  ex  opposito  verum  Deum  et 
proprium  Filium. 

Inlerrogo  ergo  quis  fuerit  ille  niagisler  erroris , 
qui  nunquam  fuerat  discipulus  verilatis,  a  quo  didi- 
ccras  Christum  nuncupativum  Deum,  et  adoptivum 
(ilium.  In  sacris  na;nque  voluminibus  nomen  ejus 
aiiter  ex  magisterio  sancti  Spiritus  invenilur  inser- 
lum  :  sicut  in  David  dicit,  Ante  solem  permanebit  no- 
mcn  ejus,  et  ante  lunam  sedes  ejas  {Psal,  lxxi,  17, 
45).  Isaias  quippe  pnecipuus  prophetarum,  eum  qui 
de  virgine  nasci  dignatus  est  ,  nomen  ejus  cum  in- 
terpretatione  sui  praidixit  :  Et  vocabitur,  ait,  nomen 


(jnator,  cmnipotens  nomenejus  {Exod.  xv,3).  Zacha- 
rias  ita  :  Ecce  vir,  Oriens  nomen  ejus  {Zach.  vi,  12). 
Angelus  ad  Joseph  ,  Et  vocabis  ncmen  ejus  Jesum 
(Malt.  I,  21),  hoc  cst,  Salvatorem.  El  rursus  idem 
angelus  beaise  virgini :  Quod  aiitem  nascetur,  infit, 
ex  te  sanctum,  vocabitur  Filius  Dei  {Luc.  \,  ob).  El 
iterum,  Vocabitur  nomen  ejus  Altissimi  Filius  (Ibid. 
32).  EvangelicusautemZachariasef  Dominum  illum, 
el  AUissimum  praedixit,  Tu,  inquil .  puer  Propheta 
AUissimi  vocaberis  :  pra:ibis  enim  anle  faciem  Dominl 
parare  vias  ejus  (Luc.  i  ,  76).  Nalhanahel  profitetur 
hoc  niodo  ,  Habbi,  ait,  tu  es  Filius  Dei  vivi,  tu  es  rex 
Israel  {Joan.  i,  .49).  Lucas  ncnr.pe  posuit  ita  :  Et  t)o- 
ccitum  cst  nomen  ejus  Jesus,  sicut  dictum  est  ab  angelo 
priusquam  in  utero  concipcretur  (Luc.  ii,2!).  Petrus 
ait :  Ilic  est  omnium  Domimis  {Act.  x,  36).  Paulus 
super  omnia  Deura  benedictum  confiietur  in  saecula 
{Bom.  IX,  5). 

CAPLT  XL. 

Emmanuel ,  Jesus  ,  Redemptor  ,  Christus  ,  sunl  no- 
mina  Filii  Dei  in  Scripiuris  :  non  nuncupttivus , 
nec  adoptivus. 

Nescio  plane  quis  ei  nuncupativum  vel  adoptivum 
nomen  imposuerit.  Nam  si  cunctie  utrorumque  testa- 
mentoruin  pagin*  revolvantur,  nusquam  inibi  Ij.tc 
duo  vocabula  ad  ipsum  pertinentia  polerunt  repcriri, 
quia  necmerentur  FilioDei  ascribi.  Ea  vero  nomina, 
quse  per  angelos  vel  prophetas,  sanclosque  aposto- 
los  nobis  reveiata  sunt,  satis  apla  [.Iw,  apte?]  convC' 


ejus  Emmannel,  quod  interpretatur  nobiscum  Deus  J)  niunt    Filio  Dei.  Nam  Emmanuel ,  quia    nobiscum 


{Isa.  VII,  14,  viii,  10  ;  Matth.  i,  23;  vide  not.  a  jn  c. 
19  hujusce  lib.  i).  Nobiscum  quoque  Deus  juxta  ijlud, 
el  Verbum  caro  facttim  est,  el  habitavii  in  nobis  [Joan. 
i,  14),  hoc  est,  nobiscum  Deus.  Et  rursus,  Et  vocabi- 

a  Tam  obscencs  voluntatis.  Qiiare  obscence  ?  Varia 
verbi  elymoIogia.Priscianus,  lib.  ix,  non  longe  a  fine 
ait  :  c  obscenus  ab  obs  et  canendo ,  vel  cceno^  vel  «tto 
ToO  xuvof  ,  unde  et  inquino.  Alii  deducunt  a  zotvov, 
quod  Griecis  commune  dicitur,  quod  sit  quasi  ex 
communi  triloque  usu  inquinatuin,  ex  phrasi  Scri- 
piurae  Marci  vii,  2,  et  Act.  x,  11 ,  qua  immundum 
rommune  dicilur.  Varro,  lib.  vi,  aliis  iii ,  L.  L.  ail: 
f  Quod  turpe  id  obscenum  quod  nisi  in  scena  palam 
(lici  non  debet. »  Nonius  in  dictionil).  ab  0  incipien- 
libiis  :  <  oiiscenum  csl  im;i^iiii  !uni ...  \lcin  vilahil;',  > 

rATiioL.  xcix 


Deus;  Jesus,  quia  Salvator  omnium;  Redemptor , 
quia  prelio  captivos  nos  sui  sanguinis  redemit ;  Chri- 
stus ,  quia  arcanius  in  ulero  virginis  unclus  ,  hoc 
csl  de  Spirilu  sancto  esl  natus.  Ipsa  ni.-.iirum  con- 

quod  conftrmat  exemplis  a  Virgilio  petilis.  Addi!  : 
«  Ilem  oiiscenum  signat  el  maledicluni ;  >  quod  pro- 
b:it  Actii  et  Lucilii  auc'orilatibus.  IIoc  sensu  poslro- 
mo  putarem  accepisse  Paulinum  vcrbum  obscena;  vo- 
luntatis,  quatenusad  maledicta  in  Filiuin  Dei  evomen- 
da  impulcril  sua  voiuntas  Felicem ;  hinc  quidem  ma- 
ledicta  el  obsccna,  quia  maledicta  et  obscena  verba 
in  Christum  suggesserat.  Quamvis  nou  negaverim 
voluntatem  obscenam\d  estimmundam  ex  blasphemiis 
proialis,  intcliigi  posse. 

13 
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«oplio,  siiiiilalis  invisihilis  iiiliilomiiius  iinclio  iiiit,  A  lilinu.proprius;  ctjuxla  cxteiioreni,  id  esl,  canicu;!i 


hcel  nianifeslius  el  in  Jordanis  crcpidine  a  Spirilu 
sancto  sit  unctus,  qui  supcr  eum  in  specie  descen- 
(lit  columbae.  IIicc  quippc  manifestior  :  illa  vcro 
occullior  unclio  itraulicalur.  Domimis,  quia  omnis 
rrealura  in  coelo  el  in  terra  scrviiml  ei.  Et  quia  secre- 
liiis  in  virginali  utero  sancti  Spiraminis  delibatur 
flalu,  Cliristus,  hoc  esl,  uiictus ,  esl  natus,  angelico 
■evidentius,  oraculo  crudimur.  Ait  enim  :  Nalus  est 
vobis  hodie  Salvator,qui  esl  Christus  Dominns  in  clvi- 
■lateDaviil  [Luc.  ii,  H). 

CAPUT  XLI. 

Oiiid  sil  nuncupativus  Deus  :  et  quod  Christo  non 
conveniat. 
Age  crgo,  cxstincto  penitus  omnis  invidiai  fomite, 


corpus,  adoptivns  filius  recte  videbitur  nuncupari. 
Uiius  namquc  Joannes  propriiis  verusque  unius  Za- 
cbarise  fiiius  praedicalur.  Quod  si  Jacobum  AJpbx-i, 
allerius  scilicel  patris  tllium,  Zacbarias  [icr  adoptio- 
nis  prairogalivam  in  sorte  lilii  gratuito  subrogasset, 
potcrat  ulcrquc,  Joannes  siquidem  et  Jacobus  pro- 
pter  personarum  discrclionem,  alter  borum  proprius, 
et  alter  adoplirus  veraciter  filius  vocitari.  Nam  si 
facullas  bumanae  possibilitatis  exegissel ,  quatenii» 
Joannes  permancns  id  quod  erat,  posset  cum  Jacoiio 
in  unione  pcrsonne  inseparal)iliier  cffici  unus,  it  i  ut 
proprictas  naiuralis  gemina  permaneret,  cl  unio  pcr- 
sonalis  individualitalis  vocabulo  nulla  posset  cx  causa 
rescindi :  lunc  unus  Joannes  Jacobusque  personaliter 


iriui  litium  proiinus  flammanlius  prunas  comburit,  B  effectus  poterant  fortasse  uierqiie  et  adoptivns  et 


videamus  nunc  simplici  oculo  mentis  ulrumnam  brec 
^uo  vocabula  in  Christo  unigenito  Dei  Filio  conve- 
jiienlius  sjnt  attributa.  Nuncupatitius  nempe  Dcus 
illc  dicitur,  qui  cum  sit  homo  purus ,  nec  est  una 
cum  Deo  vero  persona,  sicut  Chrislus,  cx  accidenti 
laniummodo  dono  gralice  dicitur  quasi  Deus.  Prome- 
.retur  nimirum  hujus  honoris  vocabuhim  ex  largiloris 
(luandoque  gratuito  munere,  quia  non  babuit  essen- 
tialiler  semper  ut  Deus  esset.  Nuncupare  quippe 
aficctatai  loculionis  est  appellare.  Nam  qui  sempcr 
Deus  non  fuit,  sed  accessit  illi  ob  imilationis  quan- 
doque  privilegium  iil  Deus  esscl;  profeclo  non  ve- 
lus,  sed nuncupaiivus  Dcus  dici  ahsqiic  ulla  ambage 


veriis  filius  dici ;  sed  qiioniam  Joannes  et  Jacobits 
per  consorlium  quidem  cbaritatis  possunt  esse  cor 
unum  el  anima  uiia,  nunqnam  lamen  naturalilfr  per 
unilatcm  persona;  eHici  posse  creditur  ambo  uniis, 
nunquam  Joannes  alilcr,  nisi  Zacharia;  filius  perma- 
net  scmpcr  verus.  Sed  liccl  omne  qnod  ex  rebus  hu- 
manis  excmpli  coWigilur  causa ,  indignum  uiviiio 
cultui  haud  dubio  ascribaliir  ,  liccl  lamen,  in  quaii- 
tum  simililudinis  exerii  [An ,  exigil?]  riilio,  ex  visi- 
bilibus  invisibilia  ct  ex  bumillimis  sublimia  compa- 
rari.  Nam  cum  Redeinplor  noster  se  vitem  veram, 
discipulos  palmilcs,  Palrem  aulem  suum  agricolam 
parabolice  deciarasset,  ex  rebus  profcclo   lerrenis 


(lubietalis  valebit.  Cbrislus  igitur,  qui  nunquam  non  ^  divini  excellenliusmysterii  gloriam  subbmavit  (Jof/«. 
fuit  Dcus  liomo  (ex  quo  enim  assumptus  esta  vero  ^  xv).  Tant.c  eigo   lamque   divinius  ai.ctorilalis  fir- 


Deo  in  unitate  pcrsonsc  semper  permanet  verus  Deus 
ct  homo),  licet  sit  aliud  per  quod  Deus,  et  aliud  pcr 
quod  bomo,sed  in  utroque  unus  Deus  et  liomo  :  nec 
fuit  aliquando  purus  conceptus  vel  natushomo,  sed 
quia  conc(^ptus  vel  natus  est  dc  Spiritu  sancto  et 
virginca  carne  ,  ex  ipsa  concepiione,  vel  ineffabili 
nalivitate  Deus  verus  processit  el  homo  :  quomodo 
ergo  non  semper  vel  totus  verus  est  Dcus,  qiii  nun- 
ijuam  fuii  sine  vero  Deo  nec  conceplus  nec  nalus  ? 
Nec  accessit  illi  ut  Deus  esset  nuncupativus  ali- 
(iuando,  qui  bomo  verus  in  unitate  nasci  personai 
meruit  Dei  veri ,  ncc  fuil  unquam  Chrislus  alteiius 
personx,  nisi  semper  veraciter  Dei  vcri. 
CAPUT  XLII. 

Una  pcrsma  duohus  non  cunvcnirc,  adoptivo  el  pro- 
prio,  exeniplo  et  similitudine  declarat. 
Quo  igitur  pacto  persona  uiia  Deos  exhibeat  duos, 
aut  ccrte  unius  personai  proprielas  disparili  nuncu- 
palionc  filiorum  dualitatis  rccipiat  diversitalem  ? 
Nam  ciim  conslct  bomo  unus  ex  duabus  divcrsisque 
naturis,  propler  quod  Paulus  inleriorem  126  ^^ 
osteriorem  denuntiat  hominem  (Rom.  vii,  22),  non 
lamen  Joannes  P>aptisla  hujusmodi  interior  unus 
idemque  et  extcrior  bomo ,  unus  Zachariae  patris 
proles  secundum  inleriorem  hominem,  hoc  est,  spi- 

»  Videtur  deesse  est 

'•'  Kl  hic  desideratur  csf,  vcl  permanet. 

*■  Videtur  fuisse  dicondum  cunctis  redemptis.   quia 


mali  praeconio ,  nil  tanquam  intemperatius  coigects 
praiinissae  excrnpi  existimo  obesse  figurce. 

CAPUT   XLIII. 

Adoplio  quia  convenil  nobis,  nonconvenil  Chribto. 
Chrislus  igilur  unigenitus  sempiterni  genitoiis 
Filius,  qui  ab  ipsa,  ut  veiius  referam,  ineffabiliquo 
virginalis  uteri  conceptione  in  Dei  Filii  personam 
susceplus,  unaque  cum  Deo  inconfuse,  sed  el  indi- 
viducfactus  i^ersona,  unus  idemque  verus  Dei  homi- 
nisque  Filius  «,  indiscrctus  juxta  carnis  dispensalio- 
nem  persona,  discreliisque  nalura.  Porro  secunduin 
divinam  ineffabilis  gloriae  majestalcm,  ins^parabilis 
cum  Patre  sanctoque  cum  Spirilu  essentia,  sed  dis- 
n  cretiis  persona,  scmper  unigenilus  et  verus  Dei  Fi- 
lius  b,  cessaiite  prorsus  omnino  adoplivi  vocabiilo 
nomiiiis.  Non  enim  Christo  Jesu  consequenler  rat;v- 
que  possibilitatis  api^ellatio  defertur  adoplionis,  ciii 
nunquam  dedecus  conligil  alienalionis.  Nam  cum 
sil  adoptio  nomcn  mihi  cunctorumque  <=  rcdempto- 
rum  honum,  idcirco  tamen  iini  Deo  hominique  di- 
gnius  ascribi  posse  ratio  non  p^MMuillit  rcgularis  ca- 
tholica;  fidci ;  quoniam  per  cumdcm  Dci  homiiiisque 
Fiiiuin  ille  utasscqualurnccesse  cst  rcgenerationis'1, 
qni  (Je  massa  perditionis  per  tradiicem  propaginis 
veniens,  in  iniquitate  conccptus,  ct  in  pccc.;lo  geni- 

mihi  anlcposnit. 

'i  Yidc  aii  siipplend.  bonum,  de  (jiio  supra. 
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Filius  ante  lenipus  aiioptionis  exstitura;.  Christusau- 
tem  Jesus  quo  pacto  adoptivus  filius  credi  conveniat, 
nullius  rectflc  fidei  considerationis  conspicuus  onlo 
demonstrat.  Ipse  quippe  solus  ac  singulariter  de  Spi- 
rilu  saucto  conceplus  el  natus,  ex  virginea  vulva 
sine  peccato  prodiit  Deus  et  honio.  Nunquam  qui- 
dem  fuit  (iliui  irae ,  qualenus  ex  dono  gralia;  per 
adoptionis  processum  (ieret  Filius  Dei.  Ex  quo  euini 
Verbum  caro  factum  est,  ct  coepit  homo  Christus 
esse  uiia  cum  Deo  persona,  semper  unus  es  utroque 
verus  et  unigenitus  pennanet  Filius  Dei. 

CAPLT  XLIV. 

Exfiliisir(efncien!e  Dco  adoplivos  fitios  pcrbaptistmim 
arguit,  Feticem  vel  debuisse  dicere  Christum  filiuin 
irw,  vetnon  deberedicere  adoptivum  per  bapt  smnm;  Tt 
quo  non  eguit,  sed  suscipiendo  iltum   nobis  sancti- 
ficavit. 

Nonne  ore  tuo  te  juste  condemnaveris,  nisi  [  At., 
si]  tuis  quanlocius  asserlionihus  contradicere  non  " 
vereberis  ?  Tua;  namque  te  produnt  liltera?  relulisse: 
Ex  filiis  irce  sacramento  nihilominus  subvenierite 
baptismalis,  per  adoplionis  gratiam  elfici  fiiios  Dei. 
Aut  ergo  niendacii  sceleris  reus  argueris,  si  obsistere 
nitaris  non  esse  originaliter  omnes,  ut  locuius  es, 
filios  ira),  qui  per  adoplionis  gratiam  efliciuntur  filii 
Dei ;  aut  si  Christum  Jesura  unum  Deum  hominem- 
que  non  parcis  adoptivura  filium  prcedicare  ,  astrue, 
necesse  esii^jeum  impio  ore  maledictisquepraicordiis 
originaliterquasipurumhominemiuiniquitatibuscon- 
ceplum   filium  fuisse  irae,  et  tunc  adoptivi  ei  nomen 


hajreses  <=  inunura  coacervalira  reductce,  novello  qui- 
derasono,  sed  anili  purulontoque  prolatiiepalato,  nul- 
lius  sufliciat  arbiirii  vel  medii  sceleris  alterius  sectie 
collala  aislimari  comparatione.  Insanabiiis''  utique  le 
127  pestis  morliferae  canceris  devastat  serpendo, 
cum  geminas  reputas  unigenili  Dei  Filii  po&i  par- 
lum  virginis  nalivitates  hoc  modo.  Ilas,  inquit  [An 
inquam,  vel  inquis  ?],  geminas  generationes,  priniatn 
videlicet,  qua;  secundum  carnem  est,  secundam 
vcro  spiritalem  qua;  per  adopliouera  fit,  idem  Re- 
demplor  noster  secundum  hominem  cois^plexus  in 
semetipso  continet.  Primam  videlicet  quam  susce- 
pil  ex  virgine  nascendo  ;  secundain  vero  quam  iui- 
tiavil  e  in  lavacro  a  morluis  resurgenuo.  Catholica 
quippe  fides  alteram  ex  Palie  aute  otnnia  sajcula 
confitelur ;  ex  matre  alteram  in  finem  ssculi  pro- 
lestalur.  Tertiam  vero,  quam  lu  inUiatam  in  bapli- 
smo  affirmas,  ecclesiasiicLe  regulLe  niodis  oainibus 
refutat  censura.  Nara  cum  adslruas  has  gemnias  gc- 
nerationes,  primam  ex  virgine,  secundam  in  bapli- 
smo  iniliatara,  oblilus  piieterea  illius  convinceri-:- 
inenarrabilius  gloriosa;  ex  patenio  anle  luciferum 
utero  nativitatis.  Duas  quin  ctiam  prajter  iliam  in- 
Iroducere  generationes  gesiiens  oie  despunias  toxi- 
Ikio.  Ex  vir^inis  quippe  unam  mirabili  partu,  alte- 
ram  vero  ex  lavacri  asseris  sacraraento.  In  eo  ergo 
niendacii  laquco  non  te  reiugis  strangularc  ;  quo- 
niam  idcirco  tertiam  moliris  aflirmare,  ut  eguisse 
vxnu  fingas  rcgenerari  per  baplismum,  quasi  origi- 


a  Non  vereberis.  Obscura  el  implexa  periof!us,ut 
nonnul!;e  alise  hiijus  capiluii,  partim  ex  barbarie 
styli,  partim  ex  librariorum  incuria.  Aliijua  emen- 
do,  sic  tamen  ut  notem  leclionem  iiiter  uiicos  dis- 
sidenteni,  quam  leclor  adhuc  possit,  si  mavult,  am- 
plecli.  Subdo  quandoque  siniplicem  conjecturam 
ad  placitum  legentis  sequendam.  In  hac  perioJo, 
qUcC  sic  legebalur,  ISonne  ore  tuo  te  juste  cundeni- 
naveris,  si  tuis  quantocius  assertion  bus  contradiccrc 
non  verebcris  ?  videtur  legendura  nisi,  id  cst,  nisi 
tuis,  etc.  Nam  si  non  verebitur  conlradicere  suis 
asserlioiiibu^,  non  erit  amplius  quo  condeinnetur  a 
seipso.  In  tantum  enira  condemiiabit  se,  quantiim 
verebitur  siiii  conlradicere,  ei  hiqueo  oris  sui  ea- 
pielur.  Considera  sequenlia,  el  prohalis  coiijeetu- 
ram. 

^  Astrue  necesse  est.  Pro  Lalinum,  astruas  neces- 
se  est,  vel  iutra  parenthesim  scribendum  sic  :  i  strue 
[necesse  est,)  quia  et  infra  iniperativura  ascribaspo-  f)  jj! 
nit,  nisi  et  hic  ascribas  legere  malis. 

•=  Quatenus  omnes  lia^rcsiarchcs  hwreses,  etc.  Pe- 
riodus  obscura.  Iloc  meinbrum  sic  elferendum  exi- 
stimarem  :  qualenus  omnibns  hcercsiarcharuin  hccre- 
sibus  in  unum  reduclis,  nutlus  snfficial  arbiter,  vel 
nuttius  sit  arbitrii  vel  medii  scelcris,  etc.  :  el  sensus 
sil,  quod  h;eresis  Felicis  cum  omniiim  hyereseon 
principum  eoutineat  malitiam  (ut  supra  cap.  8  sen- 
tire  ipsura  cuin  Ario  et  Neslorio,  et  cap.  2i  cum 
Macedonio  os(endit)  a  nullo  arbitro  judiceque  valcat 
a;stimari,  imo  nc  medietas  qiiidera  seeleris  el  mali- 
ti«  Iiujus,  ciijuscuu((ue  alterius  hceresis  facta  coin- 
laratione.  Lector  dijudicet  num  menlim  Pitulini  sim 
assecutus. 

•*  InsnnabiHs  utique  peslis  niorliferce  canceris  te 
devastat  serpe.ndo.  Sensus  oequivocus,  ut  nominati- 
vuni  regciis  Ti  (i(?iv/s<f/<  non  eognoscas.  Lcge  igilur 
vel  xnsanabV.is  pcslis  mortifera-  cancer,  ve!  inr./mnhi- 


lis  pcstis  mortifera'  canceris,  ve!  insanabitis  pcsHs 
mortiferus  cancer.  Cancer  enim  in  noniinalivo,  non 
canceris  dicitur,  est^iuc  masculini  generis,  quamvis 
aliquibus  neutrius  visura  fueril,  deceptis  ex  illi) 
Ovidii  Metam.  lib.  ii,  v.  82G  : 

Uique  maluin  lale  .olei  im;i:edicabile  cancer 
Serpere. 

To  eniin  immedicabite  adjungitur  verI>o  matum,  quod 
per  apposilionem  canceri  additur.  Caierum  Pauli- 
nus  respexit  hoc  loeo  ad  illud  Apotoli  II  Tiiii.  ii,  17, 
el  sermo  eorum  ut  canccr  serpit.  Sic  et  sanctiis  Jii- 
lianus  Tolelanus  lil).  i  contra  JuJaios  circa  initium, 
ait,  cancerosis  sermonibus  dispulare  prasumunt. 

«  Quam  initiavit  in  lavacro.  Jnitiare  verbum  non 
unius  significaiionis.  AliquanJo  est  sacris  imbueie. 
aliquando  dedicare  ;  p;oprie  lanien  est  inchoare  ; 
ci  inilium ,  principium.  Qiiin  et  alia?  significatioiies 
in  hac  fundantur.  Nam  ideo  eos,  qui  saoris  imbuun- 

r  ini:iari  dicimiis,  quia  qui  initiuntur,  iiicipiunl 
admitti  ad  ea  sacra,  ad  qu;i!  prius  uon  admitleban- 
tur.  Cicero  qiioquc  lib.  ii  de  LL.  sacrorum  inilia  ;» 
priiicipio  (Ie;iiuit,  cum  ait  :  «  VideiUur  Alheiia' ni- 
liil  melius  in  vita  lioiujnis  allulisse  illis  mysteriis, 
quiljus  ex  agresti  immaniqiie  \ita  exculli  ad  liiuna- 
nitatem  et  mitigati  sumus  ;  iniliaque  ut  appillanlin. 
ita  revera  priiKipia  vil;e  cogiioviiinis.  t  Ergo  pro 
inchoare  initiare  h]c  siimiiur  a  Paulino,  qui^Feliu 
assereuti  aliain  nativitalem  fuissc  12S  in  Cl!ri- 
slo,  quam  initiavit  in  lavacrc,  repuiiil,  c;itholicaiii 
fidem  agnoscere  duplieein  tanliiin  in  (^hrislo  n;uivi- 
latem,  alteraiii  qiiidem  ex  p  ilre  siiie  initio,  alteraiu 
vero  ex  maire  ;  noa  autem  tertiam  initintam  in  ha- 
ptismo.  Niliil  igitur  mysierii,  iiedum  profanitatis  ii' 
vcrl  o,  etsi  a  Felice  prolato,  suspiceris,  pra^cipue 
eiiin  ab  scriptoribns  inreriorihus  laliaitalis  in:iiare> 
\:u)  iuchoare  usiirjiatum   uluiibus  doceat  Du  Caufc. 
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ualilci-  ttlium  \rx,  qui  non  de  Spiritu  sanclo  sicul  A  ojiislom  siti  Domini   sanclificalus  bapJismale.   vim 
Chrislus  cl  conceplus  et  natus  est ,  scd  in  iniquitate 
tie  semine  vitialsc   conceptus  exstat  naturac.  Ex  co 


quapropter  patenler  clanculae  perfidi?e  tux'  fl:'xuosis 
obviolalai  sinilius  maniCeslius  insi(ii:c  propalanlnr, 
quoniam  ideo  hominem  Clirislum  Jesum  adoptivuni 
Filium  scnsu  frustralus  putas  vaniflavo  »,  tanquam 
«portucrit  eum  denuo  nasci,  el  ex  raaterno  ct  fon- 
lis  utero,  sicut  creteros  homines  qtii  in  remissionem 
baptizantur  peccalorum,  qui  etiamsi  proprio  non 
sint  obnoxii  scelere,  sicut  parvuli,  propler  origina- 
lia  tamcn  crimina,  quac  de  massa  traducuntur  por- 
ditionis.  Nisi  quis  renatus  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu 
$anc!o,  juxta  Dominica)  prsedicationis  senlenliam, 
tjojj  inlrabit  in  reqnum  costorum  [Joan.  iii,  S).  Cum 
il!e  non  dixerit  ISicodemo,  Oportel  7ws  nasci  denuo, 
scd  exccptavil  !>  semetipsum,  cui  non  oportucril  de- 
nuo  nasci,  ita,  oportet,  inquit,  vos  nnsci  denuo 
{Ibid.  7).  Nain  quemadinodum  non  sibi,  nec  pro  se, 
sed  pro  nobis  natus,  passus,  morluus  veracilcr  crc- 
ditur  ac  sepultus  :  ita  nec  sibi,  vel  pro  sc,  sed  pro 
nobis  baptismi  dedicare  dignatus  est  sacramentum. 
Nisi  enim  illi  placuisset  Jordanica  suo  baptismatc 
sanctificare  fluenta,  aquarum  natura  nuUam  unquam 
regencrandi  habere  potuisset  virtulem.  Unde  el  Jo- 
annes  cum  se  pctcret  priinum  a'.j  eo  baptizari,  rii- 
cens  :  Ecjo  a  te  debeo  baptizari,  et  tu  venis  ad  me 
(Mattli.  111,  ii)  ?  illico  a  Domino  audivil  :  Sine 
modo  :  sic  enim  decet  nos  adimplere  omnem  justiiiam 
[Ibid.  15).  Joannes  igitur  ^  suo  baptismate  non  po- 


vduit   {Pro,  habuit]  exindc  subliniium  inferre  cce- 
lorum. 

CAPIjT  xlv 

Aposioli  bnptizantes,  et  miraculn  facientes  in  nomine 
Jesu,  evincunl  ipsum  essc  Deum. 

Si  igilur  Jesus  a  Nazareth  juxta  tuam  perfidiain 
Deus  vcrus  ipsc  non  esset ,  nequaquam  Petrus  ei 
Paulus,  qui  videbantur  Ecclcsiae  columnoe,  in  no- 
mine  Jesu  sacramentum  laptisniatis,  quod  nulli 
aUo  nisi  solius  Dei  veri,  comnctit  nomini,  in  remis- 
sionem  traderent  peccatorum.  Imbuta  quippejuxta, 
promulgatis  Domini  praiceptis,  fidei  reguk»m  fide- 
lium  turba,  praicepisse  eos,  qni  instructi  erant  di- 
vinorum  chaiismate,  dictis  non  inhibetur  adversis, 
B  in  nominc  Jcsu  baptizari,  Luca  atlestanle  qui  evan- 
gelica  Petri  Paulique  veriiiico  ita  scribit  calamo 
verba.  Nam  effusa  gratia  Spirilus  sancti  supcr  cre- 
dentes,  sic  Pctri  ponit  sermoncm  :  Tunc  respondil 
Petrus  :  Nunquid  aquam  quis  vrohibere  potest,  ut 
non  baplizcntur  lii,  qui  Spirilum  sanctum  acccperunl  ? 
Et  jussit  eos  baptizari  in  nomine  Jesu  {Act.  x,  47 
et  48).  Paulus  vero  ciim  lillirmarot  pcr  Scripluras 
ipsum  esse  Jesum  Christum,  el  responsum  accepis- 
set  id)  liis  qui  credideranl  quoniam  in  Joansiis 
baptismale  baplizaii  es>cnt  :  Joanncs,  intpdt,  bapti- 
zavit  baptismo  pccnitertiicc  populum  diccns  in  eum  qui 
venturus  cssei  post  ipsitm  ut  credercnt,  hoc  est  in  Jc- 
sum.  Ilis  uudilis  baptizati  sunt  in  nomine  Domini 
Jesu  {Act.  XIX,  4,  5).  Et  rursus   in  eodcm   liiiio  : 


tuit   sanctificarc  aquarum    naluram,  ncc   conicrre  ^  Cumn-ro  credidlsscnl   Philippo  evangclizanli  de  rc- 

illi  sui  corporis  lavacro,  sicut  sui  Domini,  regenera- 

lionis  eirectum  in  remissionem  pcccatorum.  Ei  ideo 

iion  dekiit  pvlor  Joanncs  l)aplizari  necdum  laben- 

tibus  [Forte,  pro  lavanlibus]  pretiosa  Domini  Jorda- 

nicis  undulis  sui  membra  conditoris  ;  aquarum  san- 

ctificatio  per  elfectum  erat  supplenda  justilice.  Ba- 

plizato  nainque  Domino,  Joannes  [An,  Jordanis?] 

a  Sensus  vanifjavo.  Putabam  errorcm  irrepsissc, 
el  pro  vanifluo,  id  cst  vano  et  fluxo,  suppositum  va- 
nlflavo.  Sed  haisi,  cum  apud  Ambrosium  Calcpinum 
cait.  Vcn.  an.  1555,  invenerim  etymoa  deduci  posse 
a  flnndo.  Sic  enim  ait  in  flaveo,  a  quo  flavus  pro- 
ccdil :  «  Ftavco,  fulgco  el  auri  coloreni  reddo,  (juf^d 
sil  color  non  dissimilis   flamm«,  vel  a  flando  quod 


gno  Dci,  in  nomine  Jesu  Christi  baptizabaniur  viri 
ac  mulieres  {Act.  viii,  12).  Miror,  qiiia  impudenlia) 
rngis  fronte  contisa  Petruni  Paulumque,  duo  pne- 
clara  caeli  luininaria  ^  infamare  non  vereris,  Jesum 
a  Nazareth  Deum  verum  esse  ideo  tacuisse  eos  con- 
jectas,  quasi  nuncupativum  eum  Dcum  juvla  tuam 
vesaniam   putavisscnl.   Quod   si    Deus   ipse    vcriis 
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Ore  omiios  versae  in  Zepliyruin  stanl  ru|iil)us  aitis, 
Excepiauique  leves  auras. 


Cicsar  quoque  hac  s'gnificationc  utitur  de  bell.  Gall. 
n.  189,  lib.  vii  :  <  L.  Fabius.  .  .  tres  ssios  n;;clus 
nianipulares,  atque  ab  iis  sublevalus,  nuiriim  ascen- 

,,  ,  V.  1      .       c-   i„  •,-..;^        dit'  Eos  ipse  rursus   singulos  exceptans   in  inurum 

pala  inetalla  eum   colorem  habent.  »  Si  deinauo- p  ^^^^^j^^    /g^^  p.^..j;^^^,g  o^^^   exceptavil  pro    excepit 
iiem  adm.ltis,  non  cnl  amph.is  impervia  nicns  Pau-      ^^^^^^.^^  ^^.^.^^,.^    ^,^i_^^  ^^^  ^^J.^  ^^^^^  capcre,H 


lini,  qui  scnsum  vanifluvnm  Felicis  exprobrans,  ina- 
nem  vanum,  ccu  pulverem,  quem  projicit  venius  a 
facie  tcrnv.,  exsuniandum  inieliigit.  Si  aulem  fluvum 
iJein  velis  csse  ac  elegans  el  pulchrum,  (cum  eniin 
homiiies  flavi  pulchri  videantnr,  ex  eo  (.iicunl  fa- 
ctum  essc,  ait  Turncbus  Adversar.  lib.  xxii,  cap.  7, 
ut  flavus  piilchrum  sigiiificet.  .  .  ut  apud  Calullum 
cpigramniale  ad  januaui  : 

i-lavus  quain  molH  pcrcurrit  nuniiue  meila  . 
.s^deinesychius  doctissimus  nomenclalor  ^avOov  fla- 
Vvim  ei  pulchniin  diam  interprctiilui),  s;;nsus  csse 
poterit  P;uilin!,  quod  luxiiriet  qui^ioni  quaiam  vc- 
•iuslale  ct  elegantia  stylus  Fciicis,  scd  prorsus  vana, 
iicccique  facicnda. 

S'ed  e.rceptavit  semetipsum.  Kxceplare  proprie 
esl  frequentalivum  verbi  capio,  ul  illud  Yirgilianum 
4e   equabus  venlo    concipie.-ilibus,  Georg.  libro  iii, 


exceplure  dixit  forte  verbum  factum  ab  adverbio  ex  ■ 
cepto  quod  infciiori  latinitate  usilaluni  frcquentcp 
docet  Du  Cange.  Hinc  ab  «  excipere,  aii  F<'stus  li;i. 
E,  excipuum  quod  excipiatur  ;  ul  prwcipuum,  quo;l 
ante  ca[)itur.  t 

c  Joannes  icjttnr  suo  baptismate.  Quae  hic  habcn- 
tur  ad  finem  usque  capitis  salis  iinplcxa  snnt  vilio 
quideni,  ut  rcor,  scriptoris,  vcrLa  quandoque  oniil- 
lentis,  quandoque  alia  pro  aliis  ponentis.  Inter  uncos 
co;ijccturas  apposuimus  noslras.  Sic  autem  iiienlem 
Pauliiii  cxplicarcm.  Idco  Jo;uines  non  debiiit  prior 
k.piizari,  quia  ex  sui  corporis  lavacro,  sanctilicalio 
aquis  non  proveniebat,  sicut  ex  lavacro  corporis 
Christi.  Eo  aulem  b;iptizato  oinnis  juslilia  est  im- 
plela,  id  est  aquis  d.;ta  virtus  abkiciidi  peccala. 

d  Yide  not;>s  in  llym.  2  de  Nat.  Apoil.,  v.  8. 
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non  esscl,    nequaquam  Pctras  ct  Joaiines   claudo  A  iuiclorem  ?  ISam   inhairetido,  el   scnipilenise   pabu- 
ex  utero  nialris  suae  in  nomine  Jesu  Nazarcni  uice-      lum  eris  gclienna!. 


rciit,  Surge,  et  ambula  {Acl.  iii,  6).  Et  illud  :  No- 
(um  s':l  omnibus  vobis,  quia  in  twmine  Jesu  Christi 
Naznreni,  quem  vos  crucifixistis  ,  in  Itoc  iste  astat 
coram  vobis  sanus.  Et  non  est,  iuquit,  in  alio  ali- 
quo  salus  :  nec  nomen  est  aliud  sub  coelo  cialum  ho- 
minibus,  in  quo  oporleat  nos  salvos  fieri  {Act.  iv,  10). 
Et  homini  cuidam  jacenli  in  grahato  paralytico  sic 
ait :  jEnea,  sanat  te  Jesus  Chrislus,  surqe  et  sterne 
libi.  Et  conlinuo  surrexil  {Act.  ix,  Si) 

CAPLT  XL\T. 

Jesus  auclor  vitcc,  vita  et  resurreclio  :  non  ergo  nun- 
cupalivus,  sed  verus  beus. 
Si  igitur  Deus  verus  ipse  non  esscl,   quo   pacto 


CAPLT  XLML 

Scriplurcim  pluries  diccntem  Dominum  ess.',  Deum 
inielliyil  Pauiinus  ac  si  dicerct  qnod  Jesus  Christus 
sit  Dcus. 

Ilaerelicus  ilaque  viperei  veneni  poculo  impio  hau- 

sto  debriatus  T'  gulture  Jesum  aNazareih  Deum  de- 

negat  verum.  Petrus  autem  Spirilus   sancli  satialus 

dulcedine  omnium  Dominum  iabiis  profitetur  sacra- 

tis.   Et   quoniam   Dominus   omnium    ipse   sit  Deus 

insigni  quantocius  Psalmislaeveraciter  valiciniodecla- 

ralur.  Inlret,  ait,  in  conspcciu  ejus  in  exsulluiione : 

scitote  (juoiiiam  Domirius   ipse  est  Dens  (Psal.  xci\, 

2,  3).  Slultus  quipps  dixit  in  corde   suo  :  Non  cs( 


iJem  apostolorura  princeps  alias  auclorem  eum  vityc  B  ^^"*  ^^^"^'  ^'"'  '^'   Sapicntissimits  nainque  Salo 


propria  fuisset  auctorilate  confessus  ?  Sic  eniin  per 
cxprohrationcm  Judxorum  audacter  retundit  perfi- 
diam,  dicens,  Vos  autem  pelislis,  ait,  virum  homi- 
cidum  donari  vobis  :  auclorem  vero  vitce  intereniisiis, 
quem  Deus  suscitavit  a  mortuis  {Act.  iii,  14,  15). 
Nonne  tu  dlcis  Christum  Jesum,  qui  interemptus 
cst,  seniper  vivens,  et  quem  Deus  susciiavit,  non 
esse  Deum  verum  ?  Pelrus  autem  aucioreni  eum 
praedicat  vit;c.  Auctor  quippe  \ilx  nullus  polest 
alius  dici  vel  credi  nuricupativorum  deorum ,  nisi 
s^il  Deus  verus,  sicut  Dominus  noster  Jesus  Chri- 
slus  FiHus  Dei  vivi,  quemadmodum  ipsc  de  semel- 
spso  testatur.  Ego  sum,  ait,  resurreclio  et  vila 
{Joan.  XI,  23).  Et    illud  :  Ego    sum  via,    veritas,  et 


mon  proplietico  imbutus  spiramine,  prolixius  ora- 
lionis  serie  promulgata  ,  protestatur  dicens  :  Vt 
sciani  universi  terrarum  popuH,  quod  Domtnus  ipse  sit 
Deus{lII  Rcg.  viii,  60).  Et  ilhid  Jaeob  patriarchae:  Si 
reversus  ,  inquit  ,  faero  prospere  in  domum  palris 
mei,  erit  mihi  Dominus  in  Dcum  :  cl  lapis  isic,  qucm 
erexi,  in  titulum  {Gen.  xxviii,  21,  22).  Hinc  alia=i 
concinnatim  in  prscfato  Regum  volumine  sub  optio- 
nis  ilgura  ab  Eiia  proLIematice  pnpheiis  BcIir.I 
proposita  clarius  demonstratur.  Cum  invocantihu-j 
illis  dcos  suos  nihil  dignum  actum  sit,  purificata  pro- 
tinus  ah  Elia  propheta  altaris  struice  •■,  invocaloquo 
omnipotentis  Domini  Dei  cudi  sempilerno  nomine, 
sacrificium  hovis  allari  supcriuipositum,   pcrfusum- 


vita.  Dic,  qusso  te,  dic  ;  nori  te  pigeat   verilatem  C  a'ie  ter  salienlihus  aquarum  undulis,  mox  ignis,  va 

loqui ;  ulti  legisse  te  recolis  de  alio  quohljet   123 

nuiicupativo    Dco  scriptum  :    Ego  sum  via,  verilus 

et  vita  ?  Et  vere   scio,   quia  nunquara  legisti,  nun- 

quani  eris   lecturus.  Cur  crgo   non  te   corrigas  ad 

viam,  quain  diu  devians  errarc  faligatus  non  cessas  ? 

Cur   non   amplecteris    veritatem  ?  Quousque   falso 

frustralus  errore    mendacii   scqueris  palrem  ?  Cur 

nori  concupiscens   desidcras   apprehendere   vitam  ? 

Lsqueqiio  sequlpedam  a  murtis  esse  non  te  pudebit 


"  Seqnipedam  mortis  esse  non  te  pudebit  auctorcm? 
Sequipcda  pro  pcdiscquo.  IIoc  Latinum  el  velus  ver- 
bura  Phuitus  in  Milile  glor.  v.    1028  ,  acl.  iv.  sc.  2  : 
Pedisequus  libi  sum. 

Terentius  in  Andria  v.  120,  act.  i,  sc.  1  : 
Accedo  ad  pediscqua». 

lllud  autem  a  medi;B  lalinilatis  scriptori!)us  tre- 
quenter  usurpaium.  Anastasius  Bibl.  in  Zacharia  P. 
n.  niarg.  21i.  edit.  Rom.  17i8  :  «  Sed  Chrisli  fre- 
lus  auxilio,  auiiacter  egressus  dcRavennatium  urbe, 
ii)  fmibus  Longoi)ardoruin  ingressus,  scf/Hi/^cs  facius  esl 
suis  missis.  n  lu  Stephano  lU,  n.  218:  <  PipinnsFran- 
corum  rex,  S'.'quipes  eliara  ejus,  elc.  i  Et  in  Adri;;- 
no  I,  n.  31)5  :  «  Liuie  eiiam  sequipedcs  vestros  diri- 
gere  sludel>o  meos  missos.  »  Concilium  Aurclianen. 
V,  can.  3  :  «  Quod  eiiam  de  propinquis  feminis  ho- 
ris  indecenlibus  similiicr  prohiheraus,  ne  sub  coiices- 
sa  sibi  liceutia  p.ireiitali  ab  eariiui  scqnipedis  ine- 
iiioratoruin  vita  vel  opiiiio  polknlur.  »  Joannes  Sa- 
risbcriciisis  non  sequipes,  scd  seqnipcda,  ut  Paulinus 
hic  noster,  et  ailaluiu  conciiiuin  Aiirelianen.,  lib. 
1,  l)e  nugis  curi;\l.  cap.  13  :  «  Canis  srquipeda  coni- 
iKodissimus  osl.   »  Kt  iil».  iii  ,    r.v^t.  (i  ;  i    Q  li    sunl 


poranlibus  Uamms,  consumpsit  divinus.  Cujus  vide- 
licet  tam  insigne  detecta  perspicuo  rumore  miracidi 
veritale,  admirantes  prostratique  in  terram  populi, 
rcpetitai  utique  continuo  unius  ejusdemque  vocis  ofii- 
cio,  professio  rectse  fidei  promulgatur,  cum  celerius 
suhinfertur  :  Dominus,  inquiunt,  ipse  est  Deus  {III 
Reg.  xviii,  39).  Hinc  etcnim  prolat;c  fidei  professioni 
et  illud  non  inconvenienler  concordare  certuin  haud 
dubio  3cs!iniatur  ,  veluti  in  sacra  hislona   in  vcrbis 

rnlm qiii  scquipcdarum  stipanlur  coniilatu.  > 

Pio  imitalione  aliquando  usurpatiim  a  coiicilio  Turo- 
nen.  ii,  can.  22  :  «  Cognovimus  nonnullos  inveniri 
sequipedas  erroris  anti(pii,qui  Kal.  Janiiarii  colunl.  » 
Quo  modo  el  hic  utitur  Paulinus  nosier.  liinc  viiium 
in  lectionc  cdita  subolere  mihi  \ideor  ,  cum  lego  : 
D  llsqnequo  scqnipcdam  morlis  cssc  non  (e  pudebit 
auctorcm?  Si  sciiuipeda  est,  auctor  csse  non  polcst. 
Auctor  onini  est  qiii  pnx-it :  sequipeda  qui  vcsligi.i 
sequitur  et  imilatur.  Ideo  conjicio  non  esse  legen- 
dum  auctorem  ,  sed  auciotis  ,  id  esl  nioriis,  qui  Cst 
diabolus. 

b  Pociilo  hauslo  dcbriatus .  'u\  cst  valde  ehrius  ef- 
fectus  :  particula  eiiiiii  de  aiijccta  intendit  signillca- 
tionein  verbi,  uti  diximusex  Borthio  in  notis  ad  §  11 
lill.  ^  Sacrosyllabi.  Vide  ibi. 

<■  Altaris  siruice ,  verbum  antiquum  usurpavit  liic 
Paulinus.  Nam  struices,  nit  Feslus,  dicebant  antiqai 
{uuiiium  rerum  exslnictioncs  ;  estqiie  ilUid  Plauti  In 
MciKcchmis.  v.  112,  act.  i.  sc.  1  : 

Tanlas  slruices  coininuat  palinarias. 
Igitur   Paulino  purificaia   akaris  slruicc   cst   punl^- 
cn(a  ri^jnorumstnie  e\  «juibu«  scilicet  allare  ooustruc- 
luni  fiierat. 


i[\7,  S.  l>AlJi.IM  i'Ail\lAUCILE  AQIILKIENSIS  iOi 

Ilubcnilis  et  Gaddilis,    et   diiiiiiliai    tribus   lcgiUir  A  staiitia  noslne  oariiis  q'iani  de  virgine  sumpsit,  liabi- 


Manasse.  Nain  cum  durius  redargnerentur  lcgatione 
insistente  filiorum  Israel,  quonini  princcps  erat  Phi- 
iiees  Oomini  sacerdos,  conquesti  nimiruni  de  altaris 
niirae  magnitudinis  cons^ruclione,  ne  forle  per  indu- 
striam  in  cultii  Dcorum  genlium  icdificatum  cernitur. 
Quse  cuncta  allegoricae  expositioiiis  indigent  docu- 
menlis,  a  quibus  styli  elevalius  suspenso  lemperamus 
inucrone,  ne  forle  legeiitis  animus  prolixi«  disputa- 
lionis  recensita  seric  faligetur.  Objurgatis  igiUir  ve- 
hcmenter  duabus  et  dimidia  Iribu  ,  respondisse  eos 
lalibus  constanter  Scriptura  vcrbis  dopromil.  Fortis- 
simus  ,  inquiunt ,  Deus  Dominus  ,  fortissimus  Dcus 
Dominus,  ipsenovit  si  prccvnricationis  animo  lioc  allare 
(onstruximus  :  et  non  ea  nuKjis  cogitatione  atque  tra ■ 


tare  confessi  sunt,  el  ipsum  eumdcmque  ex  utero 
unum  nos  Deum  creilere  Dei  Filium  veruin  docue- 
runl,  Tu  vero  sacrilego  ore  D.'uin  veruin  habita- 
torem  ;  Deuin  namque  nuncup.ilivum  astrues  quo 
habilatur.  Et  ex  hoc  merilo  infamaris  duos  inlro- 
diicere  Deos,  verum  et  nuncnpativum,  cum  sit  ex 
duabus  naluris  unus  et  verus  Deus.  Quod  si  non  unus 
et  verus  Deus  cx  ulraquc  et  in  utraque  nalura, 
diviiia  scilicot  ct  liumana,  hoc  est  tcrrena,  discretus 
substantia,  indihcrelusmanerct  persona  ;  nequaquam 
idein  proplieta  addito  jurejurando  dicoret,  Qui  jurat 
in  terra,  jurat  in  Deo,  amen.  Amoi  quippe  scrmo  est 
jurisjurandi,  et  licet  transferalur  ex  Ilebneo  in  La- 
linum  eloquium  vere  sive  fideliter  plus  tamen  mysti- 


rtatu,  ut  intcstimonium  cssct  inter  fiiios  vcstros  et  fi-  B  ce  vimineirabilis  pra^monet  sacramenti,  quam  trans- 

laloris  valeat  eflicaciter  lingua  proprietalem  plenius 
exprimere  vocis  sonantis.  Pulchrc  namque  qui  jurat , 
ait,  interra,  jurabit  in  Deo,  amen.  Quoniam  illeDeus 
verus,qui  dignatusestterram  noslrsecarnlsassumere, 
non  se  in  duos  per  dispensationem  magni  elpiisacra- 
menti  duplicavit  Deos,  veruin  scilicet  et  nuncupati- 
vum,  adoplivum  vel  [vel  pro  et,  insuper  videtur  deesse 
filium]  proprium  ;  sed  verus  Deus,  et  proprius  per- 
manens  Filius,  unus  idemque  verus  ex  utroque  cre- 
ditur  Deus.  Et  quanquam  mendaci  tergiversalione  , 
excusatione  escusare  te  specie  tenus  nitaris  non 
duos  astruere  Deor,,  ex  ip  jis  tamen  luorum  revince- 
ris  prolatis  verborum  objectionibus,  cum  duo  et  duo 
relativa  vocabula  unius  intorquere  non  parcis  perso- 


lioo  nostros  ;  ne  forte  dicerent  filii  vestri  cras  filiis  no- 
stris  :  non  vobis  pars  vel  hwrcditas  in  Domino  Deo 
Israel  {Jos.  xxii  ,  22  ,  seq).  El  hujusmodi  connexius 
verborum  sequeiUia  extcndenles ,  ad  euni  perdu- 
<  lum  est  limilis  lerminum,  quatenus  finalis  verbi 
tlausulam  violat*  [An  inviolatcC?]  cingi  lidci  inspecta 
!>'.onslrarelur  censiira  ,  cum  protinus  subinfertur  : 
Vocaveruntque  filii  liuben  et  Gad  altare,  testimo- 
nium  nostrum  quod  Dominus  ipse  sit  Deus  {Ibid.  34). 
Ecce  principium  res-ponsionis  eorum  non  quemlibet 
Deum,  sed  for!issimum  Deum  Dominum  signanter 
insinuat.  Ecce  finis  dicti,  Testimoninm  nostrumpro- 
fcrtur,  quod  Dominus  ipse  sit  Deus.  Quod  quidem 
testimonium  non  spccialc  haruin  tantummodo  existl 


nio  130  tribuum,   sed  ut  moris  est   sacri  eloquii,  ^  "«•  ^am  verus  ct  nuncupativus  duo  sunt  :  proprius 


ylerumquc  pro  toto  ponere ,  generali  utroruinque 
lestamenlorum  sentiri  procul  dubio  testimonium  de- 
bet.  Omnes  etenim  Scripturarum  pagince  el  fortissi- 
mnm  Deum  Doniinum  Christum  Jesum  Dei  Filium, 
ct  quiaDominus  verus  "  sit  Deus  voce  pncconia  con- 
fltenlur.  Hoc  est  unum  illustrissimum  omnium  divi- 
norum  dograatum  testimoiiium. 

CAPUT  XLMII. 

Locum  Isa:ai  exponit  de  Jesu,  qui  etsi  liomo  de  tcrra, 
unilale  tanien  personw  verus  est  Deus ,  non  nun- 
cupativus. 

Isai;e  pnelerea  tam  potissiiuuin  sincene  fidei  va- 
licinium  debuerassaltom  in  tabula  tui  cordisdivini  li- 
(inoris  exaratum  undula  jugitcr  lcctitare  :  quod  atra-  rw 
inenti  nigredine  in  pagina  tua;  melius  inseri  disputa- 
lionis  pulasti.  In  quo,  inquit,  qui  benedictus  est  super 
terram,  benedicetur  in  Deo  amen.  Et  qui  jnrabit  in 
terra,  jurabilinDeo amen{Isa.  lxv,IG).  Sed  quid  pro- 
destlabiiseum  honorare,  cumcortuumsnbitorccedat 
abco?  Timoris  est  qiiippevoceconfiteri,  more  [Forte 
corde,re/mente]contradicere.  Taidii  est  istaprofessio 
potius  quam  dilectionis,  qux.  deradice  nonoritur  ve- 
litiAis.  Legisti  prorsus  hujus  expositionem  capituii 
a  majoribus  nostris  stylo  deligatam  catholico  ,  sed 
uve,  non  corde.  Nam  illi  Dcum  vcrum  ,  el   in  sub- 

a  Quia  Dominus  verus  sit  Deus.  Toto  hoc  in  capi- 
tp  ita  argumentatur  Paulinus,  iit  prolict  Christum 
pGmini  iioniin!'  inloHigi,  (M  Domiuuni  ans.oiioiiVfSSicc 


et  adoptivus  similiter  duo  sonant,  duarumque  perso- 
narum,  non  perfunctorie  tantummodo  sono,  scd  rei 
substanlialis  efficit  vcritatem. 

CAPUT  XLIX. 

Altare  de  terra,  ad  quod  percjradus  proliibeturascen- 
sus,  est  Cliristus  in  incurnatione,  non  tamen  tnul- 
eiplicata  persona. 

Unus  igitur  nullius  rationis  injectu  potest  ulrum- 
que  esse,  et  verus  et  nuncupativus  ,  proprius  uiiius 
genitoris  el  adoptivus.  Non  enim  valebis  te  in  lant;B 
subtilitatis  fantasia  extenuare  ,  quo  possis  impune 
utroque  vacillanle  pede  ab  his,  in  quibus  ofrcnderis, 
cornibus  elucubratius  efl^ugere.  Qiioniam  qui  jurat 
in  terra,  jurat  in  Deo,  amcn.  Unde  et  divina  voce 
alias  Moysi  dicitur,  AUare  de  terra  facietis  milii 
{Exod.  XX,  24).  Ad  quod  nimiruiri  altare  Domini  lege 
prohibetur  per  gradus  ascendere.  Non  ascendes,  in- 
quit,  per  gradus  ad  altare  meum  {Ibid.  2G).  Altare 
quippe  de  terra  cst  Christi  caro  sumpta  de  virgin(3. 
Facere  namque  altare  de  torra  est  spem  in  mediato- 
risveraciter  confi.lendum  [An  pro  confidendo]  ponere 
incarnatione.  131  I*cr  gradus  nen.pe  ascendere 
ideo  contradicitur,  quia  in  gradibus  et  inaiqualitas 
contemplatur,  et  numeri  aucta  quantitas  mulliplica- 
tur.  IIoc  signiflcante  Sancto  spiritu  ,    quoniam  in 

dici  ,  juxta  illud  psal.  cix,  4  :  Dixit Dominus  Domiua 
meo,Sede,clc..  quod  ip&cJcsus  dc  se  inlelliijit.Matth. 
xxn    41. 


40»  COMilA  FELICEM  URGEf.J 

«xcellenlia  sancUe  el  ineffabilis  Trinitalis  nulla  est 
iitjequalitas,  nuUaque  diversitas  suspicanda.Et  insa- 
<.ramento  incarnati  Verbi  Dei  Patris,  per  qiiod  Fi- 
lius  Dei  unus  idemque  dignatus  est  fieri  liominis  Fi- 
Hus,  nulla  est  numeri  quantitas  in  personarum  di- 
versitate  suppleta.  Illud  prseterea  egregium  solemnis- 
himumque  Dei  hominisque  Filii,  Redemploris  scilicet 
ijiostri  Jesu  Christi,  quod  de  semelipso  melliflui  oris 
iltdcedine  testimonium  dignatus  est  divinilus  irror  i- 
re,  quemadmoduiii  Joannis  Evangelio  venerantor  le- 
gentis  oculus  conluetur  ,  operne  prelium  dignum, 
satisque  perspicuum,  et  omni  religione  prseclarum 
huic  operi  duximus  inserendum.  Quod  quidem  hujus 
liaereseos  niaterialis  perfidiae  evertere  (undameatum 
solum  ,  sufficere  posse  nullus  prorsus  ignorat  ,  qui 
sincerae  fidei  soliditatem  ,  supra  firmani ,  qua;  Chri- 
slus  est,  pelram  posuissescfixius  recognoscat.  Neino, 
inquit,  ascendit  in  coelum,  nisi  qui  desccndit  de  coelo, 
filius  kominis  qidesl  in  coslo  {Joan.  iii,  15).  Et  illuJ. 
Cum  videritis  Filium  Jiominis  ascendere  ubi  erat  prius 
{Joan.  VI,  65).  In  quibus  Domiiiicis  verhis,  ut  ita 
(!ixerim  ,  orlhodoxoe  fidei  inviolabilis  per  quamspi- 
cui  [Pro,  quam  perspicuij  illustra  luce  fulgorispul- 
chritudo  resplendet. 

CAPUT  L. 
Verbum  caro   factum    est,    non   tamen   alter  filins; 
sed  semper  idem  qui  anlea.  Et  nunquam  Jesus  ter- 
renus  lioino  purus,  qui  semper  et  coe(eslis. 

\u  eo  igitur  unum  eumdemque  se  Dei  hominisque 
Filium  esse  divinitalis  voce  professus  perdocuit,  cum 
Filium  homiiiis  descendisse  de  coelo,  el  ascendere  uhi 
crat  prius,  venerandis  innotuit  documenlis.  Nam  qui 
erat  semper  cooiternus  Filius  Dei ,  digiiatus  est  ipse 
certo  in  tempore  Filius  hominis  [Addendum  videtur 
fieri].  Factus  quippe  est  quod  nou  erat,  hoc  est, 
homo  :  Verbum  eiiim  caro  factnin  est.  Non  est  ta- 
men  factus  alter  Filius  qui  non  erat.  Ille  ulique,  qui 
seiiipor  eral,  est,  et  eril  unigenilus  semper  Filius 
Dei,  qui  sic  erat  in  terra,  ut  nunquain  deesset  in 
coelo,  Sic  venit  ineflabili  miroque  modo  in  uterum 
virgiuis,  quateuus  a  paterno  nunquam  recederct  sinu. 
Porro  sic  sola  poluii  dignalione  per  id  quod  homo 
factus  esl,  subdi  parentibus,  ut  scmper  existereL 
idem  ipse  Dominus  angelorum  ubiquc  totus,  in  coelo 
videlicet  et  in  tcrra.  Ex  eo  ergo  convenientius  recte- 
que  datur  intellegi,  Filium  hominis  desccndisse  de 
coelo,  atque  ascendeie  ubi  eial  prius,  ([uoniam  Filius 
Dei  qui  deseendit  de  coclo  et  in  coclo  eral  cum  in 
torra  loqueretur,  ipse  omnino  est  unus  Ldemque  Fi- 
lius  hominis.  Vohiit  profecto  nos  allissima  Dei  Patris 
atque  »  s;ipientia  benigno  nihilominus  pra}moncndo 
favoie  instruere,  quaienus  absque  ulla  prorsus  am- 
l^age  dubielatis,  absque  ulla  scrupulosa^  palpil.alionis 
titubatione  certius  inlcllcgamus,  non  scmper  [Pro 

"  Vel  snperest  a!que,yd  decst  alitid  cpilheton  :  piita 
alque  ceterna,  etc. 

^  ttic  deest  aliquid  :  pula  .i/ios^o/».:,  vcl  Paulus. 

•'  In  tuis  inserlum  legisse  pitaciis.  Ui-ztx/mv,  pugii- 
litres  el  labula  ox  liisih  pic(;  a;l  cxarandmn  conflala. 
H.  S!(>pb.  in  T.  L.  C.  coh  55^2,  lil.  C.  loiii.  i!l ,  ci. 


.ITANU.M  LIBRI  III.  —  LIB.  I.  lOT 

A  iionnunquam]  rnysterium  incarnalioiiis  in  duos  Deos, 
vel  in  duos  filios  demutasse,  quemadmodum  h;erelici 
insanire  videutur;  nec  ex  parte  veruni  Deum  ,  et  ex 
parte  non  vcrum  ;  aut  aliquando  proprium  Filium,  el 
aliquando  non  proprium,  sed  semper  verum  Deum, 
propriumque  Dci  Filium,  et  ante  partum  et  post  par- 
tum  virginis  declarare  dignalus  est  :  veritalem  ta- 
men  humana;  carnis  insinuat  per  myslerium  assuni- 
ptionis.  Et  quoniam  proprictas  utriusque  natura;  in- 
confusa  in  una  Dei  hominisque  Filii  persona,  perpe- 
tua  inseparabiliter  inviolatojurepermaneatsocielate, 
freijuenter  quia  profiteri  non  dislulit  perspicui  ratio- 
nis  ordo  declarat.  Cum  igilur  docet  Filium  hominis 
descendisse  de  coelo,  et  eumdem  ascendere  asseril 
ubi  erat  prius,  et  verum  se  Deum  ,  verumque  homi- 

B  nem,  et  proprium  Filium  Dei  Filiumque  hominis  pa- 
lcnler  voluil  demonstrare.  Hinc  regula  informatus  ^ 
primum  hominem  de  terra  lerrenum,  sccuiidum  pra;- 
dicat  de  coelo  coelestem  (/  Cor.  xv,  17).  Non  quod 
homo  [Pro  hominem],  priusquam  in  Dcum  assuniptus 
in  ccclum  ascenderet,  de  ccclo  crcdcndum  est  de- 
scendisse ;  sed  quia  Deus  ille,  qui  de  ccelo  descendit, 
per  sacramentum  incarnalionis  Deus  verus  periua- 
nens,  faclus  est  eliam  verus  homo  :  et  non  sunt  pcr- 
sonaiiter  duo,  Deus  videlicet  et  hoino,  sed  unus  idviu- 
que  est  in  unitate  persona;  Deus  hpmo.  Idcirco  Apo- 
stolus  secundum  homincni  de  calo  coelestem  vera- 
citer  edocet,  quoniam  suscepia  a  coelesti  Deo  esser- 
lialiter  humana  natura,  terrenus  liomo  ex  eo  faclus 
c&t  coeleslis.  De  ccelo  ergo  secumlus  homo,  id  cst 
Cnristus  Jesus,  quia  coeleslis  et  terrenus  factus  esl 
unus  Deus  et  hoino.  Non  crgo  jam  teirenus  qui  per 
coeb;stem  in  ipsa  veraciter  uteri  conceptione  faclu.s^ 
cst  coelcstis.  Et  licet  habeat  terreni  coii>oris  veril;t- 
lem,  nunquam  tamen  sic  fuil  torreiuis,  ul  non  fuerit 
semper  el  coeleslis,  quia  minquaiii  fuit  puvus  primum 
conditus  boino,  ul  pvjslmoduni  liansirct  in  Deuin ; 
scd  dum  conciperetur  de  Spiritu  sanclo  et  virginis 
viilva,  Deus  pariter  proiliit  ot  homo  :  unus  ex  duahus 
naliiris  Dcus  hoino,  non  alter  Deus  ot  alter  homo,  li- 
cot  sit  aliud  per  quod  Deus,  et  aliud  per  quod  homo  : 
uiius  taiucn  idiuiqiie  de  coelo  coelestis  Deus  homo 
i32   CAPUT  LI 

Jesus  qui  descendit ,  ascendil  ubi  erat  prius;  qiiia  Fi- 
iws  Dei.  niinor  Patre  secundum  naluntm  lutmanam, 
0      non  tamcn  minor  Fiiius  etsi  lioino ;  unde  et  lioiiiu 
noinen  liwreditavit  super  omne  nomen. 

Non  discropal  ergo  clamor  pn^coonis  a  sui  seiileii- 
lia  judicis.  Quod  enim  Dominus  Filium  hominis  de 
ccclo  dcsceudissc,  etubi  erat,  pcrhibuit,  prius,  asccii- 
dcre,  hoc  Aposlolus  ejus  seoundum  hominem  de 
coelo  confitolur  ooelestenu  Non  eniin  abimo  me  luijus 
Dominic;e  alloculionis  capflulum  in  luis  insortum  le- 
(^isse  pit.iciis  *",  ct  juxta  moris  lui  insolcntiam ,  vio- 

Dii  Cangc  in  Glossar,  Sed  ot  ad  alLis  signifioationos 
extonditur.  Quandoquc  enim  frusluiii  p;(iini,  oorii, 
;!llciius([ue  siiuilis  ivi  signillo;!!.  Gabaoiiikc,  ut  osi 
Josiicix,  5,  habcbant  calceamenta  peranliqua,  qiKr 
nd  iiidicium  velusiatis  pitaciis  consnla  entni,  ad  lal- 
Irivilnm  Josuo  ot  pnpiiiMm  Doi.  Ei  Jo;tniios  do  ■h\i\\ix 


C  ri, 
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lenter  innulsc  scienlLe  luai  sensii  recognovi  digeslum.  A  Sede  a  dcxtris  meis,  quoadusque  ponam  inimicos  tuos 


(Jur  non  sinccri  luniinis  oculos,  multo^iue  "  conlem- 
plationis  inlui  inspicis  ratani  in  rota,  hoc  est  utrum- 
queTcstamentum  sibimet  conglulinatum,  iia  ul  Yetus 
Novum ,  perfida  calcuiatione  divisiis,  lioc  cst  in  vcri 
cl  nuncupativi  Dei.  Cui  nimirum  tam  inipiic  asscrtio- 
nio  .luditui  catholica  fides  nulla  unquam  ratione  pa- 
tentium  aurium  pricbere  patitur  rimas.  Nam  et  anlc 
incarnationis  mysterimn,  et  post  assumplionis  sacra- 
nientum  semper  unus  iileniquo  proprins  vcrusque 
Dei  Fiiius,  et  vcrus  pormanet  Deus.  In  forma  nam- 
que  Dci  ?equalis  Palri,  in  forma  vcro  servi  minor 
Patre.  Non  alius,  sed  unus  idemque  et  fequalis  et 
niinor.  Non  Filius  minor,  sed  hnmana  inferior  na- 
tura.  .iEqualis  nimirum ,  qnia  ununi  cum  Patre  : 
niinor  aulem,  quia  unum  oum  motre.  Nonne  qiii  di-  B      P''^''  confilentur 


scabellum  pedum  tuorum  [Ueb.  i,  5,  45)?  Ha;c  est 
enim  illu  difierentia  nominis,  de  qua  praemisit :  quia 
angeli  servi,  ille  vero  Filius  summi  et  oninipotentis 
Dei  est  Patris.  Angeli  dcnique  signanler  vocabulum 
nominis  ex  officio  ministcrii  sui  sorliuntur.  Unde  ct 
conmmne  nomen  [Pro,  connnuni  nominc)  angeli  ap- 
pellati  sunt  :  non  autem  angcli  nomen  supcr  omne 
nomen  accepisse  sunt  sestimandi ,  sicut  Chrislus  Je- 
sus  nomen  hoereditavit  super  omne  nomen.  Nomen 
quippe  super  omne  nomen  Deus  est,  verusquo  Filitis 
Dei.  Sed  hyec  in  suo  loco  tractanda  relinquinuis. 

CAPUT  LIL 

David  et   Paulus  Clirislnm   Dcum   sine  addilamenlo 
minrnpalivi ,   et  Filium  Dei  absque  adjcclione  ado- 


cit :  Ego  et  pater  iinum  sumns  {Joan.  x,  50),  ipse  ct 
non  alius  ait  :  Pater  major  me  est  {Jonn.  xiv,  28)? 
Unus  de  Patre  sine  matre,  unns  idemque  de  matre 
sine  patre.  Porro  quem  hoeredem  universorum  pcr 
id,  quod  de  malre  est ,  Apostolus  conslifutum  com- 
memorat,  ipsnm  eumdemque  ex  eo,  quosl  de  Patre 
cst,  splendorem  glorioe  ol  figuram  stibstanliae  confite- 
tur  :  ipsumque  qui  de  virgine  natus  est ,  tantum  me- 
liorem  angelis  affirmat  effeetum,  quantum  differen- 
lius  prse  illis  nomon  hajredilavil.  ILieredilat's  autem, 
ct  effectionis  sermo  ad  humanam ,  non  ad  divinam 
pertinet  formam.  Et  quod  sit  illud  exceUeniius  diffe- 
rens  nomen  ab  Aposlolo  exponiiur,  cum  prolinus 
subinfertur  :  Cui  enim,  ait,  aliriuando  dixit  angelo' 
rum,  Filius  mens  es  lu,  eijo  hodie  cjenvi  te  ?  Et  rursus 
i?flfo  ero  tlli  in  Patrcm,  et  ipse  eril  mihi  in  Filium.  Et 
iliud  :  Ad  quem  autem  antjclornni  dixit  aliniiaudo  : 


Aposlohis  utiquc  cum  differenliiis  nnmeu  saper 
omne  nomen  juxta  quod  Filius  hominis  tcmporali- 
ter  fieri  dignalus  esl,  hiiereditasse  denuntial.  Quia 
pcr  id  quod  cx  Patre  est  non  iKcredilavit  Filii  no- 
mcn  in  tempore,  quod  sempor  habuil  iialuralilor  siiic 
ullo  initio  genitus  cx  Patro.  Tu  autem  ,  o  Incroiico  , 
ciir  non  confundcris  quolibet  modo  comraunenonion 
illi  adoplivum  et  nuncupalivum  ascribcrc,  ciim  hoc 
nomen  infra,  et  non  superomne  sit  nomen?  Nam  si 
Deus  \erus  non  essct,  qui  de  virgiiie  primogcnilus 
natus  cst,  nequaquam  David  angelos  eum  adorare 
quasi  incitaliva  exhortaiione  compulerit  dicens : 
Adorent  eum  omnes   amjeli  ejiis  {Psal.  xlvi  ,  8).  Ei 


.G  • 


quoniain  prophela  de  verho  carnem  faclo  pnc(iixi!  , 


:'-pui!  Du  Cnnge  V.  Peciatus,  ct  Ptepecialus,  ait  quod 
«  Pittacium  dicitur  iila  corii  pariicula,  (\nx  sole;i) 
tepeciatiR  insuta  est...  unde  pictnciatus,  id  est  rcpe- 
cialus.  n  Salinasius  quoqiie  (ibid.)  vocoai  hanc  a  pita- 
cium  deducit,  cni  favet  Will.  Drilto  lib.  ti  Philipp., 
ubi  de  lunica  militaii, 

Sic  percussa  paiel,  sic  inlercisa  minulis 
Piclacii  pendet. 

Insuper  piltacia  dicebantur  sclieda\  qua;  alias  breria, 
\e\  brcves  diountur,  quibiis  inscribehantur  noiniiia 
Yol  titiili  rernm.  Dein  affigebantur  pice  vol  maltha 
iiiitie  ista3  taijoliula;  doliis,  ansphoris,  ca'leris  ad  qua- 
liiatem,  palriam,  Getatom,  etc,  vini,  oloi,  otc,  indi- 
candain.  Petronius  in  satyrico  pag.  mihi  26  :  «  Sta- 
tim  allat;e  sunt  amphorae  vitre;T3  diligonlor  gipsatne, 
<|uarum  in  cervicibus  pillacia  erant  affixa  cum  hoc 
litulo  :  Falernum.  Opiinianuin.  Annoruin.  Contum.  » 
Item  qune  vulgo  dicuntur  memorialia  principi  offe- 
renda,  quai  quidcm  brcvia  esse  debont,  pittucia  ap- 
pellala  habes  apud  Lampridium  in  Alcxandro  Severo 
cap.  21  :  «  De  promovendis  eliam  sibi  adnotabat,  et 
pcrlegebat  cuncla  pitlacia.  t  \ide  Macros  in  lliero- 
it;\.  ilinc  quoque  dict?e  charlul*  seu  pagelUv,  quibiis 
aliquid  breviler  indicalum  scriplitamus  memoria; 
gratia,  fnsius  majori  opesi  vel  libro  insercndiim.  Sic 
sanctus  Eulogius  Tolctanus  episcopus  qu;c  collegerat 
acia  niarlynim,  ut  lihriim,  ciii  tituhim  apposuit  Me- 
moriale  sanctoruni  conficerot,  in  chartulis  et  piltaciis, 
•iisposita  se  habuisse  narratin  epistnla  nllima,  in  qua 
*=C!''!bit  Al'aro  his  verbis  :  f  (juod  opus  jam  pene  ex- 
peditum,  cum  me  furibunda  oplio  prtesidabs  horribi- 
libus  carceribus  applicaret,  turbala  fanulia  moa  ir- 


idem  pra^cipiuis  doctor  absolvit,  cum  ita  hoc  psahiii 
capituhun  in  siibsequentibus  pouit  :  Et  cum  iterum  , 
inquit ,   introducil  primogenitum  in  orbcm  terrct',  dl- 

ruptione  salellitum ,  ut  crat  chartulis  ct  piltaciis  di- 
versis  dispositum ,  arbitratus  sum  quod  por  varia 
fiiisset  dispersum.  »  Sod  (;t  pittacioruni  tradisio  in 
signiim  Iransiit  coliationis  dignitatis,  ut  constat  cx 
cpist.  Adriani  II  pap:R  ad  Carolum  Calviim,  quam  rc- 
citat  Haronius  nn.  Chr.  87],  n.  70,  in  qv.A  (iicit  pon- 
lifex  :  «  Pnefatum  vesirum  donique  legalmn....  coi!- 
stiluimus  cardinalem  metropolitanum  el  archicpisco- 
puni  Tuionicoe  provinci;i;  per  ferulam,  piiacium  ,  ot 
annulum.  »  Forlc  collatio  per  pittaciv.m  ea('o!)i  cst  ac 
investitura  quam  dice!  ant  invesiituram  per  notnlas, 
vel  per  librum,  de  quiijus  fusius  Du  Cange  Y.  Invesii- 
tnra  per,  elc.  In  summa  ex  eod.  «  Papias,  petacia, 
peiaciola,  modica  pars  chart;c;  alibi  :  Pilacium,  vol 
Ti  pitnciola,  memliranula  epistola,  Gioss;ie  Isidori  :  Pi- 
ciacium  epistola  hrevis  ct  modica.  Pictaciuncula 
membrana.  t  Hic  obiter  nota  variam  hujus  vcibi  or- 
Ihographiam,  qu:c  in  singuiis  fere  cxeiuplis  allatis 
diversa  est,  aiiis  133  ^ic  piitacium  scribcniibus  dit  • 
pUci  tl;  aliis  unico,  aliis  pictacium,  aliis  petncium,  ct 
lanJem  collige  quid  Paulinus  per  Felicis  pittaciu 
intellcxerit. 

a  Contemplationis  inlni  inspicis,  etc.  Prim.us  editor 
hic  inmargine  notat :  videinr  liic  aliqnid  deesse  ;  quod 
esl  indubiura.  Addo  ego  mutila  ctiam  et  depravala 
esse  ea  ipsa,  quse  supersunt.  Atlanien  cgo  sic  aliijua- 
liter  suppleri  posse  existimo  :  Cur  non  sinceri  lumi- 
nis  oculo,  muitoque  contempluiionis  intnitu  inspicis 
rotam  in  rota,  lioc  est  utrumque  testnmcntum  sibimel 
concjlulinalum,  quibusverl  isaHuditPauIiiiusfortasse 
ad  illiid  Ezech.  cap.  i,v.  16:  Quasi  sit  rola  inmcdio 
rolK.  Caitera  autem,  qti;c  in  hac  periodo  scquuntur, 
Pelio  indiKcnt  n.ilatorc. 
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cil :  Adorent  eum  omnes  angeli  Dei  {Heb.  i,  C).  Pri-  A  laino  perdocelur,  Quorum  patres,  inquicns,  cl  ex  qui- 


niogeiiilum  quidem  lu  ipse  etiam  afrumas  eum  ex 
niatre;  et  ideo  non  verum  ,  scd  nuncupalivum  prac- 
dicas  Deuni.  El  revera  angeli  non  quemlibet,  sed  ve- 
rumadorare  Deum  credunlur.  Sequitur,  et  ineadem 
epistola  eximius  pra^dicalor  ait  :  Ad  angelos  aulem 
dicit :  qui  facit  angelos  suos  Spiritns.  Ad  FiHum  au- 
tcm,  llironus  tuus,  Deus,  in  sceculum  swculi.  El  post 
pusillum,  Unxit  te  Dens,  Dens  tuus  oleo  prw  partici- 
pibus  tuis  ilbid.  7,  8,  9).  Ecce  quem  primogcnituin 
in  orbera  terrarum  per  dispensationeni  magni  et  pii 
sacramenti  introductum  asseruit,  ipsnm  eumdemque 
angelos  prophetico  oraculo  docuit  adorasse.  Ad 
ipsum  sane  propbeta  plenns  Spiritu  sanclo  loculum 
fuisse  non   ambigit,  Tlironus  tuus  Dcus  in  sccculum 


bus  Clirislus  secundum  carncm,  qui  est  super  omnia 
Deus  benedictus  in  Sivcula  [Rom.  ix,5).  Et  secundum 
carnem  quidem  ex  patiibus,  el  sccundum  divinita- 
lem  sine  carne  ex  Deo  Palre  :  unuin  tamen  eum- 
demque  Christum  Jesum  super  omnia  Deum  Lcne- 
dictum  in  saicula  confitetur.  Quoniam  non  ex  patri- 
bus  purus  homo,  vehui  quilibct  proplietarum  ,  qui 
adoplivi  Filii  et  mincupativi  Dei  vocaliuio  censeri 
possunt ,  scd  ex  beatse  virginis  immaculalis  134 
utero,  qure  de  sancta  priEcedenlium  iiorum  patrum 
slirpedescenderat,Deus  et  liomo  veraciter  natus  lan- 
quam  si>onsus  dethaiamo  suoprocessil.  DequoJoan- 
nesaposlolusin  epistola  sua  lestiGcans  ilapoiiit :  Sci- 
nius,  inquit,  qma  Filius  Dei  venit,  et  dedit  nobis  sensurn. 


sceculi ;  Ei,unxit  te  Deustuus.  Propheta  igitur  et  Apo-  B  m^  cognoscamus  verum  Deuni  et  simus  in  vero  Filio  ejus 


slolus  el  Deum  sine  additamenlo  nuncupativi,  et  Fi- 
lium  absque  adjectione  adoptivi  confilentur,  quia 
persona  unigenili  per  assumptionem  carnis  nec  aug- 
Hienlum,  nec  detrimenlum,  nec  mutaLililatein  ,  nec 
permixtionem  recepit;  sed  permansit  idquoderat, 
hocest,verus  Deus,et  verusDei  Filius  sinedefectusui 
suscepit  id  quod  non  erat.  II le  profecto  verus  Deus, 
cujus  thronus  in  soeculum  soeculi  permauet,  unctusa 
vero  Deoab  eodemperhibetur  propbeta  :  verus  igilur 
Deus  unctus  a  vero  Dco,  non  sicut  tu  anili  fatuaque 
consuesliobscurius  fauce  delerare,  nuncupativus  Deus 
a  vero  Deo  unctus  sit;  sed  verus  Deus  unclus  a  vero 
Deo  in  fbrma  piocul  dubiocreditur  servi.  Deus  igilur 
verus  Christus  Jcsus  habuit  alterius  generis  formam. 


Ilicesl  verusDeuset  vita  anerna  (/  Joan.  v,  20).  llluni 
ulique  Jesum  Christum  verum  Filium  Dei  et  verum 
Deum  et  Joanaes,  et  Paulus,  el  omnia  Sciipturarum 
oracula  protestantur  :  qui  natus  est  de  Spiritu  sancto 
et  virgine  Maria,  qui  passus,  crucifixus,  niorluuj  et 
sepultus  est  pro  nobis,  quique  lerlia  die  resurrexit, 
ascendit  in  cceium  ,  sedet  ad  dexteram  Dei,  ventu- 
rusqiic  est  cuin  gloria  vivQS  el  mortuos  judicandos  ''. 
Quisnam  sit  ille  Christus,  quem  tu,  hccrelice,  nuncu- 
palivum  Deuin  ct  adoptivum  filium  affiimare  cona- 
ris,  catholica  nihilominus  fides  ignoral;  sed  et  le- 
cuin  eum  scire  modis  omnibus  dedignatur.  Halieto 
tu  tibi  alium  cum  sequacibus  tuis,  qui  non  est  natus 
de  Spiriiu  sanclo  et   Maria  virgine ,   nuncrparivuni 


in  qua  ungi  possil  a  Deo  vcro;  non  tamen  habuit  al-  C  Deum  ;  nos  autem  verum  Deum,  etunigenilum  Filium 


lerius  Filii  personam,  per  quam  se  duplicari  possit 
in  alterum.  Quoniam  non  persona  unigeniti,  sed  na- 
turanim  divcrsitas  tantummodo  in  hoc  incnrnationis 
sacramento  reccpit  discrclioncm.  TSam  semper  verus 
et  unigenitus  Filius,  semperque  verus  et  super  om- 
i)ia  Deus  benediclus  in  sa;cula.  Etsecundum  id,quod 
Verbum  in  principio  apud  Deum,  et  jnxta  illud,  quod 
Verbnm  caro  factum  est  ct  habitavit  in  nobis  {Jonn.  i, 
\,  1-4),  subuniversa  coeli  latiiudine  sincerissima  in- 
violabilis  fiJei  regula  et  verissimo  prsedicat,  et  re!i- 
gioso  adorat  afleclu.  Ilir.c  iihid  est,  quod  in  amoris 
carmine,  epithalamio  spoiisa  niodulamine  cantat : 
Dllectus  nieus  candidus  el  rnbicundus,  electus  ex  mil- 
libus  (Cant.  V,  10).  Candidus  nimiriim  por  id  (luod  in 


Dei  Christum  Jesum  Dominum  nostrum,  qui  naius 
est  de  Spirilu  sancto  et  Maria  viigine  ,  et  liabe- 
mus  et  habeliiinus  et  in  fiituro  sicculo  ha!  ituri 
sumns;  qui  cum  Patre  et  Spiriru  sanclo  vivit  el 
rcgnat  Deus  in  Trinitate  perfecta  et  nunc  et  semper 
per  cuncta  ct  infinita  ssecula  soeculorum,  anien;  qui 
dedit  scmslipsiitn  pro  nobis,  ut  nos  redimerel  ab  omni 
iniquitate  {Tit.  ii,  M);  cuique  Pater,  ut  abundantius 
com;v!Cndaret  in  nobis  suain  charilatcni,  noii  pcper- 
cit,  scd  pro  nobis  omnibus  (rauidit  illum;  qceaiApo- 
stolus  proprium,  non  adoplivum  filium  confitetiir. 
Proprio,  inquit,  suo  Filio  non  pepercil  Deus,  sed  pro 
nobis  omnibns  Irudidit  illum  {Rom.  viii  ,  52).  llinc 
alias  Joanncs  evangelisla  testatiir  dicens  :  Sic  Deus 


principio  erat  Verbum  :  rubicuadus  vero  per  id  quod  ^  dilexit  munduni  ,   ut  Filium  snum  unigenilum   daret 


Verbum  caro  faclum  e$t  et  liabiiavil  innobis.  Propter» 
quadriperlilae  crucis  purpureo  in  roseto  ,  aspersus 
pretioso  sanguinis  oslro,  rubicundus  nihilominus 
j  Pro,  eliam]  sponscC  dilectus  refulsit :  ciii  pcr  Isaiam 
(licitur  •.  Quare  rubrum  est  indumentumtnmn,et  vcsli- 
menla  tua  sxcut  calcantium  intorculuri  {Isa.  lxiii,  2). 

CVPUT  LliL 
CkrisSns  ex  palribus   secundum  carnem  :  sccundnm 
divinil'item  ex  Deo  Patrc,  verus  Dens ,  non  nnncu- 
pativus,  quem  ignorat  fides  calholica.  LJnius  Palris 
proprius  et  unigcnilus. 

Pauli  igitur  ad  Roinanos  istiusinoili  scribentis  ca- 

«  Vidcturdeess;',  r/((0(/  /Hi/,  ulseiijusnon  claudicct. 
»'  Jiidicari',  sic  jn  odit,  Du  Ch<=sn.  uotalur  in  mnr- 


pro  nmndi  salute  {Joan.  iii,  IG).  Uiiigenitum  dedil  , 
noii  adoptivum.  Nnlla,  inquam,  tibi  sophislica  ra- 
tionc,  remigiosi  pcnniscliamnon  columl.iio,  scd  stru- 
tliionum  volarc  concris,  duo  rclaiiva  nomina  uiiius 
Fiiii  ad  pcrsonam  uniiis  Patris  referrc  conccditnr, 
i\.nimadverte  quid  di.vcrim  :  non  poleris  filium  ct  fi- 
Jiam,quod  est  rclalivum  ad  aliqui(I,hocest,  proprium 
ct  adoptivum,  uniascriberc  gonitori,  Nam  cum  sit 
Dcus  omnipotens  Pater  uiius,  unumquc  coaMornum 
silii  genucrit  omnipolor.tom  Filinm  :  ([uo  igitur  paclo 
Uiius  naljjs  unius  gonitoris  ol  proprins  ct  adoplivus 

giiio  :  scd  phiasis  pi'opria  Paulini,  ut  ctt  ctiam  hoc- 
mot  lib.,  c.  17. 
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filius  inteiligatur,  nulliiis  unquam  possibililalis  ordo  A  hic  est  Filius  Dei  (Joan.  i,  33,  34).  Et   Paulus  testa- 


permillit.  Prascrlim  cum  haec  de  Filio  Dci  aganlur, 
(|iii  sempitcrnus  de  sempilcrno  Palre  geiiilus ,  sic 
(luodam  mirabili  modo  sccundam  prorsus  propter 
iios  sustinuit  in  tempore  nativilatem  ,  quatenus  et 
hominis  Filius  quia  voluit  fieri,  et  Dei  Filius  idcm 
ipse  incommutabilis  permaneret.  Et  tamen  non  duo, 
Dei  et  hominis  Filiiis ,  sed  unus  idemque  Dei  lionn- 
nisque  Filius  adoratur, 

CAPUT  LIV. 

Christum  esse  Vilinm  Dei  tesldtur  Aposlulus,  et   ipse 

Pater  in  Jordttnc. 

In  tanto  igilur  libi  viluit  magiium  pielatis  sacra- 

nientum,  quod  manifeslatum  est  in  carne  (/  Tim.  in, 

16),  quatenus  idcirco  verus  Deus  verusque  Filius  Dei 


tur  :  Qui  transtulit,  inquit,  nos  in  regnum  Filii  chari- 
tatis  sun'. 

CAPUT  LV. 
Respondct  ad  objecta  Fclicis  :  ostendens  Deum  et  ho- 

minem  Christum  in  singularitate  persona;  unigeni- 

tun>, 

Sed  contra  hsec  omnia  unum  conlradictionis  locum 
scrupuloso  invcnisse  te  di^nosceris  corde.  Secundurn 
divinitalem,  inquis,  verus  Deus,  et  verus  Dei  credcn- 
dus  est  Filius.  Bene  quidem  et  nostri  es  per  id  con- 
sors  sermonis,  si  tamen  in  hnjus  pcrmansisses  135 
sincera  bonitatis  professione.  Nam  cum  post  paulu- 
lum  propler  ineffabilis  mysteriiincarnationis  dispen- 
sationem,  nuncupativum  Deum  et  adoptivum  Filiuni 


fulsidicis  tuis  abnegetur  objeclionibus,  quoniam  pro  B  lemerario  non  desincs  oreblasplieraare,  a  nostraex- 


tiobis  ponlifex  factus  ad  mullorum  exhaurienda  pcc- 
cata  apostolicis  pra^coniis  declaratur  :  cum  idcm 
beatus  Aposlolus  tertii  cocli  secreta  rimatus,  ct  ponti- 
ficem  eum  vel  sacerdotem,elDei  Filium  coniilealur. 
Ait  enim  :  Habemus  i(jitur  pontificem  matjnum,  qui 
penelravit  coelos,  Jcsum  Filiuni  Dei  [Hebr.  iy  ,  14).  Et 
rursus  :  Nec  quisquam  sumit  sibi  honorem,  sed  qui 
vocatur  a  Deo  tanquani  Aaron.  Sic  et  Christus  non 
semetipsum  clari/icavit,  sed  qui  locutus  esl  ad  etim , 
Fiiius  meus  es  tu  :  egoliodie  genui  te.  Quemadmodum 
et  in  alio  loco  dicit ;  tu  es  sacerdos  in  wlernum  secun- 
dum  ordinem  Melchisedech  {Hebr.  v,  4).  Si  ergo  Apo- 
sloli  testimonium  perhibentis  parvipendis  ,  vcl  pa- 
lerna;,  obsecro,  in  proprio  Filio  ineilabiiis  non  tibi 


stas  fidei  exsors  commuiiione.  Cum  hiec  igilur  cau- 
sidico  a  astrues  ore  unionem  individusc  nibiloniiniis 
rescindere  probaris  personae.  Non  certe  dualitas  in 
persona  Unigeniti,  sed  naturarum  constat  dislin- 
ctione.  Unigeniti  nempe  nomen  et  ante  s;x:cula  ex 
Patre,etposl  virginis  parlum  permanet  scmpiternuin 
ex  matre.  Persona  nanique  Unigeniti  sulislantiam  al- 
lerius  generis  assumpsit,  non  alterius  filii  nu,  cupa- 
tionem  :  qnoniam  Christus  Jesus  heri  el  hodie ,  ipse  ei 
in  sivcula  {Hebr.  xiii,  8),  hoc  est,  indemutaMlis  per- 
manens  qui  erat,  et  qui  cst,  et  qui  venturus  est  oin- 
nipotens.  Qui  cum  in  forma  Dci  essel,  formam  ser\i 
suscepit,  id  est  hominis  naturam.  Non  person;e,  sed 
naturarum  esl  discretio   geminata  :  permansit  idem 


dulcedo  abhorrescat.  Nam  et  per  prophelam,  secun-  G  quod  erat,  hoc  est,  uiiigenilus  Filius  Dei.  Unige.dl 


dum  id  quod  Vcr',.uin  caro  factum  est,  ait :  Filiui  meus 
es  lu  :  ego  hodie  genui  te  {Psal.  ii,  7).  Et  de  coelo  in- 
tonans  voce  super  Jordanis  aiveum,  et  in  monte  san- 
cto  tcstatur  :  Hic  est  Filius  meus  dilectus,in  quo  mihi 
bene  complacui  :  ipsum  audite  {Matth.  iii ,  17,  et 
XVII,  5).  Unde  et  Joannes  Baptisla  tanti  Geternv  Patris 
auditor  testimonii,  confessus  bonam  coram  mullis 
tcstibus  confessionem,  sic  ait:  Qui  misitme  baplizare 
in  aqua,  ipse  mihi  dixit,  super  quem  videris  spiritum 
descendentem  sicut  columbam  ,  et  manentem  in  eum  , 
ipse  est.  Et  ego  vidi ,  et  testimonium    perhibui ,  quia 

a  Causidico  nstrues  ore.  Astrucs  pouit  pro  astruis, 
«•pro  i  frequenli  manu  usurpans,  ut  alibi  dictum.  Scd 
(juid  ore  causidico?  hoc   est  vafro,    versipelli.    Du 


eo  quod  uiius  sit.  Quisputas,  qunesole,  catholicoriHU 
hominuin  Christum  Jcsuin  verum  Deum,  verumque 
Dei  Filium  coiifiterelur,  si  homo  tantuinmodo  solila- 
rius,  et  non  in  singularitate  personae  inscparabiiiter 
Deuset  homo  vcraciler  pcrseveraret  ?  Non  utiqiie 
ademil,  vel  miiiuil,  aut  deinutavit  homo  assump.us 
plenitudincm  diviiiilati?,scd  per  diviuilalis  plenitudi- 
nem  in  Christo  corpoialitcr  inhabitantcm  exallalcs 
cst  homo  Christus  Jcjus  inDcum  :  ita  ut  unus  iilein- 
que  sit  Deus  homo ,  Dei  liomiiiisque  Filius,  salva 
tanien  proprietate  ulriusque  inconfusa  natur.e.   Iii- 

inhiare  exactionibuS:  versulias  concinuare...  vcr!  ()- 
riim  insidiatores,  ct  aucupes  syllabaruin  tendiint 
laqueos  el  pedicas  in  capluram  peciinia',.  Jura  iiitcr- 


Cange  in  Glossar.  Causidicalio,  fefgii-ersfl^io,  e.xcusn-  D  prctantur  ad  libitum,  ct  ea  pro  voluiilatc  sua  nunc 


tio...  Julius  I  p.  epist.  ad  Orientalcs  :  «  Liqnidc  ap- 
paret  istam  causidicationem  eornm  hominum  esse 
(('.ii  sibi  non  satis  confidunt.  t  Causanlur  enini  fre- 
(|nenter  causidici,  quod  ambagibus  et  verborum  in- 
volucris  vcrilatem  cclent ,  quandoquc  ct  suffocciit 
(iamno  malaque  sorte  clientum,  qiios  cxpilant.  Hinc 
Apiilcius  Asin.  Aur.  lib.  x  ;  « Togatos  vulturios  ap- 
pcllat.  »  Ut  quibus  pricvaricari,  reos  prodere,  ven- 
dcre  advocationes,  et  sanguinaria  rapacilate  homi- 
ncs  excarnificarc  frcquentissinii  sit  moris,  t  ait  C;ic- 
lius  Rhodig.  lib.  viii,  cap.  18.  Audi  nonnulla  ex  Pc- 
tro  Blesensi  epist.  25,  (iiue  tota  in  hanc  rem  est, 
Icctuque  dignissima,  quibus  pcrstringit  hujusino  ii 
viros,  quos  ipse  Ofjiciales  vocat  «  OHiciuni,  ait,  ofli- 
cialium,quoruni  te  numero  aggregasti,  hodie  estjura 
(;onfundere,  suscitare  liles,  transactioncs  resciuih.-rc, 
inncctere  dilatioiies;  suppriiiicrc  veritatcm,  fovcrc 
incndacium,   quicslum   scqui  ,    ;cquit:il<"in    vcn. !("((% 


abdicant,  nunc  admitlunt  :  bene  dicta  depravant, 
prudenter  allegala  perverluiit,  etc.  n  Hinc  merilo 
Quiutilianus,  (pii  non  nisi  virum  probum  oralorem 
bonum  futurum  jam  dixcrat,  oratorcm  a  caiisidico 
distinguil,  in  qiio  vitia  qua^.Iam  incsse  arguit,  qiijc  in 
perfecto  oratore  haud  tolerat.  Ait  enim  lib.  xii, 
cap.  I,  Instit.  Orat.  «  Proditorein ,  transfugain, 
I>raivaricatorem  donabimus  oraloris  illo  sacro  no- 
inine?...  Non  euiin  foreiiscin  quamdam  instiluiinus 
operani,  nec  niercenariam  voccm,  nec  (ut  asperiori- 
bus  verbis  parcamus)  non  iuutilcm  saue  lilium  ad 
vocalum,quenideniquccausidicumvulgovocant;  sed 
viruin  cuin  ingimii  iKit  ira  pr.estantcm,  elc.  »  In 
causidico  igitur  urc  {cuiisiilico  adjectivc  hic  posilum, 
vel  reponeudum  cansidici)  inalitia,  dolos,  fraudcs, 
insidias  incs^e  arbiti;rui  r.uilir.u:^;  t:d.  qiic  os  fuisiA 
Fclicis. 
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gravalumque  est  cor  tuum  eliam  hac  vice,  quatenus  A  quoniam  ipse  de  sepulcro  corpus  suum  suscitaverit, 


exinanita  in  cunclis  adinvenlionibus  tuis  qualicunque 
fidei  tuse  fruge ,  impleatur  in  te  prophelicum  illud 
lamenlatricis  editum  vocis  valicinium,  dicenlis  :  Re- 
siduum  eruca  comedit  locusta  ,  et  residuum  locustce 
comedit  hrucus ,  et  rcsiduum  bruci  comedit  rubiijo 
{Joel  i,4).Attende  quid  sequitur.  Expergiscimini  , 
subinfert,  ebrii ,  et  flete.  Auxisli  quin  potius  supra 
j)ondus  peccati  phimbi  «  talentum  ita  ut  non  le  pii- 
deat  dicere  infirmitatis  obligatum  necessitale  Cliri- 
slum  Jesum  pro  se  quautocius  exorasse  ,  et  idcirco 
Deum  verum  credi  non  posse  causaris,  qui  necessa- 
rium  habuit  pro  se  etiam  orare.  De  quibus  lalius 
supra  juxta  exilis  intelligentia)  meoe  mensuram  ,  ut 
ipse,  de  qiio  loquimur,  largire  dignatus  est,  dispu- 
tasse  me  non  abjuro. 

CAPUT  LVI. 

LocAis  Panli  explicatus:  Cliristus  secundinn  quod  Deus 
est  suscitavit  se,  secundum  quod  liomo  est :  non  ta- 
men  alius  suscitaiis  et  alius  suscitatus. 

Hoc  igitur  Pauli  testimonium  tuis,  ul  ita  dicam, 
usus  in  medium  verbis  deductum  quia  de  Domino 
Jesu  Christo  proplieiico  assumplo  oraculo  docuerit : 
Tu  es  sacerdos  in  (cternum  secundum  ordinem  Mel- 
chisedecli,  et  adjecerit,  Qui  in  diebus,  inquiens,  car- 
liis  siice  preces  supplicationesque  ad  eum,  qui  possit 
sdlvum  illum  a  morte  facere,  cum  clamore  valido  et 
Incrymis  o(fcrens  el  exuuditus  esl  pro  sua  reverenlia. 
Lt  quia  non  sibi  neqiie  pio  se,  sed  sicut  praifali  su- 
mus,  nobis  el  pro  nobis  oravit,  pro  quiiius  nasci,  et 
mori  dignatus  est,  Scriplurarum  136  snperius  as- 
sertionis  nostrse  conjecta  documciitorum  praeconia 
evidentissimisprolala  leguntur  testimoniis.  Quipos- 
sit  autem  illum  a  morle  salvum  faccre,  quo  forte  tum, 
dum  te  laqueo  erroris  suspendi  quia  non  abnueras, 
arclius  nodum  ansulce  constrinxisti,  nondum  nostri 
est  styli  mucrone  absolute  sermonis  ratio  promul- 
gata,  necessitalis  potius  quam  avarilia;  exigente 
consura.  Nunc  aulein  quid  sil  salvum  illum  possit  a 
morte  facere  exsequamur.  JNihil,  inquam,  aliud,  ut 
mibi  videlur,  nec  aliter  inlelligi  docetur,  nisi  qui 
possit  eum  a  mortuis  suscitare.  Tale  est  enim  dicere 
a  morte  salvum  facere,  quale  est  profiteri  a  niorte 
resuscilare.  Et  quia  inscparaliilia  sunt  semper  opera 


ipsius  divino  prolato  docetur  testimonlo ..  Judyeis 
cum  diceret :  Solvite  templnm  lioc,  et  in  tribus  diebus 
suscitabo  illud  {Jotin.  ii,  19).  Et  quod  sit  lemplum, 
de  quo  dixerat,  Evangelisia  indicat,  cum  subjungil: 
Hoc  autem  dicebat  de  templo  corporis  sui.  Et  illud, 
Propterea  me  Pater  diligit,  quia  ego  pono  animam 
tneam,  et  iterum  sumo  eam.  Poteslatem  habco  ponendi 
animam  meam  ,  et  potestalem  liabeo  iterum  sumendi 
eam  {Joan.  x,  17,  18).  Et  notanduiu  quod  poleslate, 
non  necessitate  posuerit,  et  iteruiu  resuiiipserit 
aiiimam  suam.  Et  rursus  :  Cum  surrexero  pracedam 
vos  inCalilwam,  et  his  sirailia  {Matth.  xxvi,  52).  Nam 
quia  Deus  suscitaverit  eum  innumerabilia  utrorumque 
Testamentorum    oracula    protestanlur.    Ut  esl  illud 

g  Apostoh,  si  confessus  fueris,  inquit,  in  oretuo  Dominum 
Jesum  Christum,  et  credideris  in  corde  tuo,  quod  Deus 
illum  suscilaverit  a  niorluis,  salvus  eris  {liom.  x,  9). 
Et  alibi :  Cumque  consummussent  omniu,  qiue  de  eo 
scripta  erant,  deponentes  eum  de  licjno  posuerunt  in  mo- 
numento.  Deusvero  suscilacit  eum  a  mortuis  {Act.  xiii, 
29,30).  Et  quia  Spirilus  sanctusDeus  esl,  tola  eum 
Trinitas,  et  Paler,  el  ip>e  Filius,  et  SpiriLus  sanctus 
de  sepulcro  resuscitavil.  Sed  non  est  alter  Filius  qui 
suscilavit,  et  alter  suscitalus  :  quanquam  sit  aliud 
etaliud,  hoc  est,  divinum  et  humanum;  unus  lamcn 
cstFilius,  siiscitans  et  suscitatus,  qui  poiestate  ?.c 
voluntatc  posuil  pro  nobis,  nonpro  seaniniain  suam: 
polestale  vel  voluntate,  quia  una  est  Patris  ejusque 
voluntas,  pro  noLis  oravit :  pro  nobis,  non  pro  se,  in 

C  diebus  carnis  su;i3  preces  supplicaliouesque  ad  eum, 
qui  possit  illum  a  morle  salvum  facere,  fudit.  Qui 
semetipsum  pro  nobis  hostiam  obtulit  Deo  in  o  iorem 
suavitatis,  pio  nobis  semetipsum  salvum  a  mortc 
fecit,  hoc  est,  a  mortuis  susciiavit.  Uiide  bene  Apo- 
stolus  huic  capitulo  consentaneam  membratim  sen- 
tentiam  siibnectons  quid  dixerit  explica\it,  cuiii 
prolinus  subinfert.  Ait  enim  :  Et  qnidem  cum  tsset 
Filius  Dei,  didicit  ex  his  quoi  passus  est  obedientiam 
{Hebr.  \,  8).  Filius  ulique  Dei  juxta  Paiili  vocein 
passus  est,  ct  ex  his  quse  passus  est,  didicit  o!)ediea- 
tiam,  et  a  mortuis  suscitatus  est.  Impassibilis  nempe 
passus  est,  et  immorlalis  morluus  est,  et  seniper 
vivens  suseiiatus  est.  Ipse  est  et  non  alius.  Qni  de- 
scendit,  ail  Magistcr  gentium,  ipse  est  et  qui  ascend.t 


Trinitatis,  sicnt  in  iilero  virginis  tota  Trinitas  ope-  D  super  omncs  ccelos,  ul  impleret  omnia  {Eplies.  iv,  10) 


rala  est  liominem  Chrislum,  ila  eum  de  sepulcro  to 
Trinitas  a  mortuis  non  abnuitur  suscitasse.  Nam 
([uia  Pater  eum  suscitaverii,  Paulus  scriliit  ad  Gala- 
tas  ila  :  Puidus  apostolus  non  ab  hominibus,  neque 
per  homincm,  scd  per  Jesum  Christum  el  Deum  Pa- 
trein,  qui  suscitavil  eum  a  mortuis  (Gal.  j,  1).   Et 

a  Plumbi  talentuin.  Talentum  communiter  usur- 
patur,  pio  auri,  argenli,  et  id  genus  reriim  determi- 
nata  numerali  quanlitate.  Sic  TalentMin  Atticum, 
6abylouicuin  ,  Eub  icum  ,  Hcbiaicum  ,  /Egyptium, 
cerlum  nuinerum  niinarum  vcl  diacbmarum  coiili- 
iiere  dic<;bantur;  de  quibus  lale  liudaiiis  in  libris  Dc 
asse,  ei  Georgius  Agricola  iu  lib.  Dc  meiisuris  el 
pondcribus.  Aliquando  tamen  pro  qiianlitale  ponde- 
rali  sun^ebalur,  ul  haitelur  ex  Vilruvio  lib.  x,  cap.21 


Naiiiquc  quia  idem  est  ipse  mortuus  et  semper  vi- 
vcns,  manifcstiiis  in  prospectu  positum  in  A|)()caly- 
psim  lcgentis  oculum  non  effugit,  cum  servo  suo 
Joaimi,  imposila  super  ciim  dexleia ,  protileri  de 
seipso  non  abhorruit,  dicens  :  Nolite  timere  :  ejo 
sum  primus  et  novissimus,  lioc  est  A  et  il,  riv:  s  ct  fki 

in  fme,  ubi  de  testudine  Agetoris  ny/.antiiii,  ait  : 
«  Gubernabant  cain  honiincs  cciituiii,  liabcnlcm  poii- 
dus  talenlum  quatunr  milliuiii,  qiiod  iit  (iiiadriiigenla 
octoginta  millia  pondo.  »  El  qiiidcin  Gra'cuin  T«).av 
Tov  ali<iiiaiid()  ip  uiii  poiidus  csl,  iiiu!(!  Tk\mz6(->  cst 
pondcro,  sicut  c<.v7iza.lc^v:oH)sl  wquiponderis  cl  uH|ui- 
libriiim  faciens.  PhuiilM  crgo  lalcnlum  esl  ingcni 
pluiiibi  poiiiins. 
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murtuus.  Et  ecce  tum  vivens  in  saxula  siccutorum  A  137  sedcant   in   excelsis?  An  qiiod  csl  perfldius 


(Apoc.  i,  17,  et  xxri,  13). 

CAPUT  LYIL 

Cliristum  sedere  ad  dexteram  Patris  evincit  non  esse 
nuucupativum  Dcum ,  sed  vcrum  :  non  adoptivum 
fiHum,  scd  proprium. 

Accipe  ergo  et  hoc  beati  Pauli  clarissimum  tesli- 
moiiium.  Lex  constituit  homines,  inquil,  sncerdotes 
infirmitatem  habentes :  sermo  autcm  jurisjuraudi,  qui 
post  legem  est,  Filium  in  wternum  perfectum  [Hebr. 
Mi,  28).  Animadverle  qualitcr  Aposlolus  discrevcrit 
iiiler  Deum  Iiominemque,  ct  inler  puros  homines. 
El  pau!o  post,  Talem,  inquit,  hubemus  pontificcm, 
(jui  consedet  in  dexteram  sedis  magnitudinis  in  excel- 
sis  (Hebr.  viii,  1).  Ecce  Pauhis  hunc  ponlificem, 
quem  tu  nuncupativum  Deum  ct  adoplivuin  filiuin 
perfidiai  fiiigis  soinno  consopitus,  Filium  in  aiternum 
perfectum  consedere  in  dexleram  sedis  magiiitudi- 
nls  in  excclsis  tesUilur.  El  non  solum  scdcre,  sed  et 
slgnanter  consedere,  hoc  cst  siniul  cum  Palre  seJere 
perhibctur.  Cujus  le,  interiogo,  vesanice  infelix  impio 
slupore  denudas  attonituin  ?  ita  in  promptu  pa- 
tciis  utrumque  latus  syliogisiicis  pnvbcs  corniijus  fo- 
dendum,  qualenus  nulla  cx  parle  llexuosis  clucubra- 
Uim  sinibus  cHciens  virus  evadere  possis?Nam  nuncu- 
palivum  et  veruai  Deum,  adoptivum  el  verumFilium, 
falsissimum  ,  unum  Christum  pronuntiare  lingua 
caiiso.ris  :  quatuor  niliilominus  introducere  infamaris 
personas,  cum  trino  Deus  tantuaimodo  numero  in 
pcrsonarum  gaudeat  distinctione,  et  individuo  in 
sacranienlo  inseparabilis  essentise  recipiat  unionem. 
Nuncupalivus  etenim  et  verus,  proprius  et  adopli-  ^ 
vus,  non  naturalia,  sed  personalia  nominasse  quis 
auibiget?  Nunquidnam  calholicum  bonumque  tihi 
iridetur.  ut  duo  Dii,  duoque  Filii  in  dcxlerani  Patris 


omnis  perfidiiC  et  nequius  universa  nequiliae,  sce- 
leslissimo  ausus  cs  ore  garrire,  quatenus  trinum 
unumque  Dcum  quadriperlila  distinguere  seclionc 
nitaris?  Porro  non  est  scriptum  sedele,  sed  sede. 
Trimis  namque  numerus  dividi  ncquaquam  potest, 
et  tamen  tres  unuin  sunt,  eo  quoJ  sancta  Trinilas 
inseparabilis  perseverel.  Quadrus  vero  ^  numerus 
secari  se  per  medium  absque  ulla  contradlcliono 
permittit  :  unde  et  a  niyslerio  ineirabiiis  Trinitatis 
alienus  existet.  llabet  interim  in  sc,  co  quoJ  basis 
sit  ^  tciragoni,  sacratius  sacramenti  ''■  figuram,  sed 
a  Trinilatis  omnimodo  socielate  exsorlem.  Unitus 
igitur  est,  qui  sedet  ad  dexteram  Patris,  quique  ex 
palerno  ulero  ante  Lueiferum,  et  ex  virginis  vulva 
p  in  tempore  genilus,  Cbristus  Jesus  Dominus  noster, 
verus  Deus  vcrusque  Fiiius  Dei  :  qucmadinodum 
Marci  evangelislai  hicidissimo  declaratur  oraculo. 
Et  Dominus,  inquit,  Jesus,  poslquam  locutus  est  eis, 
assumptus  est  in  coelum  ,  et  sedet  ad  dexteram  Dei 
(Marc.  XVI,  59).  Eccur  non  confunderis  Dominum 
Jesum  Chrislum  sedentem  in  dexlerani  Patris  nun- 
cupativum  Deum  et  adoplivum  Filium  confiteri?  cuni 
nulli  alio  nuncupativo  Deo  Pater  dixerit  .  Sede  a 
dextris  meis,  donec  ponam  inimicos  tuos  scabellum  ve- 
dum  tuorum  {Psal.  cix,  1),  nisi  unigeiiilo  Filio  Dei 
Domino  noslro  Jesu  Chrislo  :  qui  cum  codew  Deo 
Palre  onmipotenLe,  et  Spirilu  sancto  vivit  el  regisal 
Deus  in  Trinitate  perfecta  pcr  omnia  soccula  s;ccuio- 
rum.  Amen. 

Sumpto  igitur  dc  exlrcma  parte  libri,  Marci  evan- 
gelistaj  finalis  sententiic  gralisono  teslimonio,  lenni- 
nah  quapropler  lihellus  isie  jam  jamque  ch\vjdalur 
limilis  fine. 


n  Quadrus  vero  numerus.  Ilie  ilie  est  de  quo  mira 
jiictaut  Pylhisgorici.  Ad  rem  pr;esentem  sit  illud, 
quodlib.  i  iii  soain.  Scipionis  c.q).  ;i,  scrihit  Macfo- 
bius,  nemps  esse  qui  cjeneratur  el  cjenerat.  Nam  hic 
numerus  quiituor  «  et  nascitur  de  duobus,  et  oclo 
generat...  Pylhagorici  hune  numerum  (octonarium) 
iustiliam  vocaverunl,  quia  priinus  omnium  i!.a  sol- 
vilur  in  nuDieros  pariter  pares,  hoc  est  bis  quater- 
na,  ulnihilominus  in  nuaieros  ;eque  pariter  pares 
divisio  quoque  ipsa  solvatiir  in  bis  i)ina.  Eadem 
quoque  qualitate  contcxitur,  id  esl,  bis  bina  bis.  » 
Et  jioc  esl  quod  dicit  Paulinus  quoJ  quadrus  se  per- 
miuit  per  mcdium  secari. 

^  Quodbnsis  sittetrarjoni.  Philarchus  lih.  De  animai 
procreaiione  cx  Tiuueo  :  t  Equidcm  tctractys  ilia 
seu  quatcniio  a  Pylhagoricis  lanloperc  pr;edicata, 
nempe  numcrus  56  id  haiict  mirum,  (pioJ  compoiii- 
tur  ex  primis  qnaluor  parilus,  et  piiniis  quatuor 
imparibus  nunieris.  »  Priuii  aiitem  quatuor  pares 
numeri  suut  2,  -i,  0,  8.  Primivero  impares  1,3,  5,  7, 
quos  si  in  summam  coUigas,  3G  cMicics  ;  sicque  te- 
iragonum  iialiehis,  cu  us  basis  cst  quaiernarius,  ut 
dicit  Paulinus. 

'^  Ilabet  in  se  sacramcnti  figuram.  Si  clhnicorum 
audis  theologos  ;  sicut  lernarius  superis,  ila  quater- 
nanus  Diis    hiferi.s  et  eorum   mysteriis   et  sacris 


ascribitur.  Yide  Lutatium  in  illud  Siatii  lib.  v,  verg. 

8G  :  Quater  axe  sereno  intonuit,   eic.  llhiJque 

quoque  solemne  jusjurandum  Pythagoricorum,  de 
quo  Macrohius  in  som.  Scip.  lib.  i,  "cap.  G  :  «  Oua- 
ternarium  Pythagorici  qucm  Te-pa.y.7-jv  vocaul  i^deo 
quasi  ad  perfectionem  anim;c  perlinentem  iiUer  ar- 
cana  veneranlur,  ut  cx  co  jurisjuranJi  icIigionLui 
sibi  fecerint. 

Ov  p.«TOv  r]y.iTipu  ^vx.'9  7r«pc<(3ivT«  zt-po!.y.fj\, 

I.]  est,  Non,  per  qui  nostrw  animo'  numcruni  dedit  ipsr 
quaternum.  Sed  his  ad'o  sacraliora,  ncmpe  noincn 
1)  Dei  z£-f,K'^i.p.nxTo-j  id  est  quatuor  lilteris  ct  qiiidcin 
vocaii,,us  apua  llcbruios  efferri.  Mic  autein  omitlen- 
dus  noa  est  locus  x\nihrosii,  lib.  de  Inciirnal.  csp. 
7,  ubi  hoc  ipsum  quod  Paulinus,  argumcnlum,  tra- 
ctanscxcludil  a  Trinilate  quaternitatem  personaru:ii. 
Ail  autem  sic  :  «  Nec  limeo  ne  tetrada  videar  iuuu- 
cere  :  nos  vere  solain,  qiii  hoc  asserimus,  coliiiiiis 
Trinitatem.  Non  enini  Chrislum  divido,  cuin  carnis 
ejus  divinitatisque  dislinguo  su!  slanliam  ;  sed  uniim 
Chrislum  cuin  Patre  et  Spirilu  Dci  pra?*iico  ;  et  ilios 
niagis,  qui  cariiem  Chrisli  unius  cum  diviniiale  cju* 
dicunt  esse  substantia',  tetrada  induccre  dcmou- 
strabo.  ) 


417 


COMRA  FELICEII  LRGELLITANUM  Llimi  III.   --  LIB.  II. 


t!8 


m  LlilEU  SEGUNDUS. 


CAPUT  rUIMUM.  A 

Jesus  pra-deslinalus  FiUus  Dci  in  virtute  secundum 
Spiritum  sanctiticationis,  ut  ait  Paulus,  nonper 
adoptioneni,  ut  aiunt  kccrelici. 

Iiiitiuni  igimr  libri  secaudi  de  principio  saiie  epi- 
sloLirum  Iteali  Aposloli  inundique  doctoris  egregii 
exordiri  incipiani,  qnatenus  verborum  slamina  dis- 
pafalionis  a  radio  illius  edoctus  magisterii  fullus- 
que  valeam  discriminarc  prsesidiis  :  Iilaque  admo- 
dam  elllucntia  typico  inserla  licialorio  sincerae  sus- 
ceplo  fiJei  pectinc,  coeleslibusque  inspeclis  lexere 
indiciis  non  lorpescam.  Paulus,  inquit,  servus  Jesu 
Clirisli,  vocatus  Aposlotus,  segrecjatus  in  Evangelio 
Dei,  quod  ante  promiserat  per  proplietas  suos  in  Scrip- 
luris  sanctis  de  Filio  suo,  qui  factus  est  ei  ex  semine 
David  secundum  carncm,  qui  pra'deslinatus  est  Filius  n 
Dci  {Rom.  1,  I  seq  ).  SecunJum  idenim  dicitur  pro- 
ciil  dubio  pncdestinatus,  quod  factus  ex  seuiine 
David  secundum  carnem  pmeconatur,  Dic,  quccso 
le,  0  Magister  Genlium,  curam  gerens  non  soliim 
Romanai,  sed  omnium  Ecclcsiarum.  qui  non  ab  ho- 
uiinibus,  neque  pcr  boininem,  sed  per  revelationem 
Jesu  CbrisU  [Gai.  i,  I,  11,  1^2),  qui  loquebatur  in  te, 
quidquid  docueras,  didicisli :  per  adoplionem  pu- 
lasne  proedestinalus  csl  ^crljum  caro  faclum  Filius 
Dei,  veluli  quilibei  electorum,  de  massa  tanien  pro- 


pagalus  perditionis,  ipsius  quoque  proevenientc  gra- 
tia  per  luvacruni  regcneralionis  effici  filius  lucis  : 
an  polius  qiiemadmodum  excellentius  singnlaris 
nativilatis  ejus  gloria  pricdicalur,  ita  filii  dignitas 
singulariler  niodo  mirabili  perdocetur  ?  Praedeslina- 
lus  est,  ais,  Filius  Dei.  Per  quod,  expressius,  oro, 
declara.  Forle  per  adoplionem  ?  Absit.  Nequaquam 
per  adoptionem.  IIoc  enim  hxretici  usurpatius  non 
metuuut  susurrare.  Pra'dcslinatus  itaque  Filius  Dci 
in  virlute  secunduui  Spirilum  sanctificalionis  ex  re- 
surrectione  morluorum  Jcsa  Chrisli  Domini  nostri. 
Sutis  salisque  consolatus  es  me,  beate  aposlole 
Paule.  Refloriiit,  piofiteor,  ex  hoc  caro  mca,  ei  hoc 
est  meum  refrigerium.  In  virtute  namque  secundum 
Spirilum  sanclificationis,  non  in  adoplione  prxdesti- 
natus  est  filius  Dei ;  quoniam  virlus  Aiiissimi  boa- 
Ix  obumbravil  virgini,  ct  Spirilus  saiictus  inviolabi- 
lia  malerna  visccra  fecundans  sanclificavit :  ideo- 
que  et  quod  natum  est  ex  cu  sanctum,  vocalus  cst 
Filius  Dci.  Ideo  quia  Spir.lus  sanctus  replevit  ulc- 
rum  virginis,  et  virtus  Altissimi  obumbravit  ci,  Ver- 
bumque  caro  faclum  cst,  non  commuiii  adoplionis 
vocabulo,  sed  siiigiilariler  Allissimi  proprietatis  no- 
mine  vocatus  esl  Filius.  Non  enim  arumlinis  nni- 
crone  ^,  nec  frustratorie,  sed  veraciter  scriptum  le- 
gitur,  Verbum  caro  factuni  est,  et  hubitavit  in  nobis, 


a  Dispulalionis  radio.  Inter  lextoriic  arlis  organa 
ab  Ovulio  radius  rccensitus,  cjusque  usus  cum  cittc- 
ris  prodilus  Melam.  lib.  vi,  v.  55  : 

TpI:i  jugo  jiincia  est  :  slamen  secernil  ariindo  : 
Iiiscritur  luediiim  ridiis  subleginen  aculis  , 
^JiiolI  (ligui  expeJiuiil,  alque  inler  sl^iinina  ductum. 
Pereusso  feiiuiil  inserli  peciine  deuies. 

Quo  enim  alio  instnimeiito,  quam  navicula,  id  est 
radio,  subtegmen  inscritur  ?  Alia  bujus  artis  instru- 
inenta,  non  omissis  radiis,  reccnset  Lucrclius  lib. 
Y,  v.  1566. 

Insubula  ac  fusi,  radii,  scappique  snnantes. 
Uaque  Paulinus  radio,  licialorio,  pectine,  stamiMC, 
iilo,  discrimiuatione,  texlura  utitur  allegorice  ad 
ordiendam  texendamque  telam  disputalionis  alteram 
contra  Felicesn.  Allcgoria  quiilcm  non  iiifrequens 
apud  scriptores,  cuin  de  aliqiia  aciione  vel  oraticme 
scrmo  sit.  Isaias  xxv,  7  :  Ei  prwcipitubit  in  niunte  isto 
faciem  vincuH  coHiijali  suvcr  omncs  populos,  ct  lc- 
lain  quam  orditus  esl  snper  omnes  natioties.  Et  ite- 
rum  XXX,  1  :  Vce  ftiii  deserlores,  ut  fucerelis  conci- 
lium  et  non  cx  mt  et  ordiieinini  lclam,  et  non  per  spi- 
ritummeum.  PiautusiaHacchid.  v.  520,  ac.  u,  sc.  5: 

Exosa  lisc  lela  non  inale  esi  omnino  inilii, 
pro  hoc  ncgolium.Sed  et  ab  Etruscis  poctis  usurpata 
fuit  non  scinel  plirasis  hujiis  el(>ganlia.   Torqualus 
qui  !eni  Tassus  Cant.  iv,  slr.  24  : 

'lesii  la  lel.i,  che  li  ino^lro  ordita 
Di  canlo  vecchio  eseculrice  ardila. 

J.39  Kt  FranciscusPctrarcha  in  Ode  quae  incipit : 
Ivo  pcn6undo,  Str.  ult.,  vilic  su^e  pcrioduin  telui  com- 
parat  : 

(llie  par  deliberando  bo  voito  al  subbio 
Gran  parie  omai  della  mia  tela  breve. 

Hucque  facit  Narsetisresponsia,qui  Sophiaeseab  Ita- 


lia  revocanli,  ct,  quod  eunuchus  cssct,  iiiler  pucilas  au 
pensa  lini  lana^que  amandanli,  rcmisil  «  Talcin  se 
eidenWt'/«m  orditurum  ,  ([\\\x\Qn\  ipsa  diiin  vivcret, 
doponcre  non  possci.  »  Quod  et  pra'stitit,  elicicns 
C  Longobardos  iii  Italiam  teste  P.  Diacono  dc  gest. 
Longobard.  li!).  ii,  cap.  5,  cui  taincn  non  astipuialur 
Raroiiius  nosLcr  a,!  an.  567,  n.  11  cvinccns  cx  Co- 
rippo  lunc  in  Lalia  non  iiiimoraliim  Narselem,  scd 
anlea  jain  Constaniinopolim  levocatum,  magnoque 
in  bonore  habilum.  Tu  eliiciJatioiiein  rci  petc  ex 
Critica  P.  Pagi,ties  Narsctes  iii  mcdium  profercntis. 
Sed  iie  dimiliamus  filum  teliv  nostra',  nil  freqii(!iitius 
pene  occurrit  (juam  tclai  lex;ur;eque  allegoria  ubi 
agitur  de  scribendi  ratione,  ila  ul  texere  et  te.vtus  ct 
his  similia  non  minus  de  loquendi,  quam  de  texendi 
arte  dicantur.  Ciccro  Faniil.  lib.  ix,  epist.  21  :  «  Epi- 
stolas  vero  quotidianis  verbis  tcxcre  soleiiuis.  »  Sic 
quoiiue  de  placilis  veterum  quorumdain  philosopho- 
rum  loquens  Franciscus  Pelrarclia  in  eo,  quod  iii- 
scripsit  trionfo  dclla  Fuma  ca[).  5,  circa  finem. 

Poi  con  gran  subbio,  et  con  mirabil  ruso 
Vidi  tela  soiiil  lesser  Clirisippo 

et  paulo  post  : 

•^         E  per  formar  sua  belia  intenzione 
La  sua  telagcDlil  lesser  Cleanle. 

Ergo  hac  allcgoria  usus  et  Paulinus. 

i^  Non  enim  arundinis  mucrone.  Cur  Pauhniis 
cxcipit  hic  arundinem  innocens  omnino  scriptionis 
organum,  et  indiifcrens  vcritaiis  mcndaciicpie  instru- 
menliim?  An  forto  quia  signum  sit  alicujus  profatire 
rei?  Equidem  apud  scriptoros,  frequentor  i!surp;itur 
pro  ca  scriplioiie,  qu;c  vanitatcm  fabulaniquc  sapcM 
solel  :  et  si  placct,  adde  cx  Gnido,  Yeneri  sacra,  vcl 
Jigypto  moribuscorrupia,  hixuquc  dcflucnlc  in  pre- 
li»  habitiis  arundinos  ciilaiiiosijuo  ctsi  usu  pncslan- 
tior  s,  orijiiie  tameii  iiilaiiies.  Audi  Piiniumlibo  xv«i 
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l)oc  osl,  Dcushonio  faclus  cst.  Faclus  ilaqiic  cx  sc- 
iiiinc  David  secundiini  carncm  creditur,  qiii  cx  divina 
gcneratione,  id  esl,  ex  subslantia  Palris,  non  factus 
nec  pniedcslinalus,  scd  gcnilus  Deus  pernianct  sem- 

piternus. 

CAPUT  II. 

Cliristum  Deum  super  omnin  Pauli  et  Ezecliielis  com- 
probat  teslimonio. 
Ecce  duo  vcritalis  mirabililer  sil:»imet  concordan- 
les  lestes  mirahilcs,  quorum  aller  princeps  militiae 
cadeslis  exercitus,  aller  lerribilium  caslrorum  Do- 
mini  dux  galea  fidei  loricaqne  indulus  juslitiac,  coe- 
leslibus  armis  munitns  adversantia  hoslium  pectora 
spiritalibus  ul  perfodiat  jaculis  doclor  procedit  ad 
praelium.  Horum  igitur  verissimorum  herilium  a, 
aliorumqne  innumerabilium  sanctorum  tcstium  per- 
hibenlium  teslimonio  approbatur,  non  pcr  adoplio- 
nis  pncrogalivam,  sed  in  virtule  secundum  spiritum 
sanclificationis  :  quia  de  Spiritu  sancto  nalus  cx  vir- 
gine  Maria,  et  verus  Deus  et  verus  homo,  unus  idem- 
que  in  utroque,  verusque  permanet  Filius  Dei.  Tu 
denique,vas  eleclionis,  raplus  es  ad  teriii  culmina 
coeli,  ul  audires  quiie  te  oportucrat  scire.  Gabriel 
archangelus  missus  est  a  summo,  ^  si  liceat,  seplimis 
cardine  cceli,  ut  gaudium  mundi  angelica  feliciter 
lingua  pronunliareL.  Hceretici  prorsus  descenderunt 
ad  millissimum  ^  lalebrosumqiie  infernalis  baralhri 
pra^ruptum  :  et  lamen  serpenlino  vibrala  sibilo  lin- 
gua  venerandis  vestris  non  verentur  contradicerc 
documentis.  Etquanquam  audisse  le  ibi  arcana  pro- 
fitearis  verba,  quae  non  liceret  homini  loqui,  ibi  ta- 
nien  divinitus  inslructus  didiceras  Christum  Jesum 
Dominum  noslrum  non  per  adoptionem,  sed  in  vir- 

c.  38.  <  Charlis  serviunl  calami  :  jEgyplii  maxinic, 
ccgnatione  quadain  papysi  :  prohaliores  tamen  Giii- 
dii.  »  Apuleius  iiiilio  suarum  Metamorphoseon  scr- 
mone  niilesio  fabellas  tonserere,  auresque  demul- 
cere  lestalur, 

Modo  si  papyrum  i^gypliam  lu  argulia 
^iloiici  calami  iiiscriiilain  noii  spieveris 
Iiispicere. 
Ansonius  lilteras,  quas  ex  invenlore   Cadmo  filias 
Cadmi  appellat,  in  papyro  ^gyplia  quidem  prodit, 
sed  Gniiiia  arundine. 

Cadini  iiigellas  filias 
Mellonjs  albain  p;igiiiain 
ISolasqiie  lurvsR  saejii* 
Giiiciiosque  nodos  proLlidit. 

Etv.  279,  epist.  7. 

Nec  jam  fissippdis  per  calami  vias 
Grassetur  Giiidise  sulriis  ariiniJinis, 
ringeris  aridnlne  siilidila  paginte 
Cadiiii  liliolis  alrieolorilius,  elc. 

Igitur  quia  profanum  olebat  et  fabulas  arundo,  fortc 
Paulinus  excipit  arundinis  mncronem,  opponilque  ei 
vcriiatcm,  diceiido  :  «  Non  ariindinis  nnicrone  nec 
frustratorie,  sed  veraciier  scripiuin  legitur  Vcrbuin 
caro  factuin,  j  id  est,  Non  esl  h;cc  poelarum  fabella 
arundine  scripia.  iNisi  forle  irropseril  error,  ci  legen- 
dum  :  Non  arundinis  mucrone  jrusiratorie,  sed  vera- 
citer :  s'\  hasce  conjecturas  rcjicis,  do  inanus,men- 
lemque  Paulini  asseculum  me  non  esse  lubens  fa- 
teor. 

140"  Verissimornm  lierilium.  MiHe  nolAm  lib.  i, 
c.  57. 

i>  Missus  a  summo,  si  liceat,  septimis  cardiue  cceh  . 
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A  tutc  secundiim  spirilum  sancllficationis  prscdeslina- 
lum  csse  Filium  Dci.  Ncque  nuncupativum  Deura, 
sicut  ipsc  dissipit  h;crclicus,  sed  vcrum  elsuperom- 
nia  bcncdicliim  in  magiiiludinc  revelationis  contem- 
platiis  es  Deum.  Hoc  enim  Romanis  iradere  satis 
evidentcr  curasti  litteris  venerandis.  Quorum  palres, 
inquis,  ct  ex  quibus  Cliristus  secundum  carnem,  qui  esl 
super  omnia  Deus  bencdictus  in  swcula  {Rom.  ix,  5). 
Qui  vero  unicus  est  Filius  cx  unoco;tterno  genitore, 
non  secundum  carncm  genilus,  idemque  unus  idemquc 
ex  patribus  secundum  carnem,  super  omnia  Deus  prre- 
dicatur  in  sseculabenedictus.  QuemenimPaulusDeiim 
super  omnia  benediclum  comrnemorai,  hunc  Ezccliiel 
propheta  Deum  sublimem  denunliat.  Sic  cnim  habel : 
Et  audivi,  ait,  post  me  vocem  quasi  vocem  aquarum 

R  mullarum,  quasi  vocem  sublimis  Dei  (  Ezecli.  i,  24). 
Ecce  Chrislum  Jesum,  quem  idem  elcctionis  vas, 
raptus  in  altitudinem  contemplationis  supra  omnem 
polcstatcm  et  virtulem,  et  omnc  nomen  quod  nomi- 
natur  sive  in  hoc  socculo  sive  in  futuro  sublimatum 
aspexerat,  hunc  idem  ipse  prophela  in  simiUtudineiii 
filii  hominis  supra  firmamentum  cryslalli,  hoc  est, 
^•iper  omnes  angelicas  forliludines  prophet;E  <*  dili- 
genti  intuitu  aspexerat  oculo  exallatum,  et  super  fii- 
niamentum,  inquit,  crijstalti  similitudo  filii  hominis 
{Ezecli.  I,  22,  26). 

CAPUT  III. 

Arguit  Felicem  mala;  intelligentice  illius  PauU  :  Deus 
erat  in  Christo  :  qui  ipso  Paulo  tesle,  cum  esset  in 
forma  Dei,  Deus  eral  verus. 

Cum  esses  igitur,  doctor  mirabilis,  almisonuin 
ejus  qui  loquebatur  in  te  organum  Chrisli,  ejiisque 

Errorem,  forte  scribentis,  sic  corrige,  missus  a  sum- 
mo,  sciiicel  septimi  curdine  coeli ,  ut  sit,  a  summo  car- 
dine  coeli ,  scilicel  seplimi,  quod  est  supremi.  De 
septenario  autcm  cceloium  numero,  quo  prycci|)ue 
planetarum  orbes  comprehenduutur,  vide  Basiliuin 
in  Hexani.  hom.  5,  Ambrosium  pariler  in  Hexanr. 
lib.  n,  cap.  2,  n.  6,  pncserlim  veio  Thomain  Aqiiin;i- 
tem,  1  p.  (].  88,  arl.  4,  qui  ex  Rabano  in  Geuos.  i 
aliud  qiiidein  sysiema  amplectitur,  non  tanien  aliuin 
coclorum  iiumerura  agnoscit.  Dicil  autem  a  summo 
cardine  coeli  sep/imi,  ci  non  a  coelo  seplimo,  ut  ab  em- 
pyreo  et  a  regia  bealorum  sedc,  qu;c  cst  super  om- 
iies  coelos,  de  (iiia  David  psal.  cxiii,  10  :  Coelum  cceli 
Domino,  et  psal.  ci.\m,i,  Laudateeum  cccli  ccelorum, 
missiim  iiilelligeres. 
_^  "^  Ad  mdlissimum,  liic  quoque  mendum  cubal :  for- 
*^  san  millissimum  pro  viiissimum,  vel  potius,  quaii- 
quam  laliiio-barbarum  sil,  pro  humillissimum,  hoc  est 
profundissimum ,  male  repositum.  Barathro  eniin 
profunditas  couvenit;  nain  auclorc  Feslo,  «  Bara- 
thrum  Graeci  appcUant  locum  praccipitem ,  undc 
emergi  non  possit;  dictum  ab  en  quod  esl  PaOv; 
profundiis.  »  HincVirgilius  .4incid.  lib.  iii,v.  421,  ('e 
voraginibus  Charybdis  ; 

At'|ueimo  liaralliri  ter  giirgile  vaslos 
Sorliei  in  aiiruplum  lluelns. 

<i  Propheta;  dUigenti  inluitu  aspexeratpccu!o.Qm<\ 
poculo?  et  hic  inendum  irrepsit,  quod  ita,  meo  judi- 
cio,  emendandum,  nempe  oculo  pro  poculo  restilucn- 
dum,  ut  sensus  sit  :  aspexerat  oculo  prophetai  diti- 
yenti  inluitu,  id  est  non  modo  oculo  illustnuo  coelcsli 
liimine,  ut  sunt  oculi  prophetarum  ,  scd  ipso  actu 
visionis  (iili^^cnti,  id  csl  diligcnlcr  ad  vi.icndum  ap- 
plicala  ipsa  videndi  polcnlia. 
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sanclo  concinenle  Spirilu,  pcr  quem  reconciliatus 
essei,  mundus  Deo  cclebri  docuisses,  Deus,  inquis, 
eral  in  Cliristo  mundum  reconcilians  sibi  {I  Cor.  v, 
19),  ex  lioc  hsrelicus  isle  capitulo,  impietatis  muni- 
tus  armis,  idcirco  contradicere  Cliristum  Deum  ve- 
rum  falsissiiKa  non  cessat  assertionc,  quoniam  di- 
xisse  te  innmiando  conjectat,  Deus  erat  in  Christo, 
et  non  dixeris,  Deus  erat  Chrislus.  More  suo  et  hoc 
lestimonium  sicut  alias  depravare  non  erujjescit  Scri- 
pluras  :  quasi  alius  sit  Deus  in  Christo,  et  alius  sit 
Ciiristus  homo,  in  quo  crat  Deus,  cum  unus  sit 
Christus  Jesus,  Deus  homo.  Aliud  videlicet,  sicut 
siiepius  repelilum  est,  per  id  quod  Deus,  ct  aliud  per 
id  quod  homo,  sed  non  alius  Christus  Deus,  et  alius 
Chrislus  homo  :  unus  idemque  est  Christus  Deus 
homo.  Deus,  inquis,  erat  in  Christo,  quia  Christus 
essenlialiler  eral  Deus  ct  homo ;  quoniam  in  ipso 
complacuil  omnem  plenituJinem  divinitaiis  habitare 
corporaliter,  hoc  est  ut  expressius  dixerim,  dealiter. 
Quoniam  propter  suscipienlem  Deum,  ct  susceptum 
homincm  Christus  Jesus  et  verus  permansit  Deus, 
el  verus  naturaliter  faclus  est  homo.  Surda  itaque 
hrerelicus  iste  aure  legerat  charitatis  charismata, 
quae  Philippeusibus,  ne  quairerent  unusquisque  quae 
sua  esseiit,  sed  quae  alterius,  comniendare  soUicite 
sluduisti.  Hoc  senlite,  ais,  in  vobis  qnod  et  in  Chrislo 
Jesu  :  qui  cum  in  forma  Dei  cssct,  non  rapinam  ar- 
bitratiis  cst  esse  se  aquulem  Deo,  sed  semetipsum  exi- 
nanivit,  formam  seivi  accipiens  (Philipp.  ii,  5,  6). 
Quairo  ergo  a  te,  o  hoeretice  veritalis  refragator,  si 
Chrislus  Jesus  [videtur  deesse  Deus]  verus  non  esset, 
qnomodo  datur  intellegi  juxta  Apostolura  in  forma 
Dei  esse  Chrislum?  Cum  nihil  sit  aliud  iu  forma  Dei 
esse,  nisi  in  natura  Dei  :  et  rursum,  forniam  servi 
suscipere,  hoc  esthominis  naturam  assuraere.  Si  ergo 
Ciirislus  Jesus  secundum  apostolicam  doctrinam  in 
lorma  Dei  erat,  hoc  est  in  natura  Dei,  cur  non  nalu- 
ranter  sit  verus  Deus?  et  si  cum  in  forma  Dei  esset, 
formam  servi  suscepit,  homiuis  videlicet  naturam, 
cur  non  naluraliter  sit  verus  homo?  ex  utraque  ergo 
nalura,  divina  siquidem  et  humana,  Christus  Jesus 
♦'t  verus  Deus  et  verus  sine  dubielatis  {Vid.  lib.  i, 
c.  13,  col.  5()5,  n.  ^)  palpalione  credilur  homo. 
CAI>LT  i\. 

Christum  formain  servi  suscipientem,  non  amisisse  veri 
Fiiii  nomcn  :  nec  duplicusse  in  adoplivum,  nec  im- 
viutasse  in  nuncupuiivum  exemplo  populari  de- 
clarat. 

Jam  ex  hoc  uon  libi  permiltitur  ad  lalibulum  per- 
lidi;e  lux  refugere.  Palefacla  nimirum  constal  men- 
dacii  lui  fovea,  in  qua  palpitans  habilare  refuga  con- 
Siioveras.  Aposlokis  itaque  ciamat  veridica  voce 
Cluislum  Jesum,  cum  in  forma  Dei  esset,  non  rapi- 
nam  arbitralum  sc  esse  tequalem  Deo.  Non  ulique 

<*  ISihil  proprii  infert,  polcntis  dedecus,  vel  volentis 
honorcm.  Yerba  non  capio,  el  si  scnsum  ex  scquea- 
li!)us  mihi  videar  assequi.  Qiiidquid  potestale  vel  vo- 
limuie  agilur,  nihil  proprie  dedecoris,  vel  honoris 
(lelrimenii  infert  potenli  vel  volenli.  Considera  pr^e- 
t  edenlia  ct  sequentia,  el  hanc  esse  Paulini  mentem, 
puto,  falei;eriii.  Yerba  auleni  vidcnlur  sic  utcunque 


A  rapinam,  sed  per  naluram  «qualis  Christus  Jesus 
unigenitus  Deus  Dei  utique  Filius  permanet  Deo.  Si 
igitur  Christus  Jesus,  quemadmodum  apostolicis  in- 
struimur  documentis  non  rapinam,  etc,  sed  natura- 
liter  sequalis  est  Deo  :  interrogo  ergo,  quis  est  ille 
Christus,  in  quo  eral  Deus,  et  ipse  abnuitur  objeclio- 
nibus  luis  non  verus  Deus?  Nuncupalivus  quidem 
Deus  non  polest  sequalis  esse  vero  Deo.  Christus 
igilur  Jesus  Dominus  noster,  in  quo  juxta  Pauli  vo- 
ccm  Deus  erat,  el  ipse  141  Chrislus  Deus  erat.  In 
forma  nimirum  Dei  Apostolus  Christum  Jesum  esse 
prolestatur  :  quomodo  non  Deus  naluraliter  verus 
est,  qui  in  forma  Dei  esse  veraciter  ab  Aposlolo  prce- 
dicatur?  El  cum  in  forma  Dei  aequahs  Deo  esset,  se- 
melipsum  exinanivit  formam  servi  suscipiens,  cur 

B  non  naturaliter  vcrus  sit  homo?  Quod  si  interrogem 
Apostolum,  quis  est  qui  semetipsum  exinanivit  for- 
mam  servi  suscipiens?  Christus,  ait,  Jesus,  qui  non 
rapinam  arbitratus  est  esse  sequalis  Deo.  Poteslate 
ergo  vel  voluntate  Chrislus  Jesus,  non  necessilafe 
coactus,  in  forma  Dei  permanens,  semelipsum  exi- 
nanivil,  formam  servi  suscepii.  Polestste  eliam  \.\ 
forma  servi  dignatus  est  minor  lieri  Palre.  Ipse 
elenim,  et  non  alius  Christus  Jesus,  verus  Dei  Filius, 
qui  et  in  forma  servi  minor,  et  in  forma  Dei  Patri 
permanet  sequalis.  Quidquid  ergo  potestate  vel  volun- 
late  agitur,  nihii  proprii  infert,  potenlis  dedecus  «, 
vel  volentis  honorem.  Nam  si  quispiam  cujusdam 
regis  fihus,  ut  humano  usu  loquar,  servum  suum, 
pielaiis  deviclus  clemenlia,  potesiate  aut  eiiam  pio- 

^  pria  voluntate  in  oscula  riiens,  amplexalus  fuerit, 
aut  veslem  servi  non  dedignalur  semelipsum  induere, 
vel  certe  iiifirmum  propriis  ad  domum  misericordia 
motus  reportare  voluerit  humeris ,  curamque  illius, 
versa  vice  quasi  famuliis,  cum  sit  dominus,  habere 
non  despexerit :  numquid  pro  his  domiuus  indulgen- 
liue  exhibitis  rebus  dominantis  amisisse  privilegium 
aestimatur,  vel  prislinK  poteslatis  perdidit,  vel  ml- 
nuit,  vel  minutavit  ^  dignitalem,  aut  propter  illato 
servilis  famulatus  beneficio  dominatui  suo  contulit 
deformitatis  injuriam,  aut  propter  vestem  servi  quam 
indiierat,  desiit  ejus  esse,  cujus  verus  erat  filius  re- 
gis?  Non  utique;  sed  permansit  ipse  qui  fuerat,  ve- 
rus  filius  regis.  His  ita  peraclis,  non  amisit  veri  filii 

^  nomen,  nec  duplicavit  in  adoptivum,  nec  immutavil 
in  nuncupativum.  Si  ergo  hominrm  lioc  posse  absquc 
sui  dominutus  detrimento  perficcre  possibilitatis  ra- 
tio  non  contradicit,  cui  non  cuncta  possibilia  con- 
stant,  quanto  magis  Deus,  qui  omnia  quacunque 
voluit  fecit  {Psal.  cxxxiv,  G),  ciii  nihil  difilcile,  nihil- 
que  esse  impossibile  a  nullo  sanum  sapiens  corde 
suspicatur,  cuiiiue  hoc  esse  posse  quod  velle  cst  ? 
Subest  enim  illi   oninia  posse  quod  vult  {Sap.  xii, 

emendanda  :  quidv^uid  potesiate  vel  voluntatc  agilur 
nihil  proprie  infert  polenti  dedecoris,  vel  voienliin- 
hoiioris,  id  est,  non  infeil  dcilccus  ncc  inhonorura 
esl  poleiili  H  volenli. 

^  Vel  minHtavil.  Minuinrc,  ait  Du  Cange,  esl  mi- 
nulim  comminuere.  lltitur  Thomas  Walsinghamus 
pag.  207. 


^,-  S.  PAULINI  PATmARCll-E  AQIILKIENSIS  i"H 

il);  alioquin  non  esscl  omnipolens,  si  posse  ei  dees-  A  propler  moriem  crncis  ^^"^"^^^^^i^^^^;: 


6Cl  qnod  velit.  Nam  qui  semelipsnm  poleslate,  et,  ut 
clarins  [A/.  carins]  dicam,  pielalis  benignitaie  exi- 
nanivit,  formam  servi  suscipicns,  eademqne  quoque 
polestaie  vel  pielatis  voluntaria  dignatione  scmct- 
ipsum  hnmiliavit,  non  invitus  vel  coacliis,  sed  ipse 
pro  nobis  miscricordiler  humiliavit,  pius  pro  impiis, 
miscricors  pro  miseris,clemens  pro  sccleslibns  [Pro 
scsleslis],  factnsqne  obediens  usqne  ad  morlcm,  mor- 
tem  autem  crucis  (Pliilipp.  n,  8).  Quod  quidem  hxc 
onmia  Redemplorcm  nostrum  regem  Domimim  Sa- 
baoth,  veriquc  regis  Filinm  in  semelipso  faclus 
homo,  exercuisse  a  sincenc  professionis  omnium  re- 
dcmptornm  inviolabilis  fides  decUirat.  Per  id  enim 
qnod  indigno  servo  benignus  porrigere  oscnla  non 
ci 


nomen  quod  est  super  omne  nomen  idcm  veridicus 
doctor  exponit,  cum  prolinns  subinfcrt,  Vt  in  nomine 
Jesu  onme  cfcnu  jlectalur,  cceleslium  ,  terrestrium,  et 
in^ernorum.  Cui,  inqiiam,  nisi  vcro  Deo  omne  flecti- 
tur  gcnu?  sicut  ipse  per  Isaiani  prophclam  lcstatur, 
dicens  :  Anle  me  non  est  fornuitus  Deus,  et  post  me 
non  erit  :  quia  mihi  (lectetur  omne  genu,  et  confitebi- 
tur  omnis  lingua  (Isa.  xlim,  10,  et  xi.v,  2i).  Qui 
vero  per  Isaiam  ante  omnia  et  post  omnia  unum  se 
sublimatumque  snper  omnc  perhibuit  Deum,  sibiqne 
flectione  confcssus  genn,  ipsnm  profeclo  Pauhis  Chri- 
stum  scilicet  et  Jesum  asserit  nomen  habere  snper 
omne  nomen,  ejusque  in  nomine  omne  genu  flecten- 
dum  insinuat.  Et  qui  per  eumdem  proplietam  conll- 


iedi-natur,  juxta  iliius  prorsus  desiderium,  quae  cla-  B  teri  se  denunliat  omncm  linguam,  i;:gum  nimirum 
mabal,  Osculetnr  me  osculo  oris  sui  (Cant.  i,  1)  :  per  grandissono  praco  iliius  tonitruo,  omnis  iingua  uL 
id  eliam  quod  veslcm  servi,  hoc  est,  incarnationis  confiteatur,  explicuit  in  gloria  esse  Dei  Palris.  Dic, 
velamen  siiscipcre  non  recusavil,  sccundum  anhe-  quajso  le,  si  tamen  tanli  es  erroris  nubilo  invclulus, 
lantis  iilius  suspirium,  qui  plena  cxoplanlis  exora-      lanli3eque  vesanise  dedilus  stupore,  ut  non  te  pudeat 


bat  cordis  dulcedine  dicens,  Suscipe  me  secundum 
eloquixm  imim,  ut  vivam,  et  ne  confundas  me  ab  in- 
conspeclione  mea  (Psal.  cxvni,  HG),  et  illud,  Domi- 
nus  susceptorest  aninuv  mew  (Psal.  Liii,  6);  quinimo 


ea,  de  quibus  palpatius  exsequeris,  labiis  profanare 
spuifluis,  cui  nuncupalivorum  deorum,  vel  adoplivo- 
rum  filiorum  flectitur  omne  gcnu,  coelestium,  lerre- 
striuin,  ct  infernorum?  aut  quem  ex  il!is  omnis  lin- 


per  id  quod  infirmo  peneque  mortuo  servo  famulatus  gua  confitetur  in   gloria  esse  Dei  Patris  ?  El  cum 

non  abborruit  ^  obsequela   remedia  clementius  im-  invenire  alium  quxrendum  deficiens  miniine  polue- 

perlire,  iniinitaque  largiri  beneficia  inenarrabili  non  ris,  nisi  Cliristum  Jesum   verum  Dcum,  verumque 

distulit  pielate,  in  tantum  ul  ex  omni  parle  vulnera-  unigenitum  Filium  Dei,  vel  nunc  [Pro,  lunc]  te  ob- 

tum  semique  vivum  rclictum  propriis  humeris  ad  secro,  poeniteal  prosleriti  mali,  ul  resipiscas  tamen 

uomum  curalionis  non  dexpexerit  reporlare  :  sanalo  aliquando  a  diaboli  laqueo,  a  quo  captivus  teneri  in 
nimirum  in  palatio  solii  sui  regio  sub  culmine  re-  C  speculo  <=  prospiceris  sincero  calholicce  fidei  ocuio. 
cipi  cum  gloria  dignalus  est  iriuir.pliali.  Hac  quippe      Chrislus  igitur  Jesus  in  gloria  csl  Dei  Patris.  Alia 


curalionis  salute  indigebat  ille,  qui  totis  prsecordiis 
anxius  exorabat,  Miserere  mei  Domine,  quoniam  in- 
firmus  sum  :  sana  me  Domine  (Psal.  vi,  5);  et  ilie 
simililer  qui  dicebat,  Sana  me,  Domine,  et  sanabor  : 
salvum  me  fac  et  salvus  ero,  quoniam  taus  mea  lu  es 
(Jerem.  xvii,  ii). 

142  CAPUT  V. 

Nomcn  siiper  omne  nomen,  et  omnis  genuflexio  non 
convenit  tiuncupnlivo  Deo ,  sed  vero  :  Jesus  ergo 
Deus ,  cui  liKc  conveniunt. 

Quid  itaque  in  subsequentibus  sequatur  aposlolicis 
verbis  nihilominus  sunt  cxpiicanda.  Propter  quod , 
ait,  et  Deus  illum  exaltavit,  et  donavit  iili  nomen, 
qnod  est  super  omnc  nomcn ,  ut  in  nomine  Jesu  omne 
genu  fleclatur  (Pkilipp.  ii,  9,  10),  Nomcn  nempe  su- 
per  omne  nomen  solius  Dei  veri  est,  verique  Filii 
Dei.  Nuncupativum  vero  ,  vel  adoplivum  nomen 
non  supra,  sed  infra.  In  ulroque  communia  nomina 
conlinentur.  Tu  quidem  illum  astrues  nuncupativnm 
Deum  et  adoplivura  filium ,  qtiemadmodum  tuse  lit- 
terye  protestantur,  qui  faclus  obediens  est  usque  ad 
mortem,  mortem  autem  crucis.  Apostolus  quidem 

a  Lege  :  Rademptornoster  rex  Dominus...  exercue- 
rlt.  Uain  marg.  edit.  Du  Chesnii. 

i>  Faniulatus  non  abliorruit  obsequela  rcmedia...im- 
pcriire.  Sensus  est  :  non  abhorruit  impcriirc  reme- 
liia,  oijsequela  famulatus.  Obsequela  morigcratio  esf, 
el  obsL^qiicia  famuiatus  erit  fainiilalus  morigcrus,  ita 


quippe  gloria  nuncupativi  Dei  et  adoptivi  filii,  el 
valde  longe  excellentius  alia  est  gloria  veri  Dei,  veri- 
que  Fiiii  Dei,  quai  communis  illi  est  cum  Deo  Paire, 
sanctoque  cum  Spiritu.  Deus  nimirum  illum  cxalla- 
vit,  et  donavit  illi  iiomen,  quod  est  supor  onine  no- 
men,  virtutis  scilicet  et  diviniialis,  quse  in  Chrislo 
corporaliter  in  omni  plenitudine  babilabat ,  et  est 
in  illo.  In  nullo  prorsus  alio  omnis  plenitudo  divini- 
tatis  corporaliter  habilare  perhibetur,  nisi  in  Christo 
Jcsu  solummodo,  qui  est  verus  et  unigenitus  Dci  Fi- 
lius. 

CAPUT  VL 

Nemo  in  Scripturis  appcltatur  Filius  Dei,  nisi  Cliri^ 
D      stus ;  explicat  itlud  :  Nemo  ascendit  in  coelum,  nisi 

qui  descendit  de  coelo  Filius  hominis  qui  esl   iu 

coeio. 

Ad  h;x!C  igitur,  de  quibus  operosius  aguntur,  fa- 
cillinie  enixiusque  fulcicnda,  nullius  niihi  rei  ratio 
prssstabilius  patel,  quam  hoc,  quod  sanclus  Spiritus 
in  utrorumque  leslamentorum  pagina  magnac  cauteloe 
sludio  ob  distinctionem  inter  hoiriinem  Deum  et  pu- 
ros  homines,  interque  verum  et  nuncupativum  Deum, 
propriura  ct  adoplivum  Filium  docuil  obiervandum. 

Piautus,  Asin.  v.  73,  act.  i,  sc.  \. 

Omnes  p.irenles,  Libaiie,  libeiis  suis, 

Uui  miiii  ausculiaLanl,  (acieut  olisequelani  jani. 

«  An  aimituilivum  a  specu  ?  Vide  quce  ex  Bartltio, 
diximusin  tiot.  ud  Sacrosgtlnh.  §  7,  lilt.  s 


423  CONTRA  FELICI^M  IRGELUT 

Kani  si  cuncia  lionmi  iiislriimenionim  sci-ics  rcceii-  A 
seatiir,  nnsqn.im  iiiibi  a  qiioquam  faciliiis  roiioriri 
valeliil  singiilari  niimcro  aliiis  qiiilibcl  cleclonim  Fi- 
lius  Dci  aiipcIlari.Necquisqiiam  lionimPalrcm  Dcum 
siiiguiaii  niimero  inveiiiliir  invocasso,  nisi  solum- 
moJo  Ciirisliis  Jcsus  unigciiilus  Dci  omnipolenlis  Pa- 
(lisFilius.  IIiijus  niminim  solilarii  liajjilam  privile- 
gii  liiguilalem  de  sinu  proileal  a  alicgoriarum,  cum 
clevaiitiir  a  spirilu  vila%  qua;  in  cis  spiral  a  terra. 
Quarum  circukim  modiolis  ^  per  onlincm  typicis  in- 
fixis  raciiis,  piunata  «  animalia,  cxaggerante  spirilu 
vita',  cclcri  volubilitalc,  rcmigcro  flaventiiun  <^  alaruin 
inipclu  modo  ad  alliora  raplare  feslinant,  niodo  sub- 
missis  alis  ad  ima  dcponunl;  nunc  tcrrani  tangerc, 
niinc  acra  vcrberare;  aliquando  eliam  distillantibus 
astrorum  <>  decussis  igniculis  explosi  flammanles  n 
conspiciuniiir  glovelli.  Cum  elevalis  igitur  rotis  scri- 
ploris  ui  clevctur  sensus,  cavendum  est  modis  omni- 

a  De  sinn  prodenl  nUegoriarnni.  Doesl  prociil  dubio 
aruiiiid,  iit  advcrtil  eilii.  Duclicsn.  cl  (piidciii  imilila 
oralio  esl  diiabus  pcriodis,  nisi  fortccliain  pluribiis: 
dccsl  cniin  id  ,  ipiod  con;p!cal  dignitalem  solilarii 
juivilcgii,  dc  qiia  ncsciliir  qiiiJ  agcndum  ;  dccst 
ilcm  id  (jiiod  iiiilicot  (piid  de  sinu  prodirc  debcal  al- 
logorianiiu  quod  iion  iniiius  duabus  pciiodis  poteral 
evplicari.  IIoc  (liiidcm  iudicat,  c\-  Ezccli.  cap.  i  scri- 
ploioin  pnidonloin,  styliim  inodo  atiolloic,  niodo 
dcpriPicie  dcbercjiixla  nialeria,'  quain  traclat  quali- 
laloin  ;  siciili  ilhi  aniinalia  foco  cil.  mciiioiala  ca-Ic- 
sli  spiiilii  acla  niodo  in  suljlime  rorcbaiiMir ,  niodo 
lcrr;!in  logclKiiil. 

b  Modiolis  infixis  radiis ,  id  csl  infixis  radiis  iii 
niodiulis.  Modioliun  csl  in  rola  lignum,  ciii  inscrim-  n 
tiir  radii,  (lui  cx  co  ad  ciiculiim  rola'  lcnduul.  Pli- 
niiis  dc  (piiliusdain  animaiibiis  marilimis  ad  rolarum 
sliuililiidinom  so  babonlibiis  lib.  ix,  cap.  4:  «  Appa- 
renl  cl  lota;  appollala,'  a  sinii!ilu(!inc,  qualcrnis  dis- 
(iiicliC  radiis,  modiolos  canim  ociilis  (iiiobus  iiliinqtic 
claiidoiUibus.  j  ialoor  iii  rola  ad  baiiriondam  aquani 
luodiolos  qMO(iiio  vocari  a  Vilnivio  lib.  x,  cap.  9  ct 
iO,  ca  vasa  lignca,  sivc  rcccplaiula  pice  cerave  oblita 
.id  exliciuilaicm  pinnanim  rota;  posila  ad  cxcipien- 
daiu,  cum  rola  a  lluniine  in  gynim  agitur,  aquain 
ct  aliiiis  toilondam.  Scd  bis  radii  non  indgimtiir,  sed 
polius  ijisi  radiis  alligiinliir.  l)c  primis  crgo  modiolis 
uUcHigomlus  esl  Paiiliiiiis. 

••  Vmnala  animalia.  Prcpiio  jnnnata,  nam  piiina^ 
in  avibiis  ca;  {lomuo  suiil  iii;;J!>ios  (i!iriores([ue,  (iu;c 
^oialui  inserviiMit  :  pliinia',  ;iii!cm  siint  luinoics  inol- 
liorcsve  ponua'.  Apulcius  Asin.  Aiir.  lib.  iii  :  «  Pra;- 
mic;uil  niollos  plumula',  crcscunl  ct  forlcs  pinnula:.  » 
Ad  (lucin  locum  B^^roaldiis  :  s  Scparavit  dislinxilijuc 
pinnulas  a  plumis  scilc  ct  signi(ic;»nlcr.  Pinna;  ciiim  '^ 
siiiil  durioios,  plumuUv  vcro  niolliorcs  dclicatiores- 
(Iiie  :  pr;elcroa  iiiiorioros  suiil  plnnvi-  ,  cxleriorcs 
pinnoj.  t.  Qiiia  aiilcin  liis  animalibus  orant  ponii;c  ;i'.l 
vobuidum  lauliiminodo,  noii  plunrc  ;id  lcguiiiciiluni, 
idco  proprie  pinnala  dixil  animalia  P;iurnuis. 

^  Ilemiqero  llavcntinni  atarum  impetu,  De  v;irio 
vcrbi  llaveo  significaiu  cl  ctymologia  vide  qu;c 
diximus  in  r.olis,  lib.  i,  c:ip.  4i.  Scil  al;is  rcmos 
aviuin,  siciiii  rcmos  iKivium  alas  voc;ir(!  lr;u;sIatio 
esl  non  infroquons  apad  scriptorcs.  Virgilius  lib.  i 
/Encid.  v.  504. 

Volal  ille  per  aera  msgniim 
Reinigio  alarum,  ac  Libi;e  cilus  aslilit  oris. 

Ellib.  VI,  V.  18,  dc  Dcdalo  : 

ReddiUis  his  primum  lerris  libi,  Plia-bf',  s:iciavit, 
l\tjnii^'ium  alarum,  posuitque  imiiiania  lempla. 

Lucrelius  lib.  vi,  v.  757 : 

rAri;oi..  xr.ix. 
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bus  ne  tnrposc;U,  et  cuni  dcpo.-:itis  consideranduin 
est  iit  dcponatiir,  nc  aut  cxcolloniia  vili,  aul  humi 
!ia  iiiiniodcralo  siiit  caianio  exaranda.  IIoc  iJeo,  quo- 
niam  lam  gloriosius  vcnci",inda  Dominicic  dulccdiiiis 
mirabilia  verba,  vili  cxpositionis  tu;B  styli  contcui- 
plantnr  discrli  f  nuicronc.  Aliquando,  inquis,  ea  quM 
ad  solam  Dci  di\inilatem,  non  ad  humanilatcrri  cjus 
pcrliiicrc  ccrlum  est,  referuniur  ad  camdom  huina- 
nitaloin,  sicut  cst  illud  143  '"  cvangelio  Jo.Hinis  : 
Nemo  ascendil  in  coelum,  nisi  qui  descendil  de  coelo, 
Filius  Itominis  qui  csl  in  coelo.  El  addidisli  :  «  Cuui 
liquide  pateat  non  Filitim  honiinis  desco:!disse  de 
co^lo,  nequc  ibi  fuissc  priiisquam  nascerelur  in  ter- 
ra  :  j  ciim  refclli  hiiinano  possc  non  sit  invalidum 
slylo ,  cur  ipsius  vobiiUalis  inviolabilia  refragari 
vcrba  conaris?  Cujus  le  jaclanter  inflat  superbioe  ^ 
typlios,  qualenus  Dei  Filio  vcrbis  obsislcre  non  poi- 
limcscas  pcstiferis?  Ipse   dixit  :  Nemo  usccndil  in 

E  resioiie  ea  qiiod  loca  ciiin  venere  volanles 
Itemigii  ybliiae  ponnaruin  vela  rcniiuuiil. 

Ovidio  quoqiie  Ii!>.  v  Mclam.  v.  558  : 

Po.s.se  stiper  fliuius  slarum  insisiere  remis 
Opiastis,  lacilesqiie  dro.s  hatiuistis  ;  el  arlus    ' 
\  Klistis  veslros  sniiiUs  iilavescei  e  pcnnis. 

Sictiti  aulcm  liic  dixcra!  poota  (Invcicere  pennis  ;  ila 
co.Icm  scnsii  dixisso  l'aulinun!  {laveniinm  alarum  im- 
pctu  crcdidcrim. 

'^  Distillantibus  nstrorum  dccussis  iqnicuHs  explosi 
ffimmantcs  conspiciuntnr  (jlovelli.  Clovellus  cinn  no;i 
invcnorim  iii  lcxicis  ncc  mcdi;t' ,  ncc  itifinije  latini- 
latis,  iicc  in  iillo  alio  sive  hicrolcxico,  sivc  nomo- 
lcxico,  credo  vocaluiliim  .Tlatc  Paulini  couiictum,  ct 
idcm  cssc  ac  iilobulus.  Allinitas  eniin  permagna  est 
iiitor  B  cl  V  consciianlcm  liitcram,  nt  proinde  facili 
nianii  ;illora  in  altcram  transeat.  Yasconcs  H.  per 
V.  clloicnlcs  aigiiinentuni  dicacilati  Jul.  Caisar.  Sca- 
ligcri  pr;obiierunt,  qui  in  quodam  epigramniaie  scri- 
psil  eorum  vivere  bibere  esse.  Glovellus  igiUir  mca 
senlcntia  iuein  cst  ac  (jlobellus,  id  cst  (jlobulus.  Glo- 
hulos  autcm  ignes  e  cckIo  decidcntcs,  et  pcr  aera 
cxourrcntcs  vocari  posse  auctor  est  Cicero  iib.  i  (!e 
Divinal.  qui  de  quibusdani  monslrosis  oininibus  lo- 
qiiciis  ait :  atque  in  ccelo  animadversi  globi.  Nolim 
l;tnien  putes  Patilinum  credidissc  ab  astrorum  siib- 
slantia  ct  corpore  igiios  illos  docidcre,  ut  vtdgo  cre- 
diliir  cl  diciUir.  Loquilur  ciain  cx  allegorica  pro- 
pbetia  Ezecliiclis  c;ip.  i.  Vulgi  auUMU  cam  opinioncin 
Itiissi!  lestanlur  pi-ct;e  (lui  cx  vuigari  opiiiione  io- 
qutintur.  Yirgilius  Ccorg.  i,  v.  5Go  : 

S;i'[ie  oiiam  slellas  venlo  iinpendontn  vidcbis 
Piacipiles  coelt»  lahi. 

Tassus  caii.  ix,  sir.  Gi,  v.  7  : 

Tal  suol  lendfM.dn  il  !i  |uido  serenc 
Slellaiadin'  della  graii  riiatiro  in  bcno. 

Scd  qua;  poctis  vcnia  datur,  non  est  lanicn  phiioso- 
pho  conccdcnda.  Ilinc  Scncc;t  natiiral.  q.  lib.  c;ip.  i  . 
(1  slultissimuni  cst,  in-^iuil,  cxisliniare  aul  sielbis  dc- 
cidere,  aiit  transilirc,  aiU  aliquid  illis  aiifcni  cl  :ib- 
radi :  nam  si  1.44  ''oc  fuisset,  jani  dcruisscnt.  i  Et 
AinmianiisMaicolliiuis  lib.  x\v,uliiloqiiitiir(lc  liti,ii'S- 
modi  phonomenis  Juliano  in  ominc  hal  ilis  :  <  Cor- 
pora  qiii  credil  coelilus  posse  labi ,  profantis  nicrUo 
jiidicatur  ct  dcniciis  :  «  proscqiiiluKiue  cati;i;ts  naUi- 
rales  asserendo,  qiias  vkIo,  si  placcl ;  bcd  vercor,  ut 
placoaiil  ctim  videris. 

f  Vol  deesl  aliquid,  puta  deturpatn,  mnle  explanala, 
aiit  qiiid  simile;  vel  logciu!uin  discrta. 

8  Supcrbia'  tijplios.  Vidc  Nolas  in  §  i  Concil.  Fo- 
rojiilicn.  lill.  ". 
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(celum,  uisi  qui  deficcndit  de  ccnlo.  El  quasi  inlcrro-  A  tuinnioilo  :  allera  ubiiiUL-  iii  coeio  iH  iii  (cna,  lioc  c.-it 

gaiilibus  se  quis  descciulissel,    respondcrct,  Fiiiiis  divina.  Poluil  crgo  quod  duo  eran!,  divinum  scilicot 

liuminis  qui  est  in  cmlo  :  ipse  el  dcscendissc  de  coclo  et  bumanuni,  aliud  in  ccalo  ct  ubique  esse,  cl  aliud 

5'iliuin  hominis,  el  esse  tunc  in  ccelo  cum  loqucretur  iii  terra  solummodo.  Non  lamen  potnit  ille,  qiii  unus 

in  lerra,  et  ascendcrc  ubi  crat  prius  tcslis  est.  Tu  erat  Filius  videlicet  Dei  el  liominis,non  tolus  ubiqiie 

voro  his  clarissimis  dictis  animo  obsisiens  sacrilogo,  esso,  iii  cado  pariter  cl  in  lerra.  Ul)i<inc  sanc  lotus, 

nec  descendisse  eum,  nec  csse  tunc  in  coelo,  nec  quia  uiius  esl  ct  oninipolens  Deus,  uniis  ideniquo 

ascendere  mentitus  es  ubi  erat  prius,  hoc  esL  in  coelo.  omnipoleiilis  Dci  ct  boniinis  Filius.  Humana  namquo 

Ac  per  lioc  fmgerc  vidcris  iropica  locutione  lioc  Do-  natura  non  desccndil  dc  coclo,  nec  fiiil  ibi  priusquani 

minicum  vcnerandumque  promulgatum  fuisse  oracii-  in  Deum  assumpta  asceiideret  corporaliter  in  cadimi. 

Iiim  S!'-i;ti  est  moris  sacri  oloquii  congruis  certisquc  Filius  aulem  hoininis  quia  unus  i.lemqiie  ipse  esl  Fi- 

jn  locispartcm  pro  tolo  ,  vel  cerle  totum  pro  parte  lius  Dei,  et  de  ccelo  descendil  unde  minquam  dis,(es- 

si'^iii(icare.  Sed  (juoniam  huic  generi  loculionis,  cui  serat,  ct  in  cado  erat  cuin  loquorotur  in  lerra  ;  et  in 

liiigu:i' (iebitiim  inoITicioso  jure  servire  coegisti,  in-  lerrani  venit  ubi  eral,  et  in  coelum  ascensurus  eral 

«apaMlis  nimiriini  scnsus  ignorantire  egcstate  labo-  per  id  quod  homo  cst,  et  ibi  ascendit  ubi  cral  prius 
ranlis.  <'jiisdem  tc  conligit  modum  rationabilius  ne-  "  per  id  quod  Deus  est.   Domiiii  namqTie  sunt  Ycr!!a 

scire  loculionis  :  et  idcirco  ibi  banc  inbormiter  «  dicentis  :  ISemo  ascendil  in  ccelum,  7iisi  qni  descendit 

loculioiiisregulam  introduxisse  te  nullus  patet  adilus  de  ccelo.  Tu  vero  conlradicere  temerario  ausu  satagfs 

defei'.5ioiiis ,    ubi  ei  introducendi  locus  conccdilur  veritali,  afiirmans  Filium  hominis  non  dcsccndiss(; 

nullus,  Bipertita  siquidem  hujus  tropice  distinguisur,  dc  coslo,  neijue  fuisse  ibi  priusquam   nasccretur  ii» 

sicut  supra  docuimus,  trito  sermonc  qualitas   locu-  terra,  sed  tantuin  Filium  Dei  de  coelo  asscris  descen- 

lioiiis,  cuin  pro  tolo  boinine  pars  aliqua  j^onilur,  boc  disse.  lllud  qnippe  verilas:  hoc  mendacium  prolulil. 


est,  sola  caro,  sicut  est  illud  :  \ideb\t  omnis  curo 
sdutare  Dei  nostri  {Lnc.  ni,  6) ;  aut  c  coiitrario,  cum 
solius  ajiima;  memoria  tajigitur,  ut  in  Mosaico  adver- 
liiursiylo  :  Descendit,  inquit,  Jacob  in  JEgijptim  in 
animabus  sepluaginta  (Gen.  \lvi,  27,  ct  Deut.  x,  22), 
r\.  illnd  peribit  an.ma  illa  de  ccetu  filiorum  Israel 
(Kxod.  Mi,  19).  Ibi  profecto  hujus  locutionis  iiile'- 
Jegi  modus  debel,  ubi  non  signanter  persona  intro-  ^ 
duoilur,  sed  diversitas  distinguitur  naturarum  :  Hoc 
quijipe  in  loco  unus  Dei  hominisque  Filius  non  de 
raturalium  discretionum  qualitate,  sed  de  personcc 
unigoniti  docnit  nnitate. 

CAPUT  VII. 

Verqit  adliuc  explicare  quid  sit    Filius  Iwminis  qui 
est  in  coelo. 

Porro  cuni  dicit  :  Neino  ascendit  in  coelum,  nisi  qui 
dcscendit  de  citlo,  et  aJdidil,  Filius  liominis  qui  cst  in 
coelo,  evidentissima  verilatis  manifestatione  innoluil 
Filiuin  hominis  ipsum  esse  qui  dcscendit  de  ccelo  Fi- 
lius  Dei.  Aiierius  certe  generis  formam,  hoc  est  na- 
iiiram  suscepit  ex  virgine,  non  alterius  filii  perso- 
nam.  Non  est  enim  alter  per  id  quod  Filius  est  ho- 
niinis.  Sed  aliud  est  per  id  quod  homo  est;  et  tamen  , 
Dcus  el  homo  unus  est  Dei  et  hominis  filius.  Natura 
namijiie  altera,  hoc  est  hominis,  erat  in  terra  tan- 

»  Hnnc  inliormiter  locutionis  rcqulam.  Tola  li;ec 
periodiis  satis  confusa  videtur  ;  nec  ausiin  uUateniis 
manus  ajipoiiere,  neexorlitom  a  menle  Paulini,  qiue 
in  sunima.et  uno  verbo  niilii  videtur  talis  fuisse:  non 
esse  hic  locuin  figur:ita^  loculionis  vel  lropic;c ,  iit 
Felix  V(dci.;\l.  Caelerum  inhormiter ,  seu  inornutt-r 
noii  novum  vorbum  ab  inormis  quod  est  eidtni  ac 
sine  norma  siculi  nbnormis  a  norma  alienum,  enormis 
extra  norinam.  Vide  adnolala  ad  §  6  Concil.  Forojii- 
lien.  litl.  ".  In  versibus,  qui  epislote  69  sancti  Doni- 
facii  episcopi  Moguntini  subjiciuntur  non  una  vice 
^erbura  invenies,  quo  intelligas  circa  setalem  Pau- 
lini  illiid  iriluin  usii  fuisse.  Carinine  priuio  sic  (>c- 
turrii  : 


CAPUT  VIIL 

Ex  confessione  Felicis  argnit  ipsum  duos  filios 
admiltere. 

Interrogari  forte  a  nobis  debueras  quis  iste  sit  Fi- 
lius  hominis,  qui  iion  destendit  juxta  luani  vesaniaiii 
de  cado,  neque  fuit  ibi  priusquam  nasccietur  iii 
torra.  Sed  melius  mendacio  resislcre  ,  qiiam  falso 
audire  ab  eo  putavi.  Scilo  ergo  te  ex  eo  quod  protii- 
leias,  duarum  hajreseuni  laqueis  strangulaiuin.  Naia 
cum  asseris  Filium  hominis,  id  est,  Cbristum,  non 
descendissc  de  coelo,  sed  Filium  tantuinmodo  Dei, 
duos  profecto  haec  dicens  filios  introducere  festin:!s, 
alterum  videlicet  Christum  Dei,  alterum  Chrislum 
bominis  Filium.  Et  ubi  est  illud,  aut  quis  pulas  spi- 
rilus  nequam  rapuit  tam  subito  de  corde  tuo,  quod 
paulo  ante  professus  labiis,  non  coide  agebas  ?  Non, 
inquis,  duo  dii,  vel  duo  filii.  Absit ;  scd  unus  Dei 
hominisquc  Filius.  Age  ergo  quo  pacto  liinc  unum, 
quomodo  nunc  duos  filios  conflleris  ?  Dixisti  cuUn 
Filium  hominis  non  desccndisse  de  coilo,  scd  Filiuiu 
tantummodo  Dei.  Duos  ni;inifeslc  denunt  as,  alleruai 
nimirum  qui  doscendit  de  cado,  hoc  esl  Dei  ;  et  ai- 
terum  qui  non  descendit,  hoc  est  honiinis  Filiiuii. 
Dominus  nempe  Jesus  Christus,  ut  se  unum  eiim- 
demque  denionstrarct,  qui  descendit  <t  erat  in  codo 

Klpmenla  inormia 
(Jijassaiiliir  sul)  a'llieia 
AKiue  lacUi  iiiformia 
Convexa  cotii  caiiier;". 

et  iiifia  altoro  carininc  : 

1 1  ppplorum  per  p.illia 
ruklira  p»ndiiiii  ornaniiiia, 
'i  ani  sfwicUiruin  reliqin;is 
N(innulli)rnm  (iximias 
Advfliehaiil  i..ormiler. 

et  terlio  oarmine  : 

Oiiaeqiu^  farisublin'!!' r 
S(irt;tMis  iiempe  prirlivltas 
Odis  liiijus  inormiiFT 
Itrirajjal  aiqiie  vasiiias. 
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ciim  loquerolur  in  lcrra,  Nemo ,  ait,  asrcndit  in  ca--  A  losus  duaruni  tihi  graniri  discissione  voragiiiis  iiialus 


luin,  nisi  qui  dcsceudit  de  coelo,  Filitis  hovi.nis  qni 
est  in  coclo.  Cuin  ergo  Filiuni  lioniinis  sc  prufilere- 
lur,  non  certe  se  Filium  Dei  negavit 
145  CAPUT  IX. 

Aiguit  Pciiccm  erroris  dicentem  Filium  hominis,  qui 
cst  FiUus  Dei,  Jcsum  non  fuissc  in  ca'lo  priusqutwi 
nasccrelur  in  terris.  Excnsaret  errorem,  scd  dubitat 
de  pcvnilenlia. 

Ecce  pendis  in  sicro  stipite,  unius  adliuc  laquci 
ansula  sugiiLitus.  Parasti  enim  tibi  et  alium,  cujus 
lorquem  propriis  fortiler  manibus  astringendo  inno- 
daveras.  Apposuisli  namque  iniquilatem  super  ini- 
quilalem,  ita  ut  diccres  Filium  hominis,  cum  sit  ipse 
sempiiernus  Filius  Dei,  aon  fuisse  in  coelo  priusquam 


patet  fovcarum  !  Nam  si  pcrmaneas  in  ca  perfidiye 
periinacia,  qua  duos  filios  videris  asserere,  mox  ad 
ima  profundi  lapsus  delrahcris.  Sin  autcm  quia  unus 
est  Filius  Dei  et  hominis ,  et  eumdem  unum  con- 
queslus  fueris  non  fuisse  in  ccelo,  priusquam  nasce- 
retur  in  lcrra ;  conlinuo  usque  ad  pra^rupta  infer- 
nalis  baralhri  absque  ulla  deduceris  larditate.  Unum 
profecto  tibi  indulgenti;x;  remcdium  ajslimo  profu- 
turum,  si  resipiscas  ab  hac  stultilia,  cl  poenileat  te 
mali  pr;cleriti.  Forsitan  vecordi;^  magis  quam  inso- 
lenti;e  hoc  reputare  conveniat.  Yenialis  est  enim 
culpa,  quam  supcrbi;B  qualitas  non  accusat.  Sed  qni.t 
certi  a  nec  dum  sumus  de  conversionis  tuae  lamentis, 
svispecti  per  omnia  de  pertinacis  tui  duritia  cordis ; 


ii;..scerelur  in  lerra.    ILcc  dicens  quid  aliud  quam  B  restat  ergo  quatenus  sequenlia  slyli  tui  fidei  fcrven- 
initiuin  cx  partu  virglnis  pessima  ascribere  fesUnas      ijs  exscquamur  calore. 


injeclione  ?  IUe  quippe,  cum  nasceretur  ex  virgine 
unigenitus  Dei  et  hominis  Filius,  totus  in  ulero  Ma- 
tris,  tolum  se  in  sinu  coi^eierno  reservavit  Palris. 
Ante  igilur  qu;im  nasccrelur  in  terra ,  seniper  erat 
in  coel  >.  Ilumana  nenipe  natura  non  fuit  in  coelo 
anlcqmim  nascerelur  in  terra ,  id  est  horao.  Fiiius 
autem  quia  unus  et  ipse  est  Dei  et  hominis  Filiiis, 
seniper  erai  in  ccelo  et  in  lerra.  Ipsius  quoque  glo- 
rlosa  vox  semper  auriitur,  dicenlis  :  Ecce  ego  vobis- 
cum  sum  omnibus  dicbus  usque  ad  consummationem 
s(vculi  [Matlh.  xwm,  20).  Heu,  hcu  !  ({uam  peiicu- 

a  Sed  qma  certi  necdum  sumus  de  conversionis  tucB 
lamentis.  E\  hoc  colligere  dalur  libros  istos  conipo- 
sitos  esse  a  Paiilino  posl^iuam  concilio  Francofiir-  ^ 
lciisi  interfuit ,  in  qiio  cerlum  crat  ad  vomitum  rc- 
diisse  Fcl  cem  cujiis  causa  celcbraium  erat,  quia  a 
synodis  Ratisponensi  et  Romana  discedens  h;ieresini 
resuiiipserat;  sed  qiiia  in  ea  perscverare  perhibeba- 
lur,  addit  Paulinus  se  suspicari  omnino,  non  de  h;p- 
resi  resumpta,  qiioJ  paiebat,  sed  de  incorrigihililate 
cordis  per  duritieiii  et  pertinaciam.  Ex  quo  fit ,  ut 
circa  annum  790  confectos  fuisse  hos  libros  probabili 
CDnjcctiira  judicemus. 

^  Callidi  cujnsdam  imitator  animalis.  Quod  sit 
hujusmodi  animal  innuit  statim  addendo  :  Si  fuga 
lalibulum  hericii ;  leporisque  more  in  petrce  foramine 
rcquircbas.  Diio  h;r;c  animalia,  quorum  sagacilas  in 
eo  sita  Paiilino  videtur,  quod  a  1  pctrarum  cavernas 
s;ieI;T!a(ii!e  confngiant,  ah  interprelibus  promisciie 
accipiuntur  in  psal.  cm,  18,  ubi  quod  vulg;ita  habet : 
Petra  refugium  herinaciis,  Ilieronymus  epist.  8  ver- 
lit  :  Petra  refugiitm  leporibus,  additque  :  «  Pro  quo 


CAPUT  X. 

Exprobrat  inconstantiam  Felicis  modo  Filium  dicen- 
tis  Deum,  modo  negantis,  et  asscrentis  in  nuncupa- 
tivo  Dcum  vcrum  habitare,  et  in  adoptivo  filium 
proprium.  Evincil  ex  Evangelio  Filium  hominis  esse 
Filium  Dei. 

Porro  quia  plerumque  hene  loqui  videaris  non  ah- 
nuimus  ;  sed  quia  in  eadem  bonilate  non  cerneris 
perseverare,  dolemus.  Nam  aliqiiando  eum  Dcum 
Deiquc  Filium  siucera  putaris  professione  pniedicare; 
sed  extemplo  ad  eam,  qua  veniebas,  callidi  cujusdam 
imilalor  animalis  ^ ,  erroris  recurrere  cavernam  fe- 

et  Olympius  Nemesianus  in  Cyneget.  v.  57  ; 

Iinpliciliimque  siiiu  spiriosl  corporis  erem. 
Uistrix  quoque  vcl./jj/si*nj  nonnullis  idcm  est  ac  hc- 
rinacius,  vel  certe,  ut  Plinius  ait  lib.  viii,  cap.  55, 
<  ex  herinaciorum  genere;  sed  hyslrici  longiores 
aculei,  et  cum  intendit  cutem,  missiies.  »  Uude  Cal- 
phurnius  Siculus  v.  595,  Eclog.  8  : 

Venll  el  Lirsuia  spiiiosior  liistrice  barba. 
qui  V.  176,  ecl.  %  tegmina  castanearum,  quia  spiiios.i 
sunt  echinos  vocavit : 

Caslsneasque  iiiices  tolidem,  cnm  sole  Novembri 
Maturis  nucibus  virides  rumpeiiliir  eciiiui. 
Et  piscem  quemdam  ex  orbium  genere  ex  Rondeletio 
proiert  Aldovrandus  Dc  piscibus  lib.  iv,  cap.  17,  qui 
«  ex  aculeis  plures  cuspules  habentibus  echinaii  scu 
muricali  nomen  sortitus  est.  Siint  (pii  hystricem  ab 
aculeis  non  ineple  appellant.  t  Siciit  alii  sunt,  auciore 
Lorino  in  loc  P.-al.  cit.,  «  q;ii  cchinadas  insulas  de- 
nominat;is  velint  ab  echinorum  copia,  vcl  quod  caruni 


poribus,  quia  et  lepores  canes  fugiunt,  ct  erinacii.  » 
A  quiliiis  in  eumd.  Psal.  locum  non  dissenlit  Chry- 
sostoiiius,  qui  lcgit,  uli  Ilieronymus  :  Petra  refu- 
gium  teporibus;  additque  :  <  Per  petras  aulem  spe- 
luncas  significal  ei  Iuslra,ad  qiia^  lcpores  et  terrestres 
echini  confugiiint.  »  Et  paulo  post  ail,  <  Symmachum 
vertisse  lepores  et  echinos.  »  Vario  enim  noniine 
animal  appellalur,  ut  diximus  ex  Phitarcho  Dc  solcr- 
tia  aninial.  ubi  ait  «  echinos  et  erinaceos,  et  ericics 
appellari.  >  Quandoque  cum  aspiratione  in  principio, 
quandoquc  omissa  scripliim  reperies,  ut  cx  huidalis 
scriploribus  patet.  Sed  et  her,  vel  er  pro  berinacio 
dicitur  a  Plauto,  qui  a  lcpore  cum  non  sejiingit  in 
Captiv   V.  193,  act.  i,  sc.  2  : 

I  iModo,  v(>iiare  loporeni,  nuuc  crcni  'oncs. 


mine  Nauplium  ex  ingcnio  nimis  callido  ecbiiium 
appellavit  Sijcophum.  Dicitur  vcro  echinus  el  acan- 
thoch(Btus, »  videli(^et  a  spinis.  ("ujus  quoqne  sagaci- 
talem  discimiis  ex  Ambrosio  in  Hexam.  lib.  vi,  cap.  i. 
qui  ail :  «  Ecliinus  fuluri  prrevidens  gcmiiias  sihi 
respirandi  vias  munit,  nt  quando  Borcam  llaturuui 
collcgerit,  seplcntrionalem  o'.)slruat.  Quando  Notn 
cognovcril  dctcrgi  acris  niihila,  ad  sipieiitrionalcin 
se  conlerat,  ul  llalus  d»;clinet  obvins,  et  e  legioi.u' 
nociluros.  >  H;ec  de  lieriuacio.  De  lepore  oniittimus, 
cum  sit  anima!  nolum  ct  innoxium.  Yeniam  dabi;;, 
lecliu",  si  nimis  proposiio  delleclere  videatur  oralio. 
Esl  euim  ali^juando  rcficiendus  animus  nc  improbo 
lahoie  victus  succumbat;  ac  pncien  a  ubi  miilla  ip 
poiiunlur,  sempcr  esl  quod  tollerc  possis. 
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Hinas.  Qiuin  pcrvaMe  libi  inclius,  si  fii?:;c  lati!)uliiin  A  siinguis  dal  \itani  niaiiiliicanlibus  cl  iiiljcnlibns  se, 


hcricii  lcporisiiue  niore  in  pelra-  foraniine  rcqiiire 
bas  :  pclrani  aulem  ChrisUini  aposlolicus  slylus  dc- 
d  ral  (/  Cor.  \,  4).  Conlinuo  namquc  oblilus  puiis- 
sima;  ridei  profcssionis  Deum  illum  pcr  nuncupalio- 
/lein  ,  cl  lilium  pcr  adoplionem  cxprobrarc  aiixio 
riccorlas  anliclilo.  Tnm  o!)SCur;c  caliginis  dcnsissinio 
palparc  obvolulus  fumo  prospiccris,  ul  asscras  Deum 
verum  in  Dco  bal)itare  nuncupalivo ;  el  proprium 
Filium  in  filio  babitarc  adoplalivo.  Ex  qiio  nimiiuni 
infamaris  unioiicin  iiidividupe  pcrsoii»,  ct  dualitalem 
discrclalium  naturariim  per  quatuor  rcsecare  dislin- 
flioncs  :  cuiquc  tam  inlolerabilia  auditui  catholica 
suris  nulium  nnquam  palcntem  conhibet  pniebeve 
mcatum.  Si  Filiiis  hominis,  ille  ulique  qui  natus  est 


nisi  Filii  bominis,  qiiom  Dcus  si;,M!avil  Palcr,  qui  cst 

vcrus  cl  omnipolens  Filiiis  Dci  ?  Nam  et  panis  vivus 

pro  nobis  desccndit  dc  coclo,  qui  dat  vitam  muiido  : 

Quiquc  cx  co  manducaverit ,  non  morietur  in  seter- 

nuin.    Ipsc  eniin  dicit :  E(jo  snm  panis  vivus  qui  de 

ca'lo  desccndi  {Joaii.  vi,  51).    Sic  qiiippe  dcsccndil 

panis  vivus  de  coelo,  qui  scmpcr  mancbat  in  coclo  ; 

siciiii  Filius  hominis  dcscendii  dc  ca-lo,  qui  quoniam 

unus  idemquc  cral  Filius  Dci  ,    nunqiiam  dcscruil 

coelum. 

147  CAPET  XI. 

Ex  teslimonlis  Jodntiis  Baptistw  cl  Apocalypseos  osten- 
dit  Agnum  Dci  csse  EiHnm  Dci. 

Quiii  etiam  agnus  pro  nobis  fieri   dignatus   esl. 


de  Spiritu  sancto  et  Maria  virgine  Chrislus  Jcsus,  "  quam  Joaniies  Baptisla  ostendit  digilo  dicens  •   Ecce 


non  esset  verus  Dcus  vcrusquc  Filius  Dci,  ncquaquam 
Maltbixius,  Marcus,  -t  Lucas  consona  voce  praidixisse 
ipsum  discipulis  suis  prolestarcntur,  in  potestatc  se 
inagna  et  majestale  venturum.  Cum  autem  vcnerit, 
ait  MatthaHis ,  Filius  liominis  in  majestate  sua  el 
f>mncs  ancjeli  cum  eo,  tnnc  sedebit  super  sedem  maje- 
sttUis  suo',  et  congrcgabuntur  ante  cmn  omnes  gentcs 
{Matth.  XXV,  31,  52).  Super  sedcm  quippe  majcsiatis 
quis  ahus  nisi  verus  sit,  sedere  credilur,  146  Deus? 
vel  certc  qui  in  majes.tate  sua  venire  perbibetur,  Dcus 
verns  procul  duhio  perdocelur.  Si  Filius  bominis, 
€um  iJcm  ipse  sit  Filius  Dei,  Deus  secundum  hxrc- 
licam  pravitatem  non  cst  vcrus,  quo  paclo  angclos 
suos  mitlere  a  quatuor  angulis  terrcc,  ct  coiigregare 
buos  pncnuntiaiur  clcctos  ?  suos  angclos  dixil;  quia 
omnia  quac  Patcrbabct,  ejus  sunt.  Aul  quomo.io 
Filius  bominis  habct  potcstalem  in  lcrra,  queniad- 
niodum  ipse  tcslalus  esi,  dimittcndi  pcccata,  si  iion 
♦■sl  verus  Filius  Dei  ?  Solius  ncinpc  Dci  vcri  est  in 
polestate  relaxare  pcccata  (iJ/ff/i/j,  ix,6).  Aut  quo 
paclo,  sicut  fulgur  exit  ab  Oriente,  et  paret  usque  in 
Occidcntem,  ila  erit  adventus  Filii  liominis  {Maltli. 
XXIV,  2"),  si  nuiicupativus  [An  adoplivus?]  cst  filiiis  ? 
iNunquid  decet  alium  qucmlibel  lalem  habere  advc;i- 
t.iiro,  nibi  Dcian  verum,  cui  dicitur,  Te  dccet  hijmnus, 
Deus,  in  Sion,  et  tibi  rcddctur  volum  in  Jerusalem 
(Psal.  LXiv,  2)  ?  Vcl  qua  rationc,  si  adopliviis  filius 
list,  qui  non  manducat  carnem  Filii  hominis,  ct  non 


Agnus  Dei,  ecce  qui  tollit  peccata  mundi  {Joan.  i,  29). 
De  qiio  Joanncs  evangelista  in  ApocaIy[)sim  novum 
cantare  canticum  se  audisse  teslalus  cst  riiccns  : 
Quatuor  animalia ,  ct  vigiuti  quatuor  seniores  ceci- 
dcrunt  coram  Agno,  habentcs  singuli  citharas  et  phin- 
las  aureas.  Et  p^st  pusillum  :  Diynus  cst,  inquiiin!, 
accipere  librum,  et  apcrire  signacula  cjus  ;  quoniam 
occisus  es,  et  rcdemisti  nos  Dco  in  sc.ngninc  tuo.  Et 
iniVa  :  Et  vidi,  ct  audivi  vocem  angclorum  multorum 
in  circuitu  tlironi,  et  animalivm,  ei  seniorum,  ct  erat 
numeruscorum  millia  miUium,  diccniium  voce  magnn: 
Dignus  est  Agnus,  qui  occisus  cst,  accipere  virtutem, 
et  divinitaicm,  et  sapientium,  et  [ortitudincm,  et  liono- 
rem._  et  gloriam,  et  bcnediclioncm.  El  omncm  crcutu- 
ram,  quw  in  ccclo  cst,  cl  super  tcrram,  et  sub  tcrrn , 
cl  cjucc  sunt  in  mari,  et  qua'  in  co,  omnes  avdivi  di- 
ccntes  :  Sedenti  in  throno  et  Agno  bcnediclio,  cl  lionor, 
ct  gloria,  et  potcstas  in  swcula  sa^culorian  {Apoc.  v,  8 
scqq.).  Ecce  omnes  angcli,  cl  aniinaiia,  ct  seniores,  cl 
omnis  crcatura  confitenliir  Agnum,  qui  occisus  esl, 
accipere  virlutem  ,  et  divinitatem,  ct  tibi  in  tanluni 
viluit  Filius  hominis,  ut  non  confundaris  eum  nun- 
cupativum  Deum  ct  adoptivum  filium  proliieri? 

CAPUT  Xll. 
Accusat   mendacli  Fclicem  diccntcm  in  Scripluris  ft- 
lium  hominis  asseri  pro  nobis  traditum,  non  Filium 
Dei.  E.iprobrut  tnnlaminlelligentiamnominis  servi, 
quod  idem  esl  ac  hominis  Filii. 

Tu  igilur  dixisti,  non  cgo,  idco  observatum    esse 


Liliit  cjus  sanguinem  ,  non  habet  vilam  ;ncrnam  ?  p  in  toto  Evar.gclii  corporc   liominis  scmpcr   filiiim 


Qui  manducat ,  inquit,  meam  carnem  ct  bibit  mcum 
sanguinem  habet  vilam  (Cternam,  et  ego  rcsuscilabo 
eum  in  novissimo  die.  Caro  mea  vere  est  cibus ,  et 
sanguis  meus  vere  est  polus  {Joan.  vi,  55,  56).  Re- 
suscitandi  in  novissimo  potestas  nulli  alio,  nisi  vcro 
permanel  Dco.  Caro  namqiic  ct  sanguis  ad  humanfim 
per  quam  Filius  bominis  est,  non  ad  riivinam  refcrri 
potest  naluram.  Et  tamen  si  ille  Filius  hominis,  cui 
hsec  caro  et  sanguis  est,  pro  eo  quod  unus  idemquo 
sit  Dci  et  hominis  Filius,  si  Deus  verus  non  csset , 
caro  ejus  et  sanguis  ,  manducanlibus  el  bibcntiLus 
s&,  nullo  modo  vitam  proestaret  seternam.  Unde  et 
Joannes  evangelista  ail :  El  sanguis  Filii  ejus  lavat 
nos  ab  omni  peccnto  {Joan.  i,  7).    Aut  ciijiis  caro  ct 


tradilum,  non  Dci.  Ego  autem  dico,  quia  ir.eiititus 
cs  el  hoc  ipsum  in  caput  tuum.  SurJa  forle  aurc 
legisti  in  Evangelio  Joannis,  ipsum  Dci  Filium  Nico- 
dcino  dixisse  :  Sic  Deus,  inqiiit,  dilexit  mundum,  ut 
nnicjeni.um  Filium  suum  darel  {Joan.  iii,  16).  Uni- 
genitum  quippe  dcdit,  non  adoplivum,  hoc  est,  tra- 
didit.  Dare  quidom  quid  est  aliud,  uisi  trrdere?  Nam 
qund  Dominus  dutum,  hoc  apostolus  cjus  [lerliibuit 
tradilum.  Qui  Fiiio,  ait,  proprio  non  pepe.rcit,  scdpro 
nobis  omnibus  tradidit  iHum  {Rom.  viii,  52).  Nam 
cl  Dominus  modo  Filium  hominis,  modo  sc  praedixit 
tradendum.  Unus,  inquiens,  cx  duodecim,  qui  intin- 
gil  mecum  manum  in  catino,  hic  mc  traditnrns  est 
in  manus  impiorum  {Marc.    xiv,  20,  41).  F.t  iliiid    : 


435  CONTRA  FEUCEM  IjRGELLIT. 

V'a"  illi  pcv  quem  trador  ego  {Multh.  \xvi,  2i,  cl  A 
Marc.  XIV,  21).  Tu  dicis,  quoniain  alrocioris  iiijuiiue 
sit  ei  iradiiio  et  caetera  mala,  quae  pro  nobis  susli- 
nuil  :  vel  certe  noinen  servi  ei  quain  adoptivi  ascri- 
bere  vel  confileri  :  cuin  omnequod  pro  nobis  altissi- 
ma  pielas  polestate  vel  dignatione  non  invitus  contu- 
incliose  partulit ,  gloriosiiis  laudabiiiusque  omne 
sanae  fidei  reclumque  amplectilur  cor.  Sed  mirum 
valde,  cur  lam  crebrissiine  in  qualibuscunque  tuis 
lilterulis  servi  vocabulum  repetas,  cum  non  sitaliun- 
de  servus  appellatus,  nisi  quia  homo.  Quod  autein 
Paulus  de  eo  scribit.  Qui  ciim  iii  forma  Dci  esset, 
formum  servi  accepil  {Pliilipp.  \\,(},  7),  niUil  aiiunde 
intellegi  datur,  nisi  formam  hominis:  quemadinodum 
lilius  ancillLe  ex  eo  quia  Filius  hominis.Eadem  injuria  ei 
exslal  de  nomine  servi,  qualis  est  de  vocabulo  homi-  g 
nis.  Sed  quia  omnem  gloriam  divinilatis  ejus  inte- 
gram  in  se  inanentem  bonio,  hoc  est,  servus  glori- 
ficalus  esl  in  Deum,  sicut  ipse  dicit  :  ^'unc  clarifica- 
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tus  csl  FiHus  liomiiiis,  ct  Deus  clarificiilns  est  in  eo 
(Jojn.  xiii,  51);  et  Paulus  magnum  pieiatis  sacra- 
incntum,  manifeslaluin  in  carnc,  juslificatum  iu 
spiritu,  visuin  angelis,  pracdicatum  gcnlibus,  credi- 
lum  in  mundo,  assuinptum  narrat  in  gloria  (/  Titn. 
111,16);  denique  qui  per  Prophctam  suum  dixit,  Da 
potcstatem  puero  tuo,  et  salvitm  fac  filium  ancilUc  luo' 
(Psrt/.  Lxxxv,  I.');  ipsuin  por  semetipsum  non  jaiu 
ancillai  filiiim,  sed  seinper  se  Filium  hoininis  confitc- 
tur.  Quoniam  non  est  aliter  servus  sicut  tu  videris 
mussitare  nisi  quia  hoino;  servus  fieri  dignatus  est, 
hoc  esl,  homo  ficri  dignatus  est :  qui  sic  factus  esl 
servus  propter  inutiies  servos,  ut  sempiternus  ange- 
lorum  etomnis  crealura;  Dominus  permanerct.  Qui 
cuin  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  regnal  Deus  in 
Trinilatc  peifecta  per  omnia  srecula  sseculorum. 
Amcn. 

El  hunc  autcni  sccuiiduni  librum  ita  ista  concludat 
clausnla  finalis. 


148L1BEU   TERTIUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

Testimonia  Joannis  Baptisto',  et  Joaniiis  Evancjclisla: 
de  Chrisli  Jesu  divinitate. 

Iiicipiant  igilur  hujus  tertii  libri  seriein  Joanncs 
cl  Joannes,  Baplista  scilicet  et  Evangclista,  evange- 
lico  texere  stylo.  OstCiidal  quaproptcr  Agnuin  Dei, 
qiii  tollil  peccatum  mundi,  Joannes  Bapli,ta  digito, 
qui  in  lesliinonium  venit,  ul  lesiimoniuin  pcrhiberel 
de  bimine,  ut  omiies  crederent  per  il  uin  {Joan.  i). 
Docealnimiruni  evangelisla  Joannos  ubi,  aut  quando, 
vel  quomodo;  qualinus  non  bumance  adinventionis 
studio,  sed  sinceiissiino  divinae  inspiratioiiis  exigen- 
te  majesterio  [Pro  niagisterio]  orthodox:e  prorsus  fi Jci 
rcgularis  iKustrius  infornieJur  censura.  Joannrsqui- 
dcm  lcsiinioniumperbibuiUlicpns:  Ego  baplizo  in  aqua. 
Medius  auem  v^slrum  sletit,  quem  vos  nescitis.  Ipsecst 
qui  post  me  venturus  est,  qui  aule  me  factus  cst,  ca- 
j:is  non  siim  dignus,  ut  solvam  cjus  corrigiam  calcia- 
menli.  Ucec,  ait  Evangelista  ,  in  Bethania  fucta  sunt 
trans  Jordanem,  ubi  erat  Joannes  baptizans.  Altera 
die  vidit  Joannes  Jesum  veuiciitem  ad  se,  et  dicit  : 
Ecce  Agnus.  Dei,  ccce  qui  tollil  peccata  mundi.  Et 
iterum  testimoninm  perbibuit  Joannes  dicens  :  Quia 
vidi  Spiritum  descendentem  quasicolumbam  de  coelo, 
ct  mansitsuper  eum.  El  cgo  nesciebam  eum;  sed  qui 
misit  m,:  baplizare  in  aqua,  ille  mtlii  di.rit  :  snpcr 
quem  videris  Spirilum  descendentcm,  ei  imnwnlcm 
super  eum,  hic  est  qui  baptizat  in  Spiritu  snnclo,  cl 
cgn  vidi  et  lestimonium  perhibni,  quiu  hic  cst    Eilius 

"  Agnum  Dci  articulatim  oslendit.  Articulatim  dixit 
vel  qiiia  dislincte,  et  patcnter  Jesuin  Joanncs  os(cn- 
dit,  cum  CLeteri  propbet:e  nonnisi  p(>r  figiiras  ct  eiii- 
ginata  iuilicaveiinl.  Quod  cniin  clare  ct  pcrspicue  di- 
cilur,  articuiatim  ostensum  dicitur.  Ciceni  iib.  i  De 
lcgil).  €  Qn;e  |'„se  oliin  disputalianlur  ac  lii)cie  ,  ca 
«unc  nrliculatim  distinctcipic  diciintiir.  -  Vel  qiiia  sic 
'istcndif,  iit  velnt  digito  iiulicarct.    Dc  Joannc  euiin 


Dei.  Altera  die  iterum  stubat  Joannes,  el  ex  discipulis 
ejus  duo,  et  respitiens  Jesum  umbulantem  di.ut  :  Ec- 
ce  Agnus  Dei  {Joan.  i,  "Hj,  scqq.)  Et  rursus  :  lllum 
oportet,  ail,  crescere ;  me  autem  minui.  Qui  desursum 
venit,  supra  omnes  cst.  Qui  cst  de  terra,  de  lerra  est, 
p  et  de  lerra  loqiiitur.  Qui  de  coe!o  venit,  siiper  omncs 
cst.  Et  quod  vidit  et  audivit  lioc  testatur  {Joan.  in, 
50,  seijij.). 

CAPUT  II. 

Solus  Jesus  esl  vcynt  Eilius,  quod  in  eo  sibi  compla- 
cuit  Pater  :  ca'teri,  quod  nlpole  de  massa  perditio- 
nis  in  eis  nvn  sibi  comolacuit ,  non  veri  filii,  sed 
adoptivi. 

Ecce  et  ubi,  el  quando,  ct  quomodo  Joanncs  igi- 
liir  el  Agnum  Dci  articulalim  a  oslendil,  qui  cx  co 
Aguiis,  quoniam  Filius  hominis  est  :  et  eumdcm 
Agnuin,  Filiumque  hominis  veruin  Dei  confessus  est 
Filium.  Plus  nimirum  quain  propheta  confitetur  se, 
ab  co,  boc  est,  a  sancls!  Trinilatis  invslcrio  esse 
e  !oc!um,  qui  misit  illuni  in  a(iua  baplizarc,  ipsuin 
csic  Filiiim  Dei  verum,  qui  bapiizat  in  Spiriiu  san- 

^  c!o,  supev  quem  Spiritus  sanctus  desccndit  ct  pcr- 
inansit,  idcst  Cbristum  Jesuni,  quemAgnum  Dei  ol 

■  i^ntebaptisina,  et  post  baplisma  demonstrando  p!:i-- 
dicavii.  ILcrelici  quoqiie  de  proprii  nicndacii  falsi- 
tale  consopili,  nuncupalivum  Dcum  et  Filium  dcle- 
ranladoplativiim.  Spirilusnainque  sanctus  singiilari- 
tcr  Agiium  illum,  Cbristum  vidclicet,  ct  in  spccie 
discrevil  coliimiue.  Palcrna  autcm  vox  non  qucmli- 

cecinit  Paulns  Diaconus,  aliud  Ecclesiai  nosti;w  aqui- 
leiensis  bimcn. 

Tu  (iiiidom  munili  seeliis  aiitorciilcni  Indice  pro.lis  : 
artieiili  aulem,   qui  niiiiores  arlus  siint ,  prnpric  in 
di.qitis   sunt.    OslPiidtne   aulcm  ali({u.'m   digilo,  est 
patfiUcr  notiini  faccic  cl  insigiicm,    undc  Horaliu-i 
li!«.  IV,  v.  li->,  od.  3: 

Myiislror  di^^ilo  pr.flciC(mliuiu. 
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bol  adoplivum  filiuiii,  sed  dilecluiTi,  iti  quo  sibi  coiii' 
placuisse  teslalur,  dicens  :  Ilic  esl  Fitius  meus  dile- 
clus,  in  quo  tnilti  bene  complacui  (Mattli.  iii,  17).  lit 
in  nionte  saiicto  additum  est  :  Ipsum  audite  {Matili. 
xv!i,  5),  ut  ei  intcr  Jordanicas  undas  Joanni,  el  iu 
cacumine  niontis  Moysi  doceatur  Dominus  et  Eli;o. 
Cernchat  procul  dubio  paternoe  visionis  oculus  iu 
adoplivis  filiis,  lioet  electis,  puris  tamen  hominibus, 
iu  quo  sibi  displiceret.  Juxta  (|uod  humana,  postquara 
in  ipsa  radice  est  vitiata,  nalura,  non  potcst  a  pec- 
cali  sorde  esse  aliena.  In  solo  aulem  Unigenilo,  quia 
Oeus  eralel  homo,  sibi  coniplacuisse  propria  profes- 
sjs  est  voce.  Neque  enim  teslimonio  beneplacit;e 
causa;  divinitate  indigelat  majestas;  teJ  humanse 
reddendum  erat  nalunc.  Qna;  poslquam  in  paradiso 
S3rpentis  astntia,  mulieris  consensu,  niariti  vitiala 
carruptaque  cxstiiit  pntvaricalionc,  in  nullounquam 
deincops  adoplivoruni  sic  vcnit  filiorum,  utnon  ha- 
heret  aliquid  de  niassa  iractum  perditionis,  unde 
si!)i  suus  condilor  displiceret.  In  solo  autem,  ut  pr;e- 
missum  csl,  unigenito  Dei  Filio,  (jui  non  adop;ivus, 
sed  verus  est  Filius,  149  sic  est  assunipta  humana 
bubstaiitia,  qnaienus  ct  verilalem  sui  haberet  ge- 
iieris  e(  causam  onuiino  nescircl  pec(^ali. 
CAPUT  III. 

Pe  Filio  Dei  Patris  dilecto  male  ititellectiv  a  Felice 
Scripturtv  :  In  quibus  Chrisius  veltit  caput  de  mem- 
bris,  vcl  membra  quandoque  de  copite  Cliristo  lo- 
(juuntur. 

Elegaiiter  ergo  omnipotens  Pater,  Ilic  est,  inquit, 
Filius  meus  dileclus,  qui  sic  singulariter  factus  est 
lionio  perraanens  Deus,  ul  in  solo  mihi  coinplacuisse 
vocis  me;B  teslimonio  cognoscere  vos  volueiim.  De- 
lectionis  autcm  et  beneplatiti  sermo  omnem  insinuat 
plenitiidiiiein  charitalis.  Christum  autein  Jesura  Dei 
rilium,  in  qiio  sibi  Pater  complacuil,  in  quo  onuiis 
dulcedo  paternae  charitatis,  in  quo  oninis  pleniludo 
habitat  divinilalis  haereticus  isle  cum  sequacibus  suis 
astruit  eum  diem  nescire  judicii  ,  quia  homo  fieri 
(iignatus  est  ;  affirmat  non  esse  essentialiter  bonum ; 
derogat  non  eum  venisse  suam  facere  volunlalem  ; 
aulumal  non  esse  suum  regnum  pra;stare  coelorum, 
ct  his  similia  coacervatis  in  unum  de  saciosanclis 
Evaiigeliorum  paginis ,  henc  quidem  per  Spiiilum 
sanctum  prolatis  testimoniis,  sed  malca!)  eo  per  ne- 
quam  spirilum  depravatis  ;  parvipendens  inagiiopere 
ccnsiderare,  quia  cum  sit  Redemptor  nosler  capiit 
omnium  clectorum,  omnesque  membra  ejus  elecli, 
pleriinKiue  sic  pro  memliris  consubstantialibus  sihi 
quasi  de  se  humana  voce  loqui  caput  videatur.  Ut 
est  illud :  Yidistis  me  esurlentem,  et  sitientem,  et 
coetera.  Respondentihus  aulem  sibi  cum  admiratione, 
quando   eum   vidisseiit   esurientcm    vel    sitientem, 

a  Trisiasse  usque  ad  morlem.  Tristare  pro  tristetn 

tacere  inferior  ;v-tas  usurpavit  Will.    Brito   lib.    x, 
Hiilipp.  apud  Du  Cange : 

Iiuiigao  irisiavit  tVinere  campos  ; 

e*.  "ib.  11  : 

.  ...  Et  Iriili  irislassct  funere  rnundum- 
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A  prolinus  quid  dixcrit  oxpIiina\it  ,  ciiin  adjeceril: 
Quaitdiu,  ait :  uni  ex  tninimis  istis  fecistis  mihi  fe- 
cistis  (Matth.  xxv,  5",  seqq.),  secrcte  dixit  esurisse 
ct  sitisse.  Et  quia  verilasest,  mentiri  non  potuit.  Kl 
tamen  non  proprie  de  sua  persona,  quae  Clirislus  est, 
seil  de  membris  suis  innotuit  sic,  quasi  de  semetipso 
dixisset.  Et  quid  mirum  si  caput  pro  membris  suis 
quasi  de  se  loquitur,  cum  meinbra  ejus  de  eo  sic 
nonnunquam  quasi  de  se  loqui  videaiilur,  quemad- 
modiimprophelaruin  oracula  protestantur?  Foderunt, 
ait  Psalmographus  quoddam  memJiriiiii  cjiis,  manus 
meas  et  pcdes  meos.  Et  rursus  •  Diviserunt  sibi  vesti- 
tneiita  mea  (Psal.  xxi,  18,  19)  ;  et  illud,  Dederunt  in 
escam  meam  fel ;  el  in  siti  mea  potaverunt  me  aceto 
(Psal.  1, XVIII,  22).  Non  quidem  prxmisit  Prophcta  : 
B  Hsec  di(;it  Dominus,  Foderunl  manus  meas  et  pedes 
meos ;  sed  quasi  dc  semetipso  exorsus  est  dicens : 
Foderunt  manus  meas  el  pedes  meos :  attainen  iion 
ipsius  manus  et  pedes  sunt  fossi ;  quatenus  et  se- 
cundum  fidcm  hislori;e  de  se  ipso  et  figuraliter  sen- 
tiendum  est,  dictum.  Idco  Redemplor  nosler  pro  no- 
his,  non  pro  se ,  allerius  generis  naluram  susccpil, 
id  est  hurnanam,  per  quam  possit  luimana  vox  hii- 
mano  loqui  affectu,  in  qua  possit  etiani  esurire,  si- 
tire,  fatigari,  pali,  crucifigi,  raori,  ac  sepeliri :  quia 
omnia  hocc  a  sua,  hoc  est  a  divina  natura  inodis  oin- 
iiibusexslant  aliena.  Hinc  esl  quod  in  cruce  suspen- 
sus  sic  pro  membris  suis  quasi  pro  se  Patrem  lcgitiir 
interpellasse,  Deus,  inquit,  meus,  Deus  mctis,  utquid 
^  dcreliquisti  me  (Marc.  xv,  54-)  ?  cum  se  sciret  a  Patre 
^  nunquam  esse  derelictum ,  cui  uniini  cum  Palre 
consiliiim  fuit  ,  ut  pro  mundi  crucifigeietur  sa- 
lule. 

CAPUT  IV. 

Improbat  setilentiam  Felicis  dicenlis,  qiiia  Jcsus  crot 
vnncuvrJivus  Deus ,  non  fuisse  sua'  volunUitis  pati 
vel  mori  :  et  ideo  Patretn  orasse  caliccm  a  sc  trans~ 
ferri. 

Hinc  eliam  anle  passionem,  in  ipso,  ul  ita  dicam, 
articulo  traditionis  terlio  non  pro  se,  sed  pro  mem- 
bvis  suis,  pro  quibus  pati  venerat,  orassc,  tristasse 
«  usque  ad  mortein,  ni(»slum  esse,  Patris  non  suain 
voliiniatcm  fieri  evangelista  innotuit  ^  imprecasse. 
Licet  h;ierelicus  iste  delrahatei,  qiiia  hoino  erat,  ti- 
tj  moris  causa  calicein  passionis  a  se  orasse  translerri ; 
el  secundum  quod  hoino  erat  et  nuncupativus  Deus, 
non  fuisse  voluntatis  ejus  pati  vei  mori,  sed  Patris 
tanUimmodo.  Quiii  etiam  improbo  sermone  150 
eaindem  causam  elinguuvil  ^  timoris,  cum  sic  ail : 
Juxta  humanitalis  vero  subslanliam  iion  Yeiiit  vo- 
luiilatem  suam  facere,  sed  cjus  qui  misit  illiim  ;  qui 
et  in  passione  sua  patrem  efflagitans  ait  :  Pater,  s« 
fieri  potest,  transeal  a  tne  calix  iste  (Malth.   xxxvj, 

Paulinus  autem  tristasse  pro  se  tristasse,  seu  veriiis 
pro  tristem  csse  verbuin  adliibuil. 

^  Evanyclista  innotuit,  pro  notum  fecit.  Vide  not. 
in  cap.  29  lib.  i. 

•i  Elitiqamt.  Vide  iiot.  in  §  11  concil.  Forojulions. 
litt.  b.     ' 
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54).  EffiagUare  »  poluit,  quasi  novi  ;-.liqui(]  viderelur 
dixisse,  cuni  efflngitare  non  perlineal  ad  binipiicis 
oralionis  effectum,  sed  polius  aut  curiosc  ab  alio 
exlorquere  quod  pelilur,  autquod  nescitur  flavo  ^  in- 
lcrrogationis  sludio  investig^are.  Si  vero  juxta  Iixtc- 
licam  pravitatcm  voluntariam  non  perlulit  passio- 
nem,  ubi  est  quod  longe  ante  per  prophctani  Patri 
voverat  dicens :  Voluntarie  sacrificabo  tibi  {Psal. 
i.iii,  8)  ?  el  illud  :  Ut  facerem  voluntateni  tuam,  Deus 
uieus  volui  {Psal.  xxxix,  9).  Nunquid  quod  aiile  p;»!- 
Lcitus  fuerat  proximus  jam  passioni  timoris  eva- 
cuasse  putandus  esl  metu  ?  Absit.  Veritas  ab  omni 
exstat  mendacii  gencre  aliena.  Isaix  nanique  audia- 
inus  vaticinium  piofitentis  :  Oblalus  est,  Ait,  quia 
ipse  voluil  {Isa.  lui,-7).  Paukis  clamat  se  ipsum 
Iradidisse  pro  nobis.  Ambulate,  inquit ,  in  dilcctione 
sJcul  et  Cliristtis  dilexit  nos,  et  tradidit  semelipsum 
pro  nobis  {Epli.  v,  2).  Et  rursus  :  Qui  dilexit  me,  et 
tradidit  semetipsum  pro  me  {Gal.  ii,  20). 

CAPUT  V. 

Christum  voluntarie  subiisse  passionem ;  orasse  ct 
sudasse  in  korto  pro  suis  et  in  exemplum  oslen- 
ilit. 

Quo  ergo  facio  calicem  passionis  a  se  transire  nc 
JiiltfTCUir  oraret ,  quasi  Patris  et  non  suoe  esset  vo- 
luntalis  bibendus,  qiii  semetipsum  ut  biberet  tradere 
non  recusavit  ?  Obsistenti  nanique  Petro  carnali  dc- 
\iclo  ne  blberelur  amore,  ait  :  Cnliccm,  quem  dcdit 
viilii  Pater  non  vis  ut  bibam  illum  {Joan.  xviii,  II)  ? 
(Juomodo  implebuntur  Scriplura;  prophetarum  ,  quia 
sic  oporlet  fieri  {Mattli.  xxvi,  5i)?  Nunquidnam  quod 
opportunum,  licct  non  sil  i,  nobis  scieijat,  ipse  idco 
factus  honio  ut  exhiberct,  nolens  fort^  creditur  exhi- 
luiisse  ?  Quis  hoc  insanus,  tamque  fiiribunda;  vesa- 
Hi;c  deditus  vel  cogitare  pnesumal?  Porro  discipulis 
suis  anle  dies  non  paucos  prLedixerat,  quia  oporterct 
Filium  honiinls  tradi  in  manus  hominum  peccatoruin 
:id  iliudcndum  ,  ct  conspuendum,  et  flagellandum,  et 
crucifigcndum,  et  quia  tertia  die  resurgeret.  Cuiqiie 
auditui  Petrus  non  cedens,  nimi;e  dulccdinis  satialus 
amorc,  tali  prolinus  obstitit  responso  :  Absit,  ait,  n 
te  Dominc,  propilius  sis  lil;i ,  non  erit  tibi  Itoc.  Sta- 
liiiniu;^  ob  id  per  incrcpationem  audit  a  Doniino  : 
Bedi  post  me,  Satanas,  quia  scandulum  es  milii :  non 

°-  Efflagitare  potuit.  Jure  Paulinus  reprehendit  Fo- 
licem  co  quod  dicere  ausus  esset  Jesum  efflagitasse, 
ul  calix  a  se  transiret.  Nam  efflagitare  non  ol^edien- 
lis  o' scquenlisque  est  verbum,  sed  potius  altcriiis 
vohinlalem  ad  propriam  Iraiieie  volentis  ;  et  ul  cle- 
u^anler  dicit  Paulinus  ,  Efflagilare  non  perlinct  ad 
siniplicis  orationis  cf}'eclum  ;  scd  potius  unt  curiose 
ab  alio  extorquere  quod  pelitur,  aul  qiiod  ncscitur 
flavo  intcrrogationis  studio  iiiresligare  :  liinc  fhigiio 
iionnuUi,  nec  male,  a  flamma  deducunl,  ut  sit  vehc- 
inenter,  et  quadam  aninii  iiiflammatione  expetere. 
Cicero  non  uno  ii  loco  flagitare  distiiiguit  a  postulare, 
el  tanquam  inajus  a  minori  seceniit.  Orat.  i  pro  P. 
Quintio  :  «  Veriim  his  de  robus  non  neccsse  haiico 
diccreea,  qiux;  me  P.  QiiinliMS  cupit  commeinorare, 
tainetsi  causa  postulet :  taiiicn  q;iia  postiihil,  noii 
flagilat,  pra-leribo.  >  El  iib.  ix,  cpist.  8.  «  El  si  nm- 
nus  flagitarc  ,   quannis  qui>  ostondcrit  .  iie  po[»uiiis 
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A  enim  sapis  ea  quw  Dei  sunt,  sed  qua'  hoiniiiuin  {Malili. 
xvi,  22,  23).  Quo  igitur  pacto  non  voluntarie  pcrt:;- 
lit,  ([uod  dudum  tam  impcnsissime  op[)ortunius  essu 
discipulis  commcndarat  ?  Yel  qua  ralione  hoc  ipsii!:i 
nolle  convenientius  exercuissc  accipi  i)otcst ,  quod 
nolente  discipulo  animadversionis  objurgatione  rc- 
darguisse  cognoscitur,  ul  eum  etiani  ob  hoc  Salanre 
vocabuli  plecti  sententia  demonstraret  ?  Ipse  namque 
(le  se  refert?  Propteiea  me  Paier  diligil,  quin  ego 
aninfim  meam  pouo  pro  ovibns  meis.  Polestntem  hn- 
beo  ponendi  eam,  el  poteslatem  habeo  iterum  sutncndi 
eam.  Et  nemo  tollit  eam  a  meipso  {Joan.  x,  17  seq.), 
Uiique  qui  potestate  aniinam  suam  ponil  et  rcsiimil, 
non  est  timoris  vel  nolcntis,  sed  volentis  ac  polesia- 
tis  est  clementissimus  dispensator.  Naturam  nempe, 

B  sicut  s;vpius  intimatum  est,  humanam  ideo  siisci- 
pere  Dei  non  abhorruit  Filius  ,  ul  ex  humano  tai;,?! 
benignus  non  dedignaretur  aflectu.  Qiiod  auteni  tri- 
siatur,  moeret,  pavet  ,  el  ta:dct,  et  human;e  apertiiu 
dcmonslratur  veritas  carnis,  ct  noslr?c  per  id  pr;e- 
stalur  infirmitatis  quantocius  fortitudo.  Non  enim  in- 
firmari  coacte  potuit  inviolabilis  virtus,  nisi  in  quan- 
tum  prccslabilius  voluntaria  potestate  illi  pro  nobis 
placuit  infirmari.  Non  est  profecto  ab  ejus  alicnu:-; 
voluntate.  151  Consempiteriius  propriusqiie  esl 
Filius.  Cuique  unum  communeque  cum  Patre  sem- 
per  fuit  consilium,  ut  pro  miindi  crucifigerelur  sa- 
lute.  Sed  in  verbis  et  in  exem|)lo,  ac  doctrina  suis 
dignatus  est  consubslantialis  fieri.  Nam  et  orationis 
regulam  tempore  passi(mis  idco  taliter  informare  vo- 

C  luit,  ut  membra  sua,  hoc  csl  electi  sui,  quorum  ipse 
principale  est  caput,  inler  angustias  positi ,  el  in 
oratione  strenui,  et  in  Dci  volunlate  per  subjeclio- 
iiem  concordes,  ct  fortes  robore  in  agone  certaminis 
permanerent  :  certi  per  omnia  ncquaquam  se  a  di- 
vino  derelictos  inter  adversa  ct  prospera  esse  solalio, 
licet  quasi  destitui  nonnunquam  vidcantur,  cum  us- 
qiie  ad  mortem  etiam  carnis  persequentium  evcr- 
ceatur  potesUis  :  ct  ex  eo  sese  quasi  succubuisse  ar- 
bitrantur,  sed  nequaqiiam  divina  eis  subtraliuntur 
solatia,  cum  gloriosa  eis  purpureis  coron;i  Iriliuitur 
de  tiiumphis.  Iliiic  est  quod  idcm  Redemplor  nosler, 
([ui  nuUo  inodo  alieno  indigelsat  auxilio,  in  ipso,  ut 
ita  loquar,  traditionis  momcnlo  factus  in  agonia  dum 

"  quidem  solet ,  nisi  concit;itus  ,  tamcn  cgo  cxs|)e(  ta- 
tione  promissi  tui  moveor,  ut  ;idmoneaiu  tc,  luut  ut 
flagilem.  Misi  aulem  ad  tc  quatuor  admonilorcs  nou 
niiiiis  verecundos.  .  .  qui  metiio  nc  forlc  flngitcnt  : 
Ego  autem  mandavi,  ui  rogarcnt.  >  Elflagilare  vero 
adbuc  vim  auget,  ei  flagilalionem  intcndit,  iit  illuH 
de  Turno  -Eneid.  lib.  xii,  v.  7;")9. 


NolUiiiqur;  eliligilal  easeiu 


Jure  igitiir  Paulinus,  verhum  cfflngitare  iili  iniprit[uic 
el  impertinenter  prohUum  a  Fclicc  cxpungit  cl  re- 
probat. 

'^  Elavo  inlerrogationisstudio.  Sibicciror  non  siib- 
est  ,  [iro  llagrauti  fliivo  reposiluiu  pulo  ,  idemqiit' 
csse  Paulino  ac  ardenli  et  flagranli  sliniio.  F"lavus 
cuiin  cst  color  ignis  arilciitis  cl  flagraiilis  ,  id  ol 
llviiima^.  Vid.  noi.  in  i;ip.  il  lil).  i. 
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prolixius  orarel,  angclos  se  pio  noslia  tonsolatioiic  A 
perniisit  conforlaie,  nulla  piorsus  exigcnlc  causa  nc- 
cessilalis ,  sed  ut  lioc  excmplo  oninia  mcmhra  ejus 
sanclique  sui  informali  marlyres,  in  tiibulatione 
quacunque  constiluti,  intcrqiie  carnilicuin  nianiisde- 
relicti,  onini  juorsiis  humaiio  desiituli  solalio,  quasi 
in  agonia  facti  leiiacius  devotiusquc  in  Dci  soiius  sus- 
pensi  spcrantcs  auxilio  perdurareiil.  Unde  et  pro 
sudoris  rore  de  corpore  unici  ejusdemque  nostri  con- 
solatoris  gullas  sanguinis,  quod  cerlum  est  liumana', 
omnino  non  esse  naturae  sudare,  iion  fruslraloric  ab 
t-vangclista  rofertur  in  terram  usque  dislillasse  :  qua- 
tonus  per  terram,  in  quam  defiuxerat,  terrena  Lea- 
torum  martyrum  depromeret  membra,  ct  purpuroa) 
guttul.ic  punicum  distiilantis  rorem  roseo  Cbristi  san- 
guine  eadem  sanctoruni  marlyrum  purpurata  depin-  B 
gerel  membra. 

CAPIT  VL 

Jesum  (illoqxilur,  ui  inlelligat  (juid  sil  eiim  desccii- 
disse  dc  caelo  non  ut  fncerei  voluntatem  sitam,  sed 
ejus  qui  misit  se,  Patris. 

Astruit  etiam  eum  cx  eo  Evangclii  loco  non  sux 
voliinlalis  csse,  ubi  ipsc  de  se  loquiliir,  dicens  : 
Vmne  quod  dat  miiii  Pater  ad  me  veniet,  et  eum  qni 
venit  ad  me  non  ejicio  foras  ;  qnia  descendi  de  ca'!o, 
tion  .ut  faciam  voUmtatcm  mcam,  scd  ejus  qui  misit 
mePatris  {Joan.  vi,  57  seq.).  Si  jiixla  hcerelici  luijus 
vecordioe  impuJentissimam  opinionem  non  fuit  ture 
volunlalis,  Domine  Jesu  Chrisle,  eiiam  secundum 
quod  homo  fieri  dignalus  es,  omne  quod  libi  dedit 
Pater  salvare,  nec  ejicere  foras,  sed  taniummoilo 
Patris  :  ubi  est  illud  quod  alibi  tu  ipse  dignatus  es 
prscmoiiere,  qui  mcntiri  non  polos:  Venit  FHius  lio- 
minis  qnccrere  cl  saivam  facere  quod  pcrierat  (Luc. 
\\\,  10).  Ubi  esl  illud  quod  quidam  prophcta  tuus, 
te  luique  largienle,  divini  car.tici  mellifluo  mouula- 
iniiie  alacri  de  tc  corde  laudur.i  praiconia  Patri  in- 
{nnnns  ail  :  Desiderium  nnima;  cjus  tribuisti  ei;  in 
voluntate  labiorum  ejus  non  frondasli  enm  {Psal.  xx, 
H)?  Eccc  non  quemlibet  simplicis  voluntalis  e/fe- 
ctum,  sed  desiderii  ■' ;  quia  iino  plcnoe  jucunditatis 
suavilate  ut  salvum  faccrcs,  et  non  ejicercs  foras 
omne  qiiod  pateriiic  dcdissc  tihi  charilatis  intimalur 
dulccdo ,  prophetalis  valiciuii  sermo  ccclarat.  Et 
»['.iia  dc  Yerbo  caro  f.ictum,  per  quod  consummat;c  ». 
jsassionis  sacramentum  tiiumphaiis  glori;^  decore 
coronari  voluisti,   sit  hoc  prseuiclinti,   sequens  pro- 

152."  Sed  desiderii,  quia  imo,  ctc.  Eain  csse  pe- 
riodi  hujus  alias  obscnrioris,  seutenliam  existimi), 
videlicet  :  scrmo  prophelalis  vaticinii  declarat  non 
quemlibet  modo  voluuiatis  affectum  iribuisse  tibi 
l*alrem,  sed  cliam  desitlerii,  qiiin  imo  desiderii  sua- 
^ilate  referti,  plonitiuiinc  jucundilatis,  de^-iderii,  iu- 
«juam,  ut  salvum  faccrcs,  ct  non  cjiceres  foras  omiic 
l;uod  iutimatur  dulcedo  patern:ic  charitatis  tibi  de- 
(•isse.  An  scopum  attigerim  leclor  dijudicet. 

^  Humano  tactus  cordis  affectu.  Tactum,  non  ta- 
Ciis  ralio  grainmaiic;fi  posluiabat,  quia  luctus  ad  eum 
(jui  flevit  refertur;  te  flevisse  evnncjelista  describil 
laclum  humano  cordis  affecln,  eral  dicendiim.  Seil 
t-;i:icuis  ct  llieologus  a  grainmaticis  noii  vapulat. 

'  A}icri   ijilium.  Yulgata   Iiabct  :   dilafn    d   t;inm. 
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pliclica;  narralioiiis  ordo  dcinonslral,  cum  prolinus 
subinfcrtur  :  Qnoniam  pnvvcnisli  eum  in  benediclione 
dnlcedinis,  posuisti  in  capile  ejus  coronam  de  lapide 
pretioso  {Ibid.,  A).  Porro  in  tanta  benignitatis  cle- 
iiicnlia  volunlalis  tuic  excrevisse  pietas  perdoceJur, 
quatcnus  flevisse  te  evangelista  tuus  ob  iuiroitum  Jc- 
rusalein  civitalis  quam  clcgisti,  huniano  ^  desciibat 
lactus  cordis  afteclu  ;  nnde  et  iniscrantis  inducit 
consultum  :  raore  gallinae  asscrit  tc  voluisse  filios 
ejus  iila  renuentc  congregare  sub  alas  clcmentix 
tu;c.  Si  volunlatis  luic  improperium  p;\ssionis  non 
fuit  quanlocius  suscipere,  cur  obvius  temetipsum 
persequcnlibus  in  nocte  praibuisli  traditionis,  ita  iit 
respondentibus  tibi  quia  Jesum  Nazarenum  qucere- 
rent,  diccres  :  Ego  sum.  Si  ergo,  inqnis,  me  quivri- 
tis,  sinite  hos  abire  {Joan.  xvui,  8).  Sed  quoniam 
Inoe  pictatis  vox  in  evangelio  tuo  auditur  diccnlis, 
Dcscendi  de  coclo,  non  ut  faciam  volunlatem  meam; 
scd  ejns  qui  misil  me,  Patris  {Joan.  vi,  58),  doce  me, 
quceso  te,  Domine  Deus  misericors,  et  singularitcr 
lone  magister,  sincerae  imbutor  fidei,  quomodo  in- 
tellegi  te  largiente  delur  et  tiiam  lc  dcsccndisse  dc 
ccelo,  et  non  tuam  facere  voluntalem.  Tii  scis  q:u.\ 
valde  pertimesco  aliter  de  te  quam  iil  digniim  ost  et 
tibi  placct,  sentire.  Tu  mihi  ergo  dona  gratuito  mu- 
nere,  qiiod  nulliiis  exigil  meriti  venerandai  vitcc  fa- 
cuUas,  quo  possim  et  recte  sontire,  et  conceplo  scr- 
nione  fideli  convenientius  valeam  ore  proferre.  Tii 
vero  dixisli  :  Aperi  os  •=  tnum  et  ego  adimplebo  illud 
{Psal.  Lxxx,  M). 

CAPUT  \IL 

Pcrgit  Jcsnm  allo(jui,  docendo  discrctionem  persona- 
riim  Patris  ct  Filii,  non  volnntalcm,  qniu  una  vo- 
Inntas  esl  Patris  el  FUii. 

Non  possum  crgo  cum  his  etiam  convenisse,  qui 
dicunt  te,  juxta  quod  homo  etiam  fieri  dignatus  es, 
alionnm  a  patcrnoe  quocunque  modo  unitate  existere 
voluntalis.  Nunquam  te,  Domine,  credo  sic  fuisse 
verum  homiueni,  ut  non  esses  semper  et  verus  Dcus. 
Cum  una  ergo  pcrsona  sis  Deus  et  honio,  non  inve- 
nio  quo  pacto  non  sis  unius  cum  Patre  et  volunlalis, 
salva  scilicet  'i  proprietate  utrarumquc  naturalium 
voluntatum.  Scd  quia  non  tibi  nec  pro  te,  sed  nobis 
et  pro  iiobis  dcscendisLi  de  coclo,  el  es  de  virgine  na- 
tus  pcr  carnis  disponsalionem,  el  omuc  quod  fecisli 
et  docuisti,  quidquid  loqui  dignatus  humana  es  voce, 
non  tibi  nec  pro  to,  sed  iiobis  ct  pio  nobis  foci^ti  ct 

Error  ergo,  lil  opinor,  ex  eo  irrepsit,  quod  pro  os 
(nnm  legoret  aliqiiis  iu  veteri  Scriplura  ostium,  el 
osiinm  iiicirco  scripseri!. 

J  Salva  scilicci  proprietate  ntrarnmqnc  nntnralium 
volunlatnm.  Niliil  hac  excopiione  oi^porluniiis.  Et- 
eniin  unicam  voliintatem  in  Christo  sratuere  error 
Jioiiolhelitarum  est  damnatus  in  vi  synodo  gcnerali, 
cuui  auctore  ba;resis  Sorgio,  et  sociis  erroris  P;iulo, 
Cyro,  aliis.  Dum  autem  dicit  Pauliiius  Christuin 
unius  esse  cum  Patre  voliintatis,  videri  posset  prima 
fronte  unicam  voluntatem  iii  Clirislo  ponere.  Cum 
aiitem  addil  salva  proprietate  utrariunqiie  naluralium 
voiantaium,  maniieslissime  oslendil,  se  duas  volunta- 
les  sccundum  duas  naluras  iii  Ciiris-o  iulmiticrc, 
Uii-un  vcro  ciim  Palro,  di^in;\m  iiitrliisit. 
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docuisti  et  lociUus  fuisli,  elqiiia  lu  es  Dci  omnipolen-  A 
tis  Patris  sopienlia,  in  eo  aniniam  quod  dixisti  non 
tuam  facere  sed  Patris  volunlatem,  utrumqne  insi- 
imare  nobis  dignatus  es,  et  doclrinie  fuil  injeclum 
praerogalivum,  etdocumenlum  constal  exempli.  Cnm 
aulcm  dicis,  Descendi  de  ccclo,  non  ut  fucercm  vohin- 
tatem  meam,  sed  ejus  qui  misit  me,  Patris,  aperiius 
personarum  declarasti  discrelionem,  quia  et  Pater 
|)atcr  est,  et  tu  Filius  vere  filius  es.  El  voluntas  non 
est  tua  solius,  nec  aJia,  sed  communis  et  una  ciun 
Palre.  Tu  enim  ipse  docuisti  non  a  temelipso  esse  vel 
venisse,  sed  a  Palre,  ct  ex  Palre  :  quia  non  duo  vel 
Iria,  sed  ununi  principium  est  Pater  et  Filius  et  Spiri- 
tus  sanclus.  Sicut  enim  ex  te  non  es,  sed  ex  Palre, 
i(a  et  voluntas  lua  non  csl  alia,  nec  aliunde,  sed  una 
cademque  et  ex  Patre.  In  eo  igiiur  unum  le  cum  *» 
Patre  esse  luce  clarius  demonslras,  cum  te  non 
alterius,  sed  uuius  esse  cum  Patre  edoces  voluntatis. 
CAPUT  VIIL 

Similitudine  s^^rmonis  et  doclrina',   quw   Christi  et 
Putris  sunl,  prcccedenlia  confirmat. 

Conslat  autem  Imic  simile  aiibi  le  per  eumdem 

ovangelislam  dixisse  .  Kt  sertnoncm,  ais,  quem  au- 

disli,  non  est  meus,  sed  ejus,  qui   misit  me,  Patris 

(Joan.  XIV,  2i) ;  et  illud  :  Mea  doctrina  non  cst  mea, 

sed  cjus  qui  misit  me,  Patris  (Joan.  vii,  IC).  Quem- 

admodum  ergo   intellcgi  dalur  sermo  auditus  non 

esse  tuus,   sed  Palris ,  quoniam  tu  cs  unigcnitiim 

Verbum  Dei  Patris,  et  non  est  aliunde,  sed  ex  Patre, 

et  non  tuuni,  sed  Palris,   quia  tu  Filius  unigcnitus 

es  Dei  Patris,  et  doctrina  tua  a  uon  est  tua  separa-  C 

tim,  sed  Patris,  quia  non  est  alia  lua  et  alia  Patris, 

scd  una  eademque  Palris  el  lua;  ita  et  voluntas  tua 

non  alia  tua  et  alia  Palris,  sed  una  eademque  et  tua 

ct  Patris. 

153  CAPUT  IX. 

Docrt  Cliristum  desccndisse  de  cwlo  in  exemplum  hu- 
miiilatis  et  obedicnlia',  non  ut  faceret  voluntatem 
suam,  sed  Patris. 

De  his  igitur  ita  se  Iiabentibus  videamus  nunc  lc 
docente ,  qualiler  humilitatis  et  obedientiic  excuipli 
speculum,  quo  iiitendatur  protuleris,  non  luam  sed 
Patris  facere  volunlalera.  Reddis  namque  causam 
cur  ila  dixeris.  Ais  cnim  :  Omne  cjnod  dat  mihi 
Puter,  ad  me  venict,  et  eum  qui  venit  ad  me,  non  eji- 
cio  foras  (Joan.  vi,  57  et  seq.).  Et  quamobrem  noii  ^ 
ejicias  quasi  iiitcrrogatus  expo-.iis,  quia  desccndi,  ad- 
didisti,  de  ccelo,  non  ut  faciam  volunlatcm  meam,  scd 
ejus,  qui  misit  me,  Patris.  Lico  desceiidisli,  hoc  cst 
excellentiam  divinx*  altitudinis  exinanitus  formam 
servi  suscipiendo  inclinasli,  ut  membra  tua,  eleclos 
scilicet  luos  ,  el  cxemplo  et  mouilis  non  siiani  scd 

a  Vide  siinilia  apud  sanclum  Augustinum  tiact.  29 
in  Joan.  sub  inilio. 

154  ^  Clunias  arcnarunt.  Vi<!e  ilicla  in  nol. 
lib.  I,  cap.  8. 

<>  In  qua  lamia  nudata  mnmma.  Respoxit  ad  J(>- 
rem.  Thr.  iv,  5  :  Sed  ct  lamiw  nudavernnt  mammas, 
tactaverunt  catulos  suos.  Lamia;  aliquibus  sunl  veiie- 
fic«  femin;T;  vel  sag;e  ei  slryges,  vcl  merctrices. 
Vide  Rhodiliginum  lib.  xxix,  cap.  5,  aliis  sunl  pisces. 
et  canes  carcharias  vocant  ;  dc  his  \ide  Ari-;loic!em 
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Dei  facere  vokmlatem  informarcs.  Sciebas  ulique 
Luciferum,qui  mane  oriebatur  per  superbiam,  suam- 
que  voluntalem  sequendo  de  coeli  foras  cjectum  pa- 
laiio.  Sciebas  nimirum  protoplastos .  serpente  sua- 
denle  iit  suam  fncereiit  voluntatem  et  per  superbiam, 
suiqiie  transgredi  ndo  condiloris  proeceptum  de  pa- 
radisi  gaudiis  forasfuisseejectos.  Idcirco  descondisti 
de  coelo,  non  ut  doceres  homines  per  superbiam  suam 
facere  volunlaicm,  pcr  quain  loras  cjccti  sunt  de  pa- 
radiso;  sed  per  humiiilalem  Dei  semper  facere  vo- 
hinta;en  ,  per  quam  intus,  in  .fteriiam  scilicet  bea- 
titudinem  valeant  sine  fme  maiiere.  Non  fecisse  tc 
tuam  volunlatem  docui^se  tc  est  ncminem  suam,  sed 
Dci  facere  voluntatem.  Ejicere  foras  fuit  diabolum 
suam,  non  Dei  protoplaslos  suadere  facere  volunla- 
lem.  Non  ejicere  fiiil  tui ,  Domine  Jesu  Christe  ,  Pa- 
tris,  non  suam  electos  tuos  prsecipere  facere  volun- 
tatem.  Hiijus  nimirum  doclrin:ie  regulam  per  alium 
cti;im  evangelistam  tuum  le  docuisse  didici.  Nam  ut 
non  a  diabolo  invcntore  omiiium  malorum  superbiai 
jactantiam  prclioso  redempti  luo  adpelerent  san- 
guine,  sed  a  te  retribulore  omnium  bonorum  disce- 
rent  humilitalis  mansuelu;Iinem  in  sinu  mcnlis  nii- 
tissima  retinere  devctione,  sic  pr;iemonuisti  dicens  : 
Discite  n  me  quia  mitis  sum  et  humilis  corde,  et  in- 
venielis  requiem  animabus  vestris  {Matth.  xi,  29). 
lilam  utique  reqiiiein ,  quam  in  paradiso  callidi  ser- 
peniis  priinus  homo  deccplus  asliitia,  per  siiperbiam, 
suamque  amiseral  se^iuendo  voluntatem. 

CAPUT  X. 
Yolnntas  salvandi  homines,  qua'  est  in  Patre,  est  et  in 

Filio.    Et   quomodo  inlelH(jendum    iilud   :   Nemo 

bouus  nisi  solus  Deus. 

Audiainus  nunc  scquentia  ex  horum  connexionc 
verborum,  dulcisono  tuo  oic  dicente  :  Hcrc  est,  in- 
<Hiis,  voluntus  Patris  mei,  qui  misit  me,  ut  omne  quod 
dcdit  mihi,  non  perdam  ex  eo,  sed  resuscilem  illud  in 
novissimo  die  [Joan.  vi,  59  seq.j.  Sequcre,  Domine, 
niagister  essenlialiter  bone,  quse  sil  voluntas  Palris 
de  eo,  qui  vidil  Filium  et  credit  in  eum.  Ut  omnis, 
inquis,  qui  vidit  Filium  etcredit  ineum,  habent  vitam 
a'ternam,ct  resuscitabo  cgo  eum  in  novissimo  die.  Quis 
ergo  tam  insani  capitis  amens  exisleus,  qualenus  non 
credat,  juxta  id  etiam  quod  homo  es,  qiiia  rationalis 
animoe  et  mentis  benign;E  milis  es  ct  humilis  cordc, 
tii;e  procul  dubio  fiiisse  volunlatis,  omne  quod  libi 
dedil  Paier,  quin  imo  quod  ad  le  iraxerit,  salvare  et 
resuscilarc  illmn  in  novissimo  dic?  Dissipa,  ohsecro, 
Jesu  Christe  Domine  Deus,  polentissima  tua  dcxtera 
r>abyloni;e  parielem  civilatis  supcr  refluenliuin  posi- 

tiim  glumas  ^   arenarum ,  in  qua  lamia  <=   denudala 

• 
Ilist.  animal.  hb.  v,  c.  .-i;  Pliiiiuin  lib.  ix,  cap.  2-i ; 
Pelrum  Gyliium  de  noiuinibus  pisciiiin  cap.  99  ;  sed 
pncserliiu  Ulysseiu  Ahlrovaiidum  de  Piscibus  lib.  iii, 
c;q).  52  el  65.  NVulnmi  Iwwn  ex  his  Jereini;e  sen- 
U^uv.x  congruere  vidctur.  Neipie  cnim  recu;  cxpones 
de  lamiis  rmilieriiius,  quia  non  ahint  catulos.  Caluli 
enim  bestiarum  parlus  (iicmilur.  Noii  item  de  lamiis 
piscibiis,  quia  c;mis  c;'.rcharia  non  est  ex  genere  c:c- 
tonim,  ae  proin;!e  m;imni;)s  non  habel ,  iit  phiribiis 
o^iendil  Aldrovaudus  locis  ril  ^is.  TcMus  hebrcpus 


443  S.  PxVLLlM  l-ATUl.\[\(;il.K  AQLILKIENSIS  iii 

iiiuinina  virulenlo  ablaclal    »  calulos  lacte    :   cl  fac  A  sisli  dicens :  Vos  vocalis  me  Miujisler  el  Dvmitw,  el 


beiiigne  in  bona  vobjnlale  tua  Sion,  ut  a^dilicetiir 
Jerusaleni  murus,  firinain  posilus  supra  petram ,  in 
qua  niillia  angeloruni  mellifluis  ducenl  conccnlil  us 
cboros  psalleiitcs.  Evelle  sjjinas  el  tribulos,  quos 
quasquc  nialeilicla  prolulit  terra,  el  planla  novellas 
oleas,  painpineaque  viiieta,  candifluis  liliis,  purpu- 
roisque  circumsopta  rosetis  in  tcrra,  ciii  i)enedixisti, 
cum  averteres  captivitatem  Jacob.  Islius  nimirum 
lamiae  catulus  exslat  lacte  nutritus  pestifero,  qiii  sa- 
crilcgo  ore  te  asserit  ob  pieialis  sacramentiim  non 
essonlialilor  bonuin,  eo  quod  cuidam  subdole  iiiter- 
roganti  legisperito,  bonumque  le  magistrum  ,  quasi 
purum  hominem  conlitenti,  cuui  rect;e  fulei  ratio 
oxigeril  Deum  te  verum  ct  bominem  profiteri,  re- 


benc  dicilis  :  sum  enim  [Joun.  xiii,  13).  Non  crgo  se- 
cunduin  sonum  vocis  bypocrita!  scribce,  sed  sccuii- 
dum  quod  propiie  solius  est  Doi  cordis  cogitaiionum- 
que  audiens  \Pro  audiontis]  respondisti  clamori.Per- 
fidiic  nenipe  rodarguens  in  cordis  labiila  soriplam 
damnasli  callidilatom  :  iioii  sinipliois  iiiagislri  vo- 
cabuli  refiigisti  favorcm.  Et  quoniain  iion  Deum  el 
bominem,  sed  purum  te  sub  iiiagi-,tri  nomine  liomi- 
nem  appollavit,  qui  debucral  Doum  ot  bominem  vc- 
raciter  te  con(itoii  :  lalom  ergo  dixisli  nor,  csseii- 
lialiler  boiium ,  qiialem  ille  iiiagislrum ,  boc  csl, 
purum  confessus  est  boininem  boiium.  Quid  me,  ais, 
dicis  bonum  ?  Nemo  bonus,  nisi  sotus  Deus.  Ac  si  di- 
ceres  :  Quid  me  dicis  lioniinem  boiium,  ciim  ego  sim 


spoiulisse  te  neminem    bonum    legerat  nisi    solum  B  Deus  bomo?  Talem  dico  iicminem  esseiilialitcr  bo- 


Deiim  (Luc.  xviii,  '19)  :  in  lantuin  te  a  Doi  solius 
s:';oietale,  quia  bomo  fieri  dignalus  es,  avollere  co- 
nalur,  qualenus  per  id  quod  homo  es,  non  esscnlia- 
liter,  sed  nuncupative  sis  bonus,  tanquam  quiiibet 
homo  purus,  qui  non  est  una  persona  cum  Deo, 
siciit  tu  crederis  solus,  et  non  naturaiiler  bonus, 
quia  de  vitiata  est  onmis  homo  natus  substaiiliie 
inassa,  sed  e\  dono  grali*  ut  bonus  sit  te  promere- 
liir  largionte.  Tu  autem  qui  de  Spiritu  sanclo  natus 
cs  verus  homo,  nunquam  fuisli  purus  liomo  laii- 
tummodo,  sed  in  ipso  spiritali  concoplu  Dous  crode- 
ris,  D<!U3  semper  el  boiiio. 

CAPUT  XI. 

Ostendil  non  ne(jnre  se  Cluislum  bonum,  sed  respon-  „ 
dere  non  esse  bonum  nemincm  nisi  Deum  ,  ei  qni  se 
credebat  hominem  tunlummodo  bonum. 

Confiteatur  ergo  nccesse  est  h;iercticus  iste  labiis 
loxicatis  Spiritum  sanctum  non  essentialilor  boiiiim, 
si  te  qui  de  Spirilu  sanclo  et  virgine  veraciier  natiis 
ps  liomo,  non  aoquioscit  singularilcr  esse  ac  essen- 
lialiter  bonum.  Non  enim  te  negasti  bonum,  cum  di- 
ccres,  Nemo  bonus  nisi  solus  Deus,  quia  lu,  qui 
Cbristus  es,  cum  Palrc  ct  Spiritu  sancto,  salva  pro- 
prietatc  trium  personarum,  solus  et  iiiius  es  Deus 
bonus.  Non  dixisli,  non  sum  ego  bonus,  quoniam 
alias  professus  os  :  Ego  sum  pcistor  bonus  {Jocin.  xi, 
li).  Et  iltud  :  An  oculus  tuus  nequam  est,  quia  eqo 
bonus  sum  {Mattli.  xx,  15)?  Sed  necmagislri  nominis 
appellaiionom  sprovisli,  qui  discipulis  tuis  in  ccenjc 
convivio  laudabililer  biijus  vocabuli  causam  exprcs- 

1.  c.  JorcmiLe  babel  'J'':n  tannin  boc  est  dracones ,  ila 
et  Cbal  Kcus  ct  LXX  ,  licct  Syrus  et  Arabicus  inler- 
pretonlur  cancin  sylvostrem.  «  Sentenlia  ergo  est, 
ait  Monocbius,  eliam  feris  Iruciilentis  non  dofuissc 
in  suos  foetus  matorna  viscera;  defiiissc  aulem  matri- 
bus  Jorosolymilanis.  »  Vorum  Pascbasius  R  ■.tlici  tus 
ad  inentem  Paiilini  noslri  locum  Jeremi;c  intcrpicla- 
tur  lib.  IV  inLaiiienlalionibus  Jorenii;c.  Sic  eiiini  ail : 
<  SedetCbrisli  Ecclesia  plaiigilper  lami;is  hypocri- 
larum  atqiie  h;iereticoium  caliidam   porvi^isitateni  : 


iium,  qualom  me  lu  homincin  scilicet  suspicaris  tan- 
lummodo  bonum.  Uiule  et  eum  si  vellet  vilam  ba- 
bere,  ad  legis  recurrere  docuisii  pneccpia,  quatcnus 
ea  legendo  discerel,  qnemadniodum  tc  vcriim  Deum 
in  mysleiio  Trinitatis  primiie  logis  lalio  demonstia- 
rel  :  et  qiiia  non  ficlo  corde,  sicut  ab  boc  hypocrila, 
qui  se  putabat  logis  peritiim  ,  esses  diligendus  ,  sod 
sicut  ibi  logitur,  cx  loto  corde,  el  cx  tota  aiiima,  ct 
ex  tota  virtuto. 

CAPUT  XIL 

Quomodo  Filius  ignorare  diem  judicii  dicalur,  cum 
judicium  ad  ipsum  speclet :  Modestia  Paulini  super- 
sedcutis  a  conlroversia  dirimenda,  quamvis  in  au- 
llicnticis  snu'  ecclesia'  exemplaribus,  el  apud  llicro- 
nijmum  cl  Ambrosium  non  reperiatur  t6  Filius  in 
allata  sententia. 

Eoilcm  namqiic  modo  propter  myslcrium  incarn;i- 
lioiiis  autumat  tc  Firnim  Dei  diem  judi'.'ii  igiior;ire, 
cum  dies  planc  proprie  jiidicii  Filio  hominis  ascriba- 
tur.  Sicul  fidcjur,  inquis,  exil  ab  Oriente;  el  paret 
usque  in  Occidentem,  ita  erit  et  advcntus  FHii  homi- 
nis  {Matth.  xxiv,  27).  El  illud  :  Tunc  videbunt  Fi- 
lium  hominis  venientem  in  nubibus  coe'i  cum  viriHti'. 
muUa  et  majestate  {Ibid.  30).  Et  rursus  :  Cum  sederit 
Filius  hominis  in  sede  tnajestatis  suw  {Mntth.  xxv, 
57).  Scd  qiioniam  in  antiquariis  Evangeliorum  au- 
ibenliois,  quae  penes  nos,  ct  in  scrinio  sancl;T;  noslnc 
rotincrentur  ecclesioe ,  Filii  vocabulum  in  eolem 
Evangelii  loco  insertum  minime  valuit  reperiri,  ct 
viri  illustrissimi,  beatus  scilicet  Uieronymus  b  atque 

a  Viridenio  ablactat  calulos  lacte,  pro  lactat  iisiir- 
pavit  Paulinus.  Ablaclare  enim  pioprie  esl  a  lacte 
amoveio,  qiiod  esl  conlra  monieni  Pauliiii,  ul  palet 
cx  iis,  qu;c  habet  infra  :  Luniue  catulus  exstat  lacte 
tuitriliis  pes!ifero. 

i»  Hieronijitius.  Locus  Hicronymi  hic  est  in  c  xxiv. 
Mallh.  toni.  XXYl  Patiologi;e.  col.  181  :  «  In  qui- 
busdaiii  Lalinis  coilicibus  ailditiim  est,  Ncque  filius  : 
cum  in  Gr.ncois,  ot  maxiine  Adamanlii  et  Piorii  ex- 
emplaribus  boc  iion  babealiir  ascriptum ;   sedquia 


qui  humanam  quidein  faciem  gcslantes  bclluina  per  in  nonnuliis  legitur,    iiiseroiiilum    videtiir.    Gaudenl 

impieiatom  corda  gerunt.    Qui   lunc  niammam  mi-  Arrius  ct    Eiiimmius,  quasi  igiioranlia  magistri  glo- 

daut,  quando  errorem  suum  libere  pr;ijiiicaiit  :  luiic  ria    sit  disoipulorum.    »   Hx'c  HieronyiTuis.  Si    non 

voro  catulos  laclant  ,  quando  malc  soquacos  parvii-  aliiis  7\daiiianliiis  ost  ao   Origoncs,  qiii  Adamanl-us 

loriim  aniinas  pervcrsa  docent ,    ot  ad   inq>io(;ilcm  ost  dictus,   faloor  iion  intolligo,    (|iioniOiio  Hicroiiy- 

rnalc  nuliieiKlo  conlormaut,  clc.  >  mus  asscral  non   cssc  5li  iptuni   iii   Adamantii  ex- 
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Ainbrosiiis  »,  salis  iii  sacro  perilissinii  eioquio,  affir-  A 
iiiant  ainbo  consona  voce  ,  leclis  sane  ab  eis  priscis 
Graicoriim  155  coiiicibus,  in  eadem  Evangelii  folia 
Filii  nonien  non  fuisse  inspeclum  :  unde  et  cx  eo 
crcdibile  polest  videri  loiice  a  vero  et  ex  superfluo 
a  Idituin.  Quoniam  si  ab  Evangelisla  celebri  fuisset 
calaiiio  pronuilgaluni,  nequaqiiam  posl  angelos  Filii 
positum  nonien  specularetur,  quemadniodum  in  qui- 
busdam  recentioribus  inspicitur  voluminibus  exara- 
lum  :  De  die  autein  illo  et  kora  nemo  scit ,  neque  an- 
qdi  coelorum,  neque  Filius  {Marc.  xiii,  52).  Ordo 
pr^cposlerus,  Filium  post  angelos,  Dominuni  post 
servos,  creatorem  post  creaturam.  Idcirco  non  ab  re 
cvisliino  ab  his  dispntationis  suspendere  filum,  de 
qnibus  dubiie  veritatis  mobilitas  niodis  omnibus 
e\igit  litubare  scriptorem.  B 

CAPUT   XIII. 

Qua'stionis  de  matre  filiorum  Zebedcvi  solutionem  ad 
Hilarium  et  Anibrosium  remitlit. 
De  pctitioneaulem  feminese  pietatis,  matris  scilicet 
filionim  Zebediei  obsecrantis,  quatenus  duo  lilii  ejus, 
unus  ad  dexteram,  et  unus  in  regno  Ciirisli  ad  sini- 
slrain  cjus  sedere  proinererentur  {Mailli.  xx,  20 
seq.);  et  quia  non  essel  sunm  luijus  dare  sessionis 
audit  a  Domino  tain  altissinuii  dignilatis  privilegiu-n, 
el  desubjectione  Filii,  cum  tradiderit  regnum  Deo 
<  t  Palri ;  quia  olim  a  priscis  docloribus,  et  in  divi- 
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nis  rebus  valde  strenuissimis  viris,  Heiariu  videii- 
cct  ^  Pectaviensis  fainosa;  recordalioiiis  viro,  in  de- 
cimo,  ni  fallor,  operis  sui  pro  causa  digesto  fidci 
libro,  et  beatiE  memoriae  Ambrosio  Mediolanensis  •= 
se;!is  anlislite,  in  quinto  ad  Gratianum  Augustum 
volumine,  ad  Arianie  prorsus  perfidiae  rcfellendam 
insaniam,  slylo  perspicuo  exaralo,  lalissiinai  dispu- 
talionis  insulcata  verbornm  serie  legisse  me  recolo, 
viros  cgregios  in  explicando  non  incominoda;  rationis 
glovello  (1  operosius  desudasse.  Alter  horum  de  pe- 
litione  matris,  alter  vero  de  Filii  subjeclione  non 
brevi  expiicuit  slylo.  Ideoque  non  inconvenienter  uli- 
lius,  ut  arbitror,  judicavi  ab  his  etiam,  etsi  non 
peniius,  coinpendiosius  tamen  definilionis  calamo 
temperare.  El  quoniam  non  prsetereundo  omniinoda 
dissiinulationis  iiicuria  qualitas  extorquet  necessiiar 
tis,  priEsertim  cum  vir  iste  semiplena  cerebri  e  por- 
tione  coinpositus,  more  suo  volantes  sacri  eloquii 
f  theoricas  incaute  ad  terras  delrahendo  disputatio- 
nis  infamare  nititur  manu  :  idcirco  sumpta  ejusileni 
Scripturce  loci  serie  narrationum,  succincte  summa- 
timquc,  ut  instantisconceLlit  temporis  or.lo  ,  intacta 
transcurrendo  tangamus. 

CAPUT  XIV. 

Non   esse    Christi   dare    regnum  filiis    Zebcdcri,    sed 
quibus  a  Patre  paratum,   duobus  expiicut  modis. 
Ex  eo  igitur  quod  poslulanle  matre  filiorum  dex- 


cniplaribiis  Gnecis  additamentum  illud  neque  filius, 
cuiu  Origeiies  in  cap.  xxiv  Matlliaei,  hom.  50,  edit. 
Paris.  an.  1520,  diserlis  verbis  babeat  »ief<?<e/i/n<s. 
En  verba  ejiis  :  De  die  aulem  illa  et  liorn  nemo  scit,  C 
neque  angeli  coclorum,  neque  Filius,  nisi  Pater  solus. 
Do  Laliiiain  versionem,  cum  Gr.vca  pne  manibus 
non  sint  exeinplaria,  in  quii)us  lainen  ne  siispiceris 
ea  verl)a  dcesse  :  etenim  fuse  latcque  haiic  dillicui- 
tatom  pergit  explicare,  quomodo  inlelligendum  sit 
id  quod  dicitur  apud  Mattlucum,  nempe  Filium  ne- 
scire  dieiii  jiidicii  quod  utique  non  faceiet,  nisi  ipse 
ita  scripsisset  in  Griecis  exemplaribus,  qnai  vulgavil. 

a  Atque  Ambrosius.  Loco  vero  Anihrosii  est  lib.  v 
De  fidc  cap.  10,  n.  195,  lon>.  XVI  Palr.logia^,  col. 
688,  edit.  Migne  :  «  Scriptum  est,  iiKiuiunt  (Ariani), 
De  die  aulem  illo  et  liora  nemo  scit,  neque  Angeli 
coelorum,  ncque  Filius,  nisi  solus  Pater.  Priinnm 
veieres  non  liabent  codices  Grteci,  quia  nec  Filiiis 
scit  :  sed  non  miruin  si  et  iioc  falsanint,  qui  Scri- 
pturas  intcrpolavere  divinas.  Qua  ralione  aulcm 
videatnr  adjecium  prodilur,  dum  ad  interpretationem 
lanti  sacrilegii  dcrivatur.  »  H;cc  Ainbrosius. 

i>  Helario  Pectnvicnsis,  suppla  sedis  episcopo.  Quod  J) 
aUbi  adnionuiinus,  liic  qiioqiie  occuvrit  e  pro  i  iisur- 
patum  a  Paiilino,  ct  pro  llilarius  llelurium  et  Pecta- 
vin.  pro  Piclavien.  eiim  dixisse.  Loctis  autem,  qui 
fuse  ab  Ililario  explicatur,  est  Apostoli  I  Cor.  xv, 
28,  non  tamcn  libro  x,  iit  etiam  dubitanter  iiidicat 
Pauliniis,  sed  xi  De  Trinitate.  Ail  qiieiu  lihriiin 
piovocat  Ainandnm  sanclus  Ilieronymus  cpist.  I  i7, 
qui  sibi  in  eiim  locum  .\postoli  consimilein  qiurslio- 
nem  proposuerat :  «  Miror,  ait,  le  hoc  a  me  qiuerere 
voluisse,  cuin  sanctns  Hilariiis,  Piclaviensis  episco- 
pus,  undecimiim  liiiruiii  contra  Arianos  hac  qiue- 
stione  et  sohitioiiecomplevcril  :  lainen  pauca  saltcm 
dicamus.  Ouine  in  hoc  scandalum  est,  quaie  Filiiis 
Patri  subjeclus  dicatur  ....  Chrisliis  in  iis,  qiii  lii!»;- 
les  sunt,  sulijectus  cst  Patri,quia  omnes  credeulcs, 
inio  omne  hominiim  genus,  coiporis  ipsiiis  ineiiilira 
rt'itiila!ilur.  In  iis  auleni  qui  incrediili  simt,  id  est 
Jtukcis,  cl  cthnicis,  cl  lucrelicis,  insubjcctus  csse  di- 


citur,  quia  pars  membrorum  ejus  non  est  siihjecta 
fidei.  In  fine  autein  inundi,  ciiin  oninia  inembra  re- 
gnanlem  viderint  Cliri.lum,  id  est  coipus  su::m, 
etiam  ipsa  subjicienlur  Cliristo,  id  est  coipori  siio, 
nt  omne  Chrisli  corpiis  subjiciatnr  Deo,  et  Palii,  ut 
sit  Dcns  omnia  in  omnibus.  »  Hanc  expositionom 
D.  Pauli  ex  Hieronymo  placuit  hic  proferie,  quia 
omnino  consona  est  illi,  qiiam  hal  et  Pciilinus  cap. 
IG  et  17.  IHIarium  autein  pr:ec  pue  vi.le  n.  8,  50,  5.", 
usquead44,  toin.  X  Palrol.  edil.  Migne,  col.  401- 
■428  in  lihro  xi  allegato. 

"^  Ambrosio  Mcdiolancnsis  scdis.  Lncus  Ambrosii 
a  Paiilino  citatus  cst  lib.  v  de  Fide  cap.  5  a  niiin.  55 
usque  ad  08,  lom.  XVI,  Patrol,  col.  660  605,  qno 
disserit  de  posliilatione  matris  filiorum  Zebedaii. 
Sed  adverte  eoiiem  libro  cap.  15  et  seq.  a  niim. 
L5.i  usque  ad  188  pergere  Ambrosinm  exponere  lo- 
cum  Aposloli  de  snhjectione  filii  :  H  nc  Paulinus  vel 
in  solo  Ambrosio  diiplex  habet  testiinoniiim. 

156  "*  (•lovello.  Vide  iiot.  in  lih.  ii,  cap.  0. 

<;  Semiplena  cerebri  portionc  composilus,  opliina 
circumscriptio.  Plinius  enim  lib.  xi,  cap.  57,  cere- 
briim  viri  quam  feinin;e  niajiis  esse  ait,  a(ldit(|ue : 
(  liic  inenlis  est  regiiiion.  b  Hiiic  defeclus  poit  onis 
debil;i;  ceiebri  insanicC,  slupidi!alisque  argiimtMitiim 
habctur.  Cielius  Rhodig.  lib.  xv,  cap.  25  «  Priiici|tem 
anima;  viii;  in  cerebro  :  virilem  attiiie  iiascihiloiii  in 
corde  »  esse  sitam  ex  Galeno  ail,  et  adiiil,  j  Vulgo 
jactari  sic  propeinodiim  novimus,  ciim  faluiim  in- 
;uidinius  cerebrum  non  habere  :  tiniido  et  pusillaniini 
cor  (iecsse.  n 

f  Volantes  sncri  eloquii  theoricus.  Theoricas  forte 
pro  tlicoricns  posituin  csl.  Facliim  ne  id  forlasse  vi- 
lio  amaniieiisium?  T/;t'oi(Vr'  aiiteiii  siiiit  hoc  in  loco 
incdilaticnes ,  conlcir.iihilionesquc  Sciipliiraruin  a 
6£&-;'ii  qiiOilest  conteni|)l;Uor.  nii.ueiis  0-:(,>f.iav  propiie 
esse  ait  reruin  divinarum  iiispcctioncin  ct  spcctdculum. 
Apud  Areopagitam  verosigiiificare,  spiritualis  scnsus 
contemplalioncm.  Ita  H.  Stepb;in.  Tiies.  I.  G.  in  voce 
Otr.tplcii..  Volaiiles  aMlein  divit  loi  lc  alliisionc  ad  illinl 
Zarh.  c.  v,  I  :  Voliimcn  volniis. 


i.i7  P.  PALLIM  PATIUAUCiLE  AQLlLElKiNSlS  ^  5S 

iRiin  Leviunque   scssioiiis   insigno,  Doniimiin    non  A  xx,   17),    Iioc   est    iioii    pcr   diviiiilaiis  .'UiiiudiiKMii 


nialii,  scd  filiis  lespoiulisse  nullius  ohslat  contra- 
diclionis  olijeclio,  patenlcr  iiinuilur  filioruni  iiislin- 
ctu  materno  genitricem  deviclam  alTcctu  pro  flliis 
ad  Dominuin  accossisse,  cum  dicitur  :  Ncscilh,  ait, 
Quid  pelalis,  cl  protiiius  subiurert,  potestis  bibere 
ccdicem  qnem  ego  bibiturus  sum?  Cui  cum  rcspoii- 
dercnt,  possumus  :  statimque  Domimis,  Calicem 
quidem  meum  bibetis  :  sedere  auiem  ad  dextram  vel 
ad  siiiistram  non  est  meum  dare  vobis,  sed  quibiis  pa- 
ratum  est  a  Patre  mco  {Maltli.  xx,  22,  seq.).  Et 
nolandum,  quia  ciim  Dominus  dixisset  :  sedere  aulem 
ad  dexteram  vel  ad  sinistram  non  est  meum  dare 
vobis,  cur  ila  dixcrit,  causain  impossibilitalis  Do- 
niiniccc  objeclionis  ralio  manifestat  pniemissie  locu- 


lequalem  Patri,  sed  quasi  lioiiiiMOm  lantiimniodo  cuui 
crcdebat,  cuique  cordis  inlciilioncm  Doininus  re- 
sponsionis  temperaverit  sermonem  :  Quia  lu  iiie  Iio- 
mine:n  adliuc,  ct  nomium  Deum  confileris,  iion  cst 
meum,  hoc  ost,  ImnnuKr  polesl:':tis,  iii  qua  solius 
liuinaiuc  nalurac  osl  Iiomo,  non  csl  dare.  Miuiin  au- 
tcm,  qui  Dciis  et  homo  suin,  his  quibiis  paraUmi 
cst  a  Patre  meo,  hoc  cst,  reclc  polcntibus  summa 
polestalis  est  dare. 

CAPLT  XV. 

Proponit  difficultatem  cx  Aposlolo,   qnoinodo    Patri 

Cliristus  subjcctus,    vcl  snbjiciendus. 

IJoo  igitur  vaniloquus  iste  Jesum  Cliristum  Do- 
miiMim  noslrum,  non  Deum    verum,   sed   siibdituni 


ionis,  hoc  est  ncscisse  eos  quid  peterent.  Nihil  igitur  B  asiruet   Deo  vero  pcrpelua  subjecliono,  quia  Paulus 


Deo  dinicile;  sod  qualilas  petilionis  difllculialom 
gcneral  posluianli,  utruin  recte  an  non  recte  peta- 
lur.  Si  recte  :  omnia  quidqnid  pelieritis  in  nomine 
meo  hoc  faciam  [Joan.  xiv,  13).  Si  autem  non  recto : 
Non  est  meum  dare  vobis  :  Et  animadvertendo  quo  - 
niam  non  Dominus  generalis  sentenli;c  protulit  cau- 
sam,  non  est  mcuin  dare  omnino  cuilibet,  sed  si- 
gianter  reUilit,  vobis.  Ac  si  patenler  diceret,  vobis 
ulique,  qui  noscilis  quid  petieritis.  In  hac  quippe 
duorum  fralrum  pelilione  omnium  fere  non  recte 
pelentium  summa  consistit.  Sed  ct  cum  diceret, 
;V()rt  est  meum  dare  vobis,  non  concbisit  isto  fine 
scnlentiam  loculionis  hux,  cum  illico  subjungit,  sed 
quibus  paratum  est,  ait,   a   Patre  meo.  Nec   intulit 


sciibitad  Corinthios  :  Cum  tradiderit,  inquit,  rccjnnm 
beo  et  Patri,  et  subjecta  fuerinl  illi  omnia,  tnnc  et 
ipse  Filius  snbjectus  eril  illi,  qui  subjecit  ei  omnni, 
ut  sit  Deus  omnia  in  omnibus  (/  Cor.  xv,  2i  scq.). 
Inleirogo  ergo,  si  necdum  subjecla  sunt  illi  omnia, 
et  ipse  Filius  lunc  erit  subjectus  illi,  cum  ei  omnia 
fuerint  sul  jecta,  si  simplicitcr  secundum  auditum 
judiciumque  aurium,  et  iion  excelloiitius  sacratiusqiio 
hujus  altiludinis  intollogi  profunditas  prjemonclur  : 
quomodo  nunc  idem  Fiiius  iii  utraque  forma,  divina 
scilicel  et  huniana  unus  idemque  157  ^^  dexterani 
Patris  sedet,  subjectus  creditur?  An  non  subjecuis 
seJere  ?  Apostolus  clamat,  Cum  subjectu  fuerint  ei 
omnia,  iunc  el  ipse  Filius  subjeclus  erit  ei.  Tunc  qui- 


quibus  Paterdat;  sed  illis  est   meum  dare,  quibus  ^  dem  fulurum  tempus  des  gnat.    Qiiainobrcm  docere 


1'aratum  est  a  Palre  meo.  Non  est  meuin  dare  his 
([ui  recie  non  petunl,  sed  dare  meum  illis  est, 
(|uibus  Paler  meus  revelal  :  siciil  Polro,  ut  confite- 
lelur,  Christuin  Filium  Dei  vivi,  el  fuil  meuin  dare 
illi  daves  regui  coelorum.  Veluti  IsaLe  revclavit 
auriculam,  vd  audiret  quid  loquerctur  in  co  Domi- 
lius  Deus,  qualenus  vaticinio  prophelali  praediceret 
virginem  in  ulero  non  exlrinsocus  concipereelparere 
filium,  cui  nomeu  Emmanuel  {Isa.  vii,  14).  Quibus 
Paler  ergo  pracparat  mentes,  ut  recte  petant,  illis 
est  Filio  darc  regnum  cueloriim.  Ipse  eiiim  dixil  : 
yctno  venit  ad  me,  nisi  Pater,  qui  rnisit  me,  tra- 
xeril  euin  {Joan.  vi,  M).  Et  :  Ncmo  vcuit  ad  Patrem 
nisi  per  mc  {Joan.  xiv,  6  ).  An  lecte  pctisse  vi- 
deri  polest,  quse  unum  in  sinistra  sedere  (ilium  po- 
stulat?  In  sinistra  nimirum  hicdi,  hoc  cst  reprobi 
sunl  ponendi.  Recle  quidem  petitum  fnissel,  si 
ulrosiiue  aut  ad  dexteram  siste«'e,  aut  super  sedos 
(hiodocim  sedcre  judicaiidas  duodecim  tribus  Isracl 
petivisset.  Polcst  ctiam  non  inconvcnienter  et  sic 
inlelligi,  Non  est  meum  darc  vobis,  quouiam  mater 
liliorum  Zobed;ei,  a^mula  interim  Marisc  Magdalono, 
riec   dum  illi  ad   Palrcin  Dominus  asoonderat  {Joan. 

0  Btmbosce  faucis,  pulo  pro  bombosa'.  Bombiis 
r.jtem  est  sonus  rauous,  piila  tuharum,  ooinuiim, 
cet.  Perinus  Sal.  i,  v.  lli  : 

Torva  Maiiiilloneis  iinjilcruul  cornua  boiiibis. 

C?.r:!!lus  V.  lim  Car.  de  iiupliis  Pclci  ct  Tlicl  ; 


velim  quomodo  detur  intellegi,  si  lunc,  hoc  esl,  iu 
futuro  subjectus,  cum  absorpla  fueril  mors  in  vi- 
ctoria  ;  nunc  aulem  quomodo  credi  debeat  subje- 
ctus  an  non  snbjeclus?  Si  vero  subjeclus,  (pio  paclo 
Paulus  in  futuro  prycdicat,  Tunc  cnin  ei  subjecla 
fuerint  omnia  subjiciendum  ?  Quod  si  modo  non  sub- 
jeclus,  (luia  Magisier  gentium  tunc  asserit  eum  sub- 
jiciendum  cum  tradiderit  regnum  Deo  cl  Palri,  ct  ci 
omnia  fuerint  subjecta,  quae  ratio  cxigit  modo  non 
subjectiim /H??c  subjiciendum?  jNunquidnam  forma 
servi  in  uiia  cuin  Dei  furma  persona  ad  dexleiam 
Palris,  iii  mysterio  Trinilatis  cessaiite  omne  nilii- 
loininus  qualernitatis  suspicione  modo  non  scdct,  ul 
tunc  doceatur  resumere  servi  formam,  pcr  qtiam 
tunc  possil  suljici  Palri  ?  Absil.  Unus  idemque  et 
in  uuaque  natuni,  sompitcrnus  nunc  et  tunc  Doi 
indemulabilis,  cl  tequalis  permanct  Filiiis. 
CAPLT  XVF. 

Interpcllat  Aposiolum  de  mente  sua  circa  dijficuUatcm 

propositam. 

Porro  quia  lucrelicus  iste  obmutuit,  nullusque  ei 

prorsus  responsionis    reliclus  esl   locus,  stringam 

quantocius,   fortiusiiue  sugillans  bumbos;c  faucis  » 

MuUi  raucisonis  ofQ.ibaiU  coriiua  boiiiLls. 
Adoliniis  quoquc  lib.  De  laudib.  virginil.,  cap.  10, 
bombosam  vocem  pro  nmgieiilom  dixil :  «  Iii  onjiis 
(Eiis;ci)  exortu  aiiroa  (iuadrupos  iii  Galgalis  bonibosii: 
voris  m}!ciilum  rcboassc  doscribitur  :  signilioans  ido- 
loIatri.T  lap^-iiin,  pI  simubtcroiuin  o:ciomoriias  oxpbv 
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ejus  syllogislica  nianii  gurgustionem  «  expiimarn  :  A  tis,  hoc  esse  ohedientiLC  consiiloro.  Nihil  eniai  non 


quatenus  onine  quod  conalur  iii  alios  pcrfKiiic  vene- 
nuni  noxiali  cvomere  ore,  in  sese  liqualum  refiisuni 
sauciata  internorum  viscerum  cjus  maiccscant  vila- 
lia.  Dic  ergo,  obsecro  te,  beale  apostole  Paule,  a  te 
volo  quid  dixeris  curiosius  discere.  Quid  est  qiiod 
ais,  Cum  subjecta  fuerint  illi  oinmti,  tunc  et  ipse 
Fitius  subjectus  erit  illi,  qui  subjccit  ei  omnia?  Ciir 
tempus  subjeclionis  signanter  de  fuluro  innotescere 
voluisti,  si  specialiter  hoc  ad  personam  Filii,  id  esl 
Jesu  Cbrisli,  referre  conveniat?  Qnasi  tnnc  sit,  et 
non  modo  subjeclus.  Non  inlellego  quid  dixeris,  nisi 
nubihim  obtuns:B  [Pro  oblusje]  intellegenlire  meaj 
divini  luminis  radio  pevfundalur.  An,  ut  religiosius 
inteliegi  obsislilui',  nequaqnam  oblitns  de  cado  di 


subjcctum  p  r  polentiam  divinitatis,  inlellego.  Non 
oninia  suhjecia  ei  per  obedientiam  servorum  cjus 
adverlo.  Quia  quamvis  electi  ejus  sinl  ei  subjecli  in 
quanlum  hunianrc  possibilitatis  perniitlil  facuilas, 
non  tamcn  sic  ei  sunt  subjecti  pcr  obedientiam  quan- 
diu  in  hoc  mortali  corpore  persistunt,  ut  sit  eis 
omnia  in  omnibus  Deus.  Corpns  enim  qnod  corriim- 
pitnr,  acUjravul  animam  et  dcprimil  terrcna  inliabila- 
tio  [Al  .cogitalio]  scnsum  multa  cogituntcm  [Sap.  ix, 
15).  Cum  autem  mort  de  hoc  indueril  imniortalilalem, 
et  corruptibile  hoc  induerit  intorruplionem,  el  ab- 
sorpta  fuerit  mors  in  victoria  (/  Cor.  xv,  15,  53,  54), 
et  iradiderit  regnum,  electos  scilicet  suos,  in  quil^u.s 
ex  donogratioc  gubernando  regnaveral,  Deo  el  Palri, 


inae  vocis  gemina  invocantis  appellalione  audila,  B  hoc  est,  ad  notitiam  eos  palenux!  gioriac  perduxerit 


Saule,  Sanlc,  qnid  me  pcrscqueris  {Acl.  ix,  4),  et  e\ 
eo  didiceras,  illum  posse  a  te  in  terra  posito  per- 
sequi,  qui  jam  in  coelcsli  regnabat  palatio?  sed  pro 
corpore  quin  potius  suo,  hoc  est,  propter  eloctos 
luos,  se  conqiiestus  est  a  (e  persequi,  quos  vinctos 
Jerosolymam  episloiarum  te  ducere  auctorilate  puta- 
bas.  Hujus  ergo  dicli  consideralione  forte  firmatus, 
secundum  haiic  Dominici!  locutionis  rcgulam  reclius 
docuisti  tunc  et  ipsum  Filium,  hoc  esl  corpus  cjus, 
cleclos  videlicel  ipsius,  quorum  ipse  constat  omni- 
potens  caput,  sul)jectum  ei  qui  subjecit  illi  omnia 
ut  sit  Dcus  omnia  in  omnibns.  Denique  proemisisti, 
nec  dum  videmus  ci  omnia  subjecta.  Cum  autem  sub- 
jecta  fuerint  ei  omnia,  tunc  el  ipse  Filins  subjeclus  erit 


conlempiandam,  tum  ei  subjecla  eruiit  oninia.  Quia 
nihil  perversum  erit  in  membris  ejus,  in  quo  per 
corruplionem  carnalis  pugnac  re^isicndo  noii  sint  ei 
omnia  subjecta.  Tunc  et  ipse  Filius,  boc  ost,  corpus 
ejus,  clecti  scilicet  ipsius,  sul  jecii  eruiil  iili,  qui  su!)- 
jecit  oi  omnia,  ut  sit  D^nis  oninia  in  omiiibus.  Nibil 
jam  aliud  sit  illis  nccessarium,  exuti  ab  omni  car- 
iialis  conciipiscentiic  «rumnosa  iniseria  ;  sed  omnia 
illis  soliis  tanlummodo  sit  Dcus  in  omnibus.  UedJit 
nimiruin  Apostolus  causam,  cur  ipse  Filius  sub.jicia- 
tur  ci,  Ut  sit,  inquit,  Deus  omnin  in  omnibus.  ILtcc, 
inquam,  causa  su' jectionis  esf,  ut  sil  Deus  omnia  in 
omnibns.  Omnia  quippe  Deus  in  omnibus  cst  pcr 
Filii,   boc  est,  corporis  ejus,  qui   siint  clecli  illius. 


illi.  Et  hoc  interrogo  quo  pacio  dixeris  non  ei  csse  ^  subjeclionem.  Nunquam  prorsusper  fiagilitatem  car- 

omnia  subjecta,  cum  alili  prophelico  spiritus  lesii- 

nionio,  Omnia  subjecisti  sub  pedibus  ejus  exposueris? 

In  eo  autem,  inquis,  in  quo  subjecit  ei  omnia,  nifiil 

non  subjectum  Ycliquit.  Nunc  autem  dicis,  Nec  dum 

videmus  ei  omnia  subjccta,   denionstrans  in  futuro 

esse  ei  omnia  suljicienda.  Quid  est  hoc?  satis  mi- 

nim  :  niiiil  non  sniijectum,  ct  non  omnia  subjecla. 

158  CAPIJT  XYII. 


Solutio  propositm  difficultalis  :  Suhiecla  omnia  Cliri- 
slo  per  polentiam  divinitatis  :  Subjicienda  omnia 
per  obedicnUam  servorum  ejus.  Et  tunc  Deus  erit 
omnia  in  omniLus. 

Adesto,  quEcso,  sancle  Spiritns,  revela  auriculam 
mentis  mea\  ut  audiam  te  docente  quid  sibi  vult 
quod  hoc  modo  per  Apostolum  tuum  loqui  dignatus 
es  :  et  niliil  non  suhjectum,  et  omnia  subjecta.  Di- 
cam  jaiu  nunc  te  largiente  quid  sentio.  Iliud  polesta- 

dendas.  >  Ad  suporbiam  fastumque  nolandum  vox 
accersita,  ut  palet  ex  Venantio  Fortunalo  Vit.  sancti 
Marti;;i,  lib.  iv,  his  versibus  : 

\  iloe  gestn  su;e  leinorarius  arbiler  inflans  , 
luioleriibiiiuri!  per  iiiaiiia  bouil:>ica  jaclans. 

«  Curgnstioncm  exprimam.  Gurgustionem  auiumo 
dixisse  P.uilinijm  pro  gurguiionem.  Ex  contextu 
cnim  ;ipp:irci,  eamparJem  iiidigilare  ilium  voluisse, 
qua  inlracolUini  a  niiicibus  ad  pulmoneai  via  spiri- 
tus  p  itet,  quani  trachea  arteria,  C[\m  et  aspera  dici- 
tiir,  et  giutur  nna  compoiiuiit.  Vcl  si  mavis  cum 
rhoma  Bartholino  Caparis  Fiiio  Anaiom.  refor.  liii. 
ui,  cap.  12,  ipsa  uvula  csl,  quain  aiii  (jargareonem, 


nis,  sicut  in  pr«;senti  sacculo  nequam,  a  concordia 
sancta>  Trinitalis  discordes,  nunquam  a  charilalis 
ejus  alieni  dulcedine  existunt.  Sed  omnia  iilis  ci  il 
solus  Deus  in  omnibns  :  soliis  scilicet  Dei  amor  in 
desiderio  anim;ie  eorum  inefTalilis  semper  perseve- 
rans.  Hoc  est  esse  Deum  omnia  in  oranibus. 

CAPUT  XVIH. 

Placita  doctorum  allegare  instituit  et  primo  Pctri  ct 
Pauli  apostolortim  ostendcns  male  inlcllccta  a  Fc-- 
lice. 

Ilis  ita  digesiis,  nunc  ad  procdicalores  sancta;  ca- 
tholicac  atque  apostolicas  Ecclesia!,  culloresque  or- 
thodox;ie  fidei,  leclis  iJicedendo  styli  gressibus  venia- 
j  nnis.  Vidcamus  uli(|ue  cujus  fidei  prKdicalores  cade- 
stibus  imbuti  exsliterint  sacranicntis,  duorum,  an 
unins  Christi;  nuncupalivi  Christi  Dei,  an  veri  Chri- 
sli  Dei ;  adoptalivi  Christi  Filii  Dei,  an  proprii  veri- 

iteni  gurgulionem ,  cGlumnamque  dixere.  Ca'teruni 
pro  gula  communiter «accipitur.  V;!rro  lib.  ii  De  Rrt 
kust.,  cap.  3  :  «  Hircus  molliori  pilo,  et  potissimuni 
albo,  ac  cervicc  ac  collo  i)reve,  giirgiilione  longiore.  » 
Curculio  quoque  c  loco  g  posilo  non  raro  effertur, 
Hinc  helluones  et  parasici,  qiii  guhe  sludiosiiis  va- 
care  consueverunt,  curculioncs  diclos  tcstis  est  Plau- 
tus,  qui  nomen  como'dia!  fecit  curculio.  Sed  in  viam 
re(ie;iinus.  Rlaleranli  Felici,  et  inaiiia  niulla  de  ado- 
ptio:  e  Filii  Dei  Christi  Ji  su  jactanti,  non  immerito 
Paulinus  gurgulioiicm  ei  sc  dixil  expressurum,  id 
est  gultur  compirssnrum,  ut  nihil  talc  amptius  va- 
K-at  efTutire. 
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quc  Clirisli  Filii  Doi.  H.vrclicus  quippe  islc  ;uil  duos  A  non   lucrit  scmper  Dius  et  liomo.  Seniper  ox  quo 


Clirislos  Dcos,  riu  cupalivuin  sciliccl  ct  veruui,  et 
ex  eo  adoplivuui  Jiliuai;  aut  dnoljus  modis  ununi 
Chrislum  Deum,  ex  parle  quidcm  vcrum,  et  ex 
parle  non  verum  asseril  eos  prauiicasse.  Apostolus 
magnopere  slUiluit  redargucrc  Corinlhios,  qui  ununi 
Christiim  dividere  conabanlur.  Scd  quid  mirum,  si 
disci|iulos  temerario  ausu  infamare  non  veretur,  cura 
ipsos  ulique  magistros  Ecclesiie,  Pctrum  scilicet  et 
Paulum  audacler  iiicriminare  concisa  pcrlidiie  ruga 
iion  eruhuil  fronle?  Nam  qnia  primus  pastor  Ec- 
closiic,  sicul  longe  supra  pra;fati  sunius,  profcssus 
sit  Jesum  a  Nazarelh  sanasse  onines  opprcssos  a 
diabolo,  ct  addideril,  Quonium  Deus  erat  cum  illo, 
hoc  cst  in  illo,  dicit  h;erelicus  iste,  non  dixit,  Deus 


coe,iit  essc  homo,  permanct  sempiiernus  Dcus. 
CAPLT  XIX. 

Arguil  Fclicem  mule  usum  sensu  Hilarii,  quem 
exponit. 

Porro  cum  dicitur  :  Deus  erat  cum  ipso,  et,  Dcus 

erat  in  Christo,  naturarum  profccto  per  id  diversifas 

dislinguitur,  non  unius  Dei  indivisibile  rescindilur 

nonicn.  Quid  tibi  videhir,  o  hacretice !  Nunquid  tan» 

grandc  scclcslissimi  piaculi  nefas  parvi  pendere  in- 

uilum  putas?  Pelrum  accusas  clavicularium   rcgni 

coelorum?  Paulo  delrahis  magistro  omnium  Eccle- 

siarum.  Evangelistae  autcm  atque  prophcht^,  quoninv 

iiivioIabiUa  non  es  confusus  oracula  mutilare,  ipsi  se 

ulciscanlur  de  te.  Helarium  namquc  beatie  memorirR 


erat  ipse,   sed  Dcus   erat  cum  illo  {Act.  x,  58).  Si  B  Pectaviensis  sedis  antislitem  cur  laccrare  non  par- 


Deus,  ait,  ipse  fuisset,  nequaquam  tanius  Apostolus 
dicerei,  Deus  erat  cum  illo,  sed  Deus  erat  ipse.  Et 
quia  Paulus  scribit  Corinthiis,  Deus  enim  eral  in 
Cliristo  mundum  reconcilians  sibi  {II  Cor.  v,  19), 
et  hic,  inquil,  non  dixit,  Dcus  erat  Christus;  sed, 
Deus  erat  in  Christo.  Hujus  dicti  qualitas  cujus  sil 
pra;stigios3e  vcsaniye  ol>voIuta  stupore,  prudenli  non 
celalur  lectori,  quasi  alius  sit  Deus  in  Christo,  et 
alius  sit  homo  Christus;  convincitur  ex  eo  quod  pro- 
tuUl  inlimasse,  cum  ipse  unus  idemque  sit  Christus 
Deus  ct  homo  :  licet  sit  aliud  et  aliud,  divinum  sci- 
licet  et  huinanum,  per  quod  Deus  et  homo  :  unus 
tamen  Jesus  Chrislus  Deus  homo.  HiEreticus  nempe 
isie,  non  secundum  graliam  Spiritus  sancti ,  per 
quam  locuti  sunt  apostoli,  sensui  apostolico  suum 
subdit,  sed  secundum  propriam  pravitatcm  suo  per- 
fido  sensu  sanclum  molilus  est  corrumpere  aposto- 
Ucum  sensum.  Nain  cum  sit  fides  ex  eo  quod  esl  fit, 
hoc  est,  ut  eflicialur  quod  creditur,  ne  sit  lides  mor- 
lua  sine  capionis  a  eflcctu  :  iste  quidcm  verbo  tenus 
laiitummodo  nudum  pulat  fidei  professionis  eflicere 


cis?  Post  illud  quoque,  quod  per  Arium  pertulil, 
cur  illi  nunc  alium  minari  exsilium?  Nam  in  ea  dis- 
putatione  duodecim  libri,  in  qua  ille  modis  on.ni- 
bus  contradicit  his  qui  Chrisluni  Filium  Dei  ado- 
ptativum  conantur  assercre,  sumentcs  de  sacra  hi- 
storia  paternai  vocis  testinionium,  quia  de  Hebriio- 
rum  electae  gentis  prosapia,  quasi  de  uno  quolilicl 
homine,  qui  per  adoplionis  gratiam  vocatus  cst  iii 
sortem  (iUorum,  loquitur  dicens:  Filius  primogenilns 
meus  Israel  {Exod.  iv,  22),  ex  eo  ut  illum  inramarc 
non  desinis  adoplativum  Christum  Dei  Filiuin  do- 
cuisse.  Ais  enim  idem  ipse  in  libro  xii  de  eo  quod 
dilectio  et  voluntas  in  filio  sit  adoptivo.  Hoc  tu  dicis, 
,  non  Helarius.  Deinde  aulem  ponis  Helarii  verba,  sed 
'  non  juxta  ejusdem  scnsum  doctoris.  «  Ubi  enim,  ait, 
nati\ilas  est,  ibi  Filius  meus  dilectus.  Ubi  vero  ele- 
ctio  est  cx  gcntibus,  et  adoptalio  [Al.,  adopliol  per 
voluntatem  esl,  ibi  Filius  priinogciiitus  meus  »  (Lib. 
XII  de  Trinit.,  n.  15).  In  quibus  verbis  videlur  tibi 
Helarium  divisisse  unum  Christum  niore  tuo,  quate- 
nus  sit  ex  parte  Filius  Patris  dilectus,  et  ex  parle 


prserogativum.  159  Cum  enim  loquitur  mendacium,  priniogenitus  non  dilectus,  sed  per  adoptionem  iilius, 

de  propriis  loquiiur,  non  attendens  quantum  differen-  cum  iiie  gcncrationem  nati  ex  Deo  Patre  in  dilecti 

tius  aliter  sit  Deum  in  eiectis  suis  per  donum  gratia;  nomine  certatim  distinguere  ab  ea,  qu.ne  dicitur  ado- 

hyijilare,  a  quibus  et  cum  voiuerit  aila  dispensa-  ptio,  studuerit :  el  in  primogeniti  hoc  in  loco  appel- 

tione  aliquando  reccdit  (iicet  non  sit  ei  quandoque  lalione,  vocalionem  iiUus  populi  prae  cunctis  genti- 

abesse,  qui  ubique  per  potentiam  divinitatis  seinper  bur>  factam  per  adoplionis  gratiam,  in  Filii  vocabulo 

adesl)  et  aliter  in  Chrisio  Jesu  essenlialiter  habilare,  voluerit  demonstrare. 

a  quo  nunquam,  ([uia  unus  est  Dcus  el  homo,  re-  ^.  CAPLT    XX. 

ccdit.  In  illis  quasi  impuris  hominil.us  posl  gratiam  Varias  Hilarii  sententias  calholiccp  suw  senUn:i<r 


adoptionis  :  in  iUo  aulem  ab  ipso  mysterio  conceplio- 
nis  in  una  persona  inseparabiliter  unilo  sii)imet  ha- 
bilat  homaie.  In  eo  videlicet  homine,  qui  nunquam 
non  fuit  Deus  :  nunquam  coepit   sic  esse   hoino,  ut 

a  Ne  sil  fides  mortua  sine  capionis  e/fectn.  Capio 
verbum  est  lcgale  et  jurisperitoruin,  quod  eliam  usu- 
capio  diciiur,  inoduin  scilicet  capionis  exprimendo, 
ncinpe  usu.  Est  autcm  usucapio  per  Modestinuni  IV. 
de  usurpat.  et  usucapionib.  I.  5:  <  Adeplio  doininii ; 
per  coi.iinuaiioiiein  pussessionis  temporis  k-ge  deli- 
niti.  »  Quod  lcnipiis  pro  iinmobilibus  productius  ct 
longius  a  iegibus  sta.uitur,  brevius  ct  conlraclius 
pro  mobilibus.  Hinc  eliam  nonnullis  Capio  imuio- 
biiium  prxscriplio  dicit  ir,  moisilium  aulcm  proprie 
usucapio;  qiueeliam  deUnWur  acquisitio  rei  per  u.^nnti. 


astivulantis  profert. 
ProUxius  igitur  disccptationis  super  lioc  negutio 
explicata  serie,   sic  ait  :  <  Nam  iicel  ^  primogenitus 
meus,  hoc  est  popuius  ilie,  de  quo  scriptum  sit:  longo 

\ide  Joannem  Caiv.  Lex.  Jiirid.  tam  in  Capio,  quani 
in  Usucapio.  Ad  hunc  capionis  legalem  enecluni  re- 
spicere  videlur  Paulinus,  et  hoc  velle  signilicare : 
sicut  acquisitio  nascilur  e\  usu,  ct  usus  iliuturnus 
signuin  esl  rei  acquisitae,  iia  siguum  possessx'  iidci 
est  usus  ipsius  per  obedienliam  in;indatoruin  oslen- 
sus.  Cum  auteiii  hujus  capionis  effectus  deest  (deest 
auiem  cum  decsl  usus  fidei),  lides  ost  mortua. 

b  Nam  Hcet,  elc.  Sensiiin  Hilarii  videlur  po!ius 
Pauliniis  attendisse,  qnain  verba  :  vei  diccndum  iii 
excmplaribus   noslris  decsse  qu;ie  adfcrl  Paniinus: 


453  COMaA  FELICKM  IRCKLLITANUM  LIBKI  111.     -  LIB.  111.  454 

laiiipn  irtiihumquo  iliircrl  rilius  ineus  dileclus,  et  Fi-  A  ut  sit  Dous  omiiia   in  oinnibus.  t    Do  his  igitur  ista 


Uus  piiinoijenilus  meus.  Qiioniain  1'i'ius  mcus  diteclus 
iiaturaliter  :  Filius  autem  ■primo.jenilus  meus  Israeli- 
licus  quoque  ille  populus  per  eledioiiem  et  vohinla- 
riam  a<!oplionem.  >  Ecce  ulsi  illc  adoptionis  voca- 
buli  prxTOgalivum,  Israhelilico  videlicet  gratis  in- 
<hdtum  populo  a  veri  Dei  nuncupatione  salis  idonce 
dispulans  evacuavit :  il)i  (u  illum  falsissinia  adslnies 
[Proastniis]  argumcntalione  insinuasse.  Nam  (juia 
lomolo  nuncupativo  veri  Dei,  et  adoplalivo  proprii 
filii,  Ciiristum  verum  Deum  verumque  Dei  Filium  in 
lihris  pro  causa  fidei  editis  prolessus  fuerit,  nulhis 
prorsus  ignorat,  (pii  eosdem  libros  diligenli  leclilare 
sludueril  cura.  In  seplimo  namque  operis  sui  vohi- 
mine  iiiter  coctera  sic  ail  (Lib.  vii  de  Trinit.,  n.  9) : 


sufiiciant. 


CAPLT  XXI. 


Auaoritatem   Ambrosii  allegnt  et  exponit :  arguit 
Felicem  AmbrosA  leclionem  corrupif^se. 

Kealus  namque  Ambrosius  senioris  perversique 
haeresiarchis  debellator  Ausentii  ,  juiiioris  iiunc, 
quippe  post  rnortem,  licet  alteriiis  in  persona,  sed 
noii  akerius  in  perfidia,  pnelialor,  in  cornmentaria 
profeclo  Evangelii  Lijcse  expositioiie  illum,  id  est, 
Christum,  proprium  Dei  Filium  veraciler  confitelur. 
Cui,  hoc  est  sibi,  ip-se  per  Psalmistam  Patrem  dixisse 
conmemorat,  dicens  :  Filius  meus  es  tu  :  Ego  liodie 
genui  te  {Pscd.  ii,  7).  Ncc  in  eo  quidem  dalur  tibi 
facultas  refellendi  niore  tiio  quasi  secundum  divinam 


Yerbum  enim,  quod  caro  factum  cst,  nihil  aliquod  B  tantummodo  ante  s;ecula  generationem  hoc  dictiim 

fuisset,  licet  posset  de  illa  non  inconvenienter  inti- 
matum  viderl.  Yerumtameii  ex  prajcedentibus  et 
subsequenlibus  circumslantiis,  de  scciinda,  quam 
temporaliter  pro  nobis  suscipere  non  abborriiit,  na- 
livitate  pra;dictum  hoc  rectius  intelligi  non  inhihe- 
tur.  Nam,  Ego  autem  consiilutus  sum  rex  ab  eo  super 
Sion  montem  snnctum  ejus,  et  postula  a  me,  et  dabo 
tibigentes  {Ibid.  6,  8),et  cretera,ad  magnum  pieUUis 
sacranienlum,  quod  per  dispensationem  carnis  appa- 
ruit  in  inundo,  perspicue  adverlitiir  procul  dubio 
perlincre.  «  Quis  esl,  inquit  Ambrosius,  ille  pro- 
priiis  Dei  Filius  nisi  cui  dictum  esl  :  Filiiis  meus  es 


quam  Deus  esi.  J,QQ  Non  est  hic  deputalic,  aut  as- 
snmptic  nuncupationis  relicta  suspicio.  >  Et  paulo 
post  :  <  Quid  hic  adoptio,  quid  indulgenlia  nominis 
locum  invenil?  >  Et  lib.  viii  sic  :  «  Non  potest 
aiiud  quid  diversius  Christus  esse  quam  Deus  est. 
Deiis  igitur  Chrislus  est.  >  El  rursus  :  «  Si  per  na- 
luram  Dei  Christus  tibi  Dominus  est,  habes  Spirilum 
sanclum.  Si  vero  per  adoplivum  nomen  hic  Dominus 
esl,  Spiritu  sancto  carens,  Spiritu  erroris  animaris.  > 
I  !ein  ibi :  <  Christus  e\.  Deo  Deus,  hoc  toluin  est  ipse 
quod  Deus  est.  >  Et  lib.  ix  :  «  Natus  igitur  unigeni- 
tiis  Deus  ex  virgine  homo.  >  Idem  in  eodem  :  «  Ne- 


que  post  hominein   in  Deo  non    tolus  homo,  lotus  tu :  Ego  hodie  genui  te?  {L\h.  iii  epist.  in  Luc.  n.  9.) 

Deus.  >  Idem  ibi  :  <  Qucero  igitur  quid  sensum  mo-  Ecce  sanctum  Ambrosium  verissimum  heri  et  hodie, 

veal,  ne  verus  Deus  Christus  sit?  >  Et  rursum  (Lib.  C  et  deinceps  Jesu  Christi  Doniini  testem,   noslrx-({ue 

x),    i  Horao   itaqiie  Chrislus  Jesus   unigenitus  Deus  consentaneum   lidei  assertorem  ,  quem  tu  perversis 

per  carnem  et  verbum,  ut  horainis  Filius,  ita  et  Doi  cavillalionibus  falsissimi  putabas  lui  fautorem  lesti- 

Filius.  >  Idem  ipse  in  libro  x  :  «  Apostolica  fide^  uo-  monii ,    illuiu   umim   eumdemque    audio  proprium 

vit  "  in  Christo  nativitatem,  sed  ignorat  exordiuin :  profileri  Filium  Dei,  ciii  anle  omnia  siecula  a  Patre 


scil  dispensaiionem,  sednescit  divisionein.  Non  pali- 
lur  Jesum  Cbrislum,  ut  Jesus  non  ipse  sil  Chrislus, 
nec  Filiuin  hominis  discernit  a  Filio  Dei.  Nec  Chri- 
slum  aliud  credore  quam  Jesum,  nec  Jesum  aliud 
prsedicaro  quam  Chrislum.  >  Et  lib.  xi  :  i  Ignorat 
Deum  Chrislum,  qui  ignoral  Deum  nalum.  >  Idem 
ibi  :  c  In  se  eniin  eum  Deus  gloridcavit,  id  est  in  ca 
natura,  qiia  Deus  est  [A/.,  qiia  Deus  est  quod  esl], 

sed  primum  vcro  siinilius  quam  secundum.  Qiii  enim 
fiori  polest,  ut  nullus  codex  supersit  qui  hnec  babeat, 
cum  t  (nien  co;lices  mss.  tanta  diligentia  ;etale  isla, 
siiit  omnos  cxcussi?  Yerba  Hilarii  ex  editione  Pa- 
trum  BB.  h;Tec  sunt.  Nam  licet,  primogenitus  meus 
de  eo  scriptum  sit :  longe  tamen  multumque  di/fert; 
filius  meiis  (iileclus,  et  lilius  primogenitus  moiis.  Ubi 
enim  nnlivitas  est,  ibi  filiiis  meus  dileoliis  :  ubi  vero 
electio  ex  genlihus  et  adoptio  per  voiuntatem  est,  ibi 
liliiis  priinogeniiiis  meas  :  Ilic  quod  snus  est,  ad  pii- 
mogenituin  est :  illic  quod  suus  est  ad  lilium  est.  Et 
in  nativitate  fHins  pritnum  suus  et  sic  dileclus  :  et  in 
electione  fi'.ius  priinum  primogenitus  et  sic  posten 
snun,  ut  adoptato  ex  omnibns  populis  filio  Israel 
proprium  esiet ,  quod  priniogenilus  est  :  nato  vero 
uni  Deo  mfinifestum  sit  propriuin  esse  quod  filius  sit. 
Exhinc  conjice  Paulinum  ad  inentem  Hilarii  rospe- 
xisse  polius,  quam  ad  verba,  ut  et  in  seqiientibus 
(iuandofiuo  facit,  quod  in  m;irgine  notavimiis. 
a  Lil).  X,  iium.  ')-2,   sie  lego  :   Ecclesia'  fides  apo 


dicitur,  ex  utero  ante  lucifernm  genui  te  {Psal.  cix, 
7)).  Et  in  fine  soeculorum  Dominus  dicit  :  Filius  meus 
es  tu  :  ego  hodie  genui  te.  Ilodie  enim  toinpiis  iiilra 
lempus  signilicat :  ante  vero  omnia  tenipoi  a  piwce- 
dit,  licet  sit  soli  Deo  hodie  omne  leinpus  depiilan- 
dum.  In  libro  autem  (Jc  Incarnatione  Domiiii  sexlo 
(cap.  5,  n.  35),  b  quia  Christus  verus  sil  Filiiis,  sic 
ait  :  <  Adversus,   inqiiit,  omnos  h;ioroses   genoralis 

sloUcis  imbutcc  doc.rinis   novit,  etc.    Sod  et  extera 
p  summalim  collegit  Paulinus. 

^  In  libro  de  Incarnatione  Domini  sexto.  Qiiare 
Paulinus  nosler  hunc  librum  sextuin  de  Incarnalione 
appellaverit,  cum  unicus  comiiiuniter  liabealur,  et 
ab  aliis  sejiinclus  reponalur,  corto  delinire  iion  aii- 
sim.  Suspicari  tamen  licet  in  causa  fiiisse  ,  qiiod 
olim,  etforte  in  exemplari  Pauliniano,  qiiasi  soxlus 
addilus  fuerit  quinqiie  libris,  qiios  de  fide  inscri|)sit. 
Ciim  eniin  unuinet  idein  sit  argiimciUuni  oiim  lihro- 
ruin  de  fide,  liim  traclalus  de  rncarnalione,  et  iilro- 
que  in  loco  agat  de  Dei  incariiali  divinitalo,  qiiain 
contra  hostes  eosdem  defendere  et  vindioare  salagii, 
neinpe  Arianos  pnecipue,  probabilo  est  ab  aliquibiis 
librariis  factum  fuisse  quod  suspicamiir,  ct  tanquam 
libriim  sexlum  annumerasse.libris  de  fide  libriim  dc 
hicarnatione.  Adde  Ambrosiiim  ipsum  cons^^queii- 
tiarn  librorum  et  connexionein  insinuasse  his  vcr- 
bis  qiufi  habet  hoc  ipso  libro  de  Incarnat.  cap.  7, 
niim.  Crl  el  so.j.   <  Possem  lalius  persequi,  iod  ve- 
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is!a  esl  fidcs,  quia  Cliri.iUis  csl  Dci  Filiiis,  ol  scm-  A 
])ilonius  cx  Patrc,  et  nalus  cx  virginc.  »  El  paulo 
posl :  «  Cum  Dcus  sempcr  esset  aelernus ,  incarna- 
lionis  sacramcnta  susccpil  non  divistis,  scd  unus : 
quia  ulrnnKiuc  unus  cl  unus  in  utroque,  lioc  cst, 
vcl  divinitalc,  vel  corporc.  t  Idem  ibi  (C.  7,  n.  71) 
ij)iius  quasi  Domini  verbis  usus  :  «  Dcus  igitur  anlc 
carncm,  Deus  in  carne  perfcclionem  naturaj  assum- 
psil  bmnan;ie.  jldcm  in  eodcm  :  «  Nunquid  cum  in  co 
jmagincm  Doi  ,  cruccmquc  vcncramur,  dividimus 
cum?  8  lllud  aulcm  cjusdcni  vcncrandi  doctoris  lcsli- 
moniUm,quod  in  !uis  inscrtum  litieris  non  ignoratur, 
quod  libi  quasi  prxstabilius  vidcbatur  lua3  consulere 
periinaci  o':jeclioni,  in  eo  quod  Cbristum  adoplivum 
Dei  Filium  usiirpare  non  cessas,  quia  dixeril :  «  Nam 
ipso  usu  noslro  cst  adoptivus  filius  el  verus  Filius.  t  B 
Tu  vero  vitiosc  nioi'e  luo  posuisli  :  <  Nam  ipse,  ais, 
usu  161  nostro  esl  adoptivus  filius.  s  Ipsc  pro  ipso 
cxarasti,  quasi  de  Cbristo  virum  istum  dixissc  anili- 
bus  fruslratus  incp^iis  putasti.  Cum  in  ea  difputa- 
lione,  in  qua  boc  capituhmi  studuit  promulgare,  ni- 
liil  dcoplionis  pr;crogativoiingu3eflavcllo  a  inspicitur 
vcntilasse  ;  scd  cor.lradiccnlibus  sibi  obsislcns,  qui 
nalunii  vocabulum  in  Dei  appellatione  sacris  inser- 
lum  foliis  mininic  posse  rcperiri  conjectare  cona- 
banlur  :  ac  per  boc  coacervatis  plurimis  divinarum 
rerum  docunicnlis,  quibus  luce  clarius  revicti  satis 
abundcque  sufficcre  non  fuit  invalidum,  voluit  eti;',ra 
comnunii  duntaxat  usu  locutionis  refelientia  perfido- 
rum  obstruere  nibilominus  ora.  Ait  enim  :  «  Ipso 
«su  nostro  est  adoplivus  filius  et  vcrus  Fiiius.  Ado- 
plivum  filium  non  dicimus  fiiium  csse  naliira,  sed 
eum  dicimus  nalnra  esse  filium,  qni  verus  est  filius. 
Ergo,  ail,  naturam  el  substanliam  csse  \Al.,  sub- 
slanliam  esse  divinam]  divina  probavimus  leclione.i 
fl.ib.  de  Incarn.  Dom.  Sacram.  cap.  8,  n.  87,  88). 
CAPUT  XXII. 
Adducit  pro  sua  sentenlia  IUeromjmum. 
Fclicissirn;e  nenipe  recordationis ,  celebcrriina^quc 
vitse  mirabilis,  bcatus  nimiriim  Hieronymus,  variis 
lingiiarnm  pcrspicue  insignilus  loqiielis ,  iii  sacris 
scilicet  lilterarum  suarum  apicibus,  ubi  quandoque 
dcnegolioorlbodox;iefideidisputationis  stylum  susce- 
pibse  diguoscilur,  semper  Jesum  Cbristum  Dominum 
noslrum  ct  verum  Deiim  et  verum  Dei  docuisse  Fi-  D 

rcor  ne  hrec  ipsa  aliquibus  aut  supcrflua  aul 
prolixa  videantur.  Foriassis  enim  dicat  aiiquis  : 
Nonne  de  Patris  et  Filii  divinitate  quiuqiie  iilis  , 
quos  scripsisti  ,  libris  com  iusurum  tc  csse  promi- 
seras ?  Sed  quid  faciam,  cu;n  ([uotiuic  novas  semi- 
nent qii^stioiies?  iNon  pr;T'teril  sponsio,  sed  astrin- 
git  objectio.  INam  qiiCHiadmodiiin  polest  tinis  esse 
responsi ,  si  modus  niillus  ohjecii  sil  ?  et  tanien 
de  Patris  et  Filii  divinitate  conbummaturuni  re- 
&ponsioiiem  in  superiori!;us  me  spoponderam  :  hoc 
aulem  libro  de  Incarnatioiiis  Doininicse  sacramento 
plciiior,  siau  debuit,  facla  digeslio  esl,  etc, «  Viden' 
quomodo  ipsum  librum  quasi  pro  sexto  ipsemet  Am- 
brosius  recognoscat? 

a  Linguw  jlavello,  pro  flabello ,  b  inv  consonanlcm 
mutato,  ut  passim  videre  est.  Instrumenlum,  quo  fit 
vciitilatio.  Tcrcniius  in  Eun.  v.  594: 
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lium  sincerissima  acul;e  mcntis  cjus  ingenia  prolc- 
stanlur.  In  libcllo  quippc  commcntariorum  primo, 
cujus  titulus  de  Evangelio  iuspicitiir  evangclistaj 
MatlbxM,  textum  siiccinct:c  loculionis  ipsius  evangc- 
lislai  vcrba  poiiens  retexiiit  ila  :  Libcr,  inquit,  gcne- 
rationis  Jesu  Christi  filii  David,  filii  Abraluim  (Maltli, 
I,  1).  Et  paiilo  post :  «  A  carnalibus  autem  cocpit, 
ul  per  homiuem  Deumdiscerc  incipiamus.  >  [Com- 
nienl.  in  Mattli.  lib.  i,  cap.  1).  Quid  cst  diccre,  Per 
liominem  Deum  discere,  nisi  quiauon  piirum  tanlum- 
modo  ho  :  inem  Cbristum  Jesum,  scd  sicut  veruni 
hominem,  ita  et  vcrum  Deum,  unumque  eumdemque 
intellegamus?  Idem  ipse  in  codem  voluuiine  :  «  Si 
autcm  Salvator  eadera  piiedicat  quac  Jo  .nnes  Hapti- 
sla  anle  pra^dixerat,  oslcndit  se  ijusdem  Dei  esse  Fi- 
lium,  cujus  ille  prophela  sit.  t  Idem  ibi,  «  Scriba'., 
inquit,  quia  hominem  putabant,  arguunt  eum  blas- 
pbcmise.  Sed  Dominus  videns  cogitalioncs  coruni, 
ostcndit  se  Dcum,  qui  potest  cordis  occulta  cogno- 
scere.  n  (Ibid.  cap.  i.)  Et  quia  juxla  Pauli  vocem, 
omnis  plcniludodivinitatis  ineohabitat  corporaliter, 
intellexit  vir  iste  famosa^  subtilitatis  discieior  cum 
admirationis  insignibus,  pro  eo  quod  flagelli  verbere 
ejecta  fuisset  ab  co  turba  de  domo  Patris  ejus, 
«  igneum  quid  atque  sidereum  radiasse  ex  oculis 
cjus,  ct  divinitatis  raajcslatem  ejus  iii  facie  reful- 
sisse.  j  Idem  ipsc,  «  Et  hoc,  inquit,  considerandum, 
quod  cenlurio  ante  cruceni  in  ipso  scand;do  passio- 
nis  vere  Dei  Filiumconfitealur  :  el  Arius  in  Ecclesia 
proedicat  crealuram  (Lib.  ni,  cap.  21) :  tu,  o  infelix, 
nuncupativumetadoplivum,  nonverumDeumverum- 
que  confiteris  Filium  Dci. 

i@2  CAPLT  XXllI. 

Testimonia  profert  ex  Angustini  libris. 
Denique  beatse  memorise  Augustiiius  doctor  mira- 
biJis,  in  primo  el  secundo  PiceJestinationum  Libro, 
quia  Cbristus  Jesus  verus  Dcus ,  verusnue  sit  Dfi 
Filius,  quemadmodnm  in  cunclis  opusculis  suis  do- 
cuisse  Suudiosum  non  lefi^bit  lcctorem,  ila  fuiiit, 
dicens  :  «  Nonne  faciente  ac  suscipiei;le  Yerbo  ipso 
homo,  cx  quo  esse  ca;pit,  Filius  Dei  unicus  esse  cce- 
pit?  nonne  de  Spiritu  sancto  et  virgine  Alaria  Dei 
Filius  unicus  natus  est?  n  (cap.  15,  n.  50).  Idem  in 
libro  ^  secuiulo  :  «  Fidelis,  inquam,  qui  in  eo  vcram 
nalurara  credit  et  confitetur  humanara,  id  csl  no- 

Capeboc  llsbelium,  et  ventuluni  huicsicfacilo  ; 
quod  erat  olhcium  ancillarum ,  quas  flabelliferas  vo- 
cal  Plaulus  in  Trinum.  v.  2o4,  dequibus  vide  Lau- 
reiilium  Piguoriuincom.  dc  servis  cap.  20  quod  nuilri 
Paula;  monenti  pncstitil  fiiia  Euslocbiuin  laudiita  a 
Ilieronymo  in  epitapb.  Paulse  : 

Jpja  assidereleitulo,  fl.ibelliiiii  leiiere 
Uiiimuiu  ancillaium  proevenire  olticia. 

Sed  translate  ul  Paiilinus,  utiiur  quoque  TuUius  i:i 
0;  at.  pro  Flacco.  «  Lsque  co  orba  fuit  ab  optiraaiibus 
illa  concio.  ut  princeps  principum  essel  Meaiulrius, 
cujus  lingua  quasi  ilabelio  seditionis  illa  liim  csl 
egeniium  concio  veutilata.  n 

b  In  libro  secundo.  Ycrba  Augu.^ini  hic  a  Paulino 
allegala  sunt  in  libro  De  bono  perseverantia',  ut  lide- 
liit  r  appiinimus  in  m;»rgine.  Cur  auicm  uicalur  so- 
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slram,  qnamvis  singulariter  suscipiente  Deo  Verbo,  A  lioc  est  filiiim  virginis,  nuncupalivuni  Deum  el  ado 


in  unicum  Dei  Filium  sublimatam,  ita  ul  qui  susce- 
pil,  el  quod  suscepil  una  esset  in  Trinilale  persona.  > 
(Lib.  De  bono  pcrscverantia',  n.  (57.)  In  ea  ilaque, 
quiB  inscriLilur  ad  Petrtim  a  epislola,  in  qita  specia- 
liter  catholicis  fuiei  sincerissiinam  regul;i!  seriem 
del.'gavit,  inter  cxuera  sic  ait  :  «  Natus  enim  cle 
Patre  DeusVeibum,  nalusesl  demalre  Verbum  caro 
facluin.  Unus  igilur  atque  ideni  Deus  Dei  Filius, 
nalus  anle  saecula,  et  iialus  in  s;«culo,  et  utraquc 
nativitas  unius  csl  Filii  Dci.  Verum  ciiam  de  eodein 
malris  ulero  idein  Deus  hoino  exivit,  et  in  sepulcro 
idem  Dous  hoino  faclus  jacuil,  et  ab  inferis  idem 
Deus  hoino  faclus  die  tertio  resurrexit. »  (Fulgonlius 
de  fide  ad  Pctnim ,    cap.  2,  num.  10,  11.)  Attende 


piivum  filium;  Augustiiius  vero  Denm  unigeniluin 
oppellal.  Idem  ibi  (cap.  9,  n.  52),  «  Palrem,  ait,  so- 
lum  fsso  qui  dixil  :  Hic  cst  FiHus  meus  dilecliis,  in 
qno  mihi  complacui  :  Filinni  solum  essc  super  quem 
iila  vox  solius  Palris  sonuit,  quando  in  Jordane  se- 
cundum  carnem  baptizalus  esl  unigenilus  Deiis.  • 
Ecce  Auguslinus  illum  ,  qui  in  Jordane  seciii  cum 
carnem  baplizalus  est ,  super  qiiein  paterna  into- 
nuit  vox,  et  Spirilus  saiictus  in  specie  coiumb;ie  dcs- 
cendit ,  unigenitum  Deum  confilelur.  Tu  airirmas 
Auguslinum  dixisse  adoptiviim  filium  in  Joidaiie 
baptizatum,  super  quem  palerna  Filius  insonuit  vox. 
Hinc  rursus  in  libcllo  fidci  sune,  ^  qui  iiiscribimr 
contra  omnes  h;i*rescs  :  «  Pater  est  ,  iniiuii,  ciijus 


nunc  quod  dicitur,  si  aliqiia  libi   rationalis  crcaiuroe  B  vox  Iktc  esl  audila  de  ccelis  ,  Ilic  est  Fiiius   vieus. 


porlio  remansit.  Nonne  tu  dicis,  quod  homo  ille 
Chri.->lus  Jesus,  susccplus  a  Verbo  Dei  non  sit  ab  ipsa 
virgiiialis  uteri  origine  Deus  et  conceptus  el  natus, 
et  ideonon  verus,  sel  adoplivuscredi  liliusate  |ierfi- 
dius  deler;)tur[Jeliratur]?Bealusnanique  Auguslinus 
veridicusasserit  pra-dicalor,  Ex  qtio  esse  cospit,  \i.iud 
duhio  in  utero  virginis,  Filius  Dei  U7iicus  esse  coepit. 
Esse  c(Bpit  quod  dicilur,  no»  secundum  quod  Deus 
esl  inielligi  d..lur,  sed  per  id  quod  homo  lieri  lem- 
poraliler  voluil.  El  ille  qui  esse  coepil  hoino,  qui 
semper  eral  Deus,  iiniciis  ab  Auguslino,  non  adopli- 
vus  Dei  Filius  proidicalur.  Uniciis  nainque  vel  uni- 
geiiiliis,  proprielalis  non  adoplionis  censeri  vocabu- 
kim  demonslratur.  IJem  in  eadem  praefata  ei»i?toIa 
(nuni.  IG),  <  Quibus,  iiiquit,  verlis  explicabilur  car- G 
nis  illius  excellenlia  singtdaris,  cujus  diviiia  esl  ex 
ipsa  stii  conceplioiie  persona;  quia  sic  Verbum  caro 
faclum  est,  ui  una  persona  es^et  cum  carne  sua,  uni- 
genitus  ac  sempiternus  Deus,  ipsa  su;e  carnis  con- 
ccptioiie  coucepius.  »  Et  paulo  post  (aum.  17)  : 
«  Deus  unigoailus,  qui  dum  couciperclur,  verilUem 
carnis  coiicepil  cx  Virgine  :  ista  causa  cst,  qua  Deus 
fciclus  est  filius  virginis  Mariae,  etMaria  virgo  maler 
facta  esl   Uniger.ili  Dei.  »    Tu  dicis  filium   huminis, 

cutulus  de  pradesiinatione,  ul  facit  hic  ei  Paulinus 
nosler,vi.;e  a.iinoMilionem  prielixam  huic  libro,  lom. 
X  Pali-ol.,  col.  995. 

^  In  ej  qucc  inscribitiir  ud  Pelrum  eplstola.  Haic  ut 
cl  su!)scq',ic:ites  sonieniiu;  non  siuit  Auguslini,  sed 
Fiilgenlii,   ul  acciirate  notamus  i;iler  p;u'eiithejes 


in  quo  bene  complacid,  ipsmn  audite  :  Filius  esl  qui 
ait  :  Ego  a  Deo  exivi  et  a  Deo  veni  :  Paraclelus  cst 
ipse,  de  quo  Filius  ait  :  Nisi  ego  abiero,  Paracletits 
non  veniet.  t  Quis  autem  ille  sit  Augusliiius,  <iui 
super  adoplivum  dicat  palernam  iiilonasse  vocem, 
nescio  :  sed  el  illum  teciim  scire'  Augustinum  dedi- 
gnor.  Huncaulem  Augustinum  recipii,  qui  per  cun- 
ctam  mundi  lalitudinemclarus  in  rebus  divinis  hal  e- 
tur.  Idem  ipse  (Fulgeiit.  De  fid.  ad  Pclrum,  cap.  17, 
n.  60)  :  «  Deus  enim  Verbum  non  accepil  perbonam 
homiiiis  :  persona  divinilatis  accepiltenipoiulem  sub- 
stantiam  carnis.  Unus  csl  ergo  Christus  Veibum 
caro  factum ,  qui  est  ex  patribus  secundum  carnem 
super  omnia  Deus  benediclus  in  siecula.  >  h;em  ibi 
(num.  G!)  :  «  Fimiissinie  tenes  ct  nullalenus  dubites 
non  carnem  Chrisli  sine  divinilate  conccptaiH  iu 
utero  virginis,  priusquam  suscipeietur  sua;  carnis 
acceptione  cencepla.  »  JNihil  fortius  sacraiiusque  de 
Unigenili  incarnalionis  mysterio  cxplicari  polest. 
Quia  Dominus  Cliriblus  Jcsus  ipse  sil  Deus  vcrus,  ila 
in  cxpositione  psalmi  lertii  (iiiim.  5)  idera  doctor 
cgregius  delegavit  :  «  Gloriam,  inquieiis,  suam  Deum 
dicit  etiam  ille,  quem  sic  ille  susccpit  Dci  vcibum, 
ut  simui  cum  illo  Deus  fieret.  >  In  Traciatu  videlicel 

ptori,  qiiam  Ratramno  fides  essct  habenda.  Sel  ob 
boc  non  certanius.  Su!licit  uubis  Pauliiiuin  opiiiio- 
nein  communcta  seculum  e.\.cus;atiune  diguum  ha- 
beii. 

b  In  libelio  fidei  suw,  qui  inscribilur  conlra  omnes 
hrvreses.  Eleifclium  loUuti  evolvi   cpertini   Aiiguslini 


Liber  e^iim    seu   epislola  de  (ide  nd  Petrum    Ful-  *'  lam    Loyaniensis,  quam  novissim;v  PP.  P>cr!e.i(lino- 


geiiiio  as.M'ibLur.  Vorum  apud  veleres  adeo  opi- 
UiO  iavaltiit  esse  Au3u.5tirii,  ut  inter  cjus  opeia  pas- 
siiu  receuse.tlur  el  i»  mss  et  in  lypis  vulgais  edi- 
tio.iibus:  unJe  miriini  hatiii  sil  PauliiiUiU  p:()  opero 
Augiislini  illain  liabuisse.  Vi  lenda  c;t  auLem  PP.  Bo- 
nC-iciinoruiu  ailmonilio  liuic  opori  p)';ejs:!.si;a  in  ap- 
peii.iice,  lom.  V!  Opei'.  Aiigusi.,  P.ilrulogi.o  aulein 
ti)!i.  XL.  ViJe  quo  |ue  Jjaniieai  Mobmum  in  PrLC.f^at. 
Op,-,,".  Fuigerini  ^  G,  et  oiisorva  iuiiOin  D.'l!arin:ni  da 
Scripior.  Eccios.  in  Augu.-.ti!ii  ioni.  \\\.  C.elor:i;ii 
qu;)i  ailerlur  cilari  libiuiii  su!)  Fulgenlii  nouiine  ii' 
li  t  nmno,  sive  SJertraino  monacho  Corl>eien:ii  in  lib.' 
De  orp.  et  sang.  D,)inini,  non  nir.ii.s  urgci,  cinn  Ra- 
lri.;;iuu3  lilirjnol  iiniiis  poslerior  s^il  Pa!:li;io,  cl  llo- 
ruerit,  ui  ha;*elTriti»eiiiius,  tompoiibusLDUiaiii  ciroa 
an.  850.  Lieoqiie  si  aucloritale  voteru.m  tanliim:no!!o 
res  esset  diriinenda,  potius  Paulino  veluslioii   scri- 

pATilOL.  XCIX. 


ru;n  Parisien.  e  lilionis,  nec  t.niien  reperi  vc!  in  gc- 
nuinis,  ve!  in  supposititiis  f.  tibus  sanoii  hujus  Piitris 
epislolam,  traclal;im  aut  liiirum  ;;li(}uom  ,  <nii  Llbei- 
tus  fidei  inscriberetuj',  vol  ccmtra  omucs  harcscs.  Sed 
noqsie  Possidius  in  indiculo  operuiii  Augiislini  Ji;i- 
jusiuo  i  oporis  memini!.  Ctijus  aulciii  s  t,  u.squ2 
111  ufj  mi':  lalet.  Sapil  Fulgoiilium,  s-^d  h;Kc  vcrba  in 
Fulgeiitio  non  inveuio.  Forlo  sciiSiim  pfoiorre,  non 
verliii  voliiil;  cl  quidem  al  a  non  aiisimilia  iii  eo  rc- 
peries.;  ila  ut,  cuio  prjocedentia  el  subsetiuenlia  sint 
Fidgc:ilii  in  lib.  De  lideadPolrum,  piobabiiiter  licoat 
suspicaii  ad  meiitom  Fulgcnlii,  scu  p;jla;i  Augii- 
stini  scriberc  voluisse.  Vocat  autein  Libeiium  fidei 
sux,  qui;»  rcvera  de  fidc  inscribilur.  El  (juia  lidei 
capita,  qu.e  cxpunit,  fore  omnes  h.oicses  pciceiliiiil, 
cciiira  omncs  hccreses  iiiscripium  {[)ro  scripmm 
dici. 
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psalmi  vigcsimi   noni  !.a!>es  ila  :    Scitote   </MO.'iJom  A  Clirislus  Dcus  ct  homo.  Acpcr  hocChristus  eslDcuS 
Dominns  ipse  cst  Deits.  «  Quis  ncscit ,  inquit,  quo 


niam  Douiinus  ipsc  csl  Dcus?  Doniinus  illc  non  vobis 
vilcscat.  Crucifixislis,  flagellaslis ,  spulis  illinislis, 
spinis  coronaslis,  cl  ciclcra ,  custodcs  ad  sepulcrum 
deposuislis  :  ipsc  csl  Dcus.  Scitote  quomam  Dominus 
ipse  cst  Dcns.  >  Sed  el  alihi  Davilici  carniinis  odola» 
huiusniodi  non  abiniilur  concrepasse.  Ploremus,  cc- 
cinil,  cornm  Domino,  qui  fecit  nos,  quia  ipse  est  Do- 
minus  Deus  nosler  {Psal.\ci\',  C,  7).  El  iliud  :  Bene- 
diclus,  qui  venlnrus  esl  in  nomine  Domini,  Deus  Do- 
minus  et  illuxit  nobis  {Psal.  cxcvii,  20,  27).  In  libro 
aulcm  qui  Encliiriilion  Grxco  nuncupalur  seu  inscri- 
bilur  stylo,  quia  Chrislus  Jesus  unicus  ct  verns  Dei 
Filius,  sempcr  ex  quo  cocpil  csse  fuerii,  hoc  niotlo 


anima  rationalis  ct  caro.  »  Isle  dicil,  Christus  cst 
Deus  anima  ralionalis  ct  caro  :  tu  viluperas  :ipos!o- 
lum  Pauluui  habilarc  Deum  dixis^c  iiiClirisUim,  non 
Christum  fuissc  Deum  confessum.  IJein  ipse  in  ser- 
mone  scpliino,  cum  Iractarclur  Evangelium  -/Mzi 
Joauiicm  ,  qiiia  Christus  unicus  ,  ct  non  adop.ivus 
sit  Dci  fiiius,  «  Oportebal,  ail,  ul  ilL  !»aplizarct ,  (nii 
csl  Eilius  Dci  uiiicus,  cl  non  adoplaliis.  Ailoptall 
(ilii  miiiistri  sunt  uuici.  Uuiciis  hal)cl  potcslaicm  : 
a.loplati  minislcrium  (Id.,  tracl.  7  in  Joan  ,  n.  4). 

CAPUT   XXiV. 

Docet  licvresim  Felicisjnm  perculsum  anathemate  Dn- 
masi  papa'.  A/ferl  loca  (juadam  Atliunisii  ul.craui 
ab  eodem  Felice,  et  monel  quomodo  inlelligenda. 
Bcalus  igitur  Damasus  papa  in  ca   videlicel  rpi 


intcr  plurima  profossus  edocuil  (Cap.  56).  «  Nempc  B  ^^^j^^  ^  ^^^^^  ^^  Paulinum  Aniiochensc  scdis  direxert 


cx  quo  es>c  homo  cocpit,  noii  aliud  caipit  csse  quam 
Dei  Filius,  ct  hoc  unicus  et  pioplcr  Yerbum  ,  quod 
illo  susceplo  caro  factumest,  ulique  l.@3  Deus.  > 
Cum  vero  dicil,  Et  lioc  unicus  ct  nlique  Dcus ,  tuum 
profecto  stulliloqulum  cailiolico  os  conlerel  pugno, 
qui  facluin  Dcum  hominem  nuncupalivum  Deum  ct 
adoptivum  filiuni  non  desinis  ^  summare.  Ei  paulo 
posl  (Cap.  58)  :  «  IIo;no  aniem  natus  est  do  Spirilu 
sancto  et  virgine  Maria,  ulraquc  subslanlia  ,  divina 
scilicet  cl  humana,  Filius  est  unicus  Dei  Palris  onini- 
potciitis.  >  Unicus  iu  ulraque  substanlia,  non  adopli- 
vus,  secuiuiuin  Augusliuuin.  Et  quoniam  nou  juxta 
tuam  vccordiiuu  alterius  egucril  pcr  haptismum  na- 
tivitalis  cxordio  ,  humanum  ait  gcnus  non  possc  a 
legc  pcccaii  absolvi,  <  nisi  pcr  ununi  nicdiatorcm 
Dci  ct  Lomiuum,  qui  solus  poluit  ila  nasci,  ut  ei  non 
opus  cssct  rciiasci  {Ibid.  cap.  48).  Tu  assercs  [Pro 
asscris]  duas  suslinuissc  lcmporaliter  g.neralieucs, 
unam  ex  virgine,  in  baptismalc  alteram  :  Augusti- 
nus  dijcuit  ei  non  opus  csse  per  bapiisma  renasci. 
Idcm  alibi  (IiL,  tract.  78  inJoan.,  n.  5) :  i  Sicut  enim 
•anus  csl  homo  anima  ralionalis  ct  caro,  sic  unus  cst 


opiscopum ,  ila  prx-cedentibus  £u'!ncctcns  ^equenlia 
intonuil  dicens :  « Anathemalizal  catholica  Ecclcsia  et 
eos,  qui  duos  in  Salvatore  (ilios  confitenlur,  id  est, 
alium  anic  incaniationem,  et  aliiim  post  assump.io- 
ncm  carnis  ex  virgine,  et  non  eumdcm  Dei  Filiuin  el  an- 
tc  et  poslea  conritonlur. »  IIujus  nimirum  anathemalis 
fulinine  tuum  perculilur  niliiiomiiius  caput,  qui  ve- 
rum  Filium  ante  incarnalioncm,  adoptivum  vcro 
posl  incarnationcm  perfida  confilcris  lingua.  Vcrus 
enim  el  a  oplivus  duo  sunl ,  non  unicus  Filius.  Vi- 
rum  cgrcgiae  goncrositatis  pr:ccipuum ,  rcdaeque  fi- 
dci  cuitorcm  ,  Alhaiiasium  vidclicet  Alcxandrinac  sc- 
dis  antisiitcm  pro  caiisa  fidci  prolixius  in  ca ,  (juae 
p  ad  hpacleluai  episcopum  inscrii  ilur,  epislola,  kcu- 
icnlo  dispulassc  slylo,  noslri  non  cons'at  ingenioli 
celaluu!.  Cujiis  in  libello  qnalicunqiie,  non  laiiien 
sanac  fidei  tu;e,  mentioncm  insertani  non  ine  abncgc 
inspexisse:  ac  per  hnc  ipsiim  quod  inii  i  hene  ab 
iilo  edituni,  sed  non  164  ^^"^^  a  te  cjus dcm  viri 
capiluhira  rcccnsilum  lcgisse  nie  recolo,  his  sub- 
necti  non  ab  rc  syllabis  aisliniavi.  «Non,  inquil,  <=  p?r 
adoplioncm  ha^c  facta  sunl,  alsit,  sicut  qnidam  cxis- 


^Carminis  odoh,  iorleyro  odula,  id  cst  parva 
orfrt,  qii.e  est  caiiio,  caulilena,  a  Gr.Tcco  o)0>j.  Sed, 
fiitet!!-,  malo  co.ivciiiuiil  odola  concrcpasse.  iSi  mavis 
duplici  II  odolla  scri!)erc  qnasi  respicere  volueril  aJ 
spcluiicaiu  illam  s;t'pe  in  Scriplura  moinoratam,  ii) 
quaiu  se  reciperc  Davidsxpe  consucverai,  ei  iii  ca 
jatilare;  el  a!h;gorico  dixonl  concrepare  odolta,  qua- 
tciius  inibi  quixpic  psahnoji  Davi.l  ceciiierit,  cl  spc-  ~  ..t 
lunca  odolUe  eo  canlu  concrc'p.iverit.  Fortc  prius,  *^  ^- 
ul  plauius',  ila  cl  verius. 

^  jSou  dcsinis  summare,  puto  pro  adhortnri.  l)u 
Canjo  in  Glos.-ar.  Snmmirc,  sub.iKinere  ,  adiioilari, 
ex  Gall.  somnicr.  Gr.irdus  .\l;icheliis  episcopus  Cas- 
tren^is  Cjii.it.  552:  n.M^iiui  p.ilrcai  ipsitis  summando 
cl  rccun  aendiiii.lo,  iil  liiiuiti  snuin  hortarelur  in- 
tr.HC  coiiogiu  II. t  .Vo/i  d.'s:niser(jo  summarc  est  Pau- 
Im:»  non  d  •siiiis  adlwrlari ,  incnlcare ,  ul  crcdaliir,  ei 
;ulco  inolesle  reiVicas  tiio  s  ululoijuio.  ul  merilo  os 
tuum  p-igiio  sil  coiilundciidum. 

c  Non,  iiiiiuit,  per  adoptionem  liwc  facla  sunt.  Lo- 
cns  hic  .^lhiinasii  dillieullivti!  iiou  vacat.  Etcuim 
versio  Pelri  Naunii  in  cdil.  (iloionic;).  aii.  1G8G,  pag. 
537,  loin.  I,  sic  haliel:  «ILec  aiiteni  ficlione  non  age- 
Lautur,  a!;sit,  quCiUalmodnm  noiuiuUi  existimiive- 
ruat,  sed  ul  vere,  el  per  verum  Salvatorem  hoini- 
v.tin   lolias  hoiiiiiiis  s.dus  conciliarctar.  Kam  si  fic- 


tione  et  simulacro  tenus  Vcrbum  in  corporc  fuit  sc- 
cunuum  islorum  opinioiiem,  et  si  quod  iictione  agi- 
tiir,  imagiuariuni  csi,  sequilur  omniiio  ct  appreheiisu 
facile  cst,  hominurn  siliitcm  et  rcs;irrcctioi;em  esse 
rcm  opinarlam  apparejilcm([ue.!i  Ubi  r.e  verbuin  (jui- 
dem  (ieadoptione  liabct.  Conlractior  est  versio,  quarn 
affert  Paalinus  nosler:  insiipcr  adoplionis  vocai.rdo 
lUitur  non  semel.  Expcnde  (Jnieca  :  oO  ')i(7ti  os  raOTa 
u:a  '/ivoiTO,  w,'  Tiv:?  n^iXtv  inzilc/.Zoj.  «iX'  ov-mj 
(/.XnJziu  «v''fw~o'j  yfJOu,i-jO'j  rov  Swr/.|Oor,  oIq-j  to-j  (tj- 
OrjfJiTTO-j  aojTvjcia  iyive-o.  1  t  yoffj  ^iTii  r,'j  jv  r&i  ■To^fjtc^r». 
6  ).ivOi,  x'/.t'  ezijOTjc,  to  5i  0£ff£(  ),-'/o,^e''cv  (i,c(j-c.c!.x 
gOTiv,  £u/stTXiT«t  So/.r,7Zi  v.tX  Ti  ffojT/!|£;ix  zat  ivJctTT.-c-ij 
cojv  avO.:w7r-,jv  ),4'/'>,y.iv/3,    CtC.  Qui    texlUS     al    VCllliilO 

translatus  a  nobis  sic  enerlur  :  ^on  odaplione  lia:c 
facia  snal,  absit,  ut  (juldam  t  (ontrurio  snsjdcuti  sunt; 
sed  omnino  el  reveru  liomine  facto  Salvalore,  tolius 
hominis  salns  fucta  est.  Klenim  si  adoplione  erut  \'er- 
bnm  in  corporesecundnm  illos  [qnod  vero  udoptione  dic- 
lum,  pltunlasia  csl)  invcnielurappurenliu  el  saiuset  resur- 
reclio  Itominnm  dicta.  lluic  f  rme  verbali  versioni 
magis  acceiit  ea  Paulini,  (piam  Nannii,  qui  peri- 
phrasi  utilur  et  circiimlocutione.  Asl,  fatcor,  nie 
scrupulus  angil,  qui  ex  conlexlu  exorilur.  Scio  Sis-tv 
(quo  in  vcrbo  cariio  ditiicult  tis  verlitur)  pro  adop- 
tionenow  raro  accipi.  !L  Sieph.  in  Th.  L.  G.  toai.  iil. 
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limavenmt;  sed  sicul  est  veritas,  homine  iaclo  Sal- A  verbum  totiim  suscipiens  quoJ  est  hominis ,  homo 


vatore,  toliiis  hnminis  saius  facla  est.  Si  enim  adop- 
lione  eral  in  corpore  Verbum  secundum  illos  (quod 
aulem  adoplionc  dicitur  phanlasia  csl)  roputetur  et 
pulalive  saius.>  Et  tu  adjccisli  dc  luo:«Elhic  quiJ 
mrlitis  loqui  potuit,  cum  adoplionem  non  a  corpore, 
in  qi!0  erat  Vcrbum,  sed  ab  ipso  verbo  cvacuavit?  » 
Ego  aulem  dico,  etsi  i!ie  qiiid  melius,  quia  non  sem- 
per  pei  adoplionem,  sed  in  veritalc  homine  facto 
Salvatore,  toliiis  hominis  factam  pcrJocuit  salulem. 
Et  lu  quiJ  pejus  ac  scelestius,  quam  quod  verbum 
non  in  proprio,  quod  ex  virgiiie  assumendum  essen- 
lialiter,  proprium  suumque  fecil  corpore,  sed  in 
adoptivo  asscris  halilasse  ?  Nosse  vclim,  sed  non  a 


sit:  ct  assumptus  homo  toliim  accipiendo  quoJ  Doi 
est,  aliud  quam  Deus  est  esse  non  j.otuit.t  Si  crgo 
Deus  vcrbum  lolum  suscipiendo  quod  hominis  csl , 
homo  est:  et  assumptus  homo  tolum  accipiendo 
qiiod  Dei  cst,  Deus  est  ubi,  quieso  le,  in  lioc  sacra- 
mento  nuncupativi  Dei ,  vel  adoptivi  filii  vocabulum 
jus  sibi  valebit  privilcgii  vin(lic;'.re? 

183  CAPLT  XXV. 

Doctrinam  CijYilli  Alcxandrini  pcrpendlt  et  la- dat. 
Cyrillus  denique  ojiisdem  seriis  episcopus  in  epi- 
stola  ad  Ncstoriuni  missa  inter  cj!!cra  sic  ail  {/"p;s?. 
8,  vel  concil.  Eplies.  par.  i,  cap.  8)  :  <  Neque  cnini 
natus  cst  homo  comniunis  de  sancla  virginc,  el  tunc 


te,  quid  est  quod  dicit,   non  pcr   adopiionem   liwc       ,  •  i    i  •<„    i  •„  „    ^r^  i  i  •     •  i 

'    '               '                    ,       Vn                                 T»  demum  inhabitavit  in  eo  Verbum;  sed  in  ipsa  vnlva 
/ac(«  5HHf,  et  exprobrat,  flosj^  Tu  dicis  quod  secun- i> .    •    ■     i-  .     .  .... 

dum  divinilalem  dictum  sit,  r.on  per  adoplionetn  facta 


sunt.  Qaid  atlinet,  quxso  te,  ad  diviiiitatem  Verbi, 
hwc  facla  xnnl  ?  Non  dixi!,  hoc  facttnu  est,  ul  de  Verbo 
dictuin  posset  videri.  Ihvc  namque  facla  sicnt  plura- 
liter  proinintianlur.  Vcrbum  aulem  singulare  est  vo- 
cabuhim.Curnoncaule  temperaliusque  primum  per- 
peiidis  quiJ  sit,  rocliusque  ^  vera  dixit  verbi  ?  Cur 
non  sccrotius  tccum  invocato  sancto  loqueris  Spiritn, 
et  sicex  dono  gra;i:e  cjus  in  piililico,  quasi  sokilo, 
ante  quidcin  por  sileiilium  ligato  vclamine  lingnye  sa- 
lubri,  conccplum  elfcrens  diviiii  rorisinfusione  sermo- 
nem?  An  nescis,  quia  oamo  vasciilui^,  quoJ  operto- 
rio  caret  vcl  ligatiira,  im.nundum  procul  dubio  Do- 
inini  loge  docetur  (iV;(!M.  xix,  15)?  Non  igilur  pcradop- 
lioiicm  h;«c  facta  sunt,  quuniam  cessanto  omni  ne-  G 
cessilate  adoplionis  in  Dei  Filio,  pcr  sacramentum  in- 
caniali  meJiatoris  facta  sunt  iiifirma  noslra  fortia, 
facla  siinl  teriena  coelestia,  carnalia  transierunl  in  spi- 
rilalia..Mul:aeiiim  abco  superius  quoJammodo  pnc- 
niissa  suiit,  quihLis  su  jecit :  Ihcc  autem  facla  sunt. 
Di.-^pulans  deiiiiiic  q  laliler  aJ  sc  vcr  ;um  refercbat 
quidquiJ  corpus  propriuai  verbi  huinaiium  in  veri- 
tale  assuiiiplum  p.iliebalur:  qualilcr  et  impassibilis 
pati,  et  immortalis  mori,  ct  in.fatigabilis  fatigari,et 
insepuitus  pi)tiiil  in  ccipore  suo  scpeliri ,  et  in  liis  si- 
miiia.  El  iiko  siibisifert:  Non  per  adoptionem  luec 
facta  sunt,  absit.  Lieet  aliter  in  nostris  co;iicibus  ex- 
arala  valeant  contemplari.  Idem  ipsc  in  Libello  fidei 
su;e  (li").  ix),  in  quo  allernalis  vocibus  quasi  dialo- 


nicroquo  virginali  se  cum  carne  co:  junxit,  ct  susli- 
nuit  gcneralionom  carnalem,  cariii  su;ie  nalivitalem 
suam  faciens  :  »  et  post  pauca  :  «  Non  qiiia  in  cor- 
rupllone  ceciLlcrat,  quod  absit;  scd  qnia  ojns  sur- 
rexit  corpus  :  ila  Chiislum  unum  et  Dominum  coii 
fitemur,  non  tanquam  hominem  cum  Vci  ho  adoran- 
tes  :  qiiia  non  esl  alienigenum  a  Verbo  coipus  suum, 
cum  quo  ipsi  etiam  assedelPalri.  »  Tu  vero  cum  aii- 
tumas  Ciiristum  non  verum  Deum,  sed  suljoctuni 
vero  Doo,  duos  non  unuin  CiirisUim  divisiljiiicr  con- 
joclare  vidoris.  Bealus  Cyrillus  lerlii  concilii  auclor 
non  homincm  et  Verbum  duos  Ciirislos,  allcrnm  su- 
Llime;n,  allerum  subditum ;  seJ  Deum  et  hoiiiinera 
ununi  cumdemquc  confessus  cst  Christum. 

CAPUT  XXVI. 

Leonis  papa'.  lestimonia. 
Lco  igitur  ver.erabilis  p;)pa,  onhodoxcrque  lidci 
mirabilis  suffragator,  in  toino  sar.e  pleno  sinccrce 
fidci  verilale,  quera  ad  /lavianum  Consl;  lUinopoii- 
tanae  urbis  episcopum  ob  Eiitychian;!!  porfi  ix  dosli- 
navit,  inter  csctera  ct  post  niulta  quia  Ciiristiis  Josus 
i;i  vcra  hominis  natura,  non  iiu:;ciip:itivus,  sod  verus 
sit  Dous,  exseculus  cst  ita  {Epist.  \Q  ad Aiavian. 
cap.  .3)  :  «  laintogra,  inquicns,  vxjri  hominis  per- 
focli^.que  natura  veriis  nalus  est  Deus,  totns  in  siiis, 
tolus  in  noslris.  »  Licet  tu  iljiun  falso  in  qiiaiiam 
astipulasse  epistola  assoras ,  adoptionem  inc;ipite, 
hoc  est  in  Christo  proicessisse.  QuoJ  qui;!em  ita  iion 
esse  perspicue  ex  ipsa  verborum  connexione  nliro 


gicecontra  ha;reticos  di^pulans,  inter  c;elera  et  post  ^  citroque  eidom  subjecla  capilulo  videri  non  ambige- 


niiiUa  ita  subinferl:  «I:icarn;Atiis  C3l,inq:nl,  Unige- 
niius  secrcto  il!o  niysierio,  quod  ip;e  novit.  Nostrum 
uaiiiquo  esl  creJcro,  illius  nosse.  ."^c  sic  ipse  Deus 

col.  3474  ct  14  T)  ait :  «Sic  Oiar?  (!e  rc  qu.no  nalura 
S!ia  nc;»  esl,  dicitur,  ciim  ab  Appiauo  (tosle  l>.i'!;x;<>) 
accipil;ir  pro  uJoOsTta  ;  nam  OWJui.  vWj^,  et  MWh-:ii-j 
cj;is  esl  cui  n!ill;)S  ii;«tura  de  !il  li:>eros,  saJ  qui  alie- 
nos  in  suam  familiam  adsciscit  ot  adojitat.i.  Et  ipso 
J3ud;ei!s  in  com.  L.  G.  col.  '2iO  OitjO /.t  Tzulrix  pro 
adoplure  hab;!t.  Voriim  toxlns  Alliuiasii  non  pr.o- 
cise  do  a  ioptioiie  Kilii  Dei  Chrisli  Josii  loquitiir,  s.!vl 
de  verit:ite  corporis  cjiis.  El  pcrgit  prob^ire  ex  vor- 
bis  ipsius  Doiuini  i;i  passioiio  piolalis,  Qnid  nii;  c(e- 
di.-,.'  et  ex  iis  ([iia;  dixit  post  rosurrectioiiem  oxhi- 
benJo  discipulis  vulnora,  paipute  et  videte,  qu;c  pr,x'- 
cedunl  et  scquuntur  \erba  allata  a  Paiilino,  corp  !S 


tur.  Idem  ipse  in  quibusdain  synodalibus  liiteiis  PC' 
tri  ridem  e.\poiiens,  sic  ait  {Epist.  lo  ad  Ephes.  sij- 
nod.  ii)  :  «  Tues,inquil,  Ciirislus  Filius  Doi  vi\i. 

Chrisli  J;-S!i  non  fiiissc  phanlaslicuni,  se  1  rc;.!?  et 
vorum.  Igilur  Oi^ji.;  hic  iioii  pro;)rie  cdjplioncm  iv.\- 
p:;rlat.  (j.ctorum,  ciim  Folix  hoc  loco  AihanasM  abii- 
leroUir,  iit  Paiiliiius  osli;ndit,  non  male  piGcoiiil  ipjc 
Paiiliuus  loclioiiein  adoplionis  iisirpairlo,  cl  suis  l^ 
lis  boslom  impete;u!o.  L.siipcr  i;on  iu  corpore  adop- 
tati,  sed  vori  filii  Irvc  f;!Cl;i  fiisso,  optinie  inf  rt  ex 
.\liianasio  iii  c;ipitidi  progrosiii  Paulinus.  Vidcral 
tamon  ipso  varianlein  ot  goiiiiiiam  Iocf;o:iom  Alha- 
i;;',s:i.,  ciin  ait:  Licct  aliier  in  nosivis  CGdicihus  exa- 
rata  vulcant  cordcnip'ari. 

i»  llectinsque,  vera  dixit  vcrbi.  Hic  aiiqniil   dec?S9 
vi;;cliir.  Qiiid  desit  autcm  non  ost  fac^lo  ;!ivinare. 
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lloc  est,  ait,  lu  qui  vere  cs  Filins  hominis,  idein  vere  A  ter  fecil.  Sed  figuralitcr  dc  electisejus  acc"pi  polcst. 


es  Fiilus  Dei  vivi.  Tu,  inquam,  vcrus  iu  Deilaic,  ve- 
rus  in  ca:-ne,  el  salva  geuiiniiD  proprictale  naUira', 
ulrinqite  unus.  »  l.lcm  in  lioniilia,  q\v.v.  nuncupntur 
de  Domiiii  nataie  (serm.  3,  cap.  2)  :  «  Proinde,  ait, 
q-.ii  in  forma  Dei  fecil  liomincni,  in  forma  scrvi  factus 
esl  homo.  Sod  utrumque  Heus  depoicniia  suscipien- 
tis,  Hlrumqns  liomo  de  hnmilitale  susccpli.  t  Elquo- 
niam  nnn  sil  aitcr  hahitalor  et  aller  hahitacuiuin, 
sicut  t;i,  ciun  cx  propriis  Joqucris,  asseris  menda- 
ciiiai,  sanctumque  mentilus  cs  r.yriilum  docuissc,  in 
caJera  hamiiia  ita  profatur,  diccns  (cap.  1)  :  «  Nec 
sic  cre  t;ira  iu  sociciatcm  sui  crcaloris  i^ssumpta  esl, 
ul  ille  iiabitalor,  et  illa  cssat  liahitaculum,  sed  ila  ut 
riatur;^;  alteri  allera  misceretur.  Et  qua:nvis  alia  sit 


vel  propter  ulrumque  scxuni,  v.el  ccrlc  jiixia  meriio- 
runi  (tiversilatcm,  qualenus  alii  carnis  ob  iudrniiialis 
nioliilicm  sexumquc  leiieriorcin,  alii  vcro  ossis  pro- 
pler  fortitudiiiis  lohorem  non  inconveiiienfer  nomine 
valeat  nuncupari.  I)e  quilius  utiqiie  Ecclesiai  voce 
per  Psalmislam  diciliir  :  Iinperfcclum  meum  vide- 
riint  oculi  lui,  el  inlibro  tno  ouiiirs  scribenlur  [Psal. 
cxxxviii,  IG).  Et  rursiim,  bcnedixit  omnibus  timenli- 
bus  se  Uominus,  pusillis  cum  majoribus  {Psal.  cxiii, 
13).  Denique  idem  niirahilis  doctor  in  primo  Mora- 
lium  librorum  voluinine  qiiia  Christis  Josus  noii  per 
adopiioncm  colLiti  pra;rogativi,  sed  in  vcriialc  Dei 
sil  Filius,  inter  c;clera  fissus  esl  ita  (Cisp.  18,  n.  26)  : 
t  Omnes,  inquit,  qui  in  lide  Deo  nascunlur,  superat; 


quac  suscipilur,  alia  quae  suscipit;  in  tantam  tamen  B  quia  non  ut  cscleros  adoplio,  sed  natura  iliiim  divl 


unilalem   convenil   ulriusque  diversiias ,   ut   unus 
idenique  sil  Filius.  » 

CAPUT  XXVII. 

Fuse  prosequitur  Gregorii  papcc  auctoritaies. 

Mellinuse  rccordationis  healus  pispa  Cregorius,  ore 
duUiso.ius,  eloqueiUi.c  venuslale  praecipuus,  verho- 
rum  frugalityte  claiissimus,  sanctiiatis  insigni  gra- 
tissinius,  fiJci  purit;  le  pr;cfulgiuus,  in  latssima 
nimiriim  famosa;  iectionis  serie  licet  sparsim  Doii.i- 
nuni,  tamcn  Jesum  Christum  ct  verum  Deiim,  et 
verum  euuulemquc  Dei  Filium,  cassato  omni  ab  eo 
lumcnpationis  atque  adoplionis  prajcoiiio,  voce  con- 
fessus  esl  apnstolica  {Mornl.  lih.  iv,  c.  II,  n.  18; 
lih.  XXXV,  c.  14,  n.  24;  el  iii  Expos.  psnhn.  v,  n.  1).  ^ 
Sed  el  illius  tu  nisus  es  vomitu  vesanirc  lu;c  pnlchri- 
tudinis  foelare  decorem,  referens  euni  Chris'.uio  et 
Ecclesiam  docuisse  unam  personam.  Hoc  eniizi  est 
verum,  quia  suum  est;  sed  non  secundum  luum  prx- 
liijatum  est  scnsum.  Tu  lamen  alibi  adjccisti  quod 
tuum  est,  ct  unus  liomo  unuve  caro ,  Pjiulumque 
astruis  Chiistum  et  Ecclesiam  unum  homiuera  prae- 
dicasse  (Epncs.  v,  23-.i2).  Ex  ([uo  vi.ieris  abruiTipere 
Chrislum  addi  csscntialitcr  pjrsonain,  si  Christus  et 
Ecclesia  unus  est  liomo,  unave  nimirum  caro.  Toie- 
rabilius  quippe  fereiidus  e;as,  si  signiiicantius  addi- 
disses,  €t  quasi  nnus  lionio,  pi'opier  uuius  capilis 
muUoruiii  diversiialem  niemlirorum.  Non  ei'g:>  est 
Chrislus  cl  Ecclcsia  unus  homo,  unave  juxla  te  caro. 


nitatis  cxaltat.  n  Ea  vir  sanctus  fide  recla,  Deoque 
pleniis,  hominem  namque  Christum  de  vii-gine  Deum 
hominemque  nalum,  uon  ut  caeleios  purosque  homi- 
nes  ob  indultiB  adoplionis  donativum,  sed  per  natu- 
ram  illum  divinitatis  in  Dei  Filium  proemonet  exal- 
latum.  Tu  quidem  moliris  divideie  in  duas  unum 
Chrislum  personas,  ut  qui  natus  est  ex  virgine,  sit 
adoptivus  :  et  qui  ex  Deo,  proprius  crcdatur  Filius 
Dei,  cum  et  ex  Deo  Patre,  el  cx  homine  matre  unus 
sil  Christus,  non  per  adoptiouem,  sed  proprius  Dei 
Filius.  Videtnr  tibi,  ut  tuac  teslantur  litterae,  viriim 
islum  prrecipuum  dc  sola  ea,  quae  ex  Palre  esl,  ge- 
ncratione,  hoc  in  !oco  dispulasse.  Intcrrogo  ergo  de 
quiiius  c;pleris  intimatur,  non  ul  cateros  illum  ado- 
ptio,  si  non  de  vero  hominc  Chris:o  disseruit?  Cur  ad 
homines  quasi  de  homine  comparaiio:  is  formula  cui 
inspicialur,  materiali  instruxit  speculo  dicens,  Non 
illum  ul  cwieros  adoplio  ?  Non  po:esl  istiusuiodi  com- 
paratio,  iiisi  sit  ejusdcm  generis,  cateri,  cujns  est 
ille  coi  comparatur,  usit;itius  invehere.  I.iConveniei!S 
quippe,  nullusque  capax  ralionis  ordo  se  palliat,  si 
ciini  de  hcmine  actio  ventMatiir,  alieiius  geneiis  isla 
siiBiliUido,  hoc  esl,  cwlera,  inlroducaliir.  Verhi  gra- 
tia,  si  dicatur,  prinuis  homo  nou  cst  genilus  vcl  na- 
tus,  sed  factus  ex  limo  est  terr;?  :  c;eten  auiem  ho- 
mines  ex  utroque  scxu  el  geniti  sunt  el  nali.  Non 
enim  convenienlius  saiuhri  cougruit  scquitati,  ncc 
usitala;  locutionis  modus  coiicedit,  auriura  suuviler 


seJ  quasi  uuus  homo.  Tu  aulem  iJeo  hngeiiS  f.teris  p  demulcendum  auditum  ita  euphoniic  inoduium  lem- 


et  uuus  liomo  nnave  caro ,  ut  Ciiristum  ct  Ecciesia».i 
unum  te  hojninem  Christum  perversis  allegaiionihus 
separares.  Aiiud  nempe  est,  scdellonge  aliier  intel- 
legi  daliir  Chrislu:n  et  Ecclesiam,  jnxta  Pauli  voccm, 
capul  cl  corpus  lypice  unaiu  esse  persona,  cl  aliier 
Yerbum  caro  facluiu,  hoc  csl  Deum  homine  facto, 
xinam  esse  Chrislnm  personaiii  cum  Deo,  ac  pcr  hoc 
Ch.islum  csse  veracilev  Deum.  Sedet  illud,  (iuod  ex 
apostolica  doctrina  tuis  intexuisti  commenlis,  q>io- 
niam  1@@  tncmbra  sumiis  corporis  ejus,  de  iwne 
eJHs,  cl  ex  ossibiis  ejus  [Ibid.  50),  non  ad  iiiud  cor- 
pus  iliamve  carnem,  ul  tu  satagis,  referre  reclc  pu- 
labiLur.  Quod  assumpsll  Verbuin  caro  fiictum  smr^ 
projrium  corpas  suasniiue  propviam  carnem  veraci- 


perare,  qnatenus  posl  meniionem  iioniinis  factam 
non  nati  sed  creati,  coeteri  equi  vel  hovcs  nati  vel 
geniti  introducantur,  sed  homiiies  cffleri,  Similiter 
nec post  angeli  men-ionem  cx*.cri  homiiies,  i:ec  posl 
hominis  cseieri  angeii  apte  possunt  ascril:i,sed  unuin- 
qiiodque  subnecti  suo  generi  rationalis  ordo  demon- 
slrat.  Sine  auiem  hoc  addilamenio,  hoc  esl  cwteri,  et 
post  nieiitionem  angeli  homines,  et  post  homiries  an- 
geii  non  ahsurde  inscri  liiieris  sacris,  siuc  [.An  le- 
gcndum,  ei  irito,  vel,  non  sine  trilo?!  trito  clT.iri  pcr- 
miil.tutur  sermone.  Cum  ergo  dicit ,  Non  iUutn  ui 
cateros  adoptio,  suhaudiiiir,  non  iiliun  ul  c;"otei'os  ho- 
mines  aJcpiio,  quia  et  Chrisiusho  i  o,  et  non  solita- 
rius  -Chrislus  ho.aio,  sed  Deus  semper  Chrislu&cl 
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hDmo.   Itlcirco  iilum  ,  non   sicnt  cieieros  homines  A  30,  n.  9),  homilia  liiculcnto  aratri  insulcatnm  slylo 


adoptio,  sed  divinitalis  illum  naliira  in  Dei  Filium 
exaltavit  :  qiiia  nunqiiam  non  fuit  Dei  Filius,  qui 
sempilernns  permanct  iinigenitoris  unigenitus.  Nun- 
quam  fuil,  sicut  csteri  homines,  purus  homo,  ul  ei 
ex  ailoplionis  emolnmcnlo  Filii  praerogalivum  prae- 
staretUF.  Scd  Dei  Yerbiim  caro  factum,  qiiol  eum 
non  ut  r.icteros  homines  ex  dono  gratioe,  sed  salva 
p^cprietale  uLriusque  natMr»,  essenlialiter  in  suam 
assumpsil  personam  :  pcr  quod  mirai)i!e  sacramen- 
tiim  et  spiernus  ex  Patrc,  et  temporalis  ex  inatre, 
unus  i  lemque  esset  verus  Dei  hominisque  Filius. 
Hinc  illud  est ,  quoi  in  IiI)ro  hujiis  opcris  oclavo  de- 
cimo  (Cap.  K2,  n.  85 j  i,!eivi  verissiine  explicavit 
proeJicalor.  Ail  enira  :  t  Aliud  est  enim  natos  homi- 


legentis  oculus  non  defraudatur.  «  Pensate,  rererens, 
fiatrcs,  post  incarnationem  unigenifi  Filii  qualis  sit 
ho.lienia  soleraniias  de  advenlu  s;incli  Spiritns.  In 
i!!a  quippe  Deus  in  se  crean  lo  suscopit  honiinem  :  iu 
ista  homines  facti  siint  per  adoplioiiem  Dei.  i>  Idem 
ipse  {Lib.  ii,  hom.  21,  n.  'i)  :  «  At  vero  niul.i  tnnc 
Jesu  dici  poteraut,  non  lamen  substanlialiter,  sed 
nuncupalive.  »  Ilahes  ilaqi-c,  quoniam  nalnraiiler 
factns  esl  Dens  homo.  Ha'  es  etcuim,  qnia  ct  Jesns 
non  esl  nuncnpative,  scd  e.:>scn:ialiler  Jesns  prtcra- 
candus.  Cumergo  Deiis  naluraliler  lactns  sil  homo, 
et  Jesus  essenlialiter  Jesus  est  credendus,  cur  tu  in 
tantum  dissipis,  ut  minus  altendas  in  quo  periclita- 
lur  tuLr.  ass3rlionis  ol  j  t  lio,  qualonns  no:i  c(.';;f::n;'a- 


nes  gratiam  adoplionis  accipere,  aliud  unum  singula-  B  ris  naturaliler  Deo  fac^o  hoinini,  el  es^eiitiarror  Jesu 


riier  per  diviniiatis  potentiam  Deum  ex  ipso  con- 
ceptu  prodisse.  s  Et  post  pauca  :  «  Ipse  ante  soeciila 
de  paire  sine  matre  :  ipsc  in  fme  STC!iIoriim  de  ma- 
Ire  sine  patre.  Ipse  coniiitoiis  templum  :  ipse  condi- 
tor  leinpii.  t  Hinc  ilerum  in  libro  vigcsimo  septimo 
(Cap.  1,  n.  3)  :  «  Redenipior  aiitem  nosler  liomo 
sine  peccato ,  Filins  sine  adoplione.  >  Ecce  q'.!ern 
hominem  pra^misil  sine  peccalo,  Filinm  eum  confes- 
sus  esl  sine  ailoptione.  Ilem  aiilti  de  quil)usdam  {Lib. 
xxin,  cA):  jNara  quamvisjuxtaDominiproecepla  non 
vivanf,  Deum  lamen  Dominnm  csse  recognoscunt, 
quia  in  verifate  carnis  etiam  formam  deitatis  intelie- 
gunl  :  sicut  pcr  Prophetam  dii-itur  :  Scilote  (juomam 
Doniinus  ips2  cs'  Dcus. »  Tu  quidem  conicciis  astrue- 


mincnpaUvum  vel  adoptivum  insuUans  inferre  voca- 

bulum?  \x,  \x  tibi !  nisi  perbonam  confessio.nein  ad 

cognilionem  tui  veraciter  recurras  aucloris. 

CAPUT  XXMH. 

FuUjentii  auctovitalem  cxponil. 

Vir  vitoe  veneraLilis  Fulgentius,    eloquentiaj  per- 

spicuo  radiante  fulgore  pei  fulgidus  ,  in   libro  lertio 

(cap.  12),  qui  nuncupalur  Dt.  Sacranienlo  Dominicnc 

passionis,  qr.ia  Rei'emplor  r.oster  auclor  vil;e  i  leo  a 

Petro  apostolopcrdocelur,  quoniam  Deus  verus  iii- 

cunclanLer, nonauteni  nunci!p;UivusciedenJussil,in- 

ter  c;T8lera  et  posl  plurima,  isla  su'jinfert  :  <  Ex  quo 

igilur  Deusvit;ie  aiiclor  liominem  siiscfpit  in  uititJte 

personse,  ex  eo  ille  honio  nomen  vilx'  obiiiuiil.  Sicut 


re,  quia  ptr  Joannein  et  Panlum  advocatus  noster  C  ^^  ^o  Q"od  Dei  Filius  honiinem  susccj)it  in   ulero 


per  ;oce'ur,  i  icirco  verus  Dei  non  debeat  Filius  pr;ie- 
dicari.  Vir  a'!tem  is'o  egregius  doctor  unigenitiim 
illiim  incunctanler  Dei  Filium  in  eodem  Moraliuni 
slyli  Ibro  vigesimo  secundo  (Cap.  17)  voce  pr;econia 
est  professns.  Ipso  vi;lelicet  Joannis  Paulique  in  me- 
diuin  deducto  testimonio  sic  ait  :  «  UnigeniLo  enim 
Dei  Filio  pro  homine  i>ilerpelhre  est  apiid  coxter- 
iium  Pairem  ipsum  se  homiiieni  demonstrare;  eipie 
pvo  luimana  nalnra  rogasse  est  eamdem  naluram  in 
di^inilatis  sua;  cel.tiiludinem  suscepisse.  »  Unigenitus 
qnippe  dici  non,  nisi  verus  sit  Filius,  potesl.  Aut  me 
ergo  cum  bealo  Gregorio  fautoribus  luis  accusa,  aut 
relicta  iliorum  prav;ie  pollicilalionis  perfidia  inecum 
pr.riler  bcaio   Giogorio   cr.;de.  In  expositione  Lbri 


virgin.ali  ex  eo  simul  Dcis  et  honio  unus  esse  ccepit 
Dei  Fiiius  noniinari,  angclo  dicente  ad  Mariam : 
Spiritus  sr.nclus  sv.;-jerveniel  in  tc,  et  virlns  ALisslmi 
obumbrabit  libi.  Icleoque  quod  nascetnr  cx  (e  snncttim, 
vocabiur  Filius  Dei.  »  Et  illu;!,  «  Frii  maqnus,  el 
FiHns  Altissimi  vocabitur.  »  Et  posl  modicim  :  «  Non 
solum  Filium  Dei ,  secundum  id  quod  natus  est  de 
homine,  diclus  e^t  Christus  ;  veriim  cliam  hoino  il- 
le  Dcus  dicitiir  pro  eo,  ([i'0  !  est  a  Deo  susceplus.  » 
De  liis  ita  salis  intimasse  sufticiat. 

Jam  nunc  in  bon;ie  sincer;eqne  (i;l>'i  confossione, 
qiiia  Chrisius  Jesusunigenilus  DeiPatrisverus  Deus, 
verusqne  homo;  unus  i.iem  proprius  Dei,  iJem  ipse 
propriusqne    Fiiiu.i    sit    homi.jis,  aliolilis    proi'sus 


Ezei  hieiis  honiiiia  octava  sic  est  effatus.  «  Voiens,  D  cuiiclis  ab  eo,  nobis  larnen  concessis  luincupalionis 


iiiquil,  Pauliis  nuncup.itivum  Dei  nomcn  ab  essentiali 
discernere,  de  Redemptore  nostro  locutus  cst  dicens  : 
Quorum  patres,  ct  ex  quibus  Cliristns  secundnm  car- 
ncm,  qui  e.st  super  omnln  Deus  benediclus  in  swcuin.t 
El  posJ.  pauluiiim  :  «  Non  hunc  Desim  tantummo;!o, 
I.G7  sed  Deum  super  omnia  csse  monstravit.  > 
I  'em  in  homilia  decima  tertia  (Lib.  ii,  hom.  !,  n.  4) : 
<  Rodcmplor,  ail,  noster  non  snhim  homo  nilra  ho- 
niines,  seJ  homo  etiani  siiper  angelos  facliis.  »  !n 
ho:n;liis  namnue  evangelicis  scmper  et  ubique,  ui.i- 
cuinque  se  raiio  contulil  fidei,  ct  verum  Dei  Filium 
unum  enmdcmque  cx  utraque  et  in  ulraqne  confessus 
est  naJurn.  Qnemadmodnm  in  decimn  (f.ib.  n,  hom. 


seu   adoptionis  ins^gnibus,  lertii  Ii>-ri  sories  islius- 
modi  artius  conclusa  persistel  titulo  finaii. 

PAUi.IM  PRO  OPERE  EX\NTI.\TO  KX)   DEUM    CONFt^SSIO   ET 
Ca.VTIViaM    ACTIO. 

Da  inibi,  obsecro,  Domine  Jesu  Christe,  vcniam 
pcccatoii  de  tua  misericordia  toia  menlis  pra^su- 
rnenli  devolione,  quia  necessiiate  compulsus  juxta 
vires  inteliegentise  rae;T',  tc  utique  iargiente,  inrespon- 
sis  pro  causa  cailiolic;Te  fiJei  desu;!asse  me  operosius 
rccognosco;  sed  uUra  vircs  Glia:n  velle  me  non  ex- 
ciiso  conasse.  Nihil  tasien  habui  qu'd  iion  a  le  ac- 
ceperim,  nihil  prorsus  accepi,  qucd  non  tmim  sit. 
"i\i':).vn  cst-,  Dominc,  oinne  quod  optimur.i  csl,  e:  de 
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lua  benignilalis  suscepissc  meco;ifilcor  manii.  Omnc  A  incuUi  frugalitale  friislratus  noii  dcliqnissc  me  pe- 


quod  l;onum  ct  optimam  csl,  luum  procul  dubio 
ossc  non  ignoralur  :  loluuique  quod  pervcrsum  in- 
digniiin(iue  inspicilur,  mcunj  niliilominus  esse  non 
am'  igelur.  Cur  non  luum  csl  omiic  quosl  liabcrc 
vi,!cor,  cum  cgo  ipse  non  sim  meus,  moi(p»e  juris 
posscssor  ?  Tuinn  cui:n  figiiienlum  sum,  licct  inuti- 
lis  scrvulus,  qui;i  posl  caplivilalis  miseriam  magno 
mc  prelio  rcdiiuisli  :  quoniam  dulccdinis  lux  cle- 
nienli:ie  vi  validi  (^xigentc  vigoris  prctium  pro  me 
tuum  sanguincm  fundere  non  borruisli.  Porro  si  in 
hujus  ncgoliiqiiaiilaleuiilequiJ  a  quoquam  arbilnvi 
suspicari(pic  pi)(esl,  non  cst  a:iribula  mihi  cx  co 
g^i>riaui:i  (iscnllas,  scd  lii.i  Doiniiio  Itonorumomniiim 
birgilori  graliarum  mo  !is  omnibus  exhibcnd;c  sunl 


nilus  non  cxcuso.  Ignoscc  crgo  milii  bonilasinfinita, 
fons  piclalis  imuKnis:!;  1S8'  aliyssus  misericordise 
nullo  lcrmino  pr;efinil;T;,  Josii  Cbrislc  Dominc  Dcus, 
qui  cuin  Patrc  ct  S|)iritu  saiicto  vivis  ct  rcgnas  Deus 
in  Trinitale  perfocta  pcr  cuiuta  ct  nltra  cl  infinila 
sxcula  Sicculorum.  Anicn 

FRAGMENTUM 

Ephlola;  Paulini  pnlyiarchw  AqnHcicnsh  ad  Caro- 
hnn  Magnum  de  libris,  quos  advcrsus  Felicem  epi- 
cupum  scripsit. 

Uxc  qiiippe  specialia  procuin  mcarum  libamina 
singularilcr  pectoris  mei  purissima  inciti^.nle  devo- 
lione  in  conspcctu  orthoJoxi  principis  lernx^que  do- 
inini  pra^Iibarc  festino  :  quatcnus  hoc  nostrum  licet 
aclion(;s.  Qu;ie  vcro  inutilia  iiieptave  in  his  inspi-  B  """  pretiosum,  quorlcunquc  tamen  munusculum,a(l 
ciunUir  jnseita,  me:ic  constat  slultiti.icabsque  dubio  manus  reverentissimi  viri,  et  in  di\iiiis  rebus  peri- 
r:;putandiiin.  Nequc  enim  possunt  h:\;c  incuipanda  tissimi  ct  proeclari,  Albini  scilicet  summiic  religionis 
ron  viiicri,  si  lui  fiicrint  cxaminis  subtilius  lance  pra^cijiui  oiatoris  vcslri,  mibiiue  siipsr  omiiia  fia- 
librata.  Sed  qiucso,  ut  dcssimulcs  iram  propter  pa;-  venlium  favorum  dulcissimi  meila,  urguenlibus  ve- 
nilenliam,  cl  inipcrfccta  lurc  tuo  parcc  judicio  stris  citius  venerandis  imperiis  dcfcratur.  Nescio 
vcnlilarc,  cui  etiam  pcrfccta  non  valcnt  irreprchcn-  pbne,  si  possim  quandoque  in  alio  hoec  congesta 
srbilia  ->  non  videri.  In  eo  igiliir  spei    fiducia  in  sinu       volumine,    inviolabili   cbarilati   illius    mcis   viribus 


inviolatie  (idei  mc:u  arlius  tenaciusque  i>^posila  cu- 
stoJilur,  quia  non  me  perliuia^  pervicacia  rccclo, 
si  crralum  est,  alicrrassc;  sclI  ignoianlirc  forlc  in- 
lcrvenientc  nubilo  in  arlis  perilia,  sivc  in  sermonis 


iirpertire.  Non  qiiod  bis  ille  iiidigcat ;  sed  ut  ex  liis 
clarius  detur  inlellcgi  ciijsis  dileclionis  ct  ainicitioo 
crga  cum  pleni  omoris  dulcedomeo  se.npsr  in  pecto- 
re  quanlocius  suaviter  saporataduiccscat. 


8  Ycl  reprcliensibilia  lcgcndum,  vcl  irreprehcnslbilia  vidcri,  ablato  non. 


^^  SANCTI  PAULIJNI  CARMINA. 


c 


Te,  Patcr  omnipolcns,   mundura  qui  kice  gu- G 

[bcrnas, 
El  te,  Natc  Dei,  cali  qui  sidcra  torques, 
Teque,  sacer  Flamcn,  reruni  moderator  et  au- 

[  ctor , 
^ternum  triiuimque  Deirai  vcucianter  ct  unum 
b  Confiteor  Libiis,  plcno  sed  peclore  crcilo. 
In  t:;  creJo  Patrcm,  ciim  quo  Deus  unica  proles 
Regnat,  ct  oninipo  cns  cum  quo   Dcus  unica 

[  prolcs. 
Non  (rcs  crgo  Deos,  absit,  se:l  sanclius  unura 
Corde  Dnim  crc  io,  labiis  non  cesso  faleri  : 
lO  Qni  sempcr  summus,  pcrfectus  sempcr  ct  alius, 
Sulus  el  ipse  polens  irinus  pcrsistil  el  unus. 
Personas  numero  distinguo  dcniquc  irino, 
Naturam  nullo  p.itior  diviJerc  paclo. 
lu  dei;aie  quiilcm  simplex  esscniia  cojistat; 
15  In  Trini;aie  maiicl  scd  subsislenlia  iriplex.        D 
Kon  hanc  csscPaiivm,   sobolem  quam  crcilo 

[tonantcm , 
Sed  hoc  csso  Palrcm  ,  sumrnum  quod  germen 

[  adoro. 


Et  non  qui  Genilor,  Genitusque   cst ,   Splritus 

[liic  c.=t ; 
Sed  hoc  quodCcnitor,  GcnUusque  e^t,  Spiritus 

[hoc  est 

20  Virgine  de  sacra,  sancto  de  Flamiue  na;uin 
Crcdo  Dci  genitum  :  lingiia  dec;into  fidcli , 
Tempore  sub  certo  lcmpus  qui  condidit  omne, 
LuciJa  rorigeri  coeli  qi.i  tcmperat  aslra  , 
Qui  pontum,  terramque  ,  polum  ,  qui  moxima 

[mundi 

25  Cliir.ata  quatiifidi,  montcs  collcsque  creavil; 
./Etberis  alque  humi  cb.idit  q-.:i  limiiia  pugno 
Arliciilis  trinis  vastis  cum  finibus  orbcm 
Prx'librat,  ct  latum  palmo  mclitur  Olympum  : 
Syccula  priccedit,  fecit  qni  saecula  cuncta 

50  IIuiic  Pater  omnipotcns  linctum  Jordanis  inunda 
Protiuus  ex  alto  sanctus  cum  Spirilus  albaj 
Coeliius  in  spccic  dcsccndii  iiamque  columbae, 
Baptisla  sibimct  magno  famulante  Joanne, 
DJlcctum,  propriumque,  pium  ,  dulccmque  To- 

[nanlem 

55  EssC  srmm  Genitum  sanclo  di.^crevit  ?b  ore. 
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Splendidaflorigeramnubescuin  cingeret  alpem,  A 
Esscl  et  in  summa  secrcti  monlis  in  arce , 
Discipuliscumnamqie  tri!)us  famulisqucciuobus 
Unicus  allithroni  coclorum  gloria  Jcsiis 

40  Ut  solis  raiiius  facies  pUis  pulciira  rcfulget, 
Candor  ut  alba  nivis  veslis  radiabat  ,  et   ecce 
Intonuit  vox  alta  D.  i  de  nube  serena  , 
Aera  per  vacuum,  tcncras  transfusa  per  auras, 
Talia  mellifluis  depromit  gaudia  dictis  : 

45  Hic  meus  est,  inqiiit,  dilectus  Filius  unus  : 
Hunc  audite.  Datum  boc  est  mirabile  sigmjm, 
QiiodDeiisalquc  bomoChristus  sit  verus  elalius. 
Filiiis  ille  Dei  sancta  de  virgine  nalus. 
Arguilur  hiuc  :  forlc  Peiriis  bac  voce  docctur 

50  Non  homincs  arquare  Deo,  dominoque  clicnles. 
Hiec  est  vera  fides,  frangit  qux  colla  chelydri ;  B 
Haic  mundum  vincil,  peccali  crimina  tollit; 
Hac  Petrus  in  clavi  coelorum  limina  pandit 
Aiirca  ruricolas  rescrans  ad  regna  pbah^nges 

53  Miltit,  et  bis  nivea)  depromit  gaudia  vita;. 
Agniculos  albo  teneros  cum  vellere  natos 
Laclea  per  cenlum  suspensos  ubera  malrum, 
Adcampos,  Jordane,  tuos ,  cinclosquc  rosetis, 
Grauiineas  segetes  propter  myrteta  virentes 

Gd  Lilia  mixta  rosis,  norcnlia  pascua  fretus 

Carpere  niille  monet  ruiuinanli  fauce  LiJentes. 
Illic  picta  rubent  croceo  dc  flore  virecta ; 
Canni.lulo  rident  piilcbre  de  germine  cincta, 
Frigore  qwx  niinqiiam,  rauionec  solis  arescunt; 

()5  Marcescunt  nunquam  geliLiis  infecla  pniinis, 
Nec  pluviis  perfusa   qiiidem  madefacta  labe- 

[scunt ; 
Sed  semper,  Paradise,  tuos  redolentia  fragrant 
Messis  aromaliccc  permixlo  cbrismale  odores. 
Virguluim  foliis  gemmalo  robore  produnt , 

70  Quod  nunquam  foliis  vidualum   lurpe  vilescit, 
Punica  mixta  simiil  foliis  sed  poma  retentat, 
Quae  semper  liqiiidos  suilant  de  cortice  succos  : 
Transfiindiint  dulces  mandenlis  more  sapores. 
Ad  fonlem  salienlis  aqu;x;  qiii  viva  flucnta 

75  Influif,  et  rores  uno  de  gurgile  fusos 

Divisos  spargit,  pariles  per  qualuor  amnes 
Albenles  perducit  oves,  binc  pocula  cogit 
Su.uere,  qui  niinquam  spuniaiUi  fauce  balantes 
Altprius  foiilis  silieiUes  fliiinina  poscant.  r 

80  PerccUi  pravi  faatoies  dogmutis  oiiincs 

Censeo  falsiloquos  geminaio  anatbcmale  Pauli, 
Docioris  mundi,  Galatas  quo  forte  rebelles 
Terruit  :  aul  etiam   croceo  succinctus  amictu 
Angelus  al  ivagasquisquis  jaculaliis  in  auras 

85  Grandisono  referens  aliler  sermoue  profalnr, 
Qiam  Gabriel  Regis  pnBilixit  nuutius  al;i, 
Quam  docuit  Pelrus,  Pauli  quam  scribit  arundo, 
Quattuor  et  proccres  jiarili  qiiam  voce  fatenlur 
Hiijiis  eril  bibici  ferieudiis  fulminis  iclu. 
90  Principium  caput  omne  mali,  ncfas  omiic  Cc- 

[rinlbus 
UUricibus  fomis  flammis  infertur  obuslus. 
Infelix  Ebion  huic  non  dispar  in  omni 


Iinpielate  jacet,  sub  vulnere  poenoe. 
Arrius  iu  foveam,  fodil  qiiam  perfidus  ipse, 
93  Corruit,  aiterna  daninatus  uocle  tabescit. 
Eunomius  laqueo  sesc  suspendit  iii  ailo, 
Per   medium  crcpuil,  picei  peiit  ima  profundi, 
Perfidiiv  jaculo  propria  se  pcrculit  ulna. 
Ncstorins  dcmens  Sivgias  desccnditad  undjras, 
100  Ciinceris  ut  peslis  Mace  lonia  dogmala  serpeiu, 
Pro  quibus  ambusla  Macedonius  ardct  in  ol!a. 
Eutychcs  infelix  cx  omni  parlc  ncfandus 
Trita  vcnena  bibit,  sibimel  quai  miscuii  ipsc. 
Peslifer  ille  manis,  loium  qucm  possidet  error, 
103  Siilpbore:c  fumus  conflat  siiie  (ine  gebcnna;, 
IlauJ  secus  bonisono  spurcoipic  Sabellius  ore 
Blaspbemus  ignivomi  Cocyii  gcmet   uslub  ab 

[unda. 
IIos  etenim  cunclosque  siniul  qui  nominis  alli 
Obsistunt  sacris  coniuso  pcctore  jiissis  : 
110  QuiRegem  Sabaoih  falhici  fauce  laccssunt, 
Et  Dominum  Cbrislum  natum  de  virgiitc  sacra, 
Flamine  de  sanclo  ,   rcgcmque,  hominemque, 

[Deumquc 
Corde  negantpravo,  labiis  spiimaiUibiis  acli, 
Impugnare  stiident,  casso  sudore  latrantcs  , 
115  De  grcmio  avclli  sancto,  do  corpore  malris 
EcclesiiT^.  abscindi  cultro  decerno  fidci, 
Qtiam  Pelrus  Paulusque  doccnt,  quam  concinit 

[orbis, 
Quamqiie  satis  prisci  clare  cecinere  proplici». 
Caiholicos  sanctosque  viros  Palresque  1  ealos 
120  Trecentos  octoque  deccru,  ciinctosque  perennis 
Judicis  xquisoniT;  cultoies  nenipe  fidci 
Ampleclor,  placidis  slriclim  feliciler  idnis. 
J.70  N'ullus  ab  his  lerror,  nuilus  me  perfidus 

[ul:or 
Sanguivomo  abscindi  mucrone  sccante  valebit : 
125  Quorum  nuHa  meo  potcrit  dc  pectore  famam 
Aufene  oblivio,  pacloque  abolerier  ullo. 
Non  jam  sub  tabulis  dura  dc  rupe  recisis 
Scalpelli  rimis  sidcalis  cuspide  sculpam, 
Nec  pingam  nigris  calamo  de  roribus  hauslo ; 
130  Sed  pntiiis  scribam  cordis  sub  pixiuc  lento 
Inslillanle  poli  rulilo  de  culmine  foiile 
Infiiso  slylo,  posl  me  moiuimenla  relinquo 
(         YeiUuris  dcsciipla,  libens  non  parco  rcferre 
Carminc  succiiiclo,  lala  scd  mentis  avcna 
133  Pncccpto  fundenle  duas  dulccdiuis  undas, 
Ampleclens  Domino  siinclo  quas  prolubt  ore. 
Primam  libo  Dco,  coliegre  reddo  secundain 
Peclore  de  puro  cbariiaiis  victus  amore, 
In  jubilo  vulliique  alacri  sub  mcntc  jocunda 
140  Scinper  ei  abnisonas  siiicero  famino  grales, 
Summe  tibi  Geuilor,  referam  Dcusalla  poieslas  : 
El  tibi  Nate  Dei,  l.Ui  spes  unica  numdi  : 
Spiiitus  alme  tibi,  metucndc,  tremenda  maje- 

[slas, 
Foiis  cbarilatis,  amor  dulcissiipcr  omnia  niclla, 
145  Lux  et  origo  boni,  casti  spiralor  amoris  : 

Qui  quo  vadis  et  uude  venis  nesciris,  el  orbera 
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Ti^nariim  reples,  el  ubi  vis  perpeie  spiras.         A  150  Sit  Palri,  Gcniloqiie  Deo  sil  gloria  siinimo, 


Atidilnr  yox  occe  lua,  clamore  silciUi 

CorJis  ii)  aure  sonat.  nulli)  qualienic  fragorc. 


Sjiirilui  por  curicla  Dco  sil  saicula  sanclo. 


APOLOGIA  S.  PAULINI 

Te  vcro,  ir.i  o  charissimc  fraler,  olisecro  devolio- 
liis  afrccUi,  qMi,un.]iie  hos  (lignaliis  fiicris  vcrsicnlos 
leclllare ,  cum  aul  per  inciiriani  brevem  pro  longa, 
aut  longam  pro  brevi,  aul  communem  pro  nalurali, 
:uU  naturalem  prn  communi  syllaba,  aut  pedem  pro 
pc-5e,  aut  scbcma  pro  scbeinaic,  aut  iropuin  pro 
lropo,aul  iniliscreliis  mcmbrorurn  Ci«suras  desi- 
di;e  manu  rcscctas,  aut  inconsideratuin  coke  delbs- 
sam  puncium,  aut  comatum  inajquales  incisiones, 
«  aut  inconciitos  ciiplionijB  melos,  aiit  si  quis  bu- 
jusceinodi  reperiri  polcst,  iii  bis  inspcxeris  cxara- 
ium,b  e!.  vidcris  ob  iil  lorle  incrclriciihim  iiidignari 
Carmenlem,  <=  manunKjue  ad  fenilam  nr.ttcre  :  noa 
le  ejusdem  modi  forinido  pevlurbet;  sed  accinge 
sicut  vir  lumbos  tuos  et  ad  vices  meae  parviJalis  in 
faciem  ejus  viriliier  resiste.  Impavido  utique  vulpe- 
culic  illi  fiiciioore,  quoiiiam  nihil  cgo  peniicns  flam- 
inantes  rapidosque  indignallonum  cjus  furorcs,  lan- 
qnam  in  Iiitum  redactam  superbiae  cjus  cervicem  cur- 
val)0.  Et  ut  veritus  sum  dicere,  ct  licel  pudebitme  re- 
ferre,  non  tamen  celabo,  «i  quasi  lycisciE  mullumque 
post  carecta   latranlis  memoriam  illius  me  tangit 


PRO  CARMINE  SUO. 

animi  modos.  Tu  aulom  in  sludio  veritaiis  impulsus, 
cxstinclo  niiiilominus  us(|iie  ad  cimires  [AL,  ciniip] 
oinni  pcnitiis  invi;ii;c  fomite,  siipplc  nimirnni  ea  quae 
(icsunl,  calamo  cbaril.Uis;  supcrflua  quidcrn  dulcc- 
dinis  reseca  falce,  toiluosa  namqr.e  diicclionis  n;- 
clius  xquare  normula  sludc.  Cave  praUerea  ne  forle 
iiusim  per  incuriam  extcns:»  linea,  violcnto  direclo 
obductu  a  suo  rccliludinis  st^itu  incurvari  ilcformala 
formula  compellanlur.  Considerare  summopcre  slu- 
de ,  e  ne  quando  cum  sarmcntis  pnmpincas  etiam 
amputasse  le  gemmulas  poeiiilearis.  Noii  lilii,  obse- 
cro,  vilescnnt  f  vernales  folliculi,  ncC  dum  crum- 
penlcs  in  florcs,  ^  qui  chisas  celanl  bolryonum  gcm- 
raatas  suo  in  tempore  prodiicendas  uvas.  Sed  neque 
triticeas  summilates  spicarum  indigne  feras ,  qu;B 
armatos  aculis,  quibus  punganl  lenlo  conamine  cul- 
mos,  fluctuare  vidcntur  aristis.  Memento  cujiis.  sua- 
vilalis  sapor  celatur  in  spica,  cujusve  clulia  dulce- 
dinis  grana  flava  reservanlur  in  theca.  Non  euim 
b;cc  ad  humanasedenliumirajiciuntur  fauces,  nisi  et 
1j  uvaprius  calcibus,vcldentibus,  et  spic;e  '  autplau- 
slri  stricat;^  roti,  aut  flagellis  conteranlur  percuss;e. 


NOTtE  in  carmen  ds  regula  fidei. 


PRJLFATIU^CULA. 

Amanl,  qui  pra^cepta  facultatis  alicujus  tradcre  in 
aiiimo  balenl,  ul  memorie  f;icilius  commendcntur  et 
retiueantur,  versihus  ipsa  qiiandoque  proponere. 
Sic  leges  ipsas  qiiaudoq.ie  caiilatas  apud  Agalbyisos 
ne  o;:Iivioni  manila  e;ilnr,  dotel  Arislotcle.s  Proll. 
secl.  11»,  num.  !28.  Oblectalio  cnini,  quam  paiit  C 
melri  hannoiiia  el  conciiinilas  carminis,  allicit  suavi 
quadam  violenlia  addiscere  qu;e  tra iila  s;int.  Eerme 
niilla  faciillas  est,  cujns  summi  saltcin  pnccepla 
versibus  alqMis  non  exornarit.  ilinc  Alcuinus  pro' e 
noscens  quam  utde  cunctis,  praicipue  lamcn  ru- 
dioribiis  iii  rc'ius  li.Iei,  fiituruiu  csset,  si  quis  regu- 
Jam  fi  'ei  diligeuter  versibus  coinprcbcudcret,  ct  in 
vulgus  emitlerel  :  ilerum  ttc  s;T>pe  cgcrat  ppud  Caro- 
liiin  rcgem,  ut  cx  doctioribus  alicui  provinciambanc 
dcin  »!i  arel.  Cum  autcm  vh!it  sibi  commuiiicari  a  Ca- 
rolo  juxta  desiderium  ipsiiss  Panlini  (ulpalet  e\  IVag- 
ir.ento  s"!pra;illalo)r.eduni  Ircs  lib-roscontra  Fcliccin, 
sed  ins-iper  expetitam  fiiiei  rcgnhim  mclri  legihus 
digestim.  lurad  diu  coutiuere  se  poti!il,quiii  gratula- 
i'c;.;ir  ipii  Pauiino,  scrilcns  cpislolam,  quic  in  orJine 
editariim  csl  81,  iu  qua  inler  c;x!lcra  sic  babet : 
«  Quain  piiirimis  vero  profiilur;mi,  el  pernccess;v 
vinn  fecislis  opus  in  c;ilhoIic;e  filei  taxatioue,  quod 
riiu  oplavi,  ct  Dnmiiio  regi  siiasi,  ut  sym'.  ohim  ca-  D 
ibolicc  fidei  planissimis  sensibus,  el  scrmonibus 
lucnlenlissimis  in  unam  congregaretur  cbartulam,  ct 
per  singnias  episcopiliuin  rcgiminum  parocbias 
omp.ibiis  darelur  presbylcris  h^gcnda,  mcmori«que 
comniendaiula,  quaienus  licet  lingua  divcrsa  loqiie- 
retiir,  una  tjinen  fides  uiuque  iesonnrct.  j  Lhcc 
Alcuinus.  Nos  autem  in  liar>c  Rcguiain  fidci  nomuiUa 
ai;imadvcrlimus  et  notamus. 

V.  16.  yun  hunc  esse  Pidrcm,  ctc.  Pcr  dcmon- 
slnilioncm  liunc,  ct  lioc  versus  scqucnlis,  indicare 
vuit  Paulinus  disliaclionem  personarum  in  Trinitale, 
et  naluruj  unitiilcni.  Non  hnnc  e!.r.p,  ait,  Patrem   so- 


bolem,  id  est  Filiiim;  scilicet,  Palrcm  non  esse  Fi- 
lium,  ncc  Filiiim  Patreni;  seJ  hoc  esse  Patrem  quod 
Germen  ,  |_71  ''^' ^^*' ^ '^''•^'^'  sc'licel,  Palrem  non 
csse  Fil  um,  ncc  Filium  Patrcm ;  sed  hoc  esse  Pa- 
iremcjuod  Germen,'u\  esl  nempe  ejusdem  esse  na- 
t.ir.ie  Patrem  ac  Filiiim  :  quo;l  clariiis  palet  ex  duo- 
bus  sequcnlibus  versibus  de  Spirilu  sanclo  : 

El  non  qui  Geiiilor,  G(^nlUis(nic  esl  S  iriliis  hic,  psl : 
Sed  lioc,  (iiiod  Gcnuor,  Geiiitusciue  esl  S[i;nuis  lioc  esl. 

Quid  siinile  babct  lib.  i  contra  Feliccin  caj).  15,  el 
in  Sacrosyllabo  §  8.  Yidesis  ibi  ad.olitla.  Qiiibtis 
consona  sunt  qu;v,  addo  ex  Auguslino,  tract.  xlv  in 
.loan.  n.  o  :  I  Arins  dicit,  aliud  cst  Palcr,  aliiid  csi 
Filins.  Rccte  diceret,  si  (lic;'rct  alius,  noii  aliud.  i 
Ita  ab  opposito  Paulinus,  bocest,  ait,  Pater,  quod  Fi- 
lius  ;  non  hic  cst  Paler  qui  Filius. 

Y.  26.  /FAheris  atcjucliumi  chulit  qui  lim'nn  pugno. 
cx  illo  Isai;!'  xl,  v.  12  ;  Quis  mensus  estpnijiUo  luiuas, 
cl  coelos  paimo  ponderinil?  Qitis  appcndit  tribus  di- 
(jitis  molem  terrir,  ct  libravit  in  ponderc  monles,  ct 
colles  in  stiitera  ?  Cludit  aulcm  dixil  \)VQclaudil ;  (|uod 
arcbaismuin  sapit,  qiianquani  ab  opUinis  scriplonbiis 
sil  usurpalum.  Coiuuiella,  lii».  xii,  Ciip.  ii  :  «  Dehule 
sparsisreslibusarborcmcluduut.  »  IMihius,  iib.  xxxiii, 
cap.  1  :  «  Qaas.lam  (geinmns)..-  auro  clusit.  »  Et 
paulo  inferius  :  «  Alii  sub  gemuiis  vencna  cludunl.  » 
Juvenalis,  bb.  in,  v.  20,  sat.  vii  : 

Aiil  cluile,  el  positos  liiiea  perluiide  libellos. 
Martiaiis,  lib.  xi,  v.  702,  cpig.  xcii  : 

Std  mors  votis  iler  properavil  cluJere  bi:indi. 
Aliique  passim.   Pauliniis,  ut  Iiic  pro  claudit  cludil 
reposuit,  ita  ct  inlra  in  4poIogiap'.o  suo  carmine  di- 
cii  clusas  uvas  pro  ciaisas. 

Y.  oi).  Splendida  jloriijerum  nubes  cum  cingerct 
a'pem.  Ex  -M;aib.  xvii,  i  et  scqq.,  ulii  de  Transfigu- 
r;;t;one  Dcinini  bisioria.  Quamvis  autcm  proprix 
.'vlpcs  sint,  qu;v.  llaliam  nmniunt,  ui  ait  Pelrarca  '. 
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il  hel  pspse, 
Ch'  Apennin  pnrlo,  e  'I  mar  cirronda  e  1'  Alpe  ; 

allamen  pro  qiiovis  cslito  mfir.te  qnan  'oqiie  usurpan- 
tur.  Serviiis  a;l  iliiid  Yirgil.  Georg.  lil>.  m,  v.  474  : 
Tuiic  schtt  aerias  alpes,  etc. ,  ail  :  «  GaHorum  lingna 
al;i  nionles  Alpcs  vocanLi.ir.  »  Prteserlim  Pyreiixi 
nioiites-  aipes  <iicunLur  Venantio  Fortunalo ,  lib.  vi , 
poem.  II,  V.  89  : 

Pcr  liienies  valiilas  iiivil)ii<!  alpemqne  Pyrencm. 
vide  lih.  eod.  pocm.  vii,  v.  2:0,  el  lih.  x,  pocm.  xxii, 
V.  1.5.  Non  ma!e  igilur  monlem  Th:ii)or  iii  qiio  per- 
aCiim  est,  ut  credit:ir,  sui  l  iiie  traiisrigunitionis  Mti- 
racuhim,  nlpein  vocavit  P.iuiinns  ,  et  qiii  !em  {loriije- 
rani;  nain  aii  Adricliomiiis  in  Triiin  Za!:uIon,  n.  95  : 
«  Est  coeli  temperie  salulierrimus  :  vineis,  olivis 
variisq'ie  arhuslis  et  frucliferis  arborihus  tolus  uudi- 
que  consi:us  :  rore  perpeluo  midus  :  arhonim 
fron  iihus,  versicolorilnisqne  berhis  seniper  viri;lis, 
atquesiiavi  omnii;enum  flonim  o;!ore  fragraiitissimus. 
Ut  p:uicis  dicam,  tolns  hic  mons  pascemiis  ocnlis  re- 
(icien  Jisqie  animis  dicatus  esl:  ideoque  eiim  Christiis 
Doiiiinus  merilo  deiegit  tum  oraiioni,  tum  transdgu- 
rationi  su;Te.  » 

V.  49.  Forle  Petrus  Itac  voce  docetur  Non  liomi 
ncs  (rquare  Deo,  elc.  Coriieiius  a  li^ipido  iii  cap.  xvii 
Matlh.,  V.  4  :  (I  Petrus  duJcedine  hnjus  visionis  ei)rius, 
ut  eam  conlinuaret,  quasi  rationis  impos  dicehat  in- 
coiigrua,  mente  a!)eriahat  et  quasi  deliralial.  I;:qiie 
primo,  qiiia...  Mosen  et  Eliam  a^qualat  Chrisio.  » 
Quo  !  pliiries  in  Joiii  lihro  iTprohatur  ,  ct  pra^serlim 

0.  xxii,  V.  2  :  Numiiiid  Deo  potest  comparari  Itomo, 
etiam  cum  perfecta'  [uerit  scieiilia'  ? 

V.5I.  Colla  clielydri.  Spcciem  serpentis  pro  ge- 
ppre  p;>suit,  inteiligens  dialioium ,  qui  serpentis  et 
aii;;uis  nomine  in  Scripuiris  et  Patribus  appellalur. 
Chelydri  aulein  proprie  sunt  testiidines  aqiiaticLC. 
11.  Sleph.  in  Thes.  tom.  IV,  coi.  464  B  :  axilvSpog 
idcm  eslac  si  diceres  Xilv;  i'j-j5r,o;  ,  aquatica  testu- 
do,  lestudo  in  aquis  degens.  j  Nicander  in  Theriacis,  G 
V.  41 1  et  seqq. ,  pro  serpenle  accipit,  quem  ^pu.vov 
tppellat,  eo  quod  quandoque  in  cavitale  qiiercuum 
degal.  De  lioc  Virgilius  Georg.  lih.  ii,  v.  214  : 

Et  lojihiis  scaher  etniijris  exesach  lydris 
Creta. 

Et  lib.  iii,  v.  414  : 

Disce  el  oiloritnm  stabnlisaceendere  cedrnm 
Gul-tianeo^iu-  .igiiare  j^raves  iiidore  chelydros. 
quem  in  locum  Servius  :  «Chelydri  dicti  sunt  quasi 
Chersydri  ,  quia   in   aquis  et  lcrris  morantiir;  nam 
;tspcrof  dicimus  lerram,  vSwp  aquam.  »  Sed  non  eos- 
dem  e>se  chersydros  et  ciielydros  testes  sunt  iSicaii- 
der,  qiii  de  chersydris  agit  v.  359  elseqq.,  inlcrius 
autein  de  chclydris,  tanqiiam  omnino  ab  invicem  di- 
stinclis  :  et  Eucaiius,    qui  lib.  ix    Ph:usal.,  v.  712, 
pateiitissime  ipsos  distinguit,  cum  ait : 
iS^itiiSPl  ambi-iinecolerel  (r  i  svriiilos  arvs 
Ctjer.-}Jros,  liucticiue  via  rinnanle  l  lipljdri 

De  serpenie  id  est  dialiolo  vi:!e  not.  adHym 
V.  52.  IIa'c  iiiundnm  vincit.  I  Joan.  v,  4 
vicloria,  (ina-  luicil  inuiiduui  fides  noslra- 

V.  81.  Cemiuulo  an  .themntc  Pauli.  Paiilus  ad  Gal. 
cap.  1,  v.  8  et  9  :  Licet  nos,  ant  anrjclus  de  coclo  evan- 
geiizet  vobis  pra'terqifim  qnod  evancieiizavimus  vobis, 
analliema  sii.  Siciit  pra-disimus,  et  iinnc  iternm  dico  : 
Si  qnis  vobis  ev.;ujeliz  ;verit  prwterid  qnod  accepislis, 
anailirmtsit.  Eii  geminatum  analiiema  Pau!i.  Similis 
esl  P.iulli.i  senleiuia  :  «  Si  ve!  angelus  aliter  <io- 
ceat,  qiiam  qiiod  Ciiiiiicl  pnedixerit^  Pelius  Pasihis- 
que  dociieiii,  (pialuoi-  evangelist:e  pai'i!i  voce  lassi 
liieriui,  ferien(ius  ist  fulmiiie  gemiiiati  hiijus  aiialhc- 
matis.   I 

V.  87.  Pauliqunm  scribit  arundo.  Slyloquondam 
incis_os  ch  '.r.ictercs  in  ccratis  tabcllis  patet  ex  Luc  i 

1,  05,  de  Z,accbari;)  :  Et  poslulans  pngillarem  seri- 
vsit.  Puqdlarcm,  Graice  cst  itivkv/wiov,  qiiod  bil  la- 


A  bella  cerata,  in  qua  oll.m  scribebant  stylo  quaiidoque 
ferreo,quod  grapbiiim,  ex  Qtytco'/rjOi'fZL0j,  dicehaiur, 
ut  griipbiariiiin  theca,  in  qiia ,  ne  piingerel  feren- 
tcm,  coiidelialur,  Marliali  teste,  Apopbor.  cpig.  21, 
quaiidoque  ossco,  ut  nos  docel  unicus  qui  superest 
ex  Atta  versus  : 


B 


3,v.  26. 

//«'c  est 


Verl.imusvoiiieiein  inccram,mucronpque  aremus 
Osspo... 

Qui  scrihendi  modus  srecu!is  etiam  posterioribus  futS 
in  usu ,  ut  patet  ex  martyrio  sancti  Cassiani,  de  quo 
rrudentius  in  Peristepb.,  v.  2136  : 

liiile  alii  siiriiulns,  pI  acum m  ferrca  vibrant, 
tjiia  parie  araiis  suKis  sci  ihilnr. 

Quia  pueris,  quos  enidiebat,  traditus  confodiendus, 
quod  ferreis  stylis  perfecenml.  Neque  tame.iPauI::m 
calamo  sive  arundine  scripsisse  iiilicias  jeriiii,  c.ra 
el  hoc  genus  scribendi  fuerit  noluiii  aiitiqius,  ut  li- 
quetex  Psal.  xmv  ,  2  :  Lwfua  ine  i  culamus  scribce 
velociter  scribenlis.  Jo;innes,  Pauli  coicvus,  iii  2  ct  3 
episl.  atrameaii  etcalarai  memiiiit.  Sed  el  ipse  Pau- 
lus  li  Cor.  III,  3,  id  subindicat,  ctim  iii(|uit  :  Epistola 
estis  Cliristi ,  ininislrala  a  nobis,  et  scripla  non  utra- 
mento,  sed  Spiritu  Dei  vivi.  Atrameuto  aulem  non 
nisi  qiii  c;>!amo  vel  aruiidine  scriiiebant,  iileliantiir, 
iioniuin  avium  pcniiis  invectis,  quiiuis  a  veteii  scri- 
bendi  instrumeiito  nomen  remansit,  hodieqiie  vas 
atramenti  calamnrium  aiidil.  Igiliir  i!0;i  impioprie 
dicere  potuit  Paiilinus  de  Paulo  scriheiite  :  «  Pauli 
quaui  scribil  aruiMJo.  » 

V.  89.  Utijus  erit  bibici  ferienlus  fulminis  ictu. 
Quid  bii>ici?an  violeiiti  ex  Gr;r.co  jSia,  vis,  violeruia? 
JNam  apud  Du  Cange  Bibix  P.ipia;  ii.em  est  ac  pucjna. 
Aii  bibiici  legeniium,  qiio  !  ex  Bibliis,  iieupe  ex  Scri- 
ptiiiM,  scilicet  Epistola  Paiili  ad  Gal,tt;ts  anathemalis 
seiileiiliam  desunipserit  ?  Vel  potins  reponenduin 
bifidi ,  quia  l)is  a  Paiilo  analhema  iii  perli.  accs  iutor- 
qiietur,  ut  Paiilinus  supi-a  dixerat,  (jeminato  unathe- 
male  Pauli.  Lector  expendat  et  selig.it. 

V.  90.  Principium ,  cctput  omne  mali  nefas  omne 
Cerinthus.  Quare  Cerint!iuspii.;cipium  ei  caput  ma!i, 
cum  is  non  primus  inter  hairesiarcbas,  sed  octavus 
recenseatiirab  lren;eo  lil).  I,  cap  25,  ab  Epphanio 
lib.  I,  hicresi  8 ,  a  Phiiastr.o  De  liaerct.  n.  8  ?  Qiiia 
scmina  doctriuie  Felicianae  !a;e!);iiil  in  dogmate  Ce- 
riiithiano.  TertuUianus  liii.  De  Pr^scriplionil).  cap. 
48  de  (ierinlh.  :  «  Clirislum  ex  semine  Joseph  na- 
tum  proponit,  homii;ein  iilum  iantiimmoilo  siiie  (ii- 
viiiilale  contendens.  b  Additquelren;eus  !.  c.  docuisse 
distinctiim  Cliiistuma  Jesu  :  «  Cbrislum  euim  descen- 
disse  post  liaplisiuum  in  eum  figura  coliimb;e  ,  ct 
lunc  annuntiasse  ii;cogniium  Patrem,  et  virtiites 
perfecisse;  in  liiie  autem  avolasse  iterum  Cliristuu» 
de  Jesii,  cl  Jesum  passum  esse  et  restirrexisse  :  (Jiri- 
stuiii  aulem  iii;pas-.ibih-m  perseverasse,  exisltnteni 
sjiiritalcm.  »  Vides  (iuouiojIo  piadudercl  intpiuiu 
Ccriiilhi  dogma  doclriiue  Felicis  Cbristum  (ivi.  en  is, 
lito.^tciidit  Paiilinus  i;on  iino  loco,  pia'serlim  a  c;'p  9 
D  lib.  1  contra  ipsum.  ut  nieriio  caput  et  piiiicipiaiii 
oume  mali  a')  ipso  Paulino  voceliir  Ceiiiilhus,  ct  a 
Cyrilio  Jerosolymitaiio  Ca!b.  Myslag.  vi ,  Lerna  ma- 
(orum,  A;f,vn  quiucm  y.u/.C.-j,  juxta  provcr  iiiii). 

V.    91.  Lltricibus  foinis  flummis  injerlur  obustus. 
An    legendum   foveis,   et  iniclligeiuitim   baratlirum 
gehenna',   et   inferiii?  an  pot  uspositnm  est    foinis 
pro  fomes,  id  cst  esca  et  pahuinm  ilamniariiiii  iiltri- 
cium?  Eomes  eiiim  propiie  cst  (;ii;eliuct  materia  fo- 
verc  ignem  idoiica.  Virgilius  i  iEiicid.,  v.  178  : 
Ac  primnn;  .i!  ci  .-c  niilLim  exruiiil  Acliaies, 
SiiS(('|)  liiiie  i.yiiein  loliis,  ati.ui^  ;ii  iii  i  c  'cnm 
N;ilrmn'.hta  dcUil,  r:)|iuii(|iip  tii  tciiiiite  naii,ni;:m. 

1.72  ^J)  i  Serviiis  :  «  Fomiles  sunt,  impiit,  assulap 
cx  ;iii;oribus  dum  ca^dtmtur  excuss;e.  »  At  Opdiii? 
apiid  FesUim,  i  adtislas.iam  vites  vocaii  cxisiimat 
fomiies.  t  Notat  Salmisiiis  iii  ^"olin.  jsag.  181  a  ftin- 
gis  nomen  derivare,  «qttia  fnngi  ])vu  (omitibus  in  usu 
crant,  el   cscas   vocabant.    Uiide   apiid   recc;it:ores 
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Groecos  medicos  "<rt/«t  hoccsl,  escaeproprioappcUan-  A 
lur  fiingi  arltorihiisinnasccnlcs,  qiioJ  foiiiitiiin  iisnin 
praelicrci!!.  »  C.erintli;is  crgo  laiKiiiain  ignis  gehcnnae 
fonics  iiirerUii;^ulirici')iis  fl  iinmis.  * 

V.  9-2.  Infelix  Ebiou  liuic  uon  dispar  in  omni.  Phi- 
Inslriiis  :  j  Khion  discipiilus  (lorinlhi,  iii  niiillis  el 
simiiiler  erraiis  Saivnlorcai  noslriim  honiinem  de 
Josepli  naliim  cariiaiiler  exislimahal,  nihilijiie  in  co 
divinilatis  fiiissc  dicclial.  t  Saiicl  is  liieroiiyiniis  in 
Calalog.scripl.  ecclcsiast.  de  sancto  Joaiinc  "cvangel. 
c  Novissiiniis  oinniiim  scripsil  Kvaiigeliiiin  rogaliis 
ah  Asi.c  episcojjis  adversiis  ('.erinthiim  alio  qiie  hx- 
rolicos,  ct  iniximo  iiiac  Liioaiianim  dogma  consnr- 
gens,  q  ;i  ass^^rniil  Clirist  im  ante  Mariam  iion  fiiis^e; 
IJnde  el  compiilsis  est  diviiiam  ejiis  nalivitatem  edi- 
c.yre.  »  Lrgi>  Ceiiollio  noii  disparem  Ehionem  esse 
opliinc  (licit  Paiiliniis. 

V.  i)-i.  Arins  in  lovenm  fodit  qnnm  perfidus  ipse 
corrnit.  Qaam  foveam  Ib  lil  Arins  in  (|iiam  el  cor- 
rnit?  Nesnpe  Scriptara  ipsa  coavictns  nc  damnatns,  p 
quam  corrtimpehatct  iniilil:i;>at.  Auili  Chrysoslomnm 
scr.  conira  li;eret"c:  «  StiUim  ciim  accersitar  (Arins) 
a  Scripliiris  dicenji  facit  initinm...  nam  qniiidicit? 
Domimis,  iaqiiit,  in  Evangelio  dicit  :  Dcsccndi  de 
cog-o  non  nt  fnciam  volnnlatem  meam,  sed  volunlatcm 
ejns  qni  misilm:',  Palris.  Viles,  iiiqnit.  qiiod  est  mi- 
nister  Patris?  Yi  ies  qiiomolo  ei  suhditns  sit?...  0 
Ari,  qiiid  oitices?  dic  et  seqnentia...  Qiiamvis  aulem 
lii  laceas,  ego  clamabo  ciim  Evangclio  :  Ha!C  cst  an- 
le;n  volintas  Patris  nt  crelanl  in  enm,  qiicm  ille  mi- 
sit.  D  ILcc  Ciiiysostomis,  lapsnm  evincens  Ariiim 
jn  foveam,  ([iiain  paraverat  Scriptiirariim.  Cicterum 
Sediiliiis  videtiir  Paiilino  arujiiiJ  siippeditasse,  cum 
-ail  Car.  Pascli.  lib.  i  ante  finem  : 

Ariiis  ineiix  ,  (luicurva  [)era'i.i  r.^rliiin 
]"leciere  iiisus  iler,  tove;iin  (Ji'l:i|isus  liiritTini 
roriinl,  i(  Lctri  iiicisus  peiil  iiiia  pioriiinii; 
,l,im  vaciiiis  «seiisii,  iii>i;e  (inaui  le  iiiinr(>  iKBone 
Aiscerihiis  Tusis  v;icuus(ni(j!|iie  v;  iWfv.  rcirKiiisit 

V.  9(5.  Euuomins  laqu?o  sese  suspendil  in  nlto.  San- 
ctiis  isiJorns  Pel  isiota  li!).  i,  epist.  2*5),  inter  Arii 
cl  Eunomii  iuieresim  lioc  discri:ncii  adnotavit,  «  qnoJ 
ille  bei  Filium  faetiliiim  (|'iiJdam  csse  impudenler 
asserere  ansus  esl  :  hic  aiitcm  serviim  esse  impic 
ailirniavit.  »  Niiin  aiilcin  laqneo  silii  mortem  consei- 
vcrit,  dnbiiim  nam  (jin  dc  niorte  ejiis  scripscrnnt, 
Sozonienus  lili  vii,  cap.  17;  Nicephorus  Calhsuis 
li!).  XII,  cap  19;  Nicclas  Choniata  TliCj.  orthoJ.  (i- 
(lei  li-b.  V,  cap.  55,  niliil  alind  habciit,  (|nam  illiim 
ab  exsilio  reJucem  moitiinm  ,  sepiilliiram  in  patiia 
Bortitnm  esse.  Addil  C:iliisliis  lih.  xiii,  cap.  I  :  «  Fa- 
nia  oblinct,  Entropii  pricposili  opeia  scripta  Euiio- 
jiiii  oinnia  pablicc  cremala.  Ca  lavcr  auteiii  cjiis  se- 
p-.ilcro  extracliini  Dacoris  Thya!iam  projecliim  mis- 
Siim(|ne  esse.  »  Si  laqiieo  vitain  finisset,  nosler  P 
Thomas  IJnzins  in  lih.  De  sigais  eccles.  sig.  9G,  qiiod 
cst  De  obtln  luvresiarcluirnm  iwjlorio  et  infelici ,  non 
omisisS't.  II  iic  piilo  allegorice  locnium  Paiilimun, 
quod  ipse  insimial  v.  98,  u;ii  de  eodem  ait  :  Perfidin; 
jitculo  propria  se  percn^il  ulna. 

V.  99.  Nesior  ns,  etc.  De  hoc  et  Ario  fusiiis  in 
<1isseriatio:!C  dogmalicade  hicresi  Fciiciana.  Inteiim 
Iiaec  lia  eas  e\  Evagrio  lib.  i,  cap.  7  n  Circiter  cxlie- 
nias  oras  Thebai  lis,  de  iino  loco  in  aliiim  demigrans, 
atqiie  ad  terram  collisus,  finem  vivenJi  dignum  aii- 
leacta  vita  est  conseculiis  ,  ipsoiiiic  vilic  exitii  alter 
Ariiis  declaratiir:  iii  qiio  perspiciie  ehieet ,  et  qiiasi 
pro  cerlo  digioscitur,  qnx  merces  sit  impiije  in  Clhii- 
slnm  blisphemiic  proposita.  Iltenjiic  enim  et  Arius 
etNe-itoriiisi  i  eiim  simililer jccit  ilasphcmiam,  alter 
ap[iellando  creaturain,  ;iUer  lio:niiiem  esse  c\isli- 
riiando.  »  El  in  fine  capiiis  :  «  Ipsc  equidem  accepi 
a  scri|)tore  qnoJam  nio  iiim ,  ([iio  deccssit  e  vita,  ta- 
Icmhiiss3  :  niinirum  cjiis  lingaam  vcrmibus  cxesam 
csse,  sicque  enm  ex  hiijus  vit;e  miseiiis  ad  graviora 
6'ipplicia  justo  Dei  jiulicio  infligenda,  eaqne  scmpi- 
l-.rna  migrassc.   » 


V.  100.  Cnnceris  nt  peslis  Macedomcn  doqmata  scr- 
vcnt.  De  simililiidine  canccris  vi  lc  dicta  ad  lih.  i 
conlra  Fclic,  c.  Ai,  litl.  «i  (col.  597).  D.:;  Maccdonio 
ihid.,  c;>p.  2i,  litt.  »  (col.  577).  Qiiam  scite  aii- 
tem  dixeril  pestem  Macedonici  erroris  serpere,  col- 
ligeex  So/.orneno  lib.  vii,  cap.  2  : «  Noimiilii  episcopi , 
ait,  ejiis  sccte  (.M;'ccdoniaii,e)  invaseriml  ecch^sias, 
qnibiis  su!)  Valeiite  fiieranl  e\chisi,  alqiie  apiid  An- 
tiocliiiun  Cariic  congrcgiiti  decrcveriinl  Filiiim  non 
owJiiov,  lioc  csl.  cimsii' stanlialein  ,  sf(i  oaotoudov, 
id  est  siibslantia  consisiiileiii  Palri.  siciil  anti-a  voca- 
rani,  esse  niinciipaiiJiim.  i  Sic  nediim  in  Spiriiiim 
sancliim  ,  ciijusdiviiiii;it"m  nega'i;mt,  <;ral(|iie  eoriiin 
priiiccps  error,  iiijiiiii;  seJ  ct  in  Fiiiuin  qiioijiie 
j)l;ispheini  ,  cii,ins  consu!)Slanti;ilitaieiii  ciim  P;ilre 
negabaiit,  siiniriludinem  subslantiii;  Palris  lantiim- 
mo  io  induceiites. 

V.  101.  Pro  qnibns  nmbusta  Maccdouins  nrdet  in 
olla,  i  leslin  infeino.  ()rige:ies  bom.2  iiiPsil.  xwvij 

p  pro  oll;i  sive  cacaho  inlelligil  vil:c  fiitiine  pimitioncs: 
«  Si  hinc,  ait,  adhuc  carnes  fiieiiiirjs,  mitJemur  in 
illos  cacahos,  qni  siicceiKientnr  liguis,  vcl  fuMio,  vel 
slipula,  id  estoperii)us  tioslris,  quic  S'iperp()sni;riiiii;s 
fundamciito  Christi.  »  SanclMS  Eucherius  Formnl. 
spiriluiil.  cap.  8,  «  cst  iii  Scriptura,  ait,  olla  tribu 
lalionis  excoclio.  i  Sinclus  Girgorius  Magniis  dia 
log.  lil).  IV,  cap.  50,  referciis  visionem  damnaliThco- 
dorici  a  quoJam  servo  Dei  nJatam  ,  sic  loquoiiteni 
indiicit  :  «  TheoJoricus  mortiius  cst  :  nani  hcsterno 
die  hora  nona  int;^r  Joaimcm  papam  ct  Symiuachnm 
patiiciiim  disciuctus  atquc  discalccalus  ,  cl  viictis 
manilius,  in  hanc  Yicinatn  Vulcani  ollam  jaclalus 
est.   » 

V.   102.  EtiUjches  infelix,  ctc.  Eirorcm  priniariuin 
Eiilychctis  ex  ejiisore  habes  apud  Nicciihornm  Cal 
lisliiin  lih.  xiv,  cap.  4-7,  cl  Tiicodoret.  dialog.  2  Po 
linioi'ph.  SeJaiidi  Demelriiim  inctropolit.  Cyziceiiuni 
de  h;cresi  Jacohitar.   scriiiciilein  :  «  Eistyehes  aitte 

P  (iuidein  unioneni,  id  cst  Christi  incarn;iti»iieni  duas 
natiiras,  qu;e  iinione  coiverint,  dicc'.  at,  nimiiiim 
deitatem  et  humanitalem  ;  posl  aiiteiii  imioncm  nalii- 
ras  am'.as  in  nnain  coinmixtas  cssc  (iocciat;  ac  si 
quis  viniim  cum  aqua  miscuerit,  ul  iiiile  mixlio  qnae- 
dam  ac  c  nfiisio  iinmiilalio(|iie  amhanim  nalurarum 
effecta  sit.  x  Ilinc  forte  bibciidi  usiis  est  similitudine 
Pauliniis  cjiis  cxplicans  errorein,  ninie  seqiiilur. 

V.  103.  Trila  venena  bibil,  inlellige  mala.  Cnjiis 
J.  C.  De  verb.  signif.  25;!,  «  co  nomine  ;iit  onine 
contineliir,  ([uoil  ai.!hibil;iiii  iiaturam  cjiis,  cui  adhi 
biluiii  est ,  miitat.  »  Qu;x;  veriia  oplime  coiivciiiunl 
Eiitychianyc  doclriii.T,  immulantis  natiiram  Christi 
Filii  Dei.  Trila  autem  dixit,  vel  (|uia  pliiri!)iis  conci- 
liis  ciintrita  et  proscri[)la  1it'C  dogniala  fueraiil  (vide 
Baronium  ab  an.  4iG  ad  452,  ct  lom.  V  Coiicilior.), 
caque  lolus  mnndus  damnaverat,  iil  scriLit  i^co  pajia 
epist.  70,  vci  Irila,  (iiiia  1'jilyches  Iritos  crrorcs  ve- 
lcrum  hicreticornm  jam  pliirics  damnalos  in  mtxiium 

P^  revociibat.  Hinc  Theodoi'ctus  liairet.  Fidnilar.  lib.  iv 

^  in  fine,  miserum  Eiitychctem  appellat,  (|uod(|ii:c  «  jain 
olim  exaruerat,  Val 'ulini  lueresim  rursiis  fecit  re- 
puUiilare.  »  Tritaaulem  dicinius,  ([u;evulgoet  in  ore 
omniiiin  snnt. 

V.  104.  Pestifer  ille  Manis,  lolum  quem  possidet 
crror.  Manes  seii  Maniclrciis  noii  «  fnrore  et  barbarie 
nomen  ditcit,  jiixta  Titiim  Bostrenscm  init.  lih.  i  con 
tra  Manich.,  qnamvis  Gr;ecc  hoc  sonet;  nam  nomen 
Pcrsiciim  est,  quol  ipse  siiii  iiulidit,  iit  servilem  con- 
(litionem,  in  ([iia  niitiis  erat,  cclarct.  Id  aiitem  ita 
cveiiil,  ([iiia  ad  viuiiam  ciij'isdam  Tlierchinllii,  (iisci- 
puli  Scytiani  aiictoris  lihioriim  Manichea;  (loctrinne 
ciim  coarigissot ,  non  soliim  ab  ea  cxci'|)tus  cst,  sed 
piislea  simul  et  pccuniic  liicres  et  lilirornm  consiitu- 
tiis  est,  cum  antea CioticKs  vocarclur.  Maucs  aniem 
liiigiia  Persica  homiliam  significal  :  ([iio;l  sibi  nomen 
ideo  im[i03iiit  ut  bonus  dispiitator  apud  Persas  vide- 
re1.ur  et  haherelur.  «  Scd  divina  administratione 
faclnni  est,  ait  sanciiis  Cyrillus  Ilicrosolym.  calhec. 
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6,  ut  nolcns  ex  eo  seipsum  arguerct,  ul  in  Perside  A 
se  ipsuni  honorave  exislinians,  opud  Gra:cos  insani.-e 
Jioniine  scse  apppliarct.  »  Qnai^dam  ejiis  deiiria  re- 
censet  Socralcs  Uislor.  Eccies.  iiij.  i,  cap.  17.  Int.T 
c;rtera,  «  Clirislum  csse  natuin  non  vnii,;  ilium  spec- 
tiiini  fuissc  di\it  :  legem  et  propheias  ah'Ogat,  so 
ijjsim  nimcnpat  Paraclelum.  »  Qaaiw  vere  autem 
et  pioprie  dixeril  Panlinus  dc  eo  :  Totiun  quem  possi- 
del  crror,  accipc  a  sanclo  Leone  ser.  5dejejnn.  x 
iner.s.  «  Cuin  in  cuiiclis  pcrversitatibus  mulliformem 
leiicat  ((iiaboliis)  pri.cipatvim  ,  arcem  lamen  sibi  in 
Manichcornm  stnixil  insania  ,  et  latissimam  in  eis 
aulam,  in  qiia  se  exsiillanlius  jactarcl,  invenit,  ubi 
iion  unins  pravilatis  speciem,  scd  Oinniiim  siinnl  er- 
roriim  impietatumque  mixluram  generaliler  posside- 
ret.  Qiiod  enim  in  Paganis  prophanuin,  (juod  in  .Tji- 
d;Kis  caraalibiis  c;ecnm,  q'iod  in  secretis  rnagicaj 
arlis  ilhcitum,  quo  I  deniqne  in  omniiius  harresihus 
s:icrileg!iin  at([  le  hi.isphcmrmi  cst ,  hoc  in  istos, 
qiiasi  in  senlinam  quam  lam  cnm  omniiim  sordiiim  g 
concreiione  conflitxil.  >■  Et  infra  :  «  IIos  itaque  ho- 
miiics,  dilectissimi  ,  per  oinuia  cxccrabiles  alque 
pestiferos...  ab  amicitia  vestra  penitus  ahdicate.  b 
Leo  pestiferos  appeii^it  Manicha'OS,  ul  el  Pauiinus 
pest''lenini  hic  appcll  tvil  eorum  palrcii  Manelem. 

173  ^'  ''*^S.  Sii'pliureii'  \nmum  con(l:.t  sine  fine 
(jehcnna;.  Conflare  de  ljf|!iefacliune  metallorum  s;cpe 
dicitur.  S:ielO!!iiis  in  Angnsio  c.  52  :  «  Argeiileas 
staliias  olim  si  i  posilas   coaflavit  omnes.    s  El  cap. 

71:   «  Alexandrii    capla niox    vasa  aurea   assi- 

duissimi  usiis  conflavil  omnia.  i  Sed  cl  pro  flare  in 
ali(!uam  rem  acripitur.  Plinins  lih.  xxxv,  cap.  M: 
«  PiiiUscus  (pinxit)  oflicinani  pictoris  igneiii  con- 
flinte  pnero.  »  Qno  scnvj  uliiur  hic  Panlinus  ,  dn'n 
conflaie  fiimiim  gehenn;«  Manclem  asserit  :  rcpone 
igi:ur  fumnm  pro  fumns  el  sv.lphurerc  pro  sulphorea'. 
V.  lOli.  Hcnd  s:c.,s  horrisono  spurrotjuc  Siibcliius 
ore,  etc.  «  Sal  clliiis,  ail  Cissi  inns  l)c  Incar.  Domiiii 
lih.  I,  cap.  2,  diim  in  Patie  ac  Filio,  ct  Spiritii  san-  p 
ctodistaiitiam  niillam  esse  conleiiiiit,  sacrani  clincr- 
fahilem  Tiinilatc;ii,  q:ian!nm  in  ipso  fiiil,  hlasphema 
confiisione  pcrmiscnit.  »  E  rcgioiie  opposilus  Ario 
vel  ips;im  natnrain  senaranti,  ut  sciie  dixit  Amphilo- 
chins  (conii  cpiscopns  in  epist.  ad  Seleucum,  Joa- 
cliino  Zcchiiero  inlcipiete  v.  206  : 

iNmiikjU'^  iil(*  I  rrsoiiiiriiiii  ini^iTt  livposlases  : 
Hic  mrsus  iiii(ii.t  cl.iimil  sulisUuiii.uii. 

Sanctus  Fnljentius  De  fide  Incarnat.  Filii  Dei  ad 
Scarihim :  «  Solins  iinigenili  Dei,  inqnit,  propria  cst 
uliaqne  nativitas,  nna  scilicet  ex  verilale  n  tnni"  lii- 
vin  e,  aheia  veio  c\  gralia  humanit^itis  assumpt;ie.  » 
Cum  eiiim  Sa!iel!.U£  non  i~',si  unam  persoiiam  in  di- 
viiiis  admitteret,  incariuu.f  .iCin,  nativiatcm,  insuper 
el  passionem  el  moi  tem  toli  Triniiati  trilinchal.  liinc 
Puiripnssiani,  (:ic  i  h.erelici.  quo.lei  Patrem  ex  Sa- 
Lellio  pussMm  csse  soniniarent. 

V.  107,  Cocyli  (jcniel  nslus  ab  nnd:i.  Opime  (jcmet : 
nam  «xfjxuoj,  (pio.l  e:sl  fleo,  (jcma,  lumentor ,  Cocytiis  J) 
de.liiciuir.    liinc   ipsi   laci  ymarum  lontem  apponit, 
ClanJiaiius  De  B:ipt.  v.  8{),  lia.  i  : 

Ll  jires^JO  hicryiniriim  foiile  rusetiil  Cocytus. 

Ustim  ab  undii  dixil  Paulinus  ,  quia  aquas  fingehanl 
IniLcrc  snlphureas.  QiiOil  aiitem  coiitr;diat  Pauliniis 
uiedias  syllah;is  in  blasphcinns  ct  in  Cocijti ,  qiux^so 
ne  damnes,  nisi  legeris  ejus  pro  hac  re  qiiam  subji- 
cit,  apolugiam. 


V.  108.  flos  etenim,  etc.  Nola  liic  illos  hscreticos 
nominalim  prccslringi  a  Paiilino  ,  qui  ex  professo 
male  senserunt  de  incarnationis  myslerio  et  divini- 
late  Chrisli,  ut  singillatim  eorum  errorcs  conside- 
raiiti  paleijil.  Qnod  non  sine  magna  ralione  fecit , 
cum  eo  tempore  mo;iis  omnihiis  oppugiianduni  sihi 
esse  intelligerct  inipiiim  (lognia  Felicis,  incarnatio- 
nis  sacramentum  et  divinilalem  Chrisli  Jesn  bl.isphe- 
iiianti'.;,  dividcntis(pie  Doniinum  no--triim  in  Filiuin 
Dei  propriiim  et  in  adoptivum  :  noii  lamen  servalo 
tcniporis  ordiiie,  quippe  dogmaia  inipngnahat  ,  non 
chronicon  texcljai,  ncquc  tempora  ordinalira  digere- 
bal. 

Y.  119.  Catholicos  saiictosque  viros,  ctc.  Id  est  Pa- 
tres  518  qiii  synodo  Mc;TMi;e  iiiterruerunl  ,  qiioiun 
fidei  decreta  inira  animi  demissione  el  obedieiilia 
ainplccli  sc  proiitclur. 

V.  127.  Non  jam  sub  tabulis  ,  elc.  AUudit  ad  ea 
qua>  in  Scriplura  suat,  Pioveib.  vi,  3,  insuperll  Cor. 
iii,  3. 

Y.  157.  Primam  libo  Deo,  collcgce  reddo  secundam. 
A  fiiie  transitum  facit  ad  charilatem,  cujiis  gcniina 
pntccpta  sub  (inariim  uniiarnm  allegoria  rccenset , 
quarnin  unam  I)eo,alteram  reddil  colle(ja',  id  est  pro- 
ximo.  Quamvis  ciiiin  «  colleg^sruni  appcllalione  hi 
contineanlur,  qiii  siint  cjiisdem  ])0tes!atis,  »  iit  ait 
Yulpianus  De  verh.  signif.  175,  et  liiiic  ofliciuni  mu- 
nusvearguat  ad  quod  cxcrceiKium  jihircs  eligiintur: 
attamen  qiiandoipie  pio  qiiolihct  socio  accipitur,  ei 
coUegium  pro  socictatc  ciiam  natiirali,  siimildr.  I!inc 
Plinius  histor.  li!».  x,  cap.  17  :  «  Auxiliiilnr  (noclni-) 
accipiler  collcgio  qnofiam  natur;x; ,  hcihimque  paili- 
tnr.  »  Collegium  antcni  sinnmaiii  aniniornin  consen- 
siomini  expciii,  qiialcm  fcrme  coiinuhitim  ipsum  rc- 
qiiirit.  Ilinc  Apiileiiis  lih.  ii,  As.  aur  :,«  Koc  csl  tani 
stahile  religiosumque  collcgium ,  iil  pro  coniiuhio 
possis  habere.  »  Et  Cl.  Ilulilins  Nunialianus  lib.  i 
lliner.,  v.  17,  de  Cnria  Ronwnornm  ait : 

Oiiale  per  .Tlliorios  miind;iiii  verliii*!  axes 
Coaiiiibiu.il  suirmii  creiliiiuis  essi;  Dei. 

Ycl  ul  Barthins  in  Animad.  et  lih.  xxii  Adversar. 
cap.  17,  lcgit  snmmis  Diis;  aduilque  :  «  Notandum 
connuLinm  dici  coiijnnctionem  arciissimam,  concJ- 
linm,  aut  coUcginm  velut  iniiissoiiihile.  » 

Y.  146.  Qui  (juo  vadis  et  nndcvcnis  nesciris,  elc.  Ex 
Joan.  iii,  8  :  Spiritus  nbi  vult  spirat  ,  ct  vocem  ejiis 
audis;  sed  nescis  nnde  vcniat  ant  quo  vadat,  eic. :  qui 
locns  qnamvisd^  spiritn,  i  i  est  venlo  commodiiis  in- 
lelligatnr,  a  qiio  similitniiinem  ad  Spiritn  n  saiiciiim 
Iraxit  Chrisins,  ntvolunt  miilti  apud  Corneliiim,  Sa, 
Menochium;  allamendeSpiritu  sancionniinnlli  lotnin 
capiniit,  qiios  iiilcr  esl  Gregoriiis,  Moral.  lih.  xxvii, 
cap.  15  :  <(  Vocem  snperveiiientis  spiritus,  (]u;c  se  in 
aiircs  coriiis  in.diunit,  ncc  ipsa  incns  ,  qiue  pcr  Jianc 
illusirata  fueril,  invesligat.  Pcnsaio  ciiim  non  valei, 
invisihilis  virtus  qnihus  siid  incalihus  influal,  quiluis 
ad  se  nioilis  veiiiat,  (|i!ihus  rcccdal.  Fiideet  leiieper 
Joannem  diciliir  :  Spiritns  nbi  vult  spirat ,  elc.  Vo- 
cein  cnim  Spiriliis  aiuiire  est  pcr  vim  conipunclionis 
iiitima;  in  aiiiorem  invisiliilis  condiloris  assnrgcre. 
Sed  nemo  scit  un  ic  veniat ,  qui  igiioralnr  per  ora 
pncLlicanliiim  (piihiis  se  ad  nos  occasionihiis  fiindal. 
El  iicmo  scil  qiio  vadal,  qui.i  cimi  iiiiam  pi;iv.ticalio- 
iiem  miiUi  au;Iinnt  intelligi  prociil  dirnio  non  polcst 
quem  descrcns  aljicial,  aut  cn,;ns  iiigrediens  in 
corde  rcquicscat.  j  Quod  coiisonai  hic  addilis  a  Pau- 
lino. 


NOT.€  IN  S.  PAULINI  APOLOGIAM  PRO  SUO  CARMINE. 


PR.flFATlLNCUrA. 

Ex  liacpro  siio  tarmine  Apologia  oplime  ,  lcctor 
pruilens,  perspicies  Paulinum  non  ignorasse  ,  qnan- 
luin  a  Latinff!  Jinj;iuT,  pnritale  sua  setas  distarel.  Non 


onim  apposuisset  hanc  pro  snis  vcrsibus  defensionein» 
fi  cre.iidisset  reclc  omnia  chciilum.  Sed  qnia  n.orem 
rclali  su;v,  gercrc  voIcDat,  ncc  ab  usilalis  luiic  tem- 
pori«  phrasibus  dcclinarc,  c/vnsuetndinem  ct  popuU- 
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?ni  tunc  nioiJum  loqueiuli   seqwi  inaliiit ,  qiiain  a  A  log.  et  cr;p.  50,  qiio;!  sarni(  iitis  coiiilinri  rcntiir.  «  Li- 


c.oiiimiiiii  iisii  cuin  singiikirilalis  nota  el  (laiiiiio  le- 
geiiliuni  leceilcre.  Ciianlas  elcniiii  el  zeliis  ylinrnin 
s;'.l;:ti,  |)!';esertiin  r;ic.iuiii,  prfisuieieiiiii  aliler  ijisuni 
loiiiii  iiaiid  perinisisseiil  :  eleiiiiii  r/gii'ain  li,Iei,nor- 
niaiiKjiie  cre  leiuli  exponere  Yo!ei;ti  opcnic  pretium 
crat  l;;q!ii  ino.lo,  qiio  al>oiiiiiib!i .  f;icilius  inlcUigore- 
lur.  Kc's.at  iil  hiiie  Apiiogne  paiiciilas  addanuis  no- 
tas  ad  peiiiiioivni  cjiis  i!i!.ciligeiitiani. 

»  Au:  2iicoiiililos  eiipliQniir  mdox.  Dc  ciiphonia 
Qaiiililiaiitis  lii».  i,  cap.  5  :  Melos  aiilem  ('eclinaliile 
Ircit  Paul.iuis  ciini  tainen  ainid  Lalinos  vere  sit  inde- 
rliiial  iie  :  noii  tainfii  siiie  pr;evio  id  fccit  exeiiiplo. 
Venaniiiis  enim  Forti!na;ns(r:.on  La(  taniiiis,  nt<inon- 
daiii  iiiiile  piitaliini)  lii).  iii  c;ir.  De  resurrect.  v.  5'2 
Melcs  i  eciiiiavit,  (Uini  dixi.  : 

Hiin'  Piiiloiiiclii  siiis  ailemier.i!.  or^^aaa  c;inni.s  : 
Kil.|iie  rej  pic  iSio  (jidci.ir  uura  iiii!lii. 

D  Ei  videris  niereiriculam  indignari  Carmcntem. 
Siigillal  r:  g  las  profacorKin  poeiarum  oh  nimisim 
c  nciiinitalem  vcl;it  lasciviciiMtim.  Carmenlam  cnim 
a  cannire  (!icl;ini  fui  se  te^liscst  Diony3ii!si!alic;j:n. 
Antiq.  Rosn.  lih.  i  :  «  Protcclain  a  PaMa-itio  nrhe 
Arca Tica  coloniam  dediixit  Lv;in;ier  Mcrciiiii  filiiis 
c,l  iiymplKC  ciijiis  am  Ai'ca'!i;c,  (inam  Gia^ci  Themin 
dicu'it,  piena;ii  nu-uine  :  Homaiiarnin  aiiliq'ii:atum 
scriploics  Ciuinciitain  palria  lii!gu;i  nomiiiant,  qiiod 
nyn!ph;e  no^iicii  f.ili  licuin  signiiical,  dc;!iieiu!n  a  car- 
nsiue  jiixla  Rojiian.im  ctymologiaii!.  »  De  hac  vide 
Livimn  Aqv.  I,  lih.  i,  cap.  7  ,  qni  174  dchitioiiem 
r:il(M"ar;!m  i;!  Ilili.im  Evan  iro  Carmeniis  lilio  ;iltii- 
hiiit  :  igitnr  liiiic  cainiiiuim  crciiita;  pnscaidi  ;dluiit 
Paiiiinns. 

c  Manumqnc  ( d  ferulam  mitlcre.  Dc  fcrula  vide 
nol.  iii  c-nici'.  Fordjii!.  §  14,  iit?.  a. 

^  Qiiusi  Lijcisccc  multumqne  post  carccla  latrnntis. 
Vi;!ctiir  Pauiiiiu,  respexisbe  aij  Virgiiianum  ilhid  in 
liucol.  eci.  iii,  V.  17  : 

Nori  (!i;o  lc  vdi,  DipiiioiiIs  (>pssirne,  csprnm 
Exci|if.ii'  in-i  i  i~,  iiniliii;ii  l.iiraiiu-  l.yci.sirM  ? 
tl  (-11111  (;i:.iiia'Ciii  :  'iUD  miiic  sc  prdiipii  ille  ? 
Tilyic,  cuye  i ccus  :  lu  [o-i  cireria  laielias. 

e  Ncqnando  cum  sacramenti$  prnnpineas  ctiam  am- 
ipvAiSse  te  qemmulas  paenilenrls.  Locutio  ;!llc.:;oi  ica  , 
iiec  lamen  obsciira.  yiiid  sii  gemina  in  viie  uisces  a 
Plinio  lih.  xvii,  cap.  21  :  d  Viicatur  ,  ait  ,  iii  vile 
gemma,  Ciim  il;i  cespilem  fecit:  anle  veio  qiiam  fa- 
cial,  in  coiicavo  ociihis.  s  Aiigiistinns  ser.  10  de  san- 
clis.  seu  p-)lius  C;e.sarius  vel  qui  alius  serm.  ^"ii),  in 
Apu-  to  11.  V,  aik^goria  qiii  'ein  ,  se.i  alia  innocenlcs 
pueros  ah  llero  ie  occisos  jiire  dici  ait  :  «  M;irlyiiiin 
tlorcs  ,  qiios  in  ine'iio  frigore  infiiiehlatis  exoitos  , 
veliit  prim  s  erumpeni.es  Ecclesi;e  gemm^is  qii,(!d;iin 
perseciitionis  pruiua  decoxit.  s  Sel  et  sarmen  ilios 
aJukos  niartyrcs  dictos  discinuis  ex  Tertulii;ino  apo- 


cet,  infiijil,  niinc  sarmcnliiios  et  sec;iaxiarios  [Alii 
seinissios]  appelhtis  ,  quia  a,l  stipilein  dimidii  a.xis 
[.-1/n' assi^  1  reviicti  s:ui!-enlorinn  amliilu  cxnrinuir. 

f  Vernulcs  foHicuH.  Foliiciili  :  pit;l  sci'ptores  rei 
riistic;n  ct  natiir;ilis  hisIori;c  picpiic  si:nt  in  graiiis, 
quihus  gr,iiia  ipsa  contincrtur  ct  spi(\T.  Columella 
De  Re  ru-itica  iih.  u,  c:q).  8:  n  Ado!'Ciiin . . .  .  folli- 
ciiliim  ,  (liio  coiiiineiiir,  firitiiim  ha'  et.  «  Scneca 
epist.  "121  sive  nll.  c  Follii  iilo  se  exei-it,  spica  mol- 
lis.  »  Iii  nvis  est  pellciila,  (|i!a  nva  (c^^itiir  hii!i  orcm- 
qne  suum  coniiiici.  V;!rio  tie  Re  riisiica  lih.  i,  cap. 
54.  :  «  Qu;t!  calcahn  nv;ie  eruiil  eanim  sci  pi  cniii  folli- 
culis  siiijicieiuii  snh  iinrhim,  nl  si  quid  rerupii  ha- 
l;c;!nl  rniisti,  expiiiniitnr  ineiinidcm  lacnm.  »  Vido  et 
Pliniiim  iih.  xii,  cap.  ATy.  Scd  nihil  hoium  ad  n  eii- 
tem  Paiil  ni  (jui  cxj^rcsse  lo^iiiitiir  <!"  p:ilmiiil;iis  iicn- 
diini  0  vite  crumpe;  tii.iis.  Igilnr  piilo  Paulino  folli- 
cnlos  esse  Inlierculos,  e  qni  us  gcmma  [iroiiit ,  quos 
g  siipr:i  ex  Piinio  of?(.'o5  dicit  viiiimus  ,  Gra!ce  auteiii 
irf^-Auovc,  qiioii  palct  ex   seqnentiims. 

"  Qui  chis:is  celant  botnjonnm,  chtsns  p!'0  clausas  , 
nt  in  c;\ri!!i;;e  De  r(gii!;i  (idci  v.  20.  c'iidu  pro  clan- 
sil.  Vile  ihi  nointa.  Botrion  aiUem  est  (incciiin  di- 
miimiivMm  a  hotro  ,  qiii  cst  racemus.  P;iliaiiius  (ie 
Fei)ruario  tii.  55  :  «  l'!  botrvones  varii  n;iscantiir.  i 

''  i'va  prius  calcihns  vel  dentibna.  Omitlit  lorcii- 
lar,  ipio  viii;»  expiiniiiiitur,  (ir;C!C  s  "'t.v',;,  un  le  R:'C- 
chns,  i(i  est  (orc!;l:i' is ,  aii  Prohiis  in  v.  7  lil).  ii 
Georg.  Viigil.,  u.  i  pocta  prcssionis  pedum  ad  vina 
exprimcnd;!  nieminit : 

lliic  palcr  0  Lciif e  veni,  mid^ua  ;iic  nmsio 
'J'iiigrt  ii')v'(j  ii;(!tiiiii  dire[)lis  crura  cothuruis 

et  Ovi;liiis  Melam.  li!i.  ii,  v.  29  : 

Sl;iliai  ol  aiitiiniiins  c  l^-aiis  sariliiliis  luis. 
Qiiia  vero  forle  IVecpieidiiis  pe  ilms  ,   nt  ruinc  fit, 
quam  torculaiihns  tcmporePaiilini  uv;e  expriinehaii- 

p  liir,  ideo  i!i0'jiim  illiiin,  non  hunc  iiicir.orat. 

^  i  Ant  plausiri,  elc.  Qnat!i;)r  ciim  sint  inodi  tcrciidi 
frnircn.a  et  evciiliciuii  griuia  plau^lio,  jumcntorr.ni 
pe  ;i:.i!S,  IriSiilo  s;'u  li'ah:i  ,  ( t  liacil!  s,  pi-inii  el  p;)- 
stremi  tantnm  mei!;i;iif.  D  ■  primoeslillii  i  Isai  e  xxv, 
10  :  'I  rilurdhitur  Moah  snb  eo  ,  sicnl  tcruntnr  paieoi 
in  ;''inislro.  De  pf)sti'emo  \'\  leiiir  iliuu  Ju.ic.  vi,  II, 
de  Geiiconc,  cum  excuteret  et  purqaret  frumenta.  De 
li'nio  et  Stcunlo  moiio  loqnilur  Cyriliiis  AIcx.  ia 
illiid  IsaiiC  iv,  15  :  «  Posni  tc  quasi  pliiustrum  tri- 
liirans  novum,  linbeus  rustra  scrrantiu.  AL:y[i  'loynin 
filii,  ait,  comporlatis  ex  agris  in  areaiii  niai.ip';lis  , 
quos  dcin.Ie  boiius  ;ll  giintes  el  cii'cuniagcnt(s  iia 
niigiilis  spicas  commiiicunt,  a  p.sleis  \cro  tritii  win 
disceriiunt  atipie  scparan:.  Alii  plaustris  ci  roti;) 
picsteri  si;!ii;i;;us  nlciiles  (h,cc  triijuhi  sunl,  (jna!  ut 
p!ai!Slr;i  tr;ih!i!!tiir,  ul  ha  es  ex  Vairoin;  Rei  lust. 
lib.  I,  cap.  55)  hoc  iJem  conaniiir  cfiicere.  » 
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HYMMIS  PRDIUS 

^  De  cuthedra  Romana  sancti  Petri. 
0  Pctre,  petra  Ecclesiae 
Isto  bcalus  nominc, 

n  H'.;mm,  T(/.vo?  Graice,Latine  ce/c6rrt/?o,est  qu;c- 
cunquc  Dei  laus  cum  cantu  celchrata.  i!;nc  amp'c- 

tlenJa 

t  De  cathedra  Romana.  Qui'l  cathednx^  Romanne 
noinine  veciat,  nolu!n.  Vide  BaiNsniiim  ad  an.  4.'>, 
n.  I,  cl  in  nof,  ,Td  18  Janiiarii  in  niartviolog.  vesn- 
stissinue  irislituMonis  rcstuui  ex  anliq;dori!)ns  r>rc- 


D        Quo  Pctrus  a  Chrislo  petra  : 
4  r-ion  petra  Christus  a  Pelro. 
Tu  es  Petrns,  qni  fi  'ei 
Confe-sor  cs  primus  :  Doi 

viariis  evincitnr.  Hinc  male  ab  Oirm.^nno  m  Lexic. 
nniversali  V.  Cathedra  sancti  Petri  Rvmw  dicilur 
insti:uUim  a  G!'"gorio  XHI  -j  I  insianti;i!n  Anionii 
Cara.T;e  an.  "1576,  citalqiie  lestem  Dominicuni  Ma- 
crnin  iii  llicrolcx.  in  V.  Sella  (jcMatoria  apostolica. 
Sed  allncii-atnr  ntrobique,  s;'lis(ine  ostcndil  rcs  Ro- 
niaiia'  Ecclcsi;!:  non    niminin   sibi   coidi  essc,  qu.Ts 

pcrriinriorie 


481 


Niinc  primiis  in  membris  manens, 
8  Ob  quod  Ceplias  vocalus  es. 
Adest  dies,  quo  Romulea 
In  Urbe  consecralns  es; 
In  quo  calhedra  nobili 

ctenda  illa  Rcmigii  dennilio  in  explanat.  epist.  ad 
Ephe'^.  cap.  v:  «  Hyinnus  Gi'2ece  LaiiHO  eIo<]!iio  sonat 
laus  Dei.  nyinn!i;,"autein  si  on^iponitur  el  non  can- 
talur,  non  csl  hyinnns.  Si  coniponilnr  el  canta- 
tur,  se;!  non  in  1.4udeni  Dji,  non  esl  liymnus.  Si  vero 
componi;,i!r  cl  ca  (alnr  in  lau.lcin  Dci,  lunc  esi  liym- 
n  is.  8  Sed  el  Etlniicos  in  deorum  la.ides  hyauios 
cecin!ss.i  quis  ignorat?  De  liis  vidc  J.  C.esar.  Si  aii- 
geruin  Poelicfs  li  >.  i ,  c.  9  el  43,  et  lil).  iii,  c;ip.  12 
el  15.  In  Lcclesia  Chtisii  ab  infanlia  ipsius  cani 
hvmni  ca^pjrunl,  formam  danle  S;dvalore  nostro 
Jesu  Christo,  qui  a  coena  surgens  ad  hortnm  proces- 
sit  hjmno  diclo  {Muitli.  \\\i ,  od).  Paulus  quoque 
non  semel  admonet  ps  ilmis  el  liijmiiis  el  caulicis  spi- 
rituilibiis  ne;)phyns  vel  Ephesios  [liplics.  v,  19), 
vel  Colossenses  (Colos.  in,  lii),  ntcaiitent  Dei  laudes 
et  gralias  agant  D.imino.  Qnod  et  inler  ascctas 
Alexandrinos  facUim  ips-  jiidicus  Philo  adnolavit 
lib.  De  Vila  conleinplaliva.  Ign  liius  Antiochenic  ec- 
clesi;e  lertius  a  Peu-o  ep.sropiis  e\  eo  qiiod  ang  Iiis 
alternatim  aii  lisset  lau:lare  Trinilalem ,  hyiunos 
psalmosqae  alieriio  chorocantaii  p:imns  instiluit, 
tesle  Socraie  Hist.  Eecles.  lib.  vi,  cap.  8,  «  qu;e  tra- 
diiio  in  omnibu>,  ait,  ecclesiis  recepla  est.  t  In  Oc- 
cidenle  aiilem  primns  Hihirius  Piclavieasis  cpiscopns 
hune  inorem  invexil,  ul  sciihit  Isidonis  lib.  i,  De 
Oiiic.  cap.  6  de  hyaiais.  El  dcin  lo  in  Mediolaneiisi 
ecclesi;i  Ambrosius,  a  qno  hy.uni  alii  coimnimiler 
Ambrosianorum  nomen  sorliii  sunl,  ut  colligilur  ex 
can.  15  coiicil.  Turonen.  ii  :  «  Licet  liymnos  Amhro- 
sianos  hahea:n!!s  in  canone,  lainen  qi  ia  reliquorum 
sunt  aliqui  ,  qui  liigni  suiii,  foriua   canlari  ,  voiumus 


flTMNI  ET  RHYTnJJl. 

A  12  Scandens  thronum  sustolleris. 
ColiaJa  ei!;0  gloriae 
In  te  potestas  afllucns, 
Ligata  solvat  crimina, 
16  Porlasque  Averni  obslruat. 


in 


noscere  aveliat,  cujnsque  vesligia  in  ecclosia  Co- 
mensi  Aquileiensis  suliVagiinea  ex  Ugello  ad  i.nrmni 
usque  1590  deprehemlil  ,  faceiemns  salis.  Opi^iio 
tamen  anii(juiu,s  eril,  quam  (juod  Con  nsis  cccicsia 
eo  anno  pnrseiercbal,  quo  palriarchiim.-n  riiu:.!  snb 
Clemente  VIII  aholitnm  vi  '.['.,  et  Rojnanut!),  c:si  non 
nimium  a  piiori  discrcpantem,  scnsim  ipsamet  Co- 
mensis  |,7S  <^cclesia  amplexala  est.  Quoj  (jiioino.io 
f;ictuin  ,  pUiiibus  i;!em  Lehrun  ibid.  prosequilur.  Iii 
A(iuilcien.  ut  reparari  lenlalum  fiieiit ,  et  tandcni 
e.vciderit,  vide  in  Appen.  2,  n.  44. 

Hyiiiiios,  qui  a  nobis  proferunlur,  Panlini  esse 
non  dubilamns,  qnidquid  contra  iical  P.  Ciive,  iiis 
verbis  :  «  Ilymni  sacri  ,  qnos  Paulinus  ccmposuisse 
prodit  WahiVridus  Slrabo  ,  inlerieriinL  »  Sei  hoc 
faNuin  esse  hy;imi  ip>i ,  quos  pioferiinus  ,  manifcsle 
evi;;cunt  :  et  coarguunl  omissionis  nedum  P.  Eahri- 
liuin  ,  sed  et  .\liieilum  itidem  Fahridum  ,  qiii  paia- 
graphum  insliluil  de  ondssis  a  Geoigio,  iii  Iiii)iio- 
theca  Latina  lib.  iv,  c.  2,  rccensens  poetas  sacros 
Lalinos  niedii  ;evi.  ().ins(!rimt  tnim  Paid!..um,  cum 
tanien  Panli  Diaconi,  Alcuini  ct  aliorum  ejnsiien» 
a^latis  vel  circi  er  meminissent.  Omisil  Paulinnni 
ctiarn  Polycarpns  Leysers,  ut  ij!  supplcmciito  cj  :S- 
dein  AI.  Faliricii  edit.  Ven.  1723  viiere  esl,  qui  noa 
erat  omiltcn  ius  paranti  corpus  poei.irum  sacior. 
Latinor.  luedii  ;«vi,  ut  indicat  prospiclns  ibidcm 
posilus  pag.  282,  lom  II.  Bild.  Latin;e  ejusdciii  Al. 
Fabiicii.  lli  eiiim  salis  j  ju,.c  rem  po'i traclant,  ncc 
viderunl  eam  qiiam  Geoigius  C;iss;iiider  conciiin  vit 
liyauioni;!!  collcctionem  ,  in  qua  i:on  niitiin  P.iuii^ji 
niimine  profcrt.    Ciijns    anlem    ponder.s  aiictoii 


libenter  amplecli.  b  Se.l  qui.i  noiiniilii  supci-stiti;)>iio- C  Gulliehni  Cave  sil,  paiebi!,  iiifi'a,  cum  hym.  2  Pa!i- 

lino  vindicaldtur.  Sed  (t  ex  emiiicnlis  imo  Joscpho 
Maria  Thomasio  unum  ahciUiiive  eduximus  ,  a.Kiilo 
iiisuper  altero  de  sancto  Miico  cx  schedis  iHiistiis- 
simi  Phiiippi  a  Tiirre  episcrpi  Adrieiisis,  qucm  csse 
1'auliiii  luateria,  forma,  slyluS  pcrsuaiient.  Animad- 
versionibus  et  no.is  illiisirand^iS  susccpimus  ,  iil  in 
caileris  facimus.  Tu  ,  pi  u.iens  iector,  Li;  ore  nosti^o 
ulerc,  el  vigilaia  sLudia  nostra  a^qui  bo.diine  iacias, 
rooo. 


res  quain  par  crat,  hyinnos  respueiiiait  vel  Hilarii 
vel  Aiubrosii,  quia  ex  sacris  Scnpturis  excerpla  so- 
hjinniodo  in  Ecclcsia  iiabcre  1  ;cuin  volelianl ;  conci- 
liiim  Tohilanuiu  iv,  ocra  671,  hoc  cst  an.  a^ne  vulga- 
ris  634,  can.  15,  leprobat  isloriiin  nimiani  sive 
anxictatcm,  sive  au;!aciam  ,  ct  llilarii  ,  Ami)rosii, 
aliorumqr.e  pru;Jenium  viioium  iii  honorein  siiiicio- 
ruia  hyiiinos  conipisitos  commiui  iat,  et  admiltit, 
quia  «  cl  illiim  hynmuin  ah  hoiiiinilms  coiiiposiluni, 
Gloria  P.dri,  clc.  »  non  respiiit ,  imo  comuumi  usu 
acceplat  Ecclc^i;!,el  fidelcs  cuncti  aujplcclunlui'.Vide 
quie   diciinus   in    can.   6   concilii    Forojiilicn.   iiot. 

lilt.   e. 

His  in  gpnere  de  hymnis  pr.ieniis3is,  nuuc  prnpins 
ad  Panliniim  no^^trum  acced  imns,  de  quo  W.ihiiridus 
Stiaho  Ds  Rcb.  Kcclcs  cap.  15  hoc  red;!it  teslimo- 
nium  :  «  Porro  hyinid  metrici  ac  rliylbiiiici  iii  Am- 
brosianis  olliciis  dicunlur,  quos  eiiam  ali(iui  in  inis 


porfunct  rie  iransigit.  Non  enim  in  verbo  aiIa!o 
Selln,  cic.  Miicer  hnjus  ivi  meniinit,  neciue  cuni  nsc- 
iniuil,  quod  facit  in  vocc  cathcdra,  de  cjus  piima  iVi- 
stitntione  verba  faci!.  Ail  enlm  tanlunmio  o  sic  : 
1  Fcstiim  Ca!h'^dra^,  Petri  Rnm.T;  snb  die  18  Jaimarii 
de  ajiiio  1576  Gr  gorio  XI.I  ad  iiisiaatiam  .Vnloiiii 
c;irdinalis  C;irair.c  sl;iliiit  nl  lanqiiam  fc^tnm  •  de 
pr;icccplo  observarclur.   p   Vidcn   an    Gie.uorius    fii~ 


sarum   solemniis,  pioplcr  compiinctioiiis   gr.itiam,  j)  sliim  piimo  instilaerit,  an  vero  qiiod  aiiiiquiuis  in- 


qi!;e  ex  diilccJinc  concinna  augctur,  inlcrdiim  assu- 
nicre  consneverunt.  Trad.tur  siqiiidem  Pauliiuun 
FoiOJUiicnsem  patriarcham  sa,'pius  cl  nia;\ime  in  pri- 
vatis  missis  circa  iiiifnolationem  sacramenloiiiin, 
hymnos  vd  ab  aliis  vel  a  se  compositos,  cclcbrassc  : 
p,go  vcro  crcdidcriiU  lanUim  t;,nl;c(iuc  scio:iti;B  viriiin 
hoc  nec  sine  auctorilate,  nec  sii.e  rationis  pondcrc 
fecisse  j  In  missali  velcris  ritus  A^inilcieuids  secjuen- 
ticr,  quas  vocanl ,  posl  cpistolas  canen<l;«  vcisibus 
rhviiimiciscompositccfi-equciuissiineoccurnnit.Ciijus 
rei  cxeinpluin  ciil  inis-ia,  qnam  iii  appendice  1, 
II.  15  piorcfcniiis,  de  sasiclo  Paulino,  a  (jno  forle 
riuis  enalus  diu  persevoiav.t,  ad  an.  scilicl  1519, 
quo  inissid.'  u  :de  inis.sa  pioicietiir,  edilum  est.  Uli- 
nam  nacti  fuissemus  aliijiiod  veluslius,  qno  desiderio 
bCaii  Pctii  Ldirim  prv.'s  .vien  Oivdoiii  Gailicai.i ,  !;ui 
loni.  II,  pag.  220,  cdii.  Pai'is.  Explic^lion  de  la 
mcnse,  etc,  rilura,quem  pairiarchinum  vocant,  cog- 


sli  utum  crat,  sub  pi\cccplo  o^iservan.Ium  mandavc- 
rit?  Certe  annis  si;periorii  iis  id  csl  an.  iririS  festutn 
rcstiluluin  a  Pasilo  iv  docetCavantus  iom.  II,  scct.  7, 
cap.  5  dc  fesi.  Jamiar.,  n.  18.Ei'go  p;'i'.icin  crat,  scJ 
laiiguore  dcvolioiiis  et  injiiria  tempoi'um  desuevcrat 
cclcbrari.  iMjiiidem  in  inissali  .\(iuileie>isi  an  1510 
non  csl  de  calhcdra  Roina;ta,  sed  ianluiu  dc  Anlio- 
ciicna  die  22  Fcbruarii  missa  cum  Eva;.gclio  :  iSi 
pcccnveril  in  le  fruler  tnus  c.\  Matth.  tap.  xvm,  a 
V.  15  nsqne  ad  22  incliisivc. 

V.  I.  0  Pctre,  pclra  Ecclesio'.  Ex  iilo  Matl.  xvi,  18: 
Tu  ea  Pelrns,  elc.  Unde  Chry:.^ostom;:s  hom.  9  de 
\y.n  :it.  «  PetruiTi  cnai  dico,  polVam  nondno  i;i  .dcbi- 
lem,nonse  :  crepi  linem  immobilem.  apostoliini  inag- 
nmn,  pi'i!:Him  «■.iscipalorjm,  piinui.n  vocalaui,  pri- 
mu.n  ob<Niie!itetn.  > 

\ .  5  Quo  Pelrtis  a  Christo  pctra,  elc.  Aiigiistinns 
iract.  12i  in  Joan.,  n.  3.  -•  No.i  e.iim  a  Potro  peUa, 


4{J5  S>. 

Ilinc  pastor  ut  piissiinus 
Oves  giibernat  creditas 
Inltis  foiibiiue  pervigii, 
20  Ne  suhruamur,  prolcgc. 
Ei  ciave  illa  culica 
Solvens  catenas  criniinuni, 
lllic  reos  inJucito, 
24  Qno  clarus  exslaljanilor. 

seil  Pcinis  a  petra.  Sicnt  non  Cliristns  a  Clirisliano, 
seil  ChristianMS  a  Ciirislo  vocaliir.  l  leo  qiiipp.^  ait 
Doniinns  :  Super  liauc  peirani  wdi/icabo  Ecclcsiim 
mearn,  quia  dixcrat  Pctriis,  lu  es  Cliristus  Filius  Dci 
viii.  Snper  lianc  ci';^o,  imiuit,  pctrani  (piani  confessns 
es,  aMiilicabo  Ecclesiain  ineani.  Petra  enim  erat 
Cliristus  :  snper  ([uoJ  fundamentum  etiam  ipsea;ii- 
ficatns  est  Pelrus.  » 

V.  7  et  8.  Nnnc  primus  in  membris  manens  ob 
quod  Ceplias  vocalus  es.  Cephas  a  Gnx;co  zccps<)./), 
quod  csl  caput,  non  unus  Pauliiuis  deduxit,  nec  pri- 
nius.  Oplatus  quidcm  .Milevitaiius  lo:ige  anle  ipsuin 
ila  scripsit  lib.  ii  contra  Parincniainini  :  «  Igitur  ne- 
gare  non  poios  scirc  te  in  urbe  Uoma  Pelro  primo 
calliedrain  episcopaleni  esse  collatani  :  in  qiia  seJerit 
omiiinin  aposlolonim  caput  Pelriis,  iin;!e  el  Cepiias 
appellatus  est.  »  yuam  n.lerpretatioiicm  ctsi  iion  le- 
gitimain  (qiiia  Ceplias  a  Syro  vcrbo,  r.on  a  Gr;eco, 
Pctnis  ct  pclra  dicitur,  (piod  syriace  Ceplia  petra  sit, 
ail  a  Lapi  !e  in  cap.  xvi,  v.  i8,  Mall!i.),  attamcn 
tuetur  excmplo  aiionim  Palriim  Baronins  ad  an. 
Cbristi^!,  n.  27,  (|ui  voces  Ilcbraicas  vel  Syriacas 
per  Gnccam  elyiuologiain  explicarunt.  Scd  (piia  hii- 
jiismodi  appcilationes  sunt  a  i  tuendum  Pelri  et  siic- 
cessoru.n  cjus  Komanoruin  ponliliciiin  primatiim  in 
Ecclesia  Dei,  ({iiod  mire  loripiel  cxagitalqiie  haMCli- 
cos  novittores ,  pr;escrliin  cx  allata  Augustini  (!e 
velrq   intcrpretalione  conlra    Ro:nanam    Eccli-siain 


PALLI-M  AULlHl.lLrHblb  l'Aim.\KLH.^ 
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Ut  cum  polorum  principj 
Recisa  mcmbra  junxeris, 
Sit  Triiiilali  gloria 
Pcr  cuiicta  seniper  s;ccula.  Amen. 

allYdNUS  II 

i>  In  Natali  sanctorum  aposlolorum  Pctri  et  Paiui. 
Fd\x  per  oinnes  fosluni  mundi  cardincs 
Aposiolorum  prLcpollct  alacriter 

V.  1 1  et  I"!.  In  quo  catlicdra  nobili  scnndens  ihro' 
num  snslolleris.  Nollem  ,  ut  plerique  rccenliores  fa- 
ciiint  (an  semper  legitiine  ct  verc  viiieant  ips.)  cum 
audis  calheJr.e  noiiien,  statim  lactuin  (iaiiiiii  s,  et 
inler  fabulas  hisloiiam  amandes,  ([uasi  Oiiianici.la 
episcopalia  piiia  c;ilbe.'ra,  ])aslor;ile,  miir;»  c.ctjra, 
a;ico  a  leniporibus  aposlolicis  c)iniiiian;'a  siiit,  ul 
cum  apucl  scriploicin  aliquem  icperiuutiir,  ciiin  siis- 
pecliim  s:dliMn,  quandoquc  el  apociyphiini  dcchiran- 
(ium  esse  jubeant.  iduribus  ciocel  Baronius  in  iiolis 
ad  Mai  tyrol.  18  Januar.  ncdum  Petriim  in  vcra  cu- 
Ihedra  se(lisse,sed  camdcinniet  veram  ijisiiis  ligi-.eam 
calhedram  qua  prinuim  ipse  se  it  Ilonue,  asscrvori 
in  basilica  Valicana.  Et  iiiiro  rcm  co:dirm:it  exera- 
plo  se.:is  episcopalis  Jacobi  frati'is  Domim  Jcrosoly- 
morum  priini  cpiscopi  [lost  chu.em  illius  iirbis  aJ 
lenipora  usqiic  Consianliai  conservals,  dc  qii;i  scii- 
bil  Eusebius  lib.  vii  Uist.  Eccles.,  cap.  14  :  «  J;icobi 
aposloli  catheiii-ain.  .  .  ail  islud  tcmpus  scrvatani, 
cj)isc{)pi  ([ui  illic  ordine  S!iccessci'ui.l  ,  peiinaguo 
[csi.iinant.  »  De  hac  rcali  et  non  allcgorica  Peiri  ca- 
(hedr;i  in  Valicaiia  basilica  asscrvala  scriLit  qu()([i;c 
P;ti!lns  A)'ingiis  nosicr  in  Uo:iia  siiblerranca  toin.  I, 
lib.  II,  cap.  7,  n.  1-4  ct  sc(|q.  Adriaiius  Baillei  scii- 
ptor  niiperus  Gallus  non  oniiiino  iinpioi.al  (mirum!) 
vciitiiiCin  calhedra;  Pelri  lioinaiKc,  sc:l  rcin  leniitiil 
I>;i!()nio  lan(piain  viciniori  inspec  ori.  Vide  ciiui  ad  i8 
J;inuar.    toin.    1.    In    altari   basiliccc    Vaticaii;e   ab 


arina  suincnlcs,  vide  ne  omillas  (|u;c  discrte  .scrijisit  C  Alcxandro  VII  rcpositam  late  fuisse  scribit  Eran 


liLdlarininus  iion  iino  loco  in  lib.  Coiilrov.  dc  Romano 
pontilice,  et  pnecipue  lib.  i,  cap.  10,  et  Augiistiiium 
Jl)suin  lib.  1  Rclract.  cap,  21,  qui  cx  liymiio  Ambro- 
«ii  :  «  IIoc  ipsa  peira  Ecclesi;e  caiienle  ciilpam  di- 
luit.  t  Pctrum  pclram  ct  fiin:iamcntuin  Ecclesia',  a 
Christo  positiim  agnoscit,  quainvis  iion  seinel  pro 
petra  ipsum  Christinn  intelleNcrit ;  qui  laincn  prio- 
rem  de  ipso  Petro  sententiam  non  retraclat,  sed  sic 
concludit  :  «  Harum  autem  senlenliarum  qiisc  sit 
probabilior  eligat  lector.  » 

V.  9.  Adesl  dies,  elc.  Id  est  18  Januarii.  Vi;!c  aJ 
eam  diem  i3aroniuni  in  notis,  cl  ad  an.  Chrisli  -44, 
n.  2"),  et  an.  4.5,  n.  1. 

V.  10.  In  urbe  consccratus  cs  pro  consecutus  es. 
Non  enim  tunc  tantunimodo,  sed  antea  ct  quidein  a 
Christo  Domino  potestatcm  episcopalem  ut  ca:tcri 
apostoli ,  et  primatiim  pontificium  in  lola  Ecclcsia 
prai  CKiteris  apostolis  Petrus  acceperat.  Sed  ([uia 
consecra 
tLCre 

muniler  fil  cujn  alicui  adeunda  sit  sedes  episcop; 
antccedens  pro  consequenli  hic  posilum  cst.  AJde 
quoJ  yjir,o-rmv.  pro  ipsa  clectione  ,  sive  acccptioiic 
jn  cpiscopum  qiiainiofjue  iisnrpatur.  iil  e\  /.onara 
doccl  Maccr  in  ilierolex.  V.  Cltirotonia:  «  Alispiando 
pro  ipsa  clcclione  sumilui,  ut  Zonara  nolavil,  in- 
quiens  :  Olim  ipsa  cliain  elcctio  Cliirolonia  nomina- 
balur ;  quia  clerus  et  popiilus,  aJdit  Macer,  in  epi- 
scopi  eleclionc  manus  cxtollere  solebant,  nt  hoc 
p;iclo  absqiie  confusione  concurrcntium  vota  facilius 
calciilari  potuissent,  ut  refert  idem  auctor.  d  Qiicm 
inorem  manus  extollcndi  iii  judiciis  ferendie  senien- 
lise  gratia  his  rcgionibus  viguisse  us(|ue  ad  lcmpora 
Marquaidi  p,itriarcli;c  patet  (;x  charla  ,  quam  men- 
dosam  profert  Ughellus  in  Mar(juardo,  iios  vero  pur- 
gatain  dabiinus  in  Appendice  2,  n.  51.  Consecrutus 
igitur  esl  hic  vclut  in  episcopum  receptus,  et  in 
llirono  posiujs,  ut  patet  e.\  v.  scci.  «pio  dicitur. 


cisciis  Maria  Febci  in  libro  De  identitute  culliedrx 
lioniana'. 

V.  10.  Portasque  Averni  obslrual.  Porlas  Averni 
obstruerc  cst  a  dainiiatione  liberare.  Cluudo  libi 
portas  inferni,  lacil  episcopus  in  absolutioac  «luani 
dicunl  papalcm. 

177  V.  21.  Et  clavc  illa  coelica.  Id  esl  aucloril:.te 
veiniltcndi  peccala.  Sicnl  supia  dc  porlis  Avcrni, 
ila  nniic  dc  dave  ca^lorum  disserens,  alliiJil  ad  ill;id 
Matlli.  XVI,  18  :  Portce  inferi  non  piKvaUbunt  aaver- 
sus  eam,  et  libi  dabo  claves  recjni  coelurum.  yiicniin  lo- 
cum  Piischasius  Raibcrins,  lib.  viii  in  iMatih. 

1  Htjinnns  II,  qui  Paulino  ;d;juiiicatiis,  a  fratribus 
VnlpiisElpiiii,  iixori  Roelliii  tribnitiir,  propiio  piirenii 
liic  cst  vindicandus.  Igitur  Vuipii  fraties  in  e  Jlione 
libroru;n  dc  Consolalione  Philosophi;e  Severini  Boe- 
thii,  ai)  ipsis  procurata  Patavii  an.  1721,  duos  hyni- 
no.'^,  (jiios  in  liiic  (ijus  libri  cdiderunl,  n<»luiil  Paulini 


ecrare  aliipiando  ordinare  est,  et  nianus  impo-  jj  esse,  sed  Elpidis.  1"  Oiiia  G.  Cave  dixil  in  Piiulino  : 
,  (jui  aclus  Gradcc  '/jic,ozo'Aa.  dicitur,  (juod  com-  «  Ilymni  s;icri,  (juos  Paulinus  conposuisse  proJil 
iler  fil  cujn  alicui  adeunda  sit  sedes  episcop;dis,      ^Valafridus  Sliabo.  intcrienint.  «  2"  Quia  Lilius  Gre- 


goriiis  Giialdus  (!c  piel.  Uisior.,  d;al.  v,  scrijisil  : 
j  Cclebratur  ct  Roeihii  iixor  Eipis  a  i  oslris  non  pro- 
bilate  niodo,  sed  ct  litlcranim  (tisci|)li;i.i,  in  piiiiiis- 
qiic  pocliccs.  Exsta;it  ccrle  by.iini  in  apo.ituloi  nou 
vulgaridiccn  :i  siylo  :  Aurea  luce,  ct  Fchx  per  anuies, 
qiios  ejiis  csse  a  nostris  consiantcr  assenlur.  v  Vc- 
liini  pacc  ipsorum,  quos  taiiicn  pn)j)tcr  singiihucin 
doctiinain  ct  cniditionem  inagiii  fatio,  noii  oluni 
laiido,  scd  etiam  (liligo,  non  iiimium  ;uk  loiiliiles 
allatic  iios  urgen!.  IN;im  Gabriclis  Cavc  asscrlio  pcr 
se  corruil,  cuni  plures  hymni  Paulini  proferaiitiir  a 

nobis 

1)  In  Natcdi  sanctorum  apoftolornm.  Clirysologu3 
serni.  129  :  c  ISatalem  saKctoriim  cuin  auuitis,  clia- 
rissimi,  nolite  putare  illum  dici  quo  nascuniur  li 

Ui.TrA 


i83                                                              BYMM  ET  RIIYTIim. 

Pelribcati,  Panli  sacralissimi,  A         El  candclabra  iiicc  radiantia : 

Quos  Chrislus  alnio  consecravit  sanguine  :  Pnociara  cocli  duo  luininaria, 

5  Ecclesiaruin  deputavil  piincipes  Forlia  solvunt  pcccalorum  vincula  : 

lli  sunt  olivoi  dux  coram  Domino,  10  Portas  olynipi  rescranl  fidelibus. 


m 


nobis,  quos  omnes  negare  Paulini  esse  prorsus  te- 
nierarinm  foret,  cuin  Thomasius  cardinalis  ncdum 
purpuia  sacra,  seJ  et  pia;slaiilia  doclriiKC  ct  pro- 
bilalis  eiiiineiilissimus,  nonnullos  snppeditet,  idios 
Georgius  (jassanJer,  quem  Cave  ignoraverit  iiecessc 
esl.  rJt  Lilu  senlenlia,  qui  ynli([uissimus  oaiiiiain 
hujiis  rei  lestis  allertiir,  non  csl  (anli  CaLieniia,  ut 
discedenLiiiiii  sit  a  doclissimo  et  eruLiilissiiiio  Tlio- 
niasio,  ciijiis  meinuria  in  beneJictioiie  esl  in  Eccie- 
sia  l)ei,  q:ii  as-eril  hymnum,  Felix  pcr  omiies,  de  quo 
solo  lis  est  ciiui  Vulpiis,  esse  Paulini.  Cuiii  eiiiiii 
auc;orilas  GiralJi  noii  cxlendalur  supra  a;lalein  ip- 
siu^,  qiii  i.altis  <:st  an.  1471),  nec  anlerior  ipso  iesiis 
proCeralur,  reeens  omnino  aJeoque  salis  leve  haben- 
duiii  est  ejus  tesliminiium.  Qni  GiraiJum  seculi  K 
suiil  scri;jlo  es,  de  Eipi Jc  vel  iacueriint,  vel  (iubilan- 
ler  i'j..iili  sunt,  ejns  dicenies  crccliiiiiur  liijmui.  Hinc 
lola  ii;ec,  quam  Vuipii  cGininv.ncm  o:Aiiionem  vocaiit, 
in  imi  u:n  el  solum  Giraldum  resolvitiir.  Sed  euin 
cardiiiaiis  Thonuisius  expiscatus  sil  c  vetusii^simis 
inss.  ea  ipia;  urorLrl,  neutiquam  inscripsisset  liym- 
nui:i  Fclix  per  vmnes  iioiiiine  Paulini,  iiisi  veleiiim 
monumenloiuni  aiictorilale  fiiisse;  sunulliis.  Quid  ? 
GiralLium  iion  viJisse,  ei  auctoritalem  ejus  non  pcr- 
pi-nJisse  Tho:iiasin.n  virum  ( ili,:^entissimuin  (piis  au- 
deal  asserere?  Pt>uiit  igilur  fdcile  ad  inanus  linbere 
codicem,  (jui  vinceret  tet:;tem  Giraldi  et  auclori- 
tafem.  hic  eiiim  argiiendum.  TlKmiasiiis  vir  eniun- 
clx  iiaris,  et  qui  probe  oiloralui'  in  antiquis  nioiiu- 
menlis  verilau^m,  proiert  hyainum  Paiilini  noinine; 
seJ  Paulini  Nolani  n^n  esse  jam  liiiiiel  ex  edit.  di- 
ligenli  Operum  ejus  a  Jo.m.  B.quisia  le  Bnin,  Paris. 
1U83  procurala,  ergo  ;JLeriu->  P;;ulii;i.  Sed  alius 
hynmoium  scriplor  lio:.;  nomi.ie  pra;tcr  Paulinuin  C 
Aquiieiciisem  non  occurrit ;  ergo  PauUno  Aquiieiensi 
daiidus  esi. 

Verum  pixclcr  tanli  viri  aucloritalem,  ex  slylo , 
ex  maleria,  ex  foriiia,  ex  versuiim  divisione,  ex  coii- 
siniiiiuin  seiitentiaiuin  coUatione,  satis  evincitur  liy- 
mnu:n  esse  Paulnii.  Confer  slyluni  liynini  prioris 
Aureu  lucc,  qui  Elpidis  dicilur,  cum  aliero  Feiix 
]>er  omnes  quem  nos  (licimus  cum  Tliomasio  cardi- 
nali  essc  Pciuliui,  inanifeslo  inveiiies  Elpiaem  longe 
Laliniorem,  ul  il:i  dicain,  Paulino,  in  quo  barbano- 
rem  piocul  dui)io  slyimn  icperies.  Coidei'  malcriam, 
formiin,  versuumqiic  divisioncm  :  llbi  qualernis,  hic 
quintcniis  versibus  procedil,  iit  plerumque  assolet, 
,'cel  amijQ  iambicis  irnnelris.  liisiipcr  comparalio 
ol.varum  est  in  uiroque.  In  primo  ciiiin  diciliir  : 
Oiiv(U  b.nwpictalis  unicce;  in  secii;;do  :  Ui  sunt  oliiui' 
diue  CQrain  Uomino;  ipioJ  ratioiiahilein  suspicioiieiu 
facil  diioruju  pare.itum  es^e  felus.  Siqiiitiem  cain- 
dem  crambem  recaquere  vis;>  fui.ssctEipis  si  in  idem  rv 
argunieiilun»  scnueiiS,  eadein  veisuum  ratioi.e,  iis- 
dcm  similit!idini,;us  usa  fuisset  :  quod  vi(,iiim  pru- 
dens  declmassel,  allerum  vanaiuio,  vcl  matenain 
scibcet,  \cl  simibla.bies,  vel  173  sallem  carnibiis 
speciem.  Jiire  eigo  dicendum  iiyni..os  duos  non  ab 
uiKj  aiictore,  sxl  a  diioius  conipositos,  et  alteruni 
ad  ;.l!eiiiis  iecisse  iinitalionem. 

_  Adde  phr.  ses  et  seiitentias  sccundi  hymni  conve- 
nire  iermc  ad  verbum  P;iulini  piir;isi  et  sentCiiliis 
quas  aliis  in  locis  nsiirpavit,  nani  lib.  i  coiilra  Eeli- 
com,  cap.  50  sic  ait :  «  Ecce  Petrus  el  I*aub!S,  duo 
vldelicct  fnlgcnlia  inundi  candelalira.  i>  Et  ejusdem 
lib.  cap.  1-4:  «  Pelrum  PaulunKiue  diio  pi\eclara 
Cceiilumiiiaria  infamare  non  vereris. »  Adi  luinc  hym- 
nuni,  et  eadem  ibi  repcries.  Sic  enim  scribit  : 

Hi  siinlolivEe  duaj  cor.-m  Domiiio, 
Ft  caiiiJeiabra  luce  ruLliaiilia: 
ria!(^a;a  ciJLli  duo  Iumuiar;a. 


Nec  ovum  ovo,  ncc  lac  lacti  similius.  Ex  rcgulis  cri- 
tices  conslal  prol»atioiies  lorlioics  esse  pro  gernia- 
nitate  cnjusipie  opeiis,  qua^  ab  inirinseco  eiuii:;tur, 
iitsiint,  inler  ca;lera,  confonnitas  ver.  orism,  con- 
ceptuum  conveiiier.lia  ,  phrasiiiin  siuiilitiiJo,  mulio 
magis  idenliliis.  Ego  ut  veriiin  fatear,  qiKi;iJam  ver;  a 
peculiari  et  freipientiori  iisii  velut  auopl^ila  ;i  P,  ui- 
bus  sic  obscrvo,  ut  iila  legeiiti  stalini  i_:ivii;aie  liceat 
aiiclorcm.  Non  enim  auJio  iii  hreviario  homili;im 
vel  sermonem,  in  quo  ver  uin  hoc  dislriclus.  disni- 
ctio,  dislriclius,  et  simiiia,  aurii.us  peic  piam,  q;!i!i 
stalim  Gregorius  Mag-ius  nienti  se  sislat.  Siinl  e.dm 
qiuedam  verborum  formida;,  qiieis,  uescio  quo  faio, 
adh;ii;reinu3  vel  i:olenles,  ipi.c  siint  veluii  op.-riim  i.o- 
slrorum  eharacleses.  Qu;e  cuin  videasbic  iii  Panlir.o 
noslio,  liihil  te  niorelur  quin  bymnuin  Felix  pcr 
omncs,  de  qiio  (puvstio,  adjudices  i'ai:li!:o. 

Ibiuc  ipsum  hyiniium  pivclcr  Josephum  Mariam 
Thomasiiim,  Georgius  Cassander  multo  anle  reiiilil 
in  opere  suo  eiiit.  Paris.  aii  lOlfi,  pag.  205,  tacito 
quiiiem  nomine  Paiilini,  non  tanien  posito  Eipiais 
n()inii!(;,  (|uod  non  onusissel,  si  co..starel  ips.us  esse. 
Miror  aulem  (sit  o'.;i;er  diclum)  hujus  poelriac  et  sa- 
croriim  hymnorum  confectricis  nec  ver^nni  fiicerc 
G.  Cavc,  licc  du  Pin,  q\:orum  piimus,  etsi  ej;is 
nicnlionem  fecerit,  attamen  de  bymnis  ab  ea  coiu- 
po^itis  uec  per  somiiiiiin  inemoiat  :  allcr  vero  i:cc 
nominat  quidem  uti  faciunl  SixUss  Seneasis,  Ijellar- 
minus  el  OuLli;!,  qfiod  uot;iti!in  sit,  nt  vide^is  quaiiti 
ponderis  sil  apiid  eos  qui  recenseiit  scriplores  eccle- 
siasiicos  h:cc  mulier,  quam  nec  nominaiii.  Yiiii  quo- 
que  bujiis  iiymni  p;;rlem  in  ms.  breviario  Aqiiileieu- 
sis  Ecclesiix;,  iio:i  P;iulini  ([iiidem  nomii^e  apposito, 
sed  nec  alterius  aucloris,  quoJ  in  c;eleris  ipioipie 
factum  cst.  Strophe  cnim  Pelriis  beatus,  est  in  feslo 
sancli  Pelri  ad  viiicula.  in  festo  aiitem  c.:thedr;ie  est 
Quodcunque  vinclis,  cum  s;rophc  coiicljsionis  (jlona 
Deo.  Cardinalis  vero  Thomasiiis  has  tres  stroplies  in 
calhedra  Uomana  unilas  poiiit.  Quid(|nid  sit  veio  de 
ordine  quo  s  roph;x;  reponunliir,  quin  hujus  bymni 
Paulinus  sit  auclor  nullus  dublto. 

terra  dc  carne,  scd  de  lerra  in  coclum,  de  labore  acJ 
requiem,  elc.  »  Sed  et  dies  auniversaria  cujiisque 
memoran(i;e  rei  apud  sacros  piofanosipic  sciiptoics 
natatis  dicilur.  Naifdcm  calicis  appellavit  .feriam  v  in 
coena  Domini  Pascnasius  abbas  lii!.  de  Corp.  ct 
S:!ng.  Domini,  cap.  'i;  servitutis  noslrw  natnlUiv.m 
diem,  dixit  sanclus  I^eo  papa,  ser.  5  in  amiivers.  as- 
sumpt.  su:c  diem  qua  supivmam  Ecclesia;  cathedranii 
co;iscendit.  TeHuris  natalis  et  potestatum  cceti  ineiui- 
nit  Arnobius  lib.  vii.  liomie  el  Consiantiuopoiis  nata- 
litios  dies  hahet  Codex  TheoLios.,  iib.  ii,  I.  oiuncs 
dics.  El  quidem  Ronuv  )int<dcni  xi  lial.  Maias  v(i\)0- 
nii  Pliiiiiis  lil).  wiii,  cap.  20.  Coloniariim  nat.  leni 
indicat  Cicero,  (|ui  lib.  iv,  epist.  1,  ad  Atliium, 
Brundusina;  Coionia'  uat  dcin  nuiiis  scxtilibus  memo- 
ral.  Imperii  (pioipie  ba  eiit  Capilolinns  iii  Peilinace 
caji.  15,  et  Sj);iili;unis  in  Adriai.o,  cap.  i,  dui  cj'is- 
dem  adopUonis  n.ilalcm  c;im  sc;l.cel  a  Tmjauo  ado- 
plalus  liiil,  iiii.lem  iccense;.  Sic  Ci  redilus,  (t  uavi-' 
{l.lionis  niitidem  invenio ,  illiiin  apud  Cicei()..cni 
lib.  111,  cpist.  20  aJ  Atticum  :  bur.c  apud  Vege.ium, 
lib.  IV  de  He  mibt.,  cap.  o\).  Igiiur  festa  diesanniver- 
saria  sanctoriim  Eccie.->i;j;  du.oque  nalalis  es!,  ul  hic 
apostoloriim  Peiri  ei  Pauli. 

Y.  I .  Felix  pcr  omnes  festum  mundi  cardincs.  Do 
hoc  feslo,  cujus  celebrilas  apiid  Gr;i;(OS  i  aulaliiu 
lepuerai,  sed  postea  in  veieiem  sofMimitaicm  resli- 
tntum  est,  viJe  notas  ad  in:ir;yi0i.  29  Juiiii.  Cbryso- 
slomus,  hom.  20,  in  episl.  Jl  ad  Cor.,  de  horum  apo- 
slolorum  fjslivitatibns  ait  :  «  Dies  noli  atquc  persi)0- 
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Habenl  snpernas  porcstalem  claudtM'e 
Sermone  setios  :  pandcre  splendenlia 
Liinina  poli  siipor  alta  sidcva  : 
Lingua;  eoruin  claves  cccli  faclui  sunt. 
13  Larvas  rcpelhml  nllra  nuiudi  liuiites. 

Petrus  l)eatMs  calonarum  laqueos, 
Chrislo  jubente,  rupit  inirahiUler. 

cti,  ui  qui  fcsti  a  toio  or!)c  agilentur.  t  El  sanctus 
Leo  scrju.  1  in  nalali  coruin  :  a  lloJicrna  festivilas, 
inquil,  reverentiani  tolo  torrarum  orbe  promcruit.  t 
Cariincs  aiUem  dixit  circimiscribens  universum  or- 
bem  percar  !inab's  pbigas,  qu:ie  sunt  polus  utcrque 
et  ortiisoccasusqr.e.  Sic  Slatius,  Uh.  i  Theh.,  v;  lo6  : 
4li  niiseri  !  (iin:1  si  potereliir  criminp  laiito 
l.iiiics  iiicraiip  poli,  ciiioid  sol  eiinssus  Eoo 
Ginline,  'imin  [ktiu  vergeiis  prosiJecl.il  Ibero? 
V.  6.  Hi  sunt  oliva'  duK  coram  Domino.  Alliidit 
ad  Zachar.  iv,  l"2  :  (inid  suni  dmc  olivw  ad  dexteram 
caiidjlnbri  ct  ad  sinistram  ejus?  V.  15  :  el  dixil  :  isti 
sunt  duo  filii  oU'i,  (jui  assistunt  Dominntori  nniversce 
terrn'.  Q  icin  locinn  de  sanclis  Petro  et  Paiilo  inler- 
pretalnr  CoriicUus,  ct  anle  eum  Guarricus  abbas 
serm.  in  natnli  aposl.  Pcivi  et  PauU  :  «  Inicrprcten- 
lur  ali,  inqnit,  ul  vohinl,  aut  possunl...  puto  la- 
Eien  sine  pr.cjndicio  m  dioris  inteliectus  Potrum  et 
Paisliim  non  absnrde  posse  inlelligi  :  imo  alisurihim 
videri,  qni  hoJie  aliud  int^'rprelaii  veht...  nam  elsi 
aUispossit  ap;ari,  pnlo  qnia  islisspecialius  congriiit, 
seu  illud  quo  1  tanqn:un  duae  oliv;e  circa  candcla- 
brnm  a  propheta  videntur,  sen  quod  diio  filii  csse 
olei  splendoiis  aii  angelo  memorantnr.  »  Probabilius 
lameu  vidctur  hausisse  ex  Apocal.  cap.  xi,  v.  4-,  hu- 
jiis  el  sequenlis  slrophes  similitudincs.  Diciliir  enim 
jbi  :  Ui  sunt  dme  olivic  ct  duo  cundelabra  in  conspe- 
ciu  Domini  terrcc  slnntes.  Et  v.  G  :  i/i  habent  polesta- 
tem  clau  endi  cos'uni  ne  plunt.  Qn:e  licct  de  Enoch  et 


A  Cusios  ovilis,  cl  doclor  Ecciesije, 

Pastorque  gregis  conscrvator  oviuin 
20  .\rcet  luponim  iruculentam  rabiem. 

Qnodciinqne  vinclis  super  terram  slrinxi:ril, 
Eril  in  aslris  rcligalum  forlilcr  : 
Et  quod  rcsolvit  in  terris  arbitrio, 
Evit  solulum  siipor  cocli  radium. 

moncs  igitur  quandoque  ut  tcrrcant  el  laliefaclcnl 
quos  aggrediuntur,  liclitios  viiltus,  sed  lamcn  bor- 
rcndos  assumunt,  ul  fit  in  ihcalris  ab  acloribiis 
personalis.  II;t!  sccuicic  larvj>  ficlsequc  facics  mnsclim 
dicuntur  Aldclmo  in  carmine  de  oclo  vitiis  capitidi- 
bus,  non  longe  a  fine,  uiule  postea  Itabini  m.tschera. 

Sii;  qiioiiie  innscliJiriuri  facips  rrislrtla  f.icpssil, 
Cum  larvani  el  iiiasi  li:iin  niiles  noii  liorieai  amlax. 

Quin  et  a  p'alonicis  Inrvas  fnisse  dicios  d;Rmones 
j]  habes  passim,  pncsertim  apnd  .^ngnstinum  de  Civi- 
tate  Dei  lib.  ix,  cap.  11.  Larvas  igitiir,  hoc  est  dic- 
mones,  Pctrus  et  Pauhis  pellunl  extramnmli  limites, 
cum  Evangelii  verilaie  ilUiminalo  mnn;!o  tenebras 
discnssernnl  idololatri;c,  d;emoni;mque  cultus  abstn- 
lerunt.  Insupcr  illas  quas  Scriptura  vocat  immis- 
siones  per  amjclos  malos,  qnilnis  alliciuntur,  pr;cser- 
lim  qui  evzpyo^jy.fjoi.,  iyyc.T- piuvBot,  maniiici  ct  larvuti 
vocantur,  179  hirvas  intcUigcre  potes.  ISoti  quideru 
optime  veleribiis,  qui  passim  cerritis  iiniunlur.  Non- 
nius  lit.  C  :  «  Cerriti  ct  larvati  male  sani  :  et  aul  Ce- 
reris  ira,  aut  larvaruni  incursalione  anima  vexati. » 
Plaulns  in  Men;Techin.  v.  885,  act.  V,  sc.  iv. 
Oiiid  psse  nmrbi  dixeras?  narra  spnex 
Nura  larvaliis  esl  ille  aiil  ceiritus  fac  sciam. 

Apostolos  aulcm  liberasse  hujusmodt  obsessos  vel 
posse;-sos  a  (kcmonihus  notius  cst,  quam  nt  indigeal 
probatione.  Lege  Acluum  apostolornm  iii)rnm. 
V.  IG.  Petrus  bentus  calenarum  hufucos.  \\\  veteri 


Elia  secnndum   Ultcram  comuuiniter  intoUigantur,  0  Rreviarm  ms.,^quod  vidi,  csi  liKc  stvoplie  in  fes*o 

altamen  sanctis  :)posUdis  possunl  non  immerito  ap-  ''  ^^  ^^         '~    -'-"" ' '■ 

pbcar;,  nt  f.icit  hic  PauUnns,  et  lib.  i,  tap.  50  el45, 
contr;i  Feiiccm,  nt  ex  hac  consiinantia  similitudi- 
niim  indubiuni  halicas  cl  hymni  ct  libvi  parenlcm, 
ul  dictum  cst  in  viudiciis  his  nolis  pnelixis. 

y.  7.  Cnndetabra  luce  radiantin.  l)t  dixerat  lib.  i 
contra  Felicem,  cap.  36  :  «  D;io  fulgeniia  mnndi 
can  lelabva.  » 

V.  8.  Prwclara  cceli  duo  iuminnria.  Sicnti  dixerat 
li!).  I  c;>n:ra  Feliceni,  cap.  45  :  «  Duo  pra.'clara  cocii 
luminaria.  » 

Y.  !4..  Lincnicp  cortim  claves  coali  fncta;  sunt.  De 
Pttri  liMgu»  Gnairicus  abbas,  s;'im.  -2  in  natali  Fe- 
tri  cl  Pauli  :  «  Cui  autein  magis  pcrvium  fuisse  cue- 
liim  cvedendum  esl,  quam  ip>i  j;tnitori,  cujus  lingua 
ci.ivis  cceli  facta  est?  t  Et  sanctus  Maxirnus  hom.  1 
(le  eis  lem  apostoiis  :  «  Claves  enim  cceli  lingna  sunt 
Petri.  s  Qnoin;).!o  autem  ct  lingin  Panli  clavis  sit 
coeli,  iiiem  lioin.  5  in  eoJein  fe.^to  sic  explicat  : 
<  Nam  Pclro  siciit  Lono  dispensiilori,  cluvem  ie^'ni 
coeles  is  deiit.  Paulo  laiKiuam  idoneodoctoii  m:igi- 
sierium  ecclcsiastic;e  insliuitionis  injnnxit,  scilicet 
ut  quos  iste  crn.Jierit  a  !  s;diilem,  iile  suscipiat  aJ 
qiiieleni  :  ct  qnoram  covda  Paulus  p;!tefecit  doctrina 
vcr.orum,  eorum  animabnsPetrus  aperiat  regnacoe- 
lonrn  :  claven)  enim  qnodunimoJoa  Christo  scieniiae 
et  Pauhis  accepii...  -4mbo  i^^iiur  daves  a  Domino 
perc  pM"unt  :  scienli;e  isle,  ille  pote»ti;x!.  » 

V.  15.  Larviis  repellunt  ultra  ni:tn:H  limites.  Ipsos 
d;^nio;ies  inieilig!'ve  poics.  Cyriilus  enim  ait  U.;.  vi 
in  Julianum  :  «  Pnsiijii;;™  r  splenduit  mundo  Clivi- 
Sl;i3,  consnmpla  esl  omnis  iUa  <]yenionioi-.!:n  tyvan- 
nis,  et  veinti  sccna  pucrilibus  Iiidicrisque  inepSiis  re- 
lerla,  fvaus  sol;ita  csl.  «  Sic  nos  vciniinus  Gvaica 
ver'  a  'j.-<.pv.nwCyj  iiBjp^xy.zw.  quoJqnia  de  sccna  lo- 
quil^ir',  njAgis  ad  proposilnm  vis:im  est  quani  quoJ  iii 
edil.  EzechieiisSpanlieuiii  legitur  puerUibnscrepundiis 
uatens.  YerliletOEcolampadias  puenii&as  litdis.  D.e- 


sancti  Pelri  ad  Yincula,  adeoque  de  veris  vincuii- 
qnibus  fuit  astriclus  Pelrus,  non  de  niclapiioricis,  a 
quibus  auctorilate  cociitus  data  soivit  peccatores, 
versus  hic  intelligendus.  De  ferreis  bisce  vinculis 
Petri  iate  agit  Baroniiisin  notis  ad  Mavtyrol.  K;d. 
Aug.,  cnjuseaveiba  pvajcipue  notauda  siint  «  iit 
cujus  estiu  iig;indis  aliiue  Siilvemiis  aiienis  vinculis 
potestas  pra'cipua  in  Ecciesia,  ejns  cliam  \incu!:i 
a  cunctis  fidoiibus  in  honorc  habeventur.  n  Ilinc  al 
utraque  vincuiorum  genera,  ut  hac  et  sequcnti  strc- 
plie  respexlt  Paulinus,  respicit  Ecclesia  cura  ca- 
nit  • 

Solve  jnbente  Deo  terrarum  Petre  cate;i.is, 
Qui  facis  ut  palesnL  caleslia  regna  liealis. 

V.  2G.  Non  impar  Patilus  huir.  Non  iii  par  in  cnte- 
na,  non  inqiav  in  poteslate  absolvcndi  a  peccalis  vcl 
ligandi.  CbvysosloniiiS,  hom.  8,  in  Episi.  ad  Ephe- 
I)  sios,  quK  tola  fenne  versatnr  in  encomio  vinculo- 
rnmPanli,  sic  ailalur  cavceris  custodem  :  •(  Quid 
dicis?  accep!."runl  potestolem  coebisapcriendi,cicar- 
cerem  non  erant  aperturi  ?  soiveb.inl  eos  qui  vincii 
evanl  a  da^nonibus,  et  crat  ferri  vincuUim  eos  su- 
peratarum  ?  .  .  .  Qui  viiiClus  ergo  solvil  animas, 
corpus  suum  non  p;)tevit  solvere?  Qui  d;enionuju 
perfvingil  vincula,  feiri  non  sdverit  iigamen?  » 

V.  28.  In  v.iortc  compar,in  corona parliceps.  QnarJ 
sibi  Daribus  meritis  compar:»vit.  Guarricn;  al  b:'S 
serni.  -2  in  n  !t.;l  aposiolovu.!'.  sic  ait  :  «  !ii  dno  apa- 
stoii,  gevmani  fiJc,'  consni.ilos  iievoli;tne,  paves  nni- 
rilo  et  virtu  e,  unanini.  s  chavitatc,  cOiJ^nicU  eiiain 
in  ipsa  p;is3ione  el  morte.  Q  ;on'.n<!o  e  im  in  vila 
sna  diiexer;!nt  se,  ita  et  in  movlenon  su;;?  sopavali. » 
Sanct'.'.B  Leo  Ma:^nus  serm.  1  in  nal.  coiumdeia 
cnp.  7:  «  Daqnoum  inevi:!:»  alqi;e  vivl-ili  us  .  .  . 
niiiii  diversum,  nihii  ceiieinns  ser..'iro  (iiscreiurr, 
qnia  illoset  electio  paros,  et  laLcr  siniiles,  et  liisis 
fccii  ieqarlos.  i 
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55    In  fiHe  inunJi  Judox  crit  sx'Ouli.  A 

Non  impar  Panlus  Iniic  doctor  gentium, 
Eloclionis  templnm  sacratissimuni : 
]n  morle  compar.in  corona  parliccps, 
Ambo  lucernae  el  decus  Ecclcsiic. 

50    In  orbe  daro  coruscant  vihramine. 

0    Roma  felix,  quse  lanloruai  principum 
Es  purpurata  pretioso  sanguine  I 
Excciiis  omncm  mundi  pulchrlluLii.  em 
Non  laude  tua ;  sed  sanctorum  meritis, 

Zo     Qiios  cruentatis  jugulasti  gladiis. 

Vos  ergo  modo.gloriosi  martyrcs, 
Peire  beate,  Paule,  muiidi  liiium  : 
Coelestis  auh^  triumpbales  mililes, 
Precibus  almis  vestris  nos  ab  omnibus 

40     Munltc  malis  :  ferte  super  oclhcra.  B 

Gloria  Deo  per  immensa  su;cula, 
Sil  libi,  Nate,  dccus,  et  imperium. 
Honor,  poleslas,  sanctoque  Spiritui. 
Sit  Trinitati  salus  individua 

45    Per  infinita  sajculorum  s;tcu!a.  Amen. 

V.  31.  0  Itoma  felix,  elc.  De  felicitate  Uomre  jii 
go  Chrisli  per  apostolos  subdita  serm.  eod.  sancliis 
L<'0  fuse  di.-.serit.  Tcrluirumus,  de  Pra^scriptionib., 
c;;p.  5G  :  «  Ista  (Romana)  qnam  felix  Ecclesia,  cui 
tolam  doctrinam  aposloli  cuni  proprio  sanguinepro- 
fudenint.  »  Et  lib.  iv  adversus  Marcionem,  cap.  5  : 
«  Romani  de  proximo  sonent,  quibus  Evangeliumct 
Polrus  el  Paulus  sanguinequoque  suo  signalum  rcli- 
qiierunl.  t 

V.  '^o.Excellis  omnem  mundi  pulchriiudincm.  San- 
ctus  Chrysoslonius,  bom.  ult.  in  Epist  .ad  Roman.  de 
morte  P.-uIi,  quum  Romai  subivit:  «  Unde  et  civitas  Q 
ista  hinc  facta  csl  itisignis  plusquam  a  rcliquis  om- 
nibus.  5  Jiire  ergo  dixil  et  Paulinus  Romam  nori 
laude  et  merito  pioprio,  sed  sanctorum  aposlolorum 
viraileel  mortceam  excellereomncin  mundi  pulchri- 
tndincm.  Non  autcm  eo  scnsuquo  malignus  Cassan- 
der  inscholioadhuncbymnum  allatis  versihus  Hilde- 
berti  garrit.  Ex  quo  scholio  odium  ejus  in  Romanam 
Ecclesiam  satis  palet. 

Y.  57.  Paule.itnundi  lilium.  IIoc  ciiTa  tempus  qno 
Panlinus  hyninos  suos  coiihciebat,  Adrianus  I  ponli- 
fex  Romanus  scribens  cpiscopis  Hispaniai  enisiolam 
incausa  F^elicis  et  Elipandi  h;erelicorum,  adducetis- 
que  conlra  cos  doclrinam  1'auli  :  «  Paulus  namqiie, 
:kX,  mundi  lilium...  Dominum  cum,  et  non  ssrvuni 
appcllat.  i  Cujns  appcllalionis  singularitalem  vel  a 
Paulino  Adrianum,  vel  ab  Adriano  Paulinum  mutua- 
tum  esse  nemo  non  videl,  ut  vel  hinc  licealconjice- 
re  hymnum  non  esse  Elpidis  qu;iead  tcmpora  Adria- 
ni  non  pertinebai,  sed  Paulini,  qni  synchronus  erat  n 
ipsi  ponlifici,  et  sub  cjus,  ut  ila  dicam,  signis  con- 
tra  lueieticos  slrenuissime  miliiavit. 

Hym.n.  III. — V.  2.  Perfusus  crlhcr,  etc.  AUudit  ad 
ma!-,n:i  angelicum  illumcii)um  quo  filios  Israel  pa\it 
Deus  iii  deserto  posiquam  eduxit  eos  de  J^jgypio ; 
quac  egressio  figura  crat  Domiiiic.ie  passionis  et  rc- 
surrcclionis,  umbraquenostri  Paschatis.  Exod.  xvi, 
iO  etseq.  liorare  autem  dixitpro  demittcre.  Lalinu:.! 
cst  verbum,  sed  barliarum  rcdaidit  Pauliuus,  cnm 
ex  neulro,  ut  cuni  grammaticis  loquar,  activumfccit. 

V.  5.  Distillal  acr.  E\  psal.  Lxvii,  10  :  Cocli  distil- 
laverunt  u  (acie  Dei  Sinai. 

V.  14.  Claustra  (jchenmv  frcgit.  Quid  et  qui  locus 
fiierit  gehenna  phinlsus  docet  Adiichoniiiis  in  Dc- 
sctiplioHe  Jerusalem,  n.  186,  ot  ([ii:e  iid  sacrilii  ia 
iiiolo  MoIoch,et  unde  dicta  Topheli.d  laie  pcrsequi- 
lur.  Per  translationem  significatnm  infernum  non 
i:no  loco  habemus  ex  Evangelio.  Idom    aulem,   &'jd 

Patf.oi..  XCiX. 


HYMNLS  m. 
De Resurrectione  Domini. 
Refulget  omni  luce  mundus  aurca, 
Perfusus  ;iether  inrorat  dulcedinem, 
Astra  jucundis  coelum  luminariis 
Cingit  per  omnedecus  raiiianlia, 
5  Dislillat  aer  balsainomm  guttulas. 
Occasus,  Ortus,  Aquilo,  Septentrio, 
TcUusque,  Pontus,  Oceani  limitcs, 
Lale  polorum  jubilatc  cardines, 
Fonles  aquarum,  {lumina  !a!;enlia, 
10  Gaudele  campi,  monlium  cacumina. 
Surrcxit  ccce  Dominus  ab  inferis, 
Devicta  morte  cum  triumpho  rcdiit 
Viclor,  iniquam  spoliavit  lartarum, 
Claustra  gchenn:ic  fregit,  ct  chirographum 
ili  Mortis  cruore  diluil  rosifisio. 

Solluminare  schema  mundi  can,lii!uni  [.4/.,  Sol 
schcma  mundi  dccus  cadi  rutilum] 
Deluxil  [.-!/.,  delusil]  omnc  s;cculuin  meridie  : 
Texit  globorum  lampades  nigredine. 

aliis  verbis,  dicil  Paulinus  hic  quod  dicit  Ecclesia  in 
n;  .  lecl.  IV  oOicii  sabhati  sancti  :  ilodie  porius  morlis 
el  seras  pariter  Salvalor  noslcr  disrupit,  ct  dcslruxit 
cjnidcm  clauslra  inferni,el  subreriit  potenlias  diaboli. 
1  id.  Fa  chirographum  morlis  cruore  diluit  rosijlno. 
Ex  Episl.  ad  Coioss.  ii,  l-i.  x\  colore  aniem  losas 
iinitanie  )0S!7?MHi«  dixit  crHojrm,  non  iiifrequenli  ii- 
lorum  lcmporum  scriptoriinisappcllatione.  IilemPau- 
linus  in  cpistola  de  geslis  in  syiiodo  Ahinensi  :  Ro- 
scoinChristi  Jcsu  cruore.  Adrianus  papa  I  pariter  in- 
itio  epislobe  ad  episcopos  llisp;uii;ip  contra  Eiipan- 
dum  :  t  .4drianus  papa,  elc.j  ecclesiis  praisidenlibus 
in  roseo  Christi  sanguine  salutem.  » 

V.  16.  Sol  luminare  scliemamundi candidum.Sche- 
ma,  Gra'co  (Tx.vy.c/. ,  vox  non  uiaus  significationis. 
Aliquando  pro  vcste  et  indumento  (et  hoc  proprius) 
accipitur.  Kerodianus,  !ib.  i,  cap.  9  :  «vrlp  yAoo-oaou 
(pioMv  (syjr^w.,  iti  cst,  vir  philosophi  vcslcm  ferens, 
vel,  ut  Polilianus  vertit,  Quidam  philosophi  habitu. 
Qiio  verijo  eodem  sensu  usus  est  Plautus  in  Ampliit., 
V.  \7)~2,  ia  prologo. 

Nuiic  Tie  hiii;'  ornainm  meum  admTemini  , 
Quud  ego  luic  [nocessi  sic  ciim  servili  sclifsna. 

feminino  generc  efferens  vcrbum,  ut  facit  Suetonius 
in  Caligula  cap.  43  :  «  INe  cui  in  opcraeiieiidaexcm- 
plarimperat;e  scbcma;  deesset  j  (alii  ha!ient,sed  ma- 
le,  impctratwscena') ;  signiricatautem  hic  non  vcslem, 
sedbai  itnui  gestumque  corporis;  ([u;e  est  alia  vocii 
notio;  ut  illud  Euripidis  in  l^vicdea  : 

Cl    yt),T«Tv)  yjip 'i/tkra.xQ)/ oi  u.r)i  (rrojJLx, 

V.Cf.l   tT/Ji^Kf   y.OI.L  7r/s6crW770V  lOyivif  TcV.VjOV  , 

id  cst, 

0  cliarissima  manus,  eUiuidrm  niilii  clianssimumos, 
l'.t  siHCies,  ei  vi.lius  geiierosus  lilionnii. 

Siculi  autcm  spccies  mullifaric  L;Uinc  acclpitur,  ct 
aliquando  pro  vennstate,  ita  Gnecc  ayjix»  :  et  in 
hac  signiru\alio:ie  forte  Paidinns  solem  schcma  mun- 
di  appel!a>il,  C!ij::s  Ittce  m\in(ius  spcciosns  apparet. 
Suadet  lioc  iectio  aliainter  uncos  apposil:i  ■  So/stV/c- 
ma  mundi,  decus  cccli  rutilum. 

V.  17.  Deluxit  onine  sa;cu'nm  meridic,  elc.  Dcluxii 
verbiim  retinendum,  non  delusii.  Rospicit  enim  ad 
leucliras  qu;ie  faci.x^  s;inl  per  universam  lerramascx- 
taus(|uein  iioaam  lioram  in  morle  (ihrisli  Domini. 
I)e  (|no  porlenlo  elcganter,  et  non  alisimili  phrasi, 
Se:l!ilius  Operis  paschalis  lib.  v,  cap.  16  :  <  Lilere:» 
subilo  tolsis  oliscuratiis  mimdus  (Pauiimis  sojculuin 
pro  munda  vcl  orbe  posuil)  tcnel^ris  repeiUinae  C«ci- 
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Cdlum  tabcscil,  telra  nocle  terrilum, 
liO  Laiigiiit  omnis  mundus  [AL,  orbis  obsilns]   sub 

caliginc, 
Expavilarva  [F.,  aiiraj,  Ireuiuere  niaria  : 
Velum  scissiim  esi  tcnipli  ino.\  per  niecliuni  : 
Fissae  dcindc  paluere  siiiccs  : 
MuUa  piorum  corpora  surrexcrant 
25  De  monumenlis,  duduni  qui  dormicranl. 
Ut  vidil  anguis  immoiatum  vespere 
Corporis  almi  sanclum  sarrificium 
Quod  mane  coelam  rcplcvil  odoribus 
Dolorcmulto  saucius  increpuit 
50  Percussus  agni  mansucli  vulnere. 

Yidit  in  aram  sacram  crucis  hostiam , 
Sanguinis  undam  laticem  dc  lalere 
Sanclo  fluentem,  sseculi  qui  crimina 
Abluit,  alta  paiadisi  gaudia 
S6  Data  lalroni,  fraclus  coUa  sibilal. 
Felix  refulsit  Iristia  post  sabbata 
Dies  screno  perlustrata  lumine, 
Quoe  sola  cunclis  antefcrlur  diebus, 
In  qua  Redemptor  surrexil  a  mortuis, 
iO  Mundi  superbo  superato  principe  : 
Venit  Maria  Magdalene  sabbato, 
Maria  venit  altera  diluculo 
Ad  monumentum,  portanles  aromata 
Ut  valde  mane  corpus  sacratissimum 
45  Clirisli  lenirent  redoienli  chrismate. 


\RCH.f;  AQUILtlENSIS  i!H 

A  .\ngelus  ecce  Doniini  ;irrfidgidu$ 

Scdens  in  allds,  rcvoluto  lapidc 
Illas  rcfovet  talibus  alloquiis  : 
Qiiid  vos  [mulicrcs]  in  astris  vivcntem  cum  niortuis 
50  Qii;eritis?  ipse  surrcxit  ut  dixcrat. 
En  ecce  locus  ubi  fuit  positus 
Dominus  :  ile,  dicile  discipulis, 
Qiiia  surrexit,  Galilyeam  peliit, 
Dcstruxit  eum,  qui  morlis  imperium 
fi.S  Ilabelsat  ante  sicuti  pru-dixerat. 

1@0  Mors  inimica  pcriisse  doleat. 
Morlua  vita  morlis  regniim  diripit, 
Mors  ultra  jam  non  illi  donnnabitur, 
Ovem  reduxit  ad  ovile  peruilam, 
60  In  cruce  tolnm  renovavit  saeculum. 
B  Sit  tibi  Deo  Patrilauset  gloria, 

Sit  Crucifixodecus  et  in:perium, 
Sanctoque  simul  polcstas  Spiritui : 
Sit  Trinitali  virlus  individua 
65  Per  cuncta  sempcr  saeculorum  sxcula. 

181  II  Y  M  N  U  S   1  V. 

^  De  sancto  Simeoiie. 

Refulgel  almai  dies  lucis  candidus 

Partum  puelloc  virginis  posl  aurcum, 

Quando  supernis  Filius  de  sedibus 

A  Patre  missus  liomo  nasci  voluit, 

5  Pcrmansit  ideni  proles  alti  nominis. 

Legis  sacratcc  sanctis  cceremoniis 


tatis  oppressus,  ac  nioesta  ncbularum  mole  perfusus 
funereas  dics  celebravit  exsequias.  Sed  sol  radiis 
remotus  abscondilis,  telra  velatus  palla  deliluit,  or- 
bemque  luctibus  alieaaj  noctis  infecil.  » 

V.  il.  Expavil  arva.  An  melior  lectio  inter  uncos 
apposila  aMi«  .' nisi  fortearyrtsitpro/erra,  etverbum 
neulrum  significalione  acliva  usiirpaverit  ut  sit  cxpa- 
vit  pro  expavefecit  usurpalum.  Hoc  quidem  postre- 
mum  iibenlius  dmitto.  Pavorem  enim  tremoreuKiue 
terrai  marisque  pergiiexponere.  De  hoc  el  caileris 
prodigiis  quai  in  Christi  morte  facta  sunt,  et  hic  a 
Paulino  memorantur,  consona  scribeniem  vide  Sedu- 
lium   1.  c.  el  cap.  seq. 

V.  26.  Ut  viclit  anguis  immolatnm  vcspere.  Alludil 
vel  ad  immolalionem  agni  paschalis,  qua;  in  phase 
Hebrceorum  vespere  fieijat,  Exod.xu,  6;  Deut.  xvi,G, 
vel  ad  ritum  statutum  a  Domino  Exod.  xxix,38el39, 
immolandi  quolidie  agaum  mane  et  vcspere  :  utro- 
hique  prsefigurato  Servaloris  sacrincio  in  ara  crucis 
peragendo,  ut  hac  et  slrophe  sequenti  iudicat  Pauli- 
nus.  Anguis  autem,  serpenlis,  aspidis,  basilisci  no- 
niinibus  appellari  d«moncm  nil  frequcntius  et  no- 
lius,  ut  supervacaneum  sitiunotissimujrciosiensione 
immorari.  Ex  quo  enim  serpenlis  specie,  velsimavis 
cum  AugiisliiiO,  deGen.  ad  lit.  lib.  xi,  c.  27  et  29, 
vero  serpente,  tanqiiam  organo  el  instrumenlo  usus, 
decepit  Evam,  hoc  nomen  a  sjiiculo  sortiius  esl. 

V.  38.  Qua'  sola  cuitctis  antefenur  diebus.  Ut  me- 
Irum  cum  cx'teris  harmonice  procedat  conirahenila 
est  secunda  in  diebus.  CcCterunr  verissima  asscrlio. 
c  Quem,  die;n,  nt  ait  Seduhus  Operis  paschaliS  lib. 
V,  c.  20,  gloria  Regis  «terni  trop.co  qiioque  sxiJi  re- 
surreclioais  illustrans,  primatum  cuni  religioiie  con- 
cessum  dierum  censuit  retinere  cunctorum. »  Venan- 
tius,  lib.  iii,  carm.  ix,  de  hac  die  : 

Salve  fesla  di-^s  tolo  veiierabilisjevo, 
Qiia  Deus  lufeinum  vicii,  el  asirt  lenet. 

Nohiiitas  aiiiii,  meiisiuni  decus,  ulma  dicrum, 
Horarum  splendor,  eic. 


Auctor  serm.  I  de  resur.,  alias  inter  Augnst.  senn. 

p  156,  de  lemp.,  nunc  in  append.  tom.  V,  n.  159  :  «  Yi- 
detur  mihi  h;cc  dies  c^tcris  dielms  esse  lucidior.  . .  . 
Qiiomodo  Maria  maler  Domini  inter  onnies  muiieres 
principalum  tenet,  ita  et  inter  caiteros  dies  haec  orn- 
nium  dieruni  niater  est.  »  Chrysostomus,  hom.  5,  de 
resurrect. : «  Totius  annidiebus  alacriordies  hodierna 
relulsit.  »  Viden  quomodo  a  Patril)us  haec  dies  ante- 
fcralur  caeteris,  ul  hic  dicit  Paulinus?  Vidc  quoiiue 
quae  diximus  in  observ.  etnot.  ad  can.  13  concilii 
Forojuliensis. 

V.  49.  Quid  vos  in  asiris  vivcntem  cum  mortuis.  Si 
lectionem  alteram  pr;cferas,  legas(|ue,  Quid  vos  mu- 
lieres  viventem  cummoriuis,  conformius  id  erit  Evan- 
gelio  Luc;e  xxiv,  5  ;  et  revera  Christus  Deuset  homo 
nonduin  siiper  astra  ascenderat  rcgnaturus. 

V.  56.  Murs  inimicu,  elc.  ex  1  Cor.  xv,  26  :  Ana- 
stasius  Siuaita  oral.  5  de  Resur. :  iMors  Christi  facta 
cst  vita  mortuis  :  contraria  coutrariis  cnral,  qui 
polest  sapienter  morbiseliam  insanabilibus  mederi  : 
sed  etiam  consuminato  mystcrio   inorlis,   et   morle, 

^  (pue  in  corpore  ha!ie!)at  imperium,  interempla,  elc.i 
Sanctus  Pelrns  Chrysologiis,  serm.  7-i  :  «  Addicitur 
mors,  quae  inreos  tcndens  incurrit  in  judicem,  dorai- 
nata  servis  exarsit  in  Dominum,  saeviens  in  bomines 
prosilait  in  Deimi  :  Meriio  ergo  peritlex  tarlari,  re- 
niota  sunt  inferni  jura,  potestas  mortis  aldata  est, 
el  in  piEuam  temeritalis  siiscitavit  mortiios,  etc.  » 
Bcile  et  ad  rem  VcnantiiisFortunatus  lib.  ui,  car.  9, 
Christum  resurgentcm  alloquens  : 

Eiipis  iiiminierum  populum  (ie  carcere  morti!, 
El  seqiiilur  liher  (iiut  suus  auclor  aiU. 

Evoiiiil  aiisorpiain  irt  piJ«  tera  heilua  plebem, 
El  (le  r;iuce,  lupi  subiraiiil  agiius  oves. 

H VM.  IV.  —  a  De  sancto  Simeone.  Hymmis  hic  ex  hisl. 
Luc.  c.  II,  V.  22-28,  est  pro  festivilaiequamnunc  Pu- 
rificationis  B.  M.  V.  dicinius,  et  die  secunda  Februa- 
rii  celebramus.  De  ejns  institutione  et  origine  con- 
sule  Baronium  in  iiolis  ad  Martyrol.  Rom.  eod.  die. 
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Subjeclus  onnii  calamo  Mosaico 

DjgnaUir  esse,  qui  regit  perfulgidos 

Ab  arce  Patris  ordines  angelicos , 
10  Coeliinique,  lerram,  fundavilque  maria. 
Poslquam  puellie  dies  quadragesiinus 

Est  adimplelus  juxla  legem  Domini, 

Maria  virgo  Jesum  sanctum  puerum 

Ulnis  sacralis  templi  tunc  in  atriis 

ib  Tulil,  IremeiKli  Genitoris  Unicuin. 

Mater  lieala  carnis  sub  vclamine 

Deum  ferebal  liumcris  castissimis, 

Dulcia  slrictim  basia  sub  labiis  , 

Deique  veri  hominisque  impresserat 
2^  Ori,  jubente  quo  sunt  cuncla  condita. 
Duos  parenles  tulcrunt  candidulos 

Pullos  columba!  lacteolis  pluumlis, 

Dedero  in  lemplo  par  pro  eo  lurturuu] , 

Leg^s  vehui  promulgabal  sanctio, 
25  Quales  perustas  consecrarent  hostias. 
Dci  sacerdos,  humilis,niilissimus, 

Erat  in  urbe  justus,  sene\  optimus, 

Felix,  beatus  Simeon  coelifluo 

Non  loco  Lupercalium,  vel  Saturnalium,  ul  hic  et 
in  Annalibus  dicit  Baronins,  sed  loco  Amharvaiium 
induclam  fuisse  in  Ecclesia  festiviiafem  lianc  phiribus 
Macri  fratres  in  Iliendexico  verbo  Uypanle  ,  con- 
teudunt.  Verum  ei  ipsi  corrigendi  ,  qui  Ambarvale 
cum  Amburbali  vel  Amburbio  confundunt.  «  Ambay- 
vale  enim  dicilur  sacrificium  ,  ait  Servius  in  ecl. 
III  Yirg.,  V.  77  ,  quod  arva  ambiat  victima...  sicut 
Amburbale  vel  Amburbinm  dicitur  sacrificium  quod 
urbeiii  circuii  et  ambit  victima. »  De  illo  Yirg.  i  Georg., 
v.  5i4  : 

Terque  novas  circum  felix  eal  hostia  fruges. 
He  lioc  Lucanus,Pharsal.  lib.  i,  v.  592  : 

Mox  jubet  el  lotam  pavidis  a  tiviiuis  urbem 
Amliiii,  el  fesio  purgames  moenia  lusiro 
l.onga  per  exlremos  pomeri;i  cmgei  e  lines. 
Quia  autem  hoc  mense,  qui  a  Februo  idest  Plulone, 
cui  sacer  «^al,  vel  a  Februa  Dea,  qua;  purgationibus 
et  sacrificiis  expiationibusque  ad  Manes  placandos 
irislitutis  pneerat,  Februariiis  dictus  est,  urbs  qiiinto 
quoquc  anno  posl  census  solulionem  reccnsilumque 
populum  cum  facibus  lustrabatur  (unde  lu^trum  et 
pro  spatio  quinqueannorumusurpatur)  et  anii)urliale 
sacriliciuin  immolabatur  :  sanctilicans  hunc,  siciit  et 
alios  profanos  ritus  consuevit  Ecclesia,  feslum  Ptiri- 
licationis  beat;«  Mari;T?,  et  circuitionem,  seu  proces- 
sioneni  cum  candclis  hac  die  faciendani  instituit.  Ila 
sancltis  Eligius  Noviomensis  episcopus,  hom.  5  circa 
finem  ;  sanclusHildefonsus  serm.  11,  ex  duodecim  de 
beala  Maria.  Ex  quibus  inferes  Litaniam  sive  pro- 
cessionem  hujiis  dici  institiiliini  abbi  piiusqiiain  Ko- 
nia;  a  Sergio  p;ip;i  insliiueretiir,  de  qiio  Anasiasius 
tomo  1,  n.  marg.  164  :  «  Conslituit  ut  dielus  Anniin- 
tiationis  Doinini  ,  Nativilatis  et  Dormiiionis  suuct.ie 
Dei  genetiicis  semperque  virginis  Mari;c,  ac  saiicti 
Simeonis,  quod  Hypanlem  Gra.'ci  appellant,  Lila- 
jiia  exeat  a  sancto  Adriano,  et  ad  sanctam  Mariam 
popubis  occurrat.  »  Sergius  decessit  anno  primo  sye- 
ciili  viii,  id  e^t  an.  701  ;  Hildefonsus  an.  6";7;  Kligius 
autem  665,  quoriim  uterque  litaniarum  mentioncm 
facit.  Sicut  autem  ex  Hildefonsoet  Eligio  corrigendi 
sun!,  qui  Sergium  auctoreiu  solemiiilatis  putanl; 
ita  ox  facto  Sergii  corrigendusBaluzius,  qui  in  notis 
ail  Capitiil.  Fraiicor.,  lib.  ii,  c.  55,  quo  capile  refer- 
tiir  can.  56  concilii  Moguniiaci  de  feslivitatibus,  anno 
813  habiti,  sichabel  de  hocfesto  :  *  Hicc  sola  sanctne 
Mariujfeslivitas  olim  cclebiaba  nr   in   Ecclesia.  Ad- 
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A         Sanctoque  pleniis  adfuit  Spiramine, 


in 


30  Sacra  sub  aula  nutii  Dei  concitus. 

Hic  iiamque  dudum  responsum  suscepcral , 
Sancto  docente  Spiritu,  quod  vinculo 
Mortis  resolvi  non  possit  de  corpore, 
Doncc  videret  Chrislum  vivens  Domini, 
35  Quem  misit  altis  Genitor  de  soliis. 
Suscepit  crgo  puenim  iii  inanibus  : 
Egil  superno  Genitori  gratias  : 
lilnis  rclentans  benedixil  DoiniPir.m 
Amore  plenus  cordis  cuni  dulcciline 
40  Addeus  et  alto  sermone  subinlulil. 

Dimilte  tuum,  Domine,  niinc,  obsecro, 
In  pacc  servum  :  quia  nieis  merui 
Videre  tuum  salutare  visibus , 
B         Quod  praeparasti  pietate  unica 
4.5  Ante  luorum  populorum  faciem. 

Fulgente  [fulgensque]  lumen  gentinm  in  ocnlis, 
Gloriani  plebi  Israelis  germinis  : 
Positus  Iiic  est  in  ruinam  scandali, 
Et  in  salutem  Jacob,  stirpis  aureoe 
.50  Douec  secrela  cordium  se  pallicnt. 

dita  deinde  est  Assumptio,  tuni  Conceptio,  Prsesen- 
talio,  Annunliano  ac  Visilatio,  n  etc.  Si  to  olim  in- 
dicat,  ut  videtur  et  par  est  credere,  tempus  de  quo 
scrmo,  nempe  de  festivitalibus  statulis  in  concilio 
Moguntino  an.  813,  fallitur,  cum  Sergius  cenlum  et 
decein  annis  et  ultra  ante  concilium  Moguntinum 
Nativitatis,  Dormitionis,  Annuntiationisquoquemen- 
tionem  faciat,  siculide  hac  sub  nomine  sancti  Simeo- 
iiis,  uti  facit  Paulinus  noster,  etalii((uoque  fecerunt, 
Q  ((uoruni  nieminilBaronius  in  not.  ad  diein  secundani 
Feiiruarii,  182  ubi  raullimodis  appellatam  hanc  fe- 
slivitatem  osteiidit. 

V.  5.  Permansit  idem  proles  alti  nominis.  Hoc  est, 
etsi  homo  faclus,  adhuc  perniansit,  et  dictus  estFi- 
lius  Allissimi,  ut  est  Luc.  i,  52,  elc. 

V.  12.  ...  Juxta  legemDumini.  Exod.  xiii,  2 ;  Levit. 
XII,  2;  Num.  viii,  16. 

V.  21.  Duos  parcntes  tulenint  car.didulos  pullos  CO' 
lumba'  lactcolis  plumulis,  ex  Luc.  ii,2i*;  ct  Levit.  xii, 
8.  Paulinus  aiuem  diniinutivis  vocabulis  utitur  ciim 
ad  carmims  venustatem  tum  ad  argumeiiti  nalurain 
accoinmodatis  :  soleut  enim  diminutivis  vocibiis  al- 
fcctus  nostri,  pr;i;^cipue  amoris  exprimi  ,  iit  videre 
est  praecyelcris  iii  Plaiito,  qui  pro  cor,  corculum  non 
raro  dicit,  et  alia  hujusmoiti.  Quod  vero  ait  Paulinus 
candidulos  lactcolis  pUimulis  neociusimprobes,  quasi 
vilium  synonvmi;e.  Candidum  enim  non  est  proprie 
idcni  cuni  alho,  pro  quo  lacteum  posuit.  Oplin)e  Ser- 
^  vius  in  vers.  82  Ub.  iii  Georg.  notat  discrimcn  : 
^  « Aliud,  ait,  est  candidum  esse,  id  est  quadam  ni- 
tenti  luce  perfusum  :  aliud  album  quod  pallori  con- 
stat  csse  vicinum.  s  Igittir  pullos  candidulos  esl 
subsplendcscentes  :  lactcolis  vero  plumulis  est  siib- 
pallescenlibus,  et  colorem  lactis  a;mulantibus,  qui 
apprime  delectat ,  quamdam  ,  dicercm  ,  amabilita- 
lem  praesefereriS  ,  placidamque  voluptatem  spccta- 
tori  coucilians.  Sic  Catullus  v.  801 ,  in  epig.  ad 
Cameiium  : 

Niuic  le  lactcola!  leiieut  puel!ae. 

V.  25.  Quaies  perustas  consecrareiU  liostias.  Vidc 
ritum  Lcvit.  cap.  i. 

V.  50.  Donec  secreta  cordium  se  pallient,  hoc  est 
latebunt.  Palliare  autem  dicit  quod  est  tegere,  abs- 
condere  :  metiiphorice  translato  verbo  a  paliio  quo 
conlegimur.  Verum  ,  ut  eruditi  notant,   sMmitur  ui 

flurinuim   in    deteriorem  partem.  Joan.   Calv.  lex 
uriJ.  »  Palliare  metapboricw,-  ductum  verhnni ,  sf- 
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Ipsiiis  occe  tuam,  sancia  genitrix,  A 

Transii-il  ictiis  gladii  per  aniniam  ; 
Servabai  alla  niysiica  sub  pcctore 
Maria,  vci-ba  conferciis  alacriter  20 

5o  Dictis  siipcrnis  crcdula  fiilclilcr. 
Gloria  Patri  Josu  magni  nominis, 
El  tibi,Nate  Palris  unigenile, 
Deus,  polcstas,  virtus  supor  oethera; 
Sancto  per  onine  saiculnni  Paraclito,  25 

GO  Laus  infinita,  honor  ei  iniperium. 
Amen. 

a  IIYMNUS  Y. 
De  sanclo  Murco  evaiujeiisla. 
Jam  nunc   per  omne  lux  refulget  saeculuni,        30 
Lux  illa  Palris  ,  quic  lucet  de  solio. 
Quae  fons,  origo,  splendor  lucis  aureje  B 

Habensque  seniper  lumen  indeficiens 
5  Coelum  serenat  arcens  nuindi  tenebras. 

Hujus  sacrato  hicis  de  vibramine  33 

Suscepil  almum  radium  sub  pectore 
Marcus  beatusdoctor  evangelicus, 
Factus  lucerna  morc  lanli  luminis, 
10  Ardens  fugavit  saeculi  caliginem. 

Septem  cohimnis  una  de  candidulis  :  40 

Aureis  scptem  unum  de  candelabris, 
Cingilque  tolum  munduni  claro  sidci'e  : 
Ecclcsiarum  nitilur  siib  culmine, 
Ib  Susienlat  altae  fundanienta  fabric?c. 

Quantum  quod  olim  viderat  Ezechicl  45 
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Propheta  sanctus,  animal  hciissim.iin 
\idit  Joannes,  seu  Christi  recubilor, 
Lconis  hoc  ct  typice  sub  specie 
Clamore  multo  per  dcscrta  frendere. 

Sic  a  beato  Pctro  missus  adiit 
Aquileicnscm  dudum  famosissimam 
Urbem,  sacrali  verbi  pullulanlia 
Disscminavit,  satoque  centuplices 
Fructus  ad  alta  vexit  folix  horrea. 

Chrisli  dicavit  mox  ibi  Ecclesiam, 
Nam  fundamentum  tidei  fortissimuin 
Fixcrat  unum  petram  supcr  limpidam, 
Quam   flumen   undans,  nec  ventorum  fulmi;\A 
Quassare  possunt,  torrentcs  ncc  pluvi*. 

Deinde  rursus  cum  corona  remeans, 
Athieta  Cbristi  compta  pulchris  liliis, 
Mistumque  palmis,  lauro  atque  rosulis, 
Portabal  gaudens  diadema  vertice, 
Ingressus  urbem  Romam  Christo  comite. 

His  ita  geslis  pergit  Alexaudriam 
Sanclo  repletus  Spiritu,  tetissimos 
Fines  per  omncs  jugiter  Memphitiios 
Patris  tremendi  prxdicabat  unicum 
Yenisse  mundi  pro  salule  Filium. 

Turba  crudelis  Christi  circa  militem 
Tumens  parabat  tormentorum  spicula  : 
Vinxit  catenis,  Iransfixit  aculeis 
Dilaniando  flagris  sancta  viscera  : 
Carceris  umbras  misit  ad  phanlaslicas. 


gnificat  legcre  turpe  factum  :  sic  sumitur  in  cap.  q 
iVJsi  specidis,  Extr.  illo  tit.  De  iisu  paltii.  >  Quod  et 
advertil  etiam  C  Bartliius  Advcrsar.  lib.  xi.iv,  cap. 
21  :  «  Pallinre  rem  aliquam,  velare,  legere  notat  : 
ct  plerumqiie  in  malam  partem  suinilur.  Scriptor 
vetus  Yitic  beaii  Frodoi)crli  :  Seduio  explorare  coepit 
utrum  ea  simplicitas  ex  foiite  manarel  inlimw  purita- 
tis  ;  nn  sicut  nonnnllis  (amitiare  est,  subdotam  mcntem 
simulata  innocenlia  pattiaret.  Philipp;is  prcsbyler 
Prolcgomenis  in  Jolmin  :  Isti  erijo  trcs  amici  Job  eos 
fujurant,  ut  dixi,  (jui  intns  siint  Cliristi  liostes,  et  Cliri- 
iiianitatis  nomine  paltiantur.  »  Dixit  antem  doncc  se 
putlient  cordium  secreta,  qiiia  aliquando,  nempe  in 
morte  Chrisli  Jesu,  futiirum  erat,  ut  revelareiitur  : 
ul  est  ilUid  Luc.  ii,  53,  ul  revetentur  ex  mutlis  cordi- 
bns  cogilaliones. 

HvM.  V.  —  "  Hymiunn  hunc  inler  sehedas  ill.  opi- 
scopi  Adriensis  repcrtiim  nepos  ejus  Lasirenlius  a 
Turre  biimanissime  cominun:cavit.  Quem  staiim  ac 
legi,  Paulinum  illico  aiiclorem  agnovi.  Slylus  enim, 
et  fornui  versimm,  slropliaiijmque  ordo  id  aperte  ^ 
evincunt.  In  calce  hymui  el  sched*  sic  Italice  scri- 
ptum  erat  :  Queslo  eCinno  cnvalodadue  nnticliissimi 
codici  ,  uno  de  quati  e  in  mio  potcre.  Quibus  veri)is 
indicat  hymnum  fuisse  e  duoius  velUitissimis  codi- 
cibiis  erutum. 

V.  5.  Quw  fons,  origo,  sptendor  lucis  anreo',  lege- 
batur  splendorem,  mea  senleiuia  male.  Yeruin  clsi 
exlex,  quia  taincn  duodecim  sylla!)is  scmper  proce- 
dil,  hic  aiitem  ircdecim,  el  sensus  qui  nisi  locum 
eiucndctur,  1S3  s^''^'»  oLscurus  esl,  suaserunl,  ut 
splcndor  reponfiein. 

V.  11.  Septem  columnis  una  dc  cnndidutis.  AI!u- 
sisse  videtur  Prov.  vii,  1,  ubi  Sapientia  excidit  co- 
Inmnas  septem,  ct  Cant.  iii,  10,  u;)i  de  Salomone, 
qui  Christi  Jesa  figura  eiat,  dicitur  :  Coliimnas  ejus 
fecit  nrgeiiteas.  Culuiniias  autem  aposlolcs  (iiscipii- 
iosqr.c  Chrisli  dictos  passim  qiiis  ignorat?  Vide  iii- 


terpreles  in  illud  Psal.  lxxiv,  i  :  Ego  confirmavi  co- 
lumnas  cjus.  Soplem  aulem  dicit  columnas  excisas 
a  sapientia,  id  est  mutias,  ait  Menochius  ad  hunc 
locuin.  Igilur  sanctus  Marcus  dicitiir  a  Pauliiio  uii.i 
ex  mullis  columnis,  quibus  douuis  sapientiai  Dei, 
qux  est  Ecclcsia  Christi,  instiluitur.  Unde  paulo 
posl  de  eodem  :  Susteniat  altw  fundamenla  fabrica-. 

Y.  12.  Aureis  septem  de  candctabris.  Ex  Apoc.  i, 
12  el  15. 

Y.  10.  Quanlvm  (juod  otim  viderat  Ezecliiel,  ctc. 
Alludil  ad  visiones  Ezccbioli.s  i,  10,  et  Joannis  Apor. 
IV,  7,  quibus  animalia  qualuor  utrinque  proposit.^x 
evangeiistarum  symbola  coiisliiuunt.  lii  leone  aulein 
sancius  Marciis  commiinilcr  ab  interprelibus  accipi- 
lur.  Rcs  nota.  Anaslasius  autem  Sinaila  Anagog. 
contemplit.  in  Hoxam.  lib.  iv  Marcum  in  bova 
agnoscit.  Sed  pr:cierquam  quod  singiilaiis  fenne  ost, 
errat  etiain  in  argumenio,  ei  rasione  cur  sic  senliat  : 
i  Marcum,  ait,  haliet  (ecclesia)  qui  tan^piam  bos  ap- 
paruil  in  animali  sex  pennariim,  quoniam  a  sacrili- 
ciis  incepit  EvangLdiuni.  n  Fallitur  autem,  quia  non 
Marcus  sed  L';cas  a  sacriiicio  Zachariie  oiditur  nar- 
rationem  suam,et  ideo  ei  bosassignatur.  Marcus  voro 
a  prsedicatioiie  Joa;!nis  in  desorto,  uhi  tanquam  loo 
in  sylva  rugiebat,  Parale  viam  Domini,  orsus  est  :  el 
ideo  leoni  coinparatur.  Chiisti  autcni  recubitorem  di- 
cit  Joannem  oi)  ea  quo)  dicimus  iu  nol.  in  c.  50,  lib. 
I  contra  Felicem. 

Y.  21.  Sic  a  beato  Petro  missus  adiit  Aqnileiensem 
dudum  famosissimam  nrbcm.  En  salis  perspicuum  el 
veuis  tcslimoniuin ,  quo  adventiis  sancti  Marei  ad 
oras  Aqiiileienses  asseritur,  quod  nonnulii  non  vorili 
sunt  inliciari. 

Y.  2i centuptices  fructus, eic.  Ex  para])olaMat- 

lliad  XIII,  8,  ol  Luo.  viii,  8. 

Y.  29.  Qiuim  flumen  undans,  etc.  Ex  Mallh.  vii, 
2i  ct  S!'q.  PiO  voce  futmina  maliin  flamina. 

V.  45.  Carceris  uvibras  misit  ad  pliantas>.icas.  Quaif 
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Primus  supenu  noiuinis  nolitiain 
Dedit  iri  urbem  Marcus  Alexandriani  : 
Chrisli  dicavit  mox  ihi  basilicam  , 
Quam  expiavit  pretioso  sanguine  : 
iO  Vallavit  alma)  fidei  muniniine. 

Gloria  Palri  decus  et  iinperium, 
Sit  Nate  semper  tibi  supcr  sidera, 
Honor  potestas  sancloque  Spirilui : 
Sit  Trinitati  virlus  individuie 
55  Per  infinita  sKCulorum  srecula. 
HYMNIJS  Vl. 
a  De  Dedicatione  Ecclesiic. 

Clara  refulgenl  Iinjus  templi  culinitia 
Perfusa  luce  seplifonnis  Spiritus, 
Christi  rubescunt  purpurata  sanguina 
Perlilatore  pretiosi  balsami 
5  Odore  fragrant  mistis  aromatibus. 

Sint  semper  istam  supra  domum,  Dominc. 
Tui  aperii,  deprccamur,  oculi  : 
Auresque  tuue  sinl  intentic  jugiier 
Diem  per  omnem,  noctis  et  in  tempore  : 
10  Tuoque  semper  ore  benedicto. 

Sint  angelorum  hic  alba  frequentia, 
Descendat  omnis  huc  coelestis  gralia, 
Diffusa  sanclo  largientc  Spirilu. 
Vultu  sereno  sancta  semper  Trinitas 
45  Pio  favore  dignelur  inspicere. 

Nuhes  saciata,  qiias  pendens  incubuil 
Deo  jubenle  supra  tabernaculi 
Teclum,  Leatus  quod  Moyses  in  ereino 
Fixil,  precaniur  hujus  aulae  moenia 

tunbras  carceris  phantasticas  vocat?  An  non  veroe, 
et  non  fictitiae  suiit  umbivx;?  Puto  phantasticas  dici, 
quia  lenebris  obsili,  ul  sunt  qui  in  carccribus  deti- 
nentur,  phantasiis  imaginalionibusqiic  laboiare  solent, 
wavTWTTo^-  eiiim  et  fCf.vTCATzr/sjg  H.  Sleph.  est  efficiens 
visiones  aut  concipiens.  Spectra  aulem ,  qu.ie  hujus- 
modi  visionariis  occurrunt,  si  quae  immiltuntur  a  doe- 
mone,  ut  plurimuin  in  locis  tenebrosis  apparent. 

HvM..  VI.  — '» De  Dedicatione  Ecclcsiiv.  De  origine  hu- 
jiisritus  vide  quaj  desumptaa  Felice  papa  habel  Gra- 
lianusdeConsecr.  dist.  i,  c.  2  el  c.  17.  Rerertenim  ri- 
liim  ad  conslruclionem  tabernaculi  per  Moysem  Do- 
miiio  imperante  complelam ,  et  ad  lempli  Salomoiiis 
dedicationem  :  quae  in  hoc  hymiio  non  dissimnlat, 
iino  innuit  Paulinus.  Explaiialionem  autein  rituum 
dedicationis  habes  passini  apud  cxTcmoniarum  ec- 
tlesiasticarum  scriptores.  Recurrentc  anno  celebra- 


'20  AfHala  sanclo  perfmiJat  Spiraniine. 
Faniosa  duJum  quoc  replevit  alria 
Templi  dicati  ne])ula  pcrlucida 
Oranle  puro  Salomone  pectoro, 
Hanc  Cbriste  cali  missa  de  cacumine 
^")  Domum  fecundes  sempiierno  inunere. 

Quicunque  tuum  saiictum  nomen  suppliri 
Plenoque  corde  deprecatus  fuerit, 
lliijus  in  cedis  sancto  domicilio 
Te  largiente  sit  liber  a  crimine ; 
50  Exclude  pesiem,  niorbos  omnes  diluc. 
Tuo  sacrato  hic  dcpasti  corpore, 
Tuoque  sancto  satiati  sanguiiic, 
.\b  hoste  tuo  defensi  munimine, 
Laeli  fideles  sorliantur  servuli 
53  Vitse  perennis  sine  fine  gaudia. 

Rerum  Creator  Jesu  Patiis  unice, 
Mundum  cruore  salvas  qui  purpureo, 
Peccata  lollis  solus  qui  pestifera, 
Dignare  tuos  munere  gratuilo 
40  Ad  aslra  coeli  miltere  ruricolas. 

Sit  sempcr  alla  Deo  Patri  gloria, 
Omnis  poteslas  sit  dileclo  Filio, 
Sanctoque  semper  gloria  Paraclito, 
Honorque,  virtus,  huis,  decus,  imperium 
•^5  Et  nunc  et  ultra  sil  per  cuncta  s;ccula. 
Aincn. 

b  RHYTHMUS 
De  Nativilate  Domini. 
Gloriain  Deo  in  excelsis  hodie 
Coelestis  primum  cecinit  exercitus. 

ril,  monueritque  can.  19  ut  «  sncerdotcs  loci  talia  a 
septis  basilicarum,  vel  porlicibus  ipsarum,  ac  etiam 
ab  ipsis  atriis  vetare  debeant  et  arcere.  »  Sanctus 
Pauliiius  Nolanus  in  natal.  9  sancti  Felicis,  id  esl 
car.  24,  morem  non  approbat ;  excusat  lamen  ob  sim- 
plicitatem  deliiiquentium. 

VeruHi  uliriam  sinis  agerent  Iia?c  jjauflia  volis, 
Nec  sna  li.iiinibns  miscercul  pocula  s;tnciis  I 
....  i^nosceiid:»  latiien  piilo  taliaparvis 
Onudia  qnoe  diicuiil  epiilis  :  (]iiia  lUiMililius  error 
Irrepit ruilibus,  nec  taiil:e  ctmscia  culpjj 
Simpliciias  pietale  c-adil,  m  ile  creduLi  saiiclos 
['erfusis  halanle  incro  gaudere  sepuicris. 

Hiijusmodi  helilia)  argumenta  adeo  excreverunt  in 
regione  nostra,  ut,  ne  inter  pocula,  iit  solet,  alterca- 
liones,  jurgia  et  homicidia  sequerentur,  ct  qu;vstio- 
ncs,  si  qiiai  exort;c  fuissent,  diriiiierenlur,  niagiiali 


tur  ipsius  dedicationis  memoria,  qux  encccnia  voca-  D  cuidam  custodia  commendaretur,  quoi  postoa  in  ra- 


lur  in  evangelio  Joan.  x,  %^,  ad  qucm  locum  vide 
Augustinum  tract.  48  in  Joan.,  n.  2.  Hoe  annivers;i- 
ri;E  solemnitalcs  qiianta  ciiin  lelitia  a  Chiistianis 
haberentur,  indicat  Gregorius  hom.  14  in  evang.  : 
«  Certe  sicubi  populiis  nundinas  celebrarel,  si  ad  ali- 
eujus  crclesia}  dedioalioiiem  dciuintiata  solomiiiiate 
concurreret,festinari'mus  omnessimul  inveniri,et  in- 
teresse  l.g4"""sqiiisqiie  satageret.  Gravi  se  dainno 
afflictum  crederet,  si  solemnitatcm  comnuinis  Ui!titi:e 
non  videret. »  Quibus  ex  verl  is  arguere  licet  jam  cv- 
pisse  a  spirituali  in  mundanum  gaudium  degenerare 
celebritatem  tempore  ipsius  Gregorii,  qiiippe  qui  et 
nundinarum  et  dedicalionis  ecclesi;c  frequcnliam  si- 
mul  memorat  :  argumentuin  su!)repentis  profanitalis, 
qua;  posleriorilius  deinde  s.eculis  m:ixii!ie  excrevit, 
adeo  ut  conviviis  inslitutis  piope  templa  genio  libc- 
rius  indulgerenl  :  qiiod  ita  Eccli'si;e  displicuit,  ul 
eonriiiiim  Cabil!<»ncnse  circa  an.  650  ista  prohihu»- 


tionem  investilurse ,  ut  vocant,  transiit,  et  jus  cu- 
stodiendi  fesluin  dictiim  fuit,  de  quo  sanetiones  sub 
Marquardo  palriarcha  in  castro  sancti  Viti  an.  1581 
lal;e,  quas  mss.  ejus  temporis  originali  charactero 
apud  me  habeo,  loquuntur  pag.  58.  Vide  ctiani  do- 
cumcnta  in  Appendice  2,  n.  29  et  40. 

V.  G.  Ex  II  Paral.  vi,  19  et  2.  V.  16,  ex  Exod.  xr., 
52.  V.  21,  ex  H  Panil.  vii,  1  ct  2.  V.  2(3,  1.  c.  vi,  28, 
et  VII,  15.  V.  58,  ex  Joan.  i,  29. 

V.  40.  Ruricolas.  An  pro  terricolas  ?  an  qiiia  teiii- 
plum  ruri  forte  dedicabatiir,  et  ruricolarum  in  gra- 
li;iin  hymnuin  composueril? 

i>  Latiiis  de  Rhythmorum  iMlione  dissorerem,  nisi 
V.  Cl.  Scipio  Malieiiis  matori.;m  pone  tolain  exliau- 
sissel  pCvMiliari  dissortalione  hisl.  (lip!o!i!.  e.lit.  .M;>u- 
lu;ean.  1727  occasiono  oiijiis.lam  Rhyihmi  /V /«,•.(//- 
/!?/s  Veyono',  ad  quem  ie<tortni  ni)sti'iim  luhens  ro,- 
mitio.  Quia  vero  forle  aliiinibus  vidcri  potcrit  Pau- 
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Pax  angelorum  ei  iu  lcrra  vocibus 
4  Vera  descendit. 

Ilodie  cceli  facli  sunl  niclliflui ; 
El  mare  dulces  uuJas  blarido  gurgite 
i^quavit  lento  respirante  sibilo 
8  Flalu  screno. 

Astra  poloruin  luliiantc  radio 
Suffusa  bitis  inrorant  dulcedinem. 
Totus  exsultal  la;labundo  gaudio 
1  "2  Gavisus  nunidus. 

In  hora  quando  Jesus  Christus  Don>inu& 
Nasci  dignalus  est  sacra  de  virgine    , 
Dulcis,  suavis,  ac  desidcrabilis 
\'o  Bethlecm  in  orbe. 

Angusti  cunas  pertulit  pracsepii, 
Feno  jacere  non  abhorret  Dominus, 
Summa  qui  Patris  sedebal  in  dextera 
20  Re\  angclorum. 

Pannis  velatus,  vili  slrictus  fascia, 
Inclusus  parvis  lacrymabat  cunulis, 
Mater  beata  sancla  premit  ubera 

liiuim  leges  metricas  haud  servasse,  vel  nimium  po- 
pulariter  locutus,  hoc  tantunimodo  notiUuni  tanquam 
observatione  dignum  velim ,  <iuod  quidem  a  nemii^e 
liac  in  re  scribente  non  notalum  comperi,  scilicet 
differre  rhythnnun  a  metro,  neque  bujus  illum  leges 
sequi.  Quam  differentiam  Maurus  Terrentianus  lib. 
Dc  Metris  v.  54  paucis  comprehendit. 

Namqiie  meirum  rertiqiie  pedes  nuinerosque  coercent : 
l)imensa  rhylluiium  coiiliiiel  lex  lemporum. 

cujus  generis  dithyraml)os  Pindaricos  fuisse  innuil 
Iloralius  car.  lib.  iv.,  v.  50,  od.  2,  dum  ait : 

Seu  per  audaces  nova  di'.hyraml>os 
Verlia  devolvii,  numeiisciue  ferlur 
Legc  solulis. 

in  quem  locum  Acron  Grammaticus  sic  scribit :  « IIos 
dithyrambos  ideo  audaces  dixit,  quia  cseieris  rhyth- 

mis  vehementiores  sunt ISumerisque   fertur 

lege  solutis.  j  Numeris  quibus  rhylhmus  ad  sonum 
perlinens  colligitur,  non  pertinens  ad  versuum  le- 
gem  :  ut  Virg.  de  pari  carmine.  JSumcros  memiiii,  si 
verba  tenerem.  Ergo  in  hoc  lex  pedum  nosi  sequitur, 
sed  syllabarum.  .  .  aut  /ef/e  solulis  dixit,  quia  in 
hoc  melro  licel  variare,  et  uon  in  eodem  metro  per- 
manere.  »  Videndus  quoque  Quintiliauus  lib.  ix,  c. 
4,  libi  iliud  praecipue  notandum.  «  Rhythmi,  id  est 
numeri  spatiotemporum  constant:  metra  etiam  or.li- 
ne  :  ideoque  alterum  esse  quantitalis  videtur,  alte- 
rum  qualitatis.  »  —  Insupcr  et  illud  advertendum 
duximus,  quod  cuin  rhythmi  a  lege  carminum  seve- 
riore  soluti  sinl,  faciiiori  u;stro  usurpali  faere  taii- 
quam  canlionibus  popularibus  accommodatiores  ; 
praeserlim  iis,  quoe  cum  saltalionibus  corporisque 
gcstu  sociabantur,  ut  suntilla,  qua;  Ballistea  dicuntur 
Vopisco  in  Aureliano  cap.  6  a  Grseco  §ufldv,  quod 
jacere,  seu  jaclflre  est,  a  quo  |5«)li?ctv,  saltare,  unde 
forle  vulgo  baltare,  quod  saltantes  niembra  ,  pra;ci- 
pue  niainis  jaclitarenl.  Propertius,  lib.  iv,  v.  678  , 
cieg.  de  Cynthia  el  dracone  : 

Nantis  el  ipse  suos  br''viter  curvalus  in  artiis 

Jaclal)al  iruncas  ad  c;iva  buxa  mauus. 
Audi  Vopiscum,  1.  c. : «  Refcrt  Tbeoclius  Csesaieonim 
temporum  186  scripior,  Aiirelianum  manusua  bello 
Sarmatico  uno  die  quadraginta  et  oclo  inlerfecisse  : 
pluriiuis  aulein  el  diversis  diebiis  nltra  nongenlos 
quinquaginla  ;  adeo  ut  etiam  baltislea  pucri  ct  saUa- 
tiunculas  in  Aurelianuin  tales  couiponerciit ,  qiiihus 
diebus  festis  militariter  sallitarcnt  :  Milte  ,  rnille  , 
viille,  tnitt-e ,  mitte,  decotlavimus  :  IJnus  homo  milte, 
ftiHe,  millc,  mille  decotlavimus  :  mitte,  mille  vivat, 


PAULLM  PATRL\RCiLE  AQLILLIENSIS 

A   24  De  coelo  pleua. 

Sanctus  sacrata;  fecundavit  Spiritus 
Virginis  vulvam.  Vcrbum  caro  faclum  esl, 
Et  habitavit  iu  nobis  uiunipotens 
28  Filius  Dei. 

Gabriel  ante  hoc  pra^dixit  angelus, 
Quando  fclicem  salutavit  virginem, 
Paries,  inquit,  filium  :  Emmanuel 
3"2  Nomen  habebit. 

Pastores  eraiit  proximis  in  pascuis, 
Bethleem  ad  urbem  noclis  sub  silentio 
Instabant  suos  supra  gregem  vigiles, 
5G  0  quain  beati  I 

Claritas  Dei  cinxit  illos  fulgida  : 
Angelus  inqnit,  nolite  pavescere  : 
B         En  ego  modo  magnum  namque  gaudium 
40  Nuntio  vobis. 

Erit  quoJ  omni  s«cuIo  mirabile, 
Hodie  qiiia  vobis  Christus  Dominus 
Natus  est  in  Belhleem  Davidis  in  oppido 
44  Salvator  mundi. 
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qui  mille,  millc,  occidlt  :  Tantum  vini  habet  nemo 
(juantum  fudit  sanguinis.  ILec  video  er.se  perfriv(da  ; 
scd  quia  suprascriplus  auctor  ita  eadem  ut  sunt  La- 
line  suis  scriptis  inseruit,  tacendaesse  non  credidi.  > 
Ita  Vupiscus,  qui  cap.  7  seq.  addit  Francis,  qui  Gal- 
liam  vastal)ant,  apud  Moguntiam  repressis  novam  de 
eo  factam  cantiienam  : 

Mille  Francos,  mille  S.irmatas  semel  occidimus  : 
Milie,  mllie,  niille,  m.Ue,  miile  Persas  quaerimus. 

Simile  velut  bnltistiam  in  Scriptura  reperies  I  Reg. 
,  XVI II,  G  et  l.Cum  reverteretur,  percusso  Pkilistwo , 
^  Duvid,  ecjressw  sunt  muHeres  de  universis  urbibus 
Israet  canlantes  chorosque ducentes,  in  occursum  Sanl 
Regis  in  tiimpanis  Uvtitiwel  in  sistris,  et  prcvcinebant 
mulieres  ludcnles  alque  dicentes  :  Percussit  Saul 
mitte,  ct  Duvid  decem  millia.  — Igilur  Paulinusrhyth- 
muiii  lion  melruni  composuit ,  et  forte  ut  ab  idioiis 
usurparelur  ,  ad  coruin  captiim  planissimo  et  vulgari 
stylo  concinuavit.  In  hunc  rhylbmum  de  Nativita:e 
Doniiiii,  quem  dat  Georgius  Cassaiidcr  Oper.  pag. 
201,  cdil.  Paris.  1616,  apponit  et  schoiion  suum.  Est 
aulcm  hujusmodi. 

«  Pautini.  Iluins  generis  hymnos  aliquos  et  versus 
in  quibusdam  libcllis  descriptos  reperi  Paiilini  titulo. 
At  non  esse  Paulini  ilUus  Nolensis,  Hieronymi  el 
Ambrosii  cetate  celebris  ,  facile  constat ,  qui  "in  suis 
versibus  metri  legem  constanter  ohservavit.  Verum 
alterius  potius  Paulini ,  a!tale  multo  posterioris,  qui 
Carolo  MagMO  imperante,  Aquilegia:  episcopus  fuii, 
ac  noinine  civitalum  inferioris  llali.Te  adversus  Feli- 
D  cem  Urgelitanum  ct  Elephandiim  Toletanum  episco- 
pos,  epislolam  scripsit,  ejusqiie  civitalis  excidium 
eodem  prorsus  rhythmi  geiiere,  quo  hic  hymnuscom- 
positus  est,  deflevil.  Cujusinitinm  est  : 

Ad  flendos  tnos  Aquileia  ciiierps 
Non  milii  uHae  sutBcitinl  lacrymae  : 
Desuni  sennoues,  dolor  sensum  abslulit 
Cordis  amari. 

Omnino  anlem  apparet  ulrumqne  hoc  carmen  ab  oo- 
dein  auctoie  profectum.  Quanqiiam  diibium  mihi  esi 
Paulinone  Aqiiilegiensi  episcopo,  an  Paulo  diacouo 
ccclesi;e  Aqnilegieiisis  hi  versus  ascribi  debeanl. 
ISam  in  liltello  maiiuscripto  quaedam  hujus  generis 
carmina  Paiilini  sinqdiciter,  ut  prsesens  hic  hymnus, 
alia  Pauli  Diaconi,  ut  lia^c  excidii  Aquilegiensis  la- 
mentatio,  noinen  inscriptnm  habebant :  qiianquam 
animns  inciinat,  ut  Pauliniepiscopipotius,  quamPauIi 
Diaconi  hos  et  iis  similes  rhythmos  esse  putcm,  quod 
hymnus  dc  sancto  Joanue  hoc  initio  :  Vt  queanl  taxis, 
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Hoc  vobis  sij^nuni  cril  :  in  prascpio 
Infaniein  pannis  in\olutum  posilum 
Inveniclis  cum  Maria  pariter 
48  Matre  beata. 

Subito  facla  fulgenlis  niilitiae 
Esl  ir.ultitudo  coelestis  exercitus 
Eodem  simul  angelo  cum  flamnieo 
5i  Valde  prjeclara. 

Cloria  Dco  iii  excelsis,  sidcra 
Plcna  sonabant  :  pax  et  in  bominibus» 
Auditur  hcnx  voluntatis,  vocibus 
66  In  terra  sanctis. 

Pastores  namque  loquebaniur  invicem  : 
Eamus  usque  Bethleem  celeriter, 
Et  videanuis  lioc  de  verbo  qualiler 
60  Angelus  dixeral. 

Venerunt  ergo  :  invencrunt  puerum, 
Angelus  sicut  dixit,in  pnesepio 
Positum,  sanctam  genitricem  virginem, 


ET  RHYTHMI.  m 

A    tii  Josepb  pncsenlem. 

lu  coelo  stella  novo  clara  radio 
Refulsit,  ante  quse  nunquam  resplenduU, 
Clarior  cunctis  aslrrs,  mundo  uuntians 
68  Caudium  magnum. 

Hanc  stellam  Magi  fulgore  perspicuo 
In  Oriente  viderunl  resplendcre  : 
IIoc  signura  lam  famosum,  noLilc 
7-2  Regis  est  niagni. 

Eamus  ergo,  inquiramus  ubi  est, 
Et  afferamus  iili  saltem  munera 
Noslris  oblata  de  thesauris  opsima, 
7t)  Aurum,  thus,  mvrrham. 

Hajc  iria  magnum  demonslrant  mysterium. 
Donaque  Deo  bominique  dederant 
B  Tres  Magi  sancto  perducente  Spiritu 

80  More  divino. 

1S5     ""  '^"'^0  regni  signat  excellentiam  ; 
In  thure  summum  sacerdoiem  typicat ; 


qui  sine  conlroversia  ab  omnibus  Paulo  Diacono 
trihuitur, cumhorum  liymnorum  composilione  minus 
congruat,  aliumque  auclorem  pnvseferat.  »  —  Huc- 
lisque  Cassander,  cujus  proba!;ilissim:fl  conjectune 
astipulatur  Rcgestmn  Operum  Pauli  Diaconi,  quod  in 
viris  illustribus  Cassineiisibus  profert  Petrus  pariter 
diaconus  cap.  8,  iu  quo  nuUa  de  exciilii  Aquileieusis 
carmine  nientio  occurrit  ;  sicut  etiam  uon  apparet 
vftstiginm ejnslem in  adnotalione al idem  caputJoan- 
nls  Baptistic  Mari,  qui  qu;c  omiserat  Pelriis,  ipse 
diligentissime  recenset,  ut  viilerc  est  in  Rer.  Ilalic. 
scriplor.  tom.  VI,  pag.  17.  iNihilominus  tamon  omnem 
feruie  lapi  :cm  movimus,  ut  hunc  rbylhmum,  quem 
Paulini  putamus,  intcgrum  habereir.us  luiic  Siiperiori  Q 
ailjicien<!um  :  ssd  iucassum.  Celebrioriim  bibliotbe- 
carum  vel  pr.cfeclos,  vel  experlosviros  Itali;ie,  Frau- 
ciie,  Belgii,  Auslri:eperl!tteras  nostras,  vel  amicoruiii 
adivimus,  qui  perhumaniter  quiJem  rescripscrunt ; 
verum  se  rhythmum  Paulinianumlatere  professisunt, 
imposterum  majori  diligentia  scrinia  se  perlustra- 
luros  poUicentes.  Sed  hucusque  nihil  uobis  submi- 
nistraiuin.  —  Huic  jacturoe  addc  aliam.  Inter  Opera 
sancti  Hilarii  Pictaviensis  episcopi  edit.  Paris.  lG!)r>, 
col.  1214,  inseritur  rhythmus  quidam,  qui,  ut  vcruin 
falear,  sapit  stylum  phrasemque  Paulini ;  ibique  di- 
citur  ms.  asservari  iu  Biblioibeca  cardinalis  Otto- 
boui.  NuUa  pr;etermissa  est  diligcnlia,  ut  ms.  hic 
codex  reperiretur,  quippe  res  commissa  est  P.  INico- 
lao  Minuccio  cougregationis  Oralorii  Romani  pres- 
bvtcro,  qui  leque  litleris  suopte  ingenio  favet  ac  pro 
humanitatc  sua  me  diligil ,  sed  labor  omnis  irritus 
ccssit.  Putabam  posse  me  baurire  lumen  aliquod  a 
PP.  Benediclinis  congregationis  sancti  Mauri  Pa- 
risiorum.Sed  Isthmum  perfodisse  me  tandem  depre- 
hendi.  Sic  enim  rescripsit  requisitus  P.  Bernardtis 
Montefalconius  x  Kal.  Marlias  1735.  «  De  Rhythmo, 
([ui  Hilarii  nomine  circumferlur,  et  quem  pulas 
cssePanlini,  notitiam  dare  tibinon  possuni.  Ab  aunis 
plus  qiiam  duoJecim  mortuus  est  D.  Petrus  Coutant 
sodalis  noster,  qui  edendo  Hilario  strenuamdederat 
operam.  Qiiorsum  autem  abicriut  ejus  scripta  ct 
scrinia  nescio  ,  neque  facile  est  al)  aliis  eiliscere.  » 
Miror  summoperc  hujusmoili  venerand;c  antiquitalis 
reliquias  adeo  facili  negotio  vel  abolitas  vel  deper- 
ditas  hac  tempestate,  qua  auro  conlra  ;vstimantur. 
Accipe  tamen  qiiod  ibi  reperio,  principium  et  (inem  : 
imo  el  monitum  quod  pr.cmitlitui ,  quod  indicatur 
composiluni  fuissc  illum  bymnuni,  ul  vespere  cane- 
retur,  quia  ibi  dicit  Hilariusse,  et  matutinum,  id  esl 
mane  canendum,  bymnum  misisse  Abrie  suie  filioe, 
jn  epistola  ibi  pncmissa  circa  finem  his  verbis : «  !n- 


lcrim  tibi  hymnum  malutinum  et  serotiniim  misi,  ul 
memor  niei  semper  sis.  »  Ergo  ii)i  sic  legitur  : 
<  In  ms.  alias  cardinalis  Sirleti,  tum  Altcmpensis 
bihliothec;ie,  nunc  cardinalis  Oltoboni,  hiiuc  hymntim 
(hic  est  nuUutinus,  el  incipit  :  Lucis  largitor  splendi- 
div)  sequitur  alter  prolixior  ,  qui  serotiniis  xstimari 
possit  insuperioreadAbramepistola  meinoratus.  Cer- 
te  in  serotiniim  tempus  apprime  convenit.  Ab  astris 
enim  exordium  ducil,  estque  generalisquaidam  confes- 
sioanimi,  qui  lascivise,  super;;i;ie,  invidi;e,  discordiae, 
inanis  gIori;ie,  gukf,  ac  geslientisluetitiic  vitiis  se  impeti- 
tum  ingemiscens,  una  Dei  misericordia  Christique  me- 
ritis  frelusveuiamprecatur.  PnTetereaAriaiKB  hneresis 
tempora,  iii  hocsapit,  quod  fidelem  animumprofessus, 
Ariiun  ac  Sabellium  nomiualim  detesuitur,  nec  ullum 
bisaddit  iuiereticum  nisiforte  ad  complendos  versiis, 
Simonem  Magum.  Tanien  dictio  non  videtur  Hilario 
digna.  Ubique  versuum  meusura  syllabariim  potiu.s 
qiiam  pedum  numero  terminalur.  Et  cum  sermo  de- 
beret  esse  feminini  generis  ,  si  a  filia  canendiis 
esset  hic  hymuiis,  ubique  est  masculini.  Ex  initio 
el  fine  judicet  lector  quid  de  hymno  reliquo  sentien- 
dum  sit. 

Initium. 

Ad  coeli  clara  noii  siim  d  crniis  side-a 

I  evare  ineos  intelices  oculos 

Giavi  (lepressos  pecc;iloruin  poniero, 

Parce  redemiilis. 
Boiium  iioglexi  facere  qiiod  detuii, 
['riihrosa  fijessi  sine  liiie  irimina, 
Sceliis  palr^ivi  niiUo  clausum  leimino, 

Sul)veai  Clirisle. 


D 


Finis. 

IJymiium  Rilt-li  modiilando  gutture, 
Arinm  spenio,  lalranlem  Sabelliiim  : 
Asseusi  ijunciiiain  gruiinieiili  Simoni 

Aure  suss.;ra. 
Zeioiue  Ctirisii  siim  zei:)tus  nomiiip  ; 
s.innta  naiii  maier  lacte  me  rallioli  o 
l^eiiipus  per  oinne  Piicclesia  imlrivit, 

Ubere  sacro. » 

lUrc  i!)i,  Si  cui  fortehorumrhythmorum  reliquac  par- 
tes,  quie  nos  latucrunt,  occurreriut,  vel  integios  ali- 
Ciibi  esse compererit,  aliquando  dolens  vicem  nostrsin 
publici  jiiris  faciat  ardenter  et  sincere  exoptamiis,  ct 
cnivo  eliain  atquc  eliam  precamur.  Nolas  alias  in 
rbytbmiim  dcNativitate  non  damiis.  Satis  perse  cla- 
rus  cst.  Hoc  tamen  loctorem  monitum  volumus  qiiod 
in  vers.  71,  aliquid  dcesse  videatur ;  forle  vcrnuin 
dicunt.  Insiiper  vers.  79,  forte  legentlnm  c>^\  f.Trrfo- 
cente,  non  autem  perduceitte. 
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Per  liiyi  rliam  Ciuisli  sepullurani  myslice 
Oplinic  (locol. 
Ecce  veneruiit  Magi  Ilisrosolyir.am, 
Oioontcs  :  sloUani  vidimus  perluli^idam 
In  Oricnle,  ubi  est  qui  nalus  est 
Rex  JudacoruuK 
Hcrodes  niagno  limore  pcrlcrritus 
Ilevoivit  sacras  proplielaruni  paginas. 
I'neccpit  scribis  :  iegite  si  veruni  est 
Scriplura  teste. 
Prophelara  dudum  dixisse  commcmoranl : 
Et  lu  Belhleem  terra  Juda,  mininia 
rseqiiaqnam  eris  :  ex  te  dux  egreditui 
Jacob  qiii  regit. 
Herodes  Magis  clam  vocatis,  inquiens  : 
Ile,  videte  ubi  est,  recurrite, 
Refcrie  inibi,  ul  et  cgo  veniens 
Adorem  eum. 
Yulpes  Herodes,  cur  oauda  dissiniul:;s 
Pncdam  captare,  quia  bcliiiino  gutluie 
Sanguinem  sitis  :  agni  carnesesuris 
Lupe  crudolis. 
Non  vales  tuam  saliarc  rabiem  : 
Non  agnus  ille  singulaiis  morilur. 
Nam  velis  nolis,  ipse  rex  est  Israel, 
Reruni  creator» 
Mori  dignatur  alio  in  lempore, 
Quando  de  cruce  preliosi  fuderit 
Sanguinis  undam,  quae  umndi  mortifcra 
Crimina  tollit. 
Quid  fremis  pestis?  iste  rex  omnipoteus. 
Non  quoerit  luum  regnum  :  tibi  poterat 
Donare  regnum,  si  non  osses  perfHius 
Valde  superbus. 
Quos  jugulasti  teneros  agniculos 
Sanguinolenlo,  malediclo,  gladio, 
Abtactatvivos  in  ovili  propiio 
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A  120  Pai,tor  Lenignus. 

Eunles  Magi  stclla  no\a  praivia 
H(;s  proccedeliat  donec  veiiit,  steloral 
ll!<i  nuno  piicr  erat  in  cunabulis 
Re>Iomi)tur  orbis. 
0  quam  pcivalde  niagno  Magi  guudio. 
\'idcnlcs  slellam  sunt  guvisi !  protinus 
Intranles  donmm  invonerunt  pueruni 
Virginis  prolom 
Qui  prooidontes  flexis  eum  gonibus 
Adoraverunt,  apertis  de  thcsauris 
Auriim,  tluis,  myribam  obluleruut  Domino 


m 


m 


m 


152  Rogi  Dcoqne. 

In  sonmis  Pors.e  ne  rediicnt  ooelitus 
Sunt  adinonili  ad  Herodeni  periidum  : 
Suam  reversi  sunt,  viani  per  aliam, 
15G  lu  regionera. 

Illusum  demens  se  vidons  rex  impius 
A  Magis,  Belhleem  misil  cunclospucros 
Mox  a  binialuct  infra,  per  gladium 
iiO  Mandat  exstingui. 

0  quam  crudelis  scevaquc  sentenlia  ! 
Maclarejubes  teneram  infaniiam 
Insciam  niali  :  cur  non  parcis  impie 
144  Lacteye  proli  ? 

Vox  in  excelsis  elieu  !  quam  Irislis  resonal : 
Ploratus  multus,  ululaius  maximus  : 
Maternus  luctus,  frustra  premil  ubera 
148  NuIIo  sngoiite. 

Salvete  floies  martyrum  candiduU. 
Respcrsi  tameii  rore  sed  purpureo. 
Felices  nati  hac  in  luce  rosuli, 
IS^i  Pidchri,  teneHi. 

Gloria  sancla;  Triniiali  unic;e, 
Palri,  iSaloque,  Flainini  paracleto. 
Et  nunc  et  ultra  [per]  immensa  siecula 
15i3  Sit  sonipcr.  Aincn. 
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EPISTOLARUM  FRAGMENTA. 


«EPISTOLA  PRIMA. 

PAULINLS   AD    CAROIXM    KKGICM. 

Moneo  te  et  deprecor  obnixe,  piissime  princeps, 
per  eum  qui  discipulis  et  apostolis  suis,  quorum  in- 
digni  vicem  gerimus,  ait,  Vos  eslis  sal  terrce  {Mallh. 

»  Fragmenlum  hoc  Panlinianre  cujusilam  epistote 
exhiliel  Slephanus  Bahizius  tomo  L  Miscellaneor., 
pag.  562,  edit.  Paris.  1678,  exveteri  codice  ms.  cla- 
riss.  viri  Atjmonis  u  Campo  burfjo  anteccssoris  Aure- 
lianensis.  Nonnulla  in  eo  produntur  qiuR  ad  vcii^um 
conveniunt  cum  iis  quic  ailjecit  in  tine  libelli  Sacro- 
syllabi,  in  concilio  Francofordien5.i  oxhihiti.  liiiio  fit 
u't  circa  id  tempus  dalain  fuissc  opislolam  videalur 
probabile.  Verum  quia  Baiuzius  in  capitul.  rog. 
l-rancor.  prodit  supplicationem  populi  ad  imperato- 
rem,  ut  episcopi  non  vexenlnr  lioslibus,  id  est  ne  co- 
Ijanlur  ad  profcciionem  in  castra,  Quatn  jormam  et 
di  iacerdotibuB  tenere  optabant,  ei  Carolus  concedal, 


D  VI,  24) ;  et :  Qni  vos  audit,  me  audit,  et  qut  vos  sper- 
nit,  mc  spernit  {Luc.  x);  ut  tu  pro  nobis  contra  visi- 
biles  hostcs  pro  Christi  aniore  Doinino  opitulaiite 
dimices,  et  nos  pro  te  contra  invisibiles  hostes  Do- 
niini  deprecanles  polentiam  spiritalibus  arniis  pu- 

his  verbis  ulens  :  «  Apostolica  auctoritate,  ct  mid- 
lormn  sanctorum  episooporum  admonitione  iiistru- 
cti...  nosmot  ipsos  corrigeiites...  volumus  ut  nullas 
sacerdos  in  hoslera  pergat,  i  suspicamnr,  umim  cx 
his  monitoribus  opiscopis  bac  epislola  fuisse  Pauli- 
iiuin  ;  et  Caroliim  se  conigcniem  respexisse  ad  prio- 
rcm  admonilionem  in  ooncilio  Francofordionsi  pro- 
posilam  a  Panlino,  oui  forte  non  ila  cito  annueral, 
adeoipie  circa  hoc  tempus  csse  scriplam  opistolam. 
Tempus  autem  lui.us  siipplicaiionis  (iii  qua  obilcr 
rota  ex  obscrvalione  D.  Borjoii,  iil  bahclur  in  Ephe- 
meride  ui,  vulgo  Jcur;((//  dcs  savants,  an.  1C85,  arl. 
lo7,  tiuic  prima  vicc  liiiib  majrstatis,  (['h  n«I!i  pvin- 
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gnemus  :  liceatque  Doaiini  sacerdotes  juxta  evan-  A 
gelicas  et  aposlolicas  canonicasque  regulas  simpli- 
citer  Domino  deservire  et  militare  in  solis  casiris 
Dominicis,  quia  juxta  ejusdem  Domini  vocem,  ISemo 
potest  duobiis  dominis  serviix  {Mattli.  vi,  21);  el  Pau- 
lus  :  Nemo  militans  Deo  impUcat  se  negotiis  scecula- 
ribus,  ut  placeat  ei  cui  se  probavit  {II  Tim.  ii,  4). 
Nemo  sibi  blandiatur  quod  utrumque  possit  et  Deo 
et  mundo  servire,  quia  Veritas  est  ct  loeiUiri  non 
potest  qui  hoc  lieri  non  posse  teslatur. 
aEPISTOLA  IL 

IDEM    Qll   SLPUA    DE    IIKCTORIDLS. 

Primum  esl  quod  non  verbis  bene,  sed  exemplis 


FIUGMENTA.  &oa 

male  doceant.  Secnndo  quod  contra  divitiamvolunia- 
tem,  et  sacrara  iHslitulioiieni  atque  apostolicam  el 
canonicam  auctoritalem  non  tribus  sallein  hebdo- 
madibus,  sod  multo  teu^.pore  ab  Ecclesia  sibi  coin- 
missa,  dimissis  propriis  sedii)us  et  plebibus,  postpo- 
sito  divino  consilio  et  auctoritate,  poslposita  cliam 
pra!dicatione,  doclrina,  correclione,  Spiritus  para- 
cliti  assignatione,  et  sacra  sancti  chrismatis  conse- 
cralione,  omnique  sacra  institulione,  inretractabili- 
liT  abesse  non  erubescunt,  et  indiflerciitor,  non  ul- 
Ciinque,  sed  quasi  rapaces  et  mililes  aimoruin,  ad 
cscitandos  et  provocandos  eos  qui  sanguiiicm  effun- 
diiut,  et  multa  fiagilia  commiltunt  discunerc  nou 


cipi  antea  delatus  fuerat,  Carolum  Jlagnum  dccora- 
luiu)  putamus  esse  aii.  800.  ()uamvis  enim  supnlica- 
lio  populi  ponaliir  a  Balr.zio  sub  capiluhiri  viii  an. 
803,  ex  decretis  Wormaliai  latis,  hoc  lil  quia  Carolns 
aiitea  promiseral,  se  iti  plcniore  syiiodo,  qiiod  jam 
prideni  concesserat,  firniatiniim,  quod  an.  803  pric- 
stilit.  CiCterum  jaai  antea  facla  erat  a  populo  hsc 
petitio,  ut  patet  ex  responsione  priina  Caroli,  qiia 
et  interim  concedil  quod  pclilur  ,  et  ad  synodum 
pleniorera  remillit  firmanJum  quod  concedil.  Ea 
autem  synoiUis  est  ipsa  WormativMisis  an.  805,  sub 
cujus  noiiiine  ex  conccssione  coiifuniata  eo  anno, 
reponitur  a  Balu/.io.  In  Concil.  Gall.  lomo.  II,  cital. 
a  Thomasino  veleris  el  nova;  Eccl.  Discipl.,  p.  iii, 
lib.  1,  cap  40  ad  an.  800  rcfcrtur.  Ergo  forle  hoc 
anno  Paulini  nionitio  prodiit,  et  quidcin  aiitequam 
Carolus  diceretiir  imperator;  nam  ad  rogein  inscri- 
bitur. 

a  Ilanc  epislolam  suspicaniur  .scriplain  a  Paulino 
paulo  anle  synoilum  Fraiicorordiensem,  et  forte  exhi- 
bitani  concilio,  vicemque  babuisst'  cujiisdam  qn.eri- 
inoniie  apud  eos  ad  quos  uirigebatur,  puta  Carolum 
et  episcopos  concilii.  Elicclum  autom  optalum  sorli- 
tam  esse  apparol,  (juia  in  cauonihus  concilii  jdura 
slatula  fucruiit  ad  votum  inenlomque  Paulini.  Movet 
nos  ut  crcdannis  eam  praecossisse,  vel  salteni  noii 
successisse  concilio,  o!)sorvalio  Baluzii,  qui  in  prx- 
falione  iib.iMiscellaneorumasserit,  «  Hicc  fraginenta 
lanti  visa  esse  anliqiiis,  ut  dcscripta  sint  in  synodis 
Gallicanis  illoruni  temporum,  et  in  capitidis  regum 
Francoriim.  »  Lbi  vidos  non  Paulinum  ex  syuoJis 
Gailicis,  scd  syuodos  Gallic.is  a  Paulino  mutualas 
osse  sententias.  Cum  aiitem  iu  concilio  Francofor- 
diensi,  quoJ  Gallicis  esl  aniniiner:indum,  senteiitiie, 
quandoque  ex  ipsis  vorbis  Pauliui  inserantur,  ut 
raox  [>atebit,  conscqucns  est  ut  canones  cont^ilii, 
epistoia) ,  ot  soripta,  quibus  illa  continentur,  neccs- 
sirio  priTCCCSScriiit. 

Duo  pnBcipiio  sunt  vitia  qux  exagitat  Paulinus  et 
exstirparc  conatur,  nompe  abusus  pioventiium  cc- 
clesiasticorum,  et  dcfcotas  personalis  rosidentiae. 
De  primo  conqiicritur  his  verbis  ;  j  Ros  occlesia^ 
qu;e  vocala;  suiil  vota  lidolium,  pretia  poccaloruin, 
el  palrimonia  pauporum  ,  qiiii.us  fideles  fidei  ar;lore 
succensiobanimarumsuarumremediiimotccKlcslispa- 
lri.Te  desiderium  sanct;im  ditaverunt  Ecclcsiam,  iit  his 
ecclesia  Dei  oxornarclur,  et  inililes  Clirisli  alorentur, 
pauperes  recrearentur,  el  captivi  pro  toinporuni 
opporlunitale  redimerentiir,  rapientos,  noii  iit  pa- 
storcs,  se  I  ut  pra;doiies,  iii  militiam  el  vanilalcm 
mundanam  comra  jus  divinum  expondere  i:oii  dc- 
Ireclaut.  »  Ha'c,  ut  iiolal  in  niargiiie  Baluziiis,  ha- 
bentur  etiam  Iii>.  i  C;',pit'il.,  c.  77,  ct  ferme  ad  ver- 
bum  in  Ub.  i  concilii  Aquisgrar.onsis  an.  81G,  cap. 
ilG.Confer,  quajso,  locum  allegatum  coiicilii  ciiiu 
verbis  Paulini,  ct  videbis  Patrcs  ex  ipsis  car.onem 
suum  cnncinnasse,  adeo  sibi  complaciierunt  in  ojus 
senteiitia.  Nam  si  dcraas  h;ec  verba  :  <  Bes  ccclcsia". 
sunl  vota  ndelium,  prclia  pcccatorum  et  patrimoiiia 


paupenira,  »  qu;«  quidcm  Paulini  no:i  sunt,  scd  Pro- 
speri,  seu  verius  Juliaui  Pomerii,  li!).  ii  dc  Vita  con- 

1}  leniplat.,  cap.  9,  qu;e  ctiain  iuseruiitiir  in  Siipjiosisitia 
decrelali  epistohi  Lrjiani  I  pap;e,  c.  2,  ca;teia  qu;^ 
seqiuintiir  iu  canoiio  concilii  Aquisgraucnsis  reperies 
usque  ad  to  redimerentur, 

Csus  autem,  in  qiios  expendenda  boua  Ecclesi;e 
asserebat  Pauiinus,  et  ex  eo  concilimn  Aiiuisgra- 
nense,  iiempe  iii  ecclesiac  orniUum,  alimouiam  iniii- 
tuin  lidei,  recreationem  paiipcrum,  nMiem|,tioiiC!ii 
caplivorum,  vetiisliorein  instiuitionem  agiioscei.ant, 
qiiippe  ab  antiqiiiorihusEcclesi;ie  Patribus  memorau- 
tiir.  Tertullianus  eniin  in  Apologctico  oap.  39  de  sui 
toniporis  coliectis  cl  earum  usu  vsic  ;iit  :'«  Mo;!icam 
Uiiusqiiisque  stipeni  mc.!stru;>  die,  vel  cnm  vclit,  el 
si  moiio  volit,  et  si  modo  possit,  appo:iit :  nain  iienu) 
compoilitur,  sed  sponie  confert.  ll;ec  quasi  (icposita 
pictalis  sunt;  iiam  iiide  nou  epiilis,  ncc  polaculis, 
nec  ingratis  voralrinis  dispeiisaiitiir,  sed  egenis 
alcndis  humandisque,  et  pueris  ac  puollis  re  ac  pa- 
reiitiiiiis   dcstilutis,  janique  doinesticis  scnihiis,  ilein 

C  naiifragis,  et  si  qui  iii  niotaliis,  et  si  ((ui  iii  iiisulis, 
vol  in  custo  !iis  ,  dunt;i\at  ex  causa  Dei  sccliv, 
alumni  confcssionis  sii;e  (iiint.  t  Saiictns  quoiiue 
AiiibrosiiisscribeaS  Valentiniano  Aiigusto,  epist.  18, 
cliis.  1,  edit.  noviss.,  iiisurgit  in  delractores  Eccle- 
si;i; ,  oslendens  largitiones  fidclium  qiios  in  usus 
fuissoiit  expcts,»'.  «  Possossio  ecclcsia*,  ;iit,  sumptus 
est  egenorum.  iNainerent  quos  redcnierint  tenipla 
captivos,  qiia'.  coiitidciint  alimenla  paiiperilus  ,  qui- 
biis  exsulibus  viveiiiii  subsidia  miiiistiaverint.  » 

Sed  hac  in  re  audieiuhis  sanclus  AgoLaiiliis,  (pii 
etveteros  sanctioncs  (auonum,  et  suoriim  teinporum 
praxim  commenioral  lib.  de  ilispeiisatione  ccdosia- 
sticarum  reriun,  pnecipue  n.  19,  ubi  sic  ait :  «  Sta- 
luorunt  sacri  Ciuioncs  moilum  rcs  ccclesiasticas  dis- 
ponsamli,  soilicet  utin  alendis  egeiiis,  in  sustontandis 
cloriois,  in  reparamiis  faliricis,  atqne  in  rectornni 
supplcii;!is  neccssitatibus  oxpoiKloroiitur,  piout  san- 
ctorum  e.xompla  coinniend:iiit,  el  iisqiie  a,!  proxima 
tempora  cusloditnm  esse  iioii  diibium  csl.  )>  ll;oc  ul- 

"  liina  vorba  vidoutiir  iiimiore  respcxisse  Agobardura 
ad  coiistitiitiones  vol  in  coiiciliis,  vol  in  capitiilaribus 
latas  toinpore  Candi  Mag.d  et  Pauliid,  (|uari!m  edi- 
tioiicm  hoc  monilorio  Paiilimis  forle  soliicilavit  ad 
custodiam  veteriim  caiioiiiim.  Elciiim  Ago!:ardum 
t  nalum  auroa  Caroii  Magni  ;otato,  illustriiiin  ot  do- 
ctissimorum  Apollinum  aliimna,  noruisse  a'lale  ar- 
gontea  Ludevici,  exstiiictiim  voro  iiilcr  forroa  lilio- 
riim  Liideiivioi  cortainiiia  apiui  Sauctouas  »  olisor- 
Viivit  PiiiHiiiis  ,M;isso!;i;s  in  |)i'a"a.ii!.ulis  ;id  Agobard., 
momor  crgo  roceiiliuin  coiislilulioniim  biiaruni  a 
Carolo,  vol  Caroli  aiicloritate  et  aiisiiiciis,  ct  pro- 
luotariim  a  Paulino  ,  oplinio  dicore  polorit  usrpie 
\SS  "f^  proxima  temporn  ciiratiim  iiiodum  ciislo- 
(iioiidi  veteres  c;iiioiios  circa  disponsalioiios  rcriim 
rcclcsiasticarura.  Coiiciiium  qiiidera  Francoforilionsc 
liac  in  re  nonniilla  t.(  iluii,  pi\Tsorlim  caii.  "27,  -'.2 
ct  49.  Q;;od 
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iiieluuiit,  el  qui  orando,  docendo  et  pnedicando  po-  A  traiisigi  debcnt,  in  quibus  speciaiiter  circa  anima- 


pnluin  Dei  el  Ecclesiam  sibi  cominissam  rcgere, 
Deique  clemenliain  circa  1S8  gcnus  bumanum  pla- 
care  dcbuerant,  ipsi  e  conlra  male  agendo,  ut  pi-e- 
iali  sunius  disciplinain,  ullionem  et  irani  divin;c 
animadversionis  exaggcrare  non  dosinunt.  IJt  imple- 
atur  illud  qiiod  propliclia  per  Spirilum  saiiclum 
comminalur  :  Erit  sicut  popnlus,  sic  et  sacerdos  (Isa. 
xv).  Res  Ecclesi3c,  qua?  vocatae  sunt  vola  fidclium, 
prelia  peccalor.im  ,  el  palrimonia  paupenim,  quibus 
f!;ieles  fidei  ardore  et  Christi  amore  succonsi  ob  ani- 
inarum  suaruni  remedium  et  coelestis  pati'i;c  dosilc- 
rium  sanctam  dilaverunt  Ecclesiam  ,  ut  bis  ecclcsi:i 
Dei  exornaretur,  et  mililes  Cbristi  alerentur,  pau- 
peres  recreareniur,  et  captivi  pro  temporum  oppor  - 


riim  procurationem  propensius  etattentius  in>igilare 
debemus,  in  propriis  non  meremur  residcre  paro- 
cbiis  ac  civilatibus,  pro  quo  et  destitutio  divini  cul- 
lus  el  pr;«dicalio  in  plcbibus,  el  cura  subjectorum 
negligilur  :  pr;esertim  cuin  nec  saccrdotali  ministe- 
rio  bujusmodi  congruant  discursus,  nec  canonicse  sil 
auctoritalis.  l^ogitur  enim  in  conc.lio  Sardiceiisi, 
capitulo  15,  non  debere  episcopum  a  sua  Ecclesit 
plus  tribus  bebdomadibus  abcsse.  Et  capilulo  8  ejus- 
dem  concilii  conslitutum  esl  quando  et  pro  quibiis 
causis  episcopi  ad  palatiuin  ire  debcant.  LegiUir 
enim  in  Africano  concilio  capitulo  G'^  onncilium  uni- 
versale  non  nisi  neccssitate  fiiciondum.  llem  in  eo- 
dem.  Ne  episcopi  diutiiis  in  concilio  tencantur.  Lc- 


lunilate  redimerentur,   rapienles,   non  ut  paslores,  ^  gitur  eliani  in  ecclesiaslica  historia,  quod  cum  Julia- 


sed  utprcedones,  in  militiam  etvanitalem  mundanam 
contra  jus  divinum  expendere  non  detreclant.  Unde 
racillime  conjici  potcst  quod  plus  terrena  quani  coe- 
leslia  diligunt,  plus  mortales  homines  quam  Domi- 
num  metuunt,  cum  scriplum  sit :  Obedire  oporlet  Dco 
magis  quam  Iwmiiiibus  {Act.  v).  El  iierum  aposloli 
inquiunt :  Non  enim  oportel  nos  rflinquere  verbnmDei 
et  ministrare  mensis  {Act.  vi).  Hinc  est  quod  noc 
praicipuis  feslivitalibus  et  solemnitalibus  anni,  nec 
saltim  diebus  quadragesim;e  observalionis,  qui  sakui 
et  poenitentiai  consecrati  sunt,  et  magna  devotione 

Quod  autem  attinct  ad  aliud  caput  quercbe  Pau- 
lini,  in  eos  scilicet  {\i)\  conimorari  in  para'ciis  suis 
renuebant ,    confer   canones  sy:io,!i    Francofiirlan.ie 


nus  destitutioncm  religionis  Christi  vellet  inferre, 
fcstina!)at  pnxisulos  Ecclesiarum  a  civitatibus  dis- 
trahendo  suspondere,  ut  eorum  absonlia  solverelur 
Ecclesia,  et  dum  qui  doccrcnt  non  essent,  per  boc 
longo  tempore  paterenlur  populi  propriai  religionis 
oblivionem. 

0  EPISTOLA  IIL 

IDEM    AD   C\ROLUM    IMPEFxATOREM. 

Expedit  tibi,  venerande  princcps,  ut  exerceas  prse- 
sules  ad  sanctarum  Scriplurarum  indagationem  et 
sanam  sobriamqne  doctrinam  ,  omnem  cleruin  ad 

episcoponi,  sicuti  petita  venia  a  ponlifice  detinel-at 
Angihamnum  archiopiscopuin,  satis  clare  paterepo- 
tesl  Carolo  scrupuliim  irjoclum  a  Paulini   querela, 


cum  querimonia  Paulini,  et  siatim  cognosces  unde  ^  ut  inde  se  raoverit  ar!  l;ilia  dicenda  et  petenda  a  coa 


illi  emanarint.  Dolebat  Paulinus,  «  Quod  non  verlis 
bene,  sed  exemplis  male  doccani.  »  Ciii  malo  occur- 
rit  concilium  can.  JO  :  «  Ul  uniisquisque  cpiscopus 
bene  doceat  et  instiuat :  ila  ut  in  domo  Doi  seuipcr 
inveniantur  digni,  qui  canonice  possint  lieri  elecli.  > 
Insuper  ut  bene  doceant  verbis  vide  can.  5i  et  54 
ut  non  male  doceant  exemplis  vide  can.  20,  35,  37. 
Conquerebatur  eliam  Paulinus,  quod  «  contra  divi- 
iiam  voluntatcm  et  sacram  inslitulionem  atiiue  apo- 
etolicam  et  canonicam  auctoritatem  non  Iribus  sal- 
tem  (pro  solum)  bebdomadibus,  sed  multo  tempore 
ab  Ecclesia  sibi  commissa,diinissis  propriis  sedibus 
et  plebibus  .  .  .  abesse  non  erubescerent.  s  Et  con- 
cilium  ad  normam  querel*  statuit  can.  7  :  «  ut  epi- 
scopus  non  migret  de  civitate  in  civitatem,  sed  cu- 
ram  habeat  Ecclesi»  su;«  :  Similiter  presbyter  et 
diaconus  maneat  in  sua  Ecclesia  canonice.  »  Et  ite- 
rumspecialiuscan.i^  : «  ut  nullusepiscopuspropriam 


cilio.  Adde  quod  docemur  a  nenediclo  levita  iii  pr;»- 
fatione  triiun  posteriorum  libiorum  Capitularium, 
ipsum  Paulinum  una  cum  Alcuino  ex  seiileiitia  Ca- 
roli  collegisse  pliira  capitula,  inde  in  capitiilaribus 
inserta.  Majori  autem  jure  credendum  est,  ipsos  ca- 
nones  Francofordienses  opus  csse  Paulini,  qui  syno- 
do  interfuit,  el  quasi  primas  tenuit.  Cum  vero  hi  suo 
nionitorio  correspondeant,  signum  est,  ancloritate 
Patium  remedium  apposuisse,  ubi  prius  ulcus  (ic- 
lexerat. 

a  Uxc  epistola,  sivc  fragmentuin  epistola;,  habet 
in  fronte  ad  Carolum  imperatorem,  satis  per  hoc  in- 
nuens  scriplam  fuisse  post  aiini  800  diem  25  De- 
cembris,  quo  Rom;e  a  Leone  III  coronatus  el  a  po- 
piilo  impeiator  salutatus  cst  Carohis.  Si  tamen  at- 
tentius  expendantur  inonila,  imo  et  verba  epistola', 
videtur  non  obscure  indicari  datam  sub  ipsa  impe- 
ratoria  inaiiguratione.  Etenim  ciim  Paulinus  sum- 


sedem  amitlat,  aliubi  frequentando,  aut  in  propriis  D  mopere  Carolo  se  charum  esse  probe  cognosceret, 


rebus  suis  mancre  audeat  amplius  quam  tres  bebdo- 
inadas.  »  Conquerebatur  ulterius  de  prx'dicatione 
neglecta;  et  conciliuin  mandat  can.  3i,  «  ut  lides 
caibolica  sanctae  Trinitatis  et  oratio  Dominica  alque 
symbolum  fidei  prsedicetur  et  tradalur.  »  De  desti- 
tulionedivini  cultus;  et  concilium  statuil  can.22,  «  ut 
dies  Dominica  a  vespera  usque  ad  vesperam  servc- 
tur.  >  In  summa  qua;  statiita  sunt  a  concilio,  saltein 
potiori  ex  parte  videntur  excerpta  ex  Paulini  moiii- 
torio. 

Sed  prai  omnibus  notandiim  est  quod  in  calce  hu- 
jiis  fragmenti  dicit  Paulinus  ex  conciliis  Sardicensi 
et  Africano,  videlicet  dcfinilum  esse  ab  illis  quot 
Iiebdomades  abesse  possit  episcopus  ab  Ecclesia  sua, 
ct  quando  et  quibus  de  causis  ad  palatium  regis  ac- 
cedere,  et  commorari.  Cum  autem  ex  can.  5G  con- 
cilii  Francofordiensis  videas  Carolun)  soUicitum,  ut 
fiibi  synclus  concedat  apud  se  hahei'e  Hildeboldum 


qiuedam  bic  ex  data  familiaritate  suggerere  viden- 
tur,  quae  neo-imperatorem  dccerent,  ipsumque  in 
novo  regimine  recte  oijeiindo  instruerent,  ut  scin- 
toi  Ecclcsia;  fastigium,  quod  in  temporalibiis  est  qiio- 
qiie  iinperialis  dignitas  et  majestas,  virtutibus  ini- 
peratore  dignis  accumulure  iion  cessaret.  Quod  etsi 
semper  antea  pnestitissel,  post  collationem  tamen 
augusti  diadematis  Caroliim  diligentius  obiisse  patet 
ex  eo,  quod  scripsit  postea  Diingalus  diaconus  et 
monachus  San-Dionysiaaus  Parisiensis  in  epistola 
de  eclipsi  anni  810,  quam  profert  Dacherius  toui.  X 
Spicilegii,  pag.  150,  et  memorat  Thomasini  V.  et  N. 
Eccles.  Discipl.,  par.  ii,  lib.  i,  cap.  100,  n.  7,  qua; 
inter  ci^elcra  sic  habct.  <  Qui  (Carolus)  omnibus 
a^qiialiter  omnium  boiioruin  operiim,  el  virtutuni, 
ct  bonestariim  disciplinariim  doctor  proecipuus,  et 
pcrfoctum  babetiw  oxemplar,  rectorihiis  aJ  suos 
snlijoctos  regendos,  milllibus  ad  s;iam  excrcondain 
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sto 


disciplinain,  philosophos  adreium  diviiiarum  huma-  A  salvus  esse  posse,  quemadmodura  et  vos  salis  cxce!- 


uarumque  cognitionem,  monachos  ad  religionem, 
omnes  generaliter  ad  sanctilatem  :  primates  ad  con- 
silium,  judiccs  ad  juslitiam,  niilites  ad  armorum  ex- 
perientiani ,  prx^latos  ad  humilitatem,  subditos  ad 
ohedienliam,  omues  generaiiter  ad  prudenliam,  ju- 
stitiam,  fortitudinem,  temperaniiam,  pacem,  atque 
con(;ordiam.  His  et  his  similibus,  virorum  optime, 
Deo  tibi  propitio,  sanclic  Ecclesi;e  faslis^ium  accu- 
niulare  non  ccsses,  ut  admirabiii  in  rerum  ecclesia- 
slicarura  sive  civilium  administralione  slrenuus  ct 
sapienliai  fonte  redundes ,  et  virtulis  exhibitione 
iriumphes. 

a  EPISTOLA  IV. 

PAULIM,    UT    VIDETUU,    AD    LEONEM    III    PONTIFICEM. 


lentcr  190  sacratiuscapaciusque  scitis,  nuilo  falsi- 
tatis  quodiibet  modo  sibi  blandiatur  fraude  deceptus. 
Vs  ergo  illis,  nisi  altissima  illis  pietas  benigno  suc- 
currat  par.idigmale,  quo  et  semivivo  reiicto,  et  er- 
ranti  perditaique  oviculye,  et  abscisso  de  corpore 
nicmbro  pretioso  subvenit  misericorditer  sanguinis 
ostro.  Dignetur  itaque  et  vestra  serenitas  super  has 
plagas  vuliiusque  peccati  infundere  vinum  et  oleuni. 
Aspersa  siquidem  ac  lenii  documentorum  instillare 
fomenta,  necnon  fasciolis  charitatis  fracturus  infar- 
cire  mcdicinali  manu  curate;  quatenus  subvecli  pa- 
lienliii3  vestrae  jumenlo,  ad  slabuhim  perducantur 
Ecclesix',  curamque  veslra^  exhibilam  bcatiludinis, 
ac  per  hoc  assiniilatus  hono  singularilcr  pastori, 


Sciendum   namque  est,   quoniam  et  ille  qui  ab  B  erraticam  subvehens  humeris  ovem  ad  ovile  pro- 


Hierosolyma  descendens,  hoc  est  a  pacifica  contcm- 
plalione  sanclae  Ecclesiae  recessit,  ei  isle  qui  a  pa- 
radisi  moeniis  eliniinalus  dicitur,  id  est,  ab  ovili 
Ecclesix'  et  consortio  fratrum  segrcgatus  exiit,  et 
omne  membrum  quod  abscisum  de  corpore  fuerit, 
hoc  est  ab  unitate  Ecclesiai  separatum,  nisi  per  pce- 
nilentiam  et  d  gnam  satisfactionem  donum  gratia) 
omnipotentis  Dci  ascendat  Hierosolymam,  videlicet 
ad  contemplationem  sese  pacis  suspendat,  et  ad  eum 
quod  reliquerat  recurrat  ovile,  hoc  est,  charitalis 
vinculo  religalus  in  gremio  suspicatur  Ecclesice,  et 
in  eo,  a  quo  praecisus  est,  corpore  inseratur,  in  uhi- 
latem  scilicet,  et  reconciliaius  consocietur  fratrum, 

legitime  militiam,  clericis  ad  universalis  Christian.T  , 
religionis  ritum  recte  ol)servau.!um,  philosophis  et 
scholasticis  a;l  honeste  de  humanis  philosophandum 
et  sapiendum,  reverenterque  atque  orthodoxe  de  di- 
vinis  sentiendum  et  credendum.  »  Qu;e  sunt  profecto 
ferme  omnia  ea  quae  in  sua  epistola  desiderat  in  Ca- 
rolo  Paulinus. 

a  Offendimus  in  hanc  epistolam,  sive  epistoUie  frag- 
menlum,  cuin  percurreremus  tomum  IV  Miscellaneo- 
rum  Stephani  Baluzii,  hoc  titulo  propositam,  pag.412: 
Ex  epislola  Paulini  ad  Leonem  pairiarcliain.  Noineu 
Paulini  statim  impulil,  ut  epistolam  ad  examen  revo- 
caremus;  ei  coUato  stylo  cum  caeteiis  Paulini  ope- 
ribus,  deprehendimus  non  mediocrem,  imo  pernia- 
gnam  analogiam,  ut  conferenti  patere  potest.  Et 
quia  in  processu  episloKe  non  unus  error  irrepsit, 
ei  in  litulo  putavimus  irrepsisse,  et  Si  ribendum 
fuisse  ex  epistola  Paulini  patriarcha;  ad  Leonem, 
quod  yo-TspovTT^oTjpov  factum  luisse  imperitia  vel  fe- 
stinatione  amanuensis  pulamus.  Contulimus  insuper 


prium,  quippini  ad  sinum  scilicet  matris  Ecclesia;, 
reportare  gaudere ,  dissociata  nempe  de  corpore 
mcmbra ;  imitantes  pcr  omnia  Paulum  apostolum 
per  unitalem  fulei  et  charitatis  concordiam  summo 
ac  singulari  unirc  capiti  festinare;  quatenus  reddila 
per  vestram  industriam  omnibus  pace,  et  iilis  sicut 
decel  sunjmo  lantoque  pontifici  honoris  deliitum  et 
o!  edienti:e  offerant  fructus,  et  ut  Dominum  timeaiit, 
et  veltiti  patrem  multa  impensi  amoris  dulcedine  di- 
ligant,  et  vestra  eos  benignilas  tranquillitas  quasi 
proprios  refovens  filios  perpetua  protectione  guher- 
net,  voliisque  pro  digns  relribuiionis  pramio  coe- 
leslia  rcgna  aeternus  arbiter  largiri  dignelur. 

I  summo  tantoqiie  pontifici  lionoris  debiium  .  .  .  of- 
'  ferant.  Summus  po;ilirex  papa  esl,  qui  vocari  etiam 
patriarcha  potesl,  ut  princcps  Patrum  tolius  Eccle- 
si;e;  et  de  faclo  palriarcha  Komanus  sic  vocalus  pas- 
si:n  occurrit.  Quod  forle  noimullis  m;igis  arridcbit, 
ot  probabilius  videbitur,  quam  transpositionis  vitium, 
de  quo  siipra  meminimus,  scripto  inesse.  Quidquid 
tamen  sit,  quamvis  non  alii  quam  Paulino  nobis  epi- 
stola  videatur  assiguanda,  modesie  proponimus,  et 
ut  videtur  ;ipponinuiS,  ne  cum  iis  negolimn  nobis  sit, 
qui  de  facili  noduin  iii  scirpo  qu;ereie  affectaiit. 

ll;cc  epislola,  si  vere  scopuin  attingimus,  scripla 
viJctur  in  causa  Felicis  Urgellensis  episcopi,  conlra 
quem  scripserat  pluries  ipse  Paulinus.  Is  enim  erat, 
qui  vehit  ovis  errabunda  a  gremio  Ecclesiic,  ct  velut 
saucialus  ille  inter  llierosolymam  et  Hierico  jacens, 
reduci  et  sanari  indigebat.  llle  meinbruni  erat  ;!b 
Ecclesiai  corpore  recisuin,  quod  donuo  incoiporari 
el  c;cteris  meinbris  uniri  satagcbatPauiiiuis  pcr  maii- 
suetudiiiem  et  charitatem  Leonis.  Cum  autem  Leo 


quotquot  Paulinos  alicujus  nominis  inter  scriplores  D  ^i-  ^"^9  concilium  in  causa  Felicis  coegisset,  cujus 


ccclesiasticos  reperire  poluimus  dignitate  patriar 
chali  insignitos  inter  Latinos  (Lalini  quippe  scriptoi  is 
opus  esse  haiic  epistolam  non  dubitandum)  iis  teni- 
poribus,  quibus  Romce  sederunt  pontilices,  qui  Leonis 
noitien  haberent,  nec  uUum  invenimus  cui  possit  ad- 
judicari  hoc  scriptum ,  pneter  Paulinum  nostrum, 
qui  Leoiiis  III  pap;e  aitate  Iloruit;  cujus  eliani  digni- 
latem  innuit  Paulinus  in  corpore  episloUe,  cum  ouin 
vocat  summum  pontificem.   Et  iUi,  ail,  sicut  decct 


trium  actioniim  fragmenta  adhuc  supcrs  iit,  putamcs 
anie  hoc  tempus  scriptam  ha;ic  epistolam,  ct  forte 
per  eain  cmotum  pontiricem  ad  synodum  (■ni^cndiun, 
et  postremum  lapidcm  inovenduni,  ut  infelix  homo 
resipisceret. 

Erroresnon  paucos  in  transcriplione  episiol;r  irre- 
psisse,  lcgeiiti  manifestum  crit.  Eos  satius  duximus 
inemendalos  relinquere  excmplaribus  destiluti,  quam 
ali(iuid  produccre  ex  ;u-bil''«*. 
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191  S^EfCTE  P^ULI^I 
EPISTOLA  AD  CAROLUM  MAGNUM 

DE   GESTIS    IN    SYNODO    QU.«   CELLBnATA    LST    APl  D    ALTINUM    A^NO    DCCCHI. 


CalholicoseniperqueiuChrisloinclylolrimnplia- A  qi:emadniodum  in  fronte  pnefati  sumns   hujus  epi- 


tori  domno  Carolo  divina  coronantc  clemenlia  im- 
penUori  '  Panlinus  minimus  omniuni  servorum  ser- 
vus  '  (oucordi  pariiique  devolione  cuni  fiatribus  et 
cum  '  consacerdoiibus  noslris  roseo  in  Chrisli  Jesu 
cruorc  ceternas  muUipliciter  supplici  concinnamus 
blylisona  voce  sahiles. 

n.  El  sacris  palernorum  "*  canonum  valenlcr  in- 
citanlibus  documenlis  «,  et  vestris ,  ut  vcrum  re- 
sonat,  melliiis  salubribus  irroranlibus  syllabis  ^,  in 
hac  cui  Deo  auctore  licel  indignus  inaignoque  famu- 
hViU  dcservio  sede  conoilium  habiUnn  Altini  fuisse, 
sub  nomine  regis  Iranquillissimis  vestrre  serenitatis 
auribiis  oper*  preuum  duxinms  humillimis  horum 
quamvis  incullorum  apicum  suppliciter  iiolulis  inli- 


Sto!a%  in  veslnc  poleslalis  cmaucipala  arbitrio,  in 
veslro  nihilominus  decrevimus  reservare  judicio  : 
quatenus  subtili  li!)raminis  vestri  moderalius  laiice 
iibrata,  si  sinistro  plus  justo  relaxante  moderaminis 
pcrpondiculo  nuHius  esse  dcprohendanlur  niomenli, 
Tcslr.c  auclorilalin  censura  abolita  sopiantur.  Si 
vevo  alioujus  fortasse  utilitalis  oequo  pendenle  libra- 
minis  disco  rala,  si  dici  liceal,  polerunl  approbari, 
Vc>sliis  fulciia  fortius  adjumentis  vivaciter  convale- 
scaiit. 

Y.  Quod  si  sola  putalionis,  venlivagis  palmilum 
fruticantem  e  foliis,  indigeat  falce,  ila  duntaxat  ul 
resecaiis  vitiorum  truncatim  sarmenlis,  in  camino 
veslrae,  ut   ita  dixerim,  comhustis   sopicntia',  iu  eo 


uiare  ».  Nec  enim  juris  fas  est,  ncc  potesl  quailibet  B  »t  ad    favillas  folli-cnie  ^   rediganlur,   ac   p;'r  Iioi 

dociii  digcsta  calamo  ralionalis  formulai  sanclio  per- 

spicue  rala  pu;ari,  nisi  fuerit  judiciali  calculo  explo- 

raliiis  evaminata,  argentique  more  a  sui  ruhiginis 

8;eva  seplempliciler  probali  expnrgala  combuslionc. 

Et  lum  pUniuiorumjudiciojurefulcila  polorit  sacris 

inseria  foliis  veneranda  videri.  Alioqui  non  satis,  ut 


explosa,  cum  purum  semiputata  paupertatis  nostraj 
vinela  mellilUio  gemmato  suspensa  in  pampino  uva- 
rum  ubertim  copiye  pinguedinis  infusa  roliana  jure  ^ 

ruhescant.  Quocirca  prrocognitum  gentibus 

triones  folliculis  in  nientium  quandoque  torculari 
ingcnii  expressi  ponjere  aurois  novum  sanae  flave- 


reor,  proprio  tantumdem  scvibcntis  valehil  arbitrio      scat  doclrime  falernum  in   pateris  ,  quibus   usque 


probabilis  a?slimari. 

in.  Cumque  ex  condicto  in  unum  canonicis  coactus 
syllabis  sacerdotalis  coelus  religiosa  convenisset  de- 
volione ,  rcquisitum  prolinus  concordiler  consiat, 
summa  quantocius  explorante  suhtilitatis  sagacitate, 
quemadmodum  ejusdem  declarat  rcligiosi  concilii 
sclemuissinius  ordo  S  de  quacunque  aclivi  negutii 


salubriler  epotatis  ad  fundum,  moerenlia  siquidcm 
corda  sua  vire.facta  ^  10^  saporis  dulcedine,  lae- 
titia  prolinus  replela  gaudio  clarescal,  de  illa  vide- 
licet  vini  polatione,  de  qua  Ps^ilmista  lypice  cccinit 
dicens  :  Panis,  inquit,  cor  hominis  con(irmat,  vinum 
Uvlificat  [-PsaL  ciii,  "15)  ;  ct  rursus  •,  Inebriubunlur 
ab  uberlate  domus  tua',  el  torreuie  deliciarum  '  po.'fl- 


qualilale,   de  causa  siquidem  orlho;!oxa',    iidei,  de  C  bis  eos  {Psal.  xxxv,  9). 

slatu  quinetiain  ac  formosa  cccLsiastioi  chlminis  di-  YI.  Eccc  enim  balsigeri,  )  Iransmisso  jam  jamque 

gnitale,  de   rerum  quarumcuuquc    dispendiosa  j:i-  Jordanis  alveo,   promissionis  terram  Jesum  ducem 

tlura,    de  quibuscunque   necessariis   susurranliiim  sequcntes  ingressi,  fructifcra  confestim  arbusta  legis 

quanquam  p^titionem  ,    de   quibus  juste   recteque  studuimus  plantare,  cogente  praecepto  's  quod  figu- 

conqueri  potest,   quarumque  querulic   dispulaliouis  rata  legitur  nihilominus  promulgatione  digeslum.  In 

exhihitio,  nodosa  litium  allegatione  conlrita,  sacer-  primo  i  itaque,  secundo,  et  tertio  anno  primordia 


dotali    nihilominus   desiderabat  cnodatim   dirimon- 
lione  resolvi. 

lY.  lluic  nostrx^  huraillimse  parvitatis  exiguitas 
juxta  tcnuissiuKe  minus  ut  dccuit  incapabilem  in- 
teUigenliae  nostroi  capacilalem,  non  ul  juxta  consum- 
niatani  perfectionem  celel)re  dignumque  fuerat,  nec 
ut  lanti  exigehat  ccnsura  regiminis,  scJ  in  quantura 
annuens  immeritis  nobis  altissima  dignata  est  gra- 


fructuum  corum  piohibili  contractare,  gristare  rc- 
ntiiinus,  sed  nec  summo  voto  putavimus  horum  quid- 
t{uam,  gulosa  delusi  fraude,  apice  linqucnte  "  lin- 
gua;,  moxque  proeputia  eorum  discretionis  recidi  ho- 
nesi.ias  perspeximus  cultro,  obvolutaque  tenuissimis 
verljoriim  foliis  intacta  judicavimus  permanere,  nc 
forlo  valde  lasciva  moUitie  resoluta,  et  elationis  i:i- 
mue   pcinuiila  teneritudine ,  et  nedum  humilitatis 


luito  munere  largiri  clemonlia,  prout  rei  ratio  prav  siicco  perfusa ,  matur»  dulcedinis  sapore  »  succiva 

stahilius  exposcehal,  de  singulis  quibuscunque  ten-  ad  vomitum  superbi;c  magis  comedenlis  provocarent 

lavimus  inevitabilium    negoliorum  quorimoniis  ox-  faucem  quam  refoctiouis  gratia  suaviter  dulculata 

plicarc.  Quce  cum  juxla   nioris  noslri  non  incogniije  humili  demulccrent  cdulio  rf^coptacula  vcntris.  Nunc 

*  gloriae  vestrse  volunialis  nobtnc  consuetudinein,  autom  lo[T-!;ter  in  Iioc  aniio  "  do  fnictil  us  for;:ia 
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edendi  concessa  liccuiia,  wosaico  per  oinnia  calamo 
cohibente,  non  ab  re  «stimo,  si  avidius  vesci  ex  eis 
liumili  simplicique  palato  desidero.  Quis  plantavit, 
inquit  p  Apostolus,  vineani,  et  de  fruclu  ejus  non  co- 
mcdit  {I  Cor.  ix,  7)?  El  quis  pascit  grcgem  vcl  prc- 
niit  ubera,  et  lactis  dulcedine  defraudatus,  jejunio 
deficiens,  stomaclio  inarcscat? 

YIl.  Sed  hoc  ipsuin  melius  prorsus  putavimus 
hsec  omnia  in  uno  coacervata  fasce  slyli  nostri  fer- 
culo  screnis  vestris  vultibus  defercnda  :  quatenus 
vestrse  discretionis  arbitrio  acerrima  poma,  nec  dum 
maturo  succo  perlucida,  ne  carpantur  manu  sola, 
aut,  ut  ita  dixerim,  animadversionis  virga  aurisonis 
discutiantur  syllabarum  latcntia  de  fruitetisipr;«ter- 
euntium  pcdibus  conculcan^ia.  Ea  vero,  si  tamen 
inveniri  potuerint,  quai  solis  perfusa  radio  aurei  fu- 
ganl  "'decore  in  corlice  rationalique  decerpla  poUice 
discoloribus  depictis  palmulis  »  vestro  reponantur 
judicio  re.lolenlia  in  canistris,  ad  usus  utique  frucn- 
lium,  etsi  non  digna  nobilium,  pauperum  forsitau 
uecessario  reservaia.  Scio  enim  pueros  vestros  pe- 
ritissimos  viros  hujusce  arlis  guaros  strenuosque 
cultores ,  quorum  sudore  kiculentoque  vcrborum 
lcpore,  qui  calaino  lingu*  astuto  perfuncti  ingenio 
in  mentis  tincto  *  non  intingere  ron  sunt  ignari, 
veslris  per  oninia  magnisonis  observaiida  prLCCcptis» 
el  errata  corrigi  et  Iriticea  farra  a  vitioruiu  zizaniis 
discretius  polcrunt  expurgari,  qui  prastor  "  illa  aurea 
rcgiaque  falce  regalibus  tenentur  moderatius  pal- 
mis. 

\I!I.  Habeiil  procul  oubio  et  ipsi  proprias  dcalA- 
lis  subliliter  nihiloininus  limis  exacuatas,  cinctoriis 
prorsus  vectilaul  suspensas  in  strophiis  ■*',  quamvis 
necbeliicis,  his  co;itenti,careantarmis,  muniti  nimi- 
rum  loricis  triformicis  ^  el  ciistatis  instructi  galeis, 
pergunt  ad  bella  doctissimi.  Scio  horum  qucmdam  in- 
tcr  triginta  nobiiiores  )'  et  super  trigiula  nominali.ssi- 
mum,  etaliuminter  tres  celcberriinos  el  super  tres 
principem,  sed  et  alios  tres  pueros  forlissimos,  quo- 
rum  vibranlibus  hastis  allophylorum  ^,  id  est  maligno- 
rum  spiriluumsive  hasreticorum,  sanguiiiolcnta  strage 
liinc  inde  rcjeclis  Ecclesi;e  hostibus,  poterunt  caslra 
recidi.  Hi  namque  fortissimi  castrorum  principjs,  sed 
et  prudentissimi  Doniinicse  vinese  cullores,  nolo  me 
lolis  viribus  insequantur,  sed  dissimulantes  merito- 
rum  culpas,  indulgentiae  mihi  venialiter  porrigant  nia- 
nuin.  ^ion  eniin  inagni  est  pricconii,  nec  judicabitur 
palmata  tyronis  de  triunipho  corona,  si  de  iuermis 
fuerit  ranicula  sangiiine  rubicunda. 

IX..Porro  sigiganles  super  ineo  inipetu  conaiitur 
irrumpere,  obsccro,  o  vcnerabilis  princeps,  excmplo 
""  mei  causa  pietatis  alas  non  vos  pigeat  late  spar- 
simque  diffusas  exlendere,  ac  pro  hoc  opposilo  bciii- 
gnilatis  scuto,  prajparatisque  spiculis  labiorum,  ne 
patiaris  me  ab  iis  violentis  ultro  calcibus  inculcari. 
Quod  si  quispiam  1  orum  Herculem  clavo  hb  robusto 
se  jactans  gestare  sub  humero,  et  pedetentim  ve- 
iuens,  sive  clanculo  sive  in  propatulo,  iinprobe  ca- 
pltis  mei  vibranli  iir.mcrso  iclu   illiilere  cerebrum 
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A  connitatur,  quateaus  inflainmala  cavillationc  cnm 
suis  asseclis  spuiuosus  infuso  saiibo  <="=  dentibus,  ala- 
cer  hujus  factura)  colUsione  procaciter  coeperit  in- 
crispare  cacinnum  ^d  ;  mittatur,  qua.'S0,  protinus  ad 
eum  summa  pernicitate  priccurrcns  Bannajas  «• 
filius  Joiad;c  secretarius  Uavidis  auricuLc  in  virga, 
qui  viro  extorqueat  clavam  de  manu  ejus,  sed  non 
ad  supremam  fatalem  suam  perniciem,  quo  circo  ' ' 
amissa  roboris  fiducia  siccetur,  quinimo  menibratim 
tribus  vel  triginla  forlissimis  viris  charitatis  vin- 
culo  et  humililalis  ansula  religatur. 

X.  Yerumlamen,  sicut  supra  exorabili  styli  voce 
proetulimus,  Dei  omnipotentis  devicti  amoi-e,  et  san- 
cl3e  malris  vestrae  Ecclesia;  profectu  decoreque  com- 
pulsi,  quidquid  vobis  placuerit  vel  displicuerit,  aut 

B  si  nihil  omnino  dignum  duxeritis,  sacris  nobis  vcstris 
jubele  syllabis  signiticaulius  piopalate  ^^.  Nec  hoc 
praetereundo  ,  sed  magis  neccssarium  per  omnin 
scire  veslra:  maluiinus  sinceritatis  mansuetudinem, 
quoniam  hujus  statuta  concilii,  '''^  non  quasi  geuera- 
ha  ,  sed  localia  vel  etiam  spccialia,  cum  proviucia- 
libus  193  istius  sedis  coiisenlaneisquc  episcopis 
KCiuum  raluuique  perspeximus  delegare,  si  tamcn 
vestra  veslrorumque  fidelium  fuerint  auctoritate 
probabiliter  roboi'ata,  vcl  si  curvatim  inclusa  infra 
circuium  resecautis  falcis  vestrae  nonnulla  vel  etiain 
quamplurima  illjcsa  volueril  effugere  '',  et  ad  no- 
strae  quandoque  humihtatis  manus  prospera  jucun- 
ditate  celerique  prfficincta  Uetili«  favore  Ixla  rc- 
verti  meruerit,  indulgentiic  vestr*  pncnotiUa  sigio 

^  venerando,  non   quidem cui   libuerinl,  scd  nec 

coarctatas,  cui  displicueriiit,  gratis  taiuen  correclis 
oblata  in  arbitrio  respucndi  vel  amplecteudi  relin- 
quimus  unicuique.  Non  enim  fastidientis  in  gultur 
ullro  immcrgimus  hujus  sorbitiuncuUe  scyphos,  sed 
nec  avide  humantis  i  i  patula  raptim  de  lauce  cya- 
thos  subtrahimus  plenos  de  rore  Lyei,  cxcussis  hla 
nimirum  ^k^  quibus  oris  nostri  olhcio  opportune  el 
importune  ex  dcLito  suntilavenlia  pocula  niodis  om- 
nibus  propinanda. 

XI.  De  sacerdotibus  autem  plagis  impositis  semi- 
que  vivis  relictis,  vel  certe  diabolico  fervescenle  fu- 
rore  per  cjus  saiellites  iiitereinplis,  non  ineiim,  sed 
vestraj  deliniliouis  erit  judieium.  In  vestra  itaque  po- 
lestalis  altitudine,  in  quodam  judiciaU  hbello  ^^  a 
sanctis  olim  Patribus  salubriter  piudibato  legisse  mc 
recolo  reservatum.  Ob  quain  igitur  causam  liicc  ^  fe- 
cerint,  vestris  certius  scio  omuino  non  latuisse  nequo 
lalcie  sacris  raemoriis.  Nemincm  nanique  alium  ar- 
bitrati  sunt  sanctam  Ecclcsiam  de  iilatis  injuriis  tam 
potentissime  quam  regali  aniinadvcrsione  ulcisci,  vi- 
cariam '"™  ab  co  vicissitudinis  '  cxpctens  curam,  ul 
quemadmodum  illa  cuin  "  ct  in  pr;esenli  s;eculo  ne- 
quam  ^  sacris  tuetur  perpetim  precibus,  cl  iutcr 
Lella  spiritualibus  non  ccssat  coronare  triumphis,  et 
coelesti  regno  divinam  implorando  clementiam  parti- 
cipcm  ficri  imprecatur,  ita  et  ille  principalcm  adep- 
tus  potcntiam  et  ab  iuimicis  cjus  valenler  cain  dc- 
fendcie  ct  dc  hostihus  cjus  ultrici  invcclionis  senicii- 
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lii  non  desinal  vindicare.  Non  igiUir  dedignetur  bc-  \  ob  incuriam  disciplinae  per  cunctas  mundi  Ecclcsias 


nignitatisvestyaeexcellentia  sollicitudinis  erga  eam  '" 
pro  hoc  negotio  vigilanter  gerere  curam,  remcmo- 
rantes  per  omnia  sacri  fontis  utero.dc  ([uo  mullo 
longe  felicius  estis  renati,  (ideique  laclis  duliedine 
euutriti  quam  prius  maierna  bene  quamvis  vulva 
gcnerati,  carnalibus  estis  uberibus  ablaclati  '^". 

XII.  Egre;1iatnr  quapropter,  si  placet,  una  de  hac 
rc  per  univcrsam  regni  vcstri  late  dilTnsam  monar- 
cbiam  decretabs  scnlentiiie  ullio,  quam  "  nulla  un- 
quam  possit  iniuiica  veritatis  et  adversatrix  jiistitite 
quolibct  '^  urgente  refragationisinslinclu  oblivioabo- 
lere.  Yalde  enim  hujus  sceleris  truculenta  praestigia 


pra^vahiere  '^  partes.  Undevestri  esl  ccnsuva  magi- 
sterii  resecanda  h;cc  noxialis  morbi  modis  omnibus 
peslis,  et  potentissima  docilique  funditus  manu  ex- 
slirpanda,  quatenus  sitsancta  Ecclesia  veslris  adjuta 
prccsidiis  libera  el  ab  humano  sanguine  impoliuta, 
(ju;Te  Christi  est  pretioso  sanguine  purpurala.  Quo- 
circa  ejusdem  retenti  feiiciler  grcmio,  et  in  hac  vita 
incolunies  et  gloriosi,  et  ;eterna  beatitudine  gaude- 
bundi  semper  potiamiui  et  felices  per  Jesum  Chri- 
stum  Dominum  nostrum,  qui  cum  Patre  et  Spiritu 
sancto  vivil  et  regilat  Deus  in  Trinitate  perfecta  per 
omnia  *''  saecula  sajculorum.  Amen. 


NOT.E  IN  EPISTOLAM  DE  SYNODO  ALTiNENSI. 


VARIANTES  LECTIONES. 

ADMONITIO. 

Si  quod  opus  indigere  collatione  cum  aliquo  veteri 
ms.  videtur,  hoc  cerle  ita  indiget  qnam  quod  maxi- 
me.  B.iioniiis  ex  Yaticano  meiulosissimo  inilium  et 
fiiicm  epistole  prodit.  Baluzins  ex  schedis  Sirmondi 
dat  iulegram  tom.  \H.  Miscell.  pag^.  6,  sed  aique  er- 
roribus  scatentein.  Nos  qua3  niclior  visa  fuit  selegi- 
mus  lectionem  in  fronle  et  in  calce  epistolse,  quia  h*c 
utcnnqiie  coiiferri  cum  editis  saltem  potucrant.  Qsuc 
circa  medium  ex  sola  eiiitione  B;Uuzii  habenuis,  inta- 
cta  qiiidem  proponimiis,  conjecturis  inter  notas  iu- 
scriis  tantiinimodo  barliaras  in  voces  et  qiiaiidoque 
nihil  significantes  animaiiverlentes  ,  veriti  tameu 
semper,  ne  a  veritatis  scopo  f;icili  manu  aiicrremus. 

'  Imperatori.  Ita  codex  Vaticanus  apiid  Baroniiim 
ad  annum  802,  n.  7.  et  concil.  Labb.  Baluzius  habet, 
regi. 

*  Scrvorum  servus  concordi.  Deest  servus  apud  Ba- 
luziiim. 

^  Et  cum  consacerdotibus.  Baluz.,  et  consacerdoti- 
bus. 

^  PaternorumCanonnm.  Baluz.,  paternarum. 
"  Intimnre.  Baluz.,  infirmare. 

*  Causam  fiwc  fecerint,  vestris,  etc.  In  Baluzio  de- 
sunt  verba,  lia:c  fecerint. 

"^  Vicissitudinis.  BAhu.,   necessituditiis. 

"  Eum.  Baluz.,  cum. 

'  Sa;culo  nequam  sncris  tuetur  perpetim  precibus, 
ita  Baluzius ;  desunt  autem  in  Yaticani  codice. 

'"  F^am.  Bahiz.,  eum. 

*'  Quam.  Ita  Babiz..  Yatican.,  qu(v. 

"  Qnolibet  urgente  instinctu.  Ita  in  collect.  Labb. 
apud  Baron.  cod.  Yatic.  quwlibet  urgente  instinctio. 
Bahiz.,  qnwlibet  urgenle  inslinclo. 

'^  Prwvaluere.  Baluz.,  prwvature. 

''*  Omnia.  Baluz.,  omnium. 

NOT^. 

3  Canonum  documentis.  Plures  occurrunt  canones, 
qiii  concilia  cogenda  mandant.  Respexit  tamen  Paii- 
linus  ad  NiCcCnum  concilium  i,  cap.  5,  et  Anlioche- 
niim  I,  can.  20. 

^  Et  vef.tris  .. .  sijllabis.  Reges  Francorum  in  suis 
capitiilariiius  s.i^pe  cogendas  synodos  episcopis  in- 
culcant.  Capitul.  I,  Carolomanni  an.  742,  c.  1,  ut 
semel  in  anno;  capit.  Yernense  sub  Pippino  an.  755, 
c.  4,  utbis  in  anno;  sicuti  Aqiiisgranen.  sub  Carolo 
Magtio  anno  789,  c.  13,  episcopi  ad  synodum  conve- 
niantjubent.  Ad  h?ec  rospiciebat  Paiilinus. 

'  Quemadmodum  declarat  concilii  ordo.  Concilium 
Avernense  i,  an.  535,  can.  1,  statuit,  ut  prius  causse 
cenerales  actitentur,  dein  speciales.  Lt  facit  hic 
Paulinus,  prius  communes  fldci  et  Ecclesi;^   res  de- 


B  finiens,  deinde  necem  Gradensis  patriarchaj  ulciscen- 
dam  proponens.  Hic  canon  inseritur  lib.  vii,  capitul. 
c.  264. 

<i  Non  incognita'  voluntatis  nostrw.  Non  incognita; 
modestius  194  <'i'^'^  P''^  *''''«  coynitce.  C;eterun! 
idem  est  quanuoque,  ut  illudGeorg.  ii,  v.  129  : 

Miscueruiitque  herbas,  et  noii  innoxia  verba. 
Et  .^neid.  xi,  v.  27,  de  Pallante  : 

Quem  non  virluiis  e£renlem 
Abslulit  atra  dies,  el  funere  ineisil  acerbo. 

IJem  est  ac  noxia  vcrba,  et  virtute  ditatum. 

p  Palmitum  fruticantem  foliis.  Uxc  periodus  inac- 
cessiliilis  videtur  ob  vocum  barbariem,  et  vocabu- 
lorum  inconciunam  transpositionem.  Frulicatitcm 
hic  non  assequor  :  an  fruticas,  vel  fruticatitium  le- 
gendum  ? 

f  Ad  favillas  follegina:.  Puto  idem  ac  Fulina;  «  Fu- 
lina  aulem  est  culina,  a  fuligine  qua  fuiina;  inli- 
ciuntiir,  j  Isidorus  apud  Du  Cauge. 
C  ^  Rotiatia  jure  rubescat.  Quid  haec  sibi  velint,  divi- 
nare  non  licet,  nisi  forte  mendum  subsit,  ut  sus- 
picor. 

^  Virefacta,  pro  virilia  facta,  id  est  nova  vi,  virtu- 
te  donata. 

>  Deliciarum,']\}\ta  Hebraeum,  ut  apud  Brunonem 
Hcrbipolen.  hic. 

i  Balsigcri  transmisso  Jordanis  alveo.  Balsigeri 
ignotum  verbum  :  an  sit  balsimigeri  Jordanis,  qiioJ 
balsamum  in  Judaea,  quam  intcrfluit  Jordanis  flu- 
vius,  oriatur?  Hinc  Stalio  Sylv.  i,  lib.  v,  v.  215, 
dicti 

Palesiini  simul  llebrseique  liauores. 

Alludit  aulem  ad  eos,  quibus  explorandae  promissio- 
nis  terr;e  provinciam  Moyses  demandavit,  ut  Num. 
XIII,  qui  in  signum  ubertatis  terr?e,  fructus  grana- 
ta,  et  ficus,  et  botrum  uvae  cum  palmite  in  vecte  tu- 
leruiit.  Hinc  suspicio  oritur,  num  balsigeri  vocabulo 

^  hi  fructuum,  forte  et  Isalsami  in  Juda;a  cresccntis  ge- 

"  ruli  iiitelligi  possint.  Jiidicet  lector. 
^  Cogente  prwcepto.  Levit.  xix,  25. 
'  In  prinio  itaque,  secundo,  etc.  Non  est  hic  alicu- 
jus  facti  epocha  atlendenda,  quasi  Pauliuus  aliquod 
quinquennium  memorabile  indicet,  qiio  exacto,  con- 
cilii  adunandi  sit  datum  arbitrium.  Quomodo  enim 
convenire  possunt  quye  dicuntur  de  planlatione  arbo- 
rum,  id  est  de  legis  alicujus  sanctioue  lata,  cum  prse- 
ccplo  non  modo  non  tangendi  primo  triennio  fructus 
eJMs,  ([uisunt  legisobservatio  et  obcdientia.  rc,  sed 
ne  voto  qiiidcm  appetendi,  cum  sit  summopere  exo- 
plaliile,  utquantocius  fructus  oheilientiK  legislatori 
exhibeantur?  Paulinus  igitur  nihil  aliud  intelUgit, 
quam  ex  mandato  Levitici  assuniere  argumentum,  ut 
mcntem  suam  prodal  qua  de  c^iisa  fructus  ex  ceh- 
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bratione  concilii  serolinos  carpat,  quia  scilicel  coni-  A  inter  vias  epistola  exciilit  niilii,  infeiix  inter  lunicu- 


molior  annns  non  ante  sihi  affirlserat.  Et  cum  dicit 
in  prinio,  sccundo,  el  teiiio  anno  non  silii  datam  fa- 
cultatem.  est  ideni  ac  si  diceret,  ante  hoc  teuipus 
colligendi  arhilrium  non  fuisse.  iNuiiuni  ergo  apud 
Paulinum  mysterium  in  numcro  annorum  censeo, 
nisi  coileclionis  dilationeni. 

"  Apice  liiiquente  liiujtuv.  Forte  lingcntc 

"  Maturce  dulcedinis  sapore  succiva.  An  succidua? 
([uia  de  pomis  loqnitiir  ob  maturitatem  dilalam  non- 
dtnn  succiduis.  itl  est  calendoproximis. 

°  Nunc  aulem  legaliter  in  lioc  anno  dc  fructibus 
eorum  edendi  concessa  liccnlia,  tnosuico  per  omnia  cu- 
lamo  coliibente,  iil  est  connivente,  favcnle,  assenticnie. 
Iloc  sensu  acceptum  passim  cohibere  docet  plurihns 
exeniplis  el  auctorilatibusDu  Cange  in  Giossar.  Quia 
vero  Paulinus  legale  Levilici  pra^ceplum  de  arborum 
fruclii)us  non  comeJendis  semel  assumpseral  ad  di- 
lationem  celebrationis  concilii  explicandam;  prose- 
([iiitur  allegoriam  utendo  verltis  priecepli,  et  iiieo  ui-  n  £{,  lib.  vii  v.  (i50 
cit  tefialiter  concessu  licentia  Moijse  connivente,  ac  si 
simpliciter  diceret  :  hoc  anno  nihil  est  quod  remore- 
tur  conciiii  celeliralionem. 

P  Quis  plantavil,  etc,  ex  I  Cor.  ix,  7.  Baluzius 
liabet  plantivit.  Sed  ci'ror  est,  forte  typographi. 

1  De  fruitetis,  pro  frutetis,  vel  fruticetis. 

"■  Fuijant  decore  in  cortice.  An  legendum  sit  clarins 
fuant  dccora  in  cortice?  pro  smt  decora,  vcl  fuerint. 
Equidem  aliquando  usurpavere  Latini  veteies  fuat 
pro  sit,  vel  fuerit.  .'Eneid.  x,.  v.  115. 

Tros  Rululusve  luat,  nullo  discrimiue  habebo. 


lam  et  strophium  quam  collocaram.  >  Ita  et  Paulus 
Oiaconus  in  hynmo  de  sancto  Joanne  Baptista  . 
Praebuil-  durum  lenumen  camelus 
Artubus  sacris,  slioiihium  bidenies. 
Subintelligendum  autem    hic  verbum  falces,  quam- 
vis  non  sit    expressum,  quia   paulo   ante  de  falce 
rcgia  loquebatnr.  Transil  vero  a  falce  agricultura^  ad 
falcem  milili;e.  Nam  mililibns  quoque  faiccs  danlur. 
Claudianus  de  laud.  Stilic.  lib.  i,  v.  110  : 
non  falces  Gelonus 
Non  arcu  pe|.ulere  Gelsp,  iion  Sarmata  conlo. 

Ubi  G.  Barthius  :  «  Faice  Gelonus,  falcato  gladio,  ei 
genti  usitato.  » 

^  Loricis  triformicis,  pro  Iriformibus  vel  pro  Irili- 
cibus.  Trihx  enim  lorica  nota  ex  Marone  Jincid   iii 
v.  467  : 

Loricam  conserlain  hamis,  auroque  trilicem. 


lu  quem  locum  Servius  :  a  Fuat,  id  est  fuerit  :  luturi 
temporis  verhum  defectivum.  b 

s  Discoloribus  depictis  palmulis.  Species  pro  gene- 
re  :  pjlinulie  enim  caryoiLie  dicuntur  sive  dactyii. 
Varro  lib.  i,  de  R.  U.  cap.  67  :  «  Nuccm  juglandem, 
et  palmulam,  et  licum  Sabinam  quanto  cilius  pro- 
mas,  jucnndiore  utare  ;  quod  vetuslate  ficus  lit  palli- 
dior,  p«/m«/acrassior,  nux  aridior.  » 

'  In  mentis  tinclo  non  intiiujere  non  sunt  icjnari. 
Reflundal  negatio.  Tinctum  vero  dixit  pro  vase  atra- 
inenti,  vei  pro  ipso  alramento,  quod  tinctum,  vel 
tincta  dicebatur  medii  ;evi  scriptoribus.  Lucifer  Cala- 
ritanus  lib.  moriendum  esse  pio  Dei  Filio  :  «  Recor- 
dare....  ((uantos  per  abrupta  nna  tiiicta  subscriptio- 
nis  tuse  dejeceril.  »  id  est  una  suiiscriplio,  qu;]e  tinc- 
tura  vel  atramento  fit.  Ilispanis  tincta  clianHium  est 
alramentum  :  Du  Cange  in  Glossar.  Rependii  autem 
hic  Paulinus  vices  viris,  quos  Carolus  apnd  se  in  aula 
detinehat,  et  forle  Alcuino,  a  quo  sibi  scriptum  fue- 
rat  epistola  62  :  «  Verius  Arislotelicum  illud  in  le  vi- 
deo  impleri  proveriiium,  qui  aculissimas  Periherme- 
niarum  scriptilans  argumentationes  dicitnr  in  mentc 
calamum  tinxisse.  »  Sic  eos  in  mentis  tincto  tingore 
calamnm  linguae  gnaros  fatetur. 

"  Qiii  prwtor  illa  aurea  regiacjue  falce  regalibus  te- 
nentur  moderatius  palmis.  Fateor,  inlelligenliam  ver- 


auroiue  Irilxcm 
Loricarn  iiidLilur. 

Adrianus  Turnehus  Adversar.  lib.  xxix,  cap.  55  : 
«  Triiices  loric.ie  videnturex  eo  appellata;,  quod  cuni 
essent  hamis  vel  squamis  ferreis  conserla;,  praiterca 
trihus  erant  liciis  ornat*  per  eas  currentibus.  » 

y  Scio  liorumguei  dam  inter  triginta  nobiliores,c{c. 
Ilic  alludit  ad  fortes  David,  ut  est  II  Rcg.  xxm. 
designanseru(iitos  viros,  qni  cum  rege  Caroio  vers;i- 
bantur.  Non  fil  autem  probal  ile  hac  allusione  le- 
spexisse  ad  tolidem  viros  doctos  in  aula  degentes, 
qni  c<i:t.-^ris  pr;eemincrtnt,  sed,  sicut  superius  ad  no- 
tam  ad  lit.  '  diximus,  scripturam  de  annorum  quin- 
quennio  altendendo  anle  perceptionem  fiuctuum  ex 
ari  oribus,  non  importasse  aliquam  temporaria^  dura- 
tionis  epocham,  ad  quam  respexisset  Paulinus,  sed 
solummodo  celelTationem  dilalam  concilii  :  ila  hic 
usnrpata  Scriptura  de  slrenuis  supra  c;ieteros  iniliti- 
C  I  us  Davidis  iion  innuit  aliquem  similem  nnmerum 
virorum  doctiornm,  quos  inter  isli  pr.eslarcnt,  se.l 
tantummodo  iujiicarc  videtur  hos  reliquis  etsi  doctis 
eruditisque,  cnjuscujus  ninneri  essenl,  antesletisse. 
Hos  inter  eminentiorem  tenuisse  locum  Alcninnm 
pulo,  cui  adjnngendi  fortcfunt  Richhodus,  Theodu!- 
phus,  episcopi,  quil)us  una  cum  Paulino  libros  suos 
coininuni<;ari  voleltat  Alcuinus,  laiK^uam  doclissimis 
inler  regis  f.uniliares.  Nec  omiltendi  Angilramnus  et 
Ilil  leiialdus  episcopi,  quorum  ope  se  iiidigere  tes- 
tatus  fuerat  ipse  Carolus  in  concilio  Francofordiensi 
can.  55. 

^  AUopliylorum,   id    est   alienigcnarum,   ut  eranl 
Philistiim. 

«a  Exeinplo.  An  extemplo,  id  est  suhit(»? 

^'^  llerculcm   clavo  robusto  se  jactans  gestare  sub 
liumero.    Legendum   vldetur  herculeam  clavam   ro- 
busto  sub  humero. 
195  ''''    Spumosus   infuso   salibo   dentibus.   Saliho 


l)Orum  nonassequor;  piilo  deesse  aliipiid.  Conjecto  I)  ^s!  pro  saliva.    Du  Cangc  in  Glossar.  «  Saliltnm  pro 


forle  voluisse  innuere  ipsum  regem  C;iroIum  falcem 
hahere,  id  est  sapientiam,  qua  per  se  sine  ope  alte- 
rius  posset  errala  corrigere.  Sed  ha;c  ditimus  divi- 
iiando. 

*  Cinctoriis  prorsus  vectitant  suspensas  in  slropliiis. 
Supple  faices.  Cinctoriis  hic  adjective  sumendum.  et 
cuni  strophiis  jungendum  videlur,  ut  distinguantur  a 
strophio  corona  qn;e  capiti  imponilur,  ex  Piinio  lih. 
XXI,  cap.  -2,  et  quia  cingiilo  suspensa  arma  feruntur, 
slrophia  cinctoria  ea  appellavit.  Proprie  est  fascia 
pectoralis  mulieiiris.  Nonius  de  genere  vestimento- 
rum  : «  Strophium  fascia  brevis,  quajvirginalem  erro- 
rem  cohiiiet  papillarum.»  Itaque  proprie  usurpavit 
Theo.lulfus  Aurelianensis  car.  iib.  iii,  poem.  l,v. 
106,  de  liliabus  Caroli  loquens  : 

Lacieolum  stropliium  lisec  vehit,  illa  rubrum. 
De  viris  attamen    quandoque   usurpalur  :  Turpilius 
apud  Non.  c.  14,  n.  8  :  «  Me  miserum  quid  agam? 


saliva  in  lege  Aleniaim.  lit.  6i,  §  2,  edil.  Ileroldi.  » 
Baluzius  tameii  in  Capitular.  2  i)agol)erli,  sive  lege 
Alemannorum  til.  65,  §  2,  salivam  liahet. 

iid  Incrispare  cacinnum.  Cachinnum  legendum  est. 
Cachinnum  aiilem  dixil  incrispare,  innuens  oris  mo- 
lum,  ipii  fit  iii  ridcndo.  Diceiiilum  quidem  fuissct 
incrispare  rictum.  Rictns  eniin  diducitur  dimovelur- 
que  cum  qiiis  iii  risiim  se  elTundit.  lloratins,  lih.  i 
sat.  X,  V.  7. 

Ergo  non  saiis  est  risiim  diducere  riclum 

Risus  antem  effMsiis,  quo  rictns  ct  ora  dislorqneiitiir 
ut  li:il,  vel  diim  (i!,  cachinnns  est.  Ovidius  lib.  ni 
de  Arte  ainandi,  v.  287  : 

Esl  quse  perverso  dislorqueat  ora  cachinno. 
e«  Bannajas  (ilius  Joiadw  secretarius  Davidis  auri- 
cuUrin  virga,  qui  virocxtorqneat  clavam.  li  Reg.  xxiii, 
v.  20,21,  22  el  23,  legitur  :  Banaias  (ilius  Joiadct 
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tlcsccndisset  aa  lirv.m  .-Fqfipliitm  in  virga,  vi  ex-  \  busprcolibato rescrvalttm.  Qiiij!r.m  hic  libcr  fiicrit 

"        "    •  ■  qiiein  jiulicialcm  (licit,    noji  iiiisim    assercre.    Non 

iimis  eiiim  ex  Patrilms,  imo  ex  (•oiicitiis  noii  muim 
iiivoiiilLir  a  (jiio  (lefciisio  Ecclcsia'  ct  viiiiiicla  priii- 
cipibus  rcgibiisfiiie  comniciiiclur.  Vidc  Maicam  De 
Co;ic(utl.Siicerd.  ct  impcrii  lib.  ii,  cap.  10  et  12. 
Suspicaniiir  tamcn  liiiclliim  luiiic  ipsius  Paiiliiii  csse 
Sacrosylialtiini  in  concilioFraiuolordiciisi  cxliibitiim, 
et  saiictoruin  Palrum  in  .co  cougicgalorum  calculo 
approbaliim  :  (piod  clarius  palebil  ex  nola  scfpicnli. 
Dicit  aulcm  letjisse  me  recolo  rcscrvatiim,  qiiia  (jiioJ 
prius  ipsc  paraveral,  legit  iii  concilio,  ul  diximus 
in  dissert.  ^t,  n.  ii,  ct  iii  Yila  Paulini  cap.  7,  n.  5. 
Palres  auleni ,  (luod  lcctiim  crat,  ralum  habue- 
runt. 

mm  Virariam  ab  eo  vicissilndiiiis  expetens  curani, 
clc.  E.rpctens  pro  expclentcm  si  ad  Ecclesiam,  vel 
cxpclentes  si  ad  Patrcs  icfcrliir.  Pauliuus  in  fine 
libelli  Sacrosyllabi  nominc  Palruni  Francoforriien- 
sinm  sic  disscreliat  :  Vnde  supplicaudus  csl  Iran- 
quillissimns  princcps  v.oster,  ut  ille  pro  nobis  contra 
visibiles  fiostcs  pro  Christi  amore  Domino  opitulante 
dimicct,  etnospro  illo  conira  invisibilesliostes,  Domini 
imprecantes  potentiam  spiritalibus  arm.s  ptujnenius  : 
quatenus  vicnriam  ei  tributionem  in  illa  die  pro  Eccle- 
sia  sua  Dei  Filius  rependat,  iit  quemadmodum  ille 
nunc  eam  iiiler  tot  mundanos  tumuUus  constituiam 
reddit  sccunim,  ita  eum  illa  coclcstis  regni  faciat  esse 
participcm.  Indiilqeat  miseratus  caplivis,  subveniat 
oppressis  ,  elc.  liivc  coiifer  cum  islis  hic  diclis  : 
Ut  queinadmodum  illa  (Ecclcsia)  cian  ct  in  prKsenti 
srculo  ncquam  sacris  tuclur  perpetim  prccibus,  et  inter 
bella  spiritalibus  non  cessat  coronare  Iriumpliis,  et 
ccelcsti  recjno  divinam  implorando  clemenliam  parti- 
ciy.em  fieri  imprecatur  :  ita  et  ille  principalem  ade- 
plus  potentiam  el  ab  inimicis  ejus  ultrici  invectionis 
senlentia  non  desinal  vindicare.  Ex  h;rc  coHalioiie 
non  impiobabililer  coUigcs  Panliiuun  ad  libcUum 
suum  Sacrosyliahnm  respexisse.  tinde  addil :  ob  quam 
causam  lia'c  )'ccerint  ,  id  c:d  Patres  Francofordicn- 
ses  approhando  petitloneni  nosiram,  scio  vestris  non 
latere  mcmoriis,  quia  ad  normam  cjus  pctitionis 
nonnulla  slaluta  siint  ;  ila  ul  dubium  non  sit,  quin 
postulatio  a  Paulino  Patrum  nominc  facta  memoriis 
rcgiis  et  publicis  fuent  consignata.  Cui  consonans 
si*.  pra;scns  de  vimJicanda  injuriam  passa  Ecclesia 
negolium,  ideo  recte  memoriam  lil-elli  prioris  re- 
fricat. 

n"  Uberibus  ablactati,  pro  lactati,    ut   dictum  esl 
in  lih.  lii  conlra  Fcliccm  cap.  10  in  nolis. 


torsit  liastam  de  manu  /Eqijplii,  etintcrfecit  eum  hasta 
sna.  Ihvc  fecit  lianaias  jilius  Joiadai :  et  ipse  nomi- 
natns  inter  tres  robuslos  :  fecitqne  eum  sibi  David  aii- 
ricularium  a  secreto.  Si  quis  iorte  liac  Scriptura  in- 
tcr  aulicos  Caroli  indicaliir,  crediderim  hiinc  fuisse 
Angilbertum  Centuleiisem  abbalcm,  qiii  a  secretis 
Caroli  erat,  ut  constat  ex  c[»islola,  scu  (^ominoiiito- 
rio  ci  dirccto  cum  anno  790  inillcrctur  Roniain 
;\d  Ijeoncm  111  pontificcm.  Inscribilurcuim  :  Carolus 
ijraiia  Dci  re.v  et  defensor  sanctw  Ecdcsia',  Ilomero 
iiuriculario  saluteni.  En  Davidis  auricularium.  Caro- 
1  is  enim  Davidis  nomine  a  suis  compellahalur,  sicut 
Angil!)ertus  Homeii,  Richiilphus  DainoeI;c. 

f  f  Quo  circo.  An  qiio  circa,  id  esl  qnamobrem  fidu- 
cia  siccetur,  id  esl  evacuetnr,  cl  sensus  sil,  quam 
ob  rem  non  ad  despcralionem  redigatur?  Scd  adhuc 
iion  ausim  dicerc  scnsum  lcgilimuiu  mcasseculum. 

^S  Propalatc.  Yidelur  hic  fuisse  dicendum  propa- 
lari. 

^^  Statuta  concilii  non  quasi  (jeneralia,  sed  localia, 
elc.  Qiiia  ad  disciplin;an  provincia;  suai  lanlummoilo 
pertinehant.  tlinc  pioviuciale  fuissc  concilium  col- 
lige.  Vide  dissert.  dc  synodo  Allincnsi  n.  21  :  staluta 
liaic  pcrieriinl. 

i '  Voluerit  effucjere.  Sensus  oiiscurus.  Vidctur  his 
cl  sequentihus  vcrhis  vahle  implicatis  id  velle  di- 
cere  :  Ih^c  slaluta  a!qiium  duximus  vol)is  dirigere  : 
qnre  si  fucrint  vcstra  el  vcslrorum  aucloritale  robo- 
rata  el  confirmata,  vcl  saltcm  a,hnissa  et  non  re- 
sccata,  ila  ul  vehit  fugerint  corrcctioneni,  et  aucto- 
rilate  isla  fulcita  ad  mts  reverti  merucrint,  praenolala 
tigno  indulgentiae  vestra;;  ca  lamen  adhuc  relinqui- 
luus  arhitrio  respuendi  ciii  displicuerint,  vel  ample- 
ctendi  cui  placuerinl. 

ii  Nec  avide  hiimnntis.  Ilnmarc,  scpclire  esl  :  su- 
spicor  ergo  sensiim  esse  :  Non  sulUrahimus  cyalhos 
(le  fauce  humantis,  id  csl  vehit  scpclienlis  viua; 
sic  exaggerat  bihendi  aviuilatem  juxla  illud  Psal.  v, 
ii  :  Scpulcrum  palens  esl  gnilur  corum. 

''k  Excussis  his  niinirum,  quibns,  etc.  Excussis  posi- 
lum  autumo  pro  exceptis,  idem(|ue  quod  exceptis 
imporlare,  ut  sensus  sit  :  Ncmiuem  adiginuis  sive 
rislidientem  sive  avide  c;^,pientcm  ad  hctc  admit- 
lenda  :  nisi  eos  quibus  oris  noslri  olVicia  dehemus, 
i.l  est  eos,  (lui  nobis  sul  jccii  siint,  in  provincia  sci- 
Hcet  noslra  commorantes,  qiiorum  nos  salutem  im- 
portunc  opportune  pneuicando  curare  ab  Apostolo 
monemur. 

'  1   In  quodam  judicinii  libello  a  sanctis  olim  Palri- 
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1,  Graliarum  actiones  imniensx'  Deo  noslro  reddan- 
lur,  (pti  bonis  tcmporibus  nos  reservavit,  quihus 
verilas,  lot  solerliuin  virorum  industria  qua^sita, 
lelicius  qnam  un(|uam  anle  capul  exerit,  et  de  men- 
(iacio  iciiuc  ac  dc  ignorantia  plenius  Iriumphat. 
Fermc  ab  infaniia  sua  suhlalus  p.ircnti  proprio  hic 
liber  iuit,  et  felicissima  supposilione  adjiulicatus  ma- 
gn;e  Ecclesiae  luniini  D.  AiigusliiiO  :  opus  satis  ex 
hoc  commendatum  quoil  non  indignum  videri  potue- 
ril  anctore  lanto.  No!i  inficiasco,  nec  styhim,  ncc 
inenlcm,  nec  eloquentiam  pnieferre  Aiigustini  :  adde 
lempus  ipSMin  miiiimc  congruere.  Glisccnte  autcm 
barharie,  el  exsulante  Pauliiu  ;viate  ferme  ex  omni 
parte  lalinitatis  dccoie,  satis  cral  nou  esse  aliquid 
omiiino  vulgare  ul  pro  miracdo  hahcretur.  Sed  (!e 
luijus  s;ieculi  prospectti  et  de  Pauliuiana  eloqueiitia 
vidc  dicta  c;ip.  15  a  num.  2  in  Vit;i  Panlini.  Illud 
raoilo  suiricial  talem  superiora  tcmpora  pu;asse  huiu^. 
libnim,  ut  non  iiieple  operiiius  ipsirismet  Augiislini 


D  sociari  posse  putarent.  Quidquid  enim  oblaterel 
Erasmus  in  censura  vetustis  editionilms  ad  librum 
pncposita,  «  Auctorem  fuisse  ahsque  litteris,  et 
summ;e  impudentia^  csse  opus  trihuere  Augustino  :  > 
nec  absque  littcris  auctor,  ut  ex  hoc  et  ex  aliis  ipsius 
opcribus,  el  aliorum  teslimonio  constaiiit;  nec  hanc 
snmma  impndenticc  nolam  veriti  suiit  Gralianus, 
qui  eum  cilat  sub  nomine  Augusiini  De  poenit.  dist. 
2,  cap.  Charitas,  nec  Magister  senteuliarum  lib.  iii, 
dist  51,  A,  nec  eruLlitissimi  et  alioquin  vetei-umnio- 
numentorum  perilissimi  Fralres  Pithoei,  imo  po- 
tius  astruunt  fidem,  cuni  pnefato  canoni,  tanquam 
Auguslini,  a  khint,  forte  c.  an.  i^lO  in  Africa.  Cni- 
versam  lillerarum  rciupublicam  sihi  devinxerunt 
Patrcs  Bencdiclini  coisgregationis  sancti  Mauri,  qui 
pervolvciitcs  priorum  lemporum  monumenta,  quod 
s;immo  liiier;'.rum  hono  facere  adliuc  pcrgunt,  ipian- 
tum  lieri  poiest  emcmiatissimos  emitlunt  sanctorum 
Patnim  libros,  et  veros  a  siipposiiitiis  discernimt. 
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Hi  crgo  opus  hoc  adjudicanl  Paulino  Aquileiens.  pa- 
triarchiTi,  lanquam  ipsius  verum  germanumque  fe- 
tum,  «  aucloritate  cujusdam  optima^  nol'T?,  »  utipsi 
dicuiit  in  admonitioue  in  edit.  Augustiiii  huic  operi 
pr;eh\a,  «  et  antiquissimai  scnplune  codieis  i)ii;Iio- 
thecte  CoUiertinie  exarati,  ul  ipsis  videlur,  x'vo  ipso 
Panlini  :  qui  in  hunc  niodum  iisscribitur  :  Sermo 
Betiti  Pauiini  Forojuliensis  episcopi,  cuidani  amico 
suo  in  s*culo  mililaiiti  pacem  et  prosperitalem, 
sahitcin  et  gaiidimn  scinpiternum  opiat  in  Domiiio 
Jesu  Ciirislo  Salvalore  nostro.  Nec  ([ui  post  eorum 
Augnslinianam  editionem  scripserunt  de  ecclesiasti- 
cis  scripLoribiis,  hoc  in  dubiuni  revocant,  imo  as- 
sertioni  pondus  ad  lunt,  ul  Gnlielmus  Cave  histor. 
Utter.  scriplor.  cccles.  in  Paulino,  Casiinirus  Ou;iia 
in  supplemcnio  ad  13eliarniinuin  de  scripl.  eccles., 
qui  indicat  non  unum  hujus  operis  e\emplar  se 
vidissc  ms.  his  verltis  :  «  Addo  e.v  fide  niss.  codi- 
cuin  quos  vidi,  eumdem  Pauiinum  Forojnlien.  epi- 
scopuni  esse  aucloreni  libri,  seii  opusculi  De  salu- 
tiribus  docuinenlis,  qui  exslat  inter  opera  Divi 
Augustini.  »  Elies  quoque  Du  Pin  ISov.  Biblioth. 
Eccles.  tom.  Yl  inter  opera  Paulini  hoc  ipsnm  re- 
censet.  Qui  sane  lom.  Ill  in  rocensendo  opera  Au- 
gustini,  non  Panlino  Forojnliensi  noslro,  sed  cuidain 
Paulo  episcopo  Forijiilii  Gallia^  INarbonciisis,  vulgo 
de  Frejus  ascripserat  :  ibique  aieoal  vixisse  hiinc 
Paulum  sub  fme  ix  sieculi.  De  qno  tamen,  etsi  tan- 
qnam  scriptoris  ecclesiaslici  sibi  cogniti  nieminissc 
deinierat,  nec  verbuni  facil  agens  dc  scripioriius 
siEculi  noiii.  Mirarer  sane  virum  alioqui  diligentem, 
non  sild  ijisi  const;ire,  nisi  perspicue  scireni  hu- 
jusmo  !i  hipsiis  iiuiUa  scribentibus,  sicut  humaniter 
eveuiiuit,  ila  humanitcr  condonandos. 

Scimus,  el  haiic  veniam  pelimusque  damusque  vicissim. 

Torle  tcimen  re  diHgenlius  excussaper  ea  qiUTe  habet 
lom.  VI  emeadavil  tomi  lil  errorem.  Stet  igitur  li- 
hrum  indiritanler  esse  Panlini  palriarch;ie  Aqui- 
leieusis.  Qiio  posito,  ali^iua  de  scriplore,  dc  eo  ad 
quem  scriptus  esl  liber  aliquanto  fusius,  de  materia 
aulem  el  forma  scriploris,  cle  loco  quoque  et  tempore 
brevitis  examinaidmus.  Res  planeest  oliscura,  et 
non  nisi  coDJecluris  illusfranda  probabilioribus. 

11.  Circa  scriplorem  liJ)ri  nihil  aliml  hoc  in  loco 
qu.-ierere  ope;  a:  prelium  cst,  nisi  utrum  a  PauiiiiO 
nondum  in  episcopiun  assumplo,  an  jam  ad  catlie- 
drani  eveclo  scripUim  huc  opus  fuerit.  G.  C;ive,  qui 
insigniora  Paulini  opera  iis,  quihus  parla  suiit, 
anais  alngere  curat,  de  hoc  libro  ne  hiscit  quiiiem. 
Aiiqnibus  videri  poteril  scriplum  anle  assmnplio- 
nem  ad  cpiscopalum,  eo  qnia  semper  vel  fei'e  s.un- 
per /)Y/n-ef»  ;(j>peUelcum  cui  scribit.  Nome:i  namqtie 
iraternil;itis  vidctiir  iio;i  decere  episcopnm  respeclu 
hominishiici,  qualis  erat  is  cui  scribebat  Panlinus. 
Fralernitas  eiiim  quamJam  indical  ;cqualitatem  in- 
ter  eos,  qui  sc,  etsi  seciindum  spirilum,  fralres 
compellajit.  I.isuper  ralio  ipsa  mo  lusquc  scribendi 
hoc  iaem  suadent.  T;inla  enim  comitate  famiiiari- 
tateque  utitur,  ut  m;!Jor  inter  fralres  quiJcin  saii- 
guiiiis  exigi  haud  possil.  Sijamepiscopiis  scripsisset, 
non  fralris,  sed  filii  polius  nomine  appellarct  cui 
scriiiit,  el  graviori  slylo  procederet. 

ill.  Ilis  tamen  non  obstanlibus  ah  episcopo  scri- 
ptum  opiis  crciiiderim  ob  ratiOiies  seqiientes.  1" 
Ccrtuin  est  eniin  non  laicum  scripsisse.  Piilct  ex 
cap.  5  ubi  dicit  Fslo,  qti.rso,  (ju  mvis  luicus  ad  omne 
opus  Dci  promvlus.  Ouod  non  diccret,  si  el  ipse  l:u- 
nis  fuisse!.,  et  iiuiluui  status  discrinieii  isiter  eiim 
qni  scribit,  et  cui  scribit  intercessisset.  Erasmus 
ipse  h'!c  iiotavitin  ccnsura  dicendo  :  <  Qui  scrihit 
huiic  liiiellum,  subinlicat  se  fuisse  clericum.  j 
Atqui  non  esl  probabile  simpiicem  clericum,  se;l 
r.CHi  prcs.  ylenim  eo  canridenliicel  fainiliaritatis  pro- 
cessisse,  iil  virum  in  digiiilalc  posiliim  fralrem  vo- 
caret,  ci,  iil  dicitur,  orc  ad  os  alloqaerclur.  Et  hoc 
€0  magis,  cum,   ut   aiur:t,    non  iltustri,  soc!  hamili 


A  ortus  fucrit  progenie  Paulinus  :  adeoque  fit  iocre- 
dibile  liominem  ob  conditionis  qualilalem  i-mi  sub- 
sclii,  palalinorum  et  comilum,  ducumque  amicitias 
coluisse.  Kestal  ergo  dicendum  episcopum  fuisso 
cuinscriberet,  et  dignil;Uem  catbedncaliqiiam  ;cqua- 
litalcm  induxisse,  ut  proinde  niliil  monslri  appareat 
ab  episcopo /V«n(,','H  ct  «??iJtissimMm  c(/mitcm  diicem- 
que  compellalum ,  amori  niutiio  fovendo  nomine 
usurpato  ;  /i/n'  aulem  reverentialis  obscrvanti;i!  vo- 
cahulo  poslhabito.  2"  Patres  Denediclini  in  adnio- 
nitione  pncvia  corroboranl  tituium,  qiii  est  ad  (/uem- 
dam  comitem  ex  eo  quod  scrii)at  cap.  02  :  Cujus 
(Jndicis  Christi )  palatium  auro  ar(iento(iue  nullus 
episcopns,  ncc  ahbas,  nec  comes  corrumpere  poteril, 
qiiasi  inibi  alludat  scriptor  ad  comitis,  cui  scrii:ebat, 
(lignllatem.  Ergo  pari  rationc  cxhiiic  desuniitur  di- 
giiit;is  episcopi  qui  scribebat.  5"  Dicunt  iidcm  Pa- 
tres  in  admonitione  superius  alleg;ita  codicem  Col- 
herlinum  scriptum  xtale  Paulini.  Cur  ergo  inscriiii- 

T»  tur  episcopi  Forojulien.,  nisi  qui;i  episcopus  scripsc- 
rat?  Aicuinus  scripsit  epistolam  ad  /Ericum  ducem, 
quem  oslendemus  infra  §  G  esse  cum  ipsuin  cui 
liiirnm  hunc  direxerat  Paulinus,  qua  ipsum  ad  Pau- 
lini  instruclionem  amandat.  Enricus  anlem,  sive 
yEricns  (nam  idem  est,  et  auctorcs  etsi  variant 
aliqualiter  in  nomine,  conveniunt  tanien  in  geslis 
et  in  persona)  non  videtur  cognitiis  Paulino  nif^i 
post  occisionem  Rotgandi,  vel  Rothgandi  olim  ducis 
Forojulieiisis,  (pii  vila  spoliatus  est  ob  rebellionerit 
commotam  in  Carolum  Magnum,  an.  776,  ut  unc» 
ore  falentur  annalisl;ie  Francorum  ;  inio  et  seriiis 
nolus,  quando  scilicet  ipse  llenricus  suflectus  a 
Carolo  fuil  in  diicalum  Forojuliensem  :  qua;  sulfc- 
ctio  non  st;Uim  quidein  ab  occisione  fuit,  si  credi- 
mus  Paulo  /Emilio,  qui  Carolo  Magno  de  hac  re 
scribens  ait  :  «  Rex  Forojuliensem  pra^^ecturam 
primum  comilibus  Francis  piocurandam  dedit :  IJen- 
ricum  deinde  Francum  Forojuliensem  ducein  crea- 
vit.  »  Sed  crcavit  ferme  decennio  post.  Tunc  autem 

C  jam  ab  an.  776,  ut  pat(?hit  in  Yita  P;uilini  c;ip.  i 
cathedram  Aquileiensom  conscenderat ipse Pauliiius ; 
ergo  restat  137  ol  a  Paulino  jam  episcopo  scri- 
ptum  lihrum  dicanius. 

IV.  Sed  jam  de  co  cui  scriplus  iiher  disserendum. 
Liiser  cuidam  comili  inscrii>itur  fere  in  omnibus 
inss.  el  iiiipressis  exemplaribns.  Qu;ci!am  habcnt  ad 
Jalinnum  comilem,  et.  hoc  tilulo  cilatnr  a  Giatiano  do 
p  i  nit.  d.  2,  c.  Si  quis,  non  lupsitanlibus  Fratribus 
Pilhceis  in  sua  dccreiorum  editione,  uli  ei  apii;i 
Triihemiuin,  «  yiugustiai  ail  Julianum  comitem  epi- 
slola  nuiicup  itur  :  quo  sub  titiilo  etiam  inter  Augii  ■ 
stiui  epislolas  locum  haLuil  iii  prima  cditioiic  eorum 
Amerbachiana  »  te^tii)us  PP.  Benediclinis  in  Admc- 
nitione  cilaia  :  ipii  addunt,  «  Et  qnidem  liber  iii 
c;cteris  ferme  codicihus  mss.,  quos  Theodorieen;.i 
(qiiod  est  aiinoruin,  ni  fallinmr,  oclingcnlorum 
exeui|ilar,  titulum  hiinc  a  prima    manii   in  froii.e 

£j  libri  iiabons  :  Liber  exkortationis  sancti  Augusliiii 
ad  quemdam  comitem  charissimum  sibi)  posteriorcs 
omnes  invenimus,  ad  qucmdam  comilem  sibi  ami- 
cissimum  pr;cnot ;lur.  At  Jiiliini  comilis  nomen  vix 
uniis  el  aller  co;!ex  in  libri  fine  ascriptum  hahct.  > 
INon  eigoJidiani  nomen  nos  detineiie  debet,  cum  sic- 
ut  in  nomiiiC  scripioris  erratum  est,  ita  et  in  ejus 
nomi.ie,  ad  quem  scriptus  csl  libcr  errari  polnerit. 
Sed  prius  de  diguitate  comilis,  postea  dicendum  (li\ 
comitis  persona. 

V.  Comes,  si  etymologiam  spcctat,  est  is  qui  coit. 
sive  nna  cum  alio  il.  Ijn.ie  in  rel)ns  piiblic  s  admini- 
slrauuis  quia  conveniunl  et  coeunt  homines,  conveii- 
tiones  ei  coitiones  convenius  et  comitia  dicnnlnr. 
Joannes  Sarisbonien.  epist.  263  :  «  Coniites  a  socie- 
tatis  parlicipaljone  dici  qiiis  ignoral,  etc.  >  Quon- 
(!am  honesl;itis  gratia  ad  cuslodiam  impulierum  fiy- 
haiUur.  Jlinc  illiid  Virgiiiantini  ,4£ne}d.  v  ,  v.  ii».'), 
dc  i^-^nca  .  _ 
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Cnstolom  nd  s.eso  co.ni!,cmque  inipuMs  Juli 
Kpiliileni  vccat 

Kos  eii:sin,  qiii  socii  magistratuum  gerendorum  a 
scnalu  Uomaiio  tlahaiitnr,  comites  dictos  auctor  cst 
Cicpro  in  iv.  Yerin.  Comiles  illi  lui  dtlecti  mnuus 
ernnt  lua',  cum  scilicet  pecunias  a  populis  cxtoniue- 
ret,  ct  infra  :  «  Si  innocentes  exislimari  voliimiis, 
iion  solum  nos  abstinenles,  sed  etiam  nostros  coini- 
tes  pr;T5Siarc  debcmus.  »  Sub  impeialoril)us  qui  cx 
aula  et  scqucla  principis  crant,  ex  cjns  comlatu 
dicebantur.  Lampridiiis  in  Severo  cap.  15  :  «  Piiri,'i- 
vit  ct  palatiiim  suum  comitatumqne  omnem,  alyeclis 
cx  aulico  niinislerio  cunctis  obscenis  et  infamiLuis.  t 
Ammianus  Marcellinus  lib.  xxviii,  cap.  10  :  «  ad 
piincipis  comitatnm  Maximinus  accitus.  t  Constan- 
tinns  Magnus  varios  comilum  gradus  ad  varia  sul)- 
diLorum  mcrita  remuneranda  dislinxit  in  aiila,  ut 
scriltil  Euscbius  lib.  iv  De  Vita  Conslaiilini  cap.  1  : 
<i  Jam   comitum  alios  in  primo  ordine   coUocavit, 


A  VI  Is  ergo  ille  cst  comesPaulini  amicus  percliarns, 
cui  librum  dirigit.  Quod  epislola  supcrius  §  5  liujus 
dissert.  allegata  satis  palcnter  ostendit.  Pauca  ex  ea 
hic  liceat  ad  proposilum  pr.cscns  deceipcre.  «  Plura 
libi,  ail  Albiiuis  Ilenrico,  vir  veneramle,  de  Cliri- 
stianai  pietatis  observatione  fortc  scripsissem,  si  libi 
doclor  egrcgiiis  ct  pius  coelestis  vitse  praaceptor  Pau- 
linus  meus  prajsto  non  csset :  de  cujus  cordccmanat 
fons  vivcnlis  aquae  in  vitam  salienlis  ailernam.  Illum 
ha'»eas  tibi  salutis  «ternjc  conciliatorem,  ne  alicubi 
tua;  conversationis  pcs  impingat,  sed  recto  itinere 
currens,  diviiia  donaiite  gratia,  ad  perpetua;  portus 
vil.fi  pervenire  mereatijr.  »  Ex  his  verijis  quis  non 
intelligit  Paulinura  pniestitisse  lienrico  ad  qiiod  Al- 
cuinus  oplabat,  per  librum  hunc  exliortotioiiis  tam 
sahitaribus  documentis  refertum?  Insuper  Ilenrico 
duci  sive  comili  PauUnus  praisto  erat  ad  danda  mo- 
nila  de  Christian;ii  pietatis  observatione  tanquam 
doctor  egregins,  et  pius  coalestis  vita;   pi\pxeptor. 


alios  in  secundo,  alios  item   in  terlio.   Alque  ista  b  salutisque  Eclernai  conciliator.  H:cc  monita  Chrislia- 


raiione  alii  prope  inlinili  clarissimos  honorcs  adepti 
anni.  Nam  ut  plurimos  honoribus  arncerct,  diversos 
«lignitatum  gradus  imperator  excogitaverat.  d  Hujus 
ad  insiar  Conslantinianae  divisionis  honoris  comita- 
lus,  alia3  processu  lcmporis  enatre  sunt  sub  regibns 
in  provinciis  Romano  imperio  subtraclis.  Qui  eaim 
in  aula  ad  commnnionem  regiminis  adsciscci)anlur 
a  principe,  comites  palatini,  qui  provincue  admini- 
strandaj  prseficiebantur,  provinciales  comites  audie- 
bant.  «  Qui  hoc  officium  gerunt  in  palalio. ..jja/fl(i»i 
sunt,  qui  in  provinciis  provinciales,  »  in  epist.  lau- 
data  Joannes  Sarisberiensis.  Formulas  varias  insti- 
tutionum  in  comitem  alicnjus  muneris,  vide  apud 
Cassiodorum  lib.  vii  variar.  Comiles  siiigidi  per  sin- 
gulas  civitales  ad  civilia  ordinario  deligebantur.  Sed 
Venantius  lib.  iv  de  Vit.  sancti  Martini  Avitiaaum 
pniesidem  Tiironis,  quem  vocat  judicem  : 

Judicis  inde  fieri  conjux  aegra  Aviliani; 
post  pauca  Turonensium  comitem  reproesental:  C 

Molibus  ut  lumidus  comes  Avitianus  agebat  , 
Terribili  oificio  Turones  suffullusadivll. 

Comites  sub  duce  majoris  dignitatis  magistratus  cen- 
sebantur.  Dux  siquidempluribus  civilatibus  pnieerat. 
Gregorius  Turonensis  lib.  ix  Hist.  Francor.  cap.  7, 
paucis  hoc  docet :  <  Ennodius  cum  ducatum  urbinm 
Turonicse  atipie  Pictavse  ministraret,  adiuic  ct  vici 
Julicnsis  alque  Benarna;  urbium  principatum  accipit. 
Sed  cuntibus  comitibus  Tuvonica;  atquc  Pictav;fi  ur- 
bis  ad  regem  Childeuertmn,  obtinuenmt  cnm  a  se 
rcmoveri.  »  Ipse  Vcnantius  lib.  x,  poem.  19,  a  co- 
mitatii  ad  ducatum  promolionem  aiigiirabatur  Si- 
goalJo,  tanquam  ab  inferiori  ad  gradum  dignilatis 
superiorem  : 

Rex  Cliildebertus  crescens  le  crescere  cogai  : 
Qui  modo  dal  comilis,  del  libi  dotia  ducis. 
Quomodo   autem  ha;  dignitates,  (juai  temporaneae 

crant,  in  feudum  commigrarint,  inquirere  non  va-  rk ,  ,  ■         ■■-  .  n  - 

cat,  nec  ad  rem  prcesentera  facit.  Nunc   ad  noslra  ^  l'>»ge  'ateqne  per  eas,  qu?e  nunc  imperii  et  Gcrma 


nce  pietalis,  h«c  salntis  ;Telernai  documenta  habcntur 
in  opere  Paulini  ad  comitem  amicissimum  direclo. 
Vt  quidergo  inccrti  ferimur  inquirenlesalium  comi- 
tem  prailer  Henricum,  cum  pruicipue  tempore  epi- 
scopalus  sni  pro  luajori  parte,  hoc  est  ferme  12  an- 
nis,  non  potuerit  praisto  esse  Paulinus  ulli  alii  duci 
vcl  comili?  Non  comiti,  quia  comites  jam  sublati 
erant  ab  an.  787,  quo  fuit  positus  ad  regimen  pro- 
vinciifi  Forojulien.  ipse  Uenricus.  Non  dnci,  qiiia  hoc 
temporis  spatio  ipse  solus  dux  erat.  Nec  ncgolium 
facessit  quod  Henricus  dux  dictus  et  habitus  sit  :  ct 
liber  Paulini  ad  comilem  inscribatur,  nam  comes  ct 
dux  s;epissime  pro  altero  accipiuntur  et  confundu!'.- 
t'ar.  Et,  ul  ex  ipsa  ducalus  Forojuiiensis  dignitale 
exeuiplum  adducam,  Rolgandus,  qui  hoc  in  munere 
Henricum  praicessit,  vocatur  dux  simul  et  comcs 
a  pocta  Saxone  lib.  v  Annal.  de  gcstis  Caroli  Ma- 
gni  : 

Quippe  duceiTi  comitemque  Forojuliensibus  ipsum 
Consliiinl  Carolus. 

Exemplar  habeo  ras.  depromptum  ex  vcteri  scri- 
ptura,  quai  sapit  sieculum  xiii ,  ut  conjicere  licet  cx 
caracterc,  cujus  spccimen  dabimus  in  appendice  2 
in  quo  Berengarius  rex  non  ducatus,  non  marchine, 
ut  aliquando  ,  sed  comilutus  nomine  provinci;un 
Forojuliensem  appellal.  ilenricus  crgo  dux  Foroju- 
liensis  et  comes  est,  et  ille  comes,  cui  tanquam 
amico  librum  exliortationis  dirigit  Paulimis. 

VII.  De  persona  aulem  Henrici  dicere  aliqua  non 
pigeat,  qui  de  dignitate  ipsius  nonnulla  protiilinuis. 
Pierique  hunc  ilenricum,  alii  Ericum,  alii  Erichum, 
alii  yEricum  appellant,  variationem  ex  accentu  na- 
lionalis  pronuntiatiop.is  nomine  sortiente.  Francus 
natione  habitus  est.  Sed  nolim  intelligas  Franciam 
his  limitibus  tunc  lemporis  circumseplam,  quibiis 
hodie  comprehensa  paret  Francorum  regi  Ludo- 
vico  XV.  Extendebatur  enim  Caioli  Magni  regiium 


sermonem  contralientes  discimus  ex  Sigonio  lib.  iv 
De  Regno  Italiae,  Carohim  Magnum  devicto  an.  774 
Desiderio  Longobard.  rege,  «  ducatum  Forojuliensem 
Rotgando  permisisse,  antiquo  feudi  jure  erga  se, 
quoJ  crga  reges  Longobardorum  fuerat,  conservato.  > 
Uebellante  autem  an.  775  Rotgando,  ipsoque  occiso, 
<  ducatumForojuliensem  regno  attribui'sse,  accomiti- 
bus  singulas  civitates  administrandas  dedisse. »  Mar- 
canum  aulem,  cui  comites  subessent,  prccposuisse 
lanquam  ducem  cx  epist.  57  Cod.  Carolin.  assernnt 
Coinlius  el  Pagius  utrique  sub  an.  776,  iUe  n.  6  hic 
n.  5.  Al  non  diu  his  minislris  res  Caroli  Forojulio 
beno  processit,  et  «  ex  provincia  rursunt  ad  formu- 
lam  ducatus  redactiim  est,  et  remotis  comitibus  Hen- 
rieiis  dux  constitulas.  » ILec  ex  Sigonio,  qui  id  eve- 
jiisse  p;ual,  ct  qr.idcm  satis  probabiliter,  ard  compe- 
Eccn:los  Avaros  jiira  tiirbas  cientes  ab  an.  787.  Ab 
hoc  igilar  auuo  iioiulcus  dux  conslituitur. 


ni;e  sive  Alemanniaj  provinciai  dicunlur.  Iino  per- 
lingebat,  comprehendebatque  IUyricum  ipsum,  ut 
habet  Olto  Frisingensis  in  chron.  lib.  vi,  cap.  17  : 
<  Tempore  Caroli,  ait,  regni  Francorum  tota  Gallia, 
id  est  Ccltica,  Belgica,  Lugdunensis,  omnisque  Gcr- 
mania  a  Ilheno  scilicet  usque  ad  Illyricum  terminus 
fuit.  Dehinc  diviso  inter  filiorum  filios  regno,  aliud 
orientaie,  aiiud  occidentale,  utrumque  tamen  Fran- 
coram  dicebatur  regnum.  t  Quod  si  post  divisionem, 
Francorum  rctinuit  nomenclaturam,  a  fortiori  anle 
divisionera,  cura  sub  sceptrb  Caroli  Magni  tot  regio- 
nibus  198  dominantis,  Francorum  regnum  dicei.a- 
tur.  Igitur  Heiiricus  Francus  dicitur,  non  praecise, 
quia  ex  Francia  moderna,  sed  vel  quia  ex  provincia 
aliqua  Francico  regno  subjecta,  vel  potius  el  vero- 
similius,  ([uia  ex  ipsa  Franconia,  quse  quondam  ipsa 
non  iniima  Orientalis  regni  Francici  pars  censeba- 
tar.  Ilaac  cain  Gcrmaniic  parlem-  putamus,  quain 
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sanclr.5  llleronymiis  (lcscrihil  in  Viia  sancli  liila- 
riojiis  liis  vcii)is  :  «  Candidatiis  Conslanlii  inipora- 
rnris,  riililiis  coma  et  candorc  cnrporis  indicans 
provinciam  (inlcr  Saxoncs  qnippe  et  Alemannos 
gens  ejus  non  lam  lala  quam  valisia,  apud  Hisloricos 
G'Tmania,  nnnc  vcro  Francia  vocalur)...pcliit,  ctc.ii 
Etonim  Baudrand  Franconi;e  confinia  a  sepicnlrione 
Saxoniam  Tiiuringiamquc  ponit  :  a  mcridic  autcm 
partem  Bavarioe  et  Sucviie  qnam  Sucviam  Alemart- 
nos  incoluisse  notum  cst.  Hinc  proviiiciaruni  vicini- 
tas  promiscuitatem  appeliationis  eliam  tunc  tempo- 
ris  indiderat,  ut  ;T?que  dici  dchinc  poLucrit  Aleman- 
nusqui  Francus,   ct  Francus  qni  Alemannus. 

VTI!.  Ilenricus  itaque,  sive  Francum  dicas  sive 
Alemannum,  rebus  Forojulicnsibus,  suldalis  minori- 
bus  coiiiiiilius  a  defectione  Rolbgandi  mh  duce 
Marcario  impcritanlibus ,  dux  sohis  pni^liciiur. 
Causam  bujusmodi  muiationi  motns  Avarorum  pra?- 
buerunl,  qui  a  Tassilone  Bavarios  duce,  soilicilante 
Hxore  Luitpcrta,  Desiderii  regis  Longohardorum 
filia,  patris  vindictam,  qui  a  Carolo  regno  pulsus 
et  exaucloratus  fucrat  medilantc,  circa  r.n.  787  evo- 
cati  ditioiicm  Francorum  cxagitare  coeperunl.  Colli- 
gitur  ex  annaL  Berliv.  ad  an.  787  et  788.  Quo  fa- 
ctum  csl,  ut  ad  tuendas  Forojuliensium  rcs,  conics 
aliquis  pleno  jurc  bclli  pacisque  miltcretiir,  male 
imminentibus  cladis  periculis  proviiicia  in  lot  co- 
mitatus  minores  discrela  ohviam  ilura  :  levi  autem 
ncgolio  sub  uno  tantummodo  capile  coacta  restitura. 
Huic  oneri  vir  I)eUica  politicaqiie  virlntc  ciarus  llcn- 
ricus  humerum  supponere  jubetur,  qui  utpote 
Cliristianis  religiosisque  moribns  apprime  imbuius, 
anlcquam  disces  uni  suum  ab  aula  Caroli  maiurarc!, 
iiivisisse  Alcuinum,  virum  pietale  doctrinaque  con- 
spicuum  videtur,  monila  fortc  salutis  ;etermc  ad 
susccplum  opus  sinc  Dei  oiTensa  exanlblandum  ex- 
postulaturus  ,  et  se  ipsius  oralioni  ad  ccekstem 
opem  sibi  conciliandam  commendaturus.  Non  ob- 
scure  hoc  coUigitur  ex  ipsius  Albini  epislola  9i  AL- 
rico  ipsi  directa.  «  Salis,  ait,  mihi  sacrae  iectionis 
intenlio  et  pise  humilitalis  conversatio  piacel  in  vo- 
bis,  et  in  qua  mex  parvilalis  familiariler  mansiun- 
culam  visilarc  non  sprevislis.  Cnde  ct  gralias  agi- 
mus  veslr.-ie  benigniiati,  Deumque  diligentissimc  pro 
vestra  dcprecamur  sosjjilate,  quatenus  tu*  fortitu- 
dinis  dexieram  conlra  adversaiios  sancli  sui  nomi- 
nis  victricem  ubique  faciat,  et  ab  omni  adversitaie 
diabolicae  fraudis,  seu  a  cunclis  inimicorum  insidiis, 
suse  magnce  pietatis  poientia  clenienter  custodiat 
cujus  sanctissimam  voluntatem  in  observatioac  man- 
datorum  iUius  quanlum  bumanse  possibile  sit  fragi- 
litati  intentissime  cflicicns,  ut  te  in  prosperis  regere 
et  in  adversis  protegere  dignetur.  Plura  tihi,  vir  ve- 
nerande,  de  Christiauffi  pietatis  observalione  forlc 
scripsissem,  si  tibi  doclor  egrcgius  et  piiis  co^Iestis 
vil;ie  pneceptor  Paniinus  meus  prccslo  non  esset,  » 
et  c;«tcra  qiKic  superius  allata  sunt.  Hii^c  epistola 
scripta  videtur  statim  ab  adventu  dncis  Hcnrici  Fo- 
rojulium,  hoc  est  anno  787.  Eo  eiiim  lempore  Ai- 
cuinus  Franciam,  unde  paulo  antc  disccsserat  Hen- 
ricus,  incoleb^it,  a  qua  an.  790  rediit  in  Angliam, 
postannos  circiler  tres  iterum  Franciam  revcrsnrus, 
ut  ex  ipsius  prajfalione  iii  lib.  adversus  Elipandum 
cum  Cl.  Fleury,  llist.  Eccles.,  tom.  IX,  ad  an.  792, 
pag.  590  et  seii.  desumitnr.  Yides  autem  quibns 
cum  viris  sanctilate  sapientiaque  illuslrihus  necessi- 
Uidinis  vinculo  tcne'  atur  Ilenricus,  vir  alioquin 
iaicus,  aulicus,  milcs,  ut  cxbiiic  facile  conjicias  pie- 
latem  ipsius,  animique  robur  el  virtiitem. 

IX.  Provincia,  adila  in  amorem  nuituum  quanto- 
<'iu5  pietatis  morumque  conformitas  viros  istos 
rontrarios  accendit.  Quantum  autera  sacrre  amicitiaj 
consuetudine  Henricum  sibi  devinxerit  Paulinus,  et 
quantum  in  operibus  Dei  alacrem,  et  in  ecclesiis 
ncduin  tuendis  strenuum,  sed  in  locupletandis  hib- 
rem  datorem  reddhlerit,  paiel  ex  fundalione  et  do- 
latiotis  eccicsiEC  sanoii  Nicolai  dc  Sacillo.  Ipse  enim, 


A  cui  provincia  salis  anipla  co-.rmissa  crat,  ecclesiain 
parochialem  S;uilleiisem  fiuiilavit,  pra^diis  ditavit, 
cl  qnainvis  intcr  fiiics  Ccnetei.sis  el  Concordiensis 
diirccsum,  taiiicn  ut  sul)jccta  esset  jiatriarch^c  Pau- 
lino  el  successoriiHis  A^iuileiensibiis  a  sede  Romaiia 
impetravit,  ut  docct  cbarta  Bertluildi  pairiarchae  an. 
iVtd  data  Aqnilei;!!,  qiiam  Paganns  pitri^srclta  pio- 
fert  an.  15'28.  Utini,  ad  instantiam  plciiani  Sacillen- 
sis,  Sigib;ildini  nunciipati,  quam  cx  archivio  civita- 
tis  Utini  eductam  pubiici  jnris  lacimus  in  appendice 
2,  num.  23.  Niinc  pauca  liceal  exscriiicre.  «  Tempo- 
riitiis  illis,  quibns  vir  illustris  honx  niemorije  diix 
lienricus,  qui  licet  de  genere  fuisset  Alcmannorum 
nobili  ssirpe  gcnilus,  tunc  lemporis  dominabatur 
partibus  istis  circa  Liqnentiai  fliimen,  pro  remedio 
anim;c  su;ic  in  Sacillo  ad  honorcm  heati  Nycholay 
(sic)  gloriosi  confessoris  et  episcopi  diclain  cci  lcsiaiii 
inler  fines  dioccesis  Concordiensis  et  Cenetensis  fun- 
davil,  sperans  ibi   tnnc  et   per  subsequens   lenipus 

T>  vita  comite  opidum  seu  munitioiiem  constriicre  iau- 
dahilen!,  qu;ii  suo  nomini  gloriam  et  magnificcntiae 
Siiai  redderet  incrementiira.  n  Et  infraposlenarratam 
excntplioncm  ab  episcopatibus  Concordien.  el  Cenr- 
tcn.  a  pontifice  obteniam,  et  enumerata  pnedi.», 
qiiihus  dotis  nomine  ecclesiam  ipsam  cnmulahai, 
subdit :  «  Hys  (sic)  itaquesancti  Nycholayprcedictam 
ecclesiam  de  Sacillo  prsdiis,  possessionibus  et  ter- 
laloriis  scrvis,  atque  quartesiis  dotatam  prxdictis, 
idem  vir  illnstris  dux  memoratus  Henricus  ciim 
omnibus  ejusdcm  exemptionibus,  honoriiuis,  atqiie 
juribus,  cunctisque  possessionibus  auctoritate  sumnti 
pontilicis  ecclcsi;c  Aquilegen.  supposuitcum  quibus- 
dam  aliis  ccclesiis,  utpote  ipsius  et  nostra  ferunt 
privilegia  pnedicta  Jibcre  pcnitus  et  precise.  » 

X.  Hcnricus,  qui  hac  in  charta  memoratur,  non 
alius  esse  potest  quam  noster,  de  quo  nunc  sermo. 
Dno  alii  (tres  enim  tantummodo  hoc  nomine  intcr 
duces  Forojulienses  inveniuntur)  quorum  meminc- 

„  runt  Sigonius  aliique,  vix  provinciam  salutarunt,  et 
^  nomine  tcnus  potius  quam  re  ducatum  babuerc. 
Altor  cnim  Ottonis  frater  Bavari.e  dux  an.  952,  ut 
habel  Sigonins  lib.  vi ,  ducatum  seu  marcLiam  Foro- 
juliensem  a  fralre  acccpit,  qui  Otto  «  receptis  in 
iidem  Bcrengario  el  Adclberto  filio  ejus  regnum  rc- 
liquit,  marchia  Yeronensi  et  Forojuliensi  excepta, 
quasilenrico  fratriBavari;vduciattribuisse  sc  dixit,» 
ait  Sigonius,  qui  lumc  ipsum  Henricum  an.  955  dc- 
nalum  facit.  Medio  autem  tcmpore  nulluin  ipsius 
faciuus  in  provincia  cojnnumoral,  imo  iieque  statio- 
nem  hahuisse  in  ea  bcllis  exteris  occupatuin  disten- 
lumque  demonstrat.  De  allero  aulem,  qui  ultimus 
in  censu  ducum  Forojulicnsium  rcfertur,  h;iec  (aii- 
tuin  habel  .  «  Otto  Henrico  fratre  mortuo,  Bavariam 
Ilenrico  filio  cjiis  indulsit.  »  Forte  quia  Forojulien- 
sis  ducalus  patri  jam  duci  Bavari;ic  fuerat  concre- 
dilus,  ideo  et  filium  patri,  etiam  in  hoc  Forojuliensi 
ducalu  successisse  existimavit.  Cseterum  hic  inter 
nostratcs  scriptores  ncc  nomine  cognitus,  nedum  in 
D  catalogo  ForojnUensium  ducuin  recensitus.  Cum 
igitur  quse  in  cluirta  sua  profert  Bertholdus  conve- 
nire  baud  possint  posterioribus  Henricis,  de  prioie 
sunt  inlelligenda.  Ncc  obstat  quod  in  documento 
dicatur  dc  stirpe  Atcmannoriim,  et  ab  aliis  hislorio- 
grapbis  Francus  dicatur,  cum  supra  satis  siiperque 
ostensum  sit  promiscue  accipi  posse  vocabula  Franci 
et  Alemannici,  jam  tunc  Alcmannia  nobiliorcs  Gcr- 
niani;c  Fr;inci;eque  provincias  ut  Franconia  re  ct 
nomine  comprehendenle.  Neque  eum  uniim  ex  Ca- 
rantaiiorum  diicibus  Henricis  credas,  quibus  ctsi 
advocaiia  Aquilcicnsis  ecclcsi.ne  concredita  fuerat,  ul 
cx  testamcnto  CaccUini  Mosacense  moiiasteriiim 
fundantis,  in  appendice  2,  num.  i2,  asserendo  :!p- 
paret  ;  attamen  non  dominabanlur  in  parjibns  istiK 
ci rcn  Liqiien-.ice  flnmen,  ul  de  nostro  Henrico  dicit 
Berlholdus. 

XI.  Non  minus  aulem  bellica  fortituciine  et  animi 
strennilale  quam  rviigionc  el  pictate  emincbat  Ilei!- 
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licus.  Jani  aiKlisli  ex  charla  BertholJi  inloiitioiiem 
addciKii  l'ii;uliiUoiii  cccloiii;e  saiicli  Nicolai  do  Sacillo 
aliiiti  op.is  praiclaruin,  viJoiiccl  t  oppiduiu  seu  iiu!- 
iiilioncm  conslruero  laiulabilem,  qiiio  suo  iiomiiii 
gloriam  ei  magniticentiie  sulc  reJderet  iiicremeii- 
lum.  >  Quod  pneslili^se  non  vidclur,  lorlassis 
morte  pr.evenius.  Si  enim,  ijuoJ  cogitaverat,  peife- 
cissct,  lactuni  prodiJisset,  uoii  meditatum  assereret 
Ikrtiioidus.  Magnaiiimilas  aulem  viri  vel  ex  liac  sola 
iiiienlione  elucel;  sicuti  eluxit  in  llaimundo  patriar- 
<jiia  ScOculis  se(|ueiilii)us,  qui  terram  forumve,  Me- 
dioumum  RuUnundi  appellandum  (lesi;,Miabat,  ut  ex 
charla  in  2  appeiidce,  ii.  ±1  apparel,  quod  nec  illain 
pra'slare  potiiil  iiec  ad  iincm  oplatiim  perducere. 

Xil.  Verum  llenrici  virtus  iii  bellicis  rebus  oi>eun- 
dis  eniluit  ilUislrius  occasione  Avaric;e  pugncB.  Jan 
eupra  l<'ligimus  originem  belli.  Sollieitante  enim 
Luitperla  DesiJcrii  (piondam  Longobardorum  regis 
liha,  Tass  lo  dux  Bajoaria;  niaritus  ejus  contra  (J;i- 
roluin  Uunnos  advocavit,  quibuscum  fedus  iiiierat. 
Accipe  a  pocta  Saxone  sub  an.  788  hujus  belli  pro- 
fecluin. 

)  93  Al  vero  Hiinnl  sludils  gens  uspera  belli 
l'rjt;l.tLo  prouiissa  duci  {Id  eA,   'raShilo;ii)  conifilere 

LsluJeiiies 
In(  iruciis  exercitibus  coepere  duobus 
Frai)i:oruin  re.^iii  li.ies  invatiere  quosil.im. 
Iia.i,B  |ia:les  uiiuiii  [)i'iielra\eral  a^ineii  , 
yiiOi|iie  i  010  iioiiitiii  Uederaij,  claribsiiiie  Juli 
Ciiliis  ad  eJ!is(h'iii  coi.liiiia  veiieral  liosiis. 
Iiilr;i\  ll  Bj|().iriiis  cx   rciiiis  alur  , 
Se  I   rusiTa  :  Loius  i|U0iiiaiii  coiiauisinanis 
Ib  tueral,  viciiiiUH  loco  ceduniur  uLroqtie. 

Jure  lioc  anno  788  bel.um  coeptiim  asserit,  nec  dis- 
coiivenit  ab  Egin.rdo  in  Vita  Caroli  asseieiite  ilhul 
ocUivo  anno  complelum  esse.  «  Maxiinum,  ait,  omiiium 
qu;c  ab  illo  gesta  sunt  bellorum  pr.eter  Saxoiiicum 
luiic  hello  successil,  illud  videiicet  ipiod  coutra  Av;v 
ros  sive  lluimos  susceptum  cst  :  quod  ilie  et  aiiiuio- 
sius,  quam  c;ctcra,  el  ioage  majori  apparalu  aduiiui- 
stravil.  IJiiain  lamen  per  se  in  Paiinoiiiam  (u:iir!  haiic 
proviiici.im  ea  geiis  tuiic  iiicoK-bat)  cxpeditioiiein  i'e- 
cit.  C;eter;is  tilio  suo  Pipino  ac  pr;erectis  provijicia- 
rum,  comitibuseliaiii  atque  legaiis  perticiciulas  com- 
misit.  Quod  cum  ab  illia  slrcnuissime  luissel  aihnini- 
straaiiu,  octavo  tan.lem  amio  completum  est.  s  Sed 
dubia  meiis  Egmardi  in  ceiisii  aimorum  apparet.  Si 
ab  aniio  788  exordium  octavi  numeri  ducis,  in  aii. 
7J)G  recides  :  qiii  qiiidcm,  c;im  baptismus  Avaris  co- 
iiiet  .iiiiio,  aiiiialis.is  oinui.jus  consenlienlii^uis,  luerit 
colialus,  viuclur  terminus  bcili  Avarici.  Verum  quia 
elia:ii  post  an.  71)d  iiellalum  in  Avaros  pejeraLOix-s 
eil,  usq  .e  ad  an.  71)9  quo  decessit  Henrieus  iioster, 
compuuiiii  aniiorum  Eginardus  ab  an.  791  duccre 
videtii.;,  (|uo  Carolus  per  se  ipsum  priinum  el  uiiica 
vice  1.  liuui  uiicxil. 

,  XiVl.  iloc  aniio,  nempc  791,  qiiamvis  spes  affiil- 
siss  l  amio  proeccdeiiti  cousopieiiui  bclli ,  missione 
liiuui.i  leg.itorum  lam  Ifumiorum  ad  Carolum  ([uam 
Caroti  ad  liuiiuos,  ut  cx  aiinalisLa  Laireshameiisi 
notat  Coiiitius  ad  an.  788,  n.  IG,  el  ann.  790,  n.  1, 
recriuUiil  Dclhim  ({u.estioiie  suborta  de  Iimilibus 
ulntisque  ditionis.  Audi  amialisLam  citatum  :  «  Hoc 
an.io  i,'/9U)  uulla  expeditio  a  r.  ge  facta  est,  sed  iii 
\V.>:''uaaa  resiJeus  logatos  Haimorum  et  audivit,  et 
suo^  \icissiin  ad  eorum  pnncipes  niisil.  Ageiiaiur  de 
coiiiiniis  iiitcr  eos  r.giiorum  suorum,  quiuus  in  locis 
csic  (icDereiil.  lioic  contcntio  atque  altercalio  bclli 
quod  poitea  cum  iliuuiis  gesLum  est,  semiiiarium  et 
origo  fuit.  »  tlrupii  igiiur,  an.  791,  denuo  bcllum 
Avancum  ,  quo  i  Carolus  per  se  adminislravil :  iia 
aiMiaies  Lamjcciani,  Bcrliniani,  Loiseliani,  Herinan- 
mis  coniracius,  cyeleri.  Poeta  quoque  Saxo  huic  aniio 
itlem  belluui  ascribis  sic  de  Carolo  loquens  : 

Oni  po;-.i  aiinoruin  centena  voluiuina  cursn 
Sep^etio  iraiisaUa,  decein  tiuotjue  circler  annis, 
Einctisis,  iiuvics  [losliiuaiij  lleus  esL  lioino  nalus, 
lloC  luilajjsi^sbvis  iJuniiOd  cerlainine  priino. 


A  Primo,  \d  csl  primum  per  se  ipsUm  administrato  : 
nam  et  anlea  iilein  poela  alia  bella  comiiiemoralcuin 
Avaris,  ul  vidimus,  et  alia  qtioque  subsecuta  sunl 
(luamvis  (piibusdam  amiis  inteipo.rilis. 

XIV.  ilelalioiicin  hujus  belli  ex  v;iriis  annalislis 
tibi,  lector,  couciimamus.  Amial.  Laurcshaiiieiisis  : 
«  Tiaiisacto  vere  ciica  a^statis  initium  rex  de  VVor- 
matia  B;ijoariam  profeclus  csl  ca  meditati.me  ,  ut 
Ilmiiiis  faclorum  siioriim  vicem  redderel,  el  eis  quam 
priiiiiim  possel  bellum  inferiet.  »  Aimal.  Loisel. 
«  Iiiile  ituiere  per.iioto  par!i.;us  B;ijoariie  perrexil  ad 
Ueganesburg.  Ibi  cxercitum  suuin  coiijuiixit.  lijique 
consilio  peracto  Francorum,  Saxonum ,  Frcsoiium, 
disposucriint  prop;er  iiiiniam  inalitiam,  el  iiilolera- 
bilein,  quain  feicrunt  Av.iri  coiilra  sanciam  Eccle- 
si;un  et  populum  Christianum  ,  unue  j.istiiias  per 
missos  inipetrarc  non  valueriuit,  iler  fuil  consii.um 
perageiidi  cum  Dei  adjulorio  partibusjam  dic.is  Ava- 
rorum,  ct  pcrrexerunl  ad  A.dsuin  lluviuin  properan- 

g  tes.  Ibi  coiistitueruiiL  litanias  facieudi  pcr  iriuuo, 
missarumque  solcmnia  ceicijrando,  Dei  sohitium  po- 
slulaveruiil  pro  salule  cxerciius,  et  adjutorio  Doiiiiiii 
uoslri  Jesu  Ch  isli,  et  pro  victoria  super  Avaros.  » 
Annai.  Bertinian.  addil,  (piod  Caiolus  p^r  Daiiubi.ini 
inanus  suas  deduxit,  altera  siiiistram,  altera  dexte- 
ram  fluminis  oram  iegeute.  Quo  i  coiispicicn.es  Avari, 
terrore  insuper  calitus  iinmisso  ,  tcrga  deJeruiit. 
<  Sic  iter  percgcruiit  usqiic  ad  lluvium,  cujus  voca- 
bulum  est  liaba,  elexinde  utrinque  exercitus  de  am- 
babus  ripis  aJ  piopria  reversi  siiiil,  maguiiicant-.s 
Doiiiinum  dc  lanla  vicloria.  »  Addit  coacx  Cauisi- 
niaiius  ^tom.  111,  lecl.  ;uiliq.)  aCoiiilio  an.  791,  n.  1, 
relaius  :  «  Exeicitus,  quciii  Pipinus  lilius  ejus  de  lla- 
lia  Iraiisniisil ,  iutroiVit  in  lllyricum  ct  in.ie  in  Pan- 
iioniam,  el  feccrunl  ihi  siiniliter  vastanies  et  iiicen- 
denles  terram  illam  sicut  lex  Carolus  fccisset  cum 
exercitu  suo  ubi  ipse  erat.  Cuni  auteni  viuis.set  rex 
Carohis  quod  nullus  ei  de  parle  Avarorum  rcsistere 

_,  ausus  csset,  aut  suis  ;  li.iiic  circumivit  terram  iilam, 

^  ^'v  dies  ([uiiiiiuaginta  duos  iiicciuieii.o  ct  vaslaiido 
cum  pr;eJa  sine  mcusui-a  ct  iiumeio,  et  captivos  et 
inuiieres  et  parviilos  iimumerabiiis  inde  niultitudo 
diicebal.  In  ipso  itinere  oiiiil  iioiiiie  memoriu;  Aiigil- 
ramnus  arciucpiscopus  MeJiomalricis  Ecclesi;c,  et 
Sympertus  episcopus  ibi  deiunctus  esl.  »  Concludit 
autem  Annal.  Laureshamen.  «  Facta  est  auicm  li;ec 
ex[ieditio  siiie  omni  rerum  incommoJo,  pncler  qiioJ 
in  illo,  (piem  rcx  duce.jat,  e.xercitu  tanla  etjuoruin 
lues  exorui  est,  ul  vix  deciina  pars  de  tot  miiliius 
equorum  remaiisisse  dicatur.  Ipse  auleni  cum,  dimis- 
sis  copiis,  Reginum  civilatem,  quie  nuiic  llcgaiics- 
burg  vocatur,  venisset  et  in  e;i  iiyemalurus  coii  edis- 
sel,  ii)i  iNatalcm  Domini  celebiavit.  »  In  fine  hic  o.ji- 
ler  nota  niortem  Aiigiiramni  excoJiccsanctiSymplio- 
riani  Meleiisis  a  Coinlio  relato  ad  an.  791,  ii.  (i,  qu;^e 
incidit  «  vii  Kale.d.  Nov.  in  loco  qui  d  citur  Asiiaga- 
huiic  Cunis.jeig.  »  Tunc  temporis  igitur  jam  seccs- 
seranta  terra  hostili  exci'cilus  Caroli,  et  iter,  de  quo 

D  loquitur  codex  Canisianus,  ei'al  rcdilus. 

XV.  Verum  tenipus  islais  victori*  non  clarius 
haurilur  quain  ab  epistola  quani  niisit  Caiolas  Fa- 
straJsecoiijugi,  Regiiioburgi  a  se  relictye,  ibique  cveii- 
tum  hclii  pr.estolanUs.  Aiiqua  profero.  «  Missiis  di- 
'ecli  litii  nostri  Pipini  noinme  iil.  nouis  nuntiavit  de 
ejus  sanilatc;  acdoiuni  apostoiici....  ct  insupcr  relulit 
no.jis  ([ualiter  iile  scara^,  quas  prius  de  lialiajussi- 
nius  pergere  partibus  Avanye  in  ill.  conlinia  residcii- 
dum ,  perrexerunt  infra  fines  i[)sorum  decinio  Kal. 
Seplembris,  et  inierunl  pugnam  cuni  eis,  et  dedil 
eis  Deus  oinni[joteus  pro  sua  misericordia  vicloriam, 
et  muitiludineiu  de  ipsis  Avarisinterfecerunt  in  taii^ 
lum,  ul  dicuiit,  quod  in  multis  diebus  uiajor  slrages 
de  ipsis  Avaris  facta  non  luil.  Et  exspoliaverunt 
ipsum  vallum,  et  sederunt  ibidera  ipsa  nocte,  vel  i.i 
crastma,  usqiie  hora  diei  lertia.  El  acceptis  «[lohs 
reversi  suul  in  pace.  El  centuin  quinquagiiita  de  ipsli 
Avaris  vivos  coiniirebeiiderunt,  (juos  reservaveruut,^ 
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ut  nostra  fiat  jiissio  qualiter  exinde  agere  debeant.  A  clis  aniii  796  se(juentis.  Nam  Henriciis  nacti:s  difisen- 


Fideles  Dei  ac  nostri,  qui  hoc  egerunt,  liienint  ill 
episcopus,  ilie  dux,  ille  et  ilie  comites.  111.  (lux  de 
Hisloria,  ut  diclum  est  nobis,  ihi;Iem  bcue  fecit  cnni 
suis  homiuibus.  Vassi  vero  nostri  fuerunt  ilii.  Nos 
aulem  Domiuo  a;)J!ivanle  tribus  dielnis  iitaniain  feci- 
mus,  id  est  Nouis  Seplem'iris,  quoi  fuitLnnis  die  in- 
cipientes,  et  Martis,  et  Mercoris,  etc.  d 

XVI.  Noa  esi  ainbigLMidum  hanc  epistolam  de  bujus 
anni  victoria  Avarica  esse  intelligendain.  Nam  ai>  hoe 
nnno  791  nsque  arl  an.  79i,  quo  Fastraia  ohiit,  ut 
omnes  annalistoe  nno  ore  afnrmant,  nullam  aliam  ex- 
peiilionem in  Avaros  reperios.  Adde  quod  dies  prima 
litaniarum,  ((luie  feria  secunda  fuit,  legitime  ca  iit  in 
diem  5  Septembris,  ut  advertunt  boc  an.  Pagius  n. 
2,  et  Cointius  n.  5.  Non  nnica  tamen  aclione  res 
completa.  Nam  jam  a  x  Kal.  Septembiis,  id  est  a 
(Jie  25  AngMsti  acies,  qnas  ab  Italia  revocaverat  Ca- 
rolus  ,  et  transmiseral  Pipinus,  fincs  Avarorum  in- 
gressic  pi!gnam  inieruut,  et  dante  Deo  victoriam  re- 
tnlerunt,  nt  hac  in  epistola  Carolus  ipse  teslatur. 
Prosecutus  autem  ipse  est  lieHi  negotium  ab  ipsis 
Nonis  Septemb.,  et  per  quinquaginta  (iuos  dies  ho- 
stes  vexavit,  ut  vi 'imns  ex  co.iice  Canisiauo.  Sic 
enirn  pro  iucta  videtnr  Caroli  commoratio  in  Avarum 
linihus  usque  circa  finem  Octobris,  vel  paulo  co.itra- 
cliiis,  nam  Angilramnus  decessit  «  vii  Kal.  Nov.  id 
est  25  die  Octobris  in  Cunisberg.,  in  ipso  itinere,  » 
nempe  duni  reJiient.  Et  forle  bic  cum  Saxonibus  et 
Frisoiii>;us  erat,  qui  «  per  Behemannos,  ut  jussuiu 
erat,  domum  regressi  sunt,  »  nt  ail  Annal.  Laures- 
hamen.  Ciim  aulem  aJvenisset  Cunisberg.  ,  quem 
suspicamur  moMlem  regium  Priissiiie  Diicalis,  Polo- 
ni:e  partis,  iliuslrom  civitatem  (Baudrond)  diem  clau- 
sit  extremum.  Ergo  anle  diem  25  Octohris,  si  non 
oinnis  exercitus,  pars  saltem  ejus,  in  qiia  erat  An- 
gilramnus,  jam  recesserat  et  •iomum  repclebat. 

XVil.  Quauquam  aitom  nullam  mentionem  vel 
Ilenrici  vel  Forojulieusis  militiie  faciant  veteres  an- 
nalist;TC,,  non  temere  dices  a  Ifuisse.  Qiuie  enim  ali;c 
scara',  ii  est  acies,  quas  jusseral  pergere  de  Italia 
Carolus,  propiorcs  erant  fniibus  Avaroriim  quam  Fo- 
rojulienses?  Vel  {[nx  ali;c  iiitroissc  lllyricum  et  Pan- 
noniam  penetrare  coinmo  iius  polerant  et  cilius?  Et 
qui  eariim  ductor  alins  quam  Henricus,  qni  provinciix; 
pnferat  univers:ie  ?  Imo  illiimmet  credimus  esse  , 
quen.  lacito200"omine  laudat  Carohis  illis  verbis. 
«  Ille  dux  de  Histria,  ut  dicUnn  est  nol)is ,  ibidem 
bene  fccit  ciim  suis  hominibns.  »  llistriam  Gr;ccis 
ereplam  an.  789  ex  Eginardo  docet  Coiiilius  aii  hniic 
annum  n.  IGl  per  P  p  num,  et  duci  Forojuliensi  suf- 
fectam  monet  Scbouleben  ad  an.  800,  cum  Dalmalia 
me  Uterranea,  Liburnia ,  Croatia,  Sclavouia,  Car- 
niolia,  Styria  inferiori,  et  parle  Carinthi;Te  usque  ad 
Dravum.  Dicitur  autein  dux  de  Uistria  vel  quia  liis- 
tria  ips;i8  Veneli;c  nnivers;«  nominabantur  quando- 
que ,  nt  innuimiis  dissert.  secunda  n.  19  vel  quia 
regio  Hislriensis  propior  Avaris  respecti.  aliarnm 
regionnm,  quas  in  Ilalia  adminislrabat  lieiiricus. 
Episcopum  illiim ,  cujus  siciit  et  ca^terornm  nomen 
epistola  non  profert,  si  diceres  Pauliiuim ,  non  me 
infeslum  impugnatorem  haberes ;  qui  noverini  epi- 
scopos  hoc  tempore  castra  seciitos,  ut  paulo  aute  vi- 
(limus  Angilramnum,  et  Sympertum  hiiicexpeditiov.i 
adfuisse.  Insnper  religioniscansa  susceptiim  bellum, 
et  vicinitas  locornm  conjecturam  probabilem  efti- 
ciunt.  Nnnc  ad  Ilenricnm  nostrum  regrediamnr. 

XVill.  Ad  annum  usqiie  790  Avarici  I  elli  intersti- 
tium.  Auno  quippe  proxime  delapso  795,  dum  Caro- 
lus  bello  Saxonico  delineretur,  «  in  loco  qui  Lunis 
dicitur  venerunt  missi  Tudun,  qui  in  gente  et  regiio 
Avarorura  magnam  polestatem  habebat,qui  dixerunt 
(luod  idem  Tudnn  cum  terra  et  popnlo  suo  se  regi 
dedere  vellet,  et  ejus  ordinatione  Cbristianam  fidem 
suscipere.  s  Hiiec  annales  Loiseliani  caUeris  quoque 
consentientibus.  Si  ex  his  non  assequeris  intestino 
b«llo  lahorantem  Hunniam  ,  clarins  cognosces  ex  fa- 


sioniim  occasioneni  in  ipsosmovit,  et  i  missis  cera 
Wonomiro  Selavo  militibns  Rbingi^m  gcMis  Avaro- 
rum  longs  retro  lemporiluis  qnietiim,  civili  bello  fa- 
tigatis  inter  se  principibus  (en  tihi  inter  se  Avaros 
dissidentes,  quorum  nnns  ex  primorilsus  Tn  Inn  anno 
snperiori  a!  Carolum  defecerat,  proinissione  facta 
baptismi  cum  suis  snscipiendi)  spoliavit :  Chagan  sive 
Viguro  inlestina  clade  addictis,  el  a  siiisoccisis,  tbe- 
saurnm  piiscorum  regum  mulEa  s;cc  ilorrm  prolixi- 
tate  collectiim  domiiio  regi  Carolo  a.i  Aquis  palatium 
misit.  i  Ila  Annal.  cit.  Rhingnm  quidem  principem 
et  dynaslam  inter  Avaros  habent.  Veriiin  locnni  esse, 
non  bominem  poeta  Saxo  boc  an.  79G  demonstrat, 
dum  ait : 

Nam  spolinta  fiiit  Hunnornm  regia,  T<hinor"m 
Qiiam  vocitaiit.  Hanctlux  Heiricuslioc  ceperatanno. 

XIX.  Vernm  non  misisse  pra^dam  Avaricam  Hen- 
Q  ricum,  sed  detulisseail  in  annalihus  suis  Eginardus: 

«  Magnam  p:^rlem  thesauri  Hericns  dux  Forojulieii- 
sis,  spoliata  Hnnnorum  regia,  qii.ne  Ringns  (licebalnr, 
eolem  anno  de  Pannonia  regi  detulerat.  »  Et  quidem 
detulisse,  et  non  misisse  prohabile  facit  epistola  11:2 
Alcuini  ;id  Paiilinum,  qu;e  scripta  est  hoc  ipso  anno, 
quo  (le'iellatis  Avaris  per  ipsam  sollicital  Pauliniun 
ail  eoriim  conversior.em  suis  pnedicationiinis  proino- 
vendam.  In  cnjus  line  hoec  addil :  «  Binas  vestr;^ 
paternilatis  paiilo  ante  direxi  chartuias:  unam  pcr 
sanctiim  episcopum  ilistriensem,  aliam  per  viriiin 
venerabilem  yEricum  ducem.  »  Re  Iiix  erg(*  Foioju- 
lien.  Henricus  a  deiatione  pncda;  Avaric;^  al  Aijnis 
palatiiim,  ubi  Alcuinus  forle  luuc  ciim  regi'  mora!:a- 
ttir,  e;tistolam,  chjus  hic  nieniinit,  retulil  I\inlino,  el 
forte  illa  est  in  qua  mentionem  habet  Aiigil'ierti  Ro- 
niam  itiiri.  E.\  ipsa  colJigere  licet  Henricum  prius 
Pauliiii,  forte  in  castris  secnm  lunc  degcnlis,  epislo- 
lani  porlasse  Alcnino :  et  vicissim  Alcniniim  per  eum- 
p  dem  Henricum  rcdennlem  rescripsisse  Paiilino,  lato- 
reuKjue  commendasse  ejus  spirit'.;ali  magislerio,  et 
addidisse  iluriim  Romam  Angiibeitnin.  Eii  aliqua 
verba  ejiisloke:  «  AccepSis  sapiL-nliie  vestroe  ajticibus, 
et  charitatis  muneribiis  j^cr  hiinc  hiijns  pr;eseniis 
charluhii  geruliim  (vide  eumdem  esse  et  qni  fert  et 
qni  refert)  valde  gavisns  suin  ....  Pnvsens  vero 
harum  portitor  litterarum  vestro  auxilio  et  palrocinio 
nostr;e  sit  commendatus  petilioni.  Ipse  vivo  onicio 
linguaj  noslras  vel  suas  vobis  ostendet  necessitales, 
m;ijorem  nostrx;  saliitalionis  seriem  Angilbertus  filius 
communis  nosler  Romam  iturus  volente  Deo  voliis 
diriget.  »  Se:!  de  itinere  Angilberti  infra.  De  Paulins 
item  et  de  concilio  ciii  interfnit  alibi. 

XX.  Non  una  ;iclioiie  hoc  anno  res  Avaricce  con- 
fect;ie.  Tndonein  forte  hae  prima  clade  eniotum ,  et 
hinc  ad  regem  Carolum  proiiciscentem  ,  poilicitatio- 
nem  suam  baplismi  suscipiendi  anno  pia-terito  j)er 
legatos  exhibilam  adimpleturum,  non  pauci  Avari 
secuti  siinl.  Perhumaniter  a  Carolo  excepli,  et  bap- 

•^  lismo  expiali,  regiisqiie  miineribus  aucti  ad  propria 
renn^arnnt.  Interim  lilio  Pij^ino  rege  ItaliiC  in  Panro- 
nias  cum  exercitn  amandato  ad  coutiiiendos  noviler 
snbactos  j)opuIos,  ijise  Caroliis  (iiim  slativa  ageret  in 
Saxonia,  duas  ab  Avaricis  partibus  legalioncs  rece- 
p't.  «  Una  (jua;  dixit  occurrisse  ei  Cagaii  cum  cffitcris 
oplimatibns,  quem  sibi  Avares  posl  interfeetioncm 
priorum  constitiierimt.  Altera  qiuc  dixit  Pipiiuim  cum 
exercitu  sno.in  Ringo  sedere.  »  Ua  Anual.  Loiselian. 
qui  addil :  «  lilt  domniis  rex  peragrata  Saxonia  ciim 
integro  exercitu  in  Gailias  se  recepit,  et  in  Aijuis  pa- 
lalio  lilium  suuin  Pipinum  cx  Pannonia  redcuntem  , 
et  jvarlem  thesanri  qnai  remanserat,  addncenlem  , 
hetns  aspexit,  atqne  ibidem  Natale  Domini  cl  Pascha 
celebravit.  i  De  Iioc  ipso  bello  Eginardus  in  Vita  Ca- 
roli :  «  Nulhim  bellum  contra  Francos  exortnm  hu- 
mana  j30lestmemoria  recordari,  quo  illi  magis  ditati 
el  opibus  aucli  sint.  j  Huic  secunda'  expcdilionl  Pi- 
pliio  a  patre  deinandatLe  non  interfuit  Henricus  m- 
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slcr,  qiiciu  «  deceilere  ( scilioel  ab  Aquis  palalio,  qiio  A 
priimiin  ailveneral  niaiiubias  hoslium  (leforciis,  ul 
dicUnn  csl)  ac  iii  Ilaliain  rcdire  jussit  Carolus  iic 
quid  rei  novse  absentc  Pipiiio  cxoriri  ca  parle  possel, » 
ait  P.  yEuiilius  lib.  ii.  SpoUoruni  lamen  Avaribus  a 
se  creptoruin  potiorcin  parlein  Uoiiianis  teinplis  di- 
ralam,  Caroli  noniine  ail  offcrendum  deslinalur  An- 
;;;ilbertus,  qui  nolus  crat  ponlilici,  nain  ct  an.  792 
lclicem  cx  syaodo  Katisponensi  Adriano  papa;  de- 
tluxerat. 

XXI.  Duin  auteni  Angilberlus  parat  peregrinatio- 
nemsuam  matmare,  pouliilcis  Adriani  dcinortui  per- 
fiebuit  faiiia.  Qui  vii  kal.  Januarii,  teste  Anastasio, 
decessit  sepultusquc  est  anno  snperlorc  cadente  795. 
Ex  quo  coilige  bellum  Avaricum,  prinio  per  Ilenri- 
cum  peracluni,  cujus  spolia  nunc  parantur  Romain 
iiiiltcnda  per  Aiigilbertum,  fortc  cxtremis  anuis  795 
iiiensibus  coeptmn  fuisse,  communiler  tamen  hoc  an. 
79o  reponi,  sub  cujus  initio  completur.  Hiiic  rursus 
vices  mutantur,  ct  quae  prius  directai  eranl  epistola  g 
et  legatio  ad  Adrianuin,  ad  Leonein  III  diriguntui'. 
IIoc  fatctur  Caroius  ipse  in  epistola,  qua  rescribebat 
episloUe  Leonis  dc  more  cerliorem  Carolum  de  sua 
in  cathedram  Petri  assumptione  facientis.  Ait  inter 
cictera  :  «  Angilbertum  mauualem  nostroe  familiari- 
Uitis  vestnc  direximus  Sanctilali,  (juein  prius,  sicut 
promisimus  per  rcligiosos  viros  Cauipolum  et  Ana- 
stasium,  beatissimo  patri  noslro,  prsedeccssori  vestro 
dirigcre  curavimus,  scd,  ut  pnelati  sumus,  duni  cxe- 
nia  onuiia  parata  erant,  lugiibri  paternse  morlis  nun- 
tio  repenle  tardatum  esl  iter  iliius,  sed  moiio  Letiores 
de  vestra;  sanctitatis  successione  facli ,  quod  deside- 
ravimus  in  illo  pio  patre  agere,  in  vobis  perlicere 
studemus.  »  Angilbertum  Carolus  privata  ac  fami- 
liari  sciiedula  iustruxit,  docuilqne  quac  ciim  Leone 
agenda  erant.  Prse  se  fert  hunc  tiluluui  :  Admonitio 
nd  Leoiiem  papani  :  dirigitur  autem  [Jotncro  anricii- 
lario,  quo  iiominc  signat  Angilberlum,  quippc  hujus 
crudilionis  nominibus  florens  in  litleris  aula  Caroli 
interpellabat  viros  aliqua  virlutis  specie  eminentes. 
Sic  Davidem  Carolum  Alcuinus  vocabat,  sic  Richul- 
iuin  Demoetam. 

XXII.  Talibus  instructus  monitis  Angilberlus,  ct 
manubiis  Avarorum  Leoni  donandis  onustus  iter  Ita- 
licnin  suscepit.  Paulinuni  in  via  adiit,  ipsi(iiie  Alcuini 
epistolam  reddidit.  Coiistat  ex  syntagmate  Pauli  Pe- 
lavii  de  Nithardo  Caroli  Magni  nepote,  quod  Du- 
ohesnius  tom.  II  rer.  F^rancic.  scriptor.  inseruit. 
«  Tunc  vcro  detulit  Aiigiiijcrlus  ct  Alcuini  litteras  ad 
Leonem  III,  et  Pauhnum  Aquileien.  patiiarcham;  » 
in  margine  ibidem  notatur  :  «  ILe  sunt  in  excussis 
^7  et  59,  at  in  optiuue  not:c  ms.  72  ct  73. »  Non  in- 
ficior  72  epistolarum  Alcuini  Leo.ii  direclam ,  essc 
eain,  qua;  hic  enuntiatur.  In  iine  cr.im  ipsius  meniiidt 
Angilberti  episloLe  geruli,  sic :  «  Iste  filius  meus 
charissimus  Angiliicrtus  vobis  palefacere  valet  noslra; 
pai'vitalis  erga  aposlolicam  sedcm  dcvolioneiTi.  » 
Sed  non  hoc  ausiin  proferre  de  73  direcia  quidem 


adductis  a  I  obcdicntiam  Dci  et  regis  revocare  vo- 
iunt  rebelics,  occidunlur  proiilione  ncfanda.  Annal. 
Rertinian.  «  Eodem  aiino  (799)  gens  Avarorum  a 
lide,  qiiain  promiserat,  dcfecit,  et  Ilenricus  dux  Fo- 
rojulicn.  post  tol  piosperi!  gestas  rcs  juxla  Tarsati- 
camLiburnix  civitalem  insiiliis  oppilfanorum  oppres- 
sus  est,  ctGerolilus  coines  RajoariiB  pncfeclus  com- 
niisso  conUa  Avares  prailio  cecidit.  »  Cladem  hanc 
evcnisse  Kal.  Septem!».  apparet  cx  cpitaphio  Gcroldi, 
quod  Ilenricus  (^anisius  tom.  II,  p.  2  Antiq.  Eccl. 
pag.  73,  edit.  Ainstel.  1725,  ex  incerto  poeta  p'-'"  ' 
lert,  in  quo  sic  legitur  : 

Mdle  siih  h:ic  luagni  servantur  meriibra  xleruldi ; 
Hujus  jiir.j  lnci  cuiiclisiiue  vicibus  air.it. 
Pamioniis  vora  ccclesia  pro  psce  pcreniptiis  , 
0|>|)eliil  s;(ivo  Sepu^iiibribus  ense  Kaleiidis  : 
Sideribiisiiiie  aiiiinain  dcdit.  Arlus  Saxo  liiielis 
Abslulit,  huc  relulii,  dignopie  liicclaubilbonore. 

Henricum  a  pnelio  revcrtentem  vindiciam  de  Libur- 
g  ids  ,  Hisirieusibus  moleslis,  caplurum  ,  dcceptum 
Tarsatenlium  do!o,  promittentium  se  arcem  daturos, 
si  noclu  paucis  comitatus  porlas  clam  aperiendas  in- 
grcderelur,  scribit  Palladius  Juiiior  lib.  ii.  Qiii  cum 
delecta  parva  militum  manu  urbera  subiret ,  a  tergo 
postibus  clausis  ,  oppidani  ad  arma  confugiunt ,  et 
omnes  mortali  vulnere  sauciant,  saxorum  qiioque  et 
tegularum  jactata  copia  ingenli,  mortuos  sepultosque 
una  actione  relinquunt.  Penes  scriptorem  sit  fules  : 
neque  enini  vaLlein  me  constituerim  talium ,  nuHo 
veteri  scriplore  astipulanle.  Factum  tameii  certum, 
et  prodilio  morsque  indubia.  Quam  Carolus  anno  se- 
queiiti,  «  dum  \enetiam  obit  vindicavit  (scribit^mi- 
lius  init.  lib.  iii)  :  auctores  sceleris  securi  percussi :  » 
liunc  exilum  sorlitus  Heiiricus,  haud  certe  dignus 
qni  sic  pcriret.  Sed  jam  pauca  adhuc  de  libroipsi 
direelo. 

XXIV.  Si  muteriam  spcctes,  ea  quidem  esl  qua; 
decet  virum  etsi  laicum,  perfectionis  tamen  vit*  slu- 
P  diosum.  Ex  veterum  Patrum  penu  pmesertim  Julia- 
'■'  ni  nonnulla  profert,  sed  pruientia  ita  ad  rem  ac- 
cominouat,  ut  sua  csse  non  faciat.  Alia  quoque  ex 
suo  promit ,  qux  Basilii  Magni  nomine  non  indigna 
visa  sunt,  ut  ad  cap.  20  adnotamus;  si  vero  formain  : 
eiiuidcm  no:i  ordo  servatus,  et  methodus  neglecta. 
Sed  ictati  minus  excu!t;iB  facile  condonandum.  Nec 
tamen  sine  ralione  factuin,  cum  enim  uuirormitas 
crdinis  pluries  legenli  t;edium  ingerat,  contra  ipsa 
varietas  delectalioncm  pariat,  ea  iilectus  in  lectionem 
rapitur,  qnia  ingeniuni  non  faligat.  Addc  scriptum 
viro  curis  distento,  cui  non  vacaret  proHxse  leclioui 
sc  dcdere,  salis  siipcrijue  si  unum  allcrumve  caput 
in  die  essct  lectarus.  Hailc  igitur  tumultuariam,  ul 
ila  dicam,  matcriarum  dispositionem  ,  si  stalum  al- 
tendas  viri  cui  scribitur,  laudabis  potius,  et  pruden- 
liam  (lirigenlis  adniirabcris;  et  carentem  ordine, 
ordinaJam  ccgncsces.  Idem  quoque  de  slyli  rationo 
dicito.  Scie.  al  Paulinus  abundare,  ctpenuriam  piili. 
Commendanuus  igitur  si  qui  in  coaciliorumcoucioni- 


Paulino,  non  tamen  ,  ut  videtur  ,  per  Angiluertum  ,  D  bus,  oratioiiem  allollat  ad  dignitatem  confcssus ,  cum 


sed  per  alium,  qui  aliam  Paulini  dctulcrat,  et,  ul  ii. 
19  supra  putavimus,  per  lienricum.  Apparet  eniin 
scriptam  esse  ante  aiiventum  Angilberti ,  dc  cujus 
ilinere  Roinano  non  ut  imminenti,  sed  iit  postea  fu- 
uiro  in  ea  mcminit.  Polius  illam,  quam  dctulit  Angil- 
])ertus,  crcdimus  essc  112,  in  qua  meminit  de  subje- 
ctis  Avaris,  et  de  eorum  legatione  ad  regein  dirccta. 
«  In  cujus  (  Dei )  ail,  potentia  et  graLia  mirabiliter  de 
Avarorum  gente  Iriumphatum  cst,  quoruin  missi  ad 
doininum  regein  direcli  subjectionein  paciticam  ,  ct 
Cbristianitalis  fidera  proniitlentes.  t  gOl  Q'-it'd  hoc 
anno  796  evenisse  posi  primani  victoriani  Avari- 
cain  pcr  Henricum  relatam  concordilcr  annalisl;e 
lestantiir. 

XXIII.  Sed  cum  Avaroruin  fides  nutarct,  imo 
nonnulli  ex  ipsis  ad  sacra  paterna  redirent ,  Dei  et 
homimim  pejeratores  et  focdifragi,  anno  799,  Gerol- 
das  ex  Biijoaria,  ilcuricns  cx  Forojuho,  dum  copiis 


quo  agebat ,  ct  rei  quam  agebat;  agens  instrnctive 
privato  cuin  homiiie  pedes  eat,  eiplanum  leneat,  ncc 
tameu  sonlidc  proccdat. 

XXV.  Locum  et  tempus  scriptionis  indicare  vi- 
dentur  verba  cap.  7  :  «  Licet  me  mutationis  locus 
longe  tulisset  a  vobis  corpore,  elc.  »  qua;  non  abessc 
cum  scribebat,  indicant,  sed  abfuisse  et  insuper  rc- 
diisse ,  ut  consideranti  patct.  Abfuit,  cum  an.  789 
Aqnisgrani,  792  Ratispon.ie,  et  794  Francofurti  con- 
ciliis  adfuit,  ut  in  ejus  Yila  apparet.  Potius  tainen 
de  poslrema  absentia  hic  locutum  credimus,  amici- 
tia  jam  per  septennium  culta ,  ul  ex  libro  apparet, 
suaJente.  Adde  quod  cap.  58  et  59  hujus  lib.  albi- 
dere  videtiir  luciesi  Felicis  nuper  in  hac  synoao 
damnatie,  dum  ail  ad  domimim  :  «  Per5e(|uere  lco- 
rem,  qui  rapuit  ovem  de  grege  tuo,  et  expulsa  no- 
clis  caligine,  elTugatisque  umitris  tenebrarum,_elc.  » 
Qnx  omnia  coiivcniuiit   hcercsi  rccens  pros(:riptcc. 
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Igilur  Paiilinum  jam  episcopum  Heiirico  duci ,  seu  A  congruum,  si  fonnatu  ei  stylum,  pruJoiilem  iegr*s- 
comiti  exhoFlationis  librum,   si  materiam  speclas,      sum  adpropria  an.  79o  circiter,  scripsisse  putamus 


DISSERTATIO  SEGUNDA 
DE    CONCILIO    rOUOJULIENSI. 


I.  Quanquam  plurimis  conciliis  quse  tempore  et 
jussu  Caroli  Magiiii  coacta  fueruiit,  adfuerit  Paulinus 
noster,  et  primas  fere  in  omnibus  habuerit,  de  iis 
tamen  singilialim  disserere  supersedemus  et  quia 
hinc  inde,  "prout  occasio  tulit,  actitatum  est,  et  quia 
non  unius  soliusque  erant  Paulini  opus,  ut  ad  pecu- 
liarem  disserlationem  aslringerenuir  producendam, 
qui  opera  ejns  nedum  in  pulilicam  proferre  luccm, 
sed  Jahore  studioque  nostro,  quantum  datuin  est  il- 
luslrare  conamur.  Verum  cum  non  ita  res  sehaheat 
de  synodo  Forojulicnsi,  in  qua  ipse  non  solum  pri- 
matum,  ut  par  erat,  in  sua  metropolilica  ecclosia 
lenuit,  sed  et  auctoritale  principis  sedis  comprovin- 
ciales  episcopos  accersivit,  proHxa  ct  eieganti  ora- 
tione  disseruit,  symbolum  fiiiei  proposuit,  canones 
observandos  exhibuil;  in  summa,  ipse  et  non  alius 
concilinm  coegit,  habuit,  perfecit :  cequura  esl  ut 
singulari  disserlatione  res  hnjus  synoJi  prosequa- 
niur.  Ne  autem  in  supervacaneis  lenipus  teratnr,  et 
abutaraur  lectoris  palienlia,  tantuninio.Jo  de  tempore 
et  loco  conciUi,  insuper  de  episcopis  convenientibus, 
eorumqu.e  ecclesiis  metropolitan;e  Aquileiensi  sedi 
suhjectis  sermonem  instituimus.  Si  qua  in  textu  pe- 
culiarem  aniinadversiouem  vel  explanationem,  vide- 
Lantur  postulare,  notis  et  observationibus  jam  suo 
loco  factum  est  satis. 

U.  Pra^niltitur  orationi  Pauliniana:!  hac  in  synodo 
habitie  (juoddam  vehit  exordium,  quoJ  scri;;ie  recen- 
sentis  acla  Concilii  dicerem,  nisi  stylus,  omiiino  ora- 
tioni  ceteric  conrormis ,  Pauhnum  indicarel  aucto- 
rem.  In  eo  autem  hsecleguntur,  qu?e  hujus  disser- 
lalionis  prsecipuamparlem,  etfere  unicam  maleriam 
compjectuntur,  qu;«  sic  se  habent :  i  Anno  igitur  fe- 
licissimo  principatus  eorum  tertio  et  vicesimo ,  et 
decimo  quinto,  canonicis  siquidem  evocalum  syllabis 
fraternuin  quoruniuam  episcoporuni  contuhernium 
Forojulium  municipium  coacervatum  convenit.  »  Eii 
tibi  indicalum  lempus,  locus,  episcopi,  Sed  vere  in- 
dicatum  :  naui  nec  tempus  nec  locus  ,  ncc  episcopo- 
rum  numerus  et  eorum  ecclesii^e  sunt  a  conlroversia 
el  qu^estioue  immunes.  Quapropler  quo  anno  Clirisli 
vere  concurrant  auuus  23  Caroli  Magni  et  15  Pipini : 
quis  locus  nomine  Forojuiii  inlelligendus  sit  et  de- 
nique  quot  et  quariim  ecciesiaruni  fuerint  episcopi, 
qui  coiivenerant,  diligentius  est  investigandum. 

III.  De  temporc  primo  dissereolibus  non  levis.oc- 
currit  difhcullas  ex  allatis  verlus  ,  vidclicet,  «  anno 
principalus  eorum  tertio  et  vicesinio ,  et  decinio 
quinlo  canonicis  evocatum  sylla!)is,  etc.  t  Qu;c  verba 
mire  torqiientcriticorum  chVonistarum  ingenia.  Ba- 
ronius  ad  an.  791,  n.  5,  ;  ssignat  annum  15  Pipini 
regno,  qiii  convenire  haud  potest  cum  791  Chrisli 
Jesu,  quo  synodus  ab  eo  dicitur  convocata.  Etenim 
ipse  Pipinus  Italiai  rex  renuntiatus  fiierat  ann.  781 
ciim  in  Pascliate  Rom;t;  baptizatus  fiiit  ab  Adriano 
pontifice,  a  quo  us([ue  ad  an.  791  non  15,  sed  tantum 
10  anni  excurrunt ,  incipitijiie  amiiisll  a  dic  15 
Aprilis,  qua  die  anno  781  incidit  Pascha. 

lY.  CoinliusAnnal.  Fra:ic.  Eccl.  lom,  VI,  ad  an- 
mim  795  n.  8,  epocham  seiiiiilur  aiinorum  regni  Ca- 
roli  ab  anno  scilicet  7()8  (|iio  ,  mortuo  patrti"Pipino 
viu  K;d.  Octob.,  adiit  G;diicuin  regnuin  vii  M.  ejiis- 
dcra  mensis,  el  pulat  esse  emendanduin  numenim 
annorumregni  ejus,  ut  pro  23  dicalur  annus  27,  sic- 
que  recidat  conciiium  in  an.  Christi  795,  qui  a  15 
Ai;rilis  die  est  aniuis  regni  Pipini  15.  Ralio,  qiui 
inoveiur  ad  correctionem  apponendain  clironii o,  liu- 
jiismodi  cst  :  Quia  in  concilio  Francofurdiensi  dicilur 


tertio  damnata  h?eresis  Feliciana  nempe  primo  «  R&- 
ginoburgi,  deinde  Rom?e,  tertio  Francofurti,  el  sy- 
nodum  Forojuiiensem  ,  in  qua  (luoque  danmatus  est 
(Felix)  rejiciuiit  posl  Francofordiensem,  (juam  con- 
statanno  Chrisli  septingentesimo  nonagesimo  quarto 
celebratam  fuisse.  »  \'erum  nec  emendatio  arridet, 
nec  ralio  urgct.  Non  primuin  ,  quia  gratis  hoc  vide- 
tur  dictuin.  Qiiare  enim  emendandus  numerus  23 
annorum  Caroli  ,  qui  tain  diserlis  §02  vcrbis  ex- 
pressus  ,  ab  omnibus   accipitur  et  tcnelur,  et  non 

jj  potiiis  annus  Pipini,  et  pro  15  reponendus  numerus 
11?  Nec  ratio  emendationis  urget:  nain  proscriplio 
h;ereseos  Felicis  lertio  quidcm  Francofurli  lala"est 
solenmis  et  legilima;  quo  tamen  in  ccnsu  non  cfiset 
computan.dum  (juo  1  obiter,  non  expresso  h;!eretici 
nomine,  contra  eam  in  concilio  Forojuliensi  actita- 
tum  est.  Poluit  enim  in  concilio  Forojuliensi  irapro- 
bari  dogma  Felicis,  ct  de  facto  iraprobatum  fuit, 
quin  pcr  hoc  numerum  trium  solemniura  proscriptio- 
num  araoveas,  et  avellas  :ib  anno  791  synodura  no- 
strain,  quo  crejitur  a  B:ironio  et  aliis  ceiebrata. 
Non  igitur  Cointius  scopuni  atligil. 

V.  ^Harduiiius  ia  notis  appositis  synodo  Foroju- 
liensi  ab  cditorilms  Venetis  Labbcaiuie  collectionia 
lora.  IX,  pag.  31,  non  aniiorum  numcrum  compre- 
hendit  in  numcraii  nola  xv  vcl  13.  (ubique  enim  su; 
inscribitur,  et  nuUihi  expressis  litleris  quindeciin, 
vel  decimo  qaiiiio  sic)  quem  afiigiint  pra;fati  auclores 
regno  Pipini,  sed  numerum  episcoporum  a  !  synodum 

„  convocatorura.   Sic  enini  liahet  contra  mox  allatum 

^  Cointium  aJ  illud,  et  \5  canonicis  sijUabis  ;  s  Coinlius, 
ail  Harduinus  ,  in  Annalibus  ad  an.  895  (corrige  ty- 
pographorum  oscitantia  iiiapsum  mendum,  et  repoiie 
795)  legit  et  quintodecimo,  et  chronologiam  propterea 
perlurbat.  »  ll;iec  HarduiHus.  Quid  ae  numeio  epi- 
scoporum  opinandum  sit,  infra  dicelur.  Interim  ad- 
verteudum  ad  verba  illa  anno  principatus  coruni, 
quiius  noa  unius,  sed  araborum  anni  in  censu  el 
chronoiogia  proponunlur.  Adeoque  illud  15a;i  annos 
Pipiiii  rcierenJum  neces;;ario  est.  Non  ergo  litlerae 
couvocatori;^!  possunt  inteliigi. 

VL  His  sententiis  rejectis  pro  ea  standum  videtur, 
qui  est  P.  Pagi  ,  in  annura  79G  synodum  rcfunden- 
lis.  Hic  in  critica  Raroniana  ad  an.  791,  n.  G,  ob- 
servat  conveuire  auno  79G  aniium  decinuira  quin- 
tum  Pipini  regis  Ital:;e,  et  vigesimura  terliuni  rcgni 
pariter  Italici  ipsius  Caroli.  Equidein  Pipinus  anno 
781  in  Paschale  incideiile  iii  diem  15Apiilis  Romiu 
h;!ptizatur  ab  Adriaiio  ponlifice,  cl  rex  Ituliai  dici- 

D  t!U".  Ejus  ergo  annus  dccimus  (juintus  incipit  die  15 
Aprilis  an.  795  et  dcsinit  in  dicra  15  A|»rilis  anni  se- 
queiitis  791),  a!>  anno  aiitem  771,  die  2G  .M;tii ,  quo 
capla  P;ipia,  et  rcge  Desiderio  in  Franciam  depor- 
tato,  rex  Itali;ie  dictus  est  Caroliis,  regiii  ejus  Italici 
annus  vigesinius  terlius  incipit.  Verum  quidera  est, 
quoJ  sic  res  procedemlo,  non  adhiic  perfcctain  con- 
venientiara  aiinoruin  ulriusque  regiira  as.se([uimur, 
desinente  anno  ('ecimo  quinto  rcgiii  Pipini  sub  die 
decima  ([uinta  Aprilis,  quo  die  nond.ura  incipit  aiinus 
vigesinms  tertius  rcgiii  Caroli,  (luein  nonnisi  vige- 
siina  sexta  mensis  Maii  auspicaicilur.  SeJ  non  uua 
epocha  alleudenda  est  in  roce;iscndis  aiinis  rcgiii 
It;dici  Caroiini,  Allera  quidcnj  a  die  vigesinia  sexta 
Maii,  qua  capLuin  ost  Ticinuiu,  cl  Desidoriiis  llirouo 
delurbalus  :  altora  a  vicloriis  anle  diein  deoimam 
(juiiilam  Apri'lis  t!e  hoslibus  Loiigobardis  re|)(Jitalis. 
Quod  ne  grali;i  [(rolaliim  credalur,  advertit  Pagius 
anlc  caplam  Papiam  legcm  Lor.gobardorum  uiclum 
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»l)  Adriano  iii  episl.  iu  oniiiic  Carolitiaiuin  53,quam  A 
Gaufriduin  ai  caslra  circa  Papiam  iocata  in  obsi- 
tiioncm  civitatis  rcvorlcnliin  (ictiiiisse  ohserval  ad 
an.  774,  n.  9,  adcoijue  nondiiin  urlie  ipsa  cxpii- 
gcata.  liisnper  ad  ennuieni  anniun  n.  iO  ex  pnrcep- 
io  de  nonis  ct  dcciinis  ct  reslaurationc  ccciesiariiin 
dioeceseos  Cenonianensis  ,  <pio  I  sic  su!  scriiiiliir  : 
<  Data  in  monse  Aprili  ix  Kai.  Maii  anno-.i  Ciirislo 
Isropitio  gloriosi  impcrii  noslri  ct  5i  reg;ii  iio- 
stri  iu  Franoia  ,  ct  "29  in  Italia ,  t  oslendil  die  23 
Apriiis  an.  80:2  secundo  imperii  jain  attigisse  an.  29 
legiii  Italici.  Ergo  ante  -26  Maii  anspicandiim  ali- 
tiuaiHlo  estCaroli  veguuin  Italicnm.  Ha'C  ex  Pagio. 
YII.  Sed  allinc  sn"!)ti!ii:s  ex  aliis  diplomatum  da- 
ti.s  esl  nobis  h;ec  epoclia  invesligata.  Apud  cditoieni 
novissimnm  Ugliolii  in  ConcoivSiensibns  haitcinus 
diploma  ('atum"Pctro  Concordiensi  episcopo  Frau- 
(•o-fai  ti,  prid.  Non.  Aprilis  aii.  802  (pao  1  notatnr  an. 
3i  in  Francia,  et  29  iu  Ilalia.  Hinc  infercs  ad  quar- 
tmn  uiein  Aprilis  an.  774jarn  C(jRpisse  dici  Cirolum  g 
r^gem  Ilaiiac.  Hoc  nunc  tene.  Apud  eum;!e!n  Ugliel- 
iiun  in  Cenetensibus  aliiid  diploma  proerlur  (ialnm 
pariter  Francofurti  Dulcissinio  pri;!.  Kal.  Apriiis  an. 
2()  et  20  regui,  qui  annus  incidit  iu  aunnni  Christi 
794,  qno  die  posito  signum  est  ahsolutum  an.  20 
regni  Italici  non  fuisse  ;  si  cnim  aiisolutns,  jain  esset 
25,  siautem  annus  20  regui  Italici  Caroli  absolntus 
.,011  esl  51  Martii,  ct  cst  jam  inceptus  29,  die  4  Apri- 
{:s,  exordium  inter  51  Marlii,  et  4  Aprilis  stalnere 
liccesse  est.  Quo  die  autcm  praecise  aiispican  ium  sit 
!.on  curiosius  cxquisivil  Pagius;  sed  tantummodo 
:\H,  ([iiod  «  cum  teste  Anastasio  Caroius  ante  caplam 
Papiam  diversas  civilates  suiicgerit,  a  parte  Loa- 
gohardia)  devicta  se  regem  Italia;  vocare  coepit.  » 
Nobis  autcm  pio!;abiie  lit,  Carolum  non  arhitraria 
usurpatione  nomou  regis  Longohardorum  si!)i  ascri- 
psissc,  sed  cum  an.  774  Piomain  pcrgerct,  rclicta  oh- 
sidione  Papiensi,  et  jam  captis  nonnnllis  Longohar- 
(:ic;«  ditionis  civitatiiius  (elsi  nondum  caplo  Ticino  p 
ct  Yero-ia,  ul  V.  cl.  Scipio  Maffeins  iii  siia  Verona  ^ 
illustrata  part.  i,  lib.  xi,  ex  (iocumento  9  quod  in  fiiie 
proFert  dato  regni  «  DcsiJcrii  et  Adclchis  anno  ocla- 
Lo  decimo  et  quinto  decimo  per  indict.  xii  de  mcnse 
A!)rile,  >  qui  annus  ,  ipso  tesle,  correspondet  auno 
Christi  774)  Adrianum  qni  eum  perhumaniler  exce- 
perat  litulo  Lougobardorum  rcgis  insiguivisse.  Ipsa 
enim  epistola  53  niimero  siiperiori  cilata  lioc  sua- 
<!et,  in  qua  a  papa  rex  Longoi)ai\!orum  dicitur,  et 
a  iventus  ejus  Roinam  et  regressus  a  1  o' si;!iouem 
Ticinensem  memoratur  his  verl)is  :  «  Ab  illo  tempo- 
re,  die  qno  ab  hac  urhe  Roinana  in  ilbis  partes  pro- 
fecli  cstis,  quolidie  momenlaueis  cliam  al([ue  singii- 
lis  lioris  nostri  sacerdotes....  pro  vo')i3  Dco  nostro 
ad  clamandum  non  cessant.  >  Tompns  aulem  adven- 
tus  cjus  Romam  notatur  ab  Aiiaslasio,  qnod  fuit 
ipso  sabbaio  sanclo.  Mora  vcro  ej;;s  ibi^iem  saltem 
Visquc  ad  feriam  quartam  sequentem  prolracta  cst ; 
nain  dicit  Biljliothecarius,  quod  hac  die  ( ouventiis 
a  pontifice  confirmavit  donationein  fact;im  Sleplia-  D 
no  papae,  etalia  donatis  addidit.  Advcte  autem  ('inod 
fcria  sccunda  Paschatis  ad  missarum  solemnia  in 
ecclesia  beati  Petri  apostoli  pontilex  ei  Umdcs  red- 
dere  fecit.  Landes  acclamalioues  erant  public;ie  priu- 
oipi!)us  praeserlim  cum  inaugurarentur  fact;e,  pre- 
cationesipie  vits,  felicitatis,  victoriic ,  ul  piuribus 
docet  Du  Cange  in  Gloss.  verho  Laiis.  Oinniuo  ergo 
ralioni  consentaneum  cst  istis  iii  laudibus  datam  a 
populo  acclamante  principi  adeo  de  Romana  Eccle- 
sia  bene  merenti  regis  Longoiiardorum  appellatio- 
nem,  quam  ipse  pontifex  ipsi  scrihendo  non  veritus 
esl  confirmare.  Anno  autcm  774  qr.o  hsec  Roma; 
acta  sunt,  pascha,  incidit  i:i  diern  3  Aprilis.  A!)  hoc  ergo 
tempore  epocha  annorum  regni  Ilalici  Caroli  quanilo- 
que  est  auspicala.Quaecumila  sint,jam  annus  23 Ca- 
rolijji  Italici  regni  incipions,  anno  79i>  convenit  cum 
.•^nno  15  rcgQi  halici  Pipini  desiiiente  :  el  spatium 
{|uoJ  tst  intcr  diem  leiliam  vel  qnarlam  Aprilis  el 


diem  decimam  quintam  cji:slem  mensis,  est  iempus 
sicusi  convenieulium  a.nnorum  vigcsimi  tcrtii  Caroli 
cl  deciini  (|uinli  Pipini,  ila  conciiii  Forojuliensis 
Paiiliiii.  Paulinus  cniin  signando  tempiis  sui  coiicilii, 
more  lt;iiorum  procedil,  aj)iid  quos,  ut  adverlil  Ma- 
liillonius  De  R(!  dij)loiiiat.  lii).  ii,  cap.  2(5.  §  2,  n.  12, 
roguante  Pij^ino  Caroii  Magni  !ilio  diiplcx  cpocha 
nonnunquam  ajiposila  est,  iiii;!e  ajuid  Pnricelliim  p. 
21,  de  basilic;i  Ainbrosiana  sic  coiicliidilur  cliarta 
Pelri  arcbiepiscopi  :  «  Auno  (;omi!iornin  noslroriim 
Caroliet  Pipiiii  m/Nwi  in  Italia  10  ct  9.  »  Sic  Panli- 
nus  noster  (inno  principtitus  eurnm  fii  et  15  inscri- 
psit  snum  concilium  ct  cideliravit. 

\T!I.  His  sulTragium  ''erre  potost  Georgii  Pilonis 
auclorilas,  qui  hislor.  BellunL-n.  lib.  ii  rioii  alio  anno 
hanc  syuo  ium  Pailinianam  repoidt  qu:im  790,  et 
niorem  synoilos  couvocandi  o!)  varios  casiis  inler- 
missum  addit  tunc  fuissi-  rosumptum,  tjuo  I  consoii;it 
his  ([u;ie  dixit  Paulinus  in  coiicilio.  Se.i  faliilur  dura 
A-quileiye  coactum  afiirmat,  ot  omnos  episcopos,  suf- 
fiagaiieos,  ita  diclos  quod  i  oruui  sniTragiiS  patriar- 
chaeligeretur,  iaterfuisso.  Nihillionim:  :  ec  Aijuilcise 
coactain  synoJum,  sedForojulii,nec  omnesepiscopos 
interfuisse,  ul  infra  dicetur,  nec  sufiVaganeos  dictos  a 
suffr:«giis  in  eleclione  p:Uriarch;p  fcrea  iis,  (jui  noa  ab 
episcopis  pr(>viijci;t',  sed  vel  a  prij.cij^e  vel  a  clero  ec- 
clesia'.  eiv.t  eligendus.  Unde  aulcin  suffraganei  dican- 
tur  vi.ie  Du  Ca;  gc  in  glossar.  Etiam  P.  Ua  iius  noster 
hoc  anno  syuodum  a  Paiilino,  el  qui{iem  statim  a  vi- 
ctoria  Avaiic;i  pcrileniicum  delata  coact;!m  p:o''ert. 
Se.i  fallilur  ct  ipse  ,  dum  aliam  h;<i!C  dicit  ab  ea  , 
qiiam  dat  auno  790.  Ha-c  enim  camet  ost,  et  roii  alia, 
non  anno  790,  quo  nulla,  s^d  anno  790  celehra-ta. 

IX.  His  cx  chronologia  pclitis  argu;nentis,  quibus 
senteatia  nostra  inuitilur,  cx  veriiis  Pauliui  nou  leve 
fuiciineutum  appoiies.  Conpara  enimquLedixilincon- 
ciiio  cum  factis  ejus  temporii,  el  iuvenios  non  alii  anno 
e;)  meliiis  couvenire  quain  anno  790.  Sic  eniin  203 
ait:  «  Piopicr  inuniuentia  pMclioriim  bell  i ,  qu:e 
circumquaqiie  per  finium  noslrorum  gyriim  frementi 
ferocitate  ingruere  uon  tessa  aiit,  intermissum  iiite- 
rim  hoc  magnificum  opus  (concilii)  procul  du!;io  po- 
terit  approb;u'i.  »  Originem,  progressain,  renova- 
tioneai  beUi  Avarici  ,  ;id  quod  pnecipue  bic  respicit 
Paurmus,  pete  ex  dissert.  1  in  librum  al  Henricum 
a  n.  12  el  seqq.  Sic  allernanlibus  pr;ieliis  et  vicloriis 
rex  Forojiiliensis  niala  pacata  opportunitaiem  abstu- 
lerat  Paulino  concilium  congreg.indi  usqiie  aJ  an. 
796.  Belbnn  aulem  Avaricnm  an.  795  renovatum, 
et  initio  sequenl's  790  per  Henricum  viclorem  per- 
fectura;  occasionera  dotiit  Paaliuo  bis  verLis  allo- 
quenJi  Patnim  convenlain  :  «  Nanc  aulem  (iivina 
opilulanle  clementia,  attritis  utique  ferociiim  barba- 
rorum  super!ji;e  lypho  ereclis  cervicibus,  reddita 
p.ice  lerris,  paululumque  respiranli!»us  reg;dibus  jiis- 
sis,  necessarium  duximus  sunimopere  festinantes^ra- 
ternilalem  vestraai  iii  uno  collegio  aggregari.  j  Nola 
verba  nunc  ntlrilis  cervicibus ,  (iu;c  indicant  tempiis 
non  intercessisse  niniium  ah  ipsa  victoria  ad  convo- 
cationein  coucilii.  Quo;!  clarius  indicant  Ua  mmmo- 
pere  festinantes.  Summopere  festinare  est  extrem;is 
veluti  vires  exerere  ut  fial  cito  quod  fieri  voliimus, 
et  nulla  temporis  interposiia  inora,  qnanlum  scilicet 
negotii  ratio  prudenler  palitur  ageudum.  Piima  igi- 
tur  occasione  sibi  exbiliita  concilium  coUegil  Pauli- 
nus.  Nain  slatim  a  Paschale ,  qiiod  incidit ,  uti  an. 
774,  ita  et  hoc  anno  796,  in  diem  3  Aprilis,  syno.lum 
suam  hal  uit ;  eo  scilicet  medio  tempore,  (juod  ex- 
curritusque  a!  diem  13  ejusJem  Aprilis,  quo  die 
annus  16  Pipini  exordium  dncit;  et  si  divinare  licet, 
die  iO  ipsa  Dominica  iii  Albis  forte  fuit  congrcgala 
el  peracia. 

X.  Addebat  insuper  Paulinns  in  cxcusaiionera 
intermisscrum  conciliorum  se  aliquiJiter  siipple- 
visse,  cum  accersiuis  a  Carolo  synoais  ab  eo  coiivo- 
calis  inierfueril.  «  Verunitan!en,  aielat,  non  penitus 
i,ntermissum  vcridicis  raJ.^-Lit  ajseriianiius  xstimaii. 
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Nara  quoties  Tevftr-endis  principalibus  accersili  ini-  A 
peiiis  in  gcnerali  celeberriniae  synodi  venerabilium 
l'atrum  convcntione  huniilliniain  parvitatis  moM 
pncsenliam,  qnia  s;x;pius  conligit  adluissc,  vestris 
esl  aniniis,  ul  opinor  non  cs-laluni,  vestrisque  etiani 
obtutii>us  aliquolies  latius  paluisse  in  proniptu  non 
dubilo.  9  His  verbis  respicie:>at  ad  varios  coactos 
priiis  conventus,  «luos  inter  fuerat  conciiium  Aquis- 
graueiise  an.  789,  quod  piiiriinoruiii  episcoporuin 
ccotunj  fuisse  liquet  ex  noiis  Balu/.ii  iii  ipsiiin  toui.  !I 
Capilular.  el  ex  ipsa  pnefalione  Caroli  regis,  iu  qua 
aIloi|uens  episcopos  sic  aiebat  :  «  Quapropier  placuil 
nobis  veslrain  rogare  solertiam,  o  p.istoics  ecclc- 
siarum  Dei,  ut  vigili  ciira,  cic.  »  Sed  verba  infru 
posita  perpende  :  «  sed  et  aliqua  capitula  ex  cauonicis 
inslitutioni  us,  (pue  magis  necessaria  videbantur 
su!)jiinxin)us.  »  U.ec  capitula  ex  canouicis  institutio- 
nibus  coiicinnala  opus  erant  Paulini  et  Aicuini,  ut 
diserte  asserit  Bene:iiclus  Levita  in  pr;efat.  ad  iib.  v 
Capilul.  reg.  Francor.  loquens  de  lib.  vii  in  ordine,  ^ 
qui  est  iii  ex  collectis  ab  ipso.  «  Terlio  siquidein  in 
libello.  .  .  qmcdam  c\  canonibus  a  Pauiino  episcopo 
ct  .\lbiao  magistro  reliquisque  jiissione  Caroli  iuvi- 
ctissimi  priucipis  niagistris  sparsim  collecta  sunt  in- 
serta  capitula,  et  quibusdam  i:;terposilis  sequuntur 
al.a  reg^il.e  mt)iiasticie  congruentia.  »  Capitulare  au- 
teia  Aq  lisgi-aneiise  anni  789  Oiuiiino  coiderium  est 
vclerum  conciliorum  et  Patrum  cauoiiibus.  lusuper 
capitida  pro  moiiacbis  inserta  sunt,  iit  ambigcndum 
no;i  sit  huic  eaniet  esse,  saltem  ex  parte,  qu;e  a  Be- 
ne  ii  lo  Levita  opus  P;valini  dicuiUur.  Confer,  si 
lubet,  cuui  his  Aquisgranensis  concilii  capitula  sep- 
timi  liiri  Capituiarium,  el  non  pauca  invcnics  ada- 
inussiui  conveuiie.  Quia  vcro  siib  eo  !em  anno  789 
plara  capilularia  receusentiir,  el  sub  variis  diebus 
datt  pl.iia  e  liclainvenii.iiitur,  his  conliciendis  Pauh- 
num  inlerfuisse  pronum  est  credere,  qui  verbis  su- 
pra  allatis  dice  at  :  a  humiilimam  parvitatis  nieae 
pr;eseuti;;m  S'.'pius  coutigit  adluisse.  j  „ 

XL  Pr.e  omuibus  autein  coiiciliis,  ad  qure  hisce  ^ 
veibis  respiciebat ,  erat  coucilium  celeberrimura 
Francofordieusc ,  quo.i  singulariler  vocat  «  genera- 
iem  celebei  rimam  syuodum  veuerabilium  Patrum, » 
in  (jiia  pra;sentitm  suam  non  defuisse  optimo  jure 
asicrere  potcrat.  qui  adeo  emicuit  sua  oratione  et 
actis,  ut  nemincra  latere  potuisset.  11x0  vero  syno- 
dus  FraiicoforJiensis  co;icla  anno  79i  de  qua  loipii- 
lur  Pauliiius,  mauifeste  evincit.  posteriorem  esse  co 
auiiO  ForojiilivUisein,  in  qua  de  illa  loquebalur,  ni- 
Kiiruin  aJ  ai\.  790  pertiuere.  El  h;ec  quoad  tempus. 

aH.  Locum  autem  si  spectas,  jam  ex  Pauliiii  ver- 
bis  ii(]ui.io  coustat  Forumjulitun  :  «  Quorumilam 
episcoponim  coutiibennum  Forumjulium  uiunicipium 
iuetropoiim  Afpiileicnsem.  .  .  convenil. »  Qiiid  vero 
el  ubi  fueiit  hoc  Forumjuliiim  diu  snb  judice  iis  fuit. 
Iiiter  nostrales  Lltineuses  et  Civitalcnses  originalis 
a;m;!latio  in  j^artes  auctores  diviscrat,  ulraque  urhe 
pro  huj:is  nomiuis  gloria  certaute,  et  utraque  suis 
inaixa  argumculis  sibi  pnorogativam  vcteris  hoiioris  ^ 
vin  licaute.  i\Ldlem  rem,  nt  hucus<|ue  slelit,  iu  leli- 
nilam  relin([uere,  quam  vel  patri;e  me;ie,  vel  Civita- 
leusium,  quorum  alioquiu  et  genorosilalem  suspicio 
et  benevolentiam  colo  ,  mihi  indigoatioiiem  conllarc. 
Verum  i{iu.e  vulgo  nunc  Cwidnle  vel  Civilus  Amiritc 
dic.tur,  Forumjulium  eslo.  Si  qiiidem  seutiiiiit  re- 
ce.  lioie^  communiter,  ([uorum  nihil  intcrest,  num 
hajc  vci  illa  civilas  pnestet,  sel  tanlum  vcriora 
proJeie,  ([uoi  et  com  i  cndamus,  ot  imilari  slude- 
miis  aiiiicam  verilalem  pr;e  OiUiiibds  fariciites. 

Xlil.  Nounihil  taine:i  nomiuis  immutuio  negotii 
facessil.  Eieiiim  cur  et  quaiido  Forumjuiiuiu  Civiias, 
el  Civitus  Atislria;  dicta  cst?  Caudiilus  lib.  iii  paulo 
ante  lincm,  origiiicm  nomiiiis  Civit.ilis  Austri;e  hinc 
{i;>.urit,  quo  i  «  Rusimiuida  Luitpraii  ii  regis  u.\or, 
Austriis  principibus  oriunda,  viro  falo  fiincto,  hor- 
tatu  Uirprandi  iu  Forojuiii  sedein  secessil,  qunn 
geueiosos  civiuin  mores  arduis  in  consiiiis  conspi- 


cala  reliqnum  vit;e  sibi  sine  cura  exigens  aJmii.i.slra- 
tionem  omnem  ipsis  est  elargita.  Quaraobrem  sena- 
tus  consulto  ad  posteritatis  niemoriam  decreium  esl, 
oppidi  nomine  immulato  ,  Civitatem  Austriam  nun- 
cupari.  »  Sed  h;Tec  anilem  fabelbtm  sapiunt,  quam 
emunctioris  naris  viri  o  forantes  oxsnlHent.  Propius 
accedit  Fonlaninus  libello  delle  Masnade,  dum  ait 
Civitatcm  Aiistri;e  ideo  urhem  dictam,  quoJ  orieuta- 
lis  plaga  seu  regio,  Austria  diceret  :r,  uti  revera  re- 
spectu  Ticiuensis,  Longobar  "orum  regi;c.  Forumju- 
lium  erat.  Ad  iitque  in  exemplum,  qiio  !  Austria  seu 
Austrasia  ea  pars  Galli;Te,  qu;e  a  1  orientcu  vergit, 
dicla  quoqjic  fuerit.  Ergo  occasione  Longobardoriim 
iiomen  est  immutatiim  ,  quoJ  avonim  noslroriim 
inemoria,  ait  Fontauiuus  ibi !.  pag.  25,  perdiiravit. 
Yerum  li'ansmissa  hac  nominis  origiue,  quid  est. 
quo  1  Paulinus,  qui  post  exactos  Forojulio  Longo- 
bardos  concilium  aduuavit,  uon  Civitateni  Axtstiia', 
scd  FontmjuHinn  appellavit?  Eleuim  recenlis  nonien- 
clatur;e  a  paulo  aute  piilsis  sede  gentihus  iuductiB 
obiivioucm  iuiquum  est  Paulino  ibidem  comiuora;iti 
appiugere.  Quidquid  tamen  sit  de  nomiuis  mutatione, 
non  cst  quoJ  de  hoc  ulterior  vexct  soUicitiido.  II;!» 
beaut  Civitalc::ses,  pcr  me  licet,  sciiium  sapieiilem 
gloriam,  et  prosit.  Tantummodo  res  ;c([ua  laiice  (iiri- 
matur  ,  et  jiidiciuoi  paribus  hinc  inde  passihus 
ita  discrcte  procedal  :  ut  dum  insis  .•lutiiiuiora 
taciti  tra;ismittimus  ,  pi';esentia  nostra  poliora  fa- 
leantur. 

XIV.  lii  ipso  auiem  Forojiilio  ecclesia ,  l,'eal;« 
Mari;c  Virgiiii  s:icra,  ad  coin^enium  fnit  a  Paidiuo 
delecta.  Eam  non  esse,  qu;e  hodierna  dle  principem 
in  urbe  tenet  locum,  insigui  cahouicoruin  coliegio 
decorata,  qiiamvis  titulo  vii-ginis  Mari:e  Assumptai 
in  CiiJum  illustrctur,  manifesliim  est.  Qiiia  iion  ni- 
mium  A'etus  slructura  id  evincit,  et  charta  erecliouis 
Civitatensis  ccciesi;e,  qiiam  proferrem,  nisi  patruus 
meus  Nicolaus  Mailrisius  jam  deJisset  edilori  Llgliel- 
liano,  qui  in  Golhofiedo  patriarclia  eam  inseruit, 
non  ante  an.  1191  constructam  et  sancto  Doisato  sa- 
cratam  ostendit.  Sed  revera  nec  ea  ipsa  nunc  illa 
cst,  qu;e  tuiic  fuit  erecta  ex  cleemosyiiis  hdelinm,  et 
praicipue  eorum,  qui  in  citau  charla  receusciitur, 
scd  alia  adhuc  receulioris  striictune,  quam  iiuiilica- 
verant  canonici  an.  1494,  ut  patet  ex  charla  in  ap- 
pend.  2,  n.  42  equidem  etiam  an.  4285  per  manuin 
Nicolai  notarii  Civitaten.  datur  (iociimeutum  sic  : 
«  Actum  iii  Austri;c  Civitate  aiile  fores  sancti  Do- 
nali  majoris  ecc!esi;e.  >•  In  urbe  esl  templiim  Sanctoi 
Mitria;  in  Citria  appellalum,  qiiod  non  longe  visitiir 
a  p;datio  quod  Callisti  dicebant,  ([ui  a  Coi  ino^ie  se- 
dem  palriarchalem  in  Forumjulium  Iranslerens , 
;!eT!ibus  p;»tria!'chalibus  a  se  excitatis  nonien  reliquit. 
Forte  P;udinus ,  qui  Sigualdo  tanliim  inteiposito,^ 
Callisto  successit ,  in  proxima  ecdesia  coi.ciiium 
commodius  habuit,  vel  si  mavis  in  ccclesia  saiici.T 
Maritc  in  Viilie  puellarum  monasterii,  jam  in  saltu 
Siih  Sigiiabio  palriarcha  constructi,  el,  si  veruin  est, 
tran:sl;iti,  forte  tempore  Pauliiii  in  Forojiilium  el  a 
Ludovico  ct  Loihario,  Maxentio  patiiardue  poslea 
conccssi,  ut  chart;c  iu  2  append.  n.  i  ct  8  Ooccnt, 
syuodus  est  habita.  A  paite  oiientali  iirbis  trai^s 
pontem  Nalisoui  fluvio  su|)[)osiiura,  olim  sut  liciiim, 
imnc  lapi:!eiiin  eximi;e  slruclura!  erectum  ;in.  li  li, 
ut  iu  charla  204  :»PP<5"d-  2,  n.  59,  alia  est  ecclesia 
virgiiii  MiUri  sacra.  An  li;ec  tuuc  exstitorit,  et  ad 
syuo  lumdclecta  fuerit.noii  ausiin  asserero.  Qu.c  coii- 
cdiumcomplexafiiit,  eampuU),  ([u;c  |)riiicipeui  in  iirbc 
locum  teimei'it,  et  virgini  Mati c  sacra  ;  ciijus  fortc 
[iorta  ali([ua  cx  proximo  altan  saiicli  Donati,  saucti 
Donati  [)orta  fuii  dicta. 

XV.  Jam  ati  tertium  propositum  dubium  dcvcni- 
miis  viiielicfit  (juot  ct  (luanim  ecc'.(^siarura  opiscoiii 
a  !  Patiiinianain  syuodiiui  conveneriiit.  AnipliSsima 
enim  quo;idain  fuit  A([uiliMOiisis  p!'ovincla,  ([ii;e  ah 
A!)d;ia  ad  Panuoiiias  usqnc,  compn  hcnso  Norico  et 
icstuariis  Adriaiici  maris,   sivo  mariiia  ouni  i;:c  li- 


b:^) 


DE  COiNCILIO  FOROJULIKNSI 
A 


^.10 


lerranea  Vciielia,  IsUia  et  Libiiniia,  se  exlentlebat. 
En  culalDguni  35  episcopatnuni,  (jiios  vario  lcmporc 
Aqnileieiisi  cathednc  subjcclos  csse  cx  variis  auclo- 
ribus  compLM'iiuus.  \  cst  Julicnsis,  2  Alliuensis, 
o  Opiterginus,  i  Asylainis,  5  Sacillanns,  G  Marancn- 
sis,  7  yEmoncnsis,  8  Scarabanticnsis,  9  Ccllianns, 
10  Sabioncnsis,  il  Pctovicusis,  12  Tiburniensis, 
15  Bcconcnsis,  14  Augustanus,  15  Aventicnsis,  10 
Yejentanus,  17  Citlanovanus,  18  Jnstinopolitanns, 
lOTergestiuus,  20  Pelinensis,  21  Polensis,  22  Pa- 
rentinns,  25  Mantuanus,  2i  Concordicnsis,  23  Ccne- 
lensis,  2G  Yiccutinus,  27  Tridentinus,  28  Fcltrensis, 
21)  Yeroiicnsis,  50  Palavinus,  51  Tarvisinns,  52Bel- 
lune.-.sis,  et  35  Comensis.  Brevem  noliliam  singulo- 
rum  snlijiciannis. 

XVI.  1.  Julicnsis  episcopatns  mentio  fit  in  synoilo 
Gradensi  sub  Elia  patriarcha  Aquileiensi  an.  579,  et 
.Maxcntins  tunc  eral  episcopus  oppidi  Julii  Carnici, 
nunc  vulgo  Ziujiio  dicti,  paucis  reliquiis  vetcris  ur 
bis  nonien  adliuc  retinenlibus  inter  Carnorum  mon- 
lanorum  pagos.  C;\vc  autcm  ne  hujus  loci  episcopos 
alteri  cx  nosliis  urbibus  appingas,  ut  nostrales  vel 
Utincnses  vcl  Civitalenses  errore  mentis  dulcissimo, 
uunc  hnic  nnnc  illi  prout  amor  patrix>  cos  rapit,  pas- 
bim  sc;i  pcrpcram  ascribunt.  Hinc  quoquc  lallnntur, 
qni  credunt  nili  veritalc  quol  Marinns  Grimanns  pa- 
triarcha  ait  in  privilcg'o  Civitatensibus  die  18  l)e- 
ccmbris  aimo  s-dutis  i52i  dalo,  cum  primo  eccle- 
siam  corum  inviserct,  et  cappani  pontiHcalcm  dono 
traderct :  «  Convcniebat,  ut  sicnt  vcstra  respnblica 
pro  patriarchalus  noslri  ornamenlo  sese  olim  spo- 
liavit  pioprio  episcopatu,  sic  nos  quoque  ad  tantaj 
rci  recordalionem  mutua  ailjecla  compensatione  ex- 
spoliarcmur  principaliori  noslro  indumenlo  ob  ve- 
stram  graliam.  »  Imposilum  eiiim  luit  bono  prxsuli, 
qnod  aliquan.lo  in  gratiam  patriarchatus  sese  Civilas 
Austria;  exspoliassct  honore  cpiscopali,  cum  imn- 
([nam  proprio  cpiscopo  fuisscl  dccorala,  nt  ex  ipso 

Paulo  Diacono  ostendit  eminentissimus  Norisius  de  r^  ibidem  non  invenio,  nec  P. 
vsynodo  cap.  9,  §  i,  et  ipse  inuigena  urbis  Chilip-  ^  concii.  Manluan.,  n.  10,  inve 
pus  a  Tnrre  cpiscopus  Adriensis  in  dissert.  de  Co!o-  dice  fisci  apostoUci  ant  in 
iiia  ForojulicH.   non  se  spoliasse  cpiscopatu  in  gra- 

liam  sedis  patriarcludis,   scd  a  Calhsto  patriarcha 
expulsnm  luisse  scrihal  Amatorcm,  ([ui  non  episco- 

pus  proprins  Forojulii,  sei!  Juiii  Carnici  crat,  preca- 

rio  in  Forojidio,   aunnciilibus  ducibus  Longobardo- 

rnm,  commorans,  post  qucm  nullus  cpiscopus  Juiien- 

sis  occurrii.   Exspolalio  aulcm   el  cappac   traditio 

aliam  ([uam  Civitatensespnetendnntoriginem  habet, 

nam  aueundo  nco-patriarcha  ecclesiam  ipsam  me- 

iropolitanam   A([uileiensem,  ministri  ccclesiai  eum 

cappa  cxs|)ol!abaiit,   ut  palct  cx   charta,   quam  in 

appenaice  2  proferimus,  n.  25;  transicruul  enim  ri- 

tns  Aquileiensis  ccclesiic  una  cnm  palriarcha  in  Fo- 

rojulicnsem,   nt  ille  recitandi   in  dic  purilicationis 

nomina  patriarcliarum  in  eeclcsia  Civitatcnsi,  qui 

in  usu  crat  in  A([uileicnsi  cadcm  dic,  ut  riluale  ms. 

ejiisdeni  ecclcsiic  |)r*scribit  post  recitalam  antipho- 

nam  :  Hodie  beula  viifjo,  etc.  sic  :  Qtio  finilo    rcci- 

tantur  nomiiia  patriarcliurnm.   Auguslinus  Gradoni- 

cns,  ulpaletin  charta  in  appendicc  2,  n.  43  appo- 

nenda,  tenqiore  avoruio  noslrorum  donal  ccclcsiai 

Llineiis's  capiudo  pednm  suum  pastorale,   munus 


quidem  pra;st;intius  quam  cappa,  qua;  aliis  quoqic^ 
niinoribus  ecclesiasticis  dignilaiibus  ([nandoque  con- 
ceditnr  :  qnis  tamen  unqnam  Ltiiicnsium  sonuiiavit 
per  lale  donnm  designari  dignitatem  episcopalcm 
Ulineascin  aliolitam  in  gratiam  sedis  patiiarchalis? 
Solekiut  patriarckc  noslri  ciiin  adii-cnt  se;!cni  suam 
Aquilciensem,  in  ccclcsiam  Utincnscm  li^anslatam, 
Hinlain  cui  vcniendo  msidebant  cumphaleris,  ephipio, 
Cilcaribusfjue  auratis,  Utinensibus  conLcdcJC,  nt  ex 
charlain  append.  2,  n.  45,insercnda  ipsum  Marinum 
Grimanum  1'ecisse  cognosces,  nou  in  alicujus  vcteris 
dignitatis,  sed  tanlum  in  houoris  amorisque  signum 
ci'  teslimonium.  Mos  vctus,  qucm  apud  Ughcllum  in 
Vallcro  invenies,  cuni  de  equo  ipsius  lis  orilur  intcr 


Alardinmn  dc  Capilc  pontis,  ct  canonicos  Veroncn- 
scs,  ([uibns  advcnientis  primo  Veronam  patriarch;« 
Aquilcicn.  e.i\un?,  adjudicalur  an.  1207,  5  Martii.  Ila 
dc  cappa  cnm  Civitalensilins  factum  pnta.  Sed  re- 
dcamus  in  viam,  a  qua  nos  amor  veritalis,  non  con- 
lentioiiis  prnrigo  ali(|naiiliilum  abdnxit. 

XVH.  2.  Altinensis  e|>iscopatns  i^ra^sul  eratPetrns 
snb  codem  Elia,  ciijns  Gradensi  eliam  synodo  inter- 
fiiit.  Sed  de  eo  ct  de  Altino  aliquid  fusius  in  dissert. 
dc  synodo  Altinensi,  pnxjcipuc  n.l8  habebis.  3.  Opi- 
lcrginns  male  confnnditnr  a  nonnullis  cnm  Cene- 
lcnsi  cpiscopatu,  quasi  hoc  ex  illins  inleritu  exorto. 
Nain  sub  Elia  Marcianus  0])iterginus,  seu  Opiter- 
giensis,  ct  Yindemius  Ccnetensis  habenlur  in  eodern 
concilio  Gradensi  subscripli  :  et  an.  080,  Agalhone 
Pelricathcdram  tenente,in  concilio  Romano  snhscri- 
bnnt  ct  Ursinns  Ccnetcnsis  cl  Bcnenatns  Opilei'gi- 
nus.  Non  ci'go  ex  occasu  unius  ortus  alterius,  cum 
ntrumquc  codcm  tesnpore  lloruisse  manirestnm  sil. 

g  Sed  coiisule  adhuc  qiuc  infra  n.  25  in  Cenetensi  di- 
ccmus.  4.  Acilensis  cpiscopalus  mcnlio  occurrit  in 
diidomale  Otiio^us,  quod  profert  Ughelli  editor  Ve- 
nelus  in  episcopis  Tarvisinis  ;  quo  diplomatc  an.  908 
Otho  donal  llozo,  ali;is  lloccio,  episcopo  «  castrum 
de  Asilo  cum  ccclesia  in  honore  beat;c  Mariae  virginis 
constructa,qu;>i  olim  caput  episcopatus  ipsius  loci  et 
domus  esse  videbatur, »  ut  ild  dicitnr,  pro  erat,  mu- 
talione  et  usurpationc  verbi  in  re  diplomat.  nota. 
Azolcnsis,  scu  Acilensis  cpiscopatus  tanquam  Aqui- 
lciensis  nictro{)olitic  suffraganci  occurrit  mentio  in 
synodo  Manluana  ,  in  qua  penullimo  loco  habetur 
Arthemius  Azolensis;  et  ante  cam  in  conciliabulo 
Maraneiisi  AgneUns  da  AziUo,  ut  coiistantior  lectio 
habet ;  non  de  Sacillo,  reperitnr.  5.  Sacillanum  qui- 
dem  cum  Acilensi  Ughcllus  in  prooemio  ad  patriar- 
chas  x\quileien.  confiindii,  (^jusque  SaciUani  sub- 
scriplioncm  inveiiiri  ait  epistoLe  synodicoc  Agalhonis 
pap;5e  pro  vi  synouo.  Ego  tiimen  subscriptionem  ejus 
ibiJem  non  invenio,  ncc  P.  de  Piubeis  in  not.  ad 
enit.  Siculi  neque  in  co- 
provinciali  Romano,  in 
quibus  oblendcbatnr  mentioncm  fieri  episcopi  Sacil- 
lanensis,  nec  Carolus  a  sancto  Paulo,  nec  Lucas 
Holstenius,  qni  ha^c  nionumcnta  jam  expenderant, 
invenere.  G.  Maranensem  cpiscopnm  autumat  ali- 
quando  fnisse  PaUadius  ex  synouo  Marani  habita 
sub  Severo  patriarcha ;  ({uo  teste,  qua  ralione,  non 
profert.  Qiii  Donatus  r.omine  snbscribit  Lateranensi 
concilio  sub  MartinoI,eum  non  Marranensem  in  Fo- 
rojidio ,  scd  Marianensem  in  Corsica  fuisse  episco- 
{)um  observat  laudatus  pater  de  Riibeis  in  dissert. 
de  schism.  Aquileien.  capul  12,  7.  yEmone;isis  idem 
esl  ac  Laljacensis  episcopatus,  ut  vnlt  Schonleben  in 
annal.  Caraioliorum  :  cujus  cpiscopus  PatriUus,  al  is 
Pctrus,  subscripsit  concilio  Gradcnsi.  Prjctcr  hunc 
nuUnm  invcnio  cpiscopim  jfimonei.sem  vel  Laba- 
ccnscm  usquc  ad  an.  iUOO,  ad  qnem  usquc  prouucit 
opus  snum   Schonleben.  Iino  ex  Ughello  i  eccnsente 

^  suffraganeos  metropoltjos  Aquilcicnsis,  invenio  tan- 
lummodo  a  Pio  II  inslitMtnra  fuisse  Labaci  sedem 
episcopalcm  an.  1401,  subdilamqne  patriarchte  Aqni- 
leiensi,  Vcrum  sex  tantnin  po.-t  anuos  petente  Fri- 
derico  imperatore  ,  ab  Aiiuileicnsi  exempta  pcr 
Paulum  II  Romante  sedi  immediate  subjicitur.  Ili 
oinncs  episco{»atus  vel  nunquam  fuerant,  vel  non- 
diiin  erant,  vel  desierant  esse  tempore  Panlini, 
vcl  carcbanl  episcopo,  vel  in  aliam  sedem  erant  trans- 
lati. 

XVni.  In  Norico,  8.  Scarabantiensem  episcopatnm 
invcnio,  cujus  prLiesul  Vigilius  subscribit  Eli;c  con- 
cilio.  Scarabanlia,  qu;c  nunc  Saprincjh  vel  Zappri- 
num  audit  teste  Ferrario  ex  Lazio,  oclo  niil- 
liaria  Gcrmanica  a  Yindobona  ineurum  distat,  diruta 
forle  ab  Avaris  anno  789  vel  seqq.  nam  sub  anno 
791  annaiisla  Bertinianus  sic  ait :  «  Proplcr  nimiam 
maliliam  ct  inlolerabilem,  quam  fccerant  Avari  con- 
ira  sanclam  Ecclesiam  vcl  populum  Chrislianum, » 
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Carolus  in  fiiies  eoruin  perrexil,  et  ad  Arrabonem  A  Basnagii,  qui  faljuiis  eam  refL-itam  dicit ,  et  revera 


iluvium  vulgo  Rab,  ad  quem  Scarabantia  sila  erat 
teste  Celiario,  eos  contrivit.  Igitur  qiiod  passi  siint 
Avari  a  Carolo  anno  791  in  iillioneni  fuit  eorum 
malorum ,  quoe  superiori  anno  perpetraverant  iii 
Ecclesiam,  qiio  in  lumuilu  h.iec  sedes  ve!  exstingui- 
tur  vcl  supprimitur.  9.  Celianus  cpiscopus  Joan- 
nes  eidem  syiiodo  Gradensi  octavo  loco  subscriliil. 
Celeia,  vel  ut  Iiabet  iEneas  Sylvius  Hist.  Europ. 
c.  21,  et  vulgo  effertur  Cilia,  urbs  quondam  non 
ignobilis,  ut  lapiiles  inscripii  passim  occurrenlcs 
teslantur,  forte  clades  Avarorum  et  ipsa  perpessa, 
niodo  Aquileiensi  modo  Laureacensi  ,  ac  landcm 
Sal;sburgciisi  metropoiitLic  paruit.  INunc  episcopo 
caret.  205  l^-  Sabioaensemepiscopalum  dccoravit 
sanclus  Ingenuiiius  ,  cnius  nomen  in  synodis  Gra- 
densi  et  Maranensi  repcrilur.  Moroculus  in  addit.  ad 
Ughellum  in  Forlunaliano,  episcopo  inter  Aquileien» 
scs  decimo,  hunc  aiiclorem  sedis  conslituit  aii.  550; 


et  pr;tsertim  in  chronologia.  Fn  geographia  vero  non 
reprobanda.  Ibi  sanctus  3Iagnus  invisit  «piscopum 
«  sanctaj  Aiigiistai  Yindelicensis  ecclesiae  Wichtper- 
liim  ))  cui  dicit  se  «  a  domino  directum  ad  locum, 
qiii  Yocatur  Fauces  ,  ubi  proprii  sunt  fontes  Alpium 
Juliarum.  »  15.  Aventiensis  vcl  Avoriliensis  episco- 
pus  Aaron  sub  Elia  syitoJo  Gradcnsi  subscribit.  An 
urbis,  quse  Avendo  in  Japidibiis  Cellario,  episcopus  ? 
IG.  Sit  Vejentanus,  quo  titulo  Andrcas  Vcjenlanus 
episcopus  provinci;ii  Istriaj  subscribit  litteris  Agatlio- 
uis  papa>  in  synodo  Romana  an.  G80,  in  Libiirnina  ad 
sinum  Flanaticum,  Vegium  geographis.  V.  Cclla- 
rium.  Etsi  tempore  Paulini  Istrienses  episcopi  noii 
Aquileien.  metropolim  suspicerent ,  sed  Gradcii- 
seui,  tamen  el  antea  et  postea  et  nunc  Aquileicnsi 
provinciiC  accensentur.  tnCie  qui  sub  Agathone  pa- 
triarcha  Atjuileiensi,  id  est  Gradensi ,  "synodo  Uo- 
manai  Agathonis  paps  tanquam  provincile   Hislri;t; 


deinde  suspicatur  Aquileiensi  subtractam  occasioiic  p  subscrib;int,  quondain  veteris  Aquileiie  sedi  subjicie 
qua;slionis  orlie  inter  palriarcham  Aquiieien.  et  Sa-      bantur.Citlauovaiuisautcm,  17.  cpiscopatus  recenler 

audiit.-Emouensis,  id  est  post  an.  1000  tesleUu' 


lisburgensem  archiepiscopum  de   limitibus  conlinia 
Carolo  Magno  inter  utrasque  provincias  statuenle,  et 
pro  Sabione  excisa,  Brixinam  Salisburgensi  suiTi- 
cienle.    Sufieciio  ha^c  fieri  non  poluit  ante  an.  798, 
quo  ecclesia  Juraviensis  sive  Salisburgensis  in  ar- 
chiepiscojiatum  per  Leonem  I!! ,   Arnone  archiepi- 
scopo  piinio  renuntiato,   erigit;ir.   Verum  anno  807 
adhuc  siipererat  nomen  Sabionensis  ;   nam  eo  anno 
concilio  Salisburgensi   sub  Anione  intcrvenit  Eiiri- 
cus,  sive  Einvicus  Sabioricasis  cpiscopus.  Forte  igi'! 
lur  fortiina  vicissiludincm  aliarum  ecclesiarum  ex- 
pcrta  Sabio,   qiiLC  quondam  melropolits  Aquileieusi 
subdebatur,  a  lo;!ga   tempeslate  episcopo  destituta, 
occasione  novae  seJis  archiepiscopalis,  Salisburgensi 
supponitur  creatione  recenlis  episcopi  Alimi  cui  En- 
ricus  circa  an.  807   successit.  11.   Petovii  episcopos 
fuisse  Marciim  et  Valentem  palct  cx  coiicilio  Aqui- 
leien.  an.  581  sub  Valeriano,  inierventu  sancliAm- 
brosii  et  plurium  virorum  doctrina  et  sanctilate  in- 
signium  ccilebri.  Quis  posl  hos  el  Virgilium  seu  Ber- 
gulluni,  vpii  synolo  Elia;  intsrfuit,   se.lem  episcopa- 
lem  Petavionc   (Pciovium  eiiim  et  Petavio  dicilur) 
tenuerit,   non  ausim  assereie.  12.  Tiburniensis  epi- 
scopus  Leomanus  Gradensi  synodo  adfuit.   Candidus 
iuter  coeteras  nugas,  queis  opellam  suam  infarcit,  et 
hanc  vendit  lib.   iv,   Tiboriiiensem  ecclesiam  modo 
essoTergesliiKie  ditionis.  Qnid  longius  a  vero  ?  An- 
giStissimam  Terg  ■stinam  c'i(ccesiiu  quis  ad  Dravuni 
usijue  protendit  ?  Au  quia  Tenioro  iw  ambilu  Teige- 
sliiio  invenit,  nominis  simililudine  captus  TeurniauJ, 
seu   Tiburniam  credidit  ?  Enormiiis  erravit  Joseph 
Iiiota  in  dissert.  de  Jure  metropal. ,  qui  r.ec  menlem 
Caniiidi  assecntns  est,  «um  ait  ex  ipso  Caiidido  Ti- 
bornicnstnn   episcopatum  pos'ea  [uisse  Tercjeslinum  : 
uec  postea  fnit  Tergcstinus,  nec  Caudidus  hoc  dixit: 
sed  tantum  Tibornieusisdicieceseos  modo  TergcstiiKV, 
id  est  quod  ecclesia  seu  episcopat!:s   Tibornicnsis 
modo  sit  ditionis  Tergestin  e,  seu  dicccesi  Tergestina 
eomprehendatur,  non  autcm  (juod  Tergestiniis  iiunc 
sit  loco  Tiburniensis.   Utraque  enim  eedesia  siiiim 
dedit  episcopum  eodem  tenipore  sub  Elia,  ilia  Lco- 
manum,  Tergeste  Severum.  ILec  Tiburniensis  eccle- 
siaunacum  Beconensi,  13.  et  Augustana,  ii.  subtra- 
ct;e  fuerant  metropolitie  Aquileiensi  jam  ab  aii.  591. 
Unde  co.iqueruntur  schisnKitici  Aquilcien.  provincia; 
cpiscopi  iii  libcllo  ad  Maiiriliam  imp.  quo.t  ec(.lesi;e 
A(iuileie:isi  jis  metropoliticum,  oiNiinandi  scilicct  in 
subjectis  seclibus  episcopos  conveili  «  ante  annos  jam 
coepera!,  et  in  tribus  ccclesiis  nostri  concilii ,  id  est 
Becoiie:i.si,  Tiburniensi,  et  Augustaaa  Galliarum  epi- 
scopi  conslituerant  sacerdotes.  »  Augiislam  ii;»:ic  iioii 
aliam  quam  Viiidelicorum  puto  ,   (juiiipe  ferme  con- 
tcrminam  provinciie  Foiojuliensi,  habilam  fiiis.se  lie- 
sijim  polest  ex  cap.  21  et  seiiij.    Vita  sancli  Magni  a 
liieo.ioro  Canipedonensi  scripla,   inter  Lect.  Anliq. 
^-^aiiisu  tom.  I,  pag.  6G6,  edil.  Amstcl.   1725  ,  op.-; 


autiiU.-Lmonensis,  id  est  post  an.  1000  tesleUgiiello. 
Siib  nouiiue  laiuen  /Emonicensis  a  Coiuiio  ad  an. 
771, n.  110,  etOEmonensisadan.795,  n.  25,  inler  se- 
des  Islr.ite  recensetur.  Palladius  iu!<»  translalum  vuit 
episcopalum  Blaranensem  ;  Sc!ioiile!;cn  yEmouieii- 
sein,  id  est  Labacensem.  JNeutrum  piilo  ;  sed  recc!!- 
tioris  originis  episcopatum  et  iirbem  ex  nomine  civi- 
talem  vere  novam  arguerem.  18.  Justinopolis,  alias 
^Egida  insula,  ArgonauSarum  appulsu,  si  fabulisci'e- 
diinus,  celebris,  a  Justini  auspiciis,  quibus  re[)arata, 
iioir.eii  sorlita  et  lapide  inscripto  hoc  teslante,  a  Rei- 
nesio,  tamen  nauci  facto,  dicitur.  Sanclum  iSaza- 
rium  primum,  si  non  in  scde,  in  ceiisii  lamen  repo- 
nendum  vult  contr;i  Ughellum  Sclionleijen  ad  an. 
52i,  aiino  autem  75G.  Joanues  occurrit  hoc  anno, 
teste  Ughello,  a,  Vilelliano  Gradensi  patriarclia  or- 
dinatus.  Sed  hic  humaiiiter  peccavit  Ughellus,  qui 
^  oiuinationem  ipsius  Vilelliani  nonnisi  aiino  sequenti 
^  757  in  Gradensibus  ponit.  Post  hunc  ab  ipso  Vilel- 
liano  oidinatur  seaalor  ante  an.  7GG,  nam  'lioc  aimo 
ipse  Gradcnsis  patriarcha  falo  fungitur.  Num  tcm- 
pore  Paulim  supervixerit  senalor ,  nihil  interest, 
(|uod  Istriensis  ad  syno  lum  non  erat  vcnturus.  I'J. 
Tergestinus  Severus  Eli;c  concilio  adfuit ,  el  Gau- 
dentius  Romano  Agalhouis  pap.e  tanquam  Istria^  (eo 
nomine  tunc  provinciam  uniYersam  appcllatam,  no- 
tiim)  episcopus.  20.  Episcopus  Peliiiensis  dicitur 
Uglielio  et  Cointio  etiam  Puciuensis.  Miror.  Pciina 
totius  Istri;e  spatio  :i  Puciuo,  silo  inter  Aipiileiam  et 
Tergestum,  iion  episcopali  sede,  scd  viiiis  eiiam  ve- 
leribus  noldli,  dislat.  i^dartianus  Petineusis,  iion  Pu- 
cinensis  episcopus  occurrit  in  concilio  Gradeiisi  sub 
Elia.  2L  Polensis  episcopus  Adriaiius  eidem  coiicilio 
sulisciihit,  ct  Cyriacus  litleris  Agatlionis  pap;e  in 
coiicirio  ilomano.  22.  Parcntinus  episcopus  Joannes 
Elix'  syno.io  iiiterfuit.  Is  anie  Euplirasium  poiiendus 
est,  quod  non  fecit  Ughellus.  Euphrasiiis  enim  iii 
y  vivis  erat  an.  79G,  an.  IG  Ccmsianlini  Ireiies  lilii, 
iit  patet  ex  doeumento  prolato  ab  additore  Ughelli 
in  Parentinis.  Joannes  autem,  qui  an.  579  synoiio 
Gradensi  interfuit,  ullra  duo  Siccula  Euphrasiuin 
pnecessit. 

XX.  Sed  jam  ab  ora  Istriic  ad  medilcrranea  V»3- 
nctia;  accedamus.  23.  Mantuainis  episcopatiis  iiisli- 
tuiliir  a  Leone  III  aiino  emortuali  Paiilini  noslri, 
iieinpc  80i.  Paiicis  rem  expedit  Ughellus  in  Man- 
lu;inis  tom.  I  :  «  Cum  Leo  I!!,  ex  faina  rcperl;e  spon- 
gi;e  anno  80i  sanguine  Chrisli  iml»ut;e  ,  a  Loiigiuo 
olim  deIoss;c,  Manluam  veiiisset,  hausisselque  oculis 
admirabilis  reiiqui;e  veritatci!! ,  tum  primiim  (noia 
primmn)  Mantu;j>  episcopalcm  digiiitatem  atlribiiil, 
ejiisipie  pi';esulcm  Aquiieiensi  palriarch;c  voluit  siil- 
fragari,  dccrelO(]ue  Leonissuum  roburmansit  usipie 
ad  INi(()laum  V  ponliiicem,  ipii  an.  1  i55  Mautua- 
luun  ccclesiam  a  iurisdictionc  Aqnileicnsi  cxcmit, 
;M(pie  !U.)ni?.n;c  scdi  iiumcdiatc  sufjecit.  »  2l.  Coii- 


w. 


» oii-iieiisis  episcopus  clarissiinus  ulrique  synolo, 
Gradensi  sub  Klia,  Maraneusi  siii)  Severo  palriar- 
(•his  aiifuit.  Cardiualis  Norisius,  ([ui  legere  poleralex 
cofiice  naritcriuo  et  ex  Daudulo  Concordiensis  (|uia 
Ifgit  Coclicumr,  Iransierl  iu6'(/,','!/irt?(rt',otiui!Uacoiigc- 
ril,  uieo  judicio  piruiii  lirina,  de  profeclioiie  opisropi 
ConcorJieusis  C  i  linaui,  iiunc  Mauiaciiiu.  Ex  docu- 
nuMilo  ,  quod  suggereule  llieronyino  David,  V.  Cl. 
cive  Venelo,  proferl  additor  ligiieliianus,  Carolus 
Maguns  aiino  3i  Kraucici  regiii,  id  estau.  Dom.  80"2, 
Pelriiin  episcopuin  ciiin  siia  Coiicordiensi  ecclesia  re- 
cipil  sub  iinperiali  p:oleclioue.  Si  sedein  adierat  au. 
7l'G,  iuleressi!  syiiodo  Paulini  dcbuerat.  25.  Cenc- 
tjusein  jain  supra  dixiinus  disliiKluiu  esse  ab  Opiter- 
gi:io.  P.  I5eru.  t!e  Uiibcis  iiilfr  cictcra,  qna;  notat  ad 
iiiiirmaudum  co;ici!iuin  Gradcnse  siib  Elia  in  dissert. 
de  scbismale  Aitsiileien.  et  lioc  aggerit  cap.  11  Vin- 
tlemiuin  legenduui  esse  Ccssensem,  uou  Cenelensem, 
(iuo!  in  Islria  iusiila  Cissa  fueril.  Episcopum  antcm 
Islriensein  Viudemiiiin  (uisse  ex  verbis  Pauli  Diacoui 
coUigit,  cum  ait  Severum  a  Smarag  io  Ravcnnain 
deductnm  ciim  iribus  ex  Islria  episcopis  il  e^lJoanne 
Parentino,  Severo,  atque  Vi)tdemio.  Sed  onines  pro- 
viuci;e  Aquileiensis  diclos  lslri;o  episcopos  patot  ex 
<?o;icilioRomauo  subAgalhoue,  ul  i  Ursinus  Ceneten- 
sis  clare  apparet  sub  Agallione  palriarcha  cum  c;e- 
teris  etiaiT)  ine  iiterraaearum  seiiiiin,  ntP;ilavin;B  et 
Opitergeusis  episcopis ,  qui  vocanlur  omues  Istri;e 
episcopi.  Vi  ietiir  Inc  pater  eo  leud  re  iinpugnanJo 
synodam  Gra  ieusom  hucusque  nou  vocalam  in  du- 
bium,  ut  aclaMa!ituana>,  synodi,  sua  ope  in  hicem  re- 
cenler  tiaJita,  in  quibns  Graiiensis  partes  depri- 
miiiUnr,  et  Aijuileieusis  ccclesi;i8  ,  procurante  ejus 
patriaicha  Maxeutio,  exloluintiir,  sla:  iliat  et  robo- 
vet.  Ulrum  vero  jiirc  ulrumque  feceril,  videant  alii. 
Dulcissiiuus,  et  i.on  Valeutinus,  ut  piitavil  Ughellus 
)!!  Cenelens  bus  ,  pri',ih'gium  a  Carolo  obtinuit  siib 
(lala  an.  2G  cl  20  regni  ,  qui  aiinus  correspondet 
20S  •^•'-  tl'"i^'^i  "94..  lii  eo  dicilur,  et  i  ubi,  id  est 
Ce.ieJeusium  castro  prieesl  vir  vcueraitilis  Dulcissi- 
lUiss  episeopiis.  >■  Hiiiic  piito  cx  iis  fnisse,  qui  conci- 
iio  Pauliiii  a  iesse  deiiuisseut.  2G.  Yiceutinum  episco- 
paluin  a  sauctoProsdocimo  constilutum  ail  Ughollus, 
el  ipsum  ftii^sc  «  piinunn  episcopum  Vicentiuum 
poslqiam  Aquilcjain,  Patavium,  aUasque  uriies  illu- 
slrassel.  d  Sed  nou  sibi  cosistat  :  cuin  in  A(|uileieusi- 
bus  vaiiclum  Marcum  ct  sancluni  Hermagoram,  non 
sauctum  Prosiiocimum  ;  el  in  Patavinis  sanctuin 
Pros  ociinum  «  a  sancto  Pelro  priinum  pr«siilem 
Paiavinoiiim, »  uon  Viconlinoriiin,coustitutum  (uisse 
cO!iscripseiit.  Tempoie  Eli;e  patriarchai  Henricum 
cpiscopuin  Viceutiuiim  ponit  ipse  Ughellus,  qiii  ta- 
nien  coucilionon  adfuit  Gradeusi,  «  ne  particeps  cjus 
erroris  (iii  esl  quo  scliisuia  Aquileieu.  connatum  cst) 
viderelur.  »  Sed  iu  foveain  quain  cavit  Heuricus, 
successor  ejus  Horonlius  cecidil,  (jui  in  conciliabulo 
Marauensi  pro  Severo  stelil,  el  coiiventui  schismati- 
corinn,   a   Gicgorio  papa  ail  Ma;uitiiim  imp.  provo 
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temporis  nota.  Iluic  tai!tnmmo!o  apponil  an.  802; 
ante  hunc  est  Ainator,  et  siipra  ipsum  Clemenlianus. 
Uniim  ex  his  tiiiuisconcilioPauliui  iiiterruisse  proba- 
bile  est.  28.  Feltiia,  iit  iuler  con(i!ies  populos  facile 
cvcnire  solet,  ;eniiila  Relliinensis  coiilerminrij  civila- 
lis  perpeliia  coiispicilur,  ila  iit  necesse  fii(-'rit  ad  sc- 
dandiis  sub  uuo  pasloie  utriiis(|ue  gregis  (jticroias 
an.  1204  Irausaciioiiem  admilti  ,  qua  Torrciilinus 
Foltreusis  et  Anselmus  B  iliinensis  cpi^copi  conve- 
lieiiiul  ai!Clorit;ite  lunoconlii  111,  ut  eorum  prinio 
fato  fiincto  ailor  ulramque  ec(  lesiam  sub  unico  pa- 
storali  regimine  ciisto  lieniiam  lial)e  el  :  quod  us({iie 
ad  au.  J4()2  siib  Pio  II  porduravil.  Yerum  nec  sic 
pace  parta,  ad  prinnim  ssparatio  oin  siib  diipiici  pa- 
store  rediere  ecclcsi;ie.  Auseimo  praniortuo,  Torren- 
tiiais  ulriusque  ecciesiii;  tilulo  decoratiis  lestis  iuscri- 
bitur  douatii»iii  a  Wolcliero  palriarch:e  A(|uiioiensi 
fact;€  cceiiobio  saucli  Nicolai  in  lillore,  videiicet, 
«  Tunilinus  (sic  ibi)  Boliuucusis  el  Foltrejisis  episco- 
B  pus.  D  Foiitejiis  Fellrcnsis  primus  qui  occurral  epi- 
scopus,  inter  Gra  'vnsis  syuoili  pal;es  el  Marauensis 
conciliabuli  inlorfiiit.  Tompore  Caroli  M;'.gui  Eiitlri- 
ghellus,  cujus  meiitio  exslat  ai)  an.  7G9  usiiue  ad  au. 
■(81  teste  Piloiio,  sedem  implevit.  INuin  vero  in  vivi:i 
fuorit  adhuc  post  aniios  quiudecim,  et  an.  79G  inter- 
fuerit  concilio  Forojuliensi  ,  intertum.  Poit  uunc 
usque  ad  annum  820,  ([uo  recensetur  Amaliis,  el  sy- 
nodo  Mantuanye  inseritur,  alius  medio  tempore  non 
occurrit. 

XXII.  Verouensis,  29.  opiscopaius  ab  Aquiielensi 
sede  si  qui  aiius  pendel,  cum,  pra!ler({uamq!!od  So- 
lacius  sub  Elia  coiicilio  Gr.idensi,  Junior  .Maraiien^i 
couvoneruul,  Rolaldus,  qui  siiccessil  post  iCginum 
Aldoni  (allor  ex  liis  teinpi^ro  conci.ii  Paulini  calhe- 
dram  Verouensem  lencl^at)  Maxeatio  palriarclia  ad 
consecralionem  ecciesiiC  saiicli  Goorgii  aiivoc;ito,  ca- 
pituium  ab  Yerononsium  futurorum  prx'sulitm  pole- 
slate  exernit ,  et  iniine  liale  |)alriarcli;i'  suljecit,  si 
fides  hai)oniia  est  diplomali  allato  ab  Ughello  iii  Vc- 

^  ronensihus  ;  qiiod  quid  in  in  nolis  chronoiogicis  uon 
parum  [)eccal,  ([uia  poiiiliir  an.  Caroli  41  et  Ber- 
nardi  an.  1,  sub  die  xvi  Kal.  Oclo  .  iiuiict.  6  ;  ad- 
notator  Ughelii  vult  esse  an.  814  :  sed  an.  814  Caro- 
lus  Septeiubri  in  vivis  nou  eriit,  qiii  anle(|iiain  in- 
ciperel  annum  40  regni  Italici  deces-eral  J.inuarii 
die  28,  nempe  v  hai.  Februarii.  Si  auti'in  an.  815 
datum  est,  ut  vull  Ughollus,  noc  Ber.iarJi  esse  po- 
test  aunus  1,  qui  rox  dicitiir  post  xvi  Kai,  Octob., 
nempe  Novembri  mense  sei[uei)ti  ejusdem  auiii  815, 
indictio  aiilom  G  Roinana  sou  pontiiicia  corros|)o:!del 
anuo815,seilCa'sarca,G."U  Conslautiniaua  p.m  irans- 
ierat  in  7.  Quid([i!id  liiinen  sit  de  verit;ile  diploma- 
tis,  nunc  de  faclo  subjectio  est  iiiduliia. 

XXIII.  Patavinus,  50.  episcopatus  satis  Aquileien. 
mctropoiitii;  sulfragari  coguoscitur  in  Paulo,  qui  tan- 
quam  I.stri;i3  provinci;e  (lioc  euim  nomiue  Aqiiileien- 
sis  tunc  dicoatur,  ut  dictum  esl)  cpiscopus  subscri- 
bitiitteris  Agathonis  pap;ft,  et  in  Dominico,  qni  Man- 


cautium  accessit,  li!)elio  appeilat  onis  subscripto.  Ab  ^  luaii;e    sysio  io   sub    nomine    Patavensis    Provincice 


aiiuo  701  us([ue  ad  an.  815  Petrus,  doiu  Reginaldiis 
occurrunt.  Is  interuil  consecralioni  ecclesi;e  sancli 
Georgii  Verouie ,  peleiite  Rotaldo  Verouo!i.  opiscopo 
a  M  ixentio  patriarcha  A([iiiieien3.  pLM-actiie.  Polorat 
liic  ante  anuos  17  couso(iisse  catiiedram  Yicenti- 
nam,  et  coiiclio  Pauiini  adfuisse. 

XXI.  Tridenlinum,  27.  episcopatum  a  sancto  Her- 
magora  li Jem  liausisse  testatur  Ugiieilus  ;  et  vir  cl. 
Jo.  B.inodictus  Geuliloltus  in  iiolis  ;id  eiim  I.  mouet 
ad  hoc  uniini  teslandum  [xisita.^  ip^i  et  sanclo  For- 
tunato  fi.iei  et  marlyrii  socio  pecuiiares  in  clioro  ca- 
Ihedralis  inscripliones.  Abuiidantiiis,  deciinus  ocla- 
vus  episcopus  Tridentinus,  scptimo  ioco  siibscnbit 
in  conciiio  Aquileien.  an.  581  sub  sancto  Valeriano. 
Agueilus  vigesin)us  ([uintus  in  couciiio  Gra;!ensi  sub 
Eiia  el  Maraueusi  sub  Severo  palriarchis.  Post  hunc 
us([ue  ad  Ilildogarium,  qui  ((ua  iragesimo  quarto  loco 
ponitur ,  epibcopi  ab  Ughelio  rocensentur  sine  uila 


Fcndia;  iuscritur.  Q  laui  subjectionem  ab  Aquiieiensi 
sede  s;ec.  xni  habuerinl  P;itavini  episcopi  apparet  ex 
documento  au.  12:!G  in  appond,  2,  n.  21,  apponendo. 
Sed  neiium  s;v'c.  xiw,  ot  soluni  P;ilaviua  ecclesia,  ve- 
rum  siccuio  xi,  iino  ipso  Paulini  tempore  et  oranes 
suffnigauei  c|)iscoi)atus  ([uomodo  se  gererent  cum 
suo  metro[)olita  ,  cum  suam  cathedram  primo  ini- 
reiil,  patei  it  ex  aliis  lormulis  subjectionis,  quas  pro- 
filebautur  ea  occasioue  neo-episcopi ,  quam  in  a[> 
pend.  2,  n.  G  etn.  11,  habebis.  Rodoiii  an.  795  suo 
cessit  Luitardus,  iit  ex  Ur  ato  an.  780  Rodoueni 
couslitueiite,  ell5  aniios  sedis  ei  assignaute,colligi- 
tiir  apud  Ughellum.  Hic  ab  an.  795  ad  an.  circiter 
809  sedem  implens  coucilio  Forojuliensi  Paulini  po- 
tuit  et  debuil  interesse.  5!.  Tarvisina  ecclesia  Rus- 
sium,seu  Ruslicum,  conciho  M;iranensi  exhibuit.  Fc- 
lix  Rustico  successit,  qui  libeiio  Mauritio  in  causa 
Severi  directo  subscribit.  Et  hinc  corrid  (iebent   t  •■ 


"A5 


DE  FELICIS  ET  ELIPANDI  H^RESI  DISSERTATIO  DOGMATICA . 


Ub 


e:x  noslris  ccnsiieruiil  in  ipsa  synodo  Maranensi  libcl-  A  renlii  Dominicum  sedisse  cum  palriarcha  Panlinus 


lum  conoinnalum,  cni  non  interruil  Felix  qui  libei- 
lum  subscripsit,  scii  Rusticns.  Anno  799  Fortunatum 
episcopum  Ughellus  reponit ,  cle  qco  etian»  ait  <[uod 
Leonem  IH  e  Gallia  revertenteni  liospitio  exceperil, 
et  a.klit  eo  pr.esule  an.  780  in  dioecesi  Tarvisina  fuii- 
dalum  esse  nioiiasterium  a  Gerardo  comite,  qui  No- 
nanlulano  mouasterio  res  suas  leijavil.  Et  hic  ergo 
Pauiini  coucilio  a:iesse  poluit ,  et  forle  adfuit.  Bel- 
luneusis,  5l2.  conciliabulo  Marauensi  ,  et  libcllo  ad 
]^Ia!ii'itiuni  direclo  subscriliCndo  dedil  Laiirentiuni. 
Ayroltius  ab  llglieilo  bu!i  an.  78!  localuj' :  po^t  quem 
Odelbertus  ;'.n.  8'27  in  coiicilio  Mantuauo  app  /.'01. 
Ergo  Ayioldum  tenipus  conciiii  PauliMi  opliine  coni- 
prehendere  pot.-ral,  et  in  coiisequens  ipsc  concilio 
adfuisse.  55.  Comeusis  ecclcsia  ab  Aqui-leiensi  pen- 
deie  se  proJit  vel  cauendo  :  nam  ipse  canlus  ,  dij 
<p,!0  aliqiiid  inuuimus  in  pner.  ad.  nol.  in  bymiios 
Pauliiii,  ab  hac  scilc  loiigo  servalus  teinpore,  quia  a 
vilu  ccclesia;  patriarchalis  Acpiileiensis  proreceral, 
patriarchiiiiis  dicitur.  Pelrus  Coinensibus  datus  est 
ep  scopus  an.  776  Gallia  oiius  ,  aJnilente  Carolo 
Magi.o,  a  <iuo  e\  Ratispona  an.  805  pro  sua  ccclesia 
privileginin  obtiiiuit,  ct  an.  8Ls  (luo  decessit,  a  Lu- 
dovico  Pio  aliud  dalum  C(uni  ad  sanctum  Pelrum. 
Hinc  vides  hiiuc  episcopum  optinie  potuisse  Pauiini 
concilio  adesse. 

XXIV.  E\  bis  colligi  polcst,  qiian(|nam  tain  ampla 

Erovincia  A<piileien.  Tiieiil,  pancos  lamen  episco|)OS 
aijuisse  qiKss  ad  conciliuin  Koiojidichse  aniii  790 
li'ansmilteret.  Cointiiisad  an.  79ci,  ii.  25,  de  bis  cpi- 
scopis  lia;c  liabet  :  «  Palriarciia!  Forojiibensi  sub- 
eraut  10  sedessunraganea',  CoiK/oniicnsis,  Vicentuia, 
Patavina,  Tarvisina,  Ceneteiisis,  FeilrL^nsis,  Hellu- 
nensis,  Comensis,  Veronensis,  Tridenlina,  Tergestina, 
Justi..opoIilana  ,  Oeinimensis,  Paicntiiia  ,  Pc.inensis 
scu  Piiciiicnsis,  et  Polensis  .  .  .  E\  his  (pia-  comine- 
moravimus,  liquct  Patavii  no;;0:K'm  {pro  Rodonem, 
sed  js  jam  dfcesscrat)  Tarvisii  Fortunatum,  /EginiiUi 
Yerona; ,  Comi  Pelruni ,  Auialoreiu  Tridcntini ,  Pa-  q 


F<)rojuIien.  synodum  convocavit  :  ignoran  veio  i:o- 
mina  cseterornm  episcopornm,  qui  dioeccscs  Concor- 
diensem,  Vicentinam,  Cenetensem,  Fellrensem,  Bel- 
lunensem,  Tergeslinam,  Justinopolil;.iiam,  OEinonen- 
sem,  Petinensem,  etPolensem  tu  c  administiabanl.  ^ 
Nos  his  non  staimis.  Nam  si  viginti  tres  episropatus 
demas,  qni  vel  nnnquam  fiierui.t,  ut  M.iraiicriiis  el 
Sacillanus  ;  vel  desierant,  ut  Jiiliensis,  Oiiileiginus, 
Scarabantiensis,  Pfbnniis,  Petoviensis,  AvcntsciiSis, 
Ycjentanus  ;  vel  in  aliaiii  pioviiiciain  Iransniigra- 
runt,  nt  Allinensis,  Sabionensis,  Tibmniensis,  Augu- 
stanus,  Bej  neiisis  ;  vel  nonduin  er  nt ,  iit  Maiiliia- 
niis,  el  Pittiinovanns  :  si  (.'.eiiias  Istii;e  episconali;s, 
Tergestinum,  Juslinopolitanum  ,  Parenlmum,  Peli- 
nensem  ,  Polcnscm  ,  ipii  Gr;.de/;si  parei  ant  a  divi- 
sione  sedis  meliop(ilitic;«  in  Aqnileic.seni  ^D^  ^^ 
Gradensem,  quainvis  Istria  <!omila  a  Pijdno  el  Gn«- 
cis  crepta  an.  789,  ul  vull  Cointius,  quorum  iiiscper 
sedes  tunc  ferc  omnes  viduatde  piistoiibns  crant ;  si 
"  demas  episcopalus  ,  qnorum  episcoporuin  series  ii;- 
tcrpolula  a  longo  tcmpore,  et  priecipue  ea  leinpeslate 
cognoscitur,  ul  Aciliensis  et  OEmonensis,  seu  Laba- 
ceiiSis  :  decem  t;iiitumniodo  snpeisunt,  (pii  accedere 
poluerunt  coi.cilio  probabiliter,  <iubie,  indnltie.  Pr(j- 
babililer  Concordiensis  Petrns,  CeiiCtensis  Dulcissi- 
nius,  Vicenlinus  Regiual Jus.  DubiC,  id  est  uter  ex 
duobus  accesserit,  quia  incertum  quis  an.  790  in  ca- 
thedra  consedcril  Tridentin.  an  Aniator  vel  Ihl,;ega- 
rius,  Feltren.  an  Eiidiighettus  vel  Amatiis,  Veron. 
an  Ablo  vcl /Eginus.  Indubie  Patavinus  Luitaraus, 
Tarvisinus  Forliiiiatus,  Belluncnsis  Ayroldus,  C(mien- 
sis  Petrns.  Qnam  bclle  Paulinns  linnc  denarium  nu- 
nieruin  forte  innuens,  vocavil  cceluin  bnnc  «  cOiitu- 
bernium  quoniindani  episcoporum  :  d  nam  leste  Ve- 
getio  de  Re  mililari  lib.  ii,  cap.  15  :  «  Co.iiuberninm 
conslabat  tlccem  iniliiibus  sub  uno  papilione  degen- 
tibns,  nno,  quasi  pncesset,  decauo,  qui  capul  con- 
lubernii  nominabatur.  > 


DISSERTATIO  TERTIA. 
DE  FELICIS  ET  ELIPANDI  H.ERESI  DISSERTATIO  DOGMATICA. 


I.  Pater  Mabillonins  in  traclaln  De  Stndiis  mona- 
sticis  ferme  aJ  calcein  operis,  elencbnni  ponit  pnx^ci- 
puarnmriifliciilialum,<p!;e  majore  a  ibucexplanatione 
egere  viiieiitur,  iii  lectione  conciliorum,  Patinm  ,  el 
ecclesiastic;e  histori;c  occiirrenlium  juxla  sericm  s.ic- 
culonnn;  quas  inier  s;vculo  viii  iii  fine,  banc  qii0j|ue 
recenset  :  «  Felix  et  Elipandus  ,  i[iioru!ii  h;cresis  in 
concdio  Francobirlensi  damnata  fiiil,  erantne  Nesto- 
riani?  »  Qiiod  <liibiiim,  cum  provirili  illustrare  agres- 
si  simiis  sancliPiiidini  A((uileiensispatri;irc!i;e  0|»era, 
qni  in  eosdcm  totis  viribus  insurrexit,  intaclum  rc-  rj 
linquendiim  imbis  iioii  est.  Jiirc  enim  nos  provinciam 
hiijiismodi  aggrciieiiles  suggillaremur,  qiiasi  didicnl- 
latem  maxiniam  decliiiantes,  si  liaMesis  Fclician;G 
virus  manifestiim  iioii  faceremus.  Igitiir  dogmata 
alliniornm  Irereseou  in  medinin  prorerre  stalmmiis, 
ut  cogiuila  nnditia  Feliciaii;e  h;<M'esis  dilucidius  ap- 
pareai,  et  ciii  propior  sit,  legenti  iimotescat. 

II.  Ne  prolixa  antem  b;i>resum  recensione  ,  qnns 
iriler  et  Fclicianam  iniMcsim  cognat  o  aliqua  iiiter- 
cesserit  scu  coiiveiiieulia  ,  lectoris  fatigetnr  aniniiis, 
eas  qua;  sibi  inviccin  de\t(M";im  uare  magisvis;c  sunt, 
percurremiis.  Ipse  Piiiiliiiiis  cas  subin(iic;it,dnin  lib.  i, 
cap.  8,  coiilr;»  Fel  ccm  expiobral  senlenliam  ipsiiis 
moilo  in  Arianam,  moio  in  Neslorianam  proTieiidcn- 
TCm.  Non  i.dicias  eo  ali^juando  ei  ctiam  Macedonii 
<lcliria  in  faciem  jaclasse ,  cum  in  Spiritum  sanctiim 
blaspbenium  oslcndit  cap.  21  libri  ejusicm  bis  ver- 
Lis:  «  Saiiclum  namque  spiritiim  M;ice;!onii  sect.'>in 
seculus  Doum  abnuis  verum.  j  Eo  lamc;)  cariiine  non 


\olvebatnr  Felicis  [ir?ecipnus  error.  Sed  cnm  ex  co 
qiiod  Christns  a<ivocalus  noster  dicatiir,  et  ex  aiio 
Paraclito,  piGmisso  iii  Evaiigclio ,  argiialnr  et  ipse 
Jesiis  Pariiclitus,  id  est  a  ivocatus,  inbrat  Felix  noa 
ut  Deum  baben  Uim,  qni  partes  advocati  snsceperat, 
rccte  siib  iifert  Pauliiius  et  petil,  qiiid  seiitiat  de  di- 
vinitale  Spiritns,  (\\n  p:M'!ter  esl  advocains  :  nnm 
sciricetciim  .Mac.^donio  divit^ilaleni Spiritus  iin[n!gnet, 
quia  aflvocatns  esl,  cnm  Cbristi  diviniiatem  toUat , 
qnia  ct  ipse  est  atlvocalus?  C;cteruni  vel  niliil,  vel 
mininuiii!  commnne  liabet  cum  Macedoniana  Felicis 
hicresis,  <piia  b;cc  in  Filiii.ii ,  iUa  nsurgebal  iii  Spi- 
ritum  sancliim.  Ad  Ncslorii  igitur  vcl  Ani  insana 
dognnila  Fclicis  acce.iebat  scntentia,  si;  ad  ulra  n;a- 
gis  propiiiquaret,  vii!eni!nm. 

lli.  Arius  docebal  Filinm  esse  creatiiram,  nec  pa- 
rem  Patri  Denm.  Accedit  ArioFelix  ciim  dicil  Cliri-. 
slum  filiiim  Dei  adopliviim,  non  propriuni ,  el  Denn>, 
nuncupaliviim  non  venim.  Si  enim  iiec  Deus  vcnis,, 
ncc  Fiiius  proprins,  qui  i  rcstal  ut  sil ,  nisi  mera 
crealnra?  Nesloriiis,  qui  favit  Anaslasio  [ncsbytera 
<Iocenli  Mariam  virginem  iion  apiiellaiub.m  esoTOi^ov, 
i(i  cst  dciparam  ,  sive  Dei  genilricem  ,  exiiK.e  dnaa 
persoiias  statuebat  in  Cbrislo,  non  secns  ac  (  nas  na- 
liiras,  alteram  [leiso.iam  qnia  Deus,  alteram  quia 
bomo  erat.  Ouem  seqnilnr  Febx,  ciim  dicil  secun- 
dum  hun;anilatcm  noii  csse  venim  Filiiim  Dei,  nisi 
atioptivnra;  adco<(ne  ab  <'jns  hnmanitate  person- n> 
Filli  Dci  climinat,  et  filii  boniinJs,  qua  a'.'o[UeHir, 
pcroonam  supponit.  Accedil  aJ  alium  Ncsiorii  erro 
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iTnu!i<'0!ilis  Vt.ri)iiin  in  luunnuilr.to  lanqii;ini  iii  lom- 
j)lo  Iiabilasso,  siildalo  sic  incarnalionis  incirabili  rny- 
sicrio,  opin^ilnisqne  Clirisli  Iheandricis.  Fclix  (inoqnc 
asserondo  Cinislnm  secunduni  canieni  non  proinimn 
I)ci  Filiuni,  atliniUcre  viileUir  divinilalein  Vcrbi  in 
carnc,  non  cnni  carnc  hyposlalice  el  pcrsonaUler 
unilani,  adeo^iuc  opera  Iheandrica,  qiiibus  nos  rede- 
init,  quia  vere  Filii  Dei  iiominisquc  una  siinnl  crant, 
c  mcdio  toUit  atque  elimiiiat. 

IV.  Veruni  nl  propins  ad  didiciiUatcm  proposi- 
lam  accedamus,  Ariaiuc  radicis  g^nincn  baud  p/oprie 
fuisse,  ct  striclo  jnrc  loquendo  Fclicianam  liancsim 
satis  perspicmim  vidclur.  xNam  Arius  ina^tiualilalcm 
non  constiluebal  pr.ccise  in  liumanitale  Chrisli ,  ne- 
qne  ex  assumptionc  carnis  miiiorcm  Palie  Filium 
faciebal,  sed  et  ante  incarnatiouis  sacrainentnmhanc 
ipsam  minoritalcm  a  Patre  siatuebat  in  Filio.  Ab 
ejus  orc  petalur  confcssio.  Scripsil  enim  professio- 
iicm  fidei  sux  epist.  ad  Alpxandrum  cpiscnpum, 
quam  recitat  saiiclus  Epiphanius  ll;T}r.  G9  ,  num.  7  , 
in  qua  h;rc  inlcr  cjetera  ad  rem  nosu-am  facic!:lia  , 
infarcit.  <  Crcdimus  imum  Douni,  solum  ingeniluin  , 
solum  fcternum,  solum  priiscipio  carentom...  qui  uni- 
genitum  Fiiiuiii  antc  scnipitcrna  lcmpora  genuit,  per 
quem  ets:ccu!a  et  reliqua  procreavit  omnia.  Genuisse 
porro  dicimus  re  ipsa ,  non  specie  tcmis ,  ac  subsi- 
stenlem  illum  suaplc  volnnlale  condidisse;  ejusmodi 
nl  neque  converti,  neque  mutari  possit :  perfeclani 
Dei  crealuram,  sed  non  tauf^uam  rcrnm  creatarum 
aiiqiiam;  f«tum  ilidem,  scd  non  lamiuam  nnum  e 
caeteris.  Nec  quemaumo  ium  Valenlinus,...  Sabbei- 
lius ...  Hierarchas  ...  sed  ,  ut  diximus,  Dei  voluntatc 
ante  tcmpora  el  s;«cula  omnia  crealum ,  ut  viverct 
alqiie  esset,  a  Palre  accepisse  conritcmur  :  adco  nt 
eadem  iUa  crcalione  gloriam  ci  Paler  spleiidoremqne 
contnlerit.  ...  Quamobrem  trcs  sunt  hyposlascs,  Va- 
ter,  Filius,  Spiritus  sanctus.  Et  quidcm  Deus  cum 
rerum  oinnium  causa  sit,  solus  e\  omniiws  principii 
esl  expers ;  Filius  vero  sine  tempore  genitus  a  Palve,  q 
et  ante  scecula  creatns  ac  fundatus,  pi'iusquam  gi- 
gneretnr,  noii  fuit.  Sed  sine  tempore  et  ante  onnsia 
genitus  solus  a  solo  Patre  productus  est.  Non  cnim 
aiternus,  aut  co;cternus  est,  nec  cum  Patre  ingeni- 
lus.  Neque  cum  Patre  exstiiit,  utnonnuUi  de  his  qusc 
ad  aliud  rcferunlur,  ailirmant,  qui  ingenita  duo  prin- 
cipia  constitunnt.  Verum  sic  tanqnani  unilas  et  prin- 
cipinm  omnium  ante  omnia  Deiis  cst.  Quare  eliam 
ipso  Christo  prior  est,  ut  a  te  didicimus,  cum  id  me- 
dia  in  Ecclesia  pn^edicares.  Igitnr  quatenns  a  Deo  ut 
esset  consecutus  est :  ncc  non  et  vilam,  splendorem, 
coeteraque ,  qnx  in  ipsum  coUata  sunt ,  hac  ralione 
principium  illiusDeusest.  Est  cnim  illo  prior  ac  prin- 
ceps,  ut  pote  Deus  ipsius,  qui  ante  ipsum  fnerit,  a 
quo  etiam  ille  prodierit.  Quod  si  istiusmodi  loquendi 
rationes  ■.exulero,  ela  Paire  exivi  ei  venio,  quasi  con- 
subslantialis  partem,  aut  emissionem  cuni  nonnuilis 
accipiamus,  compositus  erit  ac  divisibilis  Paler  et 
mutabilis;  imo  iliorura  opinione  corpns,  et  quod  in  _ 
ipsis  esl,  quse  corpori  consentanea  suiit  patietur  *^ 
expers  corporis  Deus.  Bene  valere  te  optamus , 
etc.  »  Sic  Arius  epistola  citata  ex  versione  Dionysii 
Petavii. 

\.  In  qua  eplslola  liceat  quoedam  adnotare,  quibus 
proditur  Ariana  pestis.  1.  Dicit  Arius  Deuin  soluin 
ingenitum,  solum  reternum  ,  ut  exciudat  co;3etcrnita- 
leni  Filii.  2.  Dicit  Filium  unte  setnpiterna  tempora 
aenitum,  et  non  ab  aMcrno;  quem  paulo  posl  non 
gei.Mtum,  sed  perfectam  Dei  Creaturam  ,  et  anie  lem- 
pora,  et  swcula  creatum  appellat.  Et  in  illa  crcalione 
accepissc  a  Patre  essc,  ut  viveret ,  et  gloriam  simnl 
et  splendorem.  Qu;c  omnia  inferiorcm  manifestepro- 
ferunt  FiUum,  et  minorem  Palre  consliluunt.  3.  Tres 
hypostases  admittll,  Patrem,  Filium,  Spirilum  san- 
clum.  Verum  (juantoeius  Deitalem .  in  solo  Palre 
conlraliere  videtur,  dum  siiluiit.  Et  quideni  Deus  cnm 
rerum  omnium  ciutsa  sit,  soius  ex  omnibus  principiiest 
cxpers.  Filius  vero  sine  lempore  genilns  a  Paire,  et 


ante  strcnhi  creatus  ar  fundutits  ,  priitsquam  (jidnere- 
tur,  non  fuil.  Oii;c  nUima  verba  immanem  co;ileguiil 
blasi)!iomiam  :  208  iirgunnt  cnim  aliquando  Filiuin 
non  gciiitnm.  Q:i!;i  Ariiis  non  dicciial  qnidcm  Fiiium 
temiioraliter  gi-iiitiim,  sed  cum  neqne  ab  aiterno,  ct 
seinper  gcnitum  dicerel,  excogit;»vit  mediuin  termi- 
num  diccndo  ante  omnia  temporu  (jenitnm ,  non  ta- 
mcn  aHernum,  aut  cocrternum,  nec  cum  Patre  ingeni- 
tum,  misccnssicvcra  f;ilsis;  nam  qiio  !  iiigenitns  cuni 
Patre  non  sil,  veriini  osl  :  gciiitns  est  ciiim  a  Patre. 
Qiiod  autcm  noii  sit;elcrnus,  ct  co;eleriius  Palri,  fal- 
sum,  qui  ab  ;cterno  a  Patre  genitus,  coaUermis  csl 
generanti.  -i.  Ex  co  tiuia  a  Patre  accipial  csse.  Inferl 
Arius  priorcm  Palrein  Filio  tan(|u;ini  ipsius  Filii 
Deum  :  Etcnim,  inqiiit,  illo  prior,  uc  princeps  utpote 
Dcus  ipsius,  qui  an'.e  ipsum  fuerit.  Et  sic  slaluit  mi- 
norem  Filiiim  Palrc. 

Coiisubslantialiialcm  non  inteUigcns,  composi- 
tionciii  iicccssiiriam  in  Patic  pr;jeiiicat.  imo  corpiis 
g  ei  attribueiuhim  dicit  :  oiijiciens  absurdiim,  ne  ad- 
millat  veritalem,  quam  non  assciiuitiir.  ILcc  Oiiuiia, 
ut  vidos,  a;q<U!!i!alcm  Filii  cum  PiUre  absoliilc,ct 
non  secundum  tiispensalionem  humanic  carnisassum- 
pt3e,  impetunl  cl  conveiiere  nilunlur. 

VL  Sed  ex  aliis  Arians  doctrinae  capitibus  adliiic 
apertius  mcns  Iut'resiarchai  detegatur,  ct  videatur 
nuin  vere  iii  Filii  divinitatem  insurgat,  vcl  potius  ex 
liumanitale  assampta  Fiiiuin  coinprol)cl  minorem. 
Arius  blasplieniavit  cnm  dixit  docuitqne  corpus  Cliri- 
sti  inanime  fuisse.  Audi  sanclum  Epiplianium  h;ci'csi 
G9,  n.  19,  dc  Arianis  ioquentem  :  «  JNcgant  insuper 
liumana  anima  pmcditum  fuisse.  Quod  certo  corisilio 
ila  perslrunnt,  nt  veram  ex  Maria  virgine  carnem , 
reliqnaque  (iUift  sunt  liominis  propria,  ilhmi  acccpissc 
fateantur,  si  unam  animam  cxcipias.  »  In  coUectanea 
incerti  auctorisaCanisio  lom.V  Anliq.  Loct.  edita,  quae 
nunc  csl  inbibliolhecamax.PP.  tonu  XII!,  interprete 
Francisco  Turri;mo,  duorum  Arianorum  qu;cdam 
formulae  lidei  proferuntiir,  in  quibus  animam  a  Chri- 
sto  non  fuisse  assumptam  profttentur.  Eudoxius  cnim 
lib.  De  Incarnaiione  sic  ail :  «  Credimus  in  uuum 
solnm  verum  Deum  ct  Patrcm...  ct  in  nniim  Domi- 
num  Jesnm  Chrislum  ...  incarnatum,  non  Ituuiana- 
tum,  non  enim  aniniam  humauam  assumpsit,  sed 
factus  csl  caro.  »  El  Lncius  Alexandriniis  orat.  in 
Pasciia  :  «  Qiiomodo,  iuquit,  opus  fnit  anima^V.t  pro- 
fectus  honio  simui  cum  Dco  adoraretur?  Idcirco  cla- 
mat  Joannes,  Verbum  caro  factum  est ,  pro  eo  quod 
est  compositum  cum  carne ,  non  cum  anima.  »  Cni 
errori  occurril  Ecciesia  in  symbolo  dicens  nedum,  ct 
incarnatus  est  de  Spiritu  sancio  ex  Maria  virgine  ;  sed 
et  addeudo  :  et  liomo  factus  cs'.  Quare  autcm  ani- 
inam  a  Chrislo  tantopore  Ariani  conabantiir  explo- 
dere?  Nimirum  ut  cum  a  Vcrbo,  vices  animre,  ut  ipsi 
dicebant,  supplenle,  caro  iila  viviricarelur,  in  eaquo 
abjeclissima  qui«qiie  ct  dirissima  Chrislus  palerc- 
tur,  refun  !ere  has  inrirmilates  in  Verbum  vivificans 
carnem  possent,  et  sic  evincere  ipsum  Verbum  infc- 
rius,  Filiumque  Palre  minorem.  Sequitur  saiictiis 
Epiphanius,  1.  c.  «  Niinirum,  ut  cum  famem,  aut  si- 
tim,  autiabores,  ilinera,  sudcirem,  somnum,  indigna- 
lionem  audieris,  ac  dixeris  propler  humanam  quam 
assumpserat  naturam,  opus  illis  habuisse,  statim  ob- 
jicere  possint  per  sese  luiec  praestare  carnem,  nisi 
anima  prajdita  sit ,  non  posse.  Et  quidem  vere  hoc 
illis  dicitur.  Qnid  est  igitur,  inquiunt,  quam  quod  his 
omnibns  illius  divinilas  indigebat?  Ut  cum  indigei'e 
divinitatem  ipsius  dixcrint,  vehit  peregrinum  eum- 
dem  pronuntient,  et  a  Patris  essentia  ac  natura  alio 
num.  »  Clarius,  elsi  brevius  Leonlius  Byzantimis 
monachus  lib.  dc  Scclis,  sive  schola,  actio.  3,  prope 
finem.  «  Arianum  dogma  Chrisli  coipus  inanimecsse 
iradebat,  ut  hnmiles  ejusmodi  voces,  (pula  doloris, 
infirmilatis,  fatigalionis,  etc.)  Non  ut  homini  atlri- 
bneremus,  scd  ut  Dei  FiUo;  deque  ipsius  senteniia 
Fiiius  Patre  minor  depiehemieretur.  »  En  (jno  lo'!- 
debant  .\rianonim  lingune  dolosae.   Blasphemiis  ;i(l 
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animam  Cbristo  Filio  I>ei ,  iil  possent  etiam  negare 
divinitatem  Patri  a:qiialeni,  et  ut  optime  aiebat  san- 
clus  Ililarius  lib.  xi  de  Trinit.,  n.  6  :  «  Dispensa- 
tioncm  assumpti  corporis  rapiunt  ad  contumeliam 
divinitatis  :  ct  impietalis  causas  arripiunt  de  salulis 
nostr.ie  sacramenlo.  » 

YII.  Hsec  oamia,  utvides,  co  tcndunt  ut  Filium 
Dei  vel  ante  incariialionis  niysterium  Patre  minorf  m 
comprobent.  Nosler  vero  Urgelilanus  Feliv  non  ne- 
rabat  diviniialem  Filli  Dei ,  nec  in;oqualitatem  inler 
jiersonas  divinas  statiiebat;  sed  (auliMumodo  ado- 
{ilioncm  ponebat  in  humanitate  Chrisli,  cumque , 
qnatenus  homo  era!,  filinm  Dei  adoidivum,  deiiuKjiic 
nuncupativum  prsdicabat.  Au.iiendus  ipse  Felix  cr- 
rores  prislinos  condcnmans  (verc  ne,  an  simuhUe 
l)alebit  in  dissert.  sequenli  n.  7i)  in  confessione  (idei 
siix  presbytcris  et  clericis  Urgeiilan;ie  ccclesioC  dire- 
cia  :  «  Proiilentes  nos  deinceps  adoplioncm   carnis 


tem  adoplivum  duntaxat  filium  ;  Arius  autem  diceiial 
Filium  Deum  pr;iescindendo  ad  incarnationc  ( ut 
schokie  loquuntur)  et  absolute  loqucndo  adoptivum. 
Non  me  latet  Alcuinum  lib.  ii  contra  Elipanduni  ci 
in  facicm  jaclasse  Arianas  blasphemias  seculuni , 
quia  Filiuin  Dei  in  bomine  adoplivum  appellaverit. 
«  Atque  ita,  inquis,(sunl  veiba  Alcuini  I.  c.)  et  Filius 
Dei  simul  ciim  homine  adoptivus  dicitur;  et  filius 
hominis  adoptivus  siniul  cum  Veri)o  dicitiir.  In  ca^- 
teris  increikila  mens  tua,  el  impia  nesiimatio  de  Jiu- 
nianitate  tanliimmodo  erravit  Chrisli  :  niinc  vero  de 
impieiale  ad  impietalem  pervenisti  alrocissimam , 
filium  Dei  cum  hoinine  esse  adoplivum,  slalimque 
perversa  vicissitiuiine  eumdem  rcplicans  sensum, 
dixist^  :  Et  filius  Iiominis  siinul  ciiin  Verbo  adoptivus 
dicitur.  Quid  nequius,  quid  impius  dici,  vel  excogi- 
tiui  potcst,  quam  ul  FiUus  Dci ,  11  esl  Verbiim  Dii 
ciim  hominc  acccplodicatur  adopiivus?  sensisti  for- 


in  Filio  Dei,  sive  nuncupaiiojiem  in  huiiiauilaie  nullo  jj  sitan  te  dividere  Christum  cuni  Ncslorio  in  diias  per- 


modo  credeve  vcl  pr:«dicare.  i>  Audiemlus  el  Elip;in 
dus  consors  ejus  'eju  perliiii;c  in  epist.  ijuam  Fclici 
transmiserat,  de  qua  in  disserl.  seq.  n.  5(5  dc  Albino 
loqiu^ns  :  «  Qiii,  ait,  non  credit  Cariiis  adoptiouem 
in  Filio  Dei,  quani  saneti  Palres  ct  nos  ipsi  credimus 
in  sola  foima  servilutis  human^c ,  non  iu  gloria,  vel 
substaniia  divina?  naturae.  »  Idem  piontclur  in  coii- 
fessione  fidei  su;ic,  quam  recitant  Eterius  et  Bcatus 
ejus  impugnatorcs  doctvin;Te,  quamque  proferimiis 
eamdcu!  dissert.  n.  l^  ;  «  Qui  non  fucrit  confessus 
Jesum  Chvistum  adoptivuin  humanihue ,  ct  nequa- 
quain  atloplivum  diviuilatc,  et  h;cvelicus  est,  et  ex- 
termineluv.  i  Qui  adeo  dissitum  ab  Avii  doctvina  sc 
pulabat,  ut  noii  una  cpistoia  Alcuino  divecta  haud 
veritus  sit  ipsum  novum  Arinm  proclamare.  Qua  au- 
teiii  ralione,  vel  fiirore  commoius  hoc  feccvit,non 
ausim  indubilanlcr  asscrove.  Vidctur  coiiigi  posse  ex 
ejus  vcvbis,  qucJ  scilicel  cvcdiiievit  Alciiiiium  cx  eo 
quia  adoptioncm  noa  admittebal  in  caruc  seu  liuma- 
isitatc  Chvisti,  ipsam  in  divinilale  admiltere.  Objicit 
eiiim  i!li,  quo.l  ipse,  et  sancti  Palres,  ul  somniabal, 
adopiioneni  ponebant  «  in  sola  fovma  servitntis  hu- 
maiue,  non  iii  gloria  vei  substanlia  divin;t!  natuvae  :  » 
quasi  adoptio  necessavio  inClirislo  statuenila  fuisset, 
ct  hoc  discvimen  intcv  se  et  Alcuinum  intevceJevel, 
quod  ipse  in  cavuc,  Alcuinus  autem  in  substantia  di- 
vinitatis  adoptionem  agnoscevct.  Vcvum  enim  vevo 
probabilius  vidctur  hoc  conviciandi  pruritu ,  quam 
verosimili  et  apparenti  argumenio  protulisse.  Senex 
enim  veve  delirus  (ipiippe  octuagesimum  sccundum 
annum  ingressus  erat  cetatis,  cum  h;^c  scriberel) 
non  quid  opponeret  cum  aliqiia  rationis  similitu- 
dine  Aicuino  pr;ctendebat,  sed  h;cc  dicebat,  ut  virus 
evomeret,  quo  male  sana  pnccordia  lumcscebant. 

VIII.  Non  negarim  tamen  alicjuam  convenientiam 
inler  utriusque  doctrinam,  Arii  scilicei,et  Fclicis  scu 
Elipandi  inlcrccssisse,  qui;i  ct  ipsc  Arius  quandoqiie 
adoptionis  nomine   abulitur  loquens  de  Filio  Dei 


sc:)as,  iinam  pro|)rii  Filii,  alleram  adojilivi?  Ilunc 
volens  vitarc  laqueum  iiicidistiincrgasiulum  Arianaj 
pevvcvsitatis.  d  Scd  adhuc  ex  his  Felicis  et  Elipandi 
hicvesim  Avian;ie  pvopviam  so!>olem  non  agiiosco  quia 
Arius  adoplivum  filium  dicebat,  nuiia  rclationc  habi- 
ta  a.l  incarnalionis  myslerium,  et  ad  humanilatem 
assumpiam,  quod  quidem  Felix  ct  Elipandiis  nun- 
((uam  (iocuevunt.  Elipandiis  tantummodo  Filium  Dei 
adopiivum  dixit  quia  hominem  assumpserat. 

S^S  '^-  Qiiod  si  aliquando  Arius  Evangelii  vci 
aUerius  Scriplune  loca  qu;ie  de  Christo  loipiuntur, 
usurpat,  ut  illud ,  Patcr  major  me  exl,  el  alia  hujus- 
modi,  hoc  ad  innueiidum  ChrisUim  Patve  esse  inferio- 
rem  non  quidem  quoad  humanitalem,  ut  texlus  io- 
quuiitur  ct  inleliigi  dehcnt,  sed  quo.ul  divinitaleni 
fecissc  manifestum  cst.  Optime  llilariiis  lib.  ix  de 
Tvinit.  n.  5  :  «  Ilinc  itatiue  faliendi  simplices  atque 
ignovantcs  hsveticis  occasio  esl,  ut  qtuie  ab  co  se- 
cundum  honiincm  dicta  sunt,  dicia  esse  secundum 
nalurse  divinaj  infivmitatem  mcsiiiantur.  b  Elipandus 
aulem  et  Fclix  non  abuleliantur  ut  Ariiis  Scvipturis 
ad  innucndum  in  divinis  personis  excellciiti;e  dignita- 
tisque  discvepaniiam,  sed  tanlummodo  cx  humaiiitalc 
a  Verbo  indncla  ailopiionis  dogma  somniarunt. 

X.  Igitur  cum  Feliciana  ha.uesis  ciim  Aviana  fcrme 
in  nullo  conveniat,  videamus  nuin  ad  Nestorii  doctri- 
nam  magis  acccdat.  Et  accessisse  quidem  imbulam- 
que  Nestoriauismo  fuisse  visum  est  qtiam  pluribus  el 
maximi  subseliii  viris  cum  inler  vcteres  tiim  inlcr 
recciUiores.  Inter  veleres  sil  primus  Paulinus  ipse, 
qui  lib.  i  conlra  Fcliccm  de  ipso  ait :  «  iMoiio  Arium 
obviuni  amplectitiir,modo  pncvium  Nestorium  gress;i 
sequiltiv  crrabiindo.  i»  Ilis  verbis  innuere  videiur 
Pauliniis  se  credero  Fcliccm  discipulum  Ncslorii, 
qticm  pr(vvium'sequitur,  now  Avii  quein  tautum  all- 
qtiando  obviam  fnctum  occasione  enata  amplcclilur. 
2.  Alciiiniis  lib.  i  contra  Felicem  sic  inquiens  :  «  Sicut 
Nesloriana  impietas  in  diias  Christtim  dividit  personas 


Paletex  Epiphanio  ha^resi  69,  n.  18,  ubi  Arium  no-  D  propter  duas  naturas...  ita  ct  vcslra  indocta  temcri 


ra:nare  Filium  Dci  Verbuin,  siciil  cinneros  docct.  Sic 
ail :  «  Quod  si  Filius  ca  rationc  duntaxat  nomiuattir 
Verbum,  qua  caiteri  omncs  filii  Dci  vocali  sunl,  nihil 
ab  aliis  distrepabit.  Quare  cur  tanquam  Deus  adora- 
liir?  Nam  et  illi  quoipie  omnes,  a:i  quos  iiomen  illiul 
adoptionis  convenit,  adorandi  illius  Oiunione  fuevanl, 
cum  Dei  filii  nunctipenliir.  »  Ilanc  qtialemcuiupie  do- 
gmatis  convenientiam  adnotavunl,  et  Paulinus  in 
Feliccm,  et  Alcuinus  in  Elipandum  scribcni:'s  :  llle 
lib.  I,  cap.  12  :  «  Avius,  inquit,  dc  cujus  isle  dcsceii- 
disse  vanuiifeva  (supl.  vadicc)  patcntcr  videtur,  ctim 
Dei  filitim  adoptiviim ,  et  cvcaluram  csse  iirmavet, 
etc.  D  Isle  iib.  i  contva  Elipand.  :  «  Numpiid  noii  tu 
in  eadem  pevsona  adoptionem  esse  affirmas ,  quam 
Ariiis  obm  deteslabili  impictalc  a.loplivum  esse  as- 
seruit?  s  Verum  convenientia  ista  nominc  tcnus,  uon 
rc  vera  intercedcbal.  Nam  Felix  dicebat  Christtim  , 
id  esi  FiliumDeijam  incaviiatuin ,  s^ciindum  divini- 


liis  in  duos  ctim  dividit  filios,  uiium  proprittm  al- 
teriiin  adoplivum...  Nullaienus  sic  senticntes  potestis 
vobis  evitare  impietatem  Nestorian;c  doctrin.e.  »  Et 
lib.  I  contra  Elipandiim  :  «  Qiiem  (Christtim)  vos  sine 
dtii)io  cuni  Nestorio  in  duos  dividilis  filios  ct  in  duas 
pevsonas  pcv  pvopvictalem  et  adoptioncm.  d  Idem 
ibidcm  :  «  Si  hanc  blasphemiam  (Avii)  dcclinave  ni- 
tevis,  inox  incidis  in  hiqucum  Nestorii  in  duas  Chvi- 
stum  dividens  pcrsonas,  unam  propriam  ,  et  alteram 
ailoptivam.  »  Et  lib.  iv  contia  ctiinitcm  :  «  Vos  Ncsto- 
rio  irretilos  csse  nulia  cst  diibitatio...  IIoc  vobis  so- 
lum  restat  rcmcdii ,  ut...  rclinquatis  infidclilalcm  il- 
liiis  Ncstorii,  atqiie  vcslram,  ipia^  prociil  duldo  ex 
unius  radicis  impictate  processit...  Scd  ut  scialis  nos 
nei[ue  cum  Ncslorio,  ncqiic  cum  vestra  infi;!elilalc 
Cdirisltim  in  (hias  dividerc  pcrsouas,  etc.  d  5.  Patres 
coucilii  Francofordiensis  iu  epist.  ad  episcopos  Ilispa- 
n\x  n.  22  sic  exprobranl  Fclici  cl  Eiipando  :  «  Nonne 
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olim  eadcm  lircrcsis  vcslra  in  Nestorio  ab  universali 
sancla  Ecclesia  rerntala  est  eliam  et  dain.iata?  i 
A.  Joiias  Aiireliane;isis  sub  principio  lib.  i  De  (Jullu 
Imaginam  co.itra  Ciau  linm  Tanriiiciisem  episcopum 
loqueas  de  synolo  Francoforliciisi  et  de  Felicis  Iw- 
resi  in  ea  damaata  sic  ait :  «  KjiisJem  nam;iuc  prin- 
cipis  (Caroli  Mig;ii)  jussu  in  unum  coacli,  aiiliiliita 
eliam  s.incl;e  lloinan;e  Ecclesi.e  auct;)rilate,eum  Icm 
Felici'm  dam  laveruiit,  imo  cum  auctorc  sui  crroris 
Neslorio,  quo;ii  imitatus  est,  perpet.jo  anathemali 
maucip.iveriint.  »  5.  Ago:)ariliis  cpiscopus  Lugdmien- 
sis  lii).  adverstis  Feliccm  noii  u  lO  loco,  pivccipue  ta- 
,ttien  !i.7,  iN;-storia;nim  asseril  Felicem.  Siccnim  ait : 

<  Timens  penni.\lio.iem  Eulyciietis,  corruit  in  divi- 
sionem  Nestorii.  Sed  (luia  cum,  lie  q;io  sermo  est, 
corruisse  di.Kim;is  in  Neslorii  pessinviin  divisioncm, 
onportiinum  puto  esse  in  lioc  l.ico  poncre  sentenlias 
Nestorii,  antequam  a  I  hujus  dirta  discutien  la  venia- 
mus,  ul  pru  leus  iector  cognoscere  vaieat,  qiiam  coa- 
sona  Feli.v  iNestono  senserit.  »  Et  hi  qnidem  inter 
veteres. 

XI.  Inter  i'ecenliores  aiitem  sunl  primus  Papirius 
Massoiius  in  synopsi  I  voluminis  Agobardi  sic  habens : 

<  Qiiidam  episcopus  Oiigell.e...  iNestori*  sectie  jam 
diu  faigore  Evangeiii  e.\:siiiict.e  semina  ab  iuferis 
e.vcilavit.  >  2.  Joaiines  Mariiuia  Soc.  Jesu  lib  vii, 
cap.  8  Annal.  Hispan.  de  Felice  et  Elipanilo  disse- 
rens  :  «  Ncstorii  placita  concilii  pri.lem  Ephesini 
diligentia  sopita,  quasi  veteris  incendii  sciiitill.c,  iis 
aucloribus  suscitata  sunt,  Chrislum  afiirmantibus, 
qua  parte  certe  homo  est,  Dei  lilium  adoplione  coii- 
tra  fas,  cotitra  ausj)icia,  coiitra  om-ics  diviuas,  et 
humauas  litteras,  et  rehgioncs.  »  5.  Baronius  iiosler 
ad  a.i.  79 i,  n.  I,  de  aioplione  h>iji;smodi  sic  in- 
quiens  :  «  Licet  eiiiin  saiicta  Dei  e.clesia  calholica 
nihil  (]uod  de  his  vcl  leviter  (iui)itaret  h  heret  :  ut- 

Eole  quoJ  iu  conciiio  oecumonico  Ephesino  quid  de 
is   senticiuhim   essel   fuis^el   pleuissime  delinitum 
cum  Nesloriuin  coiulem.iassct,  elc.  «  4.  Severi 


DE  FELICIS  Et  ELIPANDI  II.ERESI 
A 


534 


nt  sicut  illi  errando  oeslimant,  adoplivus  sil  hominis 
fllius,  et  sine  adoptione  Dei  Filius.  »  Et  lib.  i  contra 
Fclicem  cip.  11  :  «  In  diiobus  vocaiuilis  proprii  sci- 
licet  ct  ailoptivi,  verique  (!l  nunciipativi  Dei,  iinicum 
eum  icmque  Dei  Filiiim  dividerc  iion  formidat.  »  Si 
autem  duos  hlios  a.imitte!>a;it,  duas  (pioq;ic  personas 
admitl!;re  necessnm  erat.  Docet  Ciiim  sanctiis  Tho- 
mas  iii  p.,  q.  !25,  a.  i,  c  ,  quod  «  hlialio  proprie  con- 
venit  iiypostasi  vel  perso;i;e,  iioa  autem  natuiic,  quia 
filiatio  cst  proprietiis  pcrso.ialis.  t  Qiio  i  et  adverlil 
Paulinus  ipse,  cum  lib.  i,  cap.  57  c.vpro  >rat  Felici 
ex  (liv.sione  iii  hlium  el  hlium,  !!uplicalio;iem  quo- 
que  persoiiarnm  :  «  Divilcrc,  iiiquit,  unum  Christum 
co.iaris.  Nam  (ium  mo,!o  veruin  De:im ,  verumqut* 
Dei  Filium  [supple  ex  stiquenLibus,  ino;io  nuncnpati- 
vum  Deum,  ei  aloptivum  filiuin)  eliiiguas  [pro  as- 
scr;s,  vide  notas)  qui.J  aliud  (juain  introduccre  qua- 
tiior  pcrsonas  festinas?  »  sciliecl  iii  mysler  o  Triiii- 
latis,  quia  duos  (ilios,  el  per  coiiseiiucMS  duas  per- 
sonas  in  filio  riiviso  vel  dupiicato  ponere  cogeiiaturj 
siique  quaternilatem  personarum  co:iStituere.  Diias 
vero  personas  in  ChiMsto  slatuere  Ncslorii  csl  dogina 
proscriptum.  Ergo,  ut  vcri)is  Joannis  Baptist;c  Con- 
ventali  iiostri  oralio  ii  de  secunda  FiliiDe!  nativitalCi 
c.  Ifi,  §  109,  utar,  «  Nestorii  exlremus  parius  fuere 
Felix  et  Eiipaiidus.  »  Cujus  ratio  es.  cojcm  ha;c  est, 
«  quia  in  ouos  filios  secabalur,   (iuasque  personas 
Chrislus;   cum   liiius  personam  sonet  :    nec  uniis, 
idemque  FiUus  Dei  esse  possit  et  natuialis,  cl  ado- 
ptivus.  8 

Xlll.  Hinc  oplime  inferebat  Paulinus  si  secundnm 
hnmanitalem  nuncupativus  Deus  et  hiius  a;:onlivus 
csl  Chrislus,  Mariam  virginem  matrcm  ejus  ©sori/.ov, 
el  DeiGciiitricem  non  esse  appelhurJam,  quippe  (}u:c 
Dciim  iioii  genuit,  sed  liomi.iem  tantuin  :  ei  ila  in 
nolis-simuin  Neslorii  errorcm  impiisgi.  «  Si  ipsa  vene- 
ra.;>iiis  virgo,  ail  lih.  i  co,.lra  Felicem  c.  15,  noii  ge- 
nuit  veruiii  Deum  veruin.jue  homi.ieni  in  siiigulari' 
late  pcrsona^..  quo  pacto  calhoiica  Ecclcsia  utia  in 


Binius  in  i.ot.  ad  Coiicil.  Francoford.  iit.  c.  de  Eli- C«  toto  orijC  terraium,  S»eaiam  virginem  Mariam  dulce 


panJo  sic  !o,jue:is  :  k  Nestoiianismum  j;un  ante  so- 
pilum  resuscitibat.  s  5.  Dionysius  Pet.ivius  de  In- 
cafiial.  lil).  I,  cap.  22  cuj;is  tiliilus  :  «  De  iiairesi 
Feliciana  qiue  Nestoriaa;e  propago  fuit.  n  6.  Natalis 
Alevan  !er,  qui  s.eculo  viii,  ..issert.  5,  hanc  staluit 
propositionem  :  «  Feii.\  el  Elipandus  Nestorii  luere- 
siin  de  duajus  in  Christo  personis  consequeiiter  pro- 
piignavere.  d  7.  Philippus  Brichus  ad  an.  7!)-i.,  dc 
coiicilio  Francoforiiieusi  loquens  ceiebrato  in  causa 
Felicis  Urgeiitani  et  iilipanJi  Toietani,  «  ({uorum  ilie, 
ait,  Nesio;ii  sectam  ejuratam  resumpserat.  »  8.  Gcr- 
nionius  in  appenJice  disceptationis  2  de  arte  secer- 
nendi  diplomata,  cap.  2  :  «  Renovabat  ille  (  Fcli.x ) 
P^estorianam  h;eresim.  t  9.  Ciirisliauus  Lupus  dis- 
sert.  de  vii  syno  lo  cap.  IS  :  «  Puriim  putum  Neslo- 
rianismum  per  Fciicjin  el  Eiipa.idum  suscilatum  vo- 
CiU.  II  SeJ  aliis  omissis,  uno  verbo  est  haec  recentio- 
rum  et  vete:um  sententia  commiinis. 

XII.  Auctoritali:)US  aulem  ralioiies  addendoe  sunt. 
■Qnariim  potissima,  el  ierme  dicam  niiica  ea  e-it,  quod 
sciiicet  Felix  et  Elipandus  sua  adoptione  siculi  duos 
fiiios,  ita  duas  personas  in  Chrislo  statuere  lia  -uerinl 
necessiriiiin.  Hoc  auleiii  lueresim  Nestorianam  sa- 
pere  mauifestum  est.  Duos  lilios  vero  pouere,  vel 
unum  dividere  in  adoptaiilem  et  in  adopt;itum,  clare 
eyincil  ipse  Pauliuus  in  Sacrosyllabo  n.  4  et  5  cum 
ait  :  «  Dicaiit  lioeretici  quis  de  tribus  personis  eum 
(Ghristum)  adoptaverit,  cum  tota  eum  Triuitas  in 
utero  immaculatie  opeiata  sit  virgiuis.  Porio  adopti- 
vus  dici  non  potest,  nisi  is  qui  alicnus  esl  ab  eo,  a 
qno  dicitur  adoptatus.  t  Es.  quibus  inferrc  volebat 
Pauiinus,  quod  cum  Trinitas  aioplaverit,  et  in  Tri- 
nitate  sil  Filius  Dei,  adoptaas  el  ipse  fuerit.  Guin 
vero  no:i  sint  unum  adoptans  et  aioplatus,  duos 
fiiios  in  Chiisto  unum  adoptaniem ,  aJoptalum  aite- 
ram  conslitue!^ant.  Quo  i  clarius  eis  objicil  ipse  Pau- 
mus  n.  8  :  «  Non  dno  fdii,  alius  Dei  etalius  liominis, 


niihi  ac  venera:»ile  nomen  Tiicot()co;i,  hoc  est  Dei 
geaitricem,  ii  tcra  publicaqne  voce  coniiieri  non  ccs- 
sat?  Si  igiiur  luiiicupativuni  ct  non  verum  Deuni,  el 
insani  capitis  vir  isle  fauce  dispumat  falsissima,  ex 
uteio  vcra  niater  genuit...  (juomouO  vera  Dei  genilri.\ 
beata  virgo  omnium  catiiohcorum  verissimo  couhte- 
bitur  ore?  Fateantiir  necesse  est  h;cretici  e;;m  nun- 
cupativam  genitricem,  si  nunciipalivai  ab  eis  pulabi- 
lur  genitri.\  piolis.  » 

XIV.  Quamvis  autem  anctoritate  et  ratione  ha:c 
senlciitia  muiiiatur,  Gabriel  Yasqiiez  in  iii  part. 
S.  Thomye  tomo  1,  q.  25,  dispul.  8i>,  cap.  8,  cani  non 
uno  argumento  convellere  nititur,  et  o.-lCiidere  Feli- 
cem  ei  F.ii!pandum  Nestorianos  non  esse  diceii:.os. 
1°  Quia  Eiipandus  pc.it  a  Caroio  Maguo  judiCium 
concilii  approbautis  senteiiliam  suam  de  adoptione 
Christi.  Fatuus  omnino  et  meiite  c;iptus  fuisset,  si  a 
rege  catiiolico  per  210  concilium  orthodo.xum  Ne- 
D  storianum  dogina  peieret  conhrmandiim.  2°  Nova 
vocalur  ;i  Palribus  Frani_ofordiensiims  senteiitia  Eli- 
pandi ,  qu.e  non  sic  vocareLur,  si  N,  storiana  luisset, 
0°  Si  quid  cuiii  Nestorio  Feii.x  et  Elipandus  coHimune 
habuissent,  convincendi  fuerant  Scripturis  piohanli- 
bus  unilalem  pcison;e  in  Christo,  ul  cum  Nestorio 
actuin  esl.  Qu;e  enim  in  eos  proferuatur,  eo  tantum 
tendunt,  ut  evincant  ipsos  necesse  habuisse  duas 
persoiias  statuere ,  non  quod  revera  slatuissenl. 
4"  Guin  Elipandus  asserat  servitnlem  in  Giiristo  sic- 
ut  adoptionem ;  si  servilutem  inteiiigeret  in  pe:  sona 
Adriaiius  p;ipa,qui  ineumscrips  t,  respoudijset  sicut 
responde..atur  iSeslorio,  noii  secundum  personam, 
sed  secundum  naluram  Immanam  servum  dici  posse, 
quia  naturam  servilis  condilionis  aismnpsil.  Non  ita 
tamen  respondet,  sed  ailegorice  reni  pi-osequitur  ex- 
piicando.  Quare?  Quia  viaebat  EiipanJum  illaturuin 
tunc  fuisse  el  in  nalura  humana  adoptionera  sicuii 
servitutein  admittendam.  S;  aalein  sieuti  servilutem 
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\n  riar.ura  humana,  et non  in  persona,  ta  et  aloplio-  A 
riem  siatuisset,  non  crat  Nestorianus.  Hoc  quartum 
omisit  Natalis  Alexander,  qai  alias  c;cteris  rcspoudet. 
Addit  Vasquez  et  magnilicat  verba  Eiipandi  de  Chri- 
Slo  loqueiilis,  queui  vocat  in  una,  eadcmque  persona 
aggloniernlum ;  subJilque  tanquam  mentem  suam 
onuii  fuco  remoto  explicasset  Elipan  !us,  ejasque  ex- 
plicationi  ocuiis  clausis  esset  standum  :  a  Desinant 
ergo  uostri  llieologi  eirugia  comminisci,  et  errorem 
apertum  Neslorii  Elipando  tribiiore,  cum  diserlis 
veri  is  iinam  Dei  et  liominis  personaiu  fateatur; 
cuin  Clirislum  Filiuni  Dei  iiatiiralem  in  natura  divina 
pr;i3dicet,  et  c!uas  in  uua  persoiia  naUiras  pronuntiet; 
qu;e  ouinia  Nestorius  nuuquam  concessil.  d 

XV.  Ilis  objectis  respondet  Natalis  Alexander  in 
soec.  viii ,  dissert.  5.  Ad  primum  non  disertis  verbis 
Nestorii  dogma  promovisse,  sed  ambagiLus  el  fucatis 
commeutis  :  adeoque  «  iiou  mirum  quod  concilii  ju- 
dicium  a  Carolo  postulaveriut,  quia  vel  non  iulellige- 
banl  moduin,  qiio  suam  exponeijant  ac  propugnabant  »> 
errorem  in  b.eresiiu  Neslorii  re  ipsa  incidere;  vel 
sperabant  (quod  bauelicis  nou  insoleus  est)  se  simu- 
lationc  sua  fucum  facluios  syjiodo,  et  alios  in  parles 
suas  {>erlracluros.  »  inscitia  enim.  ut  in  proverbio 
est,  audaciaiu  facit,  ei  confert.  Ad  secundum  Ale- 
xander  «  uoviim,  ait,  <iici  errorein  quoad  ii;o  !um 
explicaniii,  uon(juoal  rem  ipsam.  »  lliuie  Paulinus 
in  Sacrosyllabo  pauio  ante  (iiiem  vocat  eos  c  novos 
hosles,  sod  veternosa  perlir!i;e  f;cce  pollutos.  s  Hinc 
Agobardus  lib.  i  advcrsiis  Fclicem  iu  priiicip.  vocat 
<  iiovam,  imo  ex  veteri  redivivam  boiiesiin.  »  Novum 
auteiu  dicimus  ct  re^iivivum ,  seu  rer.ovalum.  Sic 
Maro,  Georg.  lib.  i,  v.  "IS^,  de  sole  renascente  ; 

Aut  cuiu  sole  novo  lcrras  ii  roral  Eoiis. 
el  Georg.  lib.  iii,  v.  457,  de  aiigiie  renovato  ; 

Cuin  posiiis  iiovus  exuviis  nitidusinie  juventa. 

Non  enim  alius  ac  anlea  sol  et  anguis,  sed  idem  ac 
prius.  I;a  et  b;ec  b;eresis.  Ad  tcrtiuiu  falsum  esse  ait 
N.  Alexauder  nou  occurri  erroi'i  Felicis  et  Elipandi  ^ 
Scripturis  probauUbus  iinitalem  in  Cliristo  person;^. 
«  Epislola  eniiu  coiicilii  ad  episcopos  Hispauiye  bu- 
jusmodi  testimouiis  est  referta,  ut  legeuli  eviiieus 
est,  ad  qiiam  si  attendisset  Vasquezius,  i  i  tain  cou- 
fkienter  uon  negasset.  »  Ntque  infertur  Nestorianis- 
mum  non  esse,  quia  persoiias  non  se  duplicare  dice- 
banl,  cum  siaiile  eoruin  doctrina  dupiicaiidie  fuisseut. 
Ad  quod  a  .siirdum,  quod  et  ipsi  JKeretici  Nesloria- 
norum  nomcn  abhorivules  re  ugiebaut,  conlilcudum 
jure  adigebantur  a  Pairibus  eos  impugnautilHis.  Ad 
qiiartum  olijectum  peliiiim  ex  modo  respouilendi 
Adriani  pap;e  uon  inlL-rpret uilis  Sciipluras  lo;[U.'nies 
f!e  servitute  Cbrisli  secuudum  bu,n;uulatis  servilem 
conditionem,  ut  fie.at  olim  cum  Nestorio,  n  Eli- 
paudiis  iuferret  et  aJoplioucm  secundum  humauita- 
tem,  scil  mystice  ei  allegorice  cas  intelligL-ntis;  dico 
boc  no:i  veritum  essc  A  liiauuiu,  quia  etsi  Scriptune 
nilegorice  Ciirislo  appiceutur ,  atiamen  Adrianus 
ipsas  allegoiias  nou  ad  nalur.mi ,  sed  ad  personain  D 
refert.  «  Qu.c  cuncla ,  ait  iu  epist.  ad  episcopos 
Hispani;e,  etjuxta  litlcram  propbctice  et  niys.ice  re- 
velata,  nostri  mediatoris  desig;iaut  p-rsonam.  »  Pei^ 
sona  enim  Verlii,  (pi:e  in  buiuau;i  natura  passa  est  et 
crucifixa ,  servitutis  quofjue  imagiiiem  pr;el'creb;U. 
Non  veni,  ait  ip-^e  de  sc  loqueus,  M;iith.  xx,  !2S,  mi- 
nislrari,  seil  ministrare,  et  Lue.  xxii,  27  :  F.(io  in  medio 
vestrum  sum  s.iut  qui  ministrat.  Form:un  euim  servi, 
quam  iu  assumptioue  carnis  acccpil,  Pliilipp.  ii,  7, 
per  actiones  et  ofiicia  servilutis  exiiibuil  el  ostendit; 
qu;fc  aclioncs  quia  suppositorum  sunt,  ut  schohe  lo- 
quunlur,  person;R  quoque  su;U  lribi'end;e.  At  per 
hoc  non  evinci  p;i!esi ,  pcrsonam  'na:  uisse  verc  ser- 
vilem  resp>'ctu  Palris,  iii.  aieiial  Eiipand"'s,  sei  neque 
codcin  passu  proce  lerc  scrvilutein  et  adopiionem. 
Scrvitu-.  enim  allegor.ce  poiesl  Curislo  competeie  ob 
acliones  servitut^s,  qu;e  et-;i  proveniant  a  persona, 
non  tamen  personani  iminuiant,  nec  inferiorein  in 
Patuol.   XCEX. 


suo  esse  constituuni.  Fecil  cnim  hoc  dignatione,  non 
condilione.  At  adoptio  cum  csse  non  possit  nisi  ir> 
aliena  persoua  a  fiiio  proprio,  aliam  quoque  filiatio- 
nem  a  fiiiatioue  propria  supponcre;,  adeoque  duas, 
naturalis  scilicet  filii  ct  adoptivi.  Nou  poicral  ergo 
Elipauilus  a  ratioue  servitutis,  qu;e  arbitraiia  erat, 
ct  (igura  tenus,  uou  reipsa,  servum  exliibrbut  Cbri- 
sluiu,  inferre  adoptioueni,  qu;e  non  actiones  persona*, 
sed  ipsam  personam,  ejusdemque  essentialeiu  coiidi- 
tioneiu  ani(.iebat.  Potciat  enim  naturalis  Dei  Filius 
sine  immutatione  su;ic  couditionis  cxbilierc  se  servuni 
ct  aclionesservitutispra^slare.  Qias  ciim  pr;iestiterit, 
sub  aliegoria  servitutis  (iguratus  fuit.  Non  polerat 
aulem  se  adoptivum  cxliibere  cum  naluralis  esset, 
(iiceute  Divo  Thoina  iii  p.,  q.  25,  a.  4,  c.  quod  «  Fi- 
liatio  adoptionis  est  parlicipata  simililudo  filialionis 
naturalis.  Nim  autem  recipilur  aliqiiid  dici  participa- 
tive  quod  per  se  dicilur.  Et  ideo  Cbrislus,  qui  e^t 
Filius  Dei  naturalis  millo  inodo  polest  dici  filiiis 
adoptivus.  d  H;ec  sanctus  Thomas,  qui  eadem  iii  p.. 
q.  2D,  a.  6,  per  totum,  et  pnccipue  ad  2  in  sensu  e\- 
plicato  Cbristum  ob  servilem  conditiouem  naturic  a ;- 
sumptie  servum  el  Patri  subjectum  non  veretur 
asserere. 

XVI.  Verum  quia  Vasquez  iion  una  vice  provocal 
ad  testimonium  Elipandi,  cujus  verba  profert,  dicen- 
tis  unam  in  Chriso  personam,  non  duas  cum  Nesto- 
rio,  sanctus  Paulinus  nostcr  advertit  doliim,  et  fiau- 
deai  prodit  cum  de  socio  mali;i;e  Felice  ait  lib.  i, 
cap.  y  :  <  Personas,  aii,  non  divido,  naturas  proisus 
flistinguo;  sed  cum  se  excnsare  ab  hac  nititur  nota, 
et  tamen  frequentius  id  agere ,  ex  propriis  uibilomi- 
nus  potest  revinci  comnientis,  duorum  criminum, 
facti  ct  mendacii  reus,  etc.  »  Ac  si  diceret ;  ea  est 
subdoia  istorum  meus,  qni  notam  sibi  inureudam 
ha^rescos  declinare  volentes,  vcrborum  lenociniis 
cauteriatam  palliautes  conscientiam,  ut  incautos  de- 
cipiant ,  horrere  videntur  quamcuuqiic  divisionem 
personarum  in  Chrisio,  quam  tanien  iu  doctrina  toto 
nisu  inferre  conantur.  Quod  Eterius  cl  Beaius  oslen- 
dunt  ex  verbis  Elipaudi  in  coufessioiie  sua  statim  ad 
h:ec  :  «  In  una  eademque  Dei  et  lioiiiiiiis  persoua 
agglomeratus,  atqiie  carnis  vestimento  iudutus,  » 
subdenlis  :  «  Quia  non  per  illum  qui  natus  est  do 
virgine,  visibilia  et  invisiuilia  condiitit,  se;i  per  illum 
qui  non  est  adoplioue,  sed  genere;  neque  gratia,  sed 
nalura,  b  dum  explicantes  illud  I  Joau.  iv,  1  :  Om- 
nis  spiritus,  qui  solvit  Jesum,  ex  Deo  non  est ,  sic  di- 
cunt :  i  Qiiid  est  solvere  Jesum,  nisi  seorsiim  Deiiin 
et  searsum  bomiuem  pnedicare?  Ille  siue  dubio  Si)I- 
vit  Jcsum,  qui  pnedicat  populo  dicens  :  Nuuquiil  p^r 
ilium,  qui  natus  est  dcu,virgiue,  pir  ipsum  visibili:i  ct 
invisibilia  condidit;  an  per  illum,  qui  non  adopliouc, 
se;l  geiiere ,  nec  gratia,  seil  natura  cimcla  creavit?  > 
el  iiiira  :  «  Unus  mdiis  sufficit  filiiis  Virginis,  (|ui  no- 
meu  babet  Jesns.  Illos  tiios  qui  dicis  islum,  et  ilhrn, 
neccsse  nou  b;ibeiiius.  »  IJiii  p."r  itliim,  ct  istum  c'c- 
signasse  piuralitateiii  pcison;irum  Elipaudum  osten- 
dunt.  Quol  et  ailiioiavit  Alcuiuiis  in  respimsione  ad 
eumiiem  Elipaudum.  «  Quoiikmio,  ait,  in  bisce  luis 
veriiis  dii;is  non  inlelligis  ii  Chrislo  persouas  le 
afiirmare,  dum  dicis  ei,  et  illi?  Quasi  alius  sil  qui  ex; 
Deo  Patre  geiiitus  cst,  et  ;ilius  (jui  ex  virgiue  malic 
facius  est,  diim  Evaugelista  (  icil  :  ct  Vcrbum  raro 
f'ac;uni  cst.  *  Igilur  non  priuia  froiile  atteuiicuda  siiui, 
viuiia  b;ercticorum,  sed  doctriiui  tola  peus.inda,  sic- 
uli  factum  est  cum  NeslDiio,  de  qiio  aiictor  Cliro- 
nici  Alexandrini  olymp.  553,  a.  1,  disserens  de  con- 
cillis  Coiislantiuopolilano  et  Kpliesino  Nesloriiim 
TheoloruuKiue  da;mian!i!uis,  qui  sub  naturarum  no- 
mine  pcrsoiias  subiuielligi  volebanl  sic  ail  :  t  llcc 
iiiii;induiii,  si  nominc  naturariim  impi;e  episViias 
scriptor  usus  est.  Solrnt  eniiii  b;erelici  ut  inipon;:nt 
simplicioribus  ortliodoxonim  pic  usurpatis  vociims 
iiti ,  et  piam  rectamque  meiitem  illorum  et  explaua- 
lionem  ad  suam  perfidiam  seu  impieiatem  irans- 
ferre...  Itaque  Nestorium  duas  quidem  naturas,  ei 
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pcr  liyposlasiin  noE^antcm  piiina  synodus  Epliesina, 
cui  Coelcstiinis  ot  Cyiillus  saiictic  nienioria;  pra-rue- 
runt,  non  reccpcre' qiiininio  conilcinnavere.  i  Sicut 
ergo  niliil  Nestorio  proruil  personam  unam  assercro, 
fliiin  uniimem  liyi^oslalicam  ncgans,  el  re  ip>n  hy- 
postases  riuas  inlroiiuccns,  a  concilio  cl  Palrihiis 
daumarctur,  ila  gll  Fciici  ct  EI'pan;lo  aliqnan.!o 
asserentilms  unilalem  person;Ti  in  Clirislo,  de  f:-c;© 
aulcm  pcr  aL;option>-m  aliam  et  aliam  aslrucntibus 
creriemlum  non  erat. 

XVll.  Ex  hisorilur  quiiesiio,  quain  expendit  Sua- 
rcz  in  iii  p.  S.  T!iom;c  tom.  I,  q.  "23,  a.  4,  disput, 
4-9,  sect.  '■2.  An  scilicct  sit  de  fide  Cliristum  iii  quiin- 
imn  liomiiiem  non  esse  filium  adoplivum.  El  respondet 
primo  al.soliito  loquendo  de  fide  csse  non  esse  adopli- 
vum,  se.l  naluralem.  Addit  socundo  qiioJ  si  particala 
hi  (luantum  ucsignat  suppositum,  de  (ide  (luoque  cst 
iion  esse  adoptivnm.  Teilio  ant:'m  subjungil:»  Deni- 
que  si  in  illa  pvopositionc  parlicula  in  quantnm  su- 
malur  proprie  ct  speciiicative,  licet  omniiio  verum 
sit  Christum  in  quanlum  liomiriem  non  esse  filiuni 
adouliviim,  non  tamen  ccuseo  ilhid  esse  (ie  fide,  sed 
ila  ccrtum,  ut  coutrarium  no;i  sit  admo.hini  verisi- 
niile  ct  probahile.  Ratio  csl,  quia  !'ccl  cor.cilium 
(Francoford.)  et  coetera  tesliinonia  mnitum  faveant 
Jiiiic  veritati,  non  tamen  in  hoc  seusu  ilUun  exprcsse 
deliniunt :  pr;Teserlim  quia  omnes  hislori;s,  qux  de 
conciho  Francofordicnsi  loijiiuntur,  docent  coactum 
csse  coiitra  Elipandi  f  erroiem],  quem  dicunt  esse 
ciimiem  cum  errore  Neslorii . . .  ergo  direcle  non  vi- 
<leturdamnatus  ille  error,  iiisi  quaieuus  introduccliat 
in  Christo  personam  crealam  :  reliqua,  uux.  ex  sclio- 
lastica  disputalior.c  pendenl,  non  videutur  deiinita.  > 
Si  er^o  conciiium  Francoiord.  damnat  adoptionem 
noiinisi  in  sensu  Nestoriano,  quateaus  persouam  crea- 
lam  in  Christo  induc8!)al,  Fclicem  el  Elipaadum,  qni 
talem  adoptionemaslruebant,  iSeslojianos  fuisse  ma- 
nifestum  cst. 

XVUl.  Verum  antequam  supremam  dissertationi  C 
manum  imponamus,  opera;  prelium  duciniiis  ({iiOsJam 
sanctos  Palivs  a  caliim.iia  horiim  hnereticornm  vin- 
dicare,  qui  eos  pro  se  siare  adeo  pcrfricta  fronte  con- 
tendehant,  ut  Paliiims  Fraricoforriiensibus  iuipanerc 
jtiterenlur  aioptionis  ('.oclrinam  a!)  Uovum  Palrum 
ore  processissc.  Q  lonimJam  qnidem  ser.tentias,  id 
csinilarii,  Augusiini,  Hieroaymi,  Palrcs  Fr.uicoford. 
in  epist.  ad  episcopos  Hispa;iiie,  inlerprclantur,  cx- 
poncntcs  saniorem  inleUigentiani,  (|uam  pervicas 
hereticorum  ignorantia  iis  appingebat,  Sed  cum 
veniunt  ad  Hispanorum  Palnnn,  ul  sunt  Eugenius, 
■liilero.isus,  Jiilianus,  auctorilaljs  eas  no;i  explijant, 
i!on  interprelantiir,  scJ  ccijsura  polius  acriori  casli- 
gant.  Sic  enim  aiunt  epist.  cit.  n.  7:  «  Seiiuitur  in 
eodem  libelio  vcslro  :  Item,  puedecessores  noslri  En- 
genius,  Jldeionsns,  Julianus  'foletann'  sedis  anlistiies, 
in  suis  do(jmatibus  ita  dixerunt  in  missa  de  Ccenn 
Domini  :  Qui  per  adoptivi  liominis  passionein  dum  suo 
non  indnlsit  corpori.  Ilem  in  misui  de  Ascensione  Do-  jj 
wi?/ii  :  Hodie  S(dvator  noster,  post  adoplioiicin  carnls 
iedem  repetivit  deitatis.  Et  cictera  qnx  cx  parenlum 
vestrorum  dictis  posuistii  :  ut  manifestum  sit  qualcs 
habcatis  parentes,  et  ut  nolum  sit  omnihus  untie  vos 
iraJiti  silis  in  manus  infidelium.  Vide  ibidera  ailhuc 
acriora  seqiicntia. » 

XIX.  SeJ  qiiis  aieo  novus  cst  homo,  ul  malitiam 
hcereticorum  corrumpentium  Patriim  scripluras  igno- 
rel?  In  hacmel  causa  Alcuinus,  lib.  ii  contra  Elip;in- 
dam,  corniptum  locum  Ililarii  a  Fclicc  suLindicat. 
Locus  is  eral  iib.  n  de  Trinit.: «  Ua  potestatis  digai- 
las  non  admiUitur,  d;im  carnis  humiiitas  adoralur. » 
Felix  reposiiit  adoptalnr.  Unae  Aicuinus  :  «  In  ijuo 
luco  ceriissimc  de  Magoriiin  adoratione  i  leni  patcr 
ildarius  disputat,  i.on  de  paterna  adoptione,  quam 
tu  pravissime  huic  loco  asscrere  conaris.  »  Confir- 
malur  es  relatione  liiiicraari  in  pr.ef.l.  libri  de  Pne- 
deslinationc  contra  Goticschalcun; :  <  Et  sicut  ipso- 


riim,  qui  interfuerunl  concilio  relatlone  didicimus, 
qiiando  diva^  memori;e  dominiis  Carohis  Felicem  in- 
fcliccm  Orgclitairc  civitatis  episcopiim  synodali  de- 
creto  li;creticuin  comproliatum  atque(!am:iatumcom- 
peril,  ctiam  rcvictum  iiiveiiit  :  quia  corriiplo  miine- 
rihus  .luiiiore  hi' lioliiecario  A(iue;isis  p;ilalii,  librum 
licali  Jiilarii  rasit,  ct  iihi  scriptum  ei;»l,  Quia  in  Dei 
filio  carnis  lutiniiiias  adoratur,  omisit :  Carnis  humi~ 
lilas  adoptatiir.  r>  Vidc  factiim  lioc  fusc  prose^iuentom 
Germanicum  in  Appcndice  disccu)t;itionis  2,  de  arto 
spccrne-idi  diplomata  cap.  2,  pag.  59'J,  cl  scq.  cJit. 
Paris.  I70G. 

XS.  Ouic  C!im  ita  sint,  summopcre  credii.ile  fit, 
olim  ab  illis  saiiclis  Palriiiuspositum  fnisse  r/ssHfnjt)//, 
cssumptionem  u-J  h;eretici  lege'  anl  adopiivi  vcl  ddo- 
plionem  ;  cosiiue  m:\litiosa  corrupttJa  verlium  si;  i  fa- 
vcns  sui.'Siit'-!isse.  Fulcit  aequissimam  coii.jecliirani 
Patris  Vasif.Uiz  chservatio,  qui  in  ni  p.  S.  Th.,  disp. 
89,  q.  23,  cap.  io  advertit  :  <(  Nuiic  in  missis  Got- 
thicis  (ex  hujtisinodi  cnim  missis  aucloritaies  pete- 
baiitur,  ut  ex  supiw  allatis  apparct)  tam  excussis, 
quam  nianuscriplis,  quie  hactenus  sunl,  et  in  eccle- 
sia  Tolelana  servavilur,  nihil  tale  icpcritur.  \]v.de 
vei  falso  allegaiiaiitur,  vel  similes  oralioncs  expur.ctJR 
sunt.  CreJiderim  aul?m  vel  nunqiiam  eas  exslitisse, 
vel  Udefonsum  et  Julianum  illarum  auctorcs  no)i  fnis- 
se,  sed  a!)  aliquo  (aljO  suppositas ;  nam  auclor  Mis- 
sanim  Gotlhicarum  fuit  IsiJorus,  qui  disertis  verbis 
affirmal  Christum  non  adoptivum,  se;l  naluralem  esso 
in  utraqiie  natura  :  iJemque  asserit  II  'cfonsus.  » 

XXI.  Sed  quia  hunc  11  'efonsum  prie  ciclcris  im- 
pelunt  Patres  Fraucofordienses,  cum  explicanles  il- 
luil:  Hic  est  fiius  jHeii.s  rii7(?cO(s,  sic  aiunt :  «  Melius 
est  testimonio  Dei  Patris  credere  de  suo  Filio  qiiam 
lideibnsi  vestri,  qui  tities  voi  is  composuit  prcces  in 
missarum  solciriiuis,  (luales  universtilis  et  saiicta  Dei 
non  haljct  EccicsiiU  Nec  vo:5  in  illis  cxaudiri  puta- 
mus . . .  et  i!,'efonsas  vester  in  orationibus  suis  Chri- 
s(;mi  adopiivuin  nominaverit;  noster  vero  Gregorius 
pontifcx  llomaniie  seJis,  el  clarissimus  toto  orbe  do- 
clor  in  suis  orationilius  semper  euni  unigenitum  no- 
minare  non  dubitavit :  n  opcr;e  pretium  est  nonnulla 
ex  lldeibnso  afferrc,  ut  ex  verbis  ejus  patcat  nuin 
vere  a Joplionem  in  Filio  Dei  Christo  Jesu  admiserit, 
ul  hicrclici  iuipoiiebant.  Libro  igitur  de  "Virginilale 
B.  M.  V.  cap.  4  ita  scribit :  «  Sicquc  in  unione  per- 
sonaj  idem  sit  Verbum  qui  caro,  idem  sit  honio  (pii 
Dciis:  1)  Et  p;iulo  inferius :  «  ergo  non  ilbim  ut  c;c- 
tero3  a.iDplii)  filiOi,  Dei  fecil  Filiiim,  sed  (iiviiiitatis 
nalura  illum  in  proprium  Dei  Filium  exallavit. .  .  . 
iNunquara  igitur  ipse  purus  honio  conceptus  nec  na- 
tus,  sicut  CLCteri  nascuntur  infantes,  ut  ei  ex  ado- 
plio.iis  gralia,  aut  ex  m.o!ime;ito  virtutum  pncroga- 
tiva  iilii  pncslaretur  ;  sed  Dci  Vcrbuin  quia  caro  fa- 
ctum  cst,  assumpsit  hominem  in  se  sine  persona  iio- 
minis,  ut  totus  esset  Chrislus  propiius  Dei  Fiiius, 
non  dono  grati:c  renascendo  utc;cteri,  sed  salva  pro- 
prietate  utriusque  naiuric,  »  Qiiid  ad  exciusioncm 
aJoplionis  in  Chrisln  haberi  polest  aut  ubcriiis  aut 
ciarius?  Quam  doclrinain  aJverbum  ferme  liausit  ex 
Gregorii  magni  lib.  i  .Moral.,  cap.  7  in  fiiie,  niJ  ait: 
«  Omncs  (iui  in  fide  Deo  nascuntur,  supcrat :  quia 
r.on  ut  ciCteros  adoplio,  sed  nalura  illum  divinitatis 
exalliU. »  Verba  hacc  Gregorii  ipse  Pauhnus  pro  se 
cilal  lil).  lii  coiitra  Fcl  cem,  cap.  'il. 

XXII.  Sed  (}ur.m  inopportune  et  ferme  dixerim  prrc- 
postere  Patres  Fraiicofordienscs,  relatione  l);creti- 
corum  decepli,  insimuiavcrint  pncsuliun  liispaiiorum 
Eugenii,  Iliicfousi  Julia;ii  ijJem,  cvincitur  ex  conci- 
lio  Tolalano  xi,  ;cra  753,  id  csl  a  Domini  675  cclc- 
brato,  s.eculo  scilicet  ipso,  quo  floruenint  pncdicti 
cpiscopi,  quorum  priniiis  circa  an.  643,  allcr  annuin 
G57  ;  lertius  ciica  an.  680  Ecclesiam  scriplis  suis  el 
cxemplis  sanclissimis  illustiarunt.  Sic  enim  in  con- 
fessione  fidei  Palies  Tolctani  dicebant ;  «  Ilic  ctiam 
Filius  Dei  natuia  est  filius,  non  aJoptione.  >  El  in- 
fra  :  «  !n  quo  Dei  Filio  duas  credimus  csse  naiuras, 
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unaiT)  divinitatis,  aUeram  humanitatis  ;  quas  ita  in 
se  una  Christi  persona  univit,  ut  nec  divinitas  ah  hu- 
manitale,  nec  humanitas  a  divinilate  possil  ali(juando 
sejungi.  IJnde  perfectiis  Dens  perlectiis  et  homo,  in 
unitaie  personre  uniiis,  esl  Chrislus.  Ncc  lamen  (|nia 
duas  dJxiiiius  in  Cliri>lo  esse  iiaturas,  duas  caiisabi- 
mus  in  eo  csse  personas,  ne  Tiinitaii  (quod  ahsit)  ac- 
cetiere  videalur  qualeriiitas.  Deiis  eaim  Verhuin  non 
acocpit  personam  honiinis  sed  naluram,  et  in  ailer- 
nam  per-onain  divinit;itis  tempoiaiem  accepit  su!)- 
GUmtiam  cariiis. »  ii;ec  erat  iides  liispaiia)  Ecclesij; 


A  sKculo  Eugenii,  Ildefonsi  et  Juliani,  quorum  doclri- 
nain,  ab  imposloribus  corruptam,  ad  truliuam  non 
revocantes  Patres  Francorordienses,  nil  mirum  si  ro- 
gulas  censune  exorhilasse  visi  fuerinl  in  dubio  facti, 
iionjuris. «  Qui  error  etiani  in  conciliis  oecumenicis, 
et  decretis  Uomariontmpontiricum  intervenire  polest, 
ct  nonnunquain  accidit,  ut  onines  theologi  cum  car- 
dinale  Beharmiao  el  Baronio  falenlur,  t  ait  cardi- 
nalis  dc  Aguirre  in  epist.  de  raiione  operis,  priefixa 
tosi.  !il  su;e  collectionis  concilioruraHispaniau,  n.  ii, 
loquciis  de  hocniel  proposlto  casu, 
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I.  Cum  CK  operihns  sancti  Palris  nostri  Paulini  fa- 
cile  deprehenaatur  ipsum  in  eo  maxime  fiiisse,  nt 
breresim  A.optivorum  ab  agro  suprcmi  Patrisfaini- 
lias  fundiuis  radicitusque  evellerelel  contra  Eiipan- 
dum  el  Felicem  hujusmoiii  erroris  saiores  perpeli 
lahore  desudasse,  a;qiuun  visinn  esl,  ncc  iiigratum 
lectoribus  nostris  fiitiirurn,  si  cum  superiori  disscr- 
talione  egeiimus  de  dogmate,  qnoJ  iSesloriani  crroris 
appendix  dici  potest,  uunc  de  auctori;  us  ejus  hislo- 
rice  tractemus,  iiiorumque  lKe!'eseo3  Oifiginem,  pro- 
gressus,  damnalionem,  et  i.nteritum,  omuiLusad  sua 
lempora  revocatis,  in  medium  prorerainus;  Sic  enim 
hosiiiim  aiulacia  et  prolervia  exposita,  virtus  trium- 
phaloris  iliuslriiio  elucct.  Elenim  non  hebetis  ingenii 
viros  impelebal  Paiilinus,  ut  nr.llius  vel  laboris  vel 
lauilis  fuerit  eos  co;;ludisse;  seJ  qui  cristas  erigereut 
et  coriuia  tollerciit  vel  iii  ipsa  claJe  audaciores.  llinc 
opiis  Pauliiio  fuit  sa^pe  i!:a:ius  coiiserere,  et  coram 
et  scriptis,  emiiuis  ct  con.iaus  piigiiam  inslaurare, 
ea  tandem  evenlus  felicilate,  ul  e  vivis  excedens, 
hxM'esim  quoque  vel  penitiis  exslinctiiui,  vel  supre- 
mos  alicuiii  tantununoJo  anhelilus  trahentem  reli- 
querit.  Sed  jajn  ad  propositum  veniendum  est. 

II.  Jam  a )  initio  seculi  viii,  Mauri  fretum  Gadita- 
num  transgressi,  Iiisp;\nias  bello  suiiactas  dira  scivi- 
lute  pieme!:a:it.  Anno  enim  pasl  Christum  naium  7H 
a  Juliauo  Tingitauo  pr:t;feclo,  in  ultionem  slupri  a 
Roderico  filiic  su;u  ilLiii,  contra  ipsum  Rodericum, 
"Vilizse  ab  eo  qiioque  excipcati  successorem,  sollici- 
tanlibus  foi'tc  liliis  ipsius  Viti/;X!  apud  JLilianum  tunc 
cxsulanlibus,  accei's:li  fueruiit,  et  duce  Tarik,  Abi- 
la  monte  occ!!p:ito  ((juem  ex  Arabica  (.ictione  Gubal- 
Turik,  id  esl  Tarik  snonlein,  iude  vulgo  Gibmllar, 
seu  Gibiltcrra  neolerici  dixerunl)  aano  sequenli,.  co- 
pias  suiTicieute  iii  Tarik  auxilium  Mose  Ariueniit^  pra;- 
fecto  iiispnlim  subiniserujit ;  et  tandem  anuo  715 
HoJerico  poslremo  Yisigolhoruin  regum  occiso,  His- 
paniarum  imperio  potiti  suut,  Cordub:e  sciie  imperii 
consliluta.  Verum  annis  proxime  sequCiUibus  Pela- 
gius,  quein  abi  cognalum  Ro.iei  ici  volunl,  in  Asluria) 
montibus  qiio  se  receperant,  Mauronun  servitulem 
decliiiantes,  Christiani,  ai)  eis  iii  regem  salutalus,  ia 
Mauros  insurgens,  prima  Leg>anis  et  OvieJi  regno- 
rum  funiiaiuenla  jecit,  a  quibus  hosles  Chrisliaui  no- 
niiuis,  statis  temporibus  exsurgere  viderunt,  qui 
progressus  suos  conalusque  coiupescerenl,  donec 
pluries  fusi  victique,  et  intra  Graiialeusis  tantum 
r.^giii  liiuites  redarli,  tandem  et  lioc  ipsum  jam  snper 
ocio  scccula  delcntnm,  anno  1492  Ferdinaiido  cl  Isa- 
belbe  cesserunt.  Maiirorum  excursioniiuis  et  (Omi- 
uatu  SHS  dequc  omnia  posita,  et  pnccipiie  religionis 
dogmata  et  inysteria  noii  est  miraidnm.  Munia  eniiu 
p'isioralia  iiegiigeiitibus  ut  siLi  prospicereiit  episcu- 
pis,  el  grassunte  ignoranlbc  inalitia;([ue  contagio  ex 
vicina  Arabiira  colluvie,  quid  f:»cilius,  quam  ut  gro- 
gemDominicumm.-icies,  dein  Icthalis  pestilenlia,  sub- 
»6<p}3retur  ?  Hinc  pl-^rique  aut-umant  ex  secta  .Maho- 


B  metica,  adeo  Chrislo  injuria,  semina  ha^reseos  Ado- 
ptivoriim  jacla,  enata,  aJulla. 

Hi.  Eqnitiem  hoc  non  improbabile  videbitur  co.i- 
siacraiUi  Mahoraetanismi  Alcoraiiique  exordia,  qu:s 
Petrus  Yenerabilis  abbas  Cluniaccnsis  nonus,  lib.  iv, 
epist.  17  recenset,  dnm  ait.  «  Scrgium  iiionacbum 
hicretici  Kesiorii  seclalorem,  expuise.m  ab  Eccb^sia, 
conjunclum  Maliumet,  quod  ei  «fecrat  snpplevissc,  et 
Scripturas  sacras  tam  Vetcris  Te  tamculi  quam  No 
vi,  seciiiidum  magistri  sui  in!cllectum,  qiii  Salva- 
torem  r.oslrum  Deum  esse  ncgal  at,  piirtim,  nfoiit 
sibi  visum  est,  exposuisse,  et  erm  ai)  idololitria^duui 
tentat  .avertere,  Cbrisi.ia!!uni  Nesiorianum  eiTecisse. » 
Quid  enim  ;diiid  quain  Ncslorianismi  germen  infcn- 
di^iin  AJoplivoriim  hiiciesis  'uit,  siciiti  superiori  di:-- 
sertatione  oslensum  esl?  Hanc  fnisse  erroris  oxW\- 
nem  in  Hispaiiia  faleri  videtu.r  etiatn  Psicoiaus  AnU;- 
uius  iii  ISihliotliOca  ilispa:ui  Yet.  to-ii.  I,  lih.  vi,  c  p. 
2,  n.  25,  his  verius  :  <    Enatus  vero,  ciiin  cxiret  I-oc 

p  s.eculum  (lo(|iiitnr  ('c  ociavo)  novus  ob  ignoranti;;m 

^  gementis  sub  jugo  Sar.acenoriim  Hispani;ie  ge:;tis  cr- 
ror  de  persona  Chrisli  Domini  puriorem  Christiani- 

tatis  «ra,  quo  illiiis  ;clalis  liJes  virebat,  infecil. 

Felix  Urgellensis  atque  Elipaniius  Tolclanus  antisti- 
tes  mali  fundus  occasioque.  Deceptiis  eniiii  iilerque 
contogiore  forsan  insideiiliuni  cervicibus,  aut  e  pro- 
ximo  blasphemaiilium  Miichoiiietanoriim,  Jesum  ado- 
ptivum  Dei  iilium  appellare  ac  docere  non  crubue- 
nu;t. » 

IV.  Quanquam  vero  infandi  gerniinis  radix  oo  so- 
lum  tempore  pulhilasse  videatiir,  ut  verum  tamen 
falear,  adoplior.is  vocabulum  Cbristo  Jcsu  male  ap- 
posilum,  priora  quoiiuc  s;ecula  audieninl.  Etciiim 
Bonosus,  (jui  Nestorium  pra.'cessit,  haiiesiqiie  cjiis 
velut  pra^lusit,  circa  finem  sseculi  iv,  ut  p;ilet  ex 
proscriptione  dogmatis  iiefarii  an.  589  iii  concilio 
Capuano  f;icta  (naroniiisei  concilia  Labiie  h  ic  anno) 
adoptivi  nomenclatnram  aliiiuondo  elfiitiit.  II:c  Nns- 
sitani;c  ia  Dacia  epi^copus,   ut  conjectal  Siriuondiis 

D  in  notis  ad  cpist.  5  Aviti  Vicnnen.  cpiscopi,  el  in 
can.  17  concilii  Arelat.'n.  n  p;»rtes  Pholini  Cliri- 
stum  Deuiu  neganiis,  el  homineiii  tantummodo  piw- 
dicantis,  secutu^,  docuit  Clirisluni  ;idoptivMnt,  non 
propriuiu  Dei  Filium,  ut  ex  Isid(u'o  lil).  viii  Elymo- 
log.  cap  o  babetur  in  2i,  ([.  5,  c.  59,  cl  ipsc  Isidonis 
teslatur  iu  libro  De  Yiiis  Eccl8>i;e  illiisiribus,  sic  da 
JustiniaiioValcnlicconiscopi)  snb  Tiieiida,  Visigo!hn- 
rum  rege,  florcnte,  hocestcirca  diii.idiiim  sa>culi  iv, 
scribens  :  «  Jii.^iuiaiius  scripsit  iibnim  Rc-ponsio- 
niim. . . .  ([uarum  secunda  esl  contra  Bonosiacos,  qui 
Chrislum  adoplivum,  el  iion  pro|»rium  dinint.  >  Ve- 
ruiu  Eiipiiudus  in  epislola  sii;i,  qsiam  Etboiius  ct 
Beattis  in  lib.  i  contra  ipsum  inseru;'r;iiit,  aliam  aif. 
a  siia  fuissc  meniem  Bonosi.<  Bouosm,  iuqiiil,  cit- 
didit  de  niatre  a.doptivun),  et  iion  de  Palre  a:.le  s,T'- 
Ciila  propric  geniium  :  »  und.;  Christu;n  Dcum  es:i*> 
ncgabat  ouinino,  qui  generationem  aclernam  ex  Pii- 
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tre  ante  sspciila  adimdial;   qnod  ipse  haudqiiaqiiam  A  Si  onim  anno  791  Paulinus  inipugnel  ha^rcshn,  quis 


facere  dice!iat,  ut  inlra  palebil.  (l;\^teinm  hos  esse 
iiomines  illos  ha^reticos,  qnos  sul)  his  temporihus, 
id  cst  ciroa  an.  i^lO  impetcliat  Chromaiius  noster, 
Aquileiensis  ecclesiic  aliud  ilUisirissinuiin  jiiliar,  in 
frag.  ad  illud  :  /u/o  a  te  liabco  baptizari,  non  ain-si- 
gimus.  Sie  enim  ail  ad  illa  veiha,  llicest  FHinsmeus, 
a  Patre  dc  Chrislo  dicta  :  «  suiss  utique  non  per  ad- 
optionem  grati;c,  neiiue  per  religiouem  creatur;e  ut 
hserelici  volunl,  sed  sui  proprielalc  generis,  et  veri- 
tate  n;<tunc.  n 

Y.  Voc;^bulum  aulem  adoptionis,  afTictum  Christo 
Jesu  ab  Orientalihus,  ad  Oceidenlales  credibile  cst 
Theodiscum  transtiilisse,  qni  saiicto  Isidoro  in  Hisp.i- 
lensem  sedein  successit,  de  quo  Lucas  Tudensis 
apud  Barojiiuin  nostrum  ad  an.  G">6  n.  9  sic  ait  : 
<  Suecessit  heatissimo  Isidoro  Theodiscus  natione 
Gr;t!cus  . . .  Hic  . . .  infidelis  inventus  et  erroneus  in 
articulis  fidei    oomprobatus,  per  synodum  ab  archi 


desipiet  dicendo  ortam  tantummodo  anno  sequenti 
79i  ?  «  Prima,  ait  Natalis,  contia  Felicianam  hx- 
resim  synodus  Forojulii,  quod  Aquileiensis  provin- 
ci;e  niunicipium  esi,  a  P;uilino  Aquileiensi  congrc- 
g;ita  fiiil  aiino  sahitis  sepliiigentesimo  nonagesiino 
primojCaroli  Magiii  vigesimo  tertio.  j  H;£C  ille  I.  c. 
§11,  qni  §  precedenti  videlnr  docnisse  l:inium  an- 
no  792  eain  a  Felice  suscilaiam.  Slaluendam  taiiien 
non  anno  791,  sed  796  syiio;!um  Foroinliensem  dis- 
sertalione  nostra  secunda  nberiiis  probatum  esl. 

YIII.  Conatur  P.  Antonius  Pagi  tenipus  Felicianaj 
hicreseos  cnascenlis  osteiidere,  neinpe  non  anle  an- 
num  783,  ex  eo  quod  Adrianus  papa  ;.niio  siiperiori 
/Egilye  episcopo  scripserat,  ut  a  variis  erroribus,  qiii 
in  tiispanias  irrepserant,  eeclesias  tueretur,  nnlla 
facla  nientione  ha;resis  Felician*,  qiiam  non  onii- 
sisset,  si  jam  capul  erexisset.   Ejusdem   sententia; 

cr   •  - 


esl  Ciiintius,  a  qiio  suam  hausit  Pagius.  «  Anno  su- 
cpiscopali  digniUUe  degradaius  esi.  Assercbat  eiiim  «  periore  fid  est  781,  ait  Cointius  ad  an.  782,  n.  21) 
Dominum  nostrum  Jesum  Chrislum  cum  Paire   et      Carolus  Adriani   compaier  factus  est,  annoque  pro- 


Spiiilu  sancto  non  esse  unuin  Deum,  sed  potius  ad- 
optivum.  Hic,  ut  dictuin  est,  privatus  honore  sacer- 
doiii  ad  Arabes  transiit,  et  sectLe  pseudoprophetae 
Mahometi  adh;esit,  et  pliira  docuit  detestanda  siib 
imperatore  Heraclio.  »  Exauctorato  auteui  Theodisco, 
erroris  pestis  tunc  temporis  uUerius  grassata  non 
esl.  Verum  Mahometanorum  cognata  nialitia  coa- 
fotum,  quasi  malignum  semen  teri;ie  mandalum,  post 
ferme  sesqui  sa^culum  iteruiu  prouicns,  per  Felicem 
et  Elipandum  vitam  viresque  resumpsit. 

\I.  Qui  credunt  non  nisi  anno792er)oremrenatum, 
dncli  forte  ex  eo  qiiod  legiinl  in  annalisiis  Franco- 
rumhocanno  priinum  verbum  de  hac  hcresi  habi- 
tiiin,  falhintur.  Iliinc  in  scopiiium  incidisse  videlur 
Natalis  Alexander  raptus  aucloritaie  Eginardi.  In 
synopsi  quippe  histor.  eccles.  sa;c.  vui,  c:ip.  2,  arl. 
5.  §  1,  sic  ail  :  «  Anno  Chrisli  septingentesimo  nona- 
gesiino  sccundo  Felix  nalione  Hispanus  . . .  adopli- 
\um  Dei  Filium  secundum  quod  homo  est,  non  so- 
luin  proiiuntiavit,  sed  etiam  scriplis  ad  Elipandum 
cpiscopuin  lihiis  pravam  opinionem  pcrtinacissime 
didendii,  ut  refert  Eginardus  in  aunalibus  ad  aniiuin 
Christi  792. »  Et  quidem  non  soliim  Egiiiardus,  sed 
el  c:eleri  aiiiialistai  non  ante  hunc  annuin  ue  h;«rcsi 
loquuniur.  Yerum  cerlo  ccrtius  est  anle  hoc  tempus 
orluin  habuisse.  Nain  Ethcrius  ct  Beatus  incipieiiies 
librum  suum,  sie  Elip;indum  alloquuntur. «  Leginius 
iitteras  pru  lentiae  liue  anno  213  pnBscnte,  el  iion 
nobis,  sed  Fideli  alibati  mense  Octobri  in  xva  825 
clam  siib  sigillo  directas  :  qiias  ex  relatu  advenisse 
audivimus,  sed  eas  usque  sexto  Kalend.  Decembris 
miniine  vidiinus,  cumque  nos  ad  fralrem  Fidelem 
noii  litterarum  illariim  compulsio,  sed  recens  reli- 
giosye  domiiuie  Abosiiute  perduceret  devotio,  audi- 
viinus  ipsum  libellu  n  adversum  nos  et  hdcm  no- 
slram  cuncta  Asturia  publice  divulgatum.  r>  Si  enirn 
aira  825,  quse  reciJit  in  annum  Chrisli  785,  jam  Eli- 
p;indiis  insiirgit  in  impugnatores  doctriiue  su«,  li- 
hello  contra  oos  jam  in  iiniversa  Asturia  divulgato, 
manifestum  esl  ante  Chrisli  annuin  792,  h^vi^esiin 
enai;»in,  Quod  aiitem  annalisl:^!  Francoruin  non  nisi 
hoc  aiino  iiicipiant  de  ea  vcrba  facere,  nil  miruin, 
cum  noniiisi  hoc  anno  aliquid  fiierit  actum,  auspice 
Carolo  Magno,  contra  ipsam,  coaclo  videlicet  con- 
cilio  Uatisponen^i.  INon  euim  piiccise  loquuntur  de 
hrcresi  tuiic  incipiente,  sed  de  h;ieiesi  tunc  prinuiin 
(lainnata.  Qiiod  non  obscurc  colligilur  cx  annalibus 
LoisrliUnis.  Sic  enim  haj-ent  a  I  hunc  annum  792  : 
ii  Hieresis  Feliciana  primitus  audita,  el  Reganeshurg 
prlino  condemnala  est.  » Audin,  h;eresim  primo  con- 
demnatam,  quaj  p)'imi7Ms,  hoc  est,  antea  erat  audita? 
Primilus  pro  pridcm. 

VU.  Anteriorem  quoque  hoc  anno  792  ortum  ejus 
'\(*1  ipse  Naialis  Aiexander  cogitur  faieri  ex  verhis 
V<iulini  in  cOncilio  Forojulicnsi  prolatis,  quihus  anno 
7l;!,tii  puUit  Alexandcr,  darttnat  Feliciana  deliria. 


ximo  (nenipe  785)  agemus  de  morte  Pe;ri  Papien- 
sis  episcopi.  »  Ilis  enim  litteris  memoiatur  Adria- 
nus  Caroli  compaler,  et  Pelrus  Ticinensis  episcopiis. 
Ergo,  inferl,  haec  epislola  ^Egilam  proferens.  qu;e 
est  in  Cod.  Carol.  95,  ad  hunc  an.  782  perlinet.  Et 
iiifra  :  «  In  iisdem  litteris  mullos  caipit  (Adiianus) 
errores,  qui  contra  fidem  catliolicam  in  Hispanire 
partibus  orti  fuerant :  nullam  autem  meniionen» 
hLcreseos  Felician^ie  facit,  quam  serlus  audiri  coe- 
ptam  vel  ex  hoc  silentio  collige.  »  Ilsec  Cointius. 

IX.  Verum  hoc  ipsum,  meo  judicio,  innuere  vi- 
delur  non  anno  785  enaseentem,  sed  aliquanto  prius 
enatain  ha^rcsim.  Etenim  Adrianus  monet  yEgilam 
episcopum  de  tuenda  orthodoxa  fide  an.  772,  ut  vo- 
liiiit  Pagius  et  Cointius,  non  manifestala  hseresi  Fe- 
liciana,  quain  dicunt  ab  ipso  Adriano  anno  sequenli 
785  proprio  noniine  per  alias  lilteras,  de  quibus  nos 
quoque  infra  num.  14,  impugn;itam.  Ex  qiio  iiiferra 

G  videntur  eomet  anno  785  hairejim  pullulasse.  Se.l 
mirum  saiie  cuique  videbitur  eodem  anno,  quo  emer- 
sit,  a  pontilice  Komano,  tanto  intervallo  ab  Hisp:^- 
nis  dissito  cognitain  re  el  nomine  lutresim,  et  co- 
gtiitam  una  simul  et  inipiignatain.  Probabilius  qui- 
dem  videtur  subohiisse  ponlilici  potius  anno  pisece- 
denti,  alicujiis  non  sani  dogmatis  pulorem,  et  de  eo 
invago,  ut  dicilur,  scripsisse  yEgihe  episcopo:eo 
aulein  clarius  percepto,  anno  seqiienti  hltcris  diser- 
tis  conceptisque  illum  reprobasse.  Hinc  clsi  admit- 
talur  conscquentia  Pagiana,  cpi.^tolam  Adriani  in 
Cod.  Carol.  97,  quahseresis  ista  rejicitur,  reponen- 
dain  esse  ad  au.  785;  non  tamen  eviiicitur  codcra 
anno  785  h;t;re.siin  exortam,  sed  polius  annis  supe- 
rioribus  et  conceptam  et  parlam. 

X.  Hoc  anno  783  morluus  est  Silo.  Abosinda^, 
sive  Abdosindai,  vel  Adosindse  (tot  eniin  modis  efler- 
lur)  Alphoiisi  Calholici  liii*  maritus,  qui  annis  oclo, 
juxta  alios  novcm,  in   Astuiia  et  Legione  rcgnave- 

D  ral ;  quam  viduam  siinnnopere  siuduit  in  suas  par- 
tcs  Elipandus  Iraducere,  putans  sibi  maxime  profu- 
turum  ad  vcneni  sui  dilatalionein,  si  illud  feminai 
auctorilate  et  religiosa  viriule  potenli  el  illustri  pro- 
pinaret.  Ipsa  namque  post  suprema  pietatis  ollici;» 
conjugi  persoluta,  inundi  pompis  valeiiiccns,  in  clau- 
slra  se  receperat,  ul  halict  aiictor  Vilaesancli  Beaii 
infra  n.  22  citandus,  el  Baroniiis  hoc  anno  785,  n. 
5.  Aiidi  Joannem  Mariana  Annal.  Hispan.  lib.  vii, 
cap,  8  :  «  Ad  Asturum  et  Galajcorum  episcopos  Eli- 
pandus,  pro  ea  auctoritate  quain  in  alias  ecclesia& 
o:;tinebat,  prKcipuam  el  maximain,  lilteras  dat,  ac 
nominatim  Adosindam  Silonis  regis  viduam  in  frau- 
dem  impellere  conatur.  IUa,  uli  erat  necesse,  sui 
judicii  csse  negal  de  controversia  pronuntiare  :  rem- 
que  inlegram  ad  episcopos  defert  et  sacerdotes 
sanctissima  et  prudenlissima  femina,  in  quo  numero 
erat  Beaius  presbyter,  et  Heterius  Uxamensis  epi- 
scopiis.  )  Hoe  ad  Adosindam  confugium  circa  ini- 


m 


DISSERTATIO  HISTOIUCO-CHRO^iOLOGICA. 


S(^1 


liiim  an.  786  tentaium  videtur  ab  Elipando  ;  quippe  A  pradictnm   de  mcdio    vestro  anferatis,  nt  sicul  psr 


Elherius  elBeatus  liortalucjusdem  ((uondam  rcgin;c, 
modo  rcligiosic  feminoe,  lunc  adiisse  videntur  Fide- 
lem  al)l)alcm,  cujus  opera  ex  verbis  Ellierii  mbx 
laudandis  suspicari  licei  usum  fuisse  Elipandum  iit 
subversione  Adosindtc  tcntanda,  ul  dc  coiitroversia, 
pro  qua  ab  Elipaiido  soUicitabalur,  cominus  et  orc- 
lenus  agerent  prKsenles.  Colligilur  hocex  inilio  lib.  i 
Elhcrii  et  Beaii,  quorum  verba  supra  miiii.  i  pro- 
lulimus.  Ex  quibus  deducere  licet,  quod  si  hi  viri 
lilleris  Elipandi  scriptis  ct  diiectis  mciise  Octobris 
amio  785  al)bati  Fidcli,  a  se  autem  acccplis  vi  Kal. 
Dece;nb.  occnrrunt  liorlatu  Adosinda^,  salis  apparcl 
noiinisi  circa  h;iec  tcmpora  soliicitatam  fuisse.  Cre- 
(iibile  eiiim  onmino  (it,  quod  statim  ac  de  hac  re  se- 
ctim  agi  cflepluiu  fuissel,  negolium  episcopis  el  sd- 
ccrdolibus  delulisset. 

XI.  Yeruin  hic  apponcnda  est  Elipandi  cpislola 
Fidoli  abbati  directa,  qualem  lib.  i  profcrunt  Elhe- 
rius  ct    Beatus,  ex  qiia  nonnuUa   scilu  digna  colligi  jj  ad  amium  783,   num.   0.  In  hac   c|)is!ol;\  meminit 


scivos  suos  Dominns  do  fmibus  Boelic;c  erailicavit 
hacrcsim  MigeiUianam,  ita  pnr  vos  de  rmibiis  Aslu- 
riensium  funditiis  cvellat  lutresiiii  Bealiaiiam.  Scd 
quia  audivi,  qnod  pr;i'cursor  Aiilichiisli  iii  mcdio 
vestri  appariiit,  (|iii  illum  jain  iialuin  annuntiat, 
qu;ieso  ul  pcrquir^is  ab  eo  ubi,  aiit  quomodo,  aut 
quaudo  nalus  est  spiiilus  illc  nicndax  luophoianim, 
qui  in  co  loqiiilur,  t-t  nos  soUicitos  rcdde.  t  Sic  scri  - 
be'!at  Elipandus  Tole!o,  ut  vidctur,  Fideli  abbali, 
a:ra  825. 

XiV.  Miror  Baronium  ad  aii.  Ch.risli  783,  n.  7  ; 
Vasquez  lom.!,iii  iiip;irl.  S.  Tliom.  disput.  89,c.  1; 
Nalalcm  Alexandrum  Ilist,  Eccles.  s;x^culo  viii,  cap. 
2,  ar.  3,  §  3,  liaiic  epistolam  asserere  scripliiin  aimo 
Christi  783,  cum  si  dcnn.s  ab  ;cra  Ilisp;iiiica  amios 
38,  ul  ficri  de!>el  a  qu;crciite  in  ipsa  convcnicn- 
ti:mi  annonim  Chrisli  ana  823,  iioii  in  aniium  783, 
sed  in  an.  785  rccidat,  quod  aiiverlii  cliaiii  Pagiiis 


debent.  Sic  eam  propoiiuiit. 

«  Elipandus  dicit  :  Qui  noii  fuerit  confcssus  Jesum 
Chrislum  adopiivuin  iiumaiiilale  et  nc([uaquam  ad- 
oplivum  (livinitate,  et  hairelicus  est  el  cxlcrniiiielur. 
Aufcrte  nialum  de  terra  vcsUa.  Non  ine  iiilerrogant, 
sed  doccre  qu;cruiit,  qiiia  sunt  scrvi  Anlichristi. 
llaiic  cpislolam  domini  Ascarici  cpiscopi  ideo  frater- 
iiitali  tu;c  dircxi,  charissime  Fidclis,  ut  coguoscas 
quanta  in  Christi  servis  rcguet  humilitas,  qiianta  in 
Anichristi  scrvis  reguet  superbia. 

Xli.  <i  Cum  dominus  Ascaricus  mihi  non  docentis 
im|ierio,  sed  inlcrrogaiuis  voto  ea  scribcrc  voluit, 
sicul  illuin  vcra  liumiliias  docuil.  Isti  veri  modo  ct 
conlraria  dicendo,  modo  ct  quasi  ignoranlcm  me 
quid  rccltim  sil,  noluerunt  iutcrrogare,  scd  docere. 
llnde  Dcus  novit,  quia  licet  protcrvc  scripsissent 
{Inmarcj.  nolatur  sic  :  loctis  mtitilus),  nam  si  vcra 
dixissent,  graltis  obedire  de!)ui  reminiscendo  qtiod 
scripliim  cst  :  Si  juuiori  revclaluni  fuerit  scnior  la- 
cet  (I  Cor.  xiv,  50).  Et  itcrum  :  Pruximus  ille  Deo 
est,  [In  mar(j.  csl  Calonis,  npponitur)  qui  scit  ralione 
tacere.  ISam  ntinquam  est  auditum  ut  Libaiienses 
Toletanos  docuissent.  Notum  est  plcbi  univcrsai 
hanc  sedem  sanclis  doclrinis  ab  ipso  exordio  fidei 
daruisse,  ct  nunquam  schismatLcum  aliqtiid  emaiias- 
se.  El  ntmc  una  ovis  morbida  doclor  nobis  appelit 
esse.  El  lamen  noluit  ea  ad  aures  c;Tetcrorum  fra- 
irum  iiosirorum  jiei  ducere  antequam  illic,  ubi  exor- 
lum  est  hujusmodi  m;dum,  sit  radicitiis  amputaltim. 
Quia  ignominia  crit  mihi,  si  iii  tradilione  Tolelana 
(in  marg.,  iiitra  ditioiiem  Tolctaiiam)  hoc  maliim 
fiieril  audiUuu.  LU  quod  ego  et  c;cteri  fralres  luei 
iu  Hispalilanis  tanto  lempore  dijudicavinuis,  ct  Dco 
atixiliaiite  tam  iii  festis  Paschalium,  qtiam  ili  ca!te- 
ris  erroriluis  Migclianorum  hatrcsim  coiidcninavi- 
mus  :  nunc  illi  e  coiitrario  iiiveniunl  undc  iios  ar- 
guanl.  Et  lamen  si  tcpide  ftieril  acltiin,  et  iioii  fuc- 
rit  a  vobis  cmendatum,  ttinc  illud  ad  notioncin 
reducam  fratrum  :  ct  erit  vobis  ignominiosum,  si  ab 
iilis  in  vobis  rcpreliensum  fiierit. 

Xlil.  a  Adolcsccn;iam  sanc  fiatris  noslri  Etherii 
Jacte  addiiclam  ct  nondum  ad  robtir  pcrfect;e  iu- 
tclligenlia!  perduclam,  vestra  IValerniias  criidiat  : 
quia  non  cum  magisliis  oplimis,  scd  ctini  ignaris  ct 
schismalicis,  videlicet  Fclicc  ct  Bcalo  Anlipbrasio 
(I nmarg.,  ([iua  dit.ebat  Elipaudiis  Bcatum  hoc  no- 
iniiie  per  autiphrasim  appcllari,  ul  rKpiel  cliam  ex 
epistola  Caroli  Magiii  ad  Elipaudum)  ;c(|tialcs  in 
virtute  et  parcs  in  errore  liabuit  collalioncm.  Bo- 
nosus  et  Bcaltis  pari  erroro  condcmnali  sunl.  Ille 
credidil  de  malre  adoptivuni  cl  iion  de  Patre  aiite 
siecuia  proprie  genilum,  et  non  dc  imitrc  lcuipora- 
liter  adopliviim.  Cui  similem  exislimabo  illuni,  nisi 
Fausto  Mauich;x;o  ?  Faiislus  condcninavit  palriar- 
cliasel  prophctas  :  214  iste  condemnat  doclores 
priscos  et  modernos.  Ohsecro,  ut  calore  fidei  ac- 
ctjnsi  lanla  sitis  inlenlione  praecalidi,  ut  errorem 


concilii  Hispalensis  a  se  convocali  ;id  icprimciidos 
cirorcs  Migeiilii,  qui  pr;x;lcr  iiomiulia  alia  <pi;c  do- 
cebat  absurda,  circa  fcstiim  Pascluilis  cclclu;iii(liim 
abcriabat  ;  ptita!q\!e  Pagiiis  loco  cil;ilo  soll;cit;ilum 
Elip;iiu!um  cpislola  Adriaui  p;ipa',  tju;!'  csl  iii  Cod. 
Caiolin.  1)7  cum  lioc  titiilo  :  »  Excmplar  cpisloLe 
Ailiiaiii  p;tp;c,  directa;  omniluis  episcopis  pcruiiixcr- 
sam  Spaniam  commorantibiis,  m:i\iiue  laincii  Eli- 
jdiando  vcl  Ascarico  ciim  corum  conscDlaiicis,  pio 
lucrcsi  vel  Llasphcniia  (|uod  lijiiim  Dci  :i(lo|itiviim 
nominant,  cum  nitiliis  c;ij)iti!!us  s;uicIoiiim  P;tlii!m 
eos  rcprchciidens.  !Ncc  iioii  ct  dc  Piiscluili  lcsliviinio, 
clc.  »  II;iec  illa  cst  e[)islol;i,  ciijus  siip!;i  iiiiiu.  [)  nie- 
miiiiiniis,  (piam  P;igius  ctCoiulius  ;u!ii()  Chiisti  783 
assigiiant.  Qiio  itiuio  cliani  coiiciliiim  Hisp:ilciise, 
ciijus  memiiiit  Elip^iiidiis,  locat  ipse  P:igius,  cujiis 
aticlorilale  ad  (iunidcm  :iiiiit!m  rccciiscliir  iii  colle- 
cliouc  Lubb.  Vc!icla  coucilior,  siib  iioiiiiae  llispani 
Coiu-i!ii.  Qi!ii)!!s  pos^riis  mauifeslum  csl  cpihloliim 
ad  Fidclcm  d:il:iin  fuisse  noii  an.  785,  iil  IJaroiiiiis, 
Yasipicz,  Nalalis  voliiiit  ;  scd  t^irdius  pula  aii.  785. 
Loijuitiir  eiiiin  iii  ea  de  Migc!iti;inoriini  crrorcciica 
Pascha  iiti  jam  dcjudicalo  elcvslinclo  iii  ipsa  vidtN 
licct  anni  7i)5  coacla  syiiodo. 

XV.  «  Iiilcr  eos,  (]tios  Elipandiis  ad  pailcs  siias 
peitr:ixil,  fiiere  Asc:iricus  l)i;icaieiisis  cpiscopiis,  cl 
Fiilelis  ab'>:is,  cui  prinio  sccke  sii;earc:i!i;i  rcvclavit, 
scripta  ad  ciini  cpislohi  mciise  Oclobii  ;cr;\  823,  seo 
aiino  Chrisii  785.  »  Ii;cc  ad  vcibiim  P:igii!s.  Qu;(: 
sapcrc  crrorcm,  nc  (lic:ini  coi!li:ii!iclioiicin,  vidcn- 
ttir.  Qiiomodo  ciiim  veriim  est  abli^ili  Fidcli  primo 
scct;e  su;x;  arcana  rcvcbisse  Elipaiidiiiii  ^ciipia  ad 
cum  cpisiola  :inii()  785,  cum  ipsc  P:igiiis  ilii  dicat, 
cpistohim  Adriiiiii,  ipia  nioiicl):intui' Ilisp;i!ii  c|)iscopi 
dc  crrorc  adoplivoritni,  d:il;im  ruissc  ;iii.  783?  Iii  ipia 
]);trilcr  epislola  mcuiinil  Ilom;iuus  ])oii5il'c\  Asc:iric'i 
l:iii(|i!aiii  viri  e:i(!cm  jiice  iiKiitiiiali.  Politis  igittir 
Asciiricus  (piam  Fidelis  liaiisii  |)!in!:i  Eli|):ui(iiaiia  ve- 
nena.  Addil  P:igii!S  ibid.  :  «  Couvocalo  cjiiscoiioiiim 
provincialiiim  cu!li!,  Elii):indus  Migciili:uios  circa 
diem  Pascbatis  :il)cii';inlcs,  ut  iiisc  iii  cpist')l;i  ail 
Fi;!clcm  abliaicm  gloriatiir,  iiicunclaiilcr  ic|)rcssit  : 
]iro|)ii!!iii  t:iincn  criorcm,  ([ucm  :i  Felicc  acccpcrat, 
j)u!ilicaic  iion  dcslilit.  t:  Si  j;i!U  ;ih  a;u:o  773  a'(|iio 
soUicitus  fuil  Elipandiis  ctim  iu  s!!])pi'iinc!i(lo  ciiore 
Migcnlianorum  tum  in  liaucsi  su;i  |>iiblic;i!)<!a,  ul 
allatis  vcrliis  Pagitis  indical,  (piomoilo  laiitiiiiimodti 
aimo  785  auribus  prinio  insusiirriit  a!)I.;itis  l-  idelis 
crroicm  suiiin  ?  E\  hujusmoiri  soliiciludiiie  ciioris 
dissciuiiiandi,  pravi  dogmatis  iitictor  aliciii  vidcri 
jiolcril  Elipaiidus,  (iiicm  non  pulo,  scil  ])0liusFci;- 
ccm,  a  ipio  crrorciu  ;xc('e|)cral,  iit  sii])ra  P;»gii!S  di- 
ccbiil.  \ertim  (]iiomoiio  f;i(ti!ui  sii,  paucis  de  ani!:o- 
rum  couiiitioiie  prius  adi!Ot:ilis,  mox  expediam. 

XVI.  Erq)au(lus,  (picm  alii  Eiifandum,  alii  Eli->- 
])b;iiidum,  aliler  alii  pro  nalionum  vario  acconlu 
vo<;anl,  si  ordineni  sludiorun)  perpcndimus,  juiiior 
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rdicft  est  dicendus.  Elenim  a  tloclrina  Felicis  lan- 
«laani  ab  ore  niagistri  peniiorc  viilelur,  qiicni  tlc 
A'-Ioj>lioni3  qua'.stione  consiiluil  lcste  Eginarcio  in 
yunal.  ad  an.  Id"!,  scd  si  letalcm  specfenuis,  non 
:»usini  uiinorem  asscrere.  Nani  ipse  an.  79iJ,  quo 
RonijC  degcbal  Felix  a  Carolo  de  Rali.sponensi  coa- 
cilio  cjus  hycrcsiia  daiiniaMtc,  AJriano  per  Augil- 
berluin  inissus  ipsani  ejuralurus,  ut  infra  vide!iilur 
11.  5i,  agebal  annuni  ;etalis  ocluagesiinuni  seciinduin. 
Sic  cniin  scri!)e')at  Felici  Uoiuecouiinoranii  :  t  Cer- 
tilica  nic  qui  cs  po-iitus  in  Ilaina.  »  El  inCra  :  j  Me 
autein  cognoscite'  scni;ct.iie  j;v,a  decrepila  octuage- 
simo  seciHuIo  anno  a  dic  octavo  Ka!.  Aug.  iiigres- 
suni  fuissi'.  »  Quo  fit,  ul  ipse  nalns  haijcalur  anno 
7!0,  die  25  Julii.  Qiia  xt-uo  supcrioreni  facere  Fe- 
ticein  diirum  vitictur.  Siq".iJem  ipse  Felix  in  vivis 
adluic  crai  an.  8;4,  circa  queia  cx  Agojardo  n.  76 
consta!:il  defuucluia  vila  et  malilia  :  aJeoque  supra 
ocntcsiinum  annuin  vixisse  dicenuus  esset.  iS'o;i  fil 
autem  creJibile  viram  snpra  nonagenarium  ad 
Aquense  concilium  vocaluia  aJfnisse,  ut  fuil  ipse  Fe- 
lix  anno  799,  ut  dicelur  n.  7!  ct  seqq. 

XVII.  4  Nonnuiii  suspicaiitur  Felicem  natione 
Gallum  fuisie  proptei  locoram  vicinitatem,  ct  quo- 
-.iam  in  eam  HispansLe  parLcm  Galiorum  arnia  aunis 
•juperioribus  penetravcra:!t,  »  ait  Joanncs  Maria:ia 
!ib.  Yii,  cap.  8  ;  seJ  EginarJus  Ilispanum  fuisse 
ad  an.  792  mauifestc  pro;iuntiat.  «  Orgellis,  inquil-; 
civitas  cst  iu  Pyren;Tei  montis  jugo  sila,  cajus  cpisco- 
pus  iiomine  Felix,  natione  llispanus,  etc.  »  De  sila 
IJrgellcnsis  civitatis  consvile  Ferrariuni  clBauJraad, 
qui  in.Catalaunia  ad  Pyren;TOri'ir!  mont!;!:n  raiiices 
eam  constituunt,  mira:ites  Ortiicliam  iila;n  in  Ara- 
gonia  collocare.  Qucni  Ortlielii  errorein  seculus  vi- 
(ietur  Papirius  Masso:r>!S  in  synopsi  pnefixa  operi- 
bus  Ago')arJi,  duni  ait  :  n  Lnperio  Caroli  Miigni  et 
Ludovici  C.csaruni  e  summisPyren;ci  apicibus  cnier- 
sit  quiJam  cpiscopas  OrigelLe  ab  Ar,  gonia.  »  Cui 
errori  adJit  de  s;u)  penu  alium  Papirius.  Non  c:iini 
Orig.;lla  est  in  apiciiius,  scdpotiusaJ  radiccs  Pyre- 
iKieoriini,  ut  ha'>ent  supra  reiaii  gcograplii.  Fa.'lit;ir 
Item  (him  ibi  subilit  de  lioc  cpiscopo  :  «  Oifjiirgaliir 
prinio  ct  cor.vincilur  a'i  lielipaudo"  (sic  ipse  scribit) 
i"oleiano  cpiscopo  ;  »  cum  omncs  veteres  recentio- 
resque  coiivcniant  aJeo  :V>j  Elipandono;;  oLj;irgatum 
Feiiceni,  qnin  potiu;,,  cam  is  h;eresini  ahijuando 
f-juravissct  (si  verc  ta:ne  i  unquam  cjaravit)  ipsius 
stiasu  advomitum  re-Jiisse,  v.l  infra  dicetar.  Elip;^!- 
.:iim  autem  ex  a:!liqua  Gothor;;m  gente  progna- 
in:n  scribit  Mariana  1.  c.  :  sic  igitur  inler  hos  cpi- 
bcopos  res  se  habuit. 

XVIII.  Ante  annum  7-'3,  ut  no3  putamus  raliono 
fiupra  allala,  Elipandus  Toleti  cpiscopus  consHhut 
Felicem  pariter  episcopum  «  per  iitieras  quid  dc  h;i- 
luanilate  Salvatoris  Dei  ct  Domininostri  Jes.i  Chrisii 
'scniire  deberet,  lUriitn  seciuidLim  iJ  q;io;5  honio  Cv;*, 
propriusan  a  ioptivus  Dci  Fiiius  crcJenJus  essel  ac 
ilicendus.  Yalde  iitcaule  atijue  inconsi:ierate,  et  co;i- 
tra  aiUiquaiu  catiiolic;^  Ecciesi»;  ('oclrinam  ,  aJopti- 

•  vum  non  sol.ini  pronvnliavit,  sel  etiam  scriptis  ad 
inemoratiim  episcopani  libris  pertinacissime  pi-avila- 
lem  errorissui  defendere  curavit.  n  S;i:il  vei'i3a  Egi- 
nardi  ad  an.  ^C-^i  in  aHn;ili..us  hanc  h;cresis  prisnam 
■  rigincm  reccnse;itis.  Veniiii  poela  S.r^o  Annal.  li », 
!!!,  suh  aii.  792,  i!ii;;iii  Fcliceni,  a;:teq;:am  per  epi- 
slolas  eum  consul;iissel  Elipaniius,  jani  veiiena  siia 
popuiis  p!'opinasse,  et  en^oneam  dociriii.Ma  in  vul- 
giis  sparsisse.  Sic  enim  canil : 

Celsa  Pyrf«n;ri  Riiiira  jiigfl  cniulili  n!on'is 
rrbs  esi  O-^gellis,  |)r;isul  cni  iioiiii.ie  i''i'lix 
I-'rx't'iiit.  H^c  IriTisiui  inoiilus  coiuierc  |)ia\ann  , 
DoijMiiUa  tr;i(Jel)at,  (iilei  coiilraria  saiici*  : 
Atijiiiuiis,  Ciirisiiis  IJonii.iiii,  (jui;*  r.orpore  suinplo 
E-.t  liomo  digiiUus  lieii.  iiou  [iropriua  e.i;  lioc, 
^cJ  quoci  adoplivus  sil  lilius  oaiiiipolcriiis. 

Viilen'  liiircsim  consulto  docen{<^!ii?  E(  p  >sl!  a  ineerit 
Uipauiii  consultaiioneai,  sic  : 


Jl         nesponsumqiip,  Tolclano  deilit  lioc  Elipaado 
P.niiilici  .)e  rc:  laiila  coiis'illiis  ab  ipso  : 
Al(|iie  buuiii  scriplis  iloleinlere  dogma  libello 
Ouiiii  (pio  poluil  sliulio  ciiiavil  et-jrle. 

IJem  non  obscure  a^^iserit  etiam  Jonas  Aurelianen- 
sis  initio  li  >.  i  De  Cultu  Imaginum,  dum  conjunctum 
iion  Felicem  Elipando,  sed  Elipandum  Fclici  tan- 
quam  erroiis  auctori  demOiistrat.  «  Einersil,  ait, 
es  Uispania  tempore  sanct;e  memoria;  Caioli  piis- 
sinii  alqiie  iiivictissimi  Aug'!sli  (|iiiJamFelixnoiaine, 
actu  inlclix  Uigellitanensis  civilalis  cpiscop;!.s,  qui 
jiincto  s'io  seeleratissimo  ei^rori  Eiip!ia;Uo  {sic  iste 
scribil)  Toletan;B  urbis  episcopo,  seciin;lum  huniani- 
tatem  iio:i  essc  proprium  Filiim  Dei,  s'jd  adoplivmn 
m';y;iicare  aus;is  cst.  »  Jure  igitiir  optiino,  eisi  velit 
Pagiiis  aJ  an.  783,  n.  9,  Elipaudum  ca  doctrii;»  an- 
tea  iin!nituia,  assu'imus  vcrnm  pai'entcm  Fclicem 
pcstiientia!,  qu;s  etiam  a  scriptoribsis  sui  Fcliciajioe, 
iio:i  Elipandiair.e  h;ie!'esis  noiuiiie  comnuiniter  rcco- 
gnoscitur.  Et  ipse  Felix   hoc   i;inuit  in  confessione 

"  liilei  su;c  his  verbis  de  se  prolatis.   «  Per  qucm  us- 
q-je  liunc  i-:>  Ecclesia  Dei  contcnlio  vcrsa  est.  » 

21.5 ^!X.  Verum  qum  ab  uno  piimi.im  pioccsse- 
rat,  utramque  tame;i  hahuit  eximle  pi'opug:iatores. 
Au  !i  ab  Jona  Aui-elianensi  studium  sollicitudinemque 
anib.oriimdisseminaiiui  zizania  ma!;c  docti'!!ia).  «  hac 
virulentadoctrina  lUerque  Ilispaniam  magna  exparte 
iiifccit.  Deiiuie  aposloioriiia  Christi  actus  iinitari 
videri  volciiles. . .  luiusquisquc  separalim  diveisas 
provincius  eaiiem  S":a  (ioclrina  iiiiiiuen  ias  appeli- 
verc.  Eliphantiis  scilicet  Aslurias  ct  Gilliciam,  csijas 
discipulo.s  apaa  Asliires  me  aliquando  vidisse  me- 
liiiiii...  Fclix,  cum  muUis  apud  beplimaniaia  eum- 
dem  iKUistum  pesliferum  pi-opinaverit,  ciua  lameo 
Galli.e  Germaniicque,  q!iaiU:im  iii  iUo  fiiit,  propinare 
viiliiiL  Se  i  divina  gratia  admin  Ciilante  nullum  apud 
Galliam  Germaniamque  ejus  error  locum  inveniro 
qaivit.  » 

XX.  liitorcos,  qiios  hac  sollicilndiiiie  si'ji  compa- 

G  ravil  El;pa:uti!s  discip;ilo.5,  jam  siipi^a  receiisiii  s;int 
Ascari  ;s  Mi^acarensis  episcopus,e!  Fi  iclis  ablias,  per 
quem  forle  teulatas  fait  Ados:!id;t'  quondam  reg  nae, 
tunc  religios;e  sanctimonialis ,  catliolicus  animus, 
sed  frustra,  ut  sapra  dictum.  Ilis  accessere  nonnulli 
(iorduiiCiises,  ut  coliigitur  ex  cpistola  Elipandi  aj 
Felicom  dii'ecta,  in  (lua  sic  inquit :  «  Ego  vei'o  di- 
re.vi  cpisiclam  taam  ad  Cordoiia  fratribus  (|-ai  ds 
Deo  re;:!a  senliuiu,  el  mihi  lauUa  scripserunt  qiire 
i!i  t;io  aJj'.Jtorio  riebucr..ni  dirigeie.  Se.l  h;rc  eadoju 
Aliiini  Liuigislro  AiitiplirasioBeato  direxi  relegend;i.  > 
XXi.  Q:i;uiqaam  vero  iion  par  fiieiJt  ssiccessns  ex 
parle  Felicis  in  prop^-.gatione  errori^,  Gailiis  Gci'- 
maniaque  sollicitudiiie  ep!.s€oporum  et  C;u'oli  Majjui 
vigilaalia  satis  supeiqne  lisuniiis,  sojolem  tamen  m- 
fciicem  aliquando  pj-otulil,  CUui;!ii!ni  scilicet  Taiiri- 
i;e;;sc!n,  natione  q:iide:n  Ilispanuiu,  3e,i  qui  extra 
liispaniam  malani  poslea  det-filerit.  De  eoJcin  con- 
tra  eumdem  scrii,e;;s  Jonas  h:ec  hav.et  :  «  Quo  im- 

l^  pei-anle,  nempe  Ludovico   Caioli  Magni  filio,  ideni 
Felix  iii  qjiodam  discipalo  suo  nomiiie  ClauJio,  ul 


l 

Dolc,  ul  veriiis  i;eati  Hiei'onymi  ular,  Eapiioriius  in 
t*yUiagora  renascitur.  t  Et  iiifVa  :  «  Ss  ila;pu^  dcquo 
.'gitu!',  cxorliis  ex  ea;'cni  lli^pania,  ejiisdcmque  Fe- 
licis  discipuhitui  a')  ineunte  a-tate  iiili.erens,  per  ali- 
quod  tempus  in  palatio  meniorali  g!oi'iosissiini  ac 
serenissimi  Deoqae  amabilis  Augiisli  ii!  oHlcio  prcs- 
byteraUis  mililavil,  seJ  ut  aliorum  utilitali,  doclrina 
pi'a!i[icationis  evangelic;;e,  qu;e  iUi  admodum  inesse 
viilebatur,  co;isuleret,  ipsius  piissimi  principis  cle- 
nienUa  pi^aesul  Taurineiisis  subrogalus  e=l  eccle- 
sia;.  »  Et  adhuc  inferius  :  «  Non  frustia,  sed  qiio- 
dam ,  ut  ci'eiiit;ir,  vaticinio,  Claadii  sortilus  est  no- 
inen.  Q.ioniam  (pnu:qaain  niagistii  sui...  non  videa- 
tur  aperle  scqui  erroi-em,  la  eo  tamen  quod  ecclc- 
siasUca)  auctorilati  cla-.idicnndo  contraire  niUtur, 
non  immerito  nonien  Claudii  sorUUir,  corumque 
iuiaierojiire  asciscita-r,  de  q:jibus  Psalmista  :  Filii, 
jnquit,  uHcui  mciititi  sunt  milii,  filii  alicni  invetcraii 
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sunt,  et  claudicaveninl   a   semilis  suis.  >  Verura  nc-  A  ccrd.  ct  imper.  Pctri  de  Misrca.  I.nitium  hic  poninius 


dxim  chudicavit,  sed  ct  lapsns  est  Claudius,  qui 
iniagines  sarictorum  omnino  tollendas  atque  elimi- 
nandas  assereret.  Qua  in  re  claudicovit  quoqnc  ipse 
Jonas,  qui  etsi  ad  a-dilicalionem  et  exemplam  fuio- 
lium  servandas  imagines  conteiiderct  coi.tra  Clau- 
diiim,  omnem  tamen  cultum  ipsarum  et  veneratio- 
5icm  tollere  nilebatur.  Sed  de  Ciaudio  Felicis  disci- 
pi;:()  et  de  Jona  ejus  impugnalore  iuTJC  sint  satis.  Jam 
aJ  propositum  nostrnm  revertamur. 

XXil.  Q;tos  maxime  perculit  insanum  dogma  fuere 
Deatns  pres')yter  et  ab;as,  cl  Etiierius  oiscipulus 
ejus  postea  Oxomer.sis  cpiscopus,  uti  habelur  ex  Al- 
cninolib.  i  conlra  Feliceni  :  «  Ouod  vero,ait,  quem- 
dam  Beatnm  abbatem,  et  discipulum  ejus  Etherium 
dicitis  huicvestrce  sect:B  primiimcontraire,laudanuiS 
eos  in  eo,  qiioJ  verilatem  defendcre  conati  s;int.  » 
Verum  qiiia  familiare  est  hicrelicis  suonnn  errorani 
impngiiatorihus  macnlas  in  doctrina  appingere,  Fc- 
li\  et  Eiipanuus  c.dumniabantur  Bealum  et  Ethe- 


tanUimmodo,  quia  ad  rem  magis  facit  quam  cauera. 
«  Coisciliiim  N:ubonensc  hal;itum  anno  788.  Anno 
Incarnationis  Domi!:ic;c  788,  indictione  12,  glorio- 
sissimo  quoque  Domino  impcr;ttore  Carolo  rcgnanle 
annol2,5,  v  Kal.  Jul.  d.ini  pro  multis  et  variis  eccle- 
siaslicis  negoliis  pnj^sertim  pio  Feiicis  llrgellilanaj 
se:iis  episcopi  pesiifcro  dogmate,  monentc  per  su£C 
auclorilatis  litleras  dcmno  apaslolico  A:lria!:o,  ac 
domno  imperalore  per  missum  sunm  nomine  Desi- 
derium  ,  convenissemus  nrhem  Nariionam  ,  etc. » 
Prielcr  hoc,  lector,  nihil  prorsus  in  c;cteiis  invc- 
r.ies  de  h:;cresi  Eelicis,  cujus  tantummodo  nomen 
lertioiecimo  loco  posilvim  in  suliscriptionibus  ap- 
paret,  sic  :  «  Feiix  episcopus  Urgellitanx  sedis  sub- 
scripsi.  j 

XXV.  Kon  desunt,  qui  vitia  plura  in  posilione 
h"jns  coiicilii  snbole^ml,  quos  inter  cst  Pagius  ad 
aa.  788,  n.  iS.  Etenim  dicunt  i"  peccatum  esse  in 
tempore  coiisignando,  quia  annus  23  Caroli  non  iii- 


rinm  quasi  in  Christo  duas  natnras  c;;m  Entychele  ^5  cidit  in  an.  Cbristi  788;  2°  indictioncm  non  conve- 

confiindcrcnt;  non  secus  ac  gntta    liquoris  in  Ocea- 

num  sparsa  cum  aqna  maris  conrunditur,  miscelur, 

iinitur;  cujus  similitudinis  ujcmiiiit   Theodoretns  in 

Dialog.  2  qui  inscriliitnr  Inconfustts.  Et  idco  adLiCbat 

Alcuinus  :  «  Sed  si  verum  est  quod  d.xistis  eos  duas 

naturas  Cliristi  in   nnnm  confiindcre  sicut  vinum  et 

aquam,  iioc  n';llatenus  consentimns,  sed   in   eo,  si 

vcrtim  est,  valde  eos  reprehensibiles  j;idicamus.  » 

Hic  o'jiter  nota  pruJonliam   Alcuini  veritaiis  adhnc 

non  conscii,  adeoque  cunctanlis  assensnm  prxLere 

impactai  calumriix»,   el  bis  expressa  condiiio;ie,  si 

vennn  est,  sartam  t  ct^imqne  (ioctrinam  eorum  ha- 

bentis.  De  Realo  h:vc  habe  ex  Viia  ipsiusab  liispano 

([uodam,  recenlioris  tamen  X'latis  conscripta,  relata 

a  Miihillonio  in  appendice  Gaculi  iv  Beneiiict.,  qnem 

laudat  Pagius  ad  an.  783,  n.  11,  nddens  apn;!  Astures 

nt  sanctum  coli  su'.i  vulgari  nomines.TM  Bicco  :  «  Si- 

<.!aio,  inquit  auctor  Vitie,  Feliciainv  pravitatis  jurgio, 


nire,  cnm  non  12,  sea  tantum  11,  tunc  excurreret ; 
5°  nomeii  iniperatoris  dari  Carolo,  qui  imperium 
ron  est  coiisecutus  nisi  an.  800  ;  4°  ex  annalibus 
FraKcorum  coiislare  piimo  Ratispomc  anno  Christi 
792  d;minatam  h;eresim  Fcliciaiiam,  quo;l  verum 
noii  esset,  si  an.  788  ISaiLonai  primtim  fuisset  pro- 
scripla  ;  5"  Ipsins  Felicis  subscriplionem,  qn;e  ia 
c;iusa  dama:ii.ior,is  proprie  viilctur  impiobaiiilis; 
G"  aliquos  episcepos,  iit  Barcinoiiensein,  huic  cor.- 
ciiio  sul;scribere,  cui  noa  fit  crediljile  Barcinonenses 
guornm  jnrium  lenacissirnos,  el  regio  Francornm 
R0ini!:i  in  nullo  deferentes,  inlerfaisse. 

XXVI.  Verum  non  hcec  tanti  facienda  videntur,ui 
omne  robnr  concilio  dematur,  et  f;-lsilalis  supposi- 
tionisqne  illegilim;«  omnino  damnetur.  Kam  Ba- 
hizius  omnium  eruditorum  calculo,  et  ipsius  Pagii 
coiifessione  «  in  vetnstissimis  membranis  exercita- 
lissinius,  as^^crit  se  illud  descripsisse  ex  nis.,  quod 


sa;;ctus  vir  Bcatiis  A;!osind;c   regis  Silonis  uxori,  «^  a;!t  letate  Cai'oli  s-ippar  era!,  aut  non  multo   rem( 

qure   propler   Mauregali    lyianni  lem   sacram   cral      '■"       ^-j:.  •        >  •       -   • 

vestem  induta,  continnus  pro  anim;B  su;e  remedio 
exstititpedagogus  :  donec  apud  Vallem  Cavam  (lii- 
spanis  Valcabado  hand  procnl  a  Sai;;ana  ,  oppido 
dioccesis  Legionensis)  secedeiet  orationibus,  jejuiiiis 
ct  sacne  Scriptune  studio  insislens,  snper  Apcca- 
Ivpsis  niysteria  librum  miro  or.iine  scriptitavit.  Dc- 
mum  miraculis  celebris,  Domino,  cui  servieral,  spi- 
ril';m  piacid-i  dormilione  commendavit  xiKal.  iUarlii 
anno  Domini  798. 

XXIIi.  Bealum  igitur  et  Etlierium  in  sententiam 
snam  insurgentes  moleste  audiit  Elipandus,  conque- 
Stusq;ie  esi  de  his  cum  abbate  Fideli  per  epistolam 
datam  ocra  823,  hoc  est  an.  Dom.  783,  ut  snpra 
Jictum  est.  In  qna  conlidentiam  viri  demirari  licet, 
Ascarinni  Bracarensem  episcopum  summopere  com- 
inendantis,  quod  se  eo  in  negotio  consnluisset;  et 
Beatum  et  Elherinm  orjnrgantis  quod  secus  fecis- 
sent,  et  indignantis  quod  ii  qni  a  sede  Toletana,  cce- 


tuin.  »  Vidit  ipsc  qucpie  h;ec,  qua.'  opponi  potuis- 
sent,  objecta,  eisque  opportnne  occurrit,  ut  in  noli, 
ad  concilium  ipsnm  viriere  est.  Ad  primum  aulem 
dicendum,  antequam  Pipinus  pater  Caroli  Magni  de- 
cederet,  Wormali;e  an.  753  vel  7G4  regnum  i|tsit.;B 
inler  lilios  divisiiui ,  et  Aqnilaniam  ,  Septimaniam. 
eamque  rcgionem  Iiispai;i;e,  tunc  Francicse  ditionis, 
Caiolo  assignalam,  ex  21©  eaqne  regem  tunc  ap- 
peilalum  Inisse,  sicque  non  nisi  unius  anni  discre- 
paiilia  intei-celerel  iii  combinatione  annorum  Christi 
788  et  anni  23  Caroli  rcgis.  Coinlius  in  annal.  a;l 
an.  701,  n.  11,  conciiium  non  iinprobat,  sed  viu.i 
advertit  aiiqua,  iili  qnod  nec  annum  incarnalionis  , 
ncc  indictionem  tunc  teinpoiis  apponere  solere.':;. 
«  Ambo  igilur  hi  caracteres,  ail,  inier  suppositili-i» 
ainandaniii.  »  Et  (juia  iardius  Caroins  in.peralori» 
noinine  donatns  ftiil,  suhdit  :  «  Sed  quisquis  an- 
num  incarnationis  Dominic;^;  et  indictioneni  snppo- 
snit,  is  iiupiratorem   f.icile  dixit,  qneni  debebai 


terarum  velut  magistra,inslrui  postul  re  debuissent,  J)  gem  vocarc.  »  Ip-;e  anieni,  qui  nonnisi  a  p:!lre  inor 


in  siiam  veluti  malrem  temei^ario  ausu  insurgerent. 
Faletur  auiem  oppositionem  sibi  factam,  quam  lia;- 
resini  Bealianam  compellare  non  veretur,  c;T;teris 
fi'atribus  se  non  communicaturum,  ne  ignominiam  et 
dedecus  (aiebat)sibi  crearct, si  a  Libanensibus,e  qui- 
bns  in  .Asluriis  erat  Beatiis,  Toletani  doceri  vide- 
rentur.  Revera  lamen  fucum  raiilitia;  pnrtendebat, 
et  verius  dixisset,  iie  ex  oppositioiie  Beati,  perrulia 
dogmatis  sui  detegeretur,  et  detecla  ab  omnibus  e;i- 
secraretur. 
XXIY.  Verum  pestis  diu  non  laluit,  et  ab  his  Eli- 

Randi  qiierelis  tantum  triennio  exacto  corcilium 
arlioiiense  in  Felicianam  h;eresim  congregatum  est. 
Giiillelmus  Catellus  lib.  v  In  Daniele  arcbiepiscopo 
Narbonensi  leste  Cointio  1.  infra  n.  seq.  citando, 
concilium  hoc  primus  pnblicavit;  deinde  Slephanns 
BaUuius  in  Addit.  ad  cap.  25  lih.  vi  de  Concord.  sa- 


tuo  regiium  Galiicum  Caioinni  adiisse  hic  adverlh, 
non  ad  an.  788,  se;i  ad  an.  791  in  quem  incidit  annu^s 
23  Gallici  regni  Caroli  concilium  reponil.  Veruni  pr;; 
prima  difiicullatis  explanaiione  standiim  videtur, 
cum  iiidictio  12  (indictio  cnim,  vcl  aiinus  iiicarn:.lio.- 
nis  posilns  negnlium  mm  facessnnt  B;iluzio)  assi- 
giiata  niinns  aberret  ab  11,  qu;e  vere  est  aniii  788, 
quam  14,  qii;e  assignanda  erit  anno  791.  Si  qiiis 
enini  error  esl  in  indictioiie,  potiiit  transcriptoris  in- 
cnria  fiicile  interseri,  ut  adiiita  lineola  pro  11  scri- 
bcicl  12.  Et  sic  etiain  patel  1'esponsio  ad  secundu::» 
ol  jednin. 

XXVII.  Ad  terrium  vero  pluribus  occurrit  Baluzius, 
clarissime  ostendendo  nomen  imperatoris  :-ia'pe  daliiiu 
Frrincorum  regibus,  q!ia:iqi;ani  iniperi,-;le  diav';ema 
nacli  non  esscnt,  ul  Piplno  in  cliarta  Maarcn^i  : 
<  Actu;n  Flavi;iia  civnobio  an.  17   Pipi:  i  iaiperito- 
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ris.  »  Ad  (|iiart;iin  dicendiim  cst  liceresim  qui(3cm 
Felicianam  m  concilio  Ralisponensi  damnatam  primo, 
iicmpe  nominatim  cl  solemniler;  se;l  qiiid  vetat  asse- 
rore  de  ea  r|no(iuc  aclumcssc  inconcilio  Narboncnsi, 
pnecipue  cum  in  lioc  niliil  dicatnr  de  ejus  dannia- 
tionc?  De  ea  forte  tanlum  dispiilalum  tunc  Aiit,  de- 
linilum  vero  niliil.  Qiio;!  ex  iis  qua;  ex  eo  conciiio 
supersunt,  apparct  :  uam  pr.eler  allata  superiiis  ver- 
ha ,  nihil  uiterins  de  ii;ercsi  Feliciana  a  iditnr,  sed 
quantocius  transilus  (it  ad  qu;estionem  de  limitihiis 
diascesuui  Narhonensis  et  Ilcllnensis,  Unde  nihii  ini- 
rum,  si  invenialur  ipsius  Felicis  subscriptio,  qni  in 
caiisa  limituin  optime  poteiat  ferrc  snllraginm,  el 
proferre  senteiiliam.  El  cx  hoc  habes  quomo;lo  ad 
quintum  objectum  satisfacias.  Ail  sextiim  vero  dicen- 
dum,  quod  elsi  IJaicinonenses  in  civilibns  negoliis 
iinllam  Francorum  subjectionem  tolerassent,  in  c;uisis 
tainen  fidei  et  ecclcsiarum  non  inverisimile  est  con- 
venisse;  pra'cipue  ciim  in  fronte  actuum  dicatur 
.synodum  fuisse  convocatam  «  monente  per  lilleras 
domno  apostolico  Adriano.  »  Adde  qnod  Cointius 
aihiotavil  ad  an.  791,  n.  15.  Tunc  «  Urgeila  Narbo- 
r.ensi  metropoli  sii!  jicieliatur.  »  Episcopi  autem 
provinci\les,  etsi  in  tempnraiibns  alii  dominio  sub- 
jiciebantur,  quid  mirum  si  metropolita  coiivocante, 
summo  pontifice  admoaente,  concilio  adfuerint  JNar- 
bonensi  ? 

XXVIII.  A  concilio  ergo  Narbonensi  non  nielior 
quamvencrat  Fclix  rccedens.etlbile  ex  aciit;>ta,  non 
proscripta  adhuc  vesaiiia  sua,  insolentior  faclus,  pc- 
stiferum  dogma  in  vulgus  dispc^rgere  nou  ccssavit  : 
adi-o  nt  morbo  grassanto  et  vircs  in  dies  oblinente, 
i;i  Germaniai  quoque  pariibus,  adeo  ab  Hispania  dis- 
silis  ,  malus  odor  nares  purgaiiores  perculerit. 
Crassante  igitur  tractu  temporis  non  parum  conta- 
gio,  necesse  liabuit  Ecclesia  vaiida  manu,  auctori  ate 
cliam  piincii>is  roborata,  nodnm  salubri  adiirere 
canlerio,  scd  elpublico  analhematis  mncrone  a  ra- 
dice  ulcus  sccare.  Anno  igitur  792  Ratispomxi  con- 
vocata  synodo  a  Carolo  Magno  primo  ecclcsiastica 
sententia  percellitur.  Primo  inquain,  quia  proprio 
sub  nomine  ipsins  proscriptio  egredilur.  Quod  quo- 
inodo  se  habuerit,  accipe. 

XXIX.  Domilis  primum  mense  Angusto  per  Hen- 
ricum  ducem  Forojnliensem,  et  inde  per  Carolum 
f;itigalis  Avaribus,  liiemavit  Carolus  Uatisponae,  i!)i- 
que  snb  finem  anni  791  Natale  Domini  eelebravii, 
et  Pascha  anno  sequenli  792.  Ila  Anuales  Loiseli;\iii 
ct  caeteri.  IIoc  medio  tempore  vel  stil)  ipsum  (n;im 
appropinquanle  ajstiva  lempestate  Saxones  D;.-o 
et  regi  foedifragi  rebellantes,  nt  habet  Chronicon 
Moissiacense,  Francos  ad  belli,  non  ad  pacis  ope- 
ra  ,  uti  concilium  est,  provocaiant)  Caroliis  sy- 
nodum  in  eadem  civilate  coegit.  In  ea  actum  de  con- 
juratione  in  Carohim  conflata  a  filio  Pippino,  ex  Hil- 
mintrude,  juxta  Cointium  ad  an.  792,  n.  5,  uxore, 
sed  juxta  Eginardum  in  Vita  Caroli  «  ex  concubina 
edilo  :  facie  quidem  pulchio,  sed  gibbo  deformi,  » 
de  qua  Annalcs  Loiseliani  boc  anno  :  «  Conjuratio 
conlra  rege;n  a  filio  ejus  Pippiiio  detecta  ei  com- 
pressa  est.  ^  Pippinus  hic  Hilmintrudis  alius  csl  a 
l*ippino  Hildegardis  coigugis  liiio  rege  Ilaliui.  Unde 
jion  a^udieiulus  liiccobaklus  Ferrariensis ,  qui  in 
Iiistor.  Imperatorum  tom.  IX  Rer.  Italic.  scriplor. 
jKig.  109,  in  principioconfiindit  hos  Pippinos,  et  Pip- 
ji.num  in  patrem  perduellem  regem  facit  Ilaii;e,  quod 
iaisum  est.  Procerum  el  episcoporum  consilio  non 
idiasderebelli  filio  poenas  sunipsit,quam  in  monaste- 
vio  detrusum  pro  aris  tolondit,  ut  habet  chronici 
Woissiacensis  auctor.  Fclicem  autem  vocatum,  imo 
deductum  ad  concilium,  ut  rationem  doctrinae  red- 
deret,  consentiunt  ainialisJae  Fr;uicoiuin.  Jure  autem 
optiino  fidei  ratiouem  exigebat  a  Felice  syiiodus, 
<jua}  auctoritate  Roniani  ponlificis  auditum  reum 
erat  damnalura.  Monacbus  ccenobii  Engolismensis  , 
«  celebrat,  ait,  Natale  et  Pascha  in  Ragenesburg. 
Ibi  lenet  synodura,  el  primo  daranatur  haeresis  Feli- 


A  ciana  cum  auclorilate  Adriani  papae.  »  Non  tamcn 
ad  anatliematis  fulmen  inlorquendum  lumultiiarie  et 
re  indiscussa  processernnl  Patres;  sed  daia  quantum 
ad  rem  opus  fucrat  facultate  rationes  suas  propo- 
nendi,  tuendi,  confirmaiidi  ipsi  Felici  ,  dogma  pro- 
scriplum.  Colligittir  ex  Eginardo  in  annal.  an.  792  : 
«  Duclus  Felix  ad  palaiiiim  rcgis,  qiii  tiinc  ajiud 
Reginum  R;ijoari:e  civilatem,  in  (pia  liiemaverat,  re- 
sideliat,  ii!>i  congregato  episcoponim  concilio  audi- 
liis  est, ct  errasse  convictus,  f  etc, cui  concinit  poeta 
Saxo  sic  habens  : 

Hin<;  ad  r;itlio!ici  ilediictus  principis  .iul;>rn 
(IdiTii  lie^iii  )  nam  inin  lneiiiavil  in  nrlie) 
A  miillis  ihi  |.r;rsiilil)iis,  syiiodoqiie  friHiiieuU 
lisi  ;<u(liiiis  f'l  errorem  docuisse  netanduin 
Cohviciiis,  etc. 

XXX.  Severinus  Binius  in  not.  ad  concilium  Ra- 
tisponense.  litt.  a,  put;it  de  bac  synodo  locutum 
fuisse  Jonain  Aurelianen.  episcopum  in  priiicipio  libri 

g  De  Cultu  Imaginum,  ubi  habet  :  «  Ejusdem  princi- 
pis  (Caroli)  jussu  in  unum  coacti  (episcopi),adhibita 
etiam  sanct;e  Romaiue  Ecclcsiae  auctoritale  eumdem 
Fclicem  dainnaveruiit,  imo  cum  auctore  sui  crroris 
Nestorio,  quem  imilalus  est,  perpetuo  anathemati 
mancipaverunt.  »  Yerum  h;x^c  verba  aulumo  esse 
intelligenda  de  synodo  Francofordiensi ;  nani  ideiii 
Jonas  panlo  siiperius  de  Inijiismodi  haireticis  sic  di- 
cil  :  «  Et  q;iia  jam  secundnm  apostolicum  pracce- 
pluni  ter,  ut  ab  eadem  sua  prsedicalione  desislerent, 
admonili  luerant,  tamen  in  eodem  errore  permane- 
bant,  ut  h;erelicos  devilari.  »  Trina  auieni  admo- 
nitio  ecclesiastica  completa  lantummodo  erat  in  sy- 
nodo  Francofordiensi,  in  qua  tertio  damnalam  fuisse 
h;in'esim  aiinalist;x^  Francorum  uno  ore  aflirmanl. 
Insnper  Jonas  loijui  videlur  de  peremploria  aiiimad- 
versione  et  iiitiin:!  pcr  Carolum  facla  in  Felicem; 
nam  verbis  allatis  isnmediate  sulidit  :  «  Memoralo 
autcni  orlbodoxo  priiicipe  Caiolo  rebus  humanis 
_  exeniplo,  gloriosiis  iilius  cjus  Ludovicus,  elc.  »  His 
^  verbis  iunuere  vidctur  eani  daninalionem  fuisse,  in- 
ter  qu:!ni  et  oV.itum  Caroli  alia  iiiedia  non  fueril. 
Uliima  autem  censura  si  non  fuit  Francofordiensis  , 
multo  minus  Ratisponcnsis  fuit. 

XXXI.  Ycriim  enini  vero  clarius  quani  Jonas  de 
hoc  conveniii  Ratisponensi  locutus  est  Alcuinus  lib.  i 
adversus  Eiipanduni  :  «  Antequam,  inquit,ego  eodcm 
sapiejitissimorege  Carolo  jubente  venissem  in  Fran- 
ciam  B  (vetiil  auiem,  seu  verius  reversus  est  ex  An- 
glia,  qiio  discesserat  an.  790,  ut  diclum  est  in  dis- 
serl.  1,  §  8,  sub  fincm  hiijus  aiini  vel  iniiium  se- 
quenlis,  ul  mavull  Cointius  ad  an.  793,  n.  17),th;cc 
eadeni  vcstri  crroiis  sccta  eoJem  glorioso  priiicipe 
pnesidenie,  Felice,  qucm  mnUum  laudare  soles, 
vcstrie  parlis  tunc  temporis  defensore,  ventilata  est 
in  celeberrimo  ioco,  qui  diciiur  Kaiginisbug,  el  syn- 
odali  aiictorilate  sacerdotum  Christi,  qui  ex  di- 
versis  ChriStiani  imperii  partil'us  convenerant , 
;eteriio  anathemate  damnata.  »  IIoc  in  concilio  Fe- 

D  lix  haiiesim  suani  deiestatus  cst,  ut  habent  annales 
Foldcnscs,  his  verbis  :  «  Iheresis  Feliciana  ipso  au- 
c;orc  eam  abnegante  apud  Reganesburg  primuin 
dainiiata  est.  » 

XXXII.  Yeruni  quia  ut  canis  ad  vomitum  rediil, 
ei  quod  ejuraverat  itorum  ampiexus  est,  expiohral 
ipsi  Paulinus  noster  lib.  i ,  in  euiiiJ.  c;;p.  5  liuei  i::- 
conslantiam,  et  s;icrame:.ti  quod  solemniter  tactis 
Evangeliis  et  conceplis  verbis  eJiderat  hoc  in  con- 
ventu  violatioiiem.  Audi  Paulinum  ,  qui  concilio,  nt 
hinc  inferimus,  adfuit,  rem  describenlem  :  «  Aggre- 
diamur...  hunc  puiioris  inscium  virum,  (jui  palcstne 
jani  dudum  succubuisse  cert:imini,  gercndarum  re- 
rum  qualitas  efiicaciter  certis  appro.jat  docuinenlis. 
Nunc  ^l^  auteni  temerario  aiisu,  nescilur  cujus 
instinctu,  red.viva  rcparare  nililur  bell;i.  Oblilus 
praclerea  foederis  jurisjnrandi  qiiod  cum  Deo  pepige- 
rat ,  candidis  miliium  angelorum  uudique  circum- 
fiisis  catenis.  Sed  nc(iue  humaiue,  ul  puio,  raiUlice 
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huic  spectaculo  liefuit  inuililudo,  proeserlim  cum  in 
cous])ectu  venerandi  principisvenlilarelurhujusmodi 
coniroversia  quaislionis.  Nam  tactis  sacrosanclis 
Evangeliis  jure  jnrando  protestaUis  est,  quemadmo- 
dum  "luiic  temporis  sincerissimic  li  !ei  exigente  cen- 
sura,  suppresso  siienlio  ohseurai  ol)nu!t!iil  garrulitas 
disputationis  :  nullius  unquam  deineeps  nuHo  quo- 
libet  tilulo  quiddam  refragalivo  molimiiie  revohere 
quseslionis ;  sed  in  ea,  ciii  consenseia!, ,  lidei  regiila 
spoponuil  sese peipelua  immutabilitate  mansurum. In 
hoc  quippe  gyninaslicic  disputalionis  conflictn  conti- 
git  etiam  humillimai  nostra;  parvitatis  personaliter 
prssentiam  adfuisse.  t 

XXXUI.  Ihec  ultima  verha  manifestissirae  oslen- 
dunt,  nec  dubio  locum  relinqnunt ,  Paulinnm  huic 
concilio  interfiiisse,  quia  de  alio  intelligi  haud  pos- 
sunt.  Non  de  Francoforaiensi ,  quia  elsi  interfuere 
Pauiinus  et  Caroliis,  non  tamen  Felix  interfuit ,  ut 
videbis  infra  n.  i7  cum  dc  concilio  Francofordiensi 
et  sacro  syllal)o  Paulini  sermo  recurret ,  adeoque 
iieque  Francofordiie  peifi  iiam  suam  reprobavit ,  ut 
hic  dicitur.  Non  de  concilio  Romaiio,  qiiia  ut  mox 
n.  35  videbilur,  etsi  iii  co  erroi'ei!i  siium  coram 
Adriano  pontifice  deteslatus  est  Felix,  non  ibi  inter- 
fuil  PauUnus,  qui  dicit  hic  sc  intcrfuisse  cum  venti- 
lareturcontroversia  in  conspeclu  venerandi  priiicijds, 
id  est  Caroli,  qui  et  ipse  tiinc  Romano  coiicilio  noii 
adfnit.  Non  tandem  de  A<]uisgranensi  anni  799,  qiiia 
coiistat  Pauliiium  hxc  scripsisse,  et  in  faciem  Feiici 
jactasse  aiite  annuin  Aquisgraneiisis  conciiii  799, 
iiempc  aiino  706,  ut  ex  epistola  dedicationis  ai  Ca- 
rohim  libris  tribns  (quorum  primus  haic,  qu;e  prai 
inanibns  moJo  habemiis  coiitinel)  contra  Felicem 
prxiixa,  in  nolis  ejus  alvertiuiiis.  liisuper  privilegiuni 
hoc  anno  a  Carolo  obtinuit  Paulinus  ex  Reginisburg., 
de  quo  in  Yila  cjns  ea;>.  G  fusius.  Liiee  igitur  ineri- 
diana  fit  clarius  huic  Ratisponensi  synoJo  Paulinum 
adluisse. 

XXXIV.  Ejurata  itaque  perfidia  in  synodo  illa 
Bavarica,  Felix  jussii  Caroli  ducilur  Romam  per 
Angilliertiim,  ut  coram  Petri  cathedra ,  quie  est 
cohunna  et  fundamentuin  \erilatis,  publica  facta  cr- 
roris  confessioiie,  poenitentiie  pig-.ius  ipse  Adrianus 
siisciperel.  Annales  Ful  'enses  :  «  Qnin  etiam  per 
Engilliertum  abhatcm  in  pncsentia  A.liiani  aposlolici 
adductus ,  denuo  eani  (hicresim  s'.iam)  confessione 
facta  damnavit.  »  Idem  habeiil  annales  Loiseliani  et 
cxteri  hoc  anno  792.  Quem  Fuldeiisis  aimalista  hic 
abbalem  Angilbertuin  vocat ,  Coinlius  ad  euiu<iem 
annum  792,  num.  22,  et  aJ  aii.  79(3,  n.  159  et  seq([. 
iieC  abbateiii  ,  nec  pres!'yleriim  aiite  aii.  796  co- 
natiir  ostenciere,  quo  tanluininoilo  aiino  cucullalnia 
in  Centulensi  monasterio  contendit.  Non  vacat  cuncta 
percurrcre,  ut  lis  dirimatur,  ciim  rei  nostne  sit  per- 
sonam  novisse.  Conditioiicm  aiitem  personai  si  cui 
liltet  exiinirere,  videat  pneter  Cointium  1.  c,  Acta 
SS.  Benedictinor.  sa'cul.  iv,  an.  81i,  iiec  omiltal 
vilam  ipsiiis  Angilberti  ad  diem  18  Februarii  apud 
Adrianum  Baillet. 

XXXV.  Ratispona  igitur  profectus,  ductore  An- 
gillierlo  Fclix  cum  Romam  advenissel,  hiuuanilcr  ab 
optimo  pasiore  ovis  errabiinda  siiscipilur.  Veruin  ut 
erroris  enormitas  exposceltat,  vinciila  carceris  non 
effugit.  In  quo  lihellum  conciniiavit  in  sui  cjurationem 
erroris,  qnem  Adriauo  et  Patiibiis  concilii  Romaiii , 
ad  hoc  in  basilica  sancti  Petri  a  papa  coactis,  exlii- 
huit.  lloc  nos  docenl  Leonis  111  verba  haldta  in  alio 
Romaiio  concilio  an.  799,  actione  2:  <(  Sub  sancta:  re- 
cordationis,  ail,  piiedecessorc  nostro  domno  Adriano 
papa,  directus  a  doinno  Carolo  praMnlgido  inagno 
lege  ip-e  iniserrimus  h:erelicus  infelix  episcopus  , 
(loclus  abeoJem  alnio  pra'siilc  fecit  illiim  orlhoiloxum 
iii  vincuiis  ribellum ,  anathematizans  et  confirmans 
iiiler  c^ctera  nequaipiam  Fdiuin  Dei  adoplivum  esse, 
siciit  dixerat,  sed  proprinm  et  veruin  Domiuuni 
nostruin  Jesum  Christiim  Filium  Dci  confiteor.  Hndc 
e(  ipsum  orthodoxuin  suuni  libelhiin  super  sacro- 


A  sancta  Dei  mystoria  in  nostro  patriarchio  ponens, 
juravit  sic  tenere  et  confiteri.  Et  iterum  in  confes- 
sione  siiper  corpus  beati  Petri  aposloli  ips^im  ponens 
ortlioiioxum  suum  libelhim,  similiter  el  iilic  juravit 
nequaqiiam  se  dicere  audere  adoptivnm,  sed  propiiuin 
et  diiectnm  Filiiim  Dei  teneo  el  eonfiteor.  Et  post- 
raodiim  transgressiis  legem  Dei  excelsi,  fngieus  apnd 
paganos  cnnsentaneos  pejiirat:is  effectiis  est.  d  H;cc 
omnia  Leo  papa  III.  Ilac  peracta  erroris  p'ihli(  a  re- 
tractatione  ahsolntus  ad  piopria  remittilur.  Eginardus 
in  annal. :  «  Qiio  f;\cto  ad  civitatem  siiam  reversus 
est.  »  Exacte  ;eque  ac  eleganter  pro  i  atione  temporis 
poeta  Saxonicus  sub  aiino  792  : 

po.si  bsec  Adriano  milliliir  almo  , 

Sedi.-;  a|iosiolica3  tiiit  hoc  (|ni  iPiiipore  |ir;esul. 
Q.io  praeseiile,  Peiri  correclus  iii  ;eiip.  bt-ali 
Poiiiiliru!)!  corain  saiicio  celehri^iue  seiialu  , 
Daiiinavil  Kelix,  priiis  iiireliciler  a  se 
Oilam  perlidiiL'  seclam,  nieriiili]iie  leverli 
Ad  piO|)riae  rursus  reliiieuLluin  sedis  boiiorein. 

Quae  in  hoc  Romano  concilio  definita  fuere,  et  qu.e 
riata  occasione  pluries  de  hoc  iiegotio  Carolo  Magno. 
iiiterroganli  responderil  Adrianus  in  unain  cpistolam 
seu  liiiclliun  collegit,  et  aJ  Hispani;e  episcopos  conlra 
ElipaiKhim  direxit ;  hujus  mcminit  Carolus  in  sua  ad 
eiiindem  Elipandum  ex  synoJo  Francofoidiensi  un;i 
cuin  syiioJica  coiicilii  et  Sacrosyllabo  Paulini  nostri 
epistoia  directa :  qiue  omnia  habentiir  i;i  actis  ipsius 
Francoford.  concilii.  «  Primo  quid  Dominus  aposto- 
licus  (s!  ribehat  Carolus)  cuni  sancta  Romana  Ecelcsia 
et  episcopis  illis  iii  partiiius  quaquaversnm  commo- 
raiilibus,  et  catholicis  doctoribus  sentiret  siib  nnius 
libelli  lenore  stiiluimus.  » 

XXXYI.  Opportime  vedux  ab  Anglia  post  ferme 
triemiiuin  Franciam  repetiit  suh  hoc  tempore  Alcui- 
nus,  quo  Felix  ad  ecciesiam  su;an  reniissns  siinulalse 
conversionis  et  fucat;e  erroris  cjnralionis  Ralisponse 
et  Rom;e  fact;e  indicia  pra^buil.  Illnsit  enim  Deo  et 
Ecclesi;ie  infelix  homo  :  nain  vere  nuiquam  deposuit 

C  ab  aniino  doetrinam  pravam,  ut  ipse  fatetur  incon- 
fessione  lidei  su;^  ex  concilio  Aiiiiisgianensi ,  cuin 
tunc  conversus  apparuit.  Dixit  enim  :  «  Ex  loto  corde 
reversi  sumus,  non  qiialibel  simulatione  aut  velamine 
falsilatis,  siciit  dudum  :  i>  innuens  per  hoc  dudum  se 
hac  vicc  sinnilate  conversum  fuissc.  Et  rcvera  adhuc 
Rom;c  degens  litleram  Elinamlo  iiiisl,  ex  ciijus  res- 
j)onsione  non  obscure  arguitur  ejus  perfiiiia.  Sic 
Ciiiin  respondens  Felici  seribebat  Elipaiidus  epistola, 
(jiiam  jam  pluries  per  partcs  all;'g;ivim!is:  «  Domino 
Felice  sciente  vos  reJdo,  quia  exeuiite  Julio  veslro 
scripto  accepi,et  exeiinte  Augiisto  vobis  item  scripsi.» 
Et  paiilo  post :  «  Certifica  me  qui  cs  positns  in  Ronia. 
Epistolam  vestram  ca'litus  quoiiamii;odo  mihi  in- 
lapsain  exeunte  Julio  accepi,  et  Deo  iiieo  uhiis  ex- 
tensis  immeiisas  gratis  egi,  qui  nie  fecit  tiiis  colloquiis 
colhetari.  »  Et  infra  :  s  Ego  vero  direxi  epi^toiam 
tuam  ad  Cordoba  fratribus,  qui  de  Deo  recta  sentiunt, 
ct  iiiihi  multa  scripserunt,  qu;e  in   tno  adjutorio  de- 

D  bueram  dirigere.  Sed  ad  ipso  hieresiiirchani  Albini 
magislro  Antiphrasio  Bealo  direxi  relegeiida.  Tu 
vero  dirigc  scriptum  illud  pro  tuo  (ideli  glorioso 
priiicipali  antequam  veniat  ;k1  ipso  filio  inorlis  AI- 
liiiio  ,  qui  non  credit  carnis  adoptioucm  iii  Filio 
Dei,  etc.  » 

XXXVIL  ILrc  epistola  miinifeste  scribitiir  post  il- 
lain  mense  Aiigiislo  scriplam  ,  ciijiis  liic  memiiiit , 
videlicet  sub  fincin  anni  792  vel  iiiilio  se^ineiitis  793. 
Ex  qiia  Ii(|iiido  apparet  (piani  ficte  doclriuam  suam 
sive  Ratispona^  sive  Rom;e  ejuraveritFelix,  qui  talem 
seriptionis  commiinionem  cum  Elipiindo  conservabat, 
a  qiio  et  tales  siippetias  exspeclabat.  Ex  ipia  insuper 
vides  Albini  eruditionem  iitrumque  refoiiiiidare,  cii- 
jiis  in  maniis  ne  devenircnt  scripla  sua,  tanta  solli- 
citudiiie  caveliant.  Qiiamvis  vcro  Alciiiiiiis  circa  hoc 
teiiipiis,  ut  diximus,  in  Gallias  rediisset,  tamen  iion 
ignorabat  seriem  Hispaiiici  erroris;  quippe  ante  ejus 
a  Gallia  diseessmn  anno  cimler  790  jam  raalidi";- 
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rMaJi-j  ruMior  perrrebiierat.  Hoc  ipsiim  Inuiritiir  o\ 
qiis  cpistola  8  adCarolum  M:\g:r.im,  iu  qua  aKcns  dc 
<|i!o]am  Felicis  liliell;)  sic  ait  :  «  Niipor  voiiit  iniiii 
Ji.jollas  a  FdJicc  iiifolicc  iiireclus,  cujas  proptcr  curio- 
lilt.Ue.n,  cnm  paucas  paginolas  iogoniio  porcucurri , 
iuveni  pi^jorcs  hierosos,  voi  magis  Ijlaspliomias,  quam 
arile  in  ojns  legerem.  t  Nota  igilur  oral  Aicaiao,  (jiii 
aiilea  ojns  scripLa  legorat,  jaui  a  suporioriijus  annis 
Felicis  (loctriua. 

XXXVin.  Slajus  li;)olli  cilontH  occasionom  nactns 
fuorat  Felix  cx  qiiaiiam  epislola  ipsitis  Alcuini,  qui 
inox  a  suo  in  Galiias  re.iila  compcril  Foliccm  a  con- 
vorsioae,  ([uam  simiiiate  Uonuc  ioccrat ,  slalini  ac 
Urgellam  clevcnit ,  (lescivisse  ;  aileoqae  in  sijiritu 
oijaritalis  et  pa;is  at!  viam  salutis  illum  ca  epistola 
reyocare  curavit.  Aadi  ipsum  Alcuinum  lib.  i  conlra 
Felicom,  ((ui  sic  incipit :  «  Scripsi  epistolam  priJem 
(en  epistolani  ,  quiio  ansam  deJil  lilielliini  eaendi) 
Felici  episcopo  charitatis  calamo,  non  contenlionis 
stiinulo;  fValcrna!  salatis  gl@  desiilerio,  no:i  mor- 
(jacis  repreher.sio:)is  stylo;  cupiens  eum  corrigere 
in  Cliristi  dilcctio:!e ,  quem  in  c:ijusiaui  nominis 
novilaie  et  catholic.e  pacis  unio:!e  recedere  notum 
Iiab'tur.  Sed,  ut  agnosco,  non  eo  charitatis  otlicio 
vel  liumiiitatis  ohsequio  me:«  litleruias  ("iligentiie 
recepit,  quo  nn  scriberi»,  ([ui  meam  pielatis  inluitu 
legerit  epislolam,  agnoscere  polerit.  Na:n  idcin  pnc- 
fatus  Felix  mox  lihelliun  {cn  Li')eilum  ex  occasione 
ep!Stoi;o  script!im)  ncn  cpistolari  Iirevitate  succin- 
ctum,  seJ  sermonum  serie  prolixum  nobis  dirigere 
voluit.  II 

XXXIX.  Almiraris  ,  Pt  quiclem  nierilo  ,  lector, 
1110  !estia!!i  Alcuiiii  :  a  huirare  et  Iiumilitaieni ,  qui 
non  suis  fi  leiis  viribus  postuhu  a  -j-if^res  si!)i  dari  a 
Carolo.  Sic  eniin  ait  cpistola  8  :  «  liujus  Ii!)ri  vcl 
liiagis  erroris  respoiisio  nKilla  «iiligentia  ot  plurimis 
a  'jaloiibas  osl  consi  lera.irla.  Ego  solr.s  non  sulTicio 
ai  respoiisiouein.  Pi'oviL!oat  vero  tua  sancta  pietas 
operi  lam  arsiiio  ct  necessario  a  'jutores  iJoneos,  qua- 
lonus  hxc  impia  hairesis  omnimodis  cxstingualur.  x 
lii  alia  autem  epislola  noiiiinatim  pr;i;ler  Ailrianum 
poutificem,  coasultuni  voluit  Pa;!!innm  noslruni,  ut 
is  q'.:o;pie  scribendi  conlra  Feliceni  provinciam  susci- 
peret.  «  De  Lihollo,  ait,  infclicis,  noii  magistri,  sed 
subversoris,  placel  niiiii  valJe,  quod  veslra  (id  cst 
Caroii)  sanctissima  voliintas  et  dcvolio  Iiabot  curam 
rcsponJendi  ad  defensior.cni  fiJei  cathDlicc.^'  Sed 
ohsecro,  si  vestrie  placeat  pietati,  iit  exeinplarium 
illius  libclli  domno  dirigatur  apostolico,  aliud  qun;i;!0 
Pauliao  palriarchoC.  similiter  llichbo.Io  et  TlieoiJiilfo 
episcopis  doctoriijus  et  niagistris,  iit  singuli  pro  se 
respoiiJoaut.  Flaccus  vero  tuus  tecam  laboi-at  in 
rodicnda  rationc  catliolicnc  ridei.  T;^.ntuni  delur  ei 
sp.Ttium,  uj  quiole  ac  diligenter  liceal  illi  cum  pueris 
suis  cou.siJerare  Patrum  sensus,  quid  uiius^iuisijue 
dicoret  dc  scnlentiis,  quus  posuit  pricfatus  subversor 
in  siio  libello.  » 

XL.  Inieroa  libellus  Alcuino  directus  neiuiii  ad 
niamis  Caroli  pervenerat ,  sed  ,  ut  ipse  Aicuin;:s 
exposlulayerat,  Pauliuo  iiisupe'',  et  Adriauo  missus 
fuerat,  quibiis  forte  occasionem  pnohuei-al  biruloiiJor 
copiose([uo  rospon  londi.  His  autem  i:i  contoiilionibus 
laboranti  Felioi  opportnne  accurril,  tanquam  Upo; 
loyo;,  suppetias  lalurus  commiii!o  ncfarius  Elipan- 
diis,  a  q^io  non  perversus,  ut  qui.iam  volunt,  fuer;;t 
Felix,  qiii  n!in;|uam  voie  fueral  convorsus,  ut  dictuni 
est,  scd  potius  in  poifidia  conririuatus.  [!ic  daiis  lil- 
teris,  a  Carolo  postulavil,  ut  qu;o  ipse  et  socius 
scripserant  ex  saiictorum  Patriim  senlentia  de  a  1- 
optioiie  Filii  Dei,  jubore  dignaroiur  siiji  logi  et  pa- 
cale  au  iire;  ct  iion  unius  vol  allerius,  sod  plurimum 
se!Jt;uiliam  exposceret,  anloqu;im  doctrinam  rcpro- 
barct.  Rogabant  insupor,  ut  ipse  Carolus  arhiler  se- 
doret  in  doctorum  conventu.  Addeliant,  ut  sibi  cavc- 
ret  a  Boato,  quem  Antiphrasium  dicebant ,  parlium 
caiiiolicarum  defonsore ,  ne  sibi  evenrrol ,  quod 
Coiislantino  olini  cvonisse  dixora!  Isidoius.   Paler.t 
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A  li;cc  omnia  cx  responsione  Caroli  .Magni ,  quain  ot 
synodo  Francofonlionsi  ipsis  direxeral.  Nec  saiis 
cis  fiiil  per  litleras  Caroliim  adire,  sed  et  alioru;:! 
opiscoporiiin  aiires  taliiius  opistolis  pulsartiiit,  qiiiluij 
ii;)n  doceri,  ul  par  erat,  postulabaiil,  se  I  docendi 
pr.oseuM-o!>anl  arroganliam.  P;itel  i  I  ex  epistola  Ca- 
roli,  iu  qua  Ii;oc  halieutur :  «  llis  p;iriibus  liilei  vestrc 
lilleras  dii-igere  curastis  utrumqiie,  et  go:ie?'ales  al 
sac;M'a0t;ile5  s;uiclissiiiias  aures,  ad  nos  quoque  spe- 
cialos.  In  quanini  utiquc  scrie  litleraruni  ncn  satis 
cluce!)at,  an  qaasi  ox  auctorilate  m '.gisterii  nos  ve- 
sira  docere  disposuislis,  an  ex  liumilitatis  discipiilat:i 
noiilra  discere  dosideratis.  j  Et  inlra  :  «  Fecimui 
sicul  pelistis,  colleclis  undique  ecclesiaslicis  docto- 
ribu!5  ,  et  populi  Chrisliani  reclorihus  :  nobisque 
o:n!ii')us  pacifico  unani:i!il;uis  choro  consodontibus 
eumdem  lihelhr.n  a  capile  calce  lenus  per  distiiiclio- 
iics  uniuscujusquc  sciitenti;iB,  et  per  interrogatio- 
nes  vel  responsiones,  protu  cuique  libuit,  periogore 

Bjassimiis.  »  Et  adhuc  infra  :  «  Scriplam  itaque  in 
epistola  veslra  h;ij:isceniodi  obseciationcm  invcni- 
mus  :  Posceiites   vos  psr  eum,  cpii  pro  te  in  cnice 

tnanus  innoxi;is  extcndit ,  iit  per  te  ipsum  nrbiler 

sedens.  Ecce  ego  vestris  pelitionibus  satisfaciens 
congregationi  sucer;!otum  au;ii!or  et  arbiter  sedi.  » 
El  paulo  poil :  j  Exe^upluni  miiii  Co^isianlini  imp3- 
raloris  prop;)Suislis,  cujus  iuitiuiii  beotum  Isidorum 
lauJasse  dicitis  et  linem  doluisse  :  quod  ne  mihi  ac- 
cidat  per  quomuain  Reatum  ,  quem  .\ntiphrasium 
cognominaslis,  bcnigne  suaJetis.  Koc  eliam  divina 
miserante  gratia  pr^iecavere  satago,  elc.  »  Ex  liis 
responsionis  Caroliiue  vorliis  quil  petierint  Elipan- 
du3  ct  Felix  liquido  constat.  Satis  auleni  superque 
eis  inoiem  gessit  Caroli  mansueludo  celebralione 
ctjncilii  FraacoforJiensis  ajstate  ineunte  anni  794 
congregati. 

XLI.  Francofordia  tciiipore  Caroli  Magni  non  in 
cam  adhuc  ampIiUiJinem  escreverat,  qua  hodie  con- 

Q  spicitur,  qua!  ipsius  t;;iituni  setate  nomen  ab  ejiis 
mili!ia}  li;!J;;ctu  in  Saxones  proce.lenlis,  sortita  cst. 
Gu:Uherus  Ligurinus  de  geslis  Friderici  lib.  i  : 

iiain  Teiilomis  iiicoi:)  ilixit 

rraiicodifiirl  :  iiobis  licp.il  seniione  Laliiio 
rr^incorum  liixissi^  vndiim,  (pii;!  CarJus  illic 
Saxoiias  imJoiiiila  iiimiiim  ierilntp.  rolK^lies 
Opimgnaiis,  lapnli  i;ilissim;)  riiimiiia  Mogi 
Igiiolo  !Vegiss(^  V  ii1o,  mpduuiKiiie  p^r  itmnein 
Traiisriiisii)^(^  siias  iie;-;li'Cio  poaU!  cohriru»s 
Cicdiuir,  iiide  locis  iiuuisai uiii  uomen  inliues  l. 

Locus  hoJie  cl  numliuis  et  imperii  CTuventibiis  pr.ie- 
cipue  imperatoris  inauguratione  celeiierrimus.  Hoc 
loco,  u!)i  Pascha  jam  celebraverat  Carolus,  et  co- 
mitia  regni  ageiida  erant ,  cpiscoporum  quoqiie 
conciliuui  in  causa  fulei  congregare  decrevit.  Dalis 
igitur  per  G;dii;iruni,  Britanni;ie  et  Itali;B  pro^incias 
lilteris,  ut  ipse  in  epistola  supra  allala  ad  Elipan- 
dum  testalur,  episcopos  convocat.  Re  auteiu  com  • 
munieala  pnocipue  Adriano  pap;e ,  legati  ab  ipso 
D  niittuutur  Tlrjopliilactus  cl  Stephauus,  qiii  in  .^ynodo 
vicariam  sedis  apostolicai  pracseuliam  et  auctoritatem 
pnoscroraiit. 

XLil.  Qaas  partes  lenuerit  hoc  in  concilio  Pauii- 
nus  i:oster  colligi  polest  ex  ejiis  Sacrosyllaho,  qiiom 
bifariam  in  lucem  niissum  ab  inilio  fuisse  advertit 
Coiulius  ad  an.  79i,  n.  7 . «  EJitus  est  duplici  mo  lo  : 
primuni  ut  a  Paulino  scripliis  est  aJversus  epislolam 
Eiipandi ,  deinJe  ut  a'>  episcopis  Italiiie  ex  Franco- 
fordiensis  concilii  decrelo  missiis  est  ad  provincias 
llispani;x;.  Prior  e  litio  |30St  Alcuini  Opera  qiire  pu- 
blicat.i  siinla!)  .\ndrea  Duchesiiio,  et  in  bililiothecis 
Patruiii  roperilur;  posteiior  in  collectionibus  coiici- 
lioruni.  Inlor  uUumuue  parum  disciiiiiinis  occurrit: 
in  una  Pauiinus  singiilarem  aliqiiando  numeriun  sic 
iisurpat,  f/t'C(?rHO,  ceiiseo;  plui'alem  seniper  in  altera, 
sic ,  decernimus ,  censemus.  Prcccipuus  dilferenti.Te 
locus  cst  su!)  iniliuin  operis,  >  ubi,  ut  summp,?'"i 
dicani ,  Paulinus  in  priiua  non  includil  Pelrum  ^lo- 
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diobnenseni  episcopum,  isi  secuniJa  inc!u'iit.  Citle-  A 
riun  libelius  concil  o  jndice  dignus  fuit,  nt  nomine 
episooponun  llaiia;  Ifispaniaruin  ecclesiis  aucioiilate 
^  ynoclali  dirigerelur.  Conlinualor  liislori«  Panli  Dia- 
toni  a  Marquardo  Frehero  cdilus,  apnd  Dii  Ciiesne 
lo:!).  I!,  qiii  oi)  dignitatem  et  nnrperum  treccntorsjm 
circiler,  ut  ait  Baronius  nd  an.  79i,  n.  i,  episcopo- 
rum,  hauc  synodum  macimm  {P:\u\hn\s  plenariam) 
vocat ,  in  scenani  prre  cieleris  prodiicit  Paiilinnm  , 
Pelnim  Mediolanensfm  ,  et  Aioinnum.  «  Qnam  luv.- 
resini,  c.i!,  \hi  sanclissinn  Paulinus  Aqnilegiensis 
palriarclia  ,  cl  Pclrns  Mcdiolanensis  arclaepiscopus, 
8cn  Alcninus  insnl^ie  Brilannirc  archidiacoims  cuni 
cieieris  episcopis  divir.arum  Scriptnrarnm  assertio- 
rdinis  dcslruenies,  proprium  eum  et  ncn  adoj)tivnni 
dici  sanxerunt.  >  Sed  el  CaroUis  Magi.us  eiinidem 
orainem  in  sna  episiola  scrvat,  ut  post  Adriani  papie, 
Libellum  Paulini  statim  recenscat,  lertio  loco  episcc- 
porum  Germaniiie,  GaHiarum  ,  Aquitani;c  et  Briian- 
niro  lilirum.  t» 

XLin.  Acta  Imjus  conciiii  ct  canones  in  colleclione  " 
fonciliorum  Labbeana  reperies.  Sed  seriem  actoriim 
el  ordinem,  qiio  gesta,  maxime  in  principio,  fuere, 
Paulino  noslio  dehomns ,  qui  onmino  ex  inilio  sui 
Sacrosylhihi  cst  audiendns.  «  Sancto  inciiante  Spi- 
ritu,  ac  zelo  fidei  CDiholic.x?  scintillatim  sub  pecloie 
fervescenle  clcmeniissimi  et  iranquillissimi  glorio4- 
que  Caroli  rcgis  doiuini  terr?e ,  imperii  ejus  decrelo 
per  diversas  provincias  re;:ni  ejus  ('ilioni  snbjeclas 
snmma  celcritale  pci'Curron!e,  niultitudo  r^ntislitum 
sacris  o!)lcnipL'rando  pra-ccplis  in  nno  collegio  aggre- 
gala  conveiiit.  Qi;a,!am  cie  rcsidentihuS  cimctis  in 
aula  sacri  palalii  assislcntiiius  in  inoJum  coronoc 
pres:;yt -ris,  (liaconihns,  cuncioque  clero  sub  praesfMs- 
tia  proidicti  principis  allata  est  epislola  missa  ab  Eli- 
pan(!o  aucjore  noxii  sccleris,  Tolclan;*  scdis  pseudo- 
opiscopo  Hispalcnsi  termino  circumscriptsc.  (iumque 
jubente  rege  pui  lica  voce  rccitata  fuissel ,  sialim 
snrgcns  venerabilis  princcps  de  sella  regia  ,  steiit 
supra  gradum  suum  ,  ac  loc!!tus  cst  <;e  causa  hdei  C 
prclixo  sermone,  et  aijecit :  Quid  vobis  vidctur  ?  Ab 
anno  prorsus  praHerito,  ct  e.x  qno  cospit  Inijiis  peslis 
insnnia  tumcsccnie  perfidim  ulcns  diffusius  cbv.llire , 
non  parvns  in  liis  rcijionibi'.s,  liect  in  e.vtremis  finibus 
^cfjni  ncstri ,  error  inolevii ,  quem  censura  fidci  ne- 
cesse  est  modis  omnibus  rcsecr.re.  Cumque  imprecata 
et  concessa  esict  niorosa  dilatio  per  dies  aliquot,  pla- 
cuit  ejiis  mansuetudini  nnusquisqtie  quiilquid  ingenii 
captu  recliiis  >entire  potuisset,  pcr  sacras  syllabas 
die  siat!ilo  ejus  clementire  oblatum  sui  cor  pecJoris, 
lidi^i  nnnuis  styli  ferculo  meniis  vivaciter  dererrct.... 

219  Quapropter  ego  Puiilinus un.i  cu.m  reve- 

rendissinio  et  omni  honore  (iigno  Petro  Mediolanen- 
Sls  sedis  archieniscopo,  cuictisque  colIe."is  fraliibus 
et  ooiisacerdotibus  nostiis  Liguri:e,  Aiistri;e,  Hespe- 
ri:e  {Alii  lccjunl  Istria;,  Ycneii^y  cum  Coinlio,  qui  ia- 
vicn  notal  in  margine,  Aus!ri;"0 ,  Hesperiie),  E:nill;c 

cal!:o!ica!um  ecclcsiarum  vcnerandis  prLCsulibus 

respondcic  non  rorntidi).  »  0 

X-LIV.  Inler  Paulini  co^r.militoncs  velcl  aniesi- 
gnaniis  Petrus  ,  Mediolanensis  p:';csul,  rcc.cnsetur, 
utvide^.  Hic  Oldradns  cognominatus  (quo  jiire  vide 
Vitam  Panliiii  cap.  G,  n.  9)  inler  nobiiiorcs  .Mediohi- 
nensiiim  ,  ab  epislolis  Adriano  papno  fuit ,  ut  ab 
llghcilD  in  MediolanensiiiMs  discimus.  Anno  772  teste 
Cointio  eod.  an.  n.  55  miltiUir  in  Ga!ii;is  signiiica- 
tiirus  piintilicis  (jucrehis  de  Pcsiderio  Uom  e  insul- 
tanio,  cu  ns  iiisidias  fiigicndi  gralia  iter  inaiitimiim 
tenens,  pervenicnsque  Massiliam,  regem  dcin  adiit 
Theoi-onis  villa  degenlem  aii.  775,  qui  proinis  t 
pontifici  se  opem  laturnm.  Ita  Cointius  ex  annalib. 
Laureshamen.  Anno  783  Mediolaiunsis  archiepisco- 
pus  rennntiatur,  qui  aii.  784  ad  ordincm  canoiiico- 
rum  monachorum  a('jecil  qni  ecclesi;c  dcservirenl, 
ronstructis  «dihiis,  ct  Benediclo  designato  monasle- 
rii  Ambrosiani  ab.hate,  ut  ex  Tristano  Caiclio  idem 
asserit.Inlerfuit  concilioErancofordiensi^ut  vidimus, 


nonnullnque  scripsil ,  quorum  mcniinit  UghcIIus. 
Adeo  aulem  sirenuo  se  gessit  contra  mal;e  dccirinse 
evulgalores,  ul  mallci  licvreticorum  glorioso  titulo 
a  Carolo  donarelur,  tcsle  Ripamonlio  Dec.  1,  !ib.  i\ 
ciialo  a  Cointio  ad  an.  804,  quo  deccssit  9  Maii  ex 
|jghe!!().  HiiliCS  eiogium  Kipanionlii  de  Petro,  quod 
esi  hijjusmodi  :  «  Petrus  consliluto  Mediolanensis 
eccIesiLe  patrimonio,  IV.ndaioqiie  moiiaslerio,  quod 
t;mlis  opib;'.3  et  ipsiiis  Am!>rosii  nomiiie  dignnm 
esset,  noii  minoii  soliiciiudine  coiitciKlit,  nt  popuii 
quoauo  constituercl  nio:es,  el  si  quid  in  religionem 
iric;):.eral  Ailii,  lolleret  ac  s;;naret.  Atque  tai.tum 
fiiit  ejiis  odium  erga  prava  dogmata,  ul  a  Carolo  Ma- 
g!!o  malieus  h;erelicorum  appeilarclur.t  Sed  lucc  de 
Pelro  Me.iiolancnsi  sinl  satis. 

XLV.  Lilx  llnm  igiiur,  Sacrosyraljusn  dictum  , 
I;:tum  a  Paulino  in  conciiio,  et  coram  omnihus  per- 
lucium,  raiumPalrcs  hahuere,  ad  cnjus  norni;-.m  ca- 
noue.m  primum  slalucre,  qui  talis  cst  :  «  Prin.ordio 
capitidoiuin  exortuni  est  de  impi:i  ac  nefanda  h;T[:rcse 
E'ipandi  To!e!a:!;T',  sedis  cpdscopi,  cl  Fclicis  Orgcili- 
t:ii::e  eorumque  sequacibus,  qiii  male  seii!icn;cs  in 
Dei  Filio  assn-ehant  adoplioncm.  Quam  omnes  qui 
Siipra  sanciissiini  Patres  et  respucnses  una  voce 
contradixennit,  atqne  b.anc  h;«rcsim  fundiius  a  san- 
cla  Eccicsia  eiadicandam  slatuerunt.  »  Egiiiardus 
hac  de  re  loqucns  in  Ann;\lib.  sic  babet  :  (f  In  quo 
concilio  et  hieresis  memorata  coniiemiiata  est,  ct  li- 
ber  contra  cam  communi  episcopornm  auctorit;.te 
coniposiius,  iii  quo  omnes  stibscripserunt.  s  Qui  li- 
ber  isle  fuciit  p:;etcr  hunc  Paulini  ii«iu  video.  Distiii- 
guit  cnim  Anii^ilista  diligentissimus  daninationcm 
l!;\;r,seos  a  libro  coislra  cam  sc;'ip!o.  Hwrcsis,  ait, 
condcmnata  est,  ct  liber  contra  eam  composilus;  in 
quQ  otitnes  subscripserunt,  ne  forle  suspicaveris  suh- 
sciiptiimcm  cpi;-,coporu!n  supra  anathema  tantum- 
niojo  cadcre.  Igitur  pr;r!cr  commime  suflVagiuin 
l;'iu:::i  pro  se!:te:;tia  aiiathematis,  ex  verhis  Egiiiardi 
ct  alinnim  Annalislarum  hoc  idem  habentium,  sub- 
scriptio  communis  fuit  f;;cta  libeilo  Paulini,  qui 
omsdum  voto  cl  nomine  dignus  habitus  fuit,  ut  ad 
episrcpos  Ilispaiiiye  concilii  aucioriiate  dirigeretur. 
CoIligiUir  li(jui.;o  ex  tilulo  lihri,  qui  sic  t"fi"eitur : 
«  Libcllus  episcoporum  Ilali;e  contra  Elipandiim 
co!!ei!ii  dccrcto  missus  ad  provincias  Hispaniae.  In- 
cipit  libellus  Sacrosyll  bi!s  catholico  salubriler  edi- 
tus  siylo  ,  in  ccncilio  divino  iiulu  li;ibito  in  suburha- 
nis  MoguntiLC  civitatis,  regione  Germaniae,  in  !oco 
celebri,  qui  diciiur  Franionofiird  ,  sub  pr;x'scntia 
clemcntissimi  principis  domini  Caroli ,  gloriosique 
regis,  anno  feiicissiino  regni  ejus  2G.  Placuit  igilur 
sai;Cto  venerandoqiie  concilio,  qiiaicnus  iiic  liiiellus 
pio  causa  fidei  ad  provincias  Gallici;c  ac  Spaniaruin 
initti  dcberct  ad  noxios  rcsecandos  errores,  speciali- 
ler  aulem  ad  Elipandum  Toletnn;c  sedis  episcopum, 
in  quo  omnis  hujus  negotii  conslat  malcria  quacstio- 
num.  » 

XLVI.  Non  inelalet  aliam  synodicani  opiscoporum 
Galliariim,  Germani;?;,  AijuitaniLC,  cpislohsm  episcopis 
Ilispanis  diicclam  fiiisse,  qusR  post  libellum  Panlini 
in  actis  co:ioi!li  Francof<)ri'iensis  rcponitur.  Me  latct 
autem  commnni  concilii  nomiiie  el  decreto  missam 
fiiisse,  oiim  hoc  in  cjiis  titiilo  non  lcg;ilui',  ipii  talis 
esl :  «  Synodica  concifii  ah  episcopis  Ga!li;c  et  Ger- 
maniae  ad  pnesiiles  Ili?.nani;c  i!iiss;i.  Sancta  synodns 
et  venerabilcs  iii  Christo  Patrcs  cum  oiiiiiihus  epi- 
scoiiis  GermaniiT",  G;d!i;c  ct  A(p!itani;c,  ct  tolo  oa- 
tholic;c  pacis  clero,  pra^suliiius  Hisp:ii;i;c  ct  c;cteris 
ilii.icm  Clirisiianitatis  nomeii  baicntihus  in  Dou  iiio 
D -0,  Dei  Filio  vcio  et  proprio,  .lesu  Clirislo,  ;ctern;« 
beaiitudiiiis  sahitcm.ii  Vidcs  liliilorum  dinerentiam? 
Ihic  mitlilur,  qiiod  noii  iiegamiis  :  illa  dccen^ilur 
comniiini  suilragio  niiltcnda,  (piod  esl  honorilicon- 
tiiis.  Quis  enini  no:i  viiiel  inagis  (]iiam  hiiic  epislolu! 
etsi  syiio:!ic;c,  liliro  Paulini  convcnire  (iu;c  dicit  Egi- 
nardus,  eidcm  sciiicct  libro,  iioii  epistohe,  sahscri- 
psisse  omnes  Palres?  Hoc  igitnr  honoro  oondignas 
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f-iil  Pauliiins,  quem  concilium  Francofordiense  ho-  A  vilium  quoque  arguit  ex  liUilo  220  abltatis   dalo 


tiorare  voluil.  Paucis  haec  omnia  accii*c  a  pocta  Sa- 
xone  sub  lioc  aiino  79i  : 

Dira  voiipuiffru!  ci>nalus  seniiiia  secla) , 
Qu.f!  Felix  iiifelici  iii;ile  sparsHria  ausii, 
Veilere  de  sai;ro  Doiiiiiii  railicilus  ai^ro  , 
Calliolii'us  [iriiici'|)S,  syiio>iu  i;  celcltrare  vocatos 
Uii(ii(iue  poiiiiliies  jain  diclam  \\;dl  ad  aulain. 
Nec  iion  airuerai  Stepliauus  cuin 'riieopliylaclo. 
ISarn  liiil  aiitislcs  seilis  legnlns  ul.eriiiie 
Kouiaiue,  (luos  papa  sacer  miiieiis  Aiirianus 
Rite  Miaiii  servare  vicein  iiiaiidaverai  illic. 
Tuiic  igiJur  cuncli  cuin  decreio  gciieraii 
llanc  (■oiiilcmiiaruiit  liere^iui,  sciipLnsipie  libelhis 
Fsl  illaiii  cuilra,  qiiem  coiiliriiiaveial  ille 
ronlilicuni  calus,  simul  el  subsciipseral  oiiinis. 

XLYIJ.  !!;cc  cst  terlia  proscriptio  solemnis  juri- 
(lica ,  canoiiica ,  legilinia  iKercsis  Fcliciaiue;  Feli- 
<ian;t,  inqiiain;  quamvis  enim  in  concilio  Francoror- 
<iionsi  clisiincle  petatur  Elipanilus,  lioc  fil,  quia  lit- 
ieiis  suis  ad  qiuvstionem  dirimendam  ipse  provoca- 
^crat,  qui  mordicus  doctrince  Felicis  adlKierebat. 
Verum  elsi  tcrtio  iulinine  ictam,  non  tamen  adliuc 
cxslinctam,  conatus  viresque,  quas  exeruil  imposle- 
rum,  (eslalu:n  laeiunl.  Iliiic  miior  Avenlinum  scri- 
psisse  li!>.  IV  Aiuial,  Bojor.ta  Terlio  ilidcm  (Fran- 
conofurli)  condemnata  csl  lia?resis  Foliciana  Elipan- 
dianaque  de  adoplione  Filii  Dei.  Omnes  suiiscripsere 
s;icerdotes.  Eiipando  cognoscenti  errorem  siium  ve- 
nia,  itidem  Felici  dala.  Dignilas  amhobus  servata  :  » 
cum  de  dignitale  iiii  nihil  actum  fuerit,  et  neuler 
eoriim  resipueril  e\  eo,  nec  ad  suiam  meiitem  re- 
dierit,  siciit  actiis  seqiienles  comproharunt.  Adde 
ueque  ipsos  ii^i  tunc  aJfuissc  veniam  oblenturos  et 
(ligiritatis  i'eserva'ioneni,  iit  ex  cpistolis  ab  lioc  con- 
«iiio  latis  patet,  qnx  absenles  eos,  quibus  miltunlur, 
osteiidunt, 

XLYIIi.  Igitur  Carolis  rex,  qni  concilium  coege- 
rat,  morem  gerens  Elipando,  acciiratius  doctrinie 
stiic  exanien  poscenli,  qiio  1  in  eo  deHnitum  fueraJ, 
remisit.  Addidil  quoq;ie  epistobim  Adriani  jiapi', 
tjuam  Cointius  ad  an.  795,  n.  15  cl  seq.  pulat  cx 
epislola  Elipandi  a  Carolo  pap*  transmissa,  vclut 
responsivam  mal;e  doctrin;e  ex  coiicilio  liomano 
emaiialam,  Adrianum  direxisse  Carolo,  mitlendam 
Elipando.  Insuper  libelium  Paulini,  noinine  episco- 
{)!)rum  Ualia\  auctorilate  tanien  universi  concilii, 
et  synoiiicam  cpislolam  Geriiiani:ie,  Gallia;,  Aquita- 
iiiic  et  Britanni;e,  episcoporum.  iNec  deiiignaltis  fuit 
siio  nomine  aliam  dirigerc,  qiia  utrumque  cbaritate 
verc  paterna  alioqiiens  a  i  viam  veritatis  reducere 
conalur.  «  Deiii  qu:irio  loco,  inquil,  me.ic  propriae 
iinanimitalis  cuni  liis  sanctissiinis  pnTcdictoium  Pa- 
truin  decretis  et  calbolicis  staiutis  conseiisum  sub- 
iiexiii,  siciit  vosmctipsi  in  vestra  epistola,  quam 
meo  specialiter  assignastis  nomini,  rogare  curastis.» 
Quam  sic  claudil  :  «  riC.lile  ad  pium  uuUris  Ectlesi:e 
gremiiim.  Illa  vos  foveat  et  nutriat,  donec  occurralis 
iu  viriim  perfecUim  et  in  plenitadinem  corporis 
Cliristi.  Ilahclole  nos  cooperatores  salulis  vesine, 
cai!iolic;e  pacis  aiixiiialores,  et  socielas  noslra  sit  in 
Chrislo  Jesu  Doniiuo  noslro.  »  Ilinc  etiam  vides  lios 
episcopos  iion  a;!fiiisse  concilio. 

XLIX.  Acta  coacilii  innotuissc  Adriano  papa^  dn- 
liitandum  non  est,  ciim  per  legatos  suos  Tlico- 
phylactum  et  Slepliantim  ille  pra;fuerit.  Sub  lioc 
teiuporc  misit  CaroUis  Romam  denuo  Angiibertum 
pro  caiisa  imaginum,  ut  colligitur  ex  responsione 
Adriaiii  ad  Caroluni,  qunm  per  partes  recital  Baro- 
liiiis  iioster  ad  an.  795,  n.  5:2  et  seqq.  n  Directum, 
aii,  a  vestra  clementissim;i  pnccelsa  regali  potcntia 
siiscepimus   fidelem  familiaiem   veslrum  ,  videlicet 

Eiigeliiertiim   abbatcm   et   miiiistrum   cappcll;» 

E  .iilit  nobis  capitulare  adversus  syiiodiim,  qnx  pro 
sacrarum  imaginum  erectione  in  iSicx-a  acta  cst.  t 
(^oinUus,  qui  Caroli  litteras  de  imaginibus  et  Adriani 
rt  s|,oiisionem,  et  Ilincmari  liac  <ie  re  auclorilateu!, 
illus  ul  supposilitias,   hanc  ut  infiraiam  reprobat, 


Angilberto,  qucm  mon;ichuin  indutum  anno  tanliiin 
modo  79G  coiilenilit.  Vidc,  si  liiliel,  eiimdcin  ad  an. 
79i,  n.  2G  et  seq(|.;  qiii  taiiien  ii.  108  iion  dubitat 
(le  profectione  Aiigill)erti  Uoiiiam,  qiiia  epistola  05 
Alciiini,  Adriano  (lirect;i,  cdmiiieiidatitia  ipsiiis  An- 
gillierti,  non  ad  alium  aiiiium  revocari  potesl,  ul  et 
ipse  demoiistral.  In  ea  inlcr  c;i'lera  sic  liabctur: 
«  Excellentissimus  domini  mei  regis  niissus,  filius 
equidem  meiis  Angilbertus  ad  l;e;itissiiruiin  sumni:e 

aucloi'it;itis  veslni;  <lirigitur  pateriiitatcm quem 

omnibus  amicis  valde  fii!elem  cssc  probavimus,  ct 
maxime  vohis,  ut  vere  digiium  csl,  sanclissima;  pa- 
tcr,  qiii  vestram  laudaliili  voce  boiiilalem  sicpissiine 
doinno  regi  suh  pnesentia  mtilloriim  lesiium  narraio 
solcbat.  1)  Ex  quibtis  verbis  persjiicue  aiiparet  poiiti- 
ficeiii,  et  AngiHicrlum  iiiler  se  novisse,  ex  priori 
scilicet  anni  Id^  itiiiere,  qtio  Homam  Feliccm  addu- 
xerat.  Porro  vera  ne  sint  ac  legitima,  qu;e  siiper 
capttt  sccundum  hujiis  coiicilii  Francofordieiisis  lie 
imaginibus  proferuntiir  hi;ic  inile.^ab  scripUfribuh, 
nossrum  non  esl  definire.  D^  luiMcsi  Fcliciana  mcii- 
tio  in  liis  litleris  Caroli  el  Adri:nu  nuUa  ba!  elur. 
Qiiid?  silentium  isuid  de  (logiiuite  xqwe  et  forlasse 
diligcntius  aclitato  quam  ilogina  de  cultu  imaginmn, 
noiine  suspicioni  pondus  adtiit  eoritm,  qui  intcr  si;p- 
posititia  ainandaiidas  hasce  litieras  putant?  Yide 
quLS  dicimus  in  Vita  Paulini,  ca[).  7,  iium.  0. 

L.  Carolus  aulcm  cpistola  sua,  omui  (omilate 
referta,  cantaliat,  ut  dicitur,  siirdis,  et  Paircs  moni- 
tis  suis  et  pra;ceptis  niliii  proriciebant.  IIoc  doceinur 
a  Leone  III,  qiii  in  coir.  ilio  I{om;uio  an.  799,  aclione 
2,  sic  habet :  «  Sed  ncc  ilbul  metuit  almum  et  orlho- 
doxum  conciliiim  (id  est  Francoford.)  quod  in  con- 
speclu  domini  Caroli  pnefiilgidi  et  orlbodoxi  Magni 
regis  pro  lnijusmodi  re  gesUim  cst,  satis  recla;  fidei 
coutinere  et  analheinalis  vinculis  jaculaiites  eumdem 
Felicem,  si  in  errore  persisleret,  ctim  seipiacibus 
S:iis  condenmaverunt.  Et  ut  audivit  veslrum  conci- 
ium,  in  siuun  vomitiim,  nt  canis,  revers\is  esl  in 
volutabro  luti,  ut  audistis  per  suum  Idasphemum  li- 
bellum,  quem  ad  venerabiLm  Al^iuum  ahbatem  mo- 
nasterii  sancli  Martini  Cinisit,  in  pejorcm  latratio- 
nem  devenit  qiiam  antea.  »  Lii;ellus  hic  Felicis  ad 
Al  inum,  de  qiio  loquitur  Leo,  scripliis  esl,  iit  ex 
cjus  vcrbis  apparel,  posl  synoJum  Francofordien- 
sem;  adeoque  alius  est  ab  eo,  <[uem  siipra  n.  58 
memoravimus,  scriplo  [>ost  suam  ab  llonui  profe- 
ctionem,quando  arma,  qua;  ficte  deposiierat,  resiim- 
psit,  seu  verius,  qua;  nunqu:im  ileposuerat,  <!enuo 
contra  fidem  datam  impugnavit.  Sed  de  hoc  libello 
iiiferiiis. 

LI.  Ante  hunc  enim,  imo  statim  a  Francofordiensi 
(^oncilio,  in  quo  primas,  vcl  quasi  primas  tenuerat 
Alcuinus,  videtur  scripsisse  Elipando,  quia  ipse  pro- 
vocaverat  Carolum  per  litteras  a  l  congregationem 
concilii,  epistolam  ainoris  plenam,  ut  tam  ipse  quam 
sociiis  perlidios  Felix  redir(;nt  ad  saniorem  mentem. 
D  IIujus  e[)istol:e  partem  jiivat  recitarc.  Est  enim  iiisi- 
gne  cluiritalis  argumentum  et  spccimen  vere  fra- 
tern.ie  corrcctionis.  «  Venerabili  et  in  Christi  cha- 
rilate  amabili  Patri  Eli|)anlo  ("piscopo,  ccclesiaslicye 
pacis  filius  Albinus  levita  s;dulem.  Pcrfectio  fraternse 
cbaritatis  in  gremium  pacific:e  unitatis  mullos  coUi- 
gere  amicos  congauiiet,  et  quoddam  arbilratur  esse 
oispciidium  sibi  ipsi,  si  iion  se  i[3sum  latius  com- 
mendare  studet,  ad  viros  famosi  nom'nis  et  laudalac 
pictatis,  ut  sit  unanimitas  spiritualis  vera;  dilectio- 
nis,  licet  qu:edairi  separatio  corporalis  visionis.  > 
Et  post  ali(|ua  :  «  Nec  mihi  est,  paler  optime,  lecum 
in  hac  parvitalis  mea;  chartula  disceptatio  sublimis, 
sinl  sup[)Iicatio  hiunilis,  obiiixc  deprecans,  ut  apo- 
stolicam  doctiiiiam  iii  catholica  iitiitate  et  [>ace,  Uiia 
menUs  intenUone  consequi  sltideas,  el  populo  tibi 
c;)mmisso  sis  signifer  ad  scmpiterna;  bealitudinis 
piosperit;ilem ;  nec  nova  qiuelibet  nomina  permittas 
paleinis  inseii  traditionihus,  ctc.  >   El  in  fine  epi- 
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stolx  : «  Vos  vero  communilcr  obsecro  in  calce  hujus 
cpislolic,  sacralissima  lumiiia  llispanite,  ut  memo- 
riam  nostri  in  sacrosanctis  veslris  orationibus  habere 
dignemini.  t 

LIl.  Hanc  epistolam,  uti  uiximus  numcro  prccce- 
doiiii,  scriplam  censeinus  slatim  a  concilio,  quod 
CEStale  ineunle  celebratum  cst,  teste  liginardo; 
quam  accepit  mense  Julio  exeunte  Elipandiis,  ut 
couslat  e\  ejus  responsione,  »ju«  qiiidem  satis  su- 
perque  amarulenia  ostendit  quo  spirilu  scriplor  ejus 
ageretur.  Sicenimail :  «  Ueverentissimo  (ratri  Aibino 
diacoiio,  nonChri-ti  mir.istro,  sed  Anliphrasi  Beato 
fetidissimi  discipulo ,  lempore  gloriosi  principis  in 
finibus  A.ustri;e  cxorlo,  novo  Ario,  sanciorum  vene- 
rabilium  Patrum  Ambrosii,  x\ugustiiii ,  Isidori,  Hie- 
ronynii  doctriiiis  conirario  :  si  converteril  ab  errore 
viai  s.u;c,  a  Doinino  icternam  saiulcm;  et  si  noluerit, 
Belernam  danuKitioiiem.  Epistolain  luani  a  rect;e 
fidei  trainile  deviam,  nitore  sulphureo  horrificam, 
supersiilioso  sermone  scriptam,  exeunte  Julio  acce- 
pimus  relegcnlem.  t  El  c.etera  ibi  eodem  stylo  di- 
ctata,  qu;c  prc^erre  supersedcmus,  ne  bilem  stom;i- 
chumque  leclori  commoveainus.  OJ)l;iteranli  autem 
deliro  seni  El  pando  Christiaiia  mansuetudine,  sed 
nervosa  virliile  reposuil  duobus  libris  Alcuinus,  ad- 
dilis  et  aliis  diiobus  de  Incarnalione  Cliristi,  qui  qu;i- 
tuor  sunt  coiitra  Elipa.ulum.  Sed  hi  serius  prodie- 
runt,  ut  dicetur  inlVa  n.  GG. 

LIIl.  Coiitra  Felicem  vero,  qui  libellum  supra 
n.  50  memoratum  couscripserat,  septem  libros  com- 
|)0suit,  qui  ;iliquai!do  nomine  P;uiiini  circumfereiian- 
lur;  verum  ipsius  Alcuiid  partiis  esse  ideni  ipsc  te- 
statur  lib.  i  contra  Elipaiiduin  :  «  Lihelio  Eelicis, 
ait ,  septem  devotioiiis  noslrai  libcllis  respomJi, 
onmesque  ejus  pravilalis  evacuavi  doctriiias.  Qui 
lecti  et  pr.diati  siint  in  pr;cseniia  Caroli  rcgis  et  sa- 
cerdotiim  Chrisli.  »  Oplaveiat  enim,  imo  et  postuhi- 
verai  libiorum  suorum  censuram  aiileqiiam  in  pu- 
hlicuni  prodirenl;  et  sicut  quondani  huuiilitatis  spc 
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Sic  au.  792  Ratispi)n;e  ajfiiil  Felix,  abfuit  AIcuini;s, 
qui  tunc  erat  in  Anglia.  Sic  an.  794  Franconofui  !i" 
intcrfuil  Alcuinus,  no.i  interfuit  Felix,  ut  si;pra  li. 
47  visum  est.  Ergo  de  coucilio  Aipicnsi  an.  79J)  sui,i, 
ha?c  inlcUigenda.  Libros  autem  Alciiini,  sicul  i!  e 
expostulaveral,  exaiiiiui  perilorum  viroruni  piof.o- 
sitos  auctori  remisit  C;irolus,  a  nrcvis  quihusdara 
purg;indos,  quos  puigatos  ad  maiuis  Caroli  denuo 
direxit  Alcuinus  p.;ciiiissa  pncfalione,  quam  habet 
Baliizius  toni.  IV  Miscelhin.  cit.,  cujus  titulus  talis 
cst  :  i  Pncfatio  Alcuiiii  in  libros  septeni  adversus 
Felicem  ad  Carolum  Magiium.  »  Iiicipit  autem  sic : 
«Hos  quiaque  paiies  et  duos  piseiculos  simul  seplen- 
nario  nuinero  consecnitos  tle  apostol;c;c  fi;iei  pera 
prolatos  vestrae  sanclissiinyeauctoritati  direxi  Doniine 
nii  david,  etc.  »  llinc  non  male  arguit  G.  C;we,  (|ui 
asserit  anno  718  hos  stptem  libros  contra  Feliceni 
ab  Alcuino  coinpositos.  Cuni  eniin  auclor  dicat  se 
eos  in  promplu  halsuisse  anno  799,  quo  anno  coran> 
rege  cuin  Feiice  disputavit,  necessario  dicendum  vi- 
detur  cos  aiino  sallem  superiore  fiiisse  confcctos. 

LV.  Satis  autcm  non  fuit  F^clici  uno  libello  perfi- 
diam  cffutiisse,  sed  et  dialogum  cum  Saraceno  com- 
posuit,  quem  Carolus  videre  cupicns  Alcuinum  d.^ 
ipso  pcrcontatus  est.  Qui  respfuidit  epist.  15  :  <  Di- 
sputationem  Felicis  cum  Saraceno  nec  vidi,  no^ 
apud  nos  invenla  est.  Imo  nec  audivi  nomen  illiirs 
antea,  Tamen  dum  diligentius  qiia-sivi,  si  quis  ox 
noslris  famam  illiiis  audiret,  221  dictuni  est  mii.i 
quod  apud  Laidradum  episcopum  Lugdunensem  ii;- 
veniri  poluisset.  Ouapropler  sub  festmatione  (lire\i 
missum  nostrum  ad  pr;chilum  episoopuin,  si  foiti; 
ibi  inveuiie  poluisset,  ut  quam  cilissiine  vestise  pra'- 
senli»  dirigoretur.  »  Hiijus  disputatiouis,  scu  dialogi 
argumentum  indioarc  videtur  L(^o  III  papa  in  synoiii) 
Roinana  acl.  2  sic  de  Felice  loipiens  :  «  Et  postmo- 
duni  transgressus  legeiii  Dei  excelsi  fugiciis  apu  1 
paganos  consenlaneos  perjuratus  eflectus  esl.  »  Q  li 
aulem  paganos  seii  Saracenos  habebat  consentaneos. 


cimeii  pncbuerat  peiendo  sibi  dari  commilitones  ad  C  et  quibusoum  dialogos  institiiebat,  haud  quidquaiu 


pugnam  cuin  Felioe  ineundani,  ila  et  nunc  ejusdcm 
ilemissi  animi  exemplum  proicrendo,  petit  Iucu;;r;i- 
liones  suas  ab  ipso  Carolo  recognosci  :  cum  autem 
recog:iil;e  fucrint  et  proLat.-c,  promiitit  se  eas  missu- 
rum  ad  fratrcs  Gotbiiun  (id  est  eam  Gallia;  parteni 
ad  Hispanias  vergenteu!,  qu;c  a  Gotliis  olim  oocu- 
pata  noinen  inde  traxit,  puta  Naboneiisem,  Tolos;i- 
nam,  et  quas  oomprehendit  Orcit;uiia,  vulgo  nunc 
Languedocia,  quasi  Landcl  Got,  lerra  Gothorum)  iii- 
coieiites,  ul  ait  in  epistola  citanda  cum  de  Beiicdi- 
cto  abbate,  socio  Laidradi  infia  n.  04  dioemus.  Est 
hac  in  re  ejus  epistola  publioi  juris  facta  a  Baliizio 
lom.  IV  Mi.vcellan.;  iii  qua  inicr  cyetera  haic  legunlur : 
«  Istum  libellum  in  disputatioiie,  qiuc  in  vestra  vc- 
neranda  piu-senlia  oum  Felice  veniilata  cst,  praiscn- 
lcm  habui.  Sed  qui;i  nec  auhuc  antc  vcstram  perle- 
ctus  est  sapientiam,  nec  a  vobis,  cui  maxinie  sud;>.- 
vil,   conipi'oi)atus,   ralum  duxi   publicis  non  ciferri 


boiii  in  dialogo  scriplitasse  credendus  cst. 

LVL  Interim  parantem  se  Alcuinum  ab  libros  Fc- 
licis  rctundendos,  pncvenit  in  oppugnalione  h;creseos 
Paulinus,  cui  gratulatur  epist.  81  ,  qu;c  iiiscribitur  : 
«  Ad  Paulinum  patriaroham.  De  quibusdam  h;cresi- 
l)us  liispaniois.  »  lu  ea  summopere  laudat  Paulinum, 
qui  quod  ipse  oplaveral,  jam  praestiti.sset,  sciibendo 
soilicel  circa  an.  796  «  ti'es  libros  conlra  Felicem,  » 
aiidendo  et  «  Regiilam  fidei  »  nietro  exaratam,  qiiod 
erat  jam  a  loiigo  teii  pore  in  volis  Alciiino ;  quare 
etiam  regem  adhortatiis  fiienit ,  ut  in  giatiani  pr*- 
serlim  riidiorum  et  idiolariim  id  fieri  jiiberet.  llos 
tres  libros  ciim  Regiila  fidci,  quatuor  operis  capita 
intelligere  videtur,  cum  opus  quaiiripartilum  Paidini 
quatuor  fliiminibus  terrestris  paradisi  coniparat. 
Lege  cpislolam,  oujus  pauca  referre  oiroa  finein  non 
gravabor.  «  Quaproplcr,  veneranue  Pater  et  dootis- 
sime  alhleta,  cl  dulcissime  doctor ,  simus  sempcr  iii 


auribus.  iNuiic  vero  veslra  videat  aiictoritas  qiiid  de  D  castris  Christi  comm;inipulai"es,  et  in  uu;i  aoie  sub 


eo  fieri  velil.  Tantum  deprecor,  ut  millatcnus  prius 
abjiciatur,  v(d  in  publicum  proferatur,  quam  totus 
inter  familiares  personas  veslr;c  auctoritatis  exa- 
miiii  peilegatur.  »  Quod  cum  Carolus  pr;estitisset 
gralias  ci  habet  epist.  15  :  «  Gratias  agimus  vene- 
randae  pietati  veslr;c,  quod  liiiellum,  sccundum  ve- 
stnc  jussionis  pricceptnm  vobis  diicclum,  auribus 
sapienti;c  vestr;e  recitari  fecistis,  et  quod  nolari 
fecistis  errala  illius  ,  et  rcmisistis  ad  corrigenduiu  , 
qinvmvis  a  vobis  mclius  cmcihiari  poluissct,  clc.  » 

LIV.  H;cc  auteiu  non  evenerunt  nisi  aiino  799 
quaiido  scilicet  ogit  ciim  Felice  ooram  rege  Carolo 
Alcuinus  ad  Aqiias.  Colligitur  ex  verbis  prioris  cpi- 
stoKe  :  «  Istum  liiiellum  in  disputatione,  qii;c  in  ve- 
stra  veneranda  pr;csentia  ciim  Felice  ventilata  cst, 
pr;cseiitem  habui.  »  Nam  Alcuinus  non  disputavit 
oor.im  rege  ct  oum  Felice  nisi  Aquis.  A  conoiliis 
enim  pr;i»cedentibus    altero  p«-;i'sciifc  aller  alifnil. 


vcxillo  sancUc  criicis  concor;ii  auxiiio  et  vir.ute 
prajliantes,  ut  suos  adversaiios  per  nos  vincat,  qiii 
vinci  non  polcst.  Nunc  ilerum  aiiti(|uus  serpeiis  de 
diiinis  Hisp;uiici  ruris,  cl  de  spelunois  vene;!at;e  per- 
fidiai  conlritum  ,  non  Herculea  sed  Evangelica  clava 
(id  est  anathemale  coiicilii  Francofordiensis)  capiil 
relevare  conatur,  et  prioribus  nequiliai  poculis  nova 
male  iiotioiiis  toxica  immisocre,  etc.  » 

IjVIL  Ut  obviam  iret  rcdiviv;c  pesti,  regis  epistolis 
sollicitalus  jain  fiienit  Paulinus,  ut  ipse  teslatiir  \n 
deilioaloria  ad  Caiolum  trilius  siiis  libris  pr;vfix;i. 
«  Igitur,  ait,  saluberrimis  veiierabiliiim  iiicitantibus 
litterarum  vestrarum  imperiis,  qiiatomis  juxta  parvi- 
latis  me;e  iuteliigcnti;im ,  lioot  pigrioris  ingeuii  ob- 
sistal  possibilit;itis  faoullas,  scrihcre  tamen  qu;c  ii  e 
coiitingit  pro  causa  fidei  contra  postilentes  pravi 
oommenti  o!'.jecliones(piariCun(|ue  non  renuo  slylo.  » 
Verura   hi  Palres,  Paiilinus,  inquam  ,  et  Alcuinus 
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(loctrina  sfiquc  ac  sanclilale  pnrstantes  ,  sicut  allor  A  traclatum  :  ila  Concilium  Forojulicnse,  cisl  ad  con- 


aUerum  a.1  ccriamcn  contra  liost-es  Lcc!e-ije  susci 
piondum  incila!)at,  sic  aller  cum  ai;ero  de  lumiililate 
ccrlalKil.  Nam  siculi  Alcuinus  volelKtt  scripia  sua  ad 
Pauliui  exameu  deduci,  ila  Pauliniis  horiatus  esl 
Carolum  epislola  quadani,  cujus  adliuc  frajitiiienlum 
super»'^!, iiiexploratain,  priiisf|uam  piiblica  liliil  sui 
friicrelur  liice,  Alcuiiii  hahercl  sent  lUi.iiu.  Orabat 
autcm  :  «Qualenus  (sunt  cjus  veiba)  lioc  r.osJrum, 
licet  iion  pieliosum  ,  (piodciinqiie  taiiicn  nuiiiuscu- 
lum  ad  inauus  rcveronli.«simi  viri,  ct  in  diviiiis  rc!;us 
pcritissimi  et  pr^rclari  Albiniscilic('tsi.imm;crcligioui3 
perspicui  oialoris  vesiri,  uiiiii(ine  super  oiiinia  fla- 
vcnlium  favorum  dnlcissima  mclla  ,  urgeniibus  ve- 
stris  veneraiidis  imperiis  deferalur.  s 

LVIH.  Libros  Ijosce  anno  79!)  Paulimis  vnlgavit, 
T;t  noi!  ojscure  coll  gi:iius  ex  anno  bissextiii  ,  cujus 
rnysticam  inlerprelaiinnom  prosequitur  in  ip3a  dedi- 
cationis  cpislola,  qiiia  talis  revera  cral  aunus  sepliii- 
genlesimus  nonagesiaius  sextus.  Scd  non  hisce  lan- 
lummoJo  scriplis  in  Felicianam  ha:resim  hoc  anno 
iiisiirroxil,  veruiu  eliam  proscriptionc  syr.oJica  hd:- 
rescos,  in  suo  conciiio  Foi-ojiilieitsi  piolat:!,quo :l  hoc 
anno  celcbnilam  po.sl  Paschalis  fesliim  in  disserta- 
tiooe  uoslra  sccunda  s;itis  supei'qiie  demoiislraviinus. 
Ilic  sistere  ariquaiauhiui  iioscogil.  P.  Piigijis,  qui  ad 
an.  791,  n.  o  et  scqq.  aifcrt,  eisi  alia  inlcntiiaia  ar- 
giiincnium,  quod  houorem  damnalionis  liacreseos  Fe- 
liciaiiii;  Paulino  ejusijiie  conciiio  cripjre  possel  ,  iiisi 
diluatur.  Ail  eniiu  advi;rsiis  impugiii!!.oivs  ir.yslerii 
Iiic  irnaUoiiis  in  gencre  tanlumiiodo  dcliniluni  i;i 
coiicilio,  non  vevo  adveisus  Feiit',e:n  in  parlieulaii. 
Si  hoc  adniillis,  in  d;r.nnit:io:ie  Friicis  cjusque  maic- 
sana:  doclrin;e  PaulimiS  cinn  suo  co;iciiio  iiidlas  par- 
ics  habiiisset,  si,  quoJ  ail  P.gius,  generaliiii  lan- 
lijmiiiodo  fiiisset  «  iiclnin  in  eo  cancilio,  adversus 
cos  qui  variis  crrorlbus  implicaii  de  mysterio  Triui- 
talis,  pr;Tesertim(]ue  de  pi'ocessione  Spiriliis  saucli 


non  rccte  seutiebant,  ac  pr.elerea  adversiis  eos  qui  in  p 
duos  viJenliir  lilios  unuiu  Cluistmn  Dei  Filiuni  divi- 
dere,  dum  illum  nisljralem  el  a;:oj>iivum  afiirmiire 
nioliunlur,  inquil  Pauliins  iu  siia  Oialionc.  Qiiibus 
verbis  osleudit  ccncilium  istuii  adversus  Fciicem 
Urgellitanum  congregiiluni  nonftiisse,  s.^J  genera- 
lim  ailversus  Ebionilas,  Neslorianos,  aliosqiie  hicre- 
licos  in  sacrum  Incarnalionis  mysteriuni  peccan- 
tcs.  » 

LIX.  Vcruiii  ex  tcxtu  Paiilini  a  Pagio  rcla;o  evin- 
cilur,  el  quidenn  ut  ego  senlio  apertissime  iion  modo 
in  geiiere,  sed  specialim  damnalum  dogma  Felicis, 
quod  cx  factis  ilioium  teiiqioiHim  co:nprobalur.  Duai 
pr:ecij)ue  h.ereses  lunc  lemporis  lacessebaiit  Eccle- 
siam  :  aUera  iii  OrieuJe  de  processione  Spintus  saiicti 
apud  Gnecos  ;  aitera  in  Occiilenie  de  adopiioue  Ciiri- 
sti  Filii  Dei  apud  Hispauos.  In  iitramque  iiisurgil  Pau- 
liiius,  utramqiie  proscribit  el  daumal.  Siciil  enim 
dici  liaud  polesl  danrnatos  laiilum  in  genere  inipu- 
gnatores  my.ite:'ii  Triiiilatis ,  cu;n  prfescnhn  de  pro- 
cesslone  Spiritus  stincli  nou  recte  se;itie;!ics  dainnan- 
lUr,  ita  non  est  di.,endu:ii  lanlura  in  gene.edainiialos 
in.pugnalores  myslerii  Incania.ionis,  cum  concepiis 
verliis  Paidiiius  cos  daiiiiiL'!,  qui  in  diios  (iiios,  natu- 
ralem  el  adojiiivuni,  dividere  ChrisUim  fitiaui  IJeimo- 
liuntur.  Nos  qiiide;ii  nou  dicimus  concilium  prcccise 
coiigi-egatum  a Jversus  Felicem,  siculi  neiiue  aJvcrsus 
■!r:'iy!J.c/.Touayjj\)g  (J!';ecos,  seil  dicimus  iii  eo  danmai,aiii 
ulramque  li.erc  Ji!i,  el  satis  circuin.sci'i;>iaui  illa.ii  Fc- 
licis,  et^i  ipiius  iiominis  iuenlio  non  iial.  JNon  eniia 
est  necesse,  ut  conciliuiii  ad  hoc  unum,  et  iion  ad 
aliud  propasiluin  congiegetur,  ul  dicatur  vere  ei 
proprie  erior  m  aliquem  p.oscripsisse.  Alioquin  iiec 
ab  ipsa  sysioJo  Francolurlaiia,  vi^l  Ualispoiiensi  eiiin- 
nasse  hyercscos  Fclician;e  censurain  et  damnationem 
dicendura  esset,  quod  nemo  adhuc  di:tit.  Qiijn  ioqui- 
dem  non  ad  uegotium  solius  damnatianis  auunala; 
fuerunt,  sed  in  bac  de  conjiiratiorie  Pijtiui  iii  p;j- 
tfein,  in  ilh  de  (fuamphiriinis  aliis  rebus  ebt  per- 


demualionem  Fclicis  congrcgalum  haud  dicatur,  ai- 
tamen  proprie  el  vere  h;ercsim  Fclicianam  sub  no- 
iiiine  a  lopiioncm  in  Filio  Dei  incariiiUo  iislrucntiuin 
proscripsit.  Sctl  coeplam  viaiii  proseipiamur. 

LX.  Oper.>,  qii;c  hucusqiie  rcgesla  sunt,  ct  in  qii.i} 
dcsuiiarunl  Paulinus  ct  Alcuinus,  (pi;!tuor  annonim 
spalium  compirhendunt,  nciiip!;  ab  anno  790  iii- 
cluiivc  quo  pioJieriml  Paiiiini  liiiri  c;ii>i  Kcgula  fiJei, 
ad  an.7y9  quo  medi!)  Lcuiporc  A!ciii:!us  suos  conii;:- 
naverat.  Veruin  incassiini  ciincta  jiictat,  ct  olcum  ct 
operam  Palrcs  hi  perdidisse  viJebaiilur.  Auimos 
tiimen  non  ('cspondit  Carolus  revocandi  a;l  salutis 
vi.im  errabuntios,  novumfiue  lapi.ioiii  movit,  iadi- 
ccndo  scilicet  cnncilmm  Urgo!li!::n!im,  raius  iinguein 
facilius  enecanJum,  si  in  sua  specu  peterelur,  ei  iu- 
super  sollicilanJo  Lcouem  I!l  aJ  ahuJ  conciliuiii 
Uoiiise  C(>g(;nd'.ii:i. 
LXI.  K->;:ianam  Iioc  concilium  non  an:io  32  rcgr.i 

p  Caroli,  ut  putavil  Labksus  ,  scd  51  celchr..li;in  ad- 
vcriit  j;n-e  CoiiUius  a;i  an.  793,  n.  10  :  «  ll^ic  :;n!io, 
ait  annaiista  lauJalus  Carolus  anijiiiii  rcgni  sni  tri- 
cesimum  primuin  aiisolvil ,  iniiljue  triccsimum  sc- 
cunduin  ocl;'.vo  Kalendas  Ocsoiiiis.  i  Lco  cnim 
exeunle  Aprili  luense  ,  ob  tumuUus  in  se  coucitatos 
et  iiijiiriasa  Pasc;  asioet  Caicpulo  AdsJani  decessoris 
sui  gentiliLus  ,  si!>i  iii.>.Las  vii  Kal.  M;iias  in  lit;iniis 
niaio;iiiU3,  Uama  discesjJtiii  Gailiiis  ad  C;irolum  pro- 
feciurus,  ahruilrjUe  Urbc  usqua  ad  divi  Andrc.ie  ;ipo' 
sloii  feslum,  nempe  usque  ad  prid.  Kal.  Decciiib. 
Qiia  de  rc  consiile  Anasiasium  in  eumt!.  Cu;n  autem 
;•:!.  55  Caroiini  regni,  tcsle  Alcuiiio  infra  ciiando 
n.  74  in  ea  sy::o;io  Fcli:i  cjuranilo  pcrliJiiim  Siiam, 
iiiCiitionem  quoque  fcctril  synoJi  Rom;\n:x;  jam  suh 
Lfoiie  hahit;e  a<!  quam  nec  citaliis  est  Felix,  nec  in- 
tcrfuil,  quidqnid  coiitra  Beriiinius  llisior.  h;ercs. 
s;x;c.  IX,  c.  1  scribal;  nam  conressio  li.jci  Felicis  iion, 
ul  ipse  puial,  habila  est  R;)ii!a;,  scJ  Aquisgraiii,  ut 
infra  pacbit;  consciiucns  esl  hanc  cogi  iion  poluissc 
nisi  ante  advenlum  Lconis  in  Gallias  ,  adeoque  aiite 
diem  vigesiniam  qiiinlam  Apiilis.  Igiliir  iueuiile  aimo 
799,  tiigesiino  priiiio  regiii  Caioli  Leo  poiitiiex  in 
hasilica  saiicli  Pciri  episcopos  numoio  quuiquaginta 
seiiteiTi  cor.vocavit  ,  qui  dcnuo  hici"esini  Fcliciiinam 
proscripserunt.  Convenlus  occasio  libellus,  de  c.uo 
£!;pi"a  diximus,  fuit,  lU  habel  Leo  in  act.  2  co::cilii, 
el  Felix  fiissus  esl  i:i  pi'oressione  (idei  Aquis  ficipc. 
«  Per  auclorilatem  synodi,  ait,  qu.e  iiupt.r  in  Uoina 
hac  iiilenlione,  pia;cipicnle  gloriosissimo  :ic  piis  imo 
Domiiio  nos!i'o  Carolo,  adversi;s  epistola.m  meam, 
quam  dudum  {non  autsm  nupcr.,  ut  li:tbet  Pacjins)  ve- 
nci-abili  viro  A!:  ino  alihati  Tiirouensis  Ecclesirc 
scrinser:ini,congreg.!ia  cst.  In  qua  2S2  synodo  prae- 
seiile  Leor.e  aposiolico  et  cn:!!  eo  ca;leri  episcopi 
numero  37  rcsidenies,  ct  plerique  preshyleri  ct  dia- 
coni  cuin  eis  in  (Jorao  beatissimi  Pelri  aposioli.  .  .  . 
diclas  sentenlias.  .  .  iiostras  excluseruut.  »  Yerum 
ncJu!:i  excluserunt,  sed  nisi  resipisccret,  eum  ana- 

^^  tiiCtuatis  vinciilo  p^rslriaxcrunt.  Ait  enim  Leo 
act.  5.  «  Felici  Oi'gel.iianje  ecclesiic  cpiscopo,  si  no- 
luerit  deciinare  ab  h.crelico  dogmale  suo  in  quo 
ausus  est  Fiiium  Dei  a:iopiivum  asserere,  anaihema 
sit.  j  De  hac  syiiodo  coniinu;ilor  Pauli  Diaconi  sic 
habet  :  t  Conli-a  quam  ha;i'csi:n  Leo  teilius  papri 
congregaia  UoiUie  synoJo,  muliis  eam  Evaiig<Jiorum 
el  saiicloruiu  Patruiii  tes;i;noiiiis  iii  perpotuum  dam- 
navit.  j 

LXil.  Haud  ila  iniiUo  p;)Sl  aciuni,  Rorare  concilio 
Leo  III  male  i;abitus,  ul  (iictuin  est,  Carclum  Pa- 
derbune  degenle;ii  ob  tumuUus  Saxonicos  addt.  Ex 
liinc,  re  cuni  Leone  cominunicata,utpar  csi  credere, 
niiiriiim  cpiscoiiorum  ct  abhatcni  rex  inisil  lirgellam, 
ul  iijiJem  celebrato  concilio  Felicem  ad  cor  revoca- 
re;iL.  Provincia  comm.ssa  esl  Laidrado  Lugdunensi 
episcopo,  qiii  accuis  sibi  sociis  Nelridio  cpiscopo 
Narboncnsi,  ei  Be.icdicto  a';  ba'e,  aliisque  carumdem 
dig.nitaium  viris  !iO€  ip60  aijno  perrcxit  l'rgeUam. 
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lioc  lotum  colligitur  exAIcuino,  qui  liis  sanctissimis  A  solaihim.   Secundum  autem  lioc  anno  799  cum  llr- 


viris  libros  suos  contra  Elipandum  inscripsit ,  quo- 
runi  forle  breviculum  et  summam ,  ut  dicelur  infra 
n.  06  haberc  priio  manibus  voUiit ,  in  solatlian  itine- 
ris,  ul  ait  in  pncfatione  ,  ul  doctrinis  in  iis  contentis 
contra  adversarios  munirenlur,  et  prncicipue  coiitra 
epistolam  jam  diu  anle  vulgalaui  ab  Elipando  et  si!)i 
directam.  Pagius  adannum  799,  n.  13.  Et  mI  an.  8C0, 
n.  18,  c!  CoiiUius  ad  an.  790,  n.  30,  duo  itincra  in 
Hispai:iam  horum  cpiscoporum  distingucnles  lil)ros 
conlra  Elipandum  daios  r.onnisi  an.  SliO  asseru!it,  et 
pro  secunaa  prcfcctioue  reservanl.  Yeram  Hispaiiiam 
duplici  iliiiere  cos  rep.Uiisss  eslo.  Posl  c.^nver.-ionem 
lamen  Felicis  hoc  anno  799  in  cor.cilio  Aquisgranensi 
secutam,neutrum  iter  siisceplum  p-.itanras.  Quomoi'.o 
.Tiitcm  res  se  habi'.erit,  mox  n.  05  paiebit,  cum  pauca 
de  Laidrado  Kefridio  el  Beaediclo  prius  disserue- 
riii-.us. 
LXIH.  Lnidradus,  qui  primas  inter  soclos  lenebat, 


gellam    iterum    Benediclus  cum    Laidrado   profc- 
ctus  est. 

LXV.  De  hac  gemina  profeclionc  in  pra;fatione  ad 
libi'os  conlra  Elipandum,  allo^iueiis  ipsos  missos  et 
proliciscentes  viros  Alcuinus  verba  facil.  «  Per  di- 
vin;c  sndragia  pietatis  hanc.  nebulosam  impielatis  se- 
clam  clara  virluus  luce  pridem  disculerc  sluduislis, 
cliam  el  Christo  doiiaiile  coeptum  prx-dicalionis  opus 
multa  e.v  parle  pei'fecislis.  b  Ha'c  verba  priori  appii- 
canda  videnlur  profeclioni,  ([ua  pcr  Benediciuiu  ab- 
batem  unum  ex  aposlolicis  viris  libelhi!!!  supr-rlas 
memoraliim  misil  circa  icmpus,  quo  scribebat  liiircs 
contra  Felicem,  putaan.  79/ vel  793,sequen;i;i  autcm 
de  secun;!a  hiijus  anni  799  missio.ie  verisimilii:s 
sunt  accipienaa  :  «  A :i  cujus  piissim;c  pra;dicaiioiiis 
venerabile  opus  mandanle  glorioso  priiicipe  et  dcvo- 
lissimo  in  omni  bouitale  Carclorege  vos  itcrum  iin- 
ros  esse  aud.viiiius.  »   Duplex  ci'go  p:oiectio  esl  ma- 


et  ducior  videbatur  vcrbi,  vir  erat  pietale  coqv.e  cl;i-  g  nifesta.   Seqtiitur  autem  dc  secun;  a  :  «  Qoiipropier 
riis  ac  doctrina.  SupersuiU  ronnuUa  ejns  opera,  de       paucorum  arripui  laborem  drjru  ;:  in  sol.stium  san- 

ctissimi  itineris  veslri,  quatenushi-iberelis  i;i  nuniiljus 


ejns  ope 
quihus  consule  scriplores  i3ih!iolh.  ecclesiasl.  Nori- 
cuiu  fuisse  geiicrc  auclor  est  Theo.adphus  in  Parxui. 
ad  Judices  v.  i  19,  lotjuens  de  eo  priusquam  ad  ca- 
thcdram  Lugdunensem  a  Carclo  promovcreiur  : 

Noiius  hunc  geiiuit ;  liiinc  tn  LugJuiie  fulurum 
Ponliiicein  speras  reil  ginnisQ^^e. 

Jbidem  docemur  missum  dominicum  una  cum  eodem 
Theodulpho  per  Kai-boncnsem  p:oviuciam  egisse. 
Ejus  vero  electionem  iii  archiepiscopum  an.  798  et 
anno  sequenli  ordinalioiiem  Cointiiis  ponit  ad  an. 
798,  n.  10  et  ]1.  Cum  Laidrado  a- jnnguntur  Nefri- 
dius  ,  qui  Danieli  archiepiscopo  Narboneiisi  de  quo 
nos  supra  n.  24  in  cathcdram  eJ!!S:'em  ecclesia;  haud 
mullo  ante  hunc  annuin  succosserat,  et  Benediclus 
abbas  Anianensis.  ilic  ex  voto,  quo  se  obslriiixerat 
cam  periclilanti  in  fiuvio  Ticiiio  fi'alri,  arma  viclri- 
cia  Caroli  Magni  Longobardos  llalia  pcUenlisan.  77  i 
secufo,  manum  prsebens  in  vila;  disc 
et  ipse  fuit,  factus  est  momuiius  ; 
in  ca^nobio  sancti  Scijiruii.  Veriini  cum  atmo  780  i;i 
abbaiem  eligerelur,  nc  honorem  cogerCtur  snscipere, 
in  pr.lriam  id  est  (jOthiam ,  so;i  Septimani;5m  se  re- 
cepit  ibique  in  patemis  pr;cdiis  monasterium  co;i- 
s.'ruxit  ad  fiiivinm  Ani;mum,  parva  pi'im:im  cclla  opus 
;m-picante,  qiioi  poslea  in  ingentem  niolem  excrevil. 
In  quo  Ciiituit  largitas  cjus  erga  fa:iie  pressos  anno 
795,  cum  pr;i;ler  annonam  prudcnier  fidtribus  usque 
au  novas  mc-ises  reserviitam,  immai^.em  paiiperum 
mulliiudiiiem  undiipie  co  anno  iiTopia  laboiantcm 
pavit  et  ahiit.  Pcrcharus  Alctiiiio  evasil  ex  slu:':io 
palriam  tuendi  ab  erroribus  Felicis ,  q;ii  Sepiiman- 
niam  invaserant,  a  (iiiibus  neriu:!!  e  plebc  homines, 
sed  et  pnesules".  ecclesi;c  eripuit ,  adversits  eosdem 
disputatiouibus  s^ppecongressus.  Ib^ec  nos  contracie  : 
Cointius  annis  supra  attactis  fusius  ex  Smavag;!o 
scriptorc  Vitai  Benedicli,  septuagenarii  deraorlui 
an.  8^'.!. 

L\IY.  Is  igitur  est,  per  qiie:ii  Alcuinus  responde;;s 
«  omnibus  abbatibus,  liliis  cl  fralribijs  qui  sunt  in 
Go!hi;c  parlibus,  »  dicii  se  jasn  misisse  libeilum,  isi 
ejus  teuiporis  qu;cstioniLus  solalium  fuLuriim.  «  Q;tem 
(libellum),  ait,  direximus  per  Beatiiui  Beaediclum 
vobis  ail  solatium  et  coiifiriiialionemfKlei  c;\lhoIic:i;.  > 
Et  addit  :  «  se.i  in  manibiis  m»jus  mouo  habemus 
opus  propter  alias  catisris  ,  ([u;'o  (sie)  in  libeilo  veiie- 
ran.ii  Felicis  le^imus;  ct  ilium  volcntc  Deo  vobis  (li- 
ngimiis  (pro  diiigemiis)  posl<piam  icctus  cl  piohalus 
fuerilabepiscopis  nosiris  el  (ioain,')  r(>ge.  n  Et  iufia  : 
«  Qu;ic  omiiia  plenius,  .  .  lec!,uri  esiis  in  coisGm  li- 
bello,  quem  mo.!o  iii  maiii!)iis  habeinus.  »  Ex  his 
verbis  illud  duplex  itcr,  quod  siipra  n.  G2  Pagius  et 
Coinlius  statueruiU,  sic  concihanuuiii  vi;;ctiir,  ut 
primum  fuerit  ante^itiam  evulg;uet  conlra  Feli(_eiu 
Ubros,  de  quibus  bic  agit,  et  ca  prima  vice  per  Bc- 
ncdictum  abbatein  dircxeril  libelluni,  (pii  cis  iorel 


cujus.iam  epistoliT!  iv.ea  nomini  dirccl:ii  ab  Elipamlo 
Toletano  episcopo  pias  ac  peir.ecessarias  respoi.sio- 
nes,  ne  forte  ali;iuorum  ex  cjiis  em  cpislohe  kctiorxe 
iiicntes  macularenttir,  quia  easdem  au,:ivimus  liltc- 
ras  in  al  oitiiii  prius  pervenire  niatius,  quam  i:obis, 
cui  missLC  sutit  reddiiic.  «  Haiic,  ciijus  liic  meminit, 
epistohm  illa:n  csse  aibitramur,  quum  siiperiori 
tcmpore  posl  cxaclum  concilitim  Francofordimsc  iii 
Alcuiriuni  scriplam  supra  num.  52  rccensuiimis. 

LXVI.  Iluic  igiliir  ct  similibus  tcijiie  forte  livore 
scateiitibus  Elipam.i  epistolis  responsionem  Alcuinus 
instituil  (jualuor  liiiris  conchisam,  quos  vohmt  Pa- 
gius  cl  Coiiititis,  r:ec  rios  abmiimus,  am:o  800,  quia 
in  corum  prinu)  meminit  Felicis  jam  co::versi,  el  ad 
bonain  frugem  rcstituti  ,  adeoque  post  concilitiin 
A(;uisgrai:o;ise  an.  7<;9.  Pu:ant  Pagtus  et  Coiutius 
pcUenlisan.  77  i  p  hos  libros  esse  eos,  quos  hic  vocat  piasct  ncccssarias 
icrinien  addiic!us  *■'  responsiones,  daias  peigeniibus  Lrgeilam ;  in  quibus 
tatis  s;i;e  amio  23  si  nemoria  inserliur  Felicis  jam  convcrsi  a:i!  799, 
inferunt  iter  anno  scquenii  8U0  afiigeiidu:!i.  Yeriim 
quia  supervacaneum  iler  Urgellense  post  conver:;io- 
nem  Felicis,  cujus  gralia  suscipiendtim  erat,  videii 
poiest,  has  pias  ct  necessarias  responsioncs,  quas 
vocat  p"ucornm  (.icrum  lnborem,  alium  csse  opus  pi- 
tamus  a  quatuor  libris  in  quihus  mentio  Felicis 
convcrsi  occurrit,  contra  Elipandum  sci'iptis,  in  hoc 
a  Pagio  et  Cointio,  qui  earum  nomine  libros  illos 
coirprehendunt,  dissentienics.  Snspicamur  enim  ali- 
quod  brevc  scripliim  fuisse,  paitcorum  dierinn  labore 
concianatum  ,  pula  compendium  summainque  argu- 
mentoium  el  responsioiitim ,  qiiarum  ope  occurrcn- 
libusobjectio:iibus,  ut  ita  dicam  extemporani  is  (ieret 
salis.  Non  cnim  quatuor  ex  piofesso  co;iscripli  libri 
paucorum  cUcrum  opus  diccndi  forcnt,  qui  paucorum 
dierum  labore  haud  IV.crant  ahsolvendi.  ComiiiO.liori 
autcm  sludio  et  tempore  qualuor  illos  coufecisse 
'  credimus  libros,  in  ({uibus.  ulpole  absolutis  post 
coiiversioncm  Felicis,  de  ca  meiitionem  habcre  po- 
luerit.  Qiiamvis  enim  iisdem  prsesiil  i;us  iiiscriban- 
tur  et  olierantur,  noa  tauicn  cst  neccsse  dicere 
illud  iiiem  scripiiim  esso,  quo,  cum  Urgellam  proii- 
cisccrcntur,  ipios  donavii. 

LXVIL  Quod  si  adhiic  pcrgis  conici^dere  libros  hos 
contra  Eiipandum  comprchcii..isubnoir.iiie  rcspousiO' 
num  Laidrado  cl  scciis  missarum,  (ji!0;l  cgo  (iiii;lc:ii 
non  concodo,  adhuc  tamen  non  cvincilur  profcctio- 
licm  sectmdam  Laidrarii  et  socioriim  au.  800  quo 
lihri  ex  memor;\(a  coaversione  Fclicis  cviilgati  di- 
Ciinlur,  evciiisse.  Expeiuic  vcrba  luec  pncfationis  : 
«  Quorum  (librorum  uc  quibus  stiperiiis  egerat)  1?- 
ctioiie  pietatciu  vcstram  congaiidcrc  arbitror,  quia 
loluin  illud  opus  vcslro  gaiKiebam  (iicaie  nomin', 
vobisfpie  primo  omnitmi  dircxi  probaadum  alqu  •. 
corrigeiiduin ,  judicio  vcstnc  aucioritatis  alque  sa.o- 
ctilatis    tantumaKxlo    contentus,    nec    in    piibliCiS 
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223  ain'cs  easdcni  mcas  devolionis  liUciulas  procc- 
«icre  vcliin,nisi  priusvestnc  aiiclorilatiscensnraexa- 
njinentur  cl  fralcnue  congicgalionis  lectione  confir- 
menlur;  salis  niilii  a^sliinaus  illorum  judicio  exa- 
niinari,  qnorum  dilectionc  siiigulariler  ine  laborarc 
clegi.  »  E\  his  verbis  li((uet  prius  direxisse  libros 
cxaminaados,  et  lectione  congrcgationis  conHrman- 
dos,  Laidradi  scilicet  et  socior(ini,([uam  in  pubiicam 
lucem  prolirent.  Potuit  igilnr  tantummo  .o  primis 
veluli  lineis  (icsignatum  el  adund)ralinn  opus,  Lai- 
drado  ct  soci;s  proiiciscentibus  dirigcre,  evulgaln- 
vas,  dein  examiiialum  approbaluuupie  commodiori 
lemporc  ,  tiuo.l  et  pncsl.til  an.  800  inserens,  cnm 
novissimain  opori  manum  imponeret,  convcrsiouein 
Felicis  jam  secutam,  et  i^eilicans  pr;cdiclis  viris,  re- 
cenli  piudalione  apposiia,  opus  coiisummato  labore 
perfocHim. 

LX.V1U.  Verum  i'nbium  aliud  ins.agit  ex  his  Alcuini 
contra  hlipandum  libris.  In  (iiie  cnim  illoruiu  dua- 
ruin  epistol.irmn  memiiiit,  Elipan.li  scilicct  aJ  Feli- 
com,  cl  Felicis  ad  suos  dc  sua  conversionc,  cuni  ait 
se  libris  iilis  ad  iidisse  «  eplstolam  Llipaiuli  ad  Fcli- 
cem  (piomiain  illius  si^cla;  (ierensorem,  mmc  vero  Deo 
doiiaiile,  Cli.isliana;  lidci  pr;eJicatorcm.  s  El  de  alia 
epislohi  scribit:  «  Ejus(Fclicis)  conversiouis  ad  fidem 
calliolicam  epistolam  imponere  curavimus.  s  Pagius 
snbdil  ccrtum  esse  ulranKiuc  cpistolam  sub  hujus 
anai  7U9  hnem  (ialam  esse.  Veriiiu  etsi  alteram  de 
Felicis  poenitcntia  ad  siios  scribcntis  non  iidiciar,  de 
prima  lamen,  id  est  ElipaiKii  ad  Felicem  non  ila  s.'!i- 
tio.  lii  ca  dicitur  :  «  Cjrlifica  mc  qui  es  posilus  m 
Homa.  II  Doncc  oslensnm  fucrit  hoc  anuo,  de  (pio 
qu;eslio,  iiempc799,  UonKC  fuisse  Felicem,  cui  h;ec 
\eri-ja  poliieriiit  ver.icitcr  scri:,i,  a  liqui  dssimis  Eli- 
j);indi  vcrbis  non  esl  recedendum.  Neipie  eiiiin  aliam 
interprctatio.icmpatiunturpr.eler  qnamprmioinluiiu 
iiisa  verua  pncseferunl.  Ili:iC  lil  nt  cum  anno  71)-2 
liabeamus  Felicem  per  x\ngili!ertiim  aiibatciiiliomam 
ductum,  ab  co  anno  episiulam  avellere  neqneamus. 
rs'eque  ciiim  cosistat  Felicem  Konue  alio  anno  fuisse. 

LXIX.  Sed  ex  ipso  Alcuino  diHicuUates  quiedam 
huuriunlur,  quibus  lacicndinu  esl  satis.  Iii  rine  libro- 
rcim  in  ElipaiKiuin  ait  se  addidisse  «  epistolam  illius 
Elipandi  ad  Felicein  quondam  iliius  (lc:ensorem  se- 
ct;e,  nunc  vero  Cliristiaiue  lidei  piiedicatorem.  »  In- 
Siiper  inscribitur  epistola  n  Ad  Felicem  nuper  con- 
■versum.  »  Addes  cl  h;i;c  vcrua  Alciiiiii  in  !ine  p.iriter 
posiia  :  «  Maxime  origo  lnijiis  pcrh.iia;  de  Lordova 
civitate  proccssit,  sicut  in  cpisloia  illius  Elipandi  ad 
Felicem  pnefalnm  intelligi  potest  ,  dum  eumdem 
Felicem  adhuc  sui  erroris  caleiiis  constrictum  ar- 
bilrabatur.  »  Ex  quibus  omuibus  iiiierri  videlur 
epistolain  datam  post  conveisioiiem  Felicis,  adeoque 
noii  an.  7'Ji  ut  no;-;,  seil  ut  \ull  Pagius  an.  7U9.  Ve- 
vum  in  proinptii  r<sponsio  csl.  Alcuinus  non  aliter 
poleral  tunc  dicere,  si  (|uidem  conversus  de  facto 
liierat  Felix,  cum  lihros  suo.->  Aleuinus  absolverel. 
Kiliil  ergo  iniriim,  si  dicat  qiioiulam  luercsls  defen- 
soreni,  nunc  prwdicnlorcm  fidei.  Sensus  cnim  est  : 
Eiipandus  scripsil  ad  Felicem  cum  (juondani  erat  suie 
secLe  defensor,  qui  nunc,  quo  lempore  h.cc  sci'ibo, 
cst  fidei  pruidicator.  Quivl  planius?  Ad  fcliceni  qui- 
dem  nuper  conversum  inscrii)ilur  epistola,  scd  iiiscri- 
ptio  ab  Elipando  lacta  non  fuil.  P;\tet  ex  conlextu,  in 
q;io  arguilFeLcem  tanquam  ailhuc  errorii.us  irreti- 
luni,  nam  cum  eo  loquilur  de  hieresi  comnuiui  non 
abdicata,sed  poLius  adhuc  confovenda.  Inscriptionem 
igilur  forie  Alcuinus  apposuit,  qui  i^roferens,  etsi 
rancidam  cpistolain  Elipandi,  occasione  convcrsioiiis 
Felicis,  ipsam  inscripsil  ex  TiClo  tunc  recens  secuto, 
et  ideo  nuper  conversum  inscripsit,  qiiia  innucre  vole- 
bat  conversionem  anni  superioris  799,  transcribens 
ipse  et  proferens  epistolam  anno  800.  Illud  insuper 
adliuc  inter  posteriora  veroa  Alcuini,  refertur  ad 
tempus  scriptiouis  epistolye  Elipandian;c,  quo  vcrc 
coiislrictus  erat  erroribus  Felix,  et  sensus  esl  : 
Scrip.sii  Elipandus  ad  Felicem  eo  tempore,  quo  eum 


X  arbitrabatur  adliuc  constrictum,  uti  erat  revcra,  (pai 
postea  soliitus  fuit. 

LXX.  Ncc  ofliccrc  putcs  posuisse  Alcuinum  epi- 
stol.is  in  calce  liijrorum  contra  Elipandum  scriplo- 
rum,  vel  saltem  public;itorum  noniiisi  anno  800.  iSon 
enim  siint  fa;iiis  ejusdem  aucloris  ac  libri.  Potuit 
autem  epistolam  anie  aliipio.l  tcmpits  latam  libris 
suis  poslerioris  :etatis  adderc,  (piiii  infercndnm  sit 
ejiisJciu  esse  epislolam  teinporis  ac  libros.  Insupei" 
ordo  epistolarum  in  Alcuino  pncserlim,  in  quo  seciin- 
duin  digiiiliitcm  personariim  non  seciininim  tempus 
digeruntur,  non  cst  altcndendus.  Kain  iit  observavil 
Brietius  atl  an.  Chrisli  159,  «  ordo,  (pii  plerumqiie 
in  sanctorum  Palriim  scriptis  lcgiliir,  librariorum 
pst,  a  qiiibus  fruslra  pleriinKpie  aliquid  priclcr  litle- 
ras  exspectes.  >  Taiidem  fortasse  apponcs  abxMciiino 
vocari  (piandoipic  Aqucii.sem  Civit;ilem  alteram  lio^ 
niani,  secundam  Romam.  Esto;  (piid  iiidc?  Ergo,  ais, 
ciim  dicit  Elipandus  :  Certifica  nie  qui   es  positus  in 

P  Iloma,  de  civiiate  Aqiiciisi,  et  de  Fclice  ibi  anno  799 

"  posito  inlclligendum.  Nimis  acuti  profecio,  etexqiii- 
sil;>  inleiprelalio  isth;Tec  est.  Nemincm  puio  nisi  ex 
pneconcepta  opinione  inductum,  dum  Roma  in  epi- 
slola  hac  Elipandiniemorantur,  absuhite  posse  suspi- 
cari  aliam  urbem  pra'ter  veram  Rcmam  orbis  et 
Itali*  principem  urbcm  dosignari.  Sed  de  his  satis. 
Nunc  ad  Felicem  in  Lrgellensi  conventu  laboranleni 
accedamus. 

LXXI.  Laidradus  igitiir  cum  Nefridio  et  Benediclo 
utris;jue  sociis  peregrinalionis  sua; ,  ul  lJrgell;>m 
pervenit,  synoduin  cugit,  hieresim  proscribil,  liicre- 
siarcham  autein  Felicem  ad  spem  conversionis  re- 
servat.  Et  quidem  Patres  humaniier  agunl  cum  pro- 
lervo  sejiC,  molliter  ulcus  tractant,  spondentque  fore, 
ut  si  Carolum  adeat,  et  beiiigne  ;ib  ipso  excipiatur 
ct  patienlcr  audiatur  :  tantummodo  accederet  el  co- 
r;im  qnx.  proforenda,  proierrel.  ILecomnia  habemus 
iieiium  ex  Marca  mox  cilauuo,  scd  etiam  ex  ore 
ipsius  Felicis  in  principio  confessioiiis  suae   exhibit:c 

^  in  concilio  Aipiisgraiiensi.  Hujus  synodi  memoriam 
debemus  Pctro  ile  M.irca,  cujus  vcrba  ex  lib.  iii. 
Marc.  IlispaniiC  descrii.it  Baiu/.ius  in  notis  ad  Ago- 
bardi  librum  contra  Felicem  cap.  18,  citaturque  a 
Cointio  ad  aniium  799  num.  50  «  syiioJum  quoi|ue 
Orgelii,  ait  Marca,  ea  de  re  haberi  a  Laidrado  epi- 
scopo  Lugdunensi,  ISefridio  iNari>onensi,  Benedicto 
abbate,  et  episcopis  alque  a  djatibus  provinciuc  Co- 
thi;e,  Carolus  jussit,  ut  contumaciam  Felicis  bhauiis 
collocutionibus  molircnt.  »  ILiec  Marca,  qiii  tamc.i 
m;dc,  ut  adnolat  P;igius  ad  an.  7U9,  n.  (3,  syno- 
dum  Urgellcnscm  an.  'iUi  assigsiat,  nun  removeii- 
dam  ab  hoc  an.  799,  ut  vult  eiiain  Coinlius  1.  c.  Lai- 
drado  igilur  spondenti  campum  dispulationis  ce>s  t 
Felix,  ct  sub  linem  hujus  aiini  799  t-igesimo  secunJo 
anno  regni  Gailici  C:iioIi  ail  concilium  venit,  i/dq  lo 
rata  oninia  reperit,  qu:x;  sibi  promissa  fuerant,  ut 
ipse  fatetur  in  prmcipio  coi.fessionis  fidei  suoe  his 
verbis  :  «  Poslqiiam  ad  pi';.cscntiam  domini  noslri  ac 

D  piissimi  gloriosique  Caroii  regis  perauctus  sum,  et 
ejus  conspeclui  pia;sentalus  licentiam  ab  eo  secun- 
dum  quoJ  ct  venerabilis  doumus  Laidracus  {Pro 
L:iidradus)  episcoj>us  nobis  in  Orgello  pollicitusest, 
acccpimus  ,  qualiter  in  cjus  prieseiitiam  in  con- 
spectu  episcoporum,  (pios  ad  se  ordir.alio  gloriosi 
principis  noslri  convenire  feccrai,senlentiasnostras, 
(jiias  ex  libi'is  s.mciorum  habere  iios  de  adoptione 
carnis  in  Filio  Dei,  seu  nuncupatione  in  humanilale 
ejus  credebaimis,  pr;csenlai'emus.  > 

LXXIl.  Aquisgranum  locus  conventus  fuit,  uri  s 
ab  aquis,  medica  virtute  donatis,  nomen  assumens, 
inde  etiam  urbs  Aqueiisis  dicta.  Hymnus  divo  Caroio 
Magiio  sacer. 

Frb.s  Aquensis,  iirbs  regalis, 
Seiies  rogiu  piinclp^ilis 
1'iiiii.i  regum  curia. 

In  ea  enim  ex  sanctione  Caroli  Magni  auspicabaUir 
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iirip^^riimi  pviiHL^  coHatioiic  diadematis.  Ob  templum 
Virgini  matri  sacrum  Aix-la-Cliapelle  dicta  Gallis.  A 
qnoiam  Grano  Neroiiis  fralre  «dificatam  nonnulii 
£.omniariint.  Incolie,  teste  Guicciardino  in  descript. 
Flandri;epart.  II,  Carolum,  si  non  coniitorcm,  al  rc- 
paralorem  urhis  ab  Attil  i  (juonilam  demolit;e  agno- 
scunt.  Carolus  quidem  aeris  temporic,  loci  amteai- 
tatc,  et  priccipue  aquarum  tepidarum  salubrilate 
illcf  tus,  se.Icai  sibi  stahiliorem  in  ea  clegit,  quam 
privilegiis  donavil,?editiciis  auxit,  nihilque  omisitquo 
testatam  faccret  snam  erga  nrbem  voluntatem. 

LXXMI.  In  hac  igitursioi  percharacivitaleepisco- 
pos  Carolus  adnnavit :  in  quorum  et  sui  proesentia  ad- 
ductus  Fclix  disputalionemcum  Alcuino  jubente  rege 
volens  nolens  instituit.  Ipsc  eoim  antagoiiistie  erudi- 
tionem  pertimescens,  congressum  declinasset.  Scri- 
ptor  anonymus  Yit:e  Alcuini  :  «  A;'vocans  (Carolus) 
Albinuin  institutorcm  suum  Turonis  et  miserum  Fe- 
licem  hroresis  hujus  astructorem  de  Hisp anice  parti- 
bus,  congregavit  synodum  magnam  episcoporuin  in 
Aqiiisgranensi  iinperiali  palatio  :  in  quorum  ipse  se- 
dens  me  lio,  Felicem  licet  valde  repugnantcm  de  na- 
lura  Filii  Dei  secundum  carnem  cum  AI';)ino  doclis- 
simo  disputando  ralionahiliter  conlligere  jussit.  Tum 
qijantumepiscoporuin  tuncexs  itit  siientium?  0  qu:;ii) 
clara  et  inexpugiiabiiis  Caroli  cum  auctnritale  magistri 
sui  udei  confessio  a:que  defen-io?  Per  224  I'!''^"'''^ 
autem  Fclix  fugiens  lutibula  pluiioribus  ab  Alcuino 
confossiis  est  spicuiis  in  tantuni,  ut  pene  omnes  ci- 
vitates  Israel  consummaret,  quousque  Filiushorainis 
vcniret.  Nam  a  secunda  usque  ad  seplimam  sa\)balii 
parum  aliud  geslum  est.  Omnii)us  denique  cjuspatc- 
lacla  socordia,  aliiue  ab  universis  apos.olica  ancto- 
ritate  hieresi  conf!itata,  soli  sibi  latuit  deformiter, 
usque  dum  dicta  Cyrilli  niarlyris  ab  Albino  sibi  di- 
recla  legil  Iamentat>iliter  :  Ea  natura  qiueper  diabo- 
liim  vitiala  est ,  super  anjelos  cxattata  cst  propter 
triumplnim  Clirisli,  utqne  ad  dex.eram  P.itris  colle- 
cta.  Hancerg;)  legens  senlcntiam  tandem  se  recogno- 
visse  et  iuipie  gessisse  voce  el  nimio  lletu  lestatus 
esl.  »  IJcm  quoque  faletur  ipse  Feiix  in  confessione 
liJei  su*  hac  occasionc  prodila. 

LXXiV.  Alcuinns  li;).  i  conira  Elipandum  paucis 
verbis  hoc  idem  referl :  additque  eum  cum  discipulo- 
rum  co.nitatu  ad  concilium  accessisse,  qui  et  ipsi 
conversi  sunt :  «  Feiix  anno  prcefau  gloriosi  prm- 
cipis  trigesimo  secundo  advocatus  voluiitarie  veniens 
al  Aquis  palatium,  i^dque  in  pnesentia  domni  regis 
et  oplimatum  illius,  sive  sacerdolum  Dei  rationabi- 
liter  auJitus,  et  veraciler  conviclus,  alque  Deo  dans 
gloriam,  veramque  confessus  fiJem,  in  pacem  calho- 
licoe  unahimitalis  revers;!S  est  cum  discipuiis  suis, 
qni  sibi  tunc  temp:)ris  erant  praisenles.  »  lia  autem, 
qui  praesenles  haud  erant,  epistolam  direxit,  in  qna 
professionem  liJei  suie  inaeruit.  In  ea  licel  legas  in 
litulo  cpiscDpi  no.nen,  scias  non  essa  manu  sua  posi- 
tum,  sed  alieriu-, ;  quippe  sede  pulsus  est,  nl  ipse 
iniiuit  in  corpore  episiolai.  «  In  Dei  nomiae  Fciix 
oliin  indignus  cpiscopus.  »  El  Ado  in  chron.  a;lalis  G 
ail  insuper  in  cxbilium  missum,  ad  mortein  usque 
Lugduni  fuisse. 

LXXV.  AJ  cor  rcverso,  nt  putabatur,  Fclice  non 
ccssabat  AIcuiiHis  coasortem  nequiliie  Elipandum  aJ 
meliorem  frugem  revocarc,  proposilo  in  Iil)ris  ipsi  di- 
rectis  eti:im  Felicis  escmplo,  «  cuius,  ait  lib.  i,  cum 
Clis  (iiscipidis,  venerande  p;Uer,  humiiitatem  seetari 
suadeo.  t  Palavitenim  s  dtem  tunc  vere  coiivers;im, 

unJe  aJJebat  eodeai  libro  :  «  Ego Felicem  olini 

vcstri  erroris  complicem,  Deo  misera;ile  calholicum 
elfeci.  s  Verum  simulala  fuit,  aul  sdtem  non  con- 
stans  ejus  conversio  ila  iit  cominuiulcr  credi,us  sit 
in  oJore  Ectern;e  mortis  excessisse.  AJo  1.  c: «  Quem 
fuerunt  in  eoJem  ipso  siio  errore  inortuum.  »  Accipe 
rei  hisloriam  ab  Agobardo,  qui  inilio  imperii  Ludo- 
vici  Pii,  Caroli  Magni  lUii,  Laidrado,  cpiscopalui 
Lug:lunensi  valedicenle,  et  optimiun  parlcm  in  mo- 
n.islciio  Suessionensi,  ut  habet  chr:)nicon  Hugonis 
Patuc:..  XCIX 


A  Flaviniacensis,  eligenle,  eamdem  adiit  ecclesian). 
Sic  enim  ail  lib.  adversus  dogma  Felicis  n.  1  :  «  Post 
obilum  Felicis  illius,  qui  fuerat  quondam  cpiscopus 
in  se;!e  Orgeilitana,inventa  csta  nobisqu;edara  sche- 
dulaab  eo  edita  sub  specie  interiogationisel  respon- 
sionis  :  quam  cum  legentes  coiisiderarcmus,  inspc- 
ximus  hominemdiligentcretfraudulenterinslaurasse, 
quantum  in  se  fuit,  omncm  pravitatem  dogm:ttis  sui 
in  qua  dudum  fuerat  detectus  et  conviclus,  ct  pro- 
pler  quam  ab  honorc  cpiscopatus  depositus.  Qui 
licct  ahqua  vcrba,  qu3e  prius  imprudenler  effeie- 
bat,  poslea  supprcsserit,  aliqua  tanien  nunc  addidit 
qu;e  tunc  retinuit.  Quam  sche;lulara  ego,  ut  potui, 
juxta  veritalem  fiJei  cum  rcprehendisscm,  vel  repre- 
hcndeiidam  publicassem,  quiJam  ex  fratiibus,  m 
comperi,  inJigne  tnlerunt,  et  non  pcrversitate  aniiui, 
ul  puto,  scd  simplicilate  ingenii  arbitrati  suiit  me 
non  id  fecisse  zeio  liJci,  sed  zelo  invidenli;e.  >  Quo.l 
indigne  aliqui  hoc  tulerint  in  c;iusa  fuit  opinio  sancti- 

[j  latis,  quam  sibi  hypocrita  conciliaverat,  ut  Agobar- 
dus  innuit  n.  2  :  «  Qui  incaute  admi;anl^  s  vitam 
pricdicti  Felicis  probaiula  putant  cuncla  qu;c  (iixil; 
nescientes  quia  non  ex  vita  hominis  melienda  esl 
fides,  sed  ex  lide  probanda  est  vita.  » 

LXXVI.  Verum  nedum  ex  ipsa  schedula  sub  exti'e- 
mo  forte  vit;e  coiicinnata,  ad  insaniam  eum  rediisse 
comperlum  cst,  seJ  eliam  anlea,  in  exsilio  licet  po- 
sitas,  crrorcs  suos  non  fuil  veritus  in  vulgus  cisper- 
gcrc.  Agob:.irdus  n.  5  :  «  Quibus;iam;idhuc  virens  ali- 
qua  improbanda  persuadere  coiiatus  esl.  Coepit  ali- 
qnando,  ut  dixi,  (piosJam  docere,  ut  crederent  Do- 
ininum  lioslruni  Jcsum  Christuin  secundum  carncm 
veraciter  nescisse  sepulcrum  Lazari ,  diem  judicii, 
etc.  Hoc  ut  cognovi,  accessi  ad  eum  coiam  ipsis, 
quibiis  ita  snadebat,  ct  interrog;ivi  eiim,  iitrum  il;i 
prorsus  se.itiret.  Quod  cum  coidirmaie  teiitaret,  ob- 
jurgavi  eum,  ct  delesiatus  sum  pravo:5  seiinones  ejus, 
osiendique  ul  potui  c;cteris  qua  custoJia  ista  repu- 

p  diarent,  et  quo  sensu  loca  illa  Scripturarum  iiUelli- 
gere  debercnt ;  ipsique  Felici  sumpras  sanctorum 
Patrum  sentciitias,  qu;e  blaspliemiis  ejus  coiUrairent 
legendas  direxi.  Quibus  1  ctis  promisit  se  omnis 
eminJationis  diligentiam  sibimet  aihibilurum.  Pro- 
pler  quam  rem  silenter  eum  dimitiens,  non  pu- 
tevi  neccssarium  esse  easdem  blasphemias  ejus  in 
cxleros  publicandas,  quia  nec  ad  me  pertineoiit.  » 
Et  n.  G  :  «  Post  mortem  vero  ejus  cognovi  pei 
quo;-dam  fidcies  fratres,  qui  ab  iib  audierant,  quoJ 
dixerit  Deum  Dei  Patris  Filium  nullatenus  dici  de- 
bere  p:is3um ,  a;it  cruciiixum,  sed  ab  eo  hominem 

assuniiUim Hec  ajitem  faciebat  s;Epe  diclus  Fe- 

lix,  quia  nulLUenus  acqaiescebat  sentire,  nec  suadere 
sibimel  ita  valebat,  ut  credaret  tn  uno  Domino  Jcsu 
Chrislo  duaruin  naturarum  unitionem  sjbstantiahter 
factam,  et  Deum  vcrbum  secundum  subsislealiani 
carni  unitum.   » 

LXXVil.  Ex  his  Agobardi  verbis  iicct  deducere  Fe- 
licem  inler  vivos  exstitisse  ferine  circa  an.  815,  quo 

^^  ahdicato  episcopatu  Lngiunensi  a  Laidrado,  ejus  lo- 
cum  occnpavit  AgobarJns,  qui  ab  an.  815,  si  G. 
Cave  csl  iiJcs,  ciiorepiscopi  muiiia  in  subsidium 
Laidi"adi  susceperat.  Cum  Ciiim  dicat  errores  non  pu- 
blicassc  ^MJa  fi(/ se  H0«  psrtincbnl,  mnuit  se  episco- 
pum  aut  chorepiscopum  t:i!ic  non  fuisse  ,  cujus  alio- 
(|;i!n  eral  dciectum  aso  malum  ad  aliorum  pr;eservo- 
tioiiem  prodere  ,  imo  cl  proscribcre.  Diceiuio  aulcrn 
sclieiuhnn  a  moi  le  ejus  ;i  se  inventam,  nulia  mentione 
facla  L.vidradi,  cujus  partes  fuisseiU  inalum  compe- 
scere,  cl  lato  anaihemate  cxplodere,  quiiiiie  res  Fe- 
licis  optime  callel;at,  cujus  cvociilio  ai)  Urgellitana 
scde  cominissa  fuer;U,  ul  diclum  csl  supra,  liquido 
appai-ct  regimen  LugJuiicnsis  ecelcsi;e  ipsum  Ago- 
barJuni  ii;ibuisse,  cuin  Felix  deccssit.  Circa  hoc  ergo 
tempus,  Felix  l;^,nJem  iiigram  clllavit  anim.iin. 

LXXViii.  Q;iem  exitmn  nactus  fucrit  Elipandus  in 
couiiierlo  non  est.  Non  dcsunl  qui  .concntur  assa- 
rcrc  cl  vtdiulcredi  ipsum  nonmalilia  sua,  sed  tantjin- 
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iiivhli)  ilolj  Fclicis  ali(juando  lia)rcsltii  Adoplianoruiu 
(Oiiiploxum  fuisse  :  c;elerum  ncc  pcrvlcacia  crroreiii 
propugnasse,  necdiu  in  coileni  penlurasse;  sedcpislo- 
lis  Adriani  el  Caroli  regis  in  se  revcrsum,  concilia 
Tolcli  convocalo,  menlem  prius  crrabumiam  depo- 
suisse,  01  poenitcnlia;  lacrymis  in  synodo  malam  do- 
clrinam  dclcslaUim  fuisse  ;  insupcr  in  vitic  commea- 
dabilis  consuetudine  pors-.vcrasse,  el  in  osculo  l)o- 
mini  an.  810  diem  supremum  clausisse  Vide  Joan- 
iicm  Tamajum  Salazar  in  Martyrol.  Ilispano.  Pro- 
f(;runt  ad  rci  li.icm  astrucndaiii  epislolam  Ascarici 
Bracarcns  s  cpiscopi  ad  Elipandum,  luijus  synodi  et 
poeiiilenli;e  mcnlionem  facicntcm.  Inniluntur  insup.  r 
lestimoniis  Juliani  ei  Luitprandi  in  suis  chroidcis, 
(|uoru!n  iiic  ita  de  Elipando  lo(]uitiir  sub  :xira  S2(), 
sive  auiio  Domini  782  :  j  Elip.indus  arcliidiaconus 
Cixilanis  ponlilicis  Tolctani  succedit  in  sedc  patriar- 
chali  Toletana  pro  domino  Cixilane  magislro  suo. 
Ad  an.  810  pr:cest.  Mala  pcrsuasione  Fclicis  Urgcl- 
liljni  pontilicis  magislri  sui  labitur  in  f(eduin  deado- 
plionc  Cliristi  errorem  ;  scd  epistolis  Adriani  papae 
t-.l  Caroli  Magni,PippiiiiFraiiCOiumregisfiIii  ad  lucn- 
lcm  el  vcrum  sensum  Ecclesi^e  rediit.  t  Sub  :cra 
autem  8i8,  sive  .^.n.  Dom.  810  de  cjus  morte  sic  : 
t  Hoc  auno  Elipando  archiepiscopo  Tolelano,  viro 
prudcnti,  humili,  ac  in  zelo  fidci  catholicie  fervenli 
sancle  morluo  sullicitur  archi.iiaconus  cjus  Gume- 
sinJus.  Ipse  vcro  cum  paupe/uin  et  viduarum  lacry- 
mis  sepelilur  in  cccicsiie  sanctie  Jus;;e  secretario. 
Gumensindussuccessor  ac  discipulus  illi  posuilniote 
Goihico  canneu  scpuKr.de.  » 

LXXIX.  Vcrum  iuejiiiis  scatere  horum  opera  scri- 
plorum  quis  ignorat?  Ila  ut  vcl  inter  pseudo-liisto- 
ricos  reccnseanlur,  vcl  iuter  anilium  fahularum  com- 
menlatores  a  cordatioribus  amandcntur.  Auui  (pK« 
iu  hauc  rcm  scripsit  Nicohius  Antonius  Ilispalensis  I. 
C.  in  opere  posthumo  Bibliotlieca:  Hisp:imv,  evulgalo 
jiissu  D.  Joseph  Sanez  de  Aguirre  cardimilis,  viri 
;eque  dignitate  ac  cruditione  pr;cslantissimi,  ct  in 
odorandis  ialer  lucubrationes  scriptoruindispersis  er- 
roribus  emunctae  naris.  Uic  igilur  bibliolhecogniphus 
Hispanus  tom.  I,  lib.  vi,  cap.  2,  n.  42  et  seqq.,  sic 
habet :  i  Dixiinus  mullos  Csse  in  ea  curando  TolJlano 
antislile  Elipando,  aut  amplilicanda  ejus  pioenitentia 
rebusqueejus  enarrandisToletanjc  crealionis  pscudo- 
historicos,  Juliauuia  scilicet  et  Laitprandum ,  ex 
quibus  aliqua  hic  dabimus  ut  vanilatem  eorum  au- 
ctorum  osten  lamus.  Arcliidiaconus  Julinnns  ail  (  In 
<;hron.  n.  59a)  /H/sse  Toletanum  siib  Cixilane  arcliie- 
piscopo  Elipandnm,  quo  lenipore  Carolus  Magnus 
Tuleti  fuit ,  desponsavi  que  CuUanam  Gulafri  ejus 
nrbis  rcgis  filiam,  ex  quti,  ut  quidam  auctores  uiunt, 
Luiovicus  Pius  imperator  nntus  fui!.  ILcc  inagni  Ja- 
Jiiuii  cruiiLio  esl,  quam  §25  sUipenl  iiostri  homi- 
nes,  unuiii  vctcrcs  omues  contra  niti  el  crcdi  veilc. 
Nihil  cerlius  e-t  quani  Ludovicum  Carolo  regi  ex 
Hil  egarde  Sueva  uxore  procrcalum ,  prope  cujus 
scpulcrnm  Melis  apud  sanctuin  Arnulphum  jac^re 
dicitur  :  niiiilque  a  verilale  m.igis  absonum  qua!i! 
ToIeliC;vroluuiaIiquandofuisse,GaIianainqiie  in  uxo- 
rem  dixisse.  Hjec  eniin  posrerior  una  est  ex  anilibus 
fabulis,  qiioe  temere  iii  aliquot  ex  noslris  historii-i 
prorupere,  jure^iue  prudcnLiores  abjiidi^ant.  Texil 
deinde  gesta  ElipiUdi,  ailque  eum  Tolctanum  fuisse 
civem  sed  ex  gf;;iere  Gothormn  (Grachorum  corniple 
ul  credimus  ediium  faitj  deceptumque  a  Felice  Vi- 
centioque  scriusisse  de  adopiiom  Clirisli  ad  Carolum 
Magnum  sibi  amicissimum.  VcIlcmquiJem  incpistola 
Caroli  ad  eum  direcia  vesligiuin  hujus  amicilia;  e.v- 
fclare  aliquod.  Sub  Elipando  refert  Muzurabes  sub  Sa- 
racenorv.ni  jugo  veliemrntissime  pnr.sos  fuiss,',  e.l  lamcn 
faulopost  (quod  iii  alLissim  i  qiiiclc  ac  rcbiis  pi';>-.pt>- 
ris  Chrislianorum  oblinere  ar  iuum  f;dsse!)  Etipun- 
Wms  in  cadent  Toletana  urbe  concilium  plurium  cpi- 
scoporum  liabuisse  dicilur,  atque  co  quidcni  tcmpore 
(juo  ait  idem  JuUanus  alibi  (n.  -402)  Sluzarabes  veltc- 
ncnliiisime  pinsi  sunt  injuriis  Saracenornm  pruvo- 


A  cati ,  proptcr  quod  mulii  ad  Asturias,  alii  ad  Gallias 
fufiere  coacti  sunt.  Vl  cjus  ttdo  Juliaiium  pclam,  qijo- 
ciim  Luiiprandns  cjus  ani  liomo,  ut  liiigit,  conspiral 
oiiinino,  de  his  iisdem  anyiis  concilio  ascriptis  loquens  : 
Postea  idem  Julianus  missos  ait  ad  Carolum  Magnum 
cum  Elipandi  lcgatiojie  el  litteris  GumcstnUum  ejua 
arcliidiaconum,  et  Lupum  Andreiv  Ficulnei,  elc.  » 

LXXX.  Pcrgit  autem  niiincris  scq((.  osteiidere  fa- 
biilosa  ct  iiiania  niulta  in  Juliatio,  ct  siipposititia  quac 
dc  Ascarico  dixit  ct  prolulit,  uti  qu:c  dc  concilio  To- 
lctaiio  cjiisdem  Elipair.ii.  ScqiiiUir  aulem  :  «  Qtiod 
ergo  paMiiluil  Elipandum  in  concilio  islo,  sic  solem- 
nitcr  videnUbus  et  consenlientibus  Maiiris  congre- 
gato,  hic  nol^is  h:cret  aqiia.  Scio  in  aclis  seu  Vita 
sancli  Rcali ,  (iuam  ex  legendai  io  Astiiricensis  ecclc- 
&i;c,  utait,  deductam,  Joaiine  Tamaiiis  19  Februa- 
rii ,  aiqne  ex  co  actis  sancLonim  inseruere  viri  cla- 
rissimi,  operis  magni  compilatores,  hujus  concilii 
Toletani  nienlionem   haberi.    Sed   Joannis    Taniasi 

g  hic  inos  fuit  piveposteri  quidem  jiidicii  et  aliomi- 
nandae  audaci.e,  actis  gcnuinis  legendariorum  el 
breviariorum  invenla  pseudo-chroiiicorum ,  quibus 
aJh;crebat,  inserere;  laiiqnam  ex  ejusdem  textunc  el 
auctoril;itis  esscnt  cum  ecclesiasticis  illis,  quae  tr;\- 
ditioaes  nostrx'  gentis  antiqtias  conscrvahaiit,   vete- 

ribus  nionumeiilis Litrr  ea  quae  suiit  Tamaiana? 

manus  omiiia  h;ec  liaberi  debere  censeo:  quae  de 
pncsentia  Heterii  ct  B'ati  in  Francofordiensi  conci- 
lio,  ut  diximus,  etde  Toletano  aUero(cx  Luitprando 
scilicet  et  Juliano)  liic  dicuntur:  aUpie  itidem  qnoi 
Fcliccm  audimus  Gallum  prosapia ,  qui  vcro  Egiii- 
harli  tcsiimoiiio,  ciii  debemus  potius  quam  Tamaii 
creiere,  Hispanus  fiiit.  I^Iabillonius  acutum  huc  <ie- 
veiiicns,  ut  solct,  vidit,  Eginhartum  Ojiponens  GaJ- 
licai  hiij.is  Felicis  patriae,   iiota:isque  Joaniiem   Ma- 

rianaiu  assercre  id  noa   ausum Non  jure   la- 

mcn  in  eos  iiivectum,  quasi  om/ses  llispani  lias  ado- 
remus  fabulas,    hisce  verbis :  Festivi  vero  sunt  Ili- 

p  spani ,  qui  quos  habcnt  nebulones,  Francis  aut  Gallis 

^  ascribunt  ;quos  aulem  insigniores  liabemus,  sibi  vin- 
dicant,  ut  multis  exemplis  patet  in  murtijrol.  Ilispano. 
Meretur  hocce  scriptum  ,  ut  h;ec  el  acriora  audiat, 
sed  non  oinnes  Hispani  cum  co  conseniimus:  inio 
et  pudet  nos  quoliescunque  i  I  in  manus  sumimus, 
enixeque  cupimus  martyrologium  Hispani;c  verum 
Imic  Tamaiaiio,  innumeris  fictionibus  foedo,  in  quo 
vera  falsis  interpollata  legjintur,  a  viro  aliquo  veri- 
latis  et  boni  gentis  nostric  nominis  amante  subroga- 

Uim Obiisse   autem  Elipandum  in  poiitiiicatu 

feie  jam  30  annorum,  id  est  quod  tandem  Julianussni 
admiratores  docuit,  in  tjuo  non  discedit  a  Luitprandi 
calculo.B  Hacc  ille,  salis  superque  edocens  qua  fide 
accipicnda  sint,  qu;e  pro  Elipando  ab  his  auctoribus 
jnofernntur. 

LXXXl.  Verum  de  aetatis  et  mortis  ejus  tempore 
adimc  rcs  est  obscura.  Garsias  Lonisa  pramiitteus 
Sii;e  Colleclioni  conciliorum  Hispanorum  clironolo- 
ijiam  de  pra^sulibus  Toletanis,  Elipandum  coiijicit  in 

D  an.  78i.  Gumesindum  autem  ejns  successorem  in 
an.  820  ,  adcoque  episcopatui  priori  annos  36  assi- 
gnat.  Hinc  eveniret,  nl  Elipandi,  anuo  792  habcntis 
iclatis  aimos  82  utnoslra  lert  opinio  iiuiixa  epistoi;e 
djl;c  cum  Rom;c  anno  792  dcgcret  Felix  ,  vita  pro- 
duceniia  esset  usqne  ad  aiiaum  li^.Tetatis  cjus  qu;e 
iiimium  annosa  videtur.  Pulo  autem  Lonisam  loqni 
de  lcmpore,  circa  quod  hi  pncsules  floruerunt,  non 
pr.ccisc  de  aiino,  quo  adicrunt  episcopatum.  Nam 
( ii.islat  ex  supra  dictis  n.  !4  Elipandum  an.  783  in 
c.tUie.lra  Toletana  jam  suilcctum  :  quippe  eo  anno  et 
liller.is  Adriani  pap;c  se  monenUs  de  novitale  do- 
cLi'iii;e  el  erroiis  circa  fcstnm  Paschatis  nt  episcopus 
itcccpit;  cl  ul  (^piscopus  metiwiolita  co  anno  ac  de 
c;iiisa  conciliiim  ili"-p;ile:isc  co(;git.  Verosimilius  ergo 
videlur  episcopiim  rcniinti:>liini  aiuio  780  ,  quod  si 
annos  fcre  50  cpiscopatui  cjus  ascribas,  uli  faciuiit 
j;iliainis  et  Luilprandus,  vcl  qui  sinl  snb  oorin:i 
iiomi.'5C  i.itontcs  ;uicLores,  iiu;i  improbante  calculum 
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Nlooluo  Anlonio  nispaloiisi  J.  C.  scpra  laudato  ,  ad 
an  809  tkcossr.n!  ejus  repoiios;  sicqiie  teriiiimiin  vil:« 
cjiis,  qiunn  suj)ra  n.  10  eiordiiun  liabuisse  an.  710 
diximiis,  anno  ajlatis  ejus  99  pius  uiinusve  accidisse 
invonios. 

LXXXiI.  Garsiam  autem  Lonisam  non  prKcise  in 
sua  ciirouologia  assignasse  aiuuun,  quo  locati  fuere 
pnesules  Tolelaui  in^sede  episcopali  ox  eo  probabile 
fit,  quo.i  de  Elipando  loqucns,  sic  habeal:  «  Anno 
Domini  78-i  Elipandus  Iiiieresi  infeclus  in  concilio 
Francofonliensi  condemiiatur.  »  Fieri  poluit,  ut  pro 
an.  79i,  quo  anno  vere  daniuatus  iu  conciiio  Fraii- 
co.f^ordiensi  f:iil,  nunierr.s  784  fuerll  inconsiderato 
suppositus;  (iuod  cvenire  facilius  potuit  in  noiis 
AraLdcis,  quibus  ulilur,  el  pro  79 i  scribere  784. 
i)uoi  si  adiniliis,  jam  patet  non  prcecise  annian 
^•realioiiis  in  episcopum,  sed  tompus,  circa  qno! 
floruerunl  antis;itos,  dcsignasse.  Adde  nullibi  eum 
salis  exiiclum  fuisse  in  reconlione  Tolelanoruni 
pra!s;iiuni.  Nani  in  DccrcUun  Giuidemari  disserens 
de  prim:itu  ecclosi;e  Tolelan:c  ex  ejus  annalibus,  ita 
eos  reccnset :  «  Quibus  (Saracer.is)  imporantibus  hoc 
ordinc  secuti  sunt,  Cixilla,  Petrus  Piuclier,  Suni- 
crediis,  Concordius,  Elipaudus  ,  VVestrouiirus,  san- 
ctiis  Eulogius  elocuis,  Gu!nesin;!us,  Boiiiius,  etc.  t, 
«pii  in  chronologia  Guniosindum  iinmediate  post  Eli- 
paniium  locat,  et  §  i  ejusJem  dissertationis  ilerufn 
NVestroniirum  Elipando  a;ljungit.  Placel  hic  aliqua 
ejus  verba  reierre,  ex  quibus,  etsi  auctor  llispanus 
pro  suis  scribal,  Tamaio  tamen  aliisnue  ejiisuiodi 
gloriosis  viris  iiJe  dignior  qualitas  vit.e  et  doctririi; 
Elipandi  innoiescit  :  «  Pelrus  Puicher  EIipan;iura  ha- 


A  buii  post  alios  quosdam  successorem ,  qui  tantum 
munus  sibi  domandatum  non  solum  negligenter,  ve- 
rum  el  iniqiie  admodum  explevit.  Usus  enim  fic- 
quenli  Jlaurorum  commercio,  cum  longe  abessct 
a!»  illorum  tempornm  felicitiite ,  in  quibus  eccle- 
siastica  sinccraque  doclrina  vigebat,  parumijuc  ;ic- 
curate  in  s;\cris  litteris  versatus  esset,  in  hoeivsiia 
de  adoplione  Chiisti  Servaloris  nostri  arroganler 
et  ignoranter  impogil.  Qulc  postea  fuit  Fraucofor- 
diensi  concilio  damuata.  Cum  vero  quibusdam  cpi- 
scopis  et  llispani;e  urbiiuis  per  lilleras  impielalem 
suani  pers;iadere  conarelur,  rojectus  esl  eleganl:- 
bus  scriptis  Iloterii  episcopi  (jxamensis  ct.  ^Beaii 
presbyieri,  qui  litleris  saci'is  apprime  erudiii  advcr- 
sus  Elipandum  pr.TCclara  edidere  monumcnta.  Sub- 
iato  Elipando,  Toletana  sedcs  Wieslrcmviro  pra;- 
suli  egiTgio  aique  optimo  commissa  est. » 

LXXXllI.  H:ec  sunl,  loclor  optime ,  quse  de  Fe- 
licis  cl  Ebpandi  h;eresi  producere  habiii ;  ex  quibus 
n  erroris  originem ,  progressum  ,  interitum  ,  insuper 
"  erioris  parentum  vi  am,  inores,  exitum  intelligores. 
Quoad  potui  ad  leges  chronices  et  critices  cuncia  di- 
gessi.  Ex  his  porro  conjicere  poles  quanta  fueril 
scriptoium,  qui  adversus  tales  homincs  decerla- 
runt,  et  pra^cipue  Paulini  noslri  sajictitas  et  doctiina, 
qui  etsi  pne  c;e'ieris  ab  Hispanis  dissitus,  altamen 
r;on  tam  cminus  scriplis  qiiam  comiiuis  dispuialio- 
nibushosies,  ut  ait  ipse,  non  formidans,  sed  hosii- 
bus  formidandus,  eos  impetierit  et  repicsserii .  iuijiu- 
gnaverit  et  expugnaverit ,  pros! ravcrit ,  conlrivcrit , 
extinxerit,  verbo,  triumubaverit. 
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An.  589.  Bonosus  adoplionem  Christi  docens  dam- 
natur  in  conciho  Capuano,  n.  4. 

AiO.  Sancnis  Chromalius  Aquileiensis  in  Adop- 
lianos  scribit,  nuin.4. 

63G.  Theodiscus  adoplionis  nomen  et  cr.'-orcm  ex 
Groecia  in  Hispaniam  deferl,  num.  o. 

710.  Nascitur  Ehpandus  die  '25  Julii ,  num.  IG. 

71 1.  Mauri  inare  transgiessi  Abilani  cccupant, 
num.  2. 

7!2.  Mauri  Hispalim  occnpant,  num.  2. 

713.  Mauri  Roderico  occiso,  Granatce  reg-ii  sedera 
consliluunt,  i!:im.  2. 

765.  Pippinus  Wormatise  degens  regnum  in  filios 
diviJit ,  num.  26. 

772.  Petrus  Oldradus  Mediolanensis  mittitur  in 
Gallias  ad  Carolum  ah  Adriano,  nuuj.  44. 

775.  Pelrus  regem  aJit  Theodoiiis  Yiila  degentem, 
num.  44. 

774.  Benciictiis  nrilital  sub  Carolo  ad  Ticinum. 
Deinde  fit  moiiaciius  sancti  Sequani,  num.  63. 

780.  Bi'nedictus  ne  crearelur  ab.as  fugit,  n.  63. 
— Elipaniius  crealur  episcopus  Toletanus ,  num.  80. 

78 L  Carolus  Magnus  fit  Adri;u!i  compater,  n.  8. 

782.  Adrianus  ^Egilam  episc.  iiispanum  inonet, 
ut  fKiem  lueatur,  num.  8.  —  Circa  hunc  annum  ori- 
lur  h:jeresis  Foliciana,  n.  9. 

783.  Petrus  Papiensis  obil ,  n.  9.  —  Pctrus  Oldra- 
dus  creatur  episc.  Mc.iiolan.,  num.  44.  —  Silo  Ado- 
sindae  maiMtus  ivx  Asturia;  obil,  n.  10.  — Adiianus 
episcopis  Hispanis  scribit,  nuni.  li. 

734.  Pelrus  Mediolanensis  moiiachos  canonicis  ad- 
ju:igil;B  nediciuiu  abbatem  monastorii  Anibrosiani 
creal,  itiim.  45. 

785.  Elhcnus  et  Beatus  insurgunt  in  Elipandum, 
n.  23.  —  Elip.tnJiis  scribil  abbati  Fidoli  niensc  Oc- 
Lobri^  niu!i.  10. 


G  786.  Elipandus  ut  subvertat  Adosindam  sollici- 
tus,  n.  10. 

788.  Concilium  Narbonense  v  Kal.  Jiilii,  nuni.  24. 

790.  Alcuinus  Angliam  repetit,  num.  51. 

791.  Avari  per  Henricum  dticem  Forojulienseiii 
Caroio  subjugantur,  num.  29. 

792.  Concilium  Katisponensc  in  Fclicein  pra;.scate 
Paulino,  nuni.  29.  —  Fehx  deJucilur  Roniam  per 
Angilberlum,  num.  34. — Elipandus  scribit  Fclici 
Bom;e  degenti,  num.  56. 

793.  Alcuiuus  circa  inilium  hujus  anni  re>!il  in 
Galliam,  nuai.  31.  —  Benediclus  ad  Aniaiium/luvium 
monaslerio  conslructo  pauperes  fanie  prcssos  alit, 
num.  65. 

794.  Concilium  Fraucofordicnse  celebratur  rcsta- 
tis  initio,  num.  61.  — Alcuinus  scribit  Elipando  sta- 
timaconcibo,  num.  51.  —  Respondet  Eiipandus  lit- 

'^  teris  Akuini  accoplis  circa  linem  J::lii,  nuni.  52.  — 
Angilberlus  Romam  iter;;ni  pergit. 

79G.  Paulinus  iibros  tres  conira  Felicem  evub^ai, 
num.  55  et  58.  —  Concilium  Forojuliciise  cclebrat! 
num.  58. 

797.  Vel  seq.  Alcuinus  scribit  lib.  vii  contra  Fe- 
hcem.  num,  64. 

79^.  S;!nctus  Beatus  martyr  xi  Kal.  Maii,  nuin. 
22.  —  Laidraduseligiturepiscopus  Lugdun. ,  num.Go! 

799.  Ejusdem  ordinatio,  nuin.  63.  —  Concii=um 
Romanuin  sub  LconeilJ,  antc  die;a  25  Aprilis.  —  Ko 
die  male  habotur  a  sediliosis  iu  Litaniis  majoriiuis. 
El  poslca  peigit  in  Gailiam  ad  Caiolum.  —  RcdU 
Romam  prid.  Ival.  D(;ceinh.,  n.  Gi  ct  seq.  —  Urgel- 
leiis'S  synodiis  cogitur  per  Laidradiim  el  socios  in 
F(  licem,  nuni.  71.  —  Aquisgrancuse  conciliuni  sub 
linem  anni,  num.  75. 

800.  Alcuiuus  explicit  ct  cvulgat  lib.  iv  ccr.lra  Eti- 
pandum,  num.  ;t;6. 
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804.  Pelrus  Mciliolaneii&is  ol)il   9  Maii,  n.  4i. 

801).  Elijjinuius  morilur,  num.  81. 

815.  Agobardus  cliorcpiscopus  Laiilracii ,  num.  76 
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\      81.5.   IJcm   fil  opiscopns   Lugduncnsis ,   sub   quo 
circa  lioc  lenipus  Eflix  ohit,  uuni.  7(5  cl  seq. 

Sil .  Rcnedic.lus  alilias  Anian(;nsis  morilur,  num.  63. 


ANIMADVERSIO 

IN  JACOBl  BASNAGII  IIISTORICAS  CIRCA   FELICIANAM  IliERESIM  ET  ETIIERII  ATQHE  EEATI 

LIBROS  OBSERYATIONES. 


Jam  supremam  manum  dissertalioni  noslrae  liisto- 
ric;e  de  Felicis  et  Eiipandi  iK^resi  iinposueramus , 
cum  Ilenrici  Canisii  anlitiuariim  Leclioiium  tomiim 
secundum  edit.  Amstcl.  1725  percurrentcs  incidi- 
mus  pag.  284  in  observationes  Jacohi  Basnagii  in 
Feiicianam  iKcresim,  quam   impugnandam  suscepe- 


scripti  sic  apcrtc  patronum  agere  Basnagium,  qnippc, 

TeTTiH  y-kv  rirrLfi  <fii}.oi;,ix'jcy.c/:/.t  §£  ptvpp.«|. 
Sedquam  illegitime  insnrgatin  Maliiiloniiim,  adverle. 
Gailum  fuisse  Feiicem  non  patilur  Mabiilonius,  ei  ju- 
re  :  quanquam  enim  Urgclla  ad  ditionem  Francoriim 


rant  libris  suis  Elherius  ct  Beatus.    Avide  singuias  B  luncpertinuisset,  non  hiiicinferturGallumfuisse  Fcii 


excurrimus  ,  neque  tamen  qui  iquam  invcnimus  ,  ciir 
nos  lal)oris  nosLri  poeniterel.  Quicdam  potius  animad- 
vcrsione  digaa  occinrcvunl,  el  qiuic  uiiguem  liinam- 
(]uc  exposluienl;  (inippe  veiitatem  i^dunt,  et  san- 
clissimovum  scriploium  cxistimalionem  Iraduciint. 
Resumplis  viribus  cjns  observatioiies  cxpendcre  pia- 
cuil,ct  quae  coiUra  vcrilaScni  ab  eo  dicuntur  cx- 
pungere.  Qno;l  dum  p;uicis  exseqiiimur,  non  con- 
tradiceiidi  prurilu  scd  amore  veritatis  a^quus  ieclor 
iahorem  nostrum  beiiignc  excipiat. 

I.  Basnagiiis  §  1,  anno  785,  cx  litterls  Adi'i;ini 
p  )p;E  iEgii:c  Hispano  pyniilici  datis  argiiit  cum  Pa- 
gio  enalam  hajresim  Feiiiianam,  et  epislolas  dalas 
•in.  752,  Hic  error  est  forle  typographi,  et  reponen- 
dnm  anno  782.  Nos  aliquanto  anteriorem  ortum  h;c- 
resis  putamus  in  dissert.  noslra  numero  9  ob  eam 
ralionem,  (luam  ibi  atlulimus,  quia  scilicet  non  iit 
credibilc  co  anno,  (i;io  ciKsta  Irjcresls  fiiil,  eam  iano 


cem ;  quandofiuidcm  origine  ct  natali  Urgeilensem 
fuisse  non  conslal.  Hispanum  pronunliat  Eginardus 
sic  :  «  Orgellis  civitas  est  in  PyreuLEi  monlis  jiigo 
bita,  cujus  episcopiis  nokninc  Felix,  nalione  Hispanus, 
e;c.  »  Sic  ilie  in  Annai.  ad  an.  792.  Ciijus  el  noii 
Tamay  tcstimonio  slandum  esse  ipse  Hispana;  Idbiio- 
tiieca;  auctor  Nicolaus  Anionius  Hispanus  Hispaiensis 
in  dissL^rt.  nosira  n.  79  rel  .tus,  asseril  affirmatque. 
Poluit  ergo  Urgelia  dilioni  Francicae  accenseri,  qiiin 
ilIco  Feiix  Galiiis  dici  debeat,  cum  disertis  vcrbis  Hi- 
spanuin  euin  fuisse  auctor  contemporancus  scribat. 
Zelum  laudat  Fciicis  Basnagins  ex  scripto,  quo,  iil 
ipse  ail,  propugnavil  veritalem  adversus  Saracenos. 
Quis  hoc  reveiavit  Basnagio?  Dialogiim  cum  Saraceno 
composuit  Feiix.  Hunc  videre  oplaverat  Caroius  Ma- 
gnus.  De  eo  percoiitaliir  Alcuinum,  et  is  Laidradum. 
Sed  ({iiid  in  co  disi^piitalum  fuerit,  ubiipie  altum  si- 
entium.  Scimus  Leonem  III  in  synodo  Romana,  act. 


tuisse  Romauo   ponrilici  adco  ab  umSiiico  Hispani:i-  q  2vocai'e  Feiice;n  transfogam  apud  paganos  consenta- 


rum  dissilo,   el  ad    trutinam  vocatam,    insuper  el 

dogma  impugnatum.  Basnagius  hoc  arg'iimento  uti- 

lur,  ul  ostendat  co  itra  carainaicm  de  Aguirre  (no;i 

ost  CarJ.de  Ag^iirre;  cst  Nicolai  Antonii   Bibliolh. 

Hispana,  a  qua  li  cc  hausla  sunl)  Elipandum  non  po- 

tiiissc  hoc  anno  conqueri  cum  Fidcii  abbate  de  Elhc- 

rio  et  Bealo ,  et  (juia  ipsi  nihil  aiiliuc  sc;  ipserant, 

ct  ((uia  recenlissiim  natus  crror  vix  nosci  poluit.    Si 

crror  in  IIisp;\aiis  cnatusco  anno,  quo  nascilur,  vix 

in  liispaiiiis  nosci  potesl ,  quonio;lo  Rom;e  poUiiteo 

anno  et  refellitur?  Non  ergo  annus  785  csl  ^27  "^^" 

laiis  h;crcsis  Fciicianx,  sc;l  quidain  es  anteiioribus. 

II.  Basnagius  §  2  piura  scrihit  animadversione  di- 

gna.  Qiiia  Mabillonius  rcfularat  Hispanos  quosdam 

asserenles  Felicem  Gallum  n  itione  esse  his  verbis  : 

«  Festivi  snnt  Hispani,  qui  si  q;ios  liabent  nebuloncs 

Gaiiis  ascribunt,  quos  autem  sanclos  insigniores  ha- 

iiemus,   sibi  vindicant  :  »   subdil :  «    Parcat  verbis 

vir  celeberrimus  I  Primo  enim  Felix  non  fuil  nebulo, 

(juippe  qui  distinguebalur  purilate   morum  et  zelo 

iidei  :  de  moribus  sic  Aicuinus,  qiianquam  ipsi  in- 

fensissimus  :  Legimus  in  epistotis  beali  Felicis  viro 

sciHcct  relirjiosa;  vitK  prwcipuo  et  sanctiiule  spectabili 

in  calltolicain  fidein  ct  unilalem  Ecclesiiv,   sine  (fua 

nuUus  Dco  placere  potey.t,   amare  et  pra'dicare  velit. 

Erroris  ''ulpam  iudicil  Alcuiiius,  sed  reiigiosam  vitam 

et  sa!iclilale;ii  ejus  speclabiiem  iauiiat,  ipsunique  noii 

ncbulnneni,  scd  bealuin  apoidlat.  De  zeio  erga  Gdeiii 

conslal,  ut  pole  qiii  vcritalem  advcrsas   Saracenos 

liuic  temporis  gi'ass;mles  in  llispania  et  tum  Ecclo- 

siae    lum  cpiscoporum    persecutorcs  propugnaveril 

scriplfi,  qiiod  Carolas  Magnus  diligentissiaie  perqui- 

sivil  et  ab  Aic;iino  ipso  cnixissime  postulavit.  Deni- 

que  Feiix  dici  poluit  Gali:is  proplcr  loconim  vici:!!- 

latem,  et  quoniam  in  eam  Hispani;e  parlem   arma 

Grdiorum    superioribus   annis   penetrarunt.    »   H«c 

Basnagius. 

UI.  Ne  raireris,  lector  optime,  ha;relici  tolies  pro- 


neos.  Qiii  paganos  seu  Saracenos  halieljat  consenla- 
neos,  noii  viuetur  adversus  cos  propugnasse  lolis  vi- 
ribus,  ul  dcliuisset,  Ecclesiai  veritatom.  Dolel  insc- 
pcr  lias:iagius,  (|uod  Mabiilonius  nebulonem  appei- 
lel  Fciiceni,  qjicm  Alcuinus  dicit  bealum  ci  vinnn 
religiosw  viicc  pra'cipuum  et  sanctitale  prcesttibilein. 
Scd  qiiid?  annon  nc.iiloaem  dicere  poteral  Mabillu- 
iiius  Fcliceai,  quem  ipse  Bas  agius  codeni  paragra- 
pho  sa-pius  dnmnatum  crroris  cuusa  falsain  eij  sse 
poeniteniiam  allirmat?  Mcn;iacem  peijiirium,  fos  iiiia- 
gum  virum  nebul;)nem  vocare  quis  proliibet  ?  Scri- 
ptores  equidem  eorum  lemtiorum  hic  scrupulus  non 
angebat.  Jonas  Aurcli mensis  iib.  i  de  Cullu  iinagi- 
nuin  vocat  nomine  Feiicem,  actu  infclicem,  el  Clau- 
dium  Taurinensem  episcopum,  Felicis  discipi;i;i;;i 
impetcns,  Euphorbium  in  Pijthagoram  renaium,  ver- 
bis  Hieronymi  usurpatis,  tanquam  pessimum  patrem 
in  filio  pessimo  rcilivivuiii  proscindit.  Pauliiius 
nosler  iib.  i  contra  Feiicem,  cap.  5,  pudoris  inscium 
vlruin  appeiiat ,  ibique  juri:^jurandi  profanalorem, 
religiosique  sacramcnti  eifractorem  fuisse  in  facicm 
eijact.it  et  perjurium  objurgal.  lnsuper  iinpudenlis- 
siina  (ronte  yirum,  cap.  11,  purein  Juda-is  et  Ario, 
aiiilis  fabulw  hominem  vocat,  cap.  12  et  cap.  21,  sic 
euiii  alloqiiitur  :  Quousgue  crapuiatus  perfidta'  poculo 
ursina  stertere  non  desines  nare?  ct  aba  hujiiS- 
moiii  innumera,  q;i;e  spaisim  iii  tiibus  conti'a  eum 
iibris  iiivenies.  Qaid  peccavii.  igiiur  Mabiiionius,  si 
bominem  liujus  furfui-is  a  sanctissimis  syncliroiiis 
viris  ila  justissime  lra;luctmn  nebuioiicm  ailirmet? 
QiioJ  si  beatum,  eiim  dixit  Aicuinus,  quid  tuiii?  Mi- 
ror  Basnagium  aiioquin  vaide  eiuJitum  ignorasse 
beaii  tiluium  csse  honoi-arium,  ul  pliiribiis  docet 
Du  CangeiiiGlossaiio  S.Beatiiudo,  ubi  non  s;iliiin  io 
pr;c.se!itia  esse  tiluium  soli  poiililici  Roiriano  rcscr- 
vatum  ostendit,  sed  ctiam  siiperiori  xtale  c;cteiis 
cpiscopis,  qnandoiiue  etiam  iaicis  coinmiinem.  _AiJ- 
(licndas  hic  Bri.^sonius  de  Form;iIis  liu.  iii,  pag.  5i5, 
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<"dit.  Fi\incofiirt.  !592,  posti^nam  varias  hujiisniodi 
fonnulas  congesserat,  sic  coiicludens  :  «  In  qr.ibiis 
exemplis  soieniiiia  ha^c  in  archiepiscopis  appeiian- 
dis  verba  15  5T1  fiaxxptorrjf,  seu  beutitudo  tiia,  obser- 
vanda  cursitn  moneo.  »  Geleruni  quod  ipsuni  vocet 
religiosi^  vit;e  pr-jcipuum  ct  sanctilate  speclabiiem, 
hoc  honoris  causa  diclum,  et  urltanitatis  ofiiciunj 
fuit,  quo  uti  ad  emulceudos  h;eresiarcharum  elalos 
spiritns  satius  esse  putavil.  AdJe,  quod  cura  non- 
dum  Feli.v  in  hiBresi  edocenda  pervicax  et  obstina- 
tus  appareret,  moUi  manu  eum  pertractare  deiue- 
ral,  i;e  si  verliis  superiorihus  nou  p  -percissel,  iudura- 
lim  iret  cor  Felicis.  Sed  quoisum  hiec?  Paiel  viri 
indoles.  Nollet  h.erclicas  hicreticum  tra  hiei ;  hi;;c 
partes  ejus  tiielur;  diguum  patella  opcrculum. 

IV.  Sed,  bone  Deus,  quis  geniam  viri  assequetur? 
Audisti,  lector  optime,  Basnagium  extolleiitem  Al- 
cuinum  quia  Felxem  beatum  dixerit,  et  virum  san. 
ctitate  spectabilem.  Paucas  lineas  cjusdem  paragra- 
phi  percurre,  et  laudem  tribuentem  Elipando  Alcui- 
num  invenies  a  Basnagio  impetitum  etpessime  habi- 
tum,  «  Elipandus,  scribit  Basnagins,  eruditione  prse- 
stabal,  >  in  cujus  commendationein  subdit  verba 
Alcuini  Elipando  scribenlis  :  «  Tu  enim  es  sanclis- 
siinus  prjesul,  civitas  supra  montem  posita,  qUcE  nul- 
latenus  abscondi  potest,  ciijus  murus  ne([uaquam 
debet  insieiiosis  cuniculis  cujuslibet  perfiui^e  al.cuibi 
perforari,  etc.  »  S.ibJil  Bas;;agius  :  «  Slirare,  lecloi', 
indolem  theologi  El:pa;ido  aduLinlis,  quan([U3m  ip- 
sinn  errare  crederet,  qui  pro  ano  saltem  stylo  ipsi 
accommoJat  verba  Chrisli,  (juibus  linnilas  EcclesieO 
lotius  fundalur  :  Elipandus  igitur,  si  creJ;'.tar  Al- 
cuino,  erat  cliitas  supra  niontein  posiia,  quai  nuiii- 
lenus  abscondi  polerat.  El.cias  nunc  ex  ipsius  Chr'iSii 
vei'bis  lirmitalem  Ecclesiic  splendi  lam,  et  a  1  extrema 
usque  siocula  iii  eadesn  scatentia  pcrmansuram,  cum 
Elipandus  errans  sil  illa  civitns  supra  montem  j)o~it  i, 
qu;8  nulia  leniis  abscondi  ncc  peiforari  polei-al.  » 

V.  Quis  bilem  h;cc   auJieiis  co;ilineret?  Non   tol 

[»erio  !os  Icges,  qr.ot  mendacia  olfendes.  1"  Q-iem 
audat  Alcuinus,  noa  ex  co  quo  !  ipsnm  erraro  creJat, 
laudat;  sed  ab  emiiieiUia  dignitatis  etsanctitate  pvx.- 
sulatus,  qu;e  in  se  laude  digaa  est  quia  sanctissima 
et  optima  :  non  ergo  iniranda  indoles  theologi  Eli- 
pando  adulantis.  2"  Cum  dicit  Alcuinus  Eiipan;]n!U 
esse  civitatem  supra  nionlem  positam,  qiuie  ahscon  .1 
non  potest,  nihil  aliud  dicii  quam  ((uod  sx*pissime  di- 
cit  Ecclesia,  cum  verba  Evangeiii  Malth.  v,  lA,  ap- 
plicat  sanctis  Jocloribus  :  Vos  eslis  lux  niundi  :  nun 
polest  civitiis  abscondi  tupra  mon'em  positn  :  neque. 
accendunt  lucernum  ct  ponunt  e-nn  sub  modio,  sed 
super  candelubruni,  ut  luceat  omnibns  qui  in  dvmo 
sunt.  Qiue  verb;i,  quo  dixerat  Dominus  dc  suis  apo- 
stolis,  ct  aplat  Ecclesia  a[)ostolorum  successoribus, 
nihil  aliud  innuuat  nisi  hoc,  quod  viri  apo.-lolxi 
doctrinai  et  virtiitis  exemplo  cieteris  pr;i!lucere  de- 
beant;  el  sicuti  civilas  siipra  monlem  posita  non 
polest  abscoiidi,  ita  hi  qui  in  Ecciesia  ralione  miui- 
sterii  vel  digniiatis  aliis  praduti  sunt,  non  possunt 
abscondi,  qnin  eorum  vila  ( t  doctrina  c?eteris  non 
pateat  ad  e.xempliim,  quouiam  ([ui  acceuijnnt  lucer- 
nam,  id  est  ((ui  hiijusmodi  homines  eminei-e  faciunt, 
non  poiiunt  siib  modio,  id  est  non  eos  tales  consti- 
tuunt,  ul  absconditam  vitira  agant,  sed  ([luc  cicteris, 
qui  in  domo  suiit,  pncluceal  tan((uam  super  candc- 
labrum  elevat;i.  llic  est  sensus  obvius  gcnuinusque 
loci  Mattluci,  et  non  (.'e  Ecclesia  et  congsegatioi.e 
(idelium  est  accipicii  !us,  ut  facit  B.isnagins,  ut  in- 
sur.»at  mordaci  sarcasmo  in  catholicos  firmit;item 
Ecclesi;iR  liientcs.  Noii  hrc  suut  verba,  o  Basiuigi, 
q^uiiKis  Ecclesi;e  tolius  fiiinilas  fimdatiir,  sej  ex  aliis 
Chrisli  vcrbis  rirmit;itcm  Ecclesiic  splendidam,  et  ad 
evtrema  iisque  s.ecula  in  eadem  seiitc!)ti;i  jiermaii- 
sutam  elicimus.  Super  hanc  pelram,  ;uebal  Cbristus, 
a^diftcubo  Ecclesiam  meam,  el  porloi  inferi  non  pric- 
valebunt  adversus  eam  (Mutth.  xvi,  iS).  Ecce  e(jo 
vobiscHm  sum  oniuibus  diebtis  usquc  ad  consunnnalio- 


A  nem  sceculi  yMatth.  xxviii,  20).  El  plcraque  alia  lc- 
stimonia  sunt,  ({uibus  fidcitiir  firmitas  Ecclesi;c, 
qu;*?,  quia  et  coutioversiarum  hic  locus  non  esl, 
et  ferme  oninibus  iioia  sunt,  afferre  supersedemus. 
5°  Basnagius  referens  vcrba  Alcuiiti  sic  ea  coutor- 
quet  :  «  Cum  Eiipandus  errans  sit  illa  civitas  supra 
montem  posita,  quit!  nullatenus  abscondi  nec  per- 
forari  poterat.  »  Hoc  iion  dixit  Alcuinus.  Sed  incidi- 
nius  in  mendacem  immemorein.  Ipse  Basnagius  rcci- 
laver;U  verba  Alcuini,  quoe  ex  ejus  ore  talia  sunt : 
«  Cujus  murus  neqiiat^uam  dcbet  insidiosis  cuniculis 
cujuslibet  perhdi*  alicubi  peiforari.  »  Et  paulo  infr;i 
repeleiis,  el  ea  coinmentans  ait  esse  ex  Alcuino  Eli- 
pandum  civilatem  «  qux.  ncc  abScondi  nec  pcrforari 
potest.  9  Dixit  Alcuinus,  22@«oh  debct,  oBasnagi, 
uon  dixit,  non  polest ;  Ecclesia  catliolica  non  potest 
sicut  ncc  abscoiidi  sic  nec  [)eiforari.  Elipandus  epi- 
scopiis  ut  piiiisul  Ecciesi*  alscondi  quidem  non 
potest ;  scd  quia  perforari  polcst,  idco   monens  eura 

g  oilicii  sui,  ait  :  «  cojus  inurus  nequaquam  debct 
cuniculis  perfidia!  perforari.  d 

Vi.  Basnagius  eodem  paiT;graplio  relalis  erroribiis. 
quibns  inficiebantur  llispani;e,  et  nitmiorata  Adriani 
papse  epistola,  ([ua  impelebanlur,  suiidil :  « Unum  s!ii- 
peinus  :  in  tanla  inaloriiin  et  enorum  colluvie  mi- 
nima  thculygoru.m  sphalmaia  ciica  pascbatis  celebni- 
tio:!em  et  vocem  a;Joptivi  liiii  cens!ir;is  lot  talesque 
altraxisse,  dum  majoribus  pccc:itis  circa  piiCi-esti- 
natioacm  liberumque  ai-bitrium,  el  moruiii  Impuri- 
tati  parccrctur.  >  Quoinodo  miaima  sphalmaia  Ihco- 
logorum  habenda  sunt  illa,  (juibus  h;cresis  fovetur 
Qu  rtadecimanorum,  ct  divinitas  Christi  Jesu  impa- 
gnatur  ?  Non  habuit  vetus  Ecclesia  {>ro  minimis 
sphalmatibus  eirores  circa  feslum  P.;sch;c,  qiue  tain 
acriter  eos  quoadam  fuit  insectata.  Ipse  Basiiagius 
ibidem  dolct,  qiiod  «  pioceres  et  popuius  (Hispania- 
riim)  pro  se  quisqne,  nt  collibilum  erat,  ita  vitaiii 
inslituebant,  at([ue    de  rebus    divinis,   nullo   proiii- 

p  beiitc,  pio  voluntate  at([ue  arbitralu  singuli  senlio- 

''  banl,  qu;e  magna  pernicics  cst.  >  Magaam  pernicicm 
fatetur  de  rebns  divinis  pro  vokiatate  atque  arbitratu 
senlire,  et  rainima  spliahnata  tbeologorum  vocal, 
quac  hanc  raagnain  creabaat,  peniiciem?  llomincm 
non  capio. 

VH.  Basnagius  paragrapho  5  M;^,rtanam  ct  car<!;- 
nalem  de  Aguirre,  qui  errores  Fclicis  et  ElipanJi 
forsan  deceplornm  a  conlagione  e  proximo  blasphe- 
nuinlium  Mahonietanoium  originem  traxisse  pulant, 
sic  impeiit  :  «  Sed  quid  consuctudiiiis  cum  Sarace- 
r.is  ferocissimis?  anl  ridei  concretionis  apud  episco- 
pos  fidei  defensione  iii  c;ieteris  illustrissiiiios?  et  qna 
latione  [)otuit  a  Mahometanis  hanriri  sentenlia  de 
filio  adoptivo,  his  lemporibus  s;epius  damnata  tan- 
quain  lucrelica,  ne([ua([uam  veio  tanquam  Sarace- 
iiica,  non  enini  oiiin,parcebant  verbis  ipsissima  con- 
cilia.  Deaique  Fclicem  co;itra  Saracenos  scripsisso 
jam  notavimus.  >  Fermc  ([uot  verba  tol  mendacia. 
1"  Non  est  cardinalis  de  Agaiire  ista  sentcniia,  sed 

J)  Nicolai  Aalonii  Hispalensis  ({ui  in  Bibliotheca  Hi- 
spana  (([aa-n  l:imen  ope  cardi^ialis  dc  Agiiirrc  ia 
lucem  cditam  fuisse  noii  dilUtemur),  ista  scribit,  cii- 
jus  vcrba,  qn;e  recitat  Basnagius,  rccitata  a  nobis 
quoque  siinl  in  Disserl.  bislorica  de  Felicis  ct  Eli- 
pandi  ha^resi,  n.  3.  2"  Cum  verbo  forsan  Nicolaus 
opinionem  suam  prodit  :  Basnagius  nodum  in  scirpo 
qiuierens  tanqnam  absolalim  seatcnliam  impugnat. 
5°  Miratur  qiue  fucrit  co;;siii>tiido  liispanis  cum  S;i- 
racenis?  Per  octo  ct  amplins  s;ecula  Maiiri  Sar;\- 
ceaiqiie  Hispanis  domiin;ili  suut  ab  aniio  711  quo 
Hi:spaai;is  ingressi  sunt  aJ  anatim  1192  ([uo  Fcrdi- 
nando  rege  snnt  expulsi  ab  Hispaiiiis  el  qiueril  qua; 
poltierit  esse  j)er  septingenlos  et  ainpUiis  annoij  Hi- 
ssjanos  iiiler  et  Saraceaos  coasuctudo.  ■4'^  Eiipandns 
et  Felix,  ul  luieielici  proscripti,  suiiliie,  IJasnagi, 
ejiiscopi  (idei  dcfensione  illuslrissimi?  '6"  Qua  ra- 
lio:ie  potuit  a  Mahometanis  hauriri  senleatia  de  lilio 
a  lopiivo?  Novus  homo  videtur  Basnagiiis  in  doclvina 
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Mrthometanorum.  Pelrr.s  Vcncrabilis  ahbas  Ciunia-  j^  Palre  gonilus  est,  ct  aliiis  qiii  ex  virgine  inalre,  fliun 


ccnsis  nonns  ipsuni  cloccrc  polnisset,  qui  lib.  iv, 
cpist.  1",  ail  Scrginm  moiiachiim  iSeslorii  soclalo- 
re;n  coniunctnin  Mahomclo,  socnndnm  niagistri  sui 
'ntcUectnm,  qni  salvalorcm  noslrum  Denm  cssc  iie- 
[^abat,  Mahomctnm  Ciirisliannm  Nostorianum  clYo- 
cissc.  llx-resim  antcm  Folicianani  gornion  Ncstoriani 
erroris  fnissc  comnnniior  iort  opiiiio,  ut  in  iiostra 
(lisscrlat  oiie  ('.ogmatica  <!c  Fchcis  hairosi  oslon.ii- 
m>is.  G"  Sentcnliam  ait  dc  filio  adoptivo  his  tontpo- 
ribns  s;rpius  (lamnatam  taiKjnam  hicrcticam.  Volicm 
oslcndoret  qi\x  ruoiint  illa  lcmpora,  qnilius  sa'pius 
tnnc  fiicrat  (lamiiata  tanqnam  b;crelica.  Non  me  la- 
tet  anle  Ncslorinm  docnisse  Bonosnm  Ciirislum  de 
iiiatre  adopiivnm ,  ct  vebiti  pnv.lusisse  Nostnrio. 
Damnata  h;ierosis  fnit  in  concilio  C;(puano  anno  389, 
quam  liicresim  Chromatius  noster  anno  420  ali- 
quan  !o  disertis  verbis,  tametsi  breviter,  refollil.  Sod 
h;cc  proprie  non  erat  luyresis  Fclieiana,  ut  Elipaiuhis 


Evangelisla  dicit,  Yerbuni  curo  fucluin  est.  i  Etiain 
Nostorius  dicebat  se  non  diias  natnras  nnamquc  pcr- 
sonam  negare,  ciim  nogarot  tainon  nnioncm  hypo- 
sl;iticam,  ct  subindc  du;\s  |)oi  sonas  nocossario  debe- 
rot  snpponere,  (lamnalus  Inil  ;■»  C(i;Ioslino  el  Cyrillo, 
conciliisijue  pcr  eos  co;ictis  ,  ut  iliidem  oslendimns. 
Non  crgo  riden;inm  li;oreticis,  ct  miiius  c;cleris  Bas- 
nagio,  (|ni  dogma,  ipiol  S;dv;itori  nostro  filiel  ;lein 
Doi  adimehat,  cl  nnuin  uti  c;oteros  a<!optione  egen- 
tes  constitnehat,  Ncstorianismamqiic  rcviviscer«  f;i- 
cicbat,  logomacbicam  lcvissiinaiii(|uo  fnisse  coiitro- 
versiam  circa  vocem  adoplivi  coniidonlissimus  homa 
proniinliat. 

IX.  Hasnagius  §  4  de  Boato,  socio  Elherii  in  op- 
pugnalione  Fclicianie  hcCicseos,  scril)ens  asserit,  rc- 
ligiosum  fuisse,  qui  syecnlo  fratriqne  rcnnnlians  mo- 
nachuni  indnil,  iit  in  clanstro  alios  fratres  reperint. 
Abbatem  appcllatnm  ab  Alcnino  probat   non   com- 


ipse  fafotur,  quia  tantnmmodo  de  malre  adoptivnm,  g  mcndatarinm  (nam  apud  Visigothos  hnjiismodi  iisus 


et  i  on  (le  Palic  antc  sxcnla  genitum  aslruebal.  Qno- 
njo  lo  crgo  dicere  pniuit  Basnagius  bis  temporibus 
s;iepinr  'lamnatam,  cum  inquirat  (piibus  toniporibus 
sit  enaia?  Ad  examen  vocatnr  origo  sub  his  tempo- 
ribns  :  nou  crgo  sub  liis  tcmporibus  erat  sicpins 
damnata.  Damnala  ([uidcm  s^cpins  fuil,  sed  non  sub 
hfs,  sel  poslerioribns  toinporibus.  7°  Contra  Sara- 
cenos  scripsisse  Feliccm  Basnagius  supra  jam  iiota- 
vit.  Et  nos  snpra  ]am  dixinrjs  :  un;lc  hoc  revclatum 
Basnagio?  cum  Leo  III  vocans  Foliccm  Saracenis 
ronscnlaneitm,  argnendi  dct  ansam  si  non  pro  Sava- 
(Cnis ,  certe  ne<iiie  omnino  pro  Ecclesia;  verilate 
scripsisse. 

ViU.  Basnagius  ibi;!.:  Qni  prcjudicns  eilam  invele- 
ratls  abrlpi  se  iton  patilnr  \n  dogmate  Feiicis  Nesto- 
rianismiim,  ([nem  pleriqne  neqnidem  exccpto  Marca 
ramprcbensum  voliint,  ut  nos  in  dissertalionc  supra 
;!llegata  ostomlimus,  inesse  ncgat.  Qnare?  quia  ipsi 
hiBretici  hoc  noganl.  Elipandus  non  duas  cnm  £>;esto 


reccplus  nonerat),  sed  vere  nionachum  fuisse.  Com- 
mendat  ipsum,  quod  proniptiori  ad  scribenduin  quani 
ad  dicendum  donalus  ingenio,  scripscrit  non  niodo 
adveisus  Elip^mdum,  sed  ct  Commenlarium  in  Apo- 
calypsim,  qui  nondum  cst  editns.  Ab  Asturicensibus 
sub  corrupto  noniine  San  Bieco  uti  unum  ex  coelili- 
hus  coli  nllro  citroque  fatclur.  Cum  autem  tothiudcs 
prou:it  de  Bento,  ct  paulo  post  ex.  Elipandi  in  enm 
jaclalis  injuriis  ansam  arripiat  de  ipso  detrabondi 
noniie  mirari  jurc  possumus  censoris  nostri  criticen 
ct  iiiconstaiiliam?  Elipandus  Alcuino  scribcns  diras 
in  ipsum  el  Beatuni  injurias  evomuit.  De  Bealo  eniiu 
loquons  sic  ait  :  «  Anlipbrasins  Bealus,  Antiohristi 
discipulus,  carnis  imniunJitia  fuetilus  et  ab  allario 
Christi  cxtrancus  pseudocbristus  ct  psi^udopro- 
pbela.  >  His  ab  ore  Elipandi  exceplis  quid  facit  Bas- 
nagius?  Omnem  lapidem  movet  ut  credibiiia  faci^it 
objecta  crimina.  Audi  ipsuni  :  «  Scd  pnccipua,  ail, 
nobis  incum!)it  oiiservatio  rirca  Beatuni,  carnis  im- 


;io,  se;l  unam  personam  faietur,  ct  licet  secundum  C  munriitia  fcjelidum  ,   imo  foeJissimum ;  doni<jue   ob 


iuimanitalem  adoplivum  dicat  rilium,  personarum 
luunerus  in  Trinitate  non  auctiis  cst,  ct  unius  per- 
sons  fiierunt  toLius  temporis  actioncs.  Qua  genuina, 
ut  ipse  nit ,  s<^ntenlia  Elipa:u!i  prolata,  subdit  : 
<  Qiialis  igitur  fiierit  orror,  ad  cujiis  damnationom 
Carokis  Magiuis,  Adrianus  ponffex  et  cailcri  docio- 
res  non  mo  io  tot  V.imultus  exciiaverint,  sed  convo- 
cata  sint  concilia  phirima,  dum  aliis  parcerelnr  er- 
roribus  ,  nos  ingenue  fatomur  m;^re  fiiisse  logoma- 
chicain,  qu;c  ssepius  occurrit  apud  tbeologos.  Subti- 
iilcr  i;im;s  ratiocinabatur  Tolelanus  pncsul,  el,  ni 
fallor,  levissimum  agit;ibat  argiimontum  circa  voccm 
;uioptivi  vitilitigans.  Qaippe  unio  hypostatica  diviri- 
latis  ciim  bu.manitate,  qu;ie  iinam  conficiebat  per- 
sonam,  tanlam  conciliabat  eniinentiam,  ut  a;ioplione 

iion   egeret Levissiiiia  fait  igitiir    conlrovorsia 

circa  vocem  adoplivi  fslii,  uhi  rie  cjus  humanitate 
tantum  agcbatur.  t  II;cc  paucis  omissis  Basnagius 


moriim  impuritatem  ab  allario  Dei  extraneum.  An 
verisimile  iit  priiesulem  Toletanum,  tcstun  ocniatuin, 
scriptorem  co;cvuiii,  contribulcm  22@  taha  scri- 
psisse  Alcuinn,  fie;ili  ZeIot;i^,  qni  f;icilliuie  caluinni.c 
uolam  poicrat  inurcre,  si  ea  falsa  fuissenl?  lllam  ne 
repoliit  Marca  (■cleh-crrimus,  notaiis  per  transcnnam 
h;-oc  verba  esse  irarum  et  caliiinni;cplena?  Non  mo;io 
fojlidos  mores  exprobral  Elipandus  Beato  ubiqiio, 
sed  cum  ab  aitario  Dei  extraneum  dicit,  quod  lieii 
non  poiuit  nisi  scnlenlia  publica,  qua  sacerdoiis  mii- 
nere  privahalur.  iiuic  fcelido  opponobat  Elipandus 
Felicem,  quoin  novimus  ab  ineunlc  aitate  charitale 
summum,  pudicum  ct  moribus  ornatum,  quem  li: 
persequcris  in  montihus,  spoluncis  cl  in  cavorn  s 
iQTvx  latit  intem.  »  Quid  opus  erat,  qiucso,  ut  Mar- 
ca  hicc  ropcUoret  acriori  vi  quani  cum  (iixil  esse 
hrec  verba  irarian  ct  calnmnicc  plena  ?  IIj^^c  est  om- 
nium  aplissima  re^ponsio.     Fiunlnc   credibilia  qu;ic 


Ql!o  merito  cl  ([uo  jure  pierique  Nestonauismum  in  Q  dicit  de  Fclice  Elipandu-,  ciim  cini  praiaical  cliari- 

(ioguiate  Feiicis    com,ireheusnm   asseraut  non   est         '  ''  ''  '     ' 

qnol  hic  prolixius  expniuim.  Vide   dissertalionem 

uoslrain  dogmaticani   dc  Felicis  et  Elipandi   hieresi 

n  n.  10  ot  soqi;.   Qund  vero  a  Basiiagio    hic  dicitur 

imminuendum   pondus  coi!lroversi;o,  id  vero  futile 

i-st  el  nug;Uoriu;n.  Felix  et  ejus  soct;uorcs  negai)anl 

({uideni  se  dividere  personas,  scd  doclrinam  st:itue- 

Siant,  quae  necessario  divisione;n  personar-.^ni  aslrue- 

!)at.  Vide  camd.  diss^^rl.  a  num.  H  ct  seqq.  Au'H 

adhuc  Paulinum    conti-a   Felioem    iib.    i,   c;!p.    9  : 

«  Personas,  ait  (Felix),  ?;on   dividu,  naturas  prorsus 

distinguo;  sed  cum  se  excusare  ab  iiac  nititur  noxa, 

f.t  tamen  fre^iuenlius  i  i  agere,  ex  propi-iis  nihihinii- 

tius   potest  reviiici  coinmantis,  ''.uoi^iim   crimi.num 

.acti  et  meniacii  rciis,  eto.  :  »  et  Aicuinum  in  respon- 

sione  ad  Eiiiiandum  :  «  Quomo  lo  in  iiisci;  tuis  ver- 

(>i?  duas  non   intcHigis  in  Cliristo  person;ts  le  affir- 

t»;u-e,  fum  (iicis  ei  cl  illi?  Quasi  alius  sil  qni  cx  Dco 


tate  summnm,  pndicum,  moribus  ornatnm,  queui  sci- 
mus  ut  lucreticum  pertinacissiuium  ,  pojeraloiTm 
toties  a  sanclissimis  Patribus  pliiribiis  in  conoiliis 
daniiiatr.m?  Nequaquam  s:.ne.  Ergo  nec  ci'edii.i!ia 
sunt  qu;c  de  Beato  ore  impu:'entissimo  elTuliit.  Non 
repiilit  Alcuinus.  Qiiid  tum?  Et  in  se  jactala  male- 
dicta  non  repulit.  Hdc  silentiiim  virlutis  erat,  nou 
vicjs  hahebat  confessionis,  ut  maligne  Basnagiiis 
inlendit  inferre. 

X.  H;£c  erant,  quiliusdam  minutiorihus  omissis, 
([1103  in  Basnagii  observationes  animadvertenda  ha- 
iiueramus.  Absit  ut  exjtgitare  niai-.cs  cujusquam  no- 
bis  insitlibido.  Sod  cum  viiiimus  veritatem  innoceu- 
liamque  sanctissimonim  (loclornm  adco  indigne  Ira- 
diici  ,  et  hicroticornm  al)  Ecclesia  proscriptorum 
erroros  tam  apertc  impiuleiilenjue  defendi  ;  zelus, 
ciiaritas,  adegorunt  clijpeoqne  in&ur(icre  et  liasta ,  in- 
sontiamque  caus;c  palrocinari,  oi  mcndacia  ad  cxtC' 
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ronim  cautelam  refellere.  Si  ciii  acrior,  qiiam  noslfa  A 
fert  consiietudo ,   styliis  videatnr,  meminerit  illius 
Terentiani  in  prologo  Phormionis,  v,  20  : 


Hic  respondere  voluit,  non  faoessere. 
Beitediclis  si  ceriassel,  a  dissel  bene. 


DISSERTATIO  QUINTA. 
DE  SYMBOLO  FIDEI. 


I.  Grarca  vox  o-J,tJtgo>cv  latissimx  est  signiticationis ; 
accipitnrqne  pro  indicio  seu  signo  ciijuscunquc  rei ;  un- 
de  et  lesserae  militares,  liospilales,  thcatrales,  convi- 
\alesstjmbola  dicta.  Apud  Chrislianos  vero  Patrcscjiis 
significatio  contrahitur  ad  innnendiiin  regnhun  ilhiin 
qua  sunima  fidei  conlinelur.  Sic  Pauliiiiis  noster  in 
concilio  Forojuliensi,  vocabuluni  velus  seculus,  sym 


A.e.xandrum  saec.  i,  disserl.  12  de  sym^olo  plnrihns 
tuentcm  verilalem  tra  litionis,  qiiae  ab  aposlolis  sym- 
toliini  coufectuin  aflirmat. 

IV.  Iloc  igitur  aposlolorum  opns,  symhohim ,  in- 
quam,  seniper  amplexala  et  venerata  est  catholica 
Ecclesia,  qiue  prioiihiis  s;Tcculis,  quihus  undiqiie  im- 
pctehaUir  a  pcrsecutoribus,  ne  sancta  sua  canibus 


bolum  fidei  memoriter  leiiendum  proponit : «  Symbo-  1?  proileie  cogcretur,  orelenus  illud  tradere,  non  scri- 


liim,  ait,  el  orationem  Dominicaui  oninis  Chrislianus 
meinoriler  sciat.  »  Et  paulo  aiile  connnendaverat 
syin!)olum  Nica^ium  seu  Polilanuni,  iiuod  in  synodo 
ciim  qnibusdam  dihicidatiouihus  proposucrai ,  ab 
eccl  'siasiicis  pariter  meinori;c  mandari,  inlegri  anni 
spatio  iis  conccsso,  qui  hei;etiori  ingenio  foicnt :  ila- 
que  imperatum,  ut  in  anniversaria  concilii  sessione 
valerent  nec  apice  pnietermisso  qnod  didicerant  rcci- 
tare.  Cum  auteni  qaa;dam  in  historia  symholi  occur- 
rant,  qiuB  res  Aquileiensis  ecclcsi;e  propius  ;angunt, 
non  ab  re  duxiiniis,  si  ab  ovo,  ut  diciinr,  reni  pe- 
tentcs,  prius  de  syiubolo  Hdei  in  Ecclesia  universali 
liistoriam,  succincle  quidem  texneriinus;  deinde  al 
symhohim  ecclesi;c  nostra;  dcscenderimns,  et  si  quid 
ad  Paulinum  noslrnm  cognoverinuis  pcrtinere,  op- 
portune  interserainiis. 

II.  Utcum  scriploriiius  synchro;iis  sancti  Paulini 
nostri  exordiamur,  accipe  a  lii».  i  Elhcrii  et  Beati, 
qnem  contra  Elipandum  scripsernnt,  niiare  rcgula  fi 


pto  in  mnre  baluit :  cl  exhinc  nil  mirum ,  si  inter 
veteres  Patres  baud  qiiaquain  invenitur,  cuin  sum- 
mopere  caverent,  ne  Scriptura  hujusinodi  in  piofa- 
norum  nianns  deveniret.  Kufinus  in  Exposit.  Symb- 
nnm.  2  :  «  Id  circo  bscc  non  scribi  ch;irlulis  aiqut; 
mem!)ranis,  sed  retineri  cordii)us  tradidenint,  ui 
certnm  esscl  neminem  b;rc  ex  lectione,  qiiaj  inter- 
dnm  pervenire  eliam  ad  infideles  solct,  sed  ex  aposto- 
loruin  tradiiione  didicisse  sufdceret.  »  Ad  ba^c  respi- 
ciehat  Ilieronynuis  cpist.  61,  disscrens  adversus  er- 
rores  Joaniiis  Hierosolymitani,  inquicns  :  « In  syinbo- 
lo  fiiiei  et  spei  nostnc,  quod  ah  aposlolis  Iradiluni 
non  scribitur  in  cbarta  et  atramento,  sed  in  labulis 
cordis  carnalibus  post  coiifessioncm  Trinilalis,  ci 
unilatem  Ecclesiae,  omne  Christjani  dogmalis  sacra- 
mentum  carnis  resurrectionc  conchidilur. »  Iliisc  noii 
extensiorem  symboli  propositionem  in  sanclis  pri- 
morum  s;iecuIorum  Palribus  hac  Ilieronymi  invenies, 
si  demas  Tertullianum  qui  lih.  De  Yirginib.  vclandis 


dei  sym!;olum  dicatur  :  «  Sijmbotum  Gr;x;ce,  <[uod  La-  ''  quosdam,  non  omnes,  arliculos  innuit,.  et  bos  satis 


tine  dicitiir  indicium  cl  cotlatio.  Indicium  cst,  quia 
indicat  cui  crcdere  deheainus,  id  est  uni  Dco  Patri 

et  Filio  et  Spiritiii  sanclo CoUatio  dicitur  syin- 

bohim,  boc  est  quod  plures  in  unum  confernnt 

Kain  dicunl  majores  nostii  quod  aposloli  post  Ascen- 
sioiiem  Domini  et  Salvatoris  nostri  Jcsu  Cbristi  boc 
symbolum,  breve  sibi  pncdicationis  inuicinm,  confc- 
rendo  in  unum  quod  senticbant,  componunt,  ne  lo- 
caliter  ah  invicem  disccdeiites  diversum  aliquid  vei 
dissoiium  pnedicarctur  bis,  qui  ad  fi.iem  Christi  in- 
vitaijantur.  >  Mem  ferine  Kuiinus  in  Exposit.  Sym- 
boli  num.  2  anlc  cum  scripserat.  Advertcndum  at- 
tamen  est,  quod  coltado  ,  qua  unusquisipie  aiiqnid  de 
s-io  ponit,  puta  ad  coe;iam  insliluehdam,  potius  sijm- 
bola  dicatur  ipiam  sijmbotum. 

Ili.  Sic  ab  aposLolis  processisse  symbohim  fidci 
quiela  tradilione  susceptum  est,  ut  mirati  plcriijne 
fuerint  rem  in  du!,ium  vocatam  noslris  temporihus. 


contracle.  «  Kegnla  fidei,  ait,  una  omniuo  cst,  sola 
inimol  ilis,  cl  irreformabilis,  credendi  sciliccl  in  uiii- 
ciim  Deum  omnipolentem,  mundi  conditcrcm  ct  Filium 
ejiis  Jesnm  Chrislum,  naluni  ex  virgine  .Maiia,  cru- 
cifixiim  suh  Pouiio  Pilalo,  lcrtia  die  rcsuscilatum  a 
mortnis,  reccptum  in  coelis,  sedentcm  nunc  ad  dexte- 
ram  Patris,  venturum  judicare  vivos  el  moruios  per 
carnis  etiam  resurrecuonem.  C;cterum  ipse  divus 
Augiislinus  idein  cavei  at,  unde  nionebat  CiUc.chnmc- 
nos  de  symb.  ad  Catccb.  lib.  i,  cap.  1  :  «  Symboium 
neino  scribil  nt  legi  possit ;  scd  ad  recenscndum,  ne 
forte  dcleat  oblivio  ipiod  tra;!idit  diligentia,  sit  vobis 
codex  vestra  memoria.  »  Idem  suis  dicehat  sanctus 
Pelrus  Chrysologus  scr.  58,  qui  est  2  lic  symb.: « Ac- 

cepturi  crgo  symholum peclora  paralc,  non 

chartani ;  sensum  acuite,  non  calainiim  ;  et  audita  non 
atranientum  ,  sed  spiritn  ministranle  describite. »  Et 
ralioiicm  rei  snhinferl  :  «  ne  profanus  arbilcr,  ne  iin- 


Elias  Du  Pin  in  Bihliolh.  Ecclcs.  tom.  I,  pag.  9,  no-  {)  proliiis,  quod  dilaceret,  discussor  invcnial,  et  fiat  ad 


vitatem  opinionis  acrilcr  tnelur,  scd  non  impiine; 
nammonachnsilhistris  D.  Matlh;ensPeliUiidier  insur- 
git  in  Dnpinianam  senteiiliam  tolo  nisu,  fclicilerquc 
evincit  noii  discedendum  ab  ecclcsiastica  Iradilione, 
opus  apostoloriim  symbohim  agnoscenlc.  Quod  cou- 
firmat  sanctornm  Patrum  allalis  senteutiis,  q;ii  clsi 
de  moJo  quo  dicitur  conflatnm  symboliim,  exprcsse 
non  loqnaniur,  sic  tamen  loqnnniur  ul  ab  aposlolis 
fnisse  conllatum  non  sit  dubitandnm.  Ex  qnibns  in- 
fert  se  snmmoperc  inirari  qua  ratione  Dsipniiiis  dl- 
cere  potueril  primnm  scriptorcm  cl  uniciiin  quinli 
sieculi  Ilufinum  fuisse,  <iui  symiioii  aposlo!os  credat 
anctores.  Kcplicat  I)u  Pin  :  ivponit  tom.  II  P.  Pelit- 
(iidier.  Si  vacat  et  si  lubct,  legito.  Salis  lihi  sil  iiidica- 
tani  quicstioncm  fuisse,  ne  c;ccis  oculis  i'ccci!tis  au- 
»'t;)ris  opinioiicin  seqiicrcris,  i|iiiii  scires  a  rcccntioic 
auctore  confiilatum,  ct  aiiliquam  sc:itc:Uiam,  do- 
c^Blem  ab  aposlolis  symbolnm  picfccUim,  sartiim 
tecianique   scivatam.    Nc   omiUus   cliam  ISalalcm 


coiilemnentis  et  ignorantis  rninam  ,  quod  confiUMUis 
et  crcdentis  donatum  cst  ad  salutem.  t  Eadem  ralioiie 
So/.omenns  leslatur  lib.  i,  c;ip.  19,  a  piis  et  amicis 
viris  ajmoiiitum  se  fuisse,  r.e  in  suis  commcnlariis 
Nicjiuum  syiiiholum,  uldcstinavcrat,  insererct,  quo/ 
sacra.iicnta  bujusmodi  «  a  sacerdoubus  soluin  el  cpi- 
scopis  dcbcrent  tuin  dici,  tum  andiri.  Eorum  sane,  so 
approbarc  consilium;  raiii  verisimilc  esse  uonnullos, 
qui  non  suiU  i;;iliaii  mysteriis,  hunc  librum  pei'ic- 
cluros.  s 

V.  Ad  iisque  liiinpus  igitiir  Nic;i>n;X!  synodi,  c\  qnu 
symboluui  nova  fonna  prodiit,  illud  aposloliciiin  Ec- 
cicsia  esl  ainplexata,  paucissimis  vel  addilis  vcl 
omissis,  239  ve^  imniutalis  in  (nii!)iis:iamccclesiis  ad 
dogma  foiU!  ah  h;i!rclic:siiiip:ign.il!iin  allius  inculcan- 
(inni,  quod  lamea  non  obfnil  quominus  aposlolictun 
SyniiioUim  el  dicerclur  et  bahcrclur.  Kuliiius  hoc 
advertil,  cmn  ait  I.  c.  n.  5  :  « Illu;l  non  imporlmic 
conimoncndum  piUo,  qr.od  in  divcrsis  ccclcsiis  aii  ■ 
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qua  iii  Lis  verbis  inveniuntnr  adjecla.  In  ecclesia 
t.inicn  urliis  Ronue  hoc  non  dcprehendilur  faclurn, 
anod  ego  pro  co  essc  arliitror,  (piod  nequc  h;crcsis 
I  11. 1  iliic  sumpsit  exordiuni  .  .  .  In  cx-teiis  auieni  lo- 
cis,  (juanluni  intelligi  dalur,  proplcr  nonnullos  h:\'- 
rcticos  addila  qu:Tcdam  vidcntur,  per  qux  novcllye 
doctrina;  scnsus  cre  lerclur  cxdudi.  i  ^ 

VI.  Cum  autem  Arius  evonniissel  viruleiuas  hh\s- 
phemias  in  coiisubslantialitatem  Kihi  Dei,  visum  est 
Wic:eiuE  synodo  novum  symliolum  disertis  verbis  con- 
(ioere,quod  obviani  iret  h;i!rcsi  nelandye.  Putabit  for- 
tassc  non  nemo  auclorem  ejus  llcrniogcnem  fuissc  cx 
epist.  82  sancti  Basiiii  ad  Patrophilum,  quia  iiii  ait : 
€  lleiniogenes iioslis  Arii  improlralaiopinionis, quem- 
a  ImoLlum  manifestum  est  ex  (idc ,  quaj  prinmm  ab 
iilo  viro  Nicaja;  pronuntiata  est,  etc.  »  Quem  etiam 
epist.  74  episcop'.im  Ca^sanca;  appellat.  Yerum  cum 
ex  sa<icti  Athanasii  cp.  ad  solilarios  ipsi  Ariani  dice- 
rent  non  de  Hermogene,  sed  de  Ilosio  :  s  Ilic  formu- 
lain  fidci  in  Nic;iena  syiiodo  coiscepit :  t  et  insuper 
jioii  Ilermogenes,  sed  Leontius  episcopus  esset  C;«- 
sanese,  qui  synodo  lSicyen;e  interfuit  et  subscripsit ; 
«Putatur,  ait  Baronius  aian.  525,  num.  53,  sanclns 
Basilius  (quod  hunianum  est)  memoria  lapsus  esse, 
cum  Leoiitii  successorem  Hermogenem  sedisse  ail 
cum  Patribus  in  Nic;cno  conciho. »  Hosiiis  igitur  au- 
ctor  Nic;eni  symlioU  creditur  :  quod  quaiiquam  Her- 
mias  Sozomenus  caveret  in  sua  historia  reforre,  ne 
ad  profanos  deveniret,  ul  supra  dictum  cst,  in  ecclesia 
tamen  passim  a  Patribus  el  piis  viris  non  amplius  ve- 
ritis  ipsius  profanationem,  fiJe  salis  slabiliia  et  vul- 
g  ita,  orc  et  scripto  ca-pit  sic  promulgari,  ul  in  syiia- 
xis  quo(|ue  mystcrio  statuerent  d;  cantanduni,  ut  niox 
videhiiur.  Sed  nova  hyereseos  pesle  grassante,  Nicai- 
lio  aliquid  ad.litum  fuit  in  conciiio  Constantinopolita- 
i;o,  quo  recentibus  occurre!  atur  erioribus,ita  tamen 
ut  aliquando  vetus  nomen  servaverit,  et  symholum 
Constantinopolitanum  dictum  quoque  Nicajniim  a 
piuribus,  prccipue  a  Magistro  sententiarum  lih.  i, 
dist.  II  manifeste  reperios.  Additamenlum  auleiu  te- 
sle  Nicephoro  Callixto  lili.  xii,  cap.  15,  opusfuit  Gre- 
gorii  Nysseni,  qui  quae  de  Spiritu  sancto  haije;.tur, 
inseruil.  «  Etiain,  ait,  Spiritus  s;incti  gloriam,  ut  pote 
similem  atque  aiqualem  Patri  et  Filio,  sancto  Nic;e- 
i!:e  fidei  symbolo  adjecerunt,  Gregorio  Nysseno  id, 
quod  illi  de;  ssct,  supplente. »  Appio  as:s  veio  Da- 
liiasus  pontifex  acta  coiicilii  a  Patriims  sibi  o  laia,  ut 
videre  est  in  epistolis,  quas  idem  Callixtus  1.  c.  c;ip. 
16  el  17  relert,  in  causa  csse  potuit  quare  aliquantlo 
ipse  creditus  fuerit  auctor  symlioli  in  inissa  canlan- 
uij  Hoc  sane  habet  Durandus  Ralional.  lib.  iv,  cap. 
2.')  ;  « Nica-num,  scilicet  Credo  in  unum  Dcuin,  Da- 
masus  p;ipa  ex  condiclo  universalis  synodi  apud  Con- 
slanlinopoliiu  celebratse  instiluit  in  missa  cantare 
p:Uenter.  t  Veruni  hujus  canlatioius  originem  aliam 
itiisse  patebil  infra. 

Yil.  Tanlam  interiin  apud  orbis  ccclesias,  et  pr;!;;- 
cipue  apiid  Ronianan!,  qu;e  c;etei'arum  caput  esl  el 
malcr,  Conslaniinopolitan.  symbolum,  et  talem  sibi 
vcnerationem  indcptum  cst,  ut  religio  habcrctur  vei 
apicem  addere  ulterius  aut  minuere.  Nam  cum  pro- 
ccssu  temporis  additum  fiiisset  Filioque  ad  innuen- 
(iiim  conSra  iiovas  Gr;ecoi.um  aliorumque  lurreses 
s:incti  Spiritus  a  Filio  seque  ac  a  Patre  processionem, 
;i  Iditamentum  Romana  noii  adinisit  Ecdesia ,  non 
(lainnaiis  vocis  novitatem,  sed  venerans  prioris  for- 
iv.uljd  velustatem.  Occasio  auiem  additionis  in  Occi- 
(icnte  enor  Prisciallinislaruiii  fuit,  contra  quem  Ili- 
spaniaruin  concilia  insuigeniia  formulain  ii;iei  siatue- 
i;;n(,  qu:im  pusl  conciliiiin  Toletanum  i  in  edit.  Gar- 
si;e  Loais;e  reperies  ;  non  tainen  a!)  eo  conflatani 
credas,  cuni  illud  ;iera  Hispan.  4-58,  id  est  aniio  Chri- 
sli  400  celebratiim  sit,  et  in  regiikc  illius  litulo 
mcnlio  liabc:(lur  Leonis  I  papa^  (jui  ab  anno  440  ad 
annuni  4()I  Pctii  caihedram  occupavit.  Pertinet  igi- 
Jur  ad  aliud  concilium  quod  periit,  ait  Loaisa,  et 
i«»io  j.oc.0   cclebralum  lemporc  Lconis  p;ip;x;  asserif 


A  Pagius,  anno  iiempe  447,  ut  suspicatus  fiieiirl  Baio- 
niiis.  Yide  Paginm  ad  aiinum  405,  num.  10.  Sic  au- 

lein  haliet  Ilispana  confessio  :  «Credimus,  clc 

Spirilum  qiioqiu!  Paraclcliim  csse,  (pii  nec  Pater  sit 
ipse,  nec  Filius,  sed  a  Patre  Filioipic  procedcns.  i 
Sanctus  vero  Leo  scribe!»al  ad  Turibiiim  Astiirieiisem 
episcopum  epist.  95,  cap.  i,  (te  Prisciallinisiarum 
crrorihus  :  «  Prinio  ita(pic  capitulo  dcmonslralur 
qnam  inipie  sentianl  de  Trinitate  diviiia,  qui  et  Patris 
et  Filii  ct  Spiritus  sancti  uiKim  atqiic  camdein  ?s- 
soruiil  csse  personain,  taiKpiam  idiMii  Dcus  iiunc  Pa- 
ler  ,  nunc  Filius,  niinc  Spiritus  saiictus  nominctnr  , 
nec  alius  sit  qui  geiniil,  aliiis  (jui  geniliis  est,  abus 
qui  de  utroquc  proc;  ssit.  »  Yidcn'  usurpata  a  Patri- 
bus  Ilispanis  veiba  ipsa  Leoiiis,  ul  incrilo  crcdas, 
quod  in  confessione  fidei  adco  diliicide  asseitam  pio- 
cessionem  Spiritus  sancti  ctiam  a  Filio  quod  eam 
Hispani  ;d)  ipso  Leone  hausisscnt. 
\T1I.  Ex  Hispania  ad  Gallias  symbolum  sic  qna- 

l^  tuor  syllaids  auctum  pertransiit  :  «  Quo  anno,  incer- 
tum ;  ait  Natalis  Alexander  in  s;iec.  iv,  dissert.  37, 
art.  5,  Forsan  in  coiicilio  Gentiliacensi,  quoJ  an. 
727pra;sentePii;p!no  rcge  celebratum  cst :  in  quo  L;i- 
tinos  inter  et  Gr;ecos  de  Spiiilus  s;incti  proccssione 
fiiit  disputatum. »  Sed  hoc  concilium  non  anno  l"!", 
sed  aniio  767  celebratum  fuit  teste  Adone,  qui  ait 
disertls  verbis  :  «  Synodus  anno  Incarnalionis  Do- 
mini  767  et  qua;stio  ventilata  inlcr  Griccos  et  Ronia- 
nos  de  Trinitate,  et  utrum  Spiriius  sanctus  sicul  pro- 
cedit  a  Patrc.  sic  proceJal  a  Filio.  »  Iiisupei  Pippinus, 
Siib  ccjus  regno  dicitur  concdium  Gentiliacense  ccle- 
bratum,  iioii  dicitur  rcx  nisi  anno  732,  ut  vult  P.i- 
gius  cx  ann^di^tis  :  noa  ergo  anno  727,  sed  anao  707 
syno  ius  est  acta.  Verum  anle  hoc  quo([ue  tcmiius 
(Tallia;  addilionem  vidcniur  admisisse  ;  n;ini  Grego- 
rius  Turo.  ensis,  qui  decessil  anno  594,  in  exoruio 
lib.  I  Hislor.  Francor.  sic  habet :  «  Credo  sanctum 
Spiritum  a  Patrc  et  Filio  processisse. »  Ita  ille  red- 
dens  rationem  lidei  su;e  antequam  historiam  siiara 

C  exordialur,  ne  mimis  c:!thoIicus  haberelur.  Quod  cr- 
go  Gallicaiia  Ecdcsia  jam  reccperat,  caeterai  quo- 
qiie  Francico  regi  sub(lit;Te  recepere  pi'ovinci;c;  el 
j;im  uno  ore  Galiia,  Germania  confitentibus  Spiritum 
sanctum  a  Palre  Filioque  procedere,  additamentuni 
el  Ilalia  auiplexa  est.  Primus  qui  occurrat  intcr  Ita- 
los,  qui  hac  usus  est  formula,  est  Paulinus  nosler, 
qui  in  symbolo,  quod  anno  7'J(>  in  concilio  Forojii- 
licnsi  protulit,  conceptis  verbis  habct,  qiii  a  Palre 
Filioque  procedit.  Et  (iuidem  e  reuata  hoc  erat  f ;- 
cienduni.  Etcnim  ea  in  synodo  d;,'  erroribtis  Incarna- 
tionem  Filii  Dei,  ac  piocessionem  Spiritus  sancii 
impcteiitiiius  ;cque  actum  fuit.  lucoquc  in  ea,  quam 
post  symbolum  addidit,  declaralione,  velut  pi';cii;ai  - 
suni  iu  os  inserenssic  ha!;et  :  «  Spiritus  s:mctus  veri:s 
Deus,  vere  et  proprie  Spiritus  sanctiis  est,  et  non  esl 
personalitcr  Pater  vel  Filius,  sed  cx  ulroque  pro- 
ccJit.  II 
IX.  Gncci,  qui  hunc  foveltant  eriorem,  quot  tu;- 

{)  bas  pro  hac  re  excitaveiint,  non  est  in  ecclesiastica 
histor;a  quispiam  a;'eo  per  •grinus,  qui  ignorel.  Ilhid 
vero  val(ic  mirandum  (juod  Gra^ci  ipsi  fiierinl  dcpre- 
heiisi  ab  Occident:dihus  s;cpe  scripla  Patruni,  lidc 
vcre  Gr«ca  corrupisse.  Jam  advcrtil  Rinius  iii  NiUis 
ad  conciiiuni  Rom:uium  siib  Agathone  papa  au.  G;-.0 
congregatum,  quod  in  cpisiola  synodica  a  Patiibus 
Roiiianis  ad  concilium  Constantinopolitanum  inissa 
ablat;c  fiierinl  quatuor  syllabai  Fiiioque  professioiii 
fidei  inscrt;c.  «  Gneci  imposloies,  ail,  eam  (episio- 
I;im  synodicam)  corruperunt,  eoque  loco  quo  legeba- 
tur  olim  :  Crcdimvs  iii  Spirilutn  sanctiim  Dominnin  ci 
vivificatorem,  ex  Patre  Filioque  proccdenlem  :  illi  no- 
men  Filioque  expunxerunt,  t  Quam'  corruptioneiii 
ip;;is  oi  jeclam  in  concilio  Florcntino  a  Juliano  cardi- 
luili  post  Eminanuelein  Calecam  ikidein  advcrtit.  Ex 
ca  facluin,  ul  fals:irii  scriptuiaruin  dicerentur,  el,  ul 
verbis  utar  cbronologiste  Brictii  ad  annum  780  :  «In 
profcsbione  iidci  cum  scripluiu  esset  Spiriium  san- 
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ctiiin  ex  Patre  Filioque  procedere,  Grscci  nomeii  Fi-  \ 
tii  lurpiler  expunxere  :  facile  credili  libroruni  cor- 
rujdores. »  iNec  illa  vice  lanliiinmodo  falsitatis  et 
adulterinoe  corruplionis  Griieci  postuiati  sunt.  Quan- 
doquidem  cum  Zacliarias  pontifex  in  Graicum  sermo- 
nein  translulisset  Dialogos  Gregorii  Magni  pontificis, 
eos  viliasse  texlum  et  a!)rasisse  nomen  Filii,  Joannes 
Diaconus  scriptor  Vit;ie  Grsegorii  ail  iiis  verbis  cap. 
75  :  «  Qvios  libros  Zacharias  sanctie  Ecclesiai  Roma- 
n;B  episcopus,  Gra>co  Latinoque  soniione  doclissimus 
lemporibus  Constantiui  imperatoris  post  annos  fcr- 
me  centuin  septiiaginta  quimjue  in  Gr;ecani  liiiguam 
convertens  Orientalijus  ecciesiis  divulg;^vit;  quamvis 
astuta  Gr^corum  perversilas  in  coiumemoratione 
Spiritus  sancti  a  Patre  proceder.lis  ,  nomcn  Filii 
suaptim  radens,  abstulerit.  »  Lociis  .ex  corruptis  in 
Gregorio  est  iib.  ii  Di;dogorum  cap.  58  seu  uiiimo, 
ubi  verba  Gregorii  Lalina  snnt  luijusmoai :  « Cum 
enim  constel  quia  Paracletus  Spiritus  aPalre  scmpcr 
procedat  et  Filio,  elc.  b  Iii  Gr;ieco  sic  lcgitur  :  ^uvspov  „ 
ouv  vTzypyei,  o-ri  t6  UypK<kmov  Ilv-ufia  £z  tou  Uarpbg 
Kpoipyj-(/.t.  iv  6srw  Ttw  ^tfzajvi!.  Quod  sic  verlitur  : 
Aperte  igilur  patel  quod  Paracletus  spiritus  a  Palre 
procedit,  et  in  Fitio  permanet.  Qiiis  non  videt  lextus 
corruptionem  ?  quis  non  cognoscit  Gi;^cam  spongiam 
delentein,  231  '^^  Gr;Ecam  maiuim  novum  sensuin 
subslituentem  el  verba?  Basuagius  ipse  non  hoc  infi- 
ciatur,  sed  ut  homo  qui  oninem  ansam  insuigeudi  ar- 
ripit  in  Romanam  Ecclesiam,  caplat  hinc  occ;:sionem 
criminandi  Zachariam  pontificem,  in  obsorvatione 
circa  Dialogos  Gregorii  Magui  el  eorum  fia,'mciita 
inserla  in  Henrici  Canisii  Anllq.  Loct.  tom.  II,  part. 
I,  pag.  88,  edil.  Amslel.  an.  17i3,  sic  bl;itcr;;ns : 
«  Est  observatioj.e  digiium  Z^ichariam  pontiriceni  in 
eadem  sede  Romana  collocalum  et  Laiiiia  (iregorii 
primi  Gracco  idiomaie  reduentem,  penitns  iminulasse 
senteiitiam  decessoris  sui  :  quippo  cuin  Gregorius 
fccripserit  h;EC  ver!)a  (Dialog.  lib.  ii,  cap.  58)  :  Cum 
eniiii  conslet  quia  Paraclctus  Spiritus  a  Putre  semper 
proccdal  el  Filio;  ia  Gr;ieco  Zachari;e  legatur  :  sipcr-  ^ 
te  igitnr  palet,  (juod  Paraclctus  a  Patre  procedit  el  in 
Fitio  permanet.  llaque  Zacharias  ampleclebalur  seii- 
teiitiainGraicorum  cii'ca  processionem  Spirilus  sa;icti 
a  Patre  solo,  et  quod  mirandum  magis,  contribulium 
suorum  sententiam  Gregorii  nomine  decorabat,  et 
ipsi  conira  mentem  adjiidicabat.  Quae  fides  Iiomini- 
bus  eliam  crtdestilius,  ut  vocant,  est  ha'  enda,  si  su- 
pinis  lectoribus  ita  possint  imponere  ?  »  Relliis  homo 
Basnagius,  qui  ex  limbria  tcxlnm  dijudical.  INovi- 
mushominem,cui  convenitillud  :Ojto?  ev  ej&jv  «yopa 
Suffyrjarlc-Ef.,  id  cst  Hic  vcl  in  deorum  conveniu  inu- 
ledicet.  Quis  deorum  descendil,  ut  diceret  Basnagio 
Gryecum  illum,  qui  textum  Gregorii  corrupit,  ipsuui 
fuisse  trauslatorem  Zachariam  ?  Joannes  Diacouus, 
qui  s?eculo  altero  a  Zacharia  floruit,  asseril  a  Gr;ecis 
translationem  Zacharia-,  non  a  Zacharia  texium 
Gregorii  vitiatum.  lusuper  Anastasiiis  iii  Zacharia 
edil.  Roman.  I7I8,  n.  marg.  219,  hoc  de  sanctissi- 
mo  pontifice  tesliinoniuiu  reddit  :  «  Ilic  bealissimus  D 
vir  juxta  rilum  ecciesiasticum,  et  fnlei  su;ie  sponsio- 
nem  oilhuiioxam,  synodicam  ecclesiae  misit  Constan- 
tinopolilan;ie,  simubjue  et  aliam  suggestionem  diri- 
gens  sereiiissimo  Constaniiuo  principi.  »  Qiii  lieri 
poiesl  ,  ut  credaliir  Zacharias  adulteralor  tcxtus 
Grcgorii  in  articulo  fidei  cum  primis  ponendo  in  gra- 
tiam  Gr;ecorum  suorum  contribulium,  qui  ipsis  Gra;- 
cis  Constaiitinopolilanis,  et  eorum  principi  juxta  or- 
thoao.xam  fidei  su;«  sponsionem,  synodieam  misil  ? 
sed  sinamus  virum  citra  vinum  quandoque  teniu- 
lenlum. 

X.  Anno  80;)  quidem  Joannes  mouachus  ilieroso- 
lymis  refricuit  qu;i's!ionein  de  piocessione  Spiriliis 
sancti,  quae  coulrovei'sia  in  Occidenfem  dclala  i:i 
causa  fuit,  cur  imperalor  Carolus  Magnus  ab  Ar- 
duenna  Aquisgrauum  adveniens  ineiise  INovembri  sy- 
iioduin  cogeret  de  qua  Ado  et  c;eteri  ;i!malisl;eFrau- 
ciii  uiil  uuo  orecoavciiiunt.  Sit  pro  otuiiibus  Berli!ii;i- 


nus  sub  ;in.  809  :  <  Impcrator  dc  Ardiicnna  Aquas 
reversus  mense  Novembrio  conciliuin  ha!  uit  de  pro- 
cessione  Spirilus  sancti.  Quam  qu;cslionem  Joaunes 
qiiidam  mouachus  Hieiosolymis  primo  commovit. 
Cujiis  definiendie  causa  Berenhaiius  episcopus  Wor- 
maliensisel  Adalardus  abbas  monasterii  Corbeise  Ro- 
mam  ad  Leoncm  papam  missi  sunt.  »  Baronius  ad 
an.  809,  n.  55,  ait  hic  aclum  non  de  Spiritus  saiicli 
processione,  sed  an  bene  legiLimeque  a  Iditum  ab 
Hispanis,  Gallis,  Germanis  in  symiiolo  Filioque.  Et 
revera  quaj  a  Berenhario  et  Adalardo  cum  Leone  IJI 
acta  cl  dicla  sunl,  qu;io  receiisuil  Zmarag  kis  abbas, 
ct  qu;ie  per  extensum  habet  Baronius,  in  eo  versau- 
tiir  num  ab  ipsis  ess?terratum  in  oo,  quod  aimuente 
ac  probante  Leone  symbolum  cantarent  cum  iiddi- 
tione  Filioque.  Verum  actum  vere  fuisse  de  proces- 
sionc  Spiritus  sancli,  einola  qu;eslio  ab  Ilierosolymi- 
(auo  monaciio,  cui  iiihil  rei  ei'at  cum  additis  ab 
OrcideutaUhus  symbolo  syllabis,  et  consensus  om- 
niuin  scriptorum  salis  evincit.  Hoc  innuit  ipse 
Theodulphus  episcopus  Aurelianensis,  qui  in  pr;«- 
falione  ad  CoUectionem  senleuliasum  veterum 
Patrum  de  processioue  Spiritus  saiicii  a  Patrc  el 
Filio,  imperatori  Carolo  direclam  sic  illum  aliatur 
V.  26 : 

Tuqiie  manum  injicips,  vegelat  queiii  Spiritus  ilit', 
Causa  luo  cujus  teiujjore  c  i  \>\l  agi. 

Causa  igitur  erat  non  pni^cise  de  addilione,  sed  de 
ipsa  processione,  quoe  eliaiii  autca,  ut  visum  est, 
iu  Orienlc,  et  in  Hispaniis  est  actitata.  Leo  au- 
lem  papa  legatione  Caroli  acccpta  ex  concilio  Aquis- 
graneiisi  (quod  celebratum  Novembi-i,  legaloruiii  ad- 
ventum  Romam  iu  au.  810  sequcutini  tra!is'undit) 
pluribus  egit,  ut  suaderel  legatis,  <iuanquam  verissi- 
inum  esset  Spiritum  a  Patre  et  Filio  piocedere,  et 
fide  calholica  omuino  teiiendum;  atlamen  noii  esse 
in  synr..olo  aliquid  aJdenduin  ,  quod  mulia  alia  my- 
sleria,  quse  indubilanter  de  flde  sunt,  in  symbolo 
i!on  essent  mserta.  Videsis  acta  hiijusmodi  apud 
Baronium.  Conchidcbat  itaque  Leo  curauduni,  ne 
syin!  olmn  cum  aLklitamento  canlaielur.  Exeniplum 
ab  regis  palalio  piocedere  deberc  omittendo  additio- 
nem  Filioque,  ui.i  usus  intermissus  in  eo  foi'et,  c;e- 
teras  ecclesias  facilius  exemplum  regium  seciitura.s. 
Interiiu  Lco  ten;icissimus  velerum  rituum  duo  veluti 
ancilia  seu  scuta  argentea  erexit,  in  quorum  altero 
Latiue,  al.eio  Gnece  symbolum  sine  addit;imc!ito 
inscripsit.  Anaslasius  in  Leone  III,  n.  'ilO:  «  Hic 
(Leo)  pro  amore  et  cautela  orthodoxa;  fidei  fecit  iii:.i 
supra(idest  in  i;asilica  Leati  Pelri  aposloli)  scuia 
aigeiitea  duo  scripla  utraque  symbolo,  iinum  (psidein 
litleris  Gneeis  el  alium  Latiuis  sedenlia  dexlia  l;e- 
vaque  super  iugressum  corporis  peusau.  inibi  libras 
nonaginta  quatuor  et  uncias  se\.  n  In  basilica  vero 
beati  Pauli  aiiud  erexil,  de  quo  idem  Bibliothecariiis 
n.  411  :  4  Fecit  etsupra  iniiigrcssu  co!po:is  scutuiu 
ex  argenlo  purissimo,  in  quo  ortbodox;e  lidei  sym- 
boium  sciibi  fecit,  quod  pensaii.  liijias  triginta  et 
duas.  »  li;ec  Anastasius  de  Leone. 

XI.  Verum  quod  in  venerationem  antiquioris  Ec- 
clesi;ie  praxis  fccerat  Leo,  id  ipsum  eodem  s;eculo 
Photius  schismaticorum  autesignauus  in  sui  erroris 
probalionem  proferebat.  Res  sic  se  haiuiii.  Aiilc  an. 
885  ciim  Pholio  ConstantiiiopoliiariO  patriartha  Aqiii- 
leiensis  per  iilteras  communicavil,  (piem  Siue  no- 
niiiie  piofert  historiam  narraus  sub  hoc  aiino  B;i- 
rouiiis.  Veiosimile  autem  est  Walpertiim  fuisse,  (pii 
saltem  usque  ad  annum  88i  sedem  tciiuit,  siiccc- 
dente  si  i  Frideiico.  Verosimilius  videiur  Palladio 
juiii'o;i  hisior.  Forojul.  part.  i,  lib.  iii,  fuisse  Gi-a- 
densrm  dictum  quaiuioque  Aquileieusem,  ipiia  Gr:i- 
(K-uscs  patriarch;e  majorem  facirioreuiqiie  cominu- 
nio;!(in  et  coiisueludincm  cuin  (ir^ccis  habebanl, 
qiiam  .\(|uilpieuses,  olim  Longoiiardis,  tur.c  imperio, 
Oeciiieulaii  (;evo;i.  Sic  ]»roui  sumiis  de  sinii  sordr.> 
exculere,   el  iii  socium  vicinumque  versare.   Si  (iuid 
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hicoccurrcrel,  qnoil  dccns  noslris  a!Terref,.  vereor  ul 
Pailadius  mcus  parleni  fccisselGra  iensibus.  In  islis 
nullnm  invciiio  qui  his  lcmporilnis  non  lanJahili  vila 
probitaleque  florneril:  el  ev  Ughcilo  Indrademib.  ab 
anno  854  usque  ad  annnm  81)7  iiulhis  apparel,  qui 
communionem  Romaii:i^  se  lis  non  ha'>ueril,  ul  (,'xol)* 
lenlupallii,  vel  convocalionc  ad  concilia  liciuido  con- 
slat.  Walperlum  aulem  exnoslris  liujus  crrorisdam- 
nare  grave  dnrumque  viiiclur,  (|uia  commniiioiicMi 
cnm  Uomano  ponlilice  ha  iiisse  evincilur  ex  cpis^ola 
Joa:inis  PP.  8,  inor.line  48,  indict.  10,  qiue  rcci  dtin 
annum  877,  nt  ex  pivccc.lentibns  et  seqiientil)usepi- 
slolis  apparet,  direcla  Joanni  Ravennali,  Ansherto 
Me  liidancMsi,  etVaiperlo  (pro  VV.dperio)  Aquilciciisi 
archiepiscopis,  qsiam  videre  est  iii  Concilior.  tom.  XI, 
edit.  Vcn.  17.)l).  Lupiis  Walp;'rtnm  pi-cccessit,  et  Lu- 
p'i:n  nindelmarius,  qui  aniio  857  s;'i!eni  lciiebat,  ut 
patet  ex  Luiovici  li  diplomalc,  qno  I  V.  cl.  Apostolo 
Zeno  s'.i"fferenle  profert  a  Iditor    Ughclliaiuis,  dat. 
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erectis  illam  inscripsil,  et  in  coiispectu  omniiim  si;t- 
tucns  ad  Ecclesii)  valvas  collocavit.  »  Si  quod  Innc 
priidens  Leo  111  feccrat,  in  caus;c  suoe  Dalrochiium 
traducit. 

XII.  Lpocham  addiiionis  filioquc  qii.^c  processu 
tcmporis  sym!iolo  inserta  ali  Kcclesia  Uoniana  re- 
cepla  tandcm  fiiit,  slaliiere  ardiiiim  cst,  nec  adhnc 
in  comperto,  (piis  piiniiis  liieril  auctor.  Manuel 
Calecas  lih.  iv  coiitra  Gr;ecos  Damasum  ait  aliquos 
fccissc  aiictorcm  :  «  Aiiinl  qiiOMiam  post  primam  sy- 
nolum  ha*rcsis  quasdam,  t\i'.M  liiio  Patris  nomcn  ap- 
plicaret,  Gvxctt  ntoKv.Tpiu  incla  piilliilavit,  dicciis  Fi- 
liuni  Palrem  esse  Spiritiis  saiicli,  ipsiim  vcro  Spiri- 
tiim  ncpotem  Patris.  Qiiapiopter  Damasus,  qui  liinc 
erat  Uomanus  cpiscopus,  coacto  eoncilio  syniliolo 
aljecit  ex  Filio  procedere  Spiritiiin  sanctum,  illis 
scilicet  obsistens  ,  (pii  dieeriMil  eum  ex  Filio  nasci. 
Qiii  ciiim  ex  Patre  per  Filiiim  procedil,  el  ex  Patre 
et  Filio  proce  lere  dicitnr,  ex  Filio  profecto  genitus 


indict.  5  iii  hunc  aiinum  857  incideiite,  anno  imperii  jj  esse  non  potest.  »   Vernm  Alexio  Aristeiio,  Damiisnm 

Ludovici  X,  qii.e  lanien  inler  se  11011  conveniniit.  An- 

nus  enini  858  sigMalur  iiidicl.   v,  scd   est  Ludovici 

anniis  seciindiis.    Anniis  aulem  decimus  Lndovici  est 

aimusSfloiiolatus  iuuict.  xiv;  forle  in  iioLa  indiclionis 

oiuitlunlur  duo  primi  caracteres  x  ct  i.  Ilindelmario 

83  lem  prolrahunl    a  l    aMir.nn    vigesimum  priiimm  : 

aieoqne   dccessio  ej'!scalet  in  aniiiim  877,  qn  est 

annus,  quo  Walpertus  accipit  a  JoannePP.  iitlerjis; 

et  iuter  Hindelmarmm  et  Walperlum    Lnpum  collo- 

canl,  ciiJMS  cathedneleinp.is,    si  h:cc  omnia   atimit- 

taiitnr,   invehire  non  datur.    Si  refiigis  creJ.M'e  epi- 

stolam  a:l  Pholiiim  esse  vel  Hindelmarii,    qnia  iiiniis 

lemporeprocedit,  velWalperli,  qniacommuiiicaveral 

cuin  Romana  Ecclesia,vel  Friderici,quia  tCMipoi-epo- 

slerior,  a  ieoqMC  quemqiiaii  istornm    schismaticam 

fuisse,  ul  ail  Baronins,   vide   niim  LupMS,   qiii   non 

niagni  leniporis  et  nominis  episeopus  fuit,  ferre  pos- 

sit  hanc  nolam,   el  sicut   nomine   ila  el   re  in  ovili 

Chrisli  hipiis  exstilerit.    QMisqiis    igitnr  is  fueril, 

scripsit  Photio  Conslanlinopolitano  p:ilriarch;ii!  scliis- 

maticus  scliismatico  ,  et  perfidns  pcrfido,  AilQwvonhis. 

Scripsit  autt  m,    nt,  CMtii   inler  Latinos  solus  hujtis 

seiitenli;c  viiicreliir,  suppslias  iuqilorarct  a  Gr:ccis. 

Non   defuit  oratis  Photius,  prolixanique  epistolam, 

callidam  tamen  ;iMpie  ac  eloipientcm  remisit,    et  qua 

lau  ian  io  miltentem  el  missum  allatorem,   qua  exal- 

tando  propriam  el  depriuieniioO|)posilam  scntcntiam, 

qua  Patre.s  tradnceii:lo  in  obli(|unin  ,  synOuOS   male 

interpretando,    in    siimma  fcre   scniper   menliendo, 

conatur  funditiis  evellerc  orlhodoxam   doclrinam  ,  et 

patriarcham  Aquileieii.  in  errore  confirmare.  Accipe 

paucaveriia.Sicaulenihahet  tiliiliis:  «  Pholiipatriar- 

ch:B   Conslantinopolitani    ad   arciiicpiscopum  232 

AqMilei;e,  videlicel  Vcnetiarum,  de  his  qiii  hlaspliemo 

ore  Sjiiritum  sanctum  a  Filio  cliani  procederc  aflir- 

niant.  Beatitudinis  tu:ie  liUcr;e   iioltis   allat;e  signifi- 

cahanl   primo   nientem  tuam,    qi;od    sit   secundum 

Denm  ,  spiritns  etiam  dili^ctioiiem,   qiiod  magna  sit 

et  excelsa,  el  vulgariiim  honiinnm   conditionem  su- 

peret.  Admirali  deinde  sumus    illuni,   qni  no!)is  eas 

atliilit Pervenit  ad  noslras  aures,  qiiod  non- 

nnlli  Occidentalium  diviniim  el  sanclissiuium  Spiri- 
lum  non  soliim  ex  Deo  Patie,  verum  etiam  a  Fiiio 
proccilcre   novo   dogmale   introducuiil.   Quod  iinllo 

Siacto  est  ferendnm.  t  PoiUquam  vero  pro  se  stare 
)nccis  crepantibiis  efTutierat  sedcs  palriarchaics, 
Leonem  etiitm  magnum,  qui  damnando  Eulyehen 
et  Nestorium  Spiriliim  sanclum  a  Palrc  proeedere 
dixit,  1  on  antem  a  Filio  pro  se  slare  maliliose  inrc- 
rebal  addendo  :  «  Similiter  et  junior  Leo,  qiii  iion 
sokim  nomcn,  verum  ctiam  fi.iem  iilius  esl  aninla- 
lus.  .  .  nt  millo  pacto  barbara  lingiia  corrnmpcretur 
immaculata  nostriie  fiJei  doclrina,  Gnixa  lingua  Oc- 
cideiilalibus  sanclam  Triiiitatem  glorificandam  el 
celelirandam  tradidit.  Et  non  solum  sermone  eiman- 
(lato  id  faciendum  curavil,  venim  otiam  quilnis  iam 
ancilibus  ,.  quasi    clypcis   constructis  cl    coiumnis 


pariter  facienli  auclcrem  a  Iditionis  ,  rcspondet  Na- 
tdis  Alexandcr  llisl.  Eccl.  s.ec.  iv,  (Jissert.  57,  art. 
5,  videlicet  ,  qiiod  TheOiiorctus,  qui  synodicam  Da- 
inasi  refert,  hujus  rei  noii  meminerit,  quod  profecto 
non  omisisset,  si  Damasns  ad  iitionem  primus  rece- 
pisset.  Quod  aulem  in  synibolo,  qnod  Damasi  iio- 
inineinter  Ilieronymi  Opeia  ciicnmfertur,  h:rc  verla 
Fiiiofjue  legantur,  flocci  est  faciendum,  doctioribns 
cunctis  conveuienlibus  syinbohim  illud  Damasi  non 
csse.  Qiii  enim  (ieri  potiiit,  nt  si  Damasus  staluisset 
ad.iciidnm  symbolo  Filioiine,  aliipiot  postsseculisLeo 
III  adiitionem  ab  Uispanis,  Francistiue  faclam  aiico 
dure  improbaret,  et  mordicus  symbolum  sine  illa  ad- 
ditione  tueretur?  Bellarminus  controv.  tom.  1,  lib. 
II,  cap.  2!  el  i29,  de  ChriSiO,  lempns  additionis  re- 
fundit  in  VI  s;cculiim  :  sic  cnim  ait:  «  Non  igno)'a- 
bant  (Gneci)  additionem  factam,  et  tamen  per  annos 
circiter  500  siluerunt,  nec  schisnia  fecerunt,  ut  pa- 
P  tet,  quia  a  iditio  facta  csl  circa  annnm  GOO;  s  et 
'-' pr;cmiserat:  «  Nam  llormisda  in  cpislola  ad  Jnsli- 
nnm  imperalorem  disertc  scripsil  ex  Patre  Filioque 
Spiriluin  proeedere.  »  At  contra  hoc  Bellarmini  as- 
sertiim  militat  eailam  responsio,  videlicet,  qnod  Lco 
III  non  «'gre  lulissct  ailditionem,  si  a  quopiame  siiis 
anlecessoribus  statuta  fnisset.  HormisJa  aulem  ea 
in  epistola,  qn;ie  est  79,tom.  V  Concil.ejlit.  Veo.,  non 
loquitur  praecise  de  symbolo,  sed  de  myslerio  Trini- 
latis,  et  verba  faciens  de  Spiritii  sancto  suhdil  : 
«  Notiira  est,  quia  propriiim  Spiritiis  saiicti  ulde  Pa- 
Ire  et  Filio  procederet  sub  una  substantia  Deitalis.  > 
Non  enim  qiiia  invenitiirpassim  in  Patribus  h:cc  ve- 
ritas  inculciita,  inferri  potest  admissam  etiam  in 
symholo  addilionem. 

XIII.  Si  licet  hac  in  re  conjectari,  probabile  qui- 
dem  admodnm  fit,  non  staluto  aricujusgeneralis  con- 
cilii,  vel  Piomani  poiitificis,  circa  iempora  Nicolai  I 
ciini  particulares  Ecclesi:e  jamdiu  recepissent  adai- 
lionem,  quia  novum  et  peUilantius  schisma  Gr.TiCO- 
^  rum  id  cxigebat,  invcctam  fiiisse  etiam  in  Romana^ 
Ecclesioe  symbolum  cam  additionein,  et  rticcptione 
n.agis  quam  decreto  aliqiio  comprol  alam  ;  vel,  si 
uiavis,  concilium  aliqiiod  minns,  puta  ForoJMlicnse, 
(piod  primum  iii  Ilalia  aniio  7SG  eam  symbolo  appo- 
suil;  vel  naiionale,  puta  Aipiisgranense  aniii  809,  ad 
quod  se  non  vocalos  fuisse  dolebant  Grscci,  adeoque 
plenarium  non  erat,  particnlam  Filiociiie  addisJit. 
Approbanta  aulem  usn  ipso  novilatem  ct  pontifice 
ratam  babenle,  crcdilum  fiiil  forle  ah  aliqnibus, 
sed  perperam  a  poiitifice  ct  syno:!o  gcne)'ali  de- 
creto  aliquo  confirmatam.  Sic  eniin  tcnere  videtnr 
(iivns  Thomas  i  p.,  ([.  5G,  a  2,  ail  2:  «  Insurgcnle, 
ait,  errore  qiioruiiidam,  iii  q-.iodam  concilio  in  Occi- 
denlalib;is  parlibns  co:  gregalo  expressnm  f;iil  ancto- 
ritateRomani  ponlificis,  cujusanctoritalectiam  anli- 
qna  concilia  congregabaniur  ct  conlirmalantiir.  > 
Ilis  veri  is  in  (juodftm  conciHo,  gene)'a!e  conciiium 
nou  vidclur  indicalnm.  Concdium  cnini  ^encrale  imii 
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aneo  levis  moniLMili  cst  iil  sub  noniine  cujitsdam  con- 
cilii  soleat  iniiicari.  Qiio  1  a^idit  Angelicus  cxpressnm 
auctoritale  liomani  poutificis  nihil  aiiuii  intiuil  nisi 
aucioritalem  Romani  pontilicisaccessisseadroboran- 
dum  id  quod  a  conciiio  faclum  fuerat.  Adducendo 
enimdivusThomas  in  excmplum  velera  conciiia  con- 
firniata  a  ponlilice.  indicat  non  pniecise  de  suo  man- 
dato  insertam  particulam  Filioque,  seci  a  Palrihus  in- 
sertam,  courirmandoconcilium  ralam  liahilam  apon- 
lilice.  Hanc  conjecturamconlirmat  querela  ipsa  Gr;ie- 
corum,  cujus  meminil  tractalus  ilie  Constantinopoii- 
lanusscripius  a  fratrihus  pi;ieiiicatoribus  iiiipsaCon- 
stanlinopoli  anno  12.')2,  quem  inter  o!)servaliones  et 
notas  in  iibros  Caiec;c  ex  variis  nionumentife  Gra!cis 
coilectas  profert  PetrusStc\ariius  adcalcem  Operum 
ejusriem  Wanueiis  Caiec;c.  In  eo  enim  sic  iegiiur : 
«  Secunda  causa  divisionis  (Gnecorum  a  Lalinis) 
fuit,  quia  non  fuerunt  vocali  a;!  conciliam  Llltramon- 
tanum,  quando  illa  dictio,  Filioquc  fuit  apposita.  » 
INonergo  conciiiumgeneraleerat.  Forteauiem  Uitra- 
montanumhocconciiium  fuitAquisgranenseanni809, 
uli  (iictum  est. 

XIV.  Dionysius  Petavius  Tlieoi.  dogm.  tom.  II,  de 
Trinit.  iib.  vn,  cap.  2,  n.  4,  ex  encyciica  Photii  mox 
citanda  vel  Nicolao  I,  vel  circa  ejus  tempora  syliahas 
iilas  Filioque  additasautumal.  syml)olo.  I  lem  quoque 
opinari  videtur  Nalaiis  Alexandcrllisl.  Eccl.s;ec.  iv, 
disserl.  57,  art.  7j,  el  quidem  si  de  lempore  agitur, 
uibil  ferme  esl  quod  opponi  po-sit.  Quandoquidem 
res  ejus  temporis  id  suadenl,  el  ipsa  verba  Pholii 
suhindicant,  qu;eraox  prorerenlnr.  Ipsum  auiem  Ni- 
coiainn  1  fuisse  additionis  inUomana  Ecciesia  auclo- 
rem,  Baronius  noster  s;itis  proliabiiiter  negatad  an- 
num  883,  n.  55  :  «  Si  id  fuis^et,  ait,  Pholius  aUius 
in  ipsum  Nicolaum  ponlificem  declainasset,  qiii  eam 
in  symbolum  intulisset:  sed  cum  dua!)iis  epistolis 
acerbissime  in  Romanam  Ecciesiam  invehalur,  nun- 
quani  cum  eo  nomine  sugiliat,  qiiod  ea  in  NJc;iMi!im 
symboium  intulisset.  »  Iiiter  verba  autem  Photii, 
qu;ic  habct  in  encyciica  epistola  ad  Aiexandrinam  et 
caiteraspatriarcliales  Orienlis  sedes  direcla,  c;duni- 
nias  imposturasque  enormes  continente,  ciiata  a 
Pelavio  et  Natali  Aiexandro,  hajc  ad  nosirum  |)i'o- 
positum  facienlia  suni :  «  0  maii  d^Temoiiis  macliina- 
menla?  Spiritum  sanctum  non  ex  Palre  soluni,  sed 
etiara  ex  Filio  procedere  vanissime  pr;x!,!ic;intcs.  » 
Baronius  inlegram  epistolam  profrrl  ad  annum  805, 
n.  Zi,  ex  versione  Federici  Melii ,  qui,  «  collalis 
codicihus  Vailiceliano  et  collegii  Graicorum  sunima 
diiigenlia  in  Lalinum  verlit,  el  in  his  perquirendis 
pluiinium  hiljoravii :  »  sunt  Baronii  verba.  Veriit 
autem  ipse  sic:  «  0  ma!i  da^inonis  ar!e.s?  Spiritum 
sanctum  non  e\  Palrc  soium ,  sod  eliam  a  Filio 
procedere  noviter  docentes.  >  Dno  autem  verba 
diiricultatem  eiiodant,  si  versionem  Melianam  a.Imit- 
tis.  Si  enim  Piiolius  insurgil  in  errores,  nt  imposlor 
dicehat,  Latinoruni  noviler  ab  ipsis  iulroikiclos,  lo- 
quendo  de  additioiie  Filioque  syinliolo  facla,  ina:ii~ 
festissimum  fit  sub  his  le.mporiiuis  additum  verlmm 
fuisse.     Graica  autein  sic  se  liahenl  apiiii  Petaviuin 

I.  C.  Q.  luiv  Tov  ro-jY)po\J  \LriyuMt\'M~ oYi  ri*  nviOy.a  to 
«ywv  ouz  iy.  zou  n«rf.6f  fzovov,  u/J.ix  yz  y.ui  i/.  toO  TIoO 
TTop-vzTOy.L  y.ivoloyn^x-jzzg.  Equidem  y.z-joloy/iGCf.-jre; 
j)er  sscrplum  ,  vtiniloqucns  importal;  si  vero  <li- 
phthongo  Ki  scriiialur,  videlicet  zKtvoAoyriffavTc,-,  nova 
loquentes  inlerprrtaniiim  est.  Yamtm  enim  xsvov  : 
>f&tyov  aiilem  novum  significat.  Qiiid  scripsei'il  Piio- 
lius  incertum.  Afiinitas  diclionis  faciie  inducere  po- 
luii  amanuenses,  iit  unum  pro  aiio  accipercnt.  Vero- 
similius  aiitem  videtur  secundiim  posiliim,  et  nova 
loquenles  interprelanaum,  quia  novilalem  doctriiui- 
rum  el  rituum  Pholiiis  Latiiiis  olijiciei  at.  Qaid(piid 
tamen  sit  circa  scriptionem  verbi,  Pholius  novihiiem 
addiiionisaccusare  volehat,  ex  ciijiisaccusationc  col- 
ligiliir  Romanam  Ecclesiam  circa  hoc  tempus  adje- 
dise  symiiolo  verbiim  Filitiaue. 
XV.  Sed  quando  nam  symbolum  in  synaxi  rar.tari 


A  coepit  ?  Caranza  in  sum.  concilior.  ad  c;ilcem  canon. 
concilii  i  Cartag.  Marcum  papam,  Syivestri  succes- 
sorein,  rei  profert  auclorom  :  quod  Durandus  lib.  iv, 
cap.  25,  confirmat,  cuin  prius  dicat  «  a  Dainaso  in- 
stitutum  233  caiitari  p;itenler  ;  i.  suhdat  ctiam  : 
<  Quanquam  el  Marcus  papa  primus  slaluisset  iilud 
alla  voce  c;mtare.  »  IIiijus  menlis  inler  recentiores 
esl  Dominicus  Macer  in  Ilierolexico  V.  Stjmbolum. 
Verum  nulo  modo,  mco  judicio,  prohahile  lilRo- 
manos  ponlificcs  auctores  fiiisse  riius,  qiiem  ipsi  in 
sua  Ecclesia  non  admiitehant,  et  sero  tandem  con- 
suetudinem  receptione  ali!)ijam  usurpatam  recepe- 
runt  et  approharunt.  In  Liturgiis  Orienlalium  eccle- 
siarum  a  priscis  lempoiilms  symlioium  iiiveniliir.  In 
iihris  Dionysii  Areopagit;!?  nomine  circumferri  so- 
iilis,  et  pnecise  ecclesiast.  Gierarch.  cop.  5,  parl.  ii, 
nomine  Inudis  et  confessionis,  qux  pr;ccedunt  imposi- 
tionem  panis  snncti,  et  calicis  henedictionis  in  ailari, 
juxl:\  Scholiastem  Slaplutensem  symholiim   lidei  in- 

g  lelligitur,  quod  si  verum  est,  de  syuiholo  Aposlolico 
esl  iiitcliigendum  quod  c;ie(eraomni  lantiquitate  prie- 
cedit.  In  Lilurgia  sancti  Basilii  Magiii  in  iitania  ."j 
li;rc  Riihrica  apponitur:  Dinc.  luteudamus  ei  cana- 
mussymholum.  Lt  canltmt  omncs  stimlwlum  incipicnie 
nrcidincono.  Symhohim  Basilii ,  si  non  est  Aposloli- 
cum,  non  aiiud  esse  poiest  qtiam  simplex  Nicjcnum. 
Eleiiim  Cor.stanlinopolilanum  iioii  nisi  ex  coiici!io 
Conslantinopolitano  ;in.  581,  prodiit.  Basiliiis  aulem 
fato  functus  est  an.  579,  Kal.  Januar.  Aiiud  tameu 
dicemhim  est  de  sym!»oio,  qiiod  in  Liiurgia  sancli 
Joannis  Chrysost.  nomine  viilgalaha-elur.  Nam  cum 
Chryso.stomus  sedem  Con  taulinopoiilanam  adieril 
an.  598.,  id  est  post  acliim  coneilium  Constantinop  di- 
tanuin,  aliud  symbolum  non  usurpasse  |)ar  est  cre- 
dere,  quam  quod  niipcr  ab  ipso  concilio  emanarat. 
Quocl  etiam  manifesliusfilex  coilalione  symbolorum, 
nain  factorcm  ctxli  ei  lcrrcc  inveniesin  sym'  oloChry- 
soslomi,  qiue    vcrba   addila  ;i  Constaiiiinopolitano, 

_  desunt  in  ISictTeno.    Quod  si    conteiidis  symliolum    in 

^  hisce  iiturgiis  posterioribus  auctonim  siioium  s;ecu- 
lis  additum  fuisse,  adhuc  Orieiitaies  noslras  pr;eces- 
sisse  hac  in  re  ecciesias  evincitur.  Elenim  Theodo- 
rus  Lector  Collectaneor.  lih.  ii,  et  quein  ipse  sequi- 
tur,  Nicephorus  Callisliis  Ilistor.  Eccl.  lih.  xvi,  c;ip. 
55,  aiuut  aiictorem  symboii  in  symixi  caiilamli  Ti- 
motheum  fuisse :  «  Timotlieus  ab  amicis  rogatus, 
sunt  verba  iectoris,  symiiolum  fidei  treceiitoru.ii  de- 
cem  et  oclo  Palrum  persingiilas  synaxos  dici  cura- 
vit  ad  rcprclionsionem  videlicet  Maceilouii,  qiiasi  illo 
symboluiii  lioc  non  receperit,  ciim  anlea  semel  lan- 
tum  in  anno,  in  Parasceve  scilicel  Domiuica;  passio- 
nis  teuipore,  quo  episcopus  cateciii/.alia  ,  reciialum 
esset.  B  Tinioiheus  hic  liecessit  amioSll.  Alii  t;i- 
men  apiid  iaiidatum  Nicepliorum  lii).  xv,  cap.  28, 
inter  invenla  Petri  Cnaphei  hoc  quoqiie  reponunt : 
<  LUsymholum  sanctiim,  quod  semel  laiiliiiu  anlc;i 
niagno  el  sanclo  Parascevcs  die  dici  solitiim  fueial, 
in  synaxi  el  conventu  ccclesi;equovis  decanlarctur.  > 

D  Cardinaiis  Bona  Rerum  litiug.  iih.  ii,  cap.  8,  n.  2, 
conciiiaro  conatur  hasopinioiies  sic  :  «  Sed  iiic  (Cna- 
plieus,  qui  tempore  Zciionis  noriiit,  id  estsuh  fiiiem 
sseculi  IV  el  anie  Timoliietim  e  vivis  excessit)  fortas- 
sis  in  Antioclicna:  iile  (Timollieus)  iii  Constanlino- 
poiilanaecclesi;!  hiinc  inorem  iiiduxerunt,  quempost- 
ea    Wispaiii  ptisni  inler  Laiinos  recep  runt.  » 

XVI.  Ritiis  hujiis  in  Occidente  propagationem  piii- 
rihus  expoiiil  P.  le  Brun  lom.  11,  dissert.  5,  de  l.i- 
turg.  Ilisp.  sea  Moznra!).,  art.  I,  altiorcmque  scalu- 
riginem  indagaiur,  quam  hic  sil  oper*  prctium  pro- 
deiido  immcari.  Sulliciat  nosse  in  conciiio  Tole- 
tano  iiisu!)  Ptdagio  ii  pontilice  jussu  Recc;iredi  regis 
congregalo,  mii  I.I.  M;iii  ;v,ra  lli.-pau.  (i27  siiii  pro- 
posuisse  Patrcs  concilii  ccclesias  Orienlales  hac  in 
re  imitandas.  Capiliihim  aulem  secuiidiim  est  lii!- 
jiismOiSi  :  «  Pro  revercniia  s,uictn5sim;e  fidci,  et  pro- 
pier  corrohorimias  horninum  invaiidas  meiites , 
consiillu  piissimi  cl  giorioiissinn  doinini  nosti  i  lloc- 
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careJi  regis  s:incta  constilnit  syuodus,  ut  per  oiimes 
ecclesias  Hisp;(ni;e  vel  Galleciic  secnnduin  f(>rni;\ni 
Oiientaiium  Ecclesiaruin  concilii  CoiislantiiiDpoli- 
lani,  iioc  cstceiiluin  (piiiujuaginta  (ipiscnporuin  syin- 
boluni  li.lei  reciteUir,  ut  priusquain  Doininica  dicalur 
oratio,  voce  clara  a  populo  (lec:inlclur.  »  P.  le  Biun 
iioii  a  popnlo,  sed  popnlo  decaiitelur  liabet  :  (|uaui 
«j"!i  leui  purioreni  genuiii  un^iue  leclioneiii  ci-e  liinns. 
J;i\la  liujiis  capituli  sanciinnein  in  lilnrgia  M;)zar;>- 
bica  carliinalis  Xi  ueues  syiniolini  app  >iiilur  reci- 
laniliiMi  anie  coin:nuni  ineni.  Sic  ibi  pr;ecipil  ;r  :  Elc- 
vet  sxcrdos  corpus  Clinsti,  ul  videatnr  n  popuh,  et 
dicul  chorus  s>imboln>n,  bini  nc  blni,  videlicet,  Crefii- 
mus  in  uiniui"  i)i>!i  n,  elc.  Posl  luec  fr:in(jit  presbijter 
Euckaristiam.  lili!in  b:i'>eiur  in  liturgia  a  sanclo 
Leamlro  in  usii  hai.sita,  ni.i  quod  iii  hac  non  pjstc  i, 
scil  (luni  cantatur  symboluiu,  sacerdos  franijil  Eu- 
charis  iam  pcr  medinin. 

XVri.  Sicuti  aiilem  ab  Jlispaiiis  ad  Gallos,  deinrle 

ai!  Gerniauos  et  ad  nostrates  Cariios  seu  Foi^ojiilien- 

SP^,  Gerniaiiis  finitiino5,  syinbolum  cum  a.ldilioiie 

Vilioqne  peilransiil,  ita  rilus  canla-idi  syinb:)li   ad 

rnissa:)i  ab  iiispansa  in  hasce  provincias  coinm^gia- 

vit.  Te.npus,  quo  hoc  fieri  Cfcpit,  assignare  dillicile 

cst.  Wal;itVidns  Str..!»o,  qui  paiilo  post  Casolum  M;i- 

enum   floriiit  de  Ueb.  Eccles.   e;ip.   2-2,  ail  :  «  Apid 

G;illos  oi  Germ:mospost  (lejeclionem  Felicis  iKieretici 

sub  gloriosissimo  Carolo  Francorum  rectore  dam- 

nati,  i.lem  svinbobiui  la!ius  et  crebiius  in  missaruin 

coepilolliciis  rccllari.  B  Si  latius  e[  crebrius  postea 

factinn  dicilui',  p.iletanlea  quiilem  factum,  (luainvis 

restrictius  et  rarius.  iloc  t.niien  Galii  biconsiiito  ilo- 

inano  ponlisice  n.Ti  fecerdiil,  ut  apparct  ex  dialogo 

missoriiiu  C:iroli  Magai  cx    concilio  Aquisgi-aneiisi 

a;ma8J9c!im  L-one  lll,  quem  allert  Baronius  eod. 

au.  n.  5i  et  seqfj.  qui  n.  00  sic  ait   di\isse  missos 

Canili  a  i  Leoiieiu  :  «  N;raquid  non  a  le  ipsnm  syin- 

bolum  non  est  data  in   Ecclcsia  cantandi  licentia? 

Nunquid  a  nobis  hiic  usus  ille  cantandi  processit?... 

Papa  :  Euo  licenliam  dedi  canl;uidi,  noa  aute  ii  can- 

tainio  quldpiam  adden  li,  e;c.  »  Fianci  igilur  noi)  ipsi 

prinii  rilum  invexeruiit,  se  I  aliunde,  piUa  ex  iiispa- 

riiis,  acceperunt,  et  non  nisi  facullale  a  Romauo  pon- 

tiiice  iinpelrata  usiirparuiit,   (i'iani  ciim  Leo  faleaUir 

se  dedisse,  ante  amium  795  (luo  dictus  est  pontifex, 

dare  non  potuil,  adcuiiue  posl  coocilium  Fraiicofur- 

taniim  amii  79 i,  in  quo  ha-resis  Feliciana  proscripta 

fnit.  Quoi  proscriptio  ciim  in  cansa  fuerit  symbolum 

freiiuentius  cantandi,  ul  cum  Slr;ii)one  diclum  niodo 

est ,    videlur    inferenilum   sub    iiiilium    pontiiicatus 

Leonis  syiniiolam  crebriiis  coepisse  in  missiscantari. 

Quamvis  aiitcm    Leo  aiino  809  cum  legatis  Caroli 

Oiniiibus  nervis  ageret,  ut  rilus  toUeretur  ab  ecclesia 

Gallicaiiaeo  qiiod  ipse  nimium  abhorrcrel  a  novitate 

additioiiis  Filioque,   et  siiaderet  ul  in   regia  capella 

ab  hoc  ritu  al)slinereiit,   ut  cieienc  ecclesiic  t;uito- 

ciiis   dcdiscerent  quod  ab  excmplo    regi;e   capelhe 

forle  didicissent,  iiianis  tanien  cessil  co:iatus.  Nam 

eodein  ssculo  ritus  ubique  propagatus  ai)  omnibus 

ccclesiis  Gallicanis  est  receptus,  ita  nt  episcopi  sta- 

tuta  conricerent  ad  ritus  hiijiis  observalionem.  Hu- 

jusmodi  esl  iUud  Herariii  episcopi  Turoiiensis,  latuni 

n.   U)  iii  capitulis  anni  858,  indict.  6,  amio  episco- 

patusejus  3,  xvii  K;d.  Jiiiiii  in  synodo  tradilis,  qiiod 

sic  esl  :  «  De  oratione  Dominica  et  syiiibolo,  ut  me- 

moriter  onmes  tcneaiil  ;  et  Gloria  Patri,  ac  Sunctus, 

atqiie  Crcdulitas,  et  Kijrie  cleison,  a  ciintisreverenter 

canatur.  Psalmi  simililer  disli::cle  a  clericis.^  Et  iit 

Sccre  a  presbyteri  non  inchoeiit  anteiiiiam  Sanclus 

finiatiir,  etcum  populo  Sanctiis  cantcnt.  d  Si  excipias 

prim;i  verlia,  c;i3lera  ad  miss;uii  iiriubie  viilenliir  per- 

liiieri;.  Synbolum  quoil  appeihit,  iiui  i  memori;i;  pr.i;- 

cipit  manilaiidum,  Aposlolornm  esi.  Crednlilatem  ve- 

ro,    ipsum   Nica^num   seu  Constanlinopolitannm   in 

missa,  de  qiia  ibi  sermo,  cantandum  intelligit.  Cre- 

rfu/i^flfcm  autem ij»sum  sy  mlioluin esse,  colligitur  cliam 

ex  epislola  generaii  Caroli  Magiii  ;id  archiepiscopos 


A  regni  Francorum  lom.  1  C;ipitul.,  pag.  4S:'>,  ab  ilio 
Apostolornm  dislinctum,  nempe  Nicjenum.  Ail  enim 
se  velle  scirc  ((uomo  lo  sacerdotes  doceant  plc'cin 
«  desymbolo,  (pi;e  sit  eju^interpietaliosecundum  La- 
liiios;  de  crcdnlitate  quomo  lo  cnidendiim  sil  iii  Dciiin 
Palrem  omnipolentem,  et  in  Jesuin  Clirislum  Fdiiiin 
cjiis,  ct  in  Spiritum  .  .  .  saiictmn,  sanclain  Eccle- 
siaiii  ciilholicam,  et  c;clera  ipuc  seipiuntiir  in  eodem 
symbolo.  »  Diio  habet  symbola  :  pri:is  csl  Apostolo- 
rum,  aliiid,  quo  1  Credalitatem  appeilat,  est  ipsum 
Niccn'im,  sivc  Contautinopolitamim. 

XVHI.  Taiidcm  Komana  Ecclesia  ritiim  canlandi 
svmbohim  in  missa  ainplex.ala  est  aniio  lOU,  sub 
B.Mie  iiclo  VIII,  iiistaiUe  sanclissinio  imperatore  Ilen- 
rico.  Rem  narrat  ipse,  qui  gestis  intcrfuit,  Berno 
abbiis  Aiigiic  M;tjoris  sive  Divitis.  Is  in  libello  de 
qniliusdamal  Missam  spectantilius,  cap.  2,  loqucns 
(le  hymuo  ang;dico  Gioria  in  excelsis,  ipii  a  ([uibus- 
dam  110:1  cauebatur,  quia  liimani  huac  perraro  can- 

g  lareut,  subdit :  «  Nam  si  iilum  aiigelicum  hyninum 
prohibemur  in  festivis  diebus  caneie,  eo  quod  l\o- 
manorum  presbyteri  noii  solent  ciiin  caiieie  ,  pdssu- 
mus  simili  nio  io  post  Eviingeliiim  symbohim  fet;ci> 
le,  quoil  Roinani  usqite  a  l  haic  tempora  i}'\\x  ine- 
moriic  Henrici  imperatoris  nullo  mo  !o  cccineriint. 
Se  i  ab  eodc^n  inlcrrogati,  car  ita  agerent,  m.;  coram 
as.sislcnte,  aiidivi  eos,  hujiismo  ii  responsum  redJer  •, 
vi  ielicet   qiiod   Ilomina   Ecclesla  iion    fuisset   ali- 

({'laJi  io  ulla   h;eri>si'Os   f;ece  iiifecla,  elc At  do- 

ininus  imperator  noii  anle  dcsiit,  quam  om:iiuin 
coiisensii  id  domiiio  Beneiicto  apostolico  persiiasit, 
ut  aipublicam  missam  illud  decuntarent.  Seii  utriini 
ha;ic  234  coriSiicliidincm  servent  adhuc  allirmaic 
non  poss:im!is,  quia  certum  iion  tenemus.  »  ILi  c 
scribebat  Berno  posl  amium  1024  quo  decessit  san- 
ctus  llenricus,  et  aiite  annum  1048  quo  ipse  falo 
fimctus  est,  quae  tamen  antea  acciiierunt,  ncmpe 
anno  1014  q.io  Rom.«  di^gebat  imperator,  coronaiii 

r>  impcrii  susceptiirus  a  ponlilice.  Ab  hoc  igitiir  anno 
coepit  caiitari  in  ritii  Ri)m:ino  symboliim,  qiiod  aiilea 
iioii  lieliat,  a  ieoque  hiijus  noii  meminerunt  Alcuimis, 
Amalariiis,  Rabanus,  liemigiiis,  et  quolquot  aiite  hoc 
tenipus  de  ordine  miss:e  Romanai  scripserunt,  nec 
apparet  iii  vetcribiis  sacrainentorum  codicibus  vesii- 
gium,  si  credis  eminentissimo  cardinali  Joanni  Bonifi, 
q;ii  hoc  a  Ivcrlit  Rer.  litirg.  lib.  11,  cap.  8,  n.  2. 

XiX.  Veriiin  jam  contrahiimus  vela,  sermonem- 
que  aJ  Aquileiense  sy.nbolum  convertamus  : 


Alque  eiuidcm  exlrpiiio  \:\m  jnm  sub  (ine  lahoris 
Vela  irjlio,  ei  lenis  feslino  aLlverlere  proraii). 

Symbolum  hoc  non  aliud  est  ab  Apostolico,  si  paii- 
ciila  verba  demas  vel  variala,  vcl  aildita,  vel  omissa. 
Accipe  illud  parum  putum  a  presbytero  ipsius  Aqui- 
leicn.  ecclesiai  Rullino,  ct  confer  cum  viilgari,  viiie- 
bistpie  qiianta  additio,  vcl  detractio,  vel  mutatio  sit 
inserta.  Est  igitur  hiijusmodi : 

«  Credo  iii  Deo  Palre  omnipotente  invisibili  et  im- 
^  passibili ;  et  in  Christo  Jesu  iiiiico  Filio  cjus  Domiiio 
nostro;  Qui  natus  est  de  Spiritu  sancto  ex  Maria 
Virgine  :  Crucifixus  siib  Poiuio  Pilato ,  et  sepultus 
descendit  ad  inferna  :  Terlia  die  resurrexit  a  mor- 
tuis  :  Ascenilit  iii  coelos  :  sedet  ad  dexteram  Patris  : 
liide  venturus  cst  jiidicare  vivos  et  mortiio*.  Et  in 
Spiritu  sancto.  Sanctam  Ecclesiani  :  Remissionem 
peccaiorum  :  Hiijiis  cariiis  resurrectionem.  t 

Hoc  est  symbolum  Aqiiikiense  apud  Rnfrmum 
proul  edidit  post  opera  Cypriani  Stephanus  Bahizius. 
sive  absolutor  operis  a  Biihizio  cajpti  moiiachiis  qiii- 
dain  Beneaicrmiis  e  congreg.  S.  Mauri.  Dii-Pin  i;i 
recensioiie  symiioli  Aquiieien.,  iu  aliipiibus  ab  hoc 
variat  et  credit  errore  amanucnsium  ("ictiim  Crcdo 
in  Deo,  etc,  et  repoiiit  in  Demn,  etc.  Adiiotator  Ru- 
liiii  tribiis  mss.  codicibus  s-iam  lectionem  tiiclur.  Et 
cxemplo  alioriim  symbolorum  apud  Hicronymiim  cl 
Aiigusfinum  Pamelio  rcpimeuli  in  Deum,  sic  rcspon- 
det :  *  Famchi  ratioiics  probant  illu:!  quidem  in  pro- 
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risque  sym'iOlis  dici  solere,  Credo  in  Dcum;  al  ini- 
nime  probaiit  sic  ctiam  e.vslitissc  iii  syniliolo  ecclesia; 
A(|i5i!eie!isis.  Q  lin  eliam  quo  usitatior  erat  acctisa- 
tivus  in  syinl)ol!S,  eo  minus  probabile  esl  li!)rarios  vel 
incuria,  vel  de  iiulustria  ablativnm  in  hoc  syniliolo 
posuisse.  Al  niinimc  mirum,  si  cumreperircntablati- 
vum,  novitate  oiTeiisi  accusativum  inserverint.  Quam- 
obrem  codices ,  in  quibus  legilur  :  Credo  in  Deo, 
etc,  el  in  Christo,  et  in  Spiriiu  sancto,  videntur  mihi 
accuratius  corisuctudir.em  ecclesi;e  Aqiiileiensis  re- 
tinere,  quam  qui  accusativum  usurpant.  ll;cc  autem 
symboli  pronuntiandi  ralio  ison  videlur  ab  hac  eccle- 
sia  ascita  sine  concilio  fuisse  ;  sed  ut  triuni  peisona- 
ram  divinarum  clarior  essct  distinctio  ab  arliculis 
sequenlibus,  sauctam  Ecclesiam,  etc.  »  Et  quitiem 
apud  Runiaum  noslrum  non  repelilur  Credo  ad  san- 
clcim  Kcclcsiam,  ut  repelitur  apud  Du  Pin  :  et  hinc 
collige  rationem  alilalivi  positi  in  persnnis  Triiiitalis, 
in  quibus  credimus  ad  disciimen  accusativi,  qiio  ef- 
fei  ■■  "    ■    ■  ■       ■ 

Rullii 
lib.  XI. 

XX.  Tria  notala  digna  adduntur  hoc  symbolo,  in 
prinio  scilicet,  in  quarto,  et  in  ultimo  articulo.  In 
primo  sic  habelur,  Crcdo  in  Deo  Palre  omnipolcnlc 
tnvisibili  et  impasstbili.  Hoc  oinittitur  apud  Du  Pin, 
el  tamen  RuHinus  rationem  aiiditiouis  proferl  in  Ex- 
posit.  Syinb.  Aposl.  §  4  et  5  his  verbis :  «  Scienduin 
qnod  duo  isti  sermones  in  EcclesiiC  Uomanai  symbolo 
non  habenlur  :  consiat  aulem  apud  nos  additos  ha;- 
re  eos  causa  Sabcllii,  iliius  proieclo,  qua;  a  nostris 
Patropassiaoa  appt-llalur,  id  esl  qute  Palrem  ipsum 
vel  ex  Virgine  iialum  dicit,  el  visibilem  facluin,  vel 
passum  adirmat  in  carne.  Ul  ergo  excluderelur  talis 
impielas  de  Patre,  videnlur  ha-c  addidisse  majorcs 
et  invisibilem  Patrem  aiqiie  impassibilem  dixisse.  » 
Cuin  lanien  addilioiiem  hanc  iii  symijolo  Orientaiiuni 
reperies,  ob  eamdem  rationem  cre.lito  insertam. 

XXI.  Desccndit  ad  inferna  articulus  vidclur  pecu- 


n'iur  fides,  qua  credimus  esse  Ecclesiam,  ut  innuil  n 
LuHinus  1.  c.  n.  oG,  et  Venanlius  Forlunatus  inilio 


A  Quamvis  autem  articulus  hic  opp;igna'o;es  liicrelicos 
haud  habeat,  oppositore  lamen  ,  vcro  ne  an  appa- 
rente,  non  caruit,  tes  e  Pelavio  de  Licar.  iib.  xiii, 
cap.  15,  Erasniuni  intellige,  qiii  de  hoc  artic;:lo  dis- 
serens,  ait  Peiavius,  «  luiper  seistenliam  tulil  p;)rum 
a'quam  calholica!  profcssioni,  el  iii  cam  propensuin 
se  esse  monstiavil.  »  Post  quam  aiilem  c;.piii;).  16 
et  17  innumeia,  fere  dixeriin,  Palrum  lum  Gneco- 
rum  tum  Laliiiorum  protulisset  testimonia  astruei.lia 
hujus  articiili  vcritatein,  insnrgit  el  pcrslrii-gil  cap. 
18  Erasmum,  qui  et  si  dogina  iiiin  iinpiignel  ;;perle, 
miniis  revereiiier  tamen  ioipiilur,  qu;!m  de  ai  ticulo 
fidei  par  esl  sentiie.  Piaiel  Petavii  alifpia  selccia 
pro^erre  ,  a  (|uo  condigiie  vapulat  Erasnius  :  «  Nec 
audieiidus  Erasnuis,  qui  in  Caleciusnio  cap.  S  ad 
ilUid  symboii,  Dcsccndit  ad  injerna,  eo  rein  deducit, 
utelsi  noii  impio';)an;iain  peiiilns  parliculam  islaia 
putet,  nec  temere  damnandaiu  propler  auclorilaiem 
Ecclesi;c  :  non  tamen  a  ieo  certe  constare  velit,  quam 
etiam  ad  symbolum  a<ijuiictain  fuisse  suspicalur.  Et 
ad  hunc  locum  multa  congeril  absurda  sane,  et  non 
levi  castigalione  digna.  llorum  primum  est  qv.od 
Cyprianum  ait  diccre  illum  arliculum  in  symbolo  Ro- 
mano  non  habcri,  ac  nc  apnd  Onentis  (luidem  ccclc- 
sias  (iddi.  Qiieni  Cyprianum  ibi  nomiiial,  Cypriaiiiis 
non  est,  se.i  Uiinisius,  quod  hodie  nenio  p;iululu!ii 
eruditns  igaoral.  Alque  liic  lapsas  in  alio  dissimitlari 
poteral,  quem  existimare  possemiis  cursim  taiitiim- 
modo  peragiaiitem  opusculum  illiid  inter  Cypriani 
opera  ex  eo  decerpisse  periodum  is;am,  nec  c;e;era 
legissc.  At  in  Eiasmo  locum  non  habel.  ha;c  excusa- 
lio,  qui  Cyprianum  edidit,  accuraleqne  rec(!g;  ovit. 
Quis  igitur  uT:poat^ii/.v,  ct  incogitanliam  hoiniiiis,  i;e 
quid  dicam  asperius,  non  miretur,  ipii  noii  aniiiia:]- 
verterit,  qr.ani  ia  illo  traclatu  mulla  sint,  qjiic  iion 
prorsns  helieiem  admonere  posscnt  lion  euin  Cv- 
priaiii  esse,  sed  alterius  aHate  Joiige  poslerioi  is? .  ."  . 
Item  Aquilciensem  ecclesiam  nomiiial,  in  qna  ij;;pli- 
smo  se  initiatum  asserit.  ITcc  saiie  q!iem;i:.et  slupi- 


liaris  symboii  Aquileien.,  quippe  qui  in  aliis  synibolis  ^  dnm  honiinem  doceie  poleiant  noa  illud  opiis  essc 


nuliibi  inveniatur,  prceter  (luain  in  viilgari,  Descen 
di!  ad  inferos.  «  Sciendum  est,  ait  Kuflinus  §  18,  quod 
in  EcclesiiC  Romanaj  symbolo  non  habetur  additum, 
Descendit  ad  inferna,  sed  neque  in  Orientis  ecclesiis 
habetur  hic  scrmo  :  vis  tamen  verbi  eadem  videtur 
esse  in  eo  quod  sepultus  dicilur.  j  Ilinc  quia  deest  in 
GiCteris,  a  plerisque  expositoribus  symitoli  expositio 
ejusomitlilur.  Qui  aulein  exponere  susceperunt,  Ri- 
ciiardus  Eiemiia  et  Bruno  llerbipolensis  episcojius 
r;on  a  vulgari,  Dcscendit  ud  inferos,  sed  ab  Aqni- 
leiensi,  Dcscendit  ad  inferna,  verba  exponenda  haii- 
serunl.  Venantins  Eortuiiatus  1.  c.,  qui  symliohim 
.\quileicnse,  scriptor  nal;\li  et  origine  contermiaus, 
optime  noveral,  bai;et,  Desccndil  ud  infernum,  quoil 
sic  exponit  :  «  Descendens  ad  inlernum  injtiriam  non 
perlulit,  quod  fecit  causa  clemeniia;,  velul  ut  rex 
iiitrans  carcerem,  non  ul  ipse  teneretur,  sed  ut  noxii 
solverentur.  »  Cur  desit  in  caeleris  in  causa  est,  si 


Cypriani.  »  Pergit  Petavius  CcClera  vililiiigaioris  n;e- 
iiias  refutare,  quem  videsis,  neqiie  enim  vacal  omnia 
recensere. 

XXII.  E\lrcmus  symholi  Aquileiensis  arlictslus  sic 
babet,  llujus  carnis  resiirrectionem,  (pii  cum  dicere- 
lur,  signo  crucis  inanu  froiilem  tangendo,  ul  nioris 
fait  et  est  apud  pios,  caro  contingeliatur,  in  qu;i,  el 
non  in  alia  carne,  quisquc  se  prolileb;4ur  siirreclu-- 
rimi.  Rufiinus  postquam  varia  ex  Scripturis  lesli-- 
nionia  ad  carnis  resurreciionis  veritalein  lirinandain 
el  pryccipue  ex  libro  Job  collegil  n.  45,  sic  pergit  : 
«  Quod  adjuiicuim  est  liujus,  vide  quain  coiisonum 
sit  omniijus  his,  qu:e  de  exemplis  diviiiorum  voUi- 
niinuin  menioiahaniiis.  Quid  eniin  aiiuil  indicatur  in 
diclis  Job,  quic  superius  exposuiinus  cum  dicit  :  Qui 
resuscitabil  pellcm  meam,  quce  hax  nunc  haurit,  id 
est  (juai  isla  tormenla  pcrpotitiir,  iionne  aperte  hujus 
c ar nis  dicit  resurrectionem  futuram,  htijus,  iiiquiim, 


credis  Maei-is  in  iiierolex.  V.  Sijmbolum,  quod  iiulli  D  qn:e  triijulationum  et  teiitatioiiuniggg  crucianionta 


diibium  de  veritate  adhuc  enatus  est,  nec  hcereticus 
ulhis  dogma  hoc  impetivit.  E(}uidem  Bellarminus 
tom.T,  lib.  IV,  eap.  0,  de  Christi  aniina  fatetur,  quod 
«  ha;c  particula,  Descendii  ad  inferos,  hoc  tempore 
habeiur  nbique.  Et  ila  etiam  legitur  Catechisnuis 
L'itheri  m;ijor  el  miaor,  item  Calvini,  Brentii,  et 
aiioruni.  Ua  quoque  U  gunt  Centnriatores  Cenl.  1, 
lib  11,  cap.  A,  et  Petrus  Martyr  in  liljcllo  De  sym- 
bolo.  hno  Calvinus  lib.  n  Inslit.  cap.  10,  §  8,  (iicit 
hunc  arliculum  in  pra^cipuis  habcndt:m  esse.  »  Sed 
in  hoc  suspectum  habeas  Ciilvisium,  nam  Uico  pro- 
verbii  esl  seaarius  iile  : 

Aoycv  Tvup'  iyjipdxj  p./j  ttot    liy/JTJj  (j/t),ov, 
id  est,  V^erba  inimici  numjuam  amica  pules.  Calviaus 
magnilicat  articulum  descensionis  a;i  inferos  Christi, 
ut  astruat  illudncfaritim  elin.piiim  dogma  suum  (fe 
crueiiiiibus  Christi  in  inferiio  el  p;cnis  damnatorum. 


mmc  susiinct.  »  Simile  habct  lib.  i  Inveclivar.,  iion 
loiige  a  principio,  iibi  poslquam  dixer;il  se  aiite  an- 
uos  trigmla  in  inonaslerio  posilum,  bapiismo  rege- 
neratum,  signaculum  iidei  consecutum  per  sanclos 
viros  Chromatium  lunc  pre!.byterum,  Jovinum  ar- 
chidiaconum,  el  Eusebium  diac.Mmm  saiicti  Vale- 
riani,subL!it:  «  Ad  majorem  rei  lidem  ....  pr;rcp;it!m 
EccU'si;enoslr;Ci!iyst,eriumpando...  sancta  Aquileicn- 
sisecclesia,  Dei  spir^lu  fuluras  adversuiu  iios  calum- 
niasprovi;!ente,ubi  U'i\(\\lCarnisresurreciioncm,-MUlit 
unins  pi'onomiais  syllabam,  ct  pro  co  quod  cicterit 
diciint,  Carnis  resurreciiuncm,  mts  diciinns,  Uujns 
carnis  rcsurreclionem,  quo  sciiicel  froniem,  ul  mos 
est  in  line  symboli,  sign-ctilo  coatingenies,  ct  ore 
c;(rnis  liujus,  vitieluet  qiiain  coatingimiis,  resurre- 
ctioiiei:i  i-itenics,  onmem  veneiiaUc  advcrsus  no& 
liagiia;  c;ilua!niaiu;i  adiMim  perstruanius.  n  Ocur- 
rebal  Ruiiinus,  qtii  p.-o  Origene  scxiium  differealiam 
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iii  resiiscilandis  amovonle,  stal>al,  olJcHiioiu,  qiire  A 
si!)i  poteral  iislVrri.  Se;I  oasso  labore.  Nain  saiicliis 
llieioiiyniiis  Apoiojjia  u  adversus  Uiillimiin  arle.ii 
dotexit.  4  Non  quano,  ait,  (luod  seribis  eaiiuleiii  car- 
neiii  resiiri^ere,  in  qiia  vivimiis.  luillo  niemhro  aiii- 
piitalo,  ncc  aliqua  parte  corporis  desecta  :  luec  eniiii 
Uia  verba  sunt.  Sed  qiucro  quod  Origenes  nei^al, 
ulriiin  in  eodem  sexii,  quo  mortua  suiit  coipoia 
siiscilentur  .  .  .  H.ec  aiil  diceiH!  debiieias  aut  ne- 
gare.  »  Uiic  facit  (inod  Gregoriiis  lib.  xiv,  cap.  ^21), 
Moral.  inilludJob.  :  Kt  rursuin ciirnmdabor  pclle  mca, 
relert  :  videlicet  Eiitiiium  Conslanlinopolilamim  ne- 
gaiilem  veram  corporiim  resiirreclionein,  adeo  a 
se  conviclum,  iit  luoriens  pctlem  maniis  sucs  icm- 
rel  dicens  :  Confiteor  quia  omncs  in  liac  carne  resiir- 
gcmus. 
\X11I.  Haec  sunt  addita  in  symbolo  Aqaileien.Qux 


voro  desunt  pnTcipiia  sunt  comniunionem  saiutorum, 
cl  vilam  wtcrnam.  Primnm,  elsinoninseralur,  inlel- 
ligitur  iii  veri;o  ecclesitv;  adeoqiie  ejus  arliculipotius 
cst  expositio,  ipiam  singulare  lidei  :diquodcapiii,  uti 
docemiir  per  Catechisnminltomanum  sect.2i.  Viiam 
■AUle\n  a'ternam  deest  non  solum  in  Aqiiileiensi.  sed 
et  in  Orientali,  et  in  Roinano,  (luod  vere  Apostoli- 
ciiin  est,  et  iion  nisi  in  vulgari  reperilnr.  Sanctus 
Ilieronymus  (ipisl.  (ii,  adversus  errores  JoannisHie- 
rosolymilani  :  «  l'ost  conressionem  Trinitatis,  ct  uni- 
taiem  Eccles!;e,  omne  Christiaiiitiogmatis  sacrainen- 
tum  carnis  resurreclione  coiicluditur.  »  Scd  hic  in 
resurrectione  carnis  comprehendilur,  iit  imiuit  Ru- 
hniisloc.  cit.  num.  45,  «  Erit  ergo  corpus  (jiiod  re- 
surget  a  morliiis,  incorruplibile  et  im;i;orlalenonso- 
him  juslorum,  sed  eliam  peccatoruni.  i  Et  si  coipus, 
ergo  et  anima,  per  quain  vitam  vivet  a;ternam. 


DlSSERTATiO  SEXTA. 
DE  SYMIIOLO  ALTir^ENSL 


I.Paler  AnloniusPagiin  Crilica  Baroniana,adan.  B  pa"loq"e  post   eodem   anno   celebralum  concilinm. 


Clirisli  80-2,  nuin.  5,  hahet  h;iec  verba  :  «  Baluzius  in 
Pr;cfatio!ie  iio.  i  Misci^lianeor.poUicetur  seintegram 
sancti  Panlini  epislolam  ad  Carobim  Magnum  scrip- 
lam  (Je  rehus  gestis  in  co;icilio  Altineasi  in  lucem 
emissurum  »  quibus  manifcste  indicat  se  eam  non  yi- 
(iisse.  Et  quidem  videre  ipse  intcgram  non  potuit, 
cuine  vivisan.  1G99,  Non.  Jun.,Aquis  Sextiis  deces- 
serit,  epistolas  autem  nonnisi  an.  1715  inter  Miscel- 
lanea  Baluzii  toin.  VU  Parisiis  prodierit;  in  qiioepi- 
stolam  tom.  1  promissam,  ex  scheJis  V.  C.  Jacobi 
Sirmondi,  pag.  C,  integram  profert  ipse  Baluziiis, 
quo  ex  (bnle  et  nos  eain  hausimns,  et  suo  loco  inter 
opera  Panlini  retiilimus.  Principiura  et  fuiein  epi- 
slohe  afferunlet  Baronius  an.  8U"2,num.  7  el  seq.,  et 
CoUectores  Coaciliorum.  Nos  quidem  ex  codict;  Vali- 
caiio,  quo  nsus  est  Baronius,  licel,  ut  ipse  faletur 
satis  mendoso,  et  ex  Conciliis  Labbean;e  editionis 
correximus  menda  quiiins  scatet  editio  Baluziana. 
Cum  vero  ex  Yaticano  codice  utpote  manco,  iion  li-  , 
cuerit  cinendare  nisi  principium  et  flnem  dict;ie  epi- 
stote,  nos  ad  reliquas  parlcsejus,  notas,  etobserva- 
tio.es  nostras  conjectando  producimus,  ut  Inx  non 
nimium  clar;Te  oralioni  aflulgeat.  Paulini  siipiidem 
slylus,  si  quando  alias,  hic  certa  verborum  copia, 
ne  dicam  farragine  implexus  esl,  el  phrasim  adhnc 
turgidiorem  praeseferl,  quam  (iu;ie  in  c;eteris  ejus 
scriptis  conspicitur.  Corruptus  sx-culi  gustus  id  fere- 
bat,  et  ipse  exquisitas  dicendi  formulas  consectatus 
est,  ut  epistola  digna  principe,  et  regis  aul:e  digna 
appareret.  Circa  eam  tria  occurrunl  quae  sublilius 
examen  et  accuratiiis  exposliilanl:  videlicetquie  fue- 
ritconcilii,  de  qiio  loqiiitur  cpistola,  potissima,  seu 
proxiina  praiter  comimines,  causa  :  quo  anno  etanni 
leinporc  concilium  coactum  sit ,  et  landem  quojure 
Allini  fuerit  coactuni. 

H.  liitiinam  concilii  Altinensis  cogendi  causam 
examiiiareaggreJienti  slatim  inlimineoccurritPatris 
Bernardi  Mariae  de  Rubeis  viri  doctissimi  sententia 
nt  nobis  videtur,  a  qua  cum  dissentire  inanifestis  ar- 
gunientis  ducti,  ut  infra  palebit,  cogamur,  eam  non 
modo  referre,  sed  et  ubi  opus  erit  infirmare  necesse 
habemus  :  qnod  virum  vei  itatis  amantissinuim  a;qui 
boniqiie  factiirum  non  dubitamus.ls  igiturindissert. 
de  schismate  Aipiileiensi  cap.  "21  facinus  Maurilii 
ducis  Yenelorum  (ilii,  in  Joannem  Gradensem  patriar- 
cham  perpetralum,  quod  commiiniter,  si  non  unica, 
pnecipua  tainen  concilii  causa  ccnsetnr,  uti  diximus 
in  Vita  sa:!cti  Paulini,  cap.  li,  num.  -i,  nonaiiinittit, 
sed  verba  episloLe,  q!i:«  sceliis  pro  iunt,  ad  injnrias 
ilbt'is  Leoai  111  po  lifici  Romx  a  Paschah,  ct  Cam- 
pUiO  in  lelaniis  die  25  Aps-ilis  :iii.  7ijO  ait  rcfeie^.da. 


Immanevero  facinus,  inqiiit,  quod  memoral  Pauli- 
nus,  ad  Venetos  pertinere,  qui  Gradensi  antistiti  vi- 
tani  cripnerunt,  sine  cansa  dicitnr.  Illudpotiusintel- 
ligi(^!ebel,  qnod  Rom;B  in  sanctissimum  pontificem 
Leonem  lli  inteutatum  fuit.  k  Et  §  seq.  :  «  Id  anno 
conligit  799,  ut  commnni  calculo  docent  scriptores : 
unde  eodem  anno  synodum  AUi;ii  habuisse  Paulinum 
coiligitar.  Diem  desigiialAiiastasius,quaingenscom- 
niissum  esJ  sacrilegium,  Cum  Leo  more  solito  in  le- 
taniis,  quw  ab  omnibus  majores  nppellanlur,  proce- 
derel,  diem  scilicet  25  Apritis.  His  diebus  paschali 
lempore  suam  pro  more  synoJum  Altini  celebravit 
Panlinus  :  vulgatumijue  sceleratum  facinus  Carolo 
regi  denunliat,  ad  ullionem.  » 

III.  Verum  rationes  ips;^,  quibus  inhancopinionem 
adductus  est,  expendenda;  siint.  l.Est,quiaiiunquam 
in  epistola  Carohis  vocatur  iraperalor,  sed  rex  tan- 
tummo;io.  Imperalor  dictus  est  an.  800  quo  nondum 

r  accideral  ncx  Gradensis  pnvsulis.  Si  ergo  intei  itus 
patviarchse  Gradciisis  nondum  acciderat,  in  causa 
esse  non  polerat,  ut  conciliura  convocaretur.  2.  Quia 
sicuti  Aiiastasius  Lofmem  dicit  a  suis  olTensoribus 
semivivum  relictnm,  ilaet  Paulinus  ait  sacerdotes  se- 
viivivos  retictos.  5.  Epocha,  quam  habuit  in  mente 
Pauliiuis,  cum  alludit  ad  legem  Lev.t.  xix,  23,  latam 
dc  non  gustanJo  de  fruclu  pomiferorum  lignorum  a 
primo  plantalionis  anno  aJ  quintumusque,  intermis- 
sionein  synoJorum  insinunt,  scilicel  a  synoJo  Fran- 
cofordiensi  an.  794  aJ  synodum  Altinensem  an.  799. 
Aiino  aulem  799  non  facinus  in  Grandensempatriar- 
cham,  sed  facinus  in  Romanum  pontificem  acciait. 
Ergo  de  hoc,  ct  non  de  illo  agit  Paulinus  in  sua  epi- 
sloia  et  synoJo.  Hjoc  sunl  poliora  argumenla,  sive 
coiijeclurLC  P.  de  Rubeis. 

IV.  Ad  quoruin  primum  responderi  potest,  priino, 
quod  in  codice  Vaticano  habetur  imperatori  :  quam 
lectionem  probat  Pagius  ad  an.  802,  n.  4.  Insuper 
nihil  evincit,  aut  necessario  coacludit   ar^umentum 

D  ex  appellatione  vel  regis,  vel  imperaloris.  Sicutenim 
antequam  imperator  acclamaretur,  pluries  impera- 
lor  est  dictus,  ut  docet  Baluzius  ipse  in  notis  ad  con- 
cilium  Narbonense;  quod  et  nos  aivertimus  in  dis- 
sert.  4,  n.  27,  ct  videre  est  apnd  Du  Cange  V.  Impe- 
ralor  :  ita  post  suscoptnm  diadema  imperii  rcf/em  dici 
posse  non  est  ambigendum.  Sic  et  in  diplomate  ad 
Foitunatiim  Graiiciisem  datum  an.  5  imperii,  ipst; 
Caroliis  dicit : «  Maximum  regni  (iion  imperii)  isostri 
inunimenlum,  elc.,  >  ct  circa  linem  :  «  pio  sia  ilitate 
rc(/Hi nostri  jiigiler,  DomiiiimiseriLorvliamexorare.  » 
Neque  hic  iinperii  liai,:et,  se:;  rcqni  ohserva'.io:ie  i\- 
g;)Uia  cst,  qi;od  habel  C.oi::lias  ad  an.  803,  num.5;'>. 
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(  iu  eoJem  praccepto,  ait  agens  de  hoc  diplomale  a 
Forlanato  concesso,  Carolus  annuui  imperii  sui  ter- 
tium  apponit  procaraclcre  clironologico,  et  in  ipso 
diplomatis  conlextu  misericordiam  Domini  non  pro 
imperii  sui,  sed  pro  regni  sui  sialdlitate  cupit  exo- 
raii-  236  Cui"  autem  non  ulrobi<pie  mentionem  im- 
perii  lacial  hicc  ratio  reddi  polest.  Imperii  nomea  per- 
lionorificum,  ditio  nulla,  ne  vicus  quidem.  Idcirco 
Carolus,  ut  leaipus  consignet,  quo  pneceptum  emit- 
lit,  annum  notal  imperii  sni ;  sed  ubi  «fe  suis  agit 
dilioniims,  eas  non  imperii,  sed  regni  vocaljulo  re- 
pnesentat.  >  Igitur  Pauliiuis,  qui  in  ditione  Caroii 
regis  conciiaim  cogit,  regem  appellat,  eadem  Ibrte 
ratione  et  ipse  permotus. 

\'.  A(l  secundiim  deconformitateverborum,  qu*in 
Anastasio  et  in  Pauliiio  reperiuntur,  nempe  scmivi- 
vus,  Paler  de  Rnheis  casu  iie,  an  quiascnlentiiesu;e 
nequaciuam  faverent,  aliqua  verba  omisit,  qiiamvis 
proxima  tetigerit.  Texlus  sic  se  iialict :  «  De  siicer- 
dotibus  autem  plagis  impositis,  semique  vivisreiictis,  g 
vel  cerle  diaboiico  fervescente  fuiore  perejns  satel- 
lites  interemplis  non  meum,  sed  veslra;  delinilionis 
erii  jadicium.  i>  Omisit  interemptis  :  quanquam  «  ve- 
rosimiliimum  dicat  non  uiium  ponlificem,  sed  alios 
quoque  sacerdoles,  qui  sese  nefariis  hominibusoppo- 
suerunt  fuslibus  percussos,  piiigasexcepisse,  aiiosque 
necatos  esse.  >  In  facto  autem  Leonis  nuUus  inleri- 
mitur ;  et  an  verosimiltimum  sit  sacerdoles  se  oppo- 
suisse,  et  ideo  necatos,  audi  Anastasium  in  Leonelll, 
n.  marg.  569  :  «  Clam  armati  ad  ipsum  (Leonem) 
Irucidandum  absque  ulla  reveienlia  coidiuxerunl 
Paschale  ad  capul  stanle  ,  et  Campiilo  ad  pedes  se- 
cunduin  iniquum  eorum  consiliiim.  Quo  faclo  ouiiiis 
(iiota  h;ec  verba),  oimiis,  qui  circaeuiueralpopulus, 
videlicel  iiiermis,  et  iu  Doi  ofiicio  pncparatus  timore 
armorum  porteriitus  in  fagaui  coiiversus  est.  »  Lego 
sequenlia  neminem  a  poiitilicispersecuto)'ibuslx'sum 
verbere,  minusque  neci  dalum  inAnaslasioinvenies. 
Factum  ergo  Leonis  ab  Anastasio  relalum  non  con-  q 
venitcum  expositione  Paulini  asserentis  Saceriloles 
plagis  impositis  semivivos  relictos,  vel  (idem  esse  vel, 
ac  et  cuique  ejus  aivi  coiisueludinis  non  ignaro  saiis 
nolum)  ctrte  diabolico  (urore  pcr  ejussuicitites  inter- 
emptos.  Frustra  igitur  ex  conformiiale  verborum 
qiia!rit  P.  de  Rubeis  sententiam  suam  fulcire  cura 
poiius  verliorum  diserepantia,  noslram  quam  infra 
proferemus  opinionem  luealur. 

VI.  Tertium  sive  argumentum  sive  conjestura  ex 
mysteriis  legaUbus  petilum  parum  urget.  Quid  eniin 
ad  numerum  annorum,  quibus  Paulini  erat  conciiia 
cogere  in  sua  provincia  facit  coucilium  Francofor- 
diense,  cui  etsi  iuterfuit,  non  lamen  ali  eo  coactum 
est,  utlanquam  de  vinea  a  se  plant;itafructus  coine- 
dere  sii)i  liceret?  quidquid  ibi  egil  Paulinus  nonsibi, 
quia  planta  cedit  solo,  poteral  imputare,  ac  proinde 
iion  poterat  inlersuaconciliaFrancofordienseaccen- 
sere,  ut  a  celebratione  ejus  numerum  intermissorum 
annorum  ad  exempluiu  mosaicoe  legis  compularel ;  D 
quod  si  ad  hunc  myslicum  numerumPauliniisalliisit, 
el  ad  inlermissa  concilia  lespexit,  probabilius  vide- 
tur  eum  piiigui  Minerva,  ut  dicitur,  compoctando 
lempus  et  annos,  coucilium  Forojuliense  designare. 
Ab  aniio  790  adan.  usque  803,  quo  nos  credimiis 
concilium  Altinensecelebralum,  vere  septennium  ex- 
currit,  quod  numerum  myslicum  annorumdequiluis 
i«  lege  s;vpius  memorata  dictum  est,  non  niodo  ad;c- 
qual  venim  etiam  superat.  Sed  res  non  est  ad  ulii- 
mam  diiferenliam  in  comparalionibus  deducenda. 
Salis  enim  erat,  mysticum  quinquennii  numerum  com- 
{»tehenui  utcunqiie,  ul  in  sepiennio  compielienditur. 
Si  hsec  non  arrideut,  et  dices  quiiiqueiiiiium  iiimis 
lale  accipi  a  !ioi)is,  et  iios  dieimiis  concilium  Fraii- 
colordieus.'  consare  nou  esse  Paulini,  ut  ah  eo  de 
suis  coiiciliis  agens,  sistendo  in  allegoria  arliorum  .\ 
S"^  planiatariiin,  epochaiii  qiiiiiqiieuniislalueret.  Qiiii! 
auiem  de  Iioc  myslico  aumero  senlieiuhim  cre;!aiiU!S 


in  iiolis  dictum.  Interim  nonnulla  adhuc  oppo- 
nenda. 

Vll.  P.  De  Rubeis  de  die,  quo  male  habituseslLeo 

Rom;c  sic  habet :  «  Diem  desigtiat  Auaslasius 

scilicet  25  Aprilis.  Ilis  diebus  (uota  lucc  vcriia),  his 
diebus  paschali  tempore  suam  pro  more  syiiOi.tum 
Altini  celebravit  Pauliuus  :  vulgatumque  sceleraluin 
faciiuis  Carolo  regi  deuiuiliat  aaultionfiu.  »  INou  ae- 
gamus  pro  more  iiuo  el  tempoie  a  cauoniiuis  pr;e- 
scriplo  synodum  coact.im.  lioc  eniui  esl,  quod  aii  Pau- 
liuus  :  «  Caiiouum  iiicilautinusdocumeiUiscoiKilium 
Alliui  habilum. »  Quippe  nou  praiciseou  faciuusquod- 
piam  ad  ulcisceudum,  sed  ob  cousueta  uegolia  iii  sy- 
nodis  agenda,  viaelicet  de  fide,  de  disciplina,  et 
luijiismoJi  rebus  eam  Pauliiuis  coilegil,  ut  iiiira  pa- 
tebil.  Eraievgo  syuodus  ordiuaria,  utvideluriunueie 
ipse  P.  de  Ruueis  illiS  verbis  :  PuscliuH  tevipore  pro 
raore.  Cauones  eniui  biiias  in  auno  colleclioues  syuo- 
dorum  slatuenles  alleram  ad  Idas  Octobris,  aiterain 
in  hebdomada  Domiuicae  tertiaipost  Paschamaudant 
celebraii.  Ila  conciliuin  INic;ienum  i  cap.  5,et  Antio- 
ch.enum  i  can.  20.  Ad  meusem  Octobrem  syiio^um 
Ailinensem  remiitere  neeP.  de  Rubeis  cousealil,  qui 
tempore  Pascliali  celebratam  ait.  Aniio  aulem  799, 
quoPaschain  piid.  Kai.  Aprihs,  seu  51  Martii  inci- 
ttil,  Dominica  tertia  post  Pascha  ad  21  Aprilis  diem 
est  locaiida.  In  hiijus  hebdomada;  feria  qiiiuta,  ipiae 
esl  25  Apnlis,  casus  Leonis  eveiiit.  INon  ergo  inno- 
tescere  poluil  Paulino  celebranti  juxta  j)ra,'scriptura 
cauonum  de  iiioie  ea  hebdomada  suum  Aliiui  couci- 
lium,  utex  co  couiproviucialium  episcoporum  lioini- 
ne  scriberet  ad  Carolum  et  adultionem  sceleris  eum 
iucitaret.  Si  dices  coucilium  per  hebdomadas  sequen- 
les  celebratum,  (luiero  anordii!ario,anextraordiiiem 
faclum  dicas.  Si  ordinario  :  non  esl  amplius  de  more. 
Mos  enim  eral  juxla  canoiies  hebdomaiJa  terlia  post 
Pascha  concilia  haberi.  Si  extra  ordiiiem  :  cumnul- 
la  pr;eter  comiuuiies  iu  quocunque  concilio  aclilatas 
causa  appareat  cur  extraordiuario  cogeuda  fuit 
nisi  ob  sacerdotes  male  habitos  ?  Sane  iioa  erit 
dicenda  hiec  coa  Junala  antequam  casns  Leo  isinno- 
tesceret.  Imiotescere  autem  uou  potuit,  nisi  men- 
se  Maii  jam  inchoalo,  putadie  circiter  7  vel  8.  Ab 
hac  ergo  die  al  summum  synodus  cogi  potuit.  Pen- 
tecostes  autem  festum  in  diem  19  Maii,  quo  proba- 
bilissimum  est  dimissos  comprovintiales  pro  ea  so- 
lemuitate  ad  suas  Ecclesias,  incidit.  Intra  spatium 
ergo  II  circiler  dierum  causa  inr.olescit,  synodus 
couvocatur,  adunatur,  peragitur?  Id  verocoucoqiiere 
quis  possit.  Si  adhuc  lempus  protrahi^,  jam  extra 
lempus  paschale  procedimus,  et  tameu  dicitiir  :  liis 
diebus  paschali  tenipore    concilium  celebratum. 

\III.  Sed  jam  couipouenda  lis  est  cum  P.  de  Rubeis, 
quicum  etsi  inquireiuhie  veiitalis  gralia  (ipinioiiisdis- 
seiisio  esse  poiest,  siuiultas  tanien,  vel  conlentio 
iiilercedere  ueiiuaquam  poterit.  Psam,  ul  aiebalqui- 
dem  : 

Diversiim  SPiilire  diios  d(!  rebns  eisJem 
liicoiuiiii  licuil  seinper  uuiicilia. 

Igitur  Paulinus  cum  scribit  Carolo  de  sacerdotibus 
pluijis  impvsitis,  semivivisrelir.tis,  ctper  sutelliles  iiitcr- 
emptis  utrumque  faciuus  rcspicere  poti.il  Romauum 
sciliccl  el  Gradense.  Yideus  enim  lcritatem,  quaiii 
perversi  homines  exercueiuul  iii  LcoueiuIIIan.  799., 
renovari  in  Joanncm  Gradeusempatriarcham  aii.802 
vel  805  ineunle,  qu;erimouias  ex  concilio  Altineiisi 
inipi'ratori  Carolo  direxit,  utinaiir.s  auxiliareslabo- 
ranti  Ecelesi;e  pr;e';eret,  illic  succrdotibus  semivivis 
reiictis  iimueus  Leoiiem  vulueralum  a  uefariis  Ro- 
manorum  h'n:  sacerdotibus  percnipris,  inuueus  Joaii- 
nem  Gradensem  e  turri  pr;ecipii(ui  dalum,ele  vivis 
crudeliler  su  latum.  !ioc  dcsumi  posse  videtur  ex 
verbis  epistohe,  duiu  horlatur  Caiolum  ad  senten- 
tiam  fcieudam,  qu^e  hejusiuodi  temeiarios,  impios- 
que  eifrcues  h.^miiics  impoAleruin  cociceat  et  ul 
amplissima   regiiOium    s;iorum    ditioiie    prohibeal. 
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f  Egrftdialur,  ait,  si  placct  nna  dc  liac  re  pcr  uni- 
vcrsam  rcgui  vcslri  late  diiTiisaiumniiarchi.iiu  <lccrc- 
talis  sontciUiic  ullio,  quam  iniila  uiMjuau)  possil  iiii- 
luica  vcrilalis,  cl  advcrsalrix  J!isl,ili;c  .  .  .  oblivio 
a!)olere.  \al,lc  cnim  hnjus  sccloris  Iruculcula  p  ;c- 
stigia  oL>  iiicuriam  disciplin;!;  pcr  ciuiclas  nr.iudi  E-- 
clesias  pncvalucrc  parlcs.  n  H;cc  loiiuciidi  rormisl;i, 
si  ijciic  pcrspicitur,  inmiit  Pauliuum  non  cx  una  ac- 
tione  scclc^la  tantuiumodo  ansain  arripuisse  provo- 
ca;i;ii  Carolum  ad  ultiouem.  Scd  cousiilcraiis  ((uod 
Romie  sacer.iolcs  vulncribus  &aucianliir,  Gradi  nc- 
cai)tur,  el  gic  malum.  quod  pestcm  voc;it,  scrpit  ct 
grassatiir,  ct  in  pcjus  vorgil  iii  dics,  sollii  itat  iinpc- 
ratoi\;m,  ntlegelala  a  rcgnissuis  maloriimhominiiin 
in  Christi  minislros  inrcntium  ultcrius  iusauicndi  li- 
bertatom  submovcat.  Ita  igitur  inter  utruniqiic  no- 
strum  co;ivei!iat.  Demns  illi  Paulinum  ad  lacinus 
in  Leonem  papam  intcntatum  in  sua  epistola  respe- 
xisse  :  uet  nobis  ille,  Joannis  qnoque  Gradcnsis  cie- 
dem  a  Paulino  dcsignatam  illum  semivivuin  reli- 
ctiim,  huuc  perempium  suis  vcrbis  signiiicare  vo- 
luisse. 

IX..  Igitur  cum  non  rcspexcrit  Paulinus  verbis  suis 
nnice  ol  pnccise  ad  casum  Leonispap;ie,ul  manifcste 
probatum  csl,  ncc  aliud  hiijusmodi  laciniiscirca  h;cc 
tcnipiira,  quodPanliMumpertincrcpo-sitpiu-lcrqaam 
JoannisGradcnsis  in  hisloriis  occurral,  ciim  iis  sta- 
mus,  qui  nocem  Graiicnsis  patriarch;T;  crcilunt  argu- 
mcntuni  dcdisse  Panlino  de  sacerdotibus  vulneraiis, 
ctpercmptis  conqucrcudi,  et  ex  concilio  Aitinensi 
scriheiidi  a  !  Carolnm  emnque  ad  ultionem  cjusdem 
soilicitandi.  Hinc  ab  anno  799  ncces-ario  removenda 
hfcc  synodus  cst,  quo  f.iclum  Gradcnse  non  adhue 
accidcrat.  Communilcr  assiguatur  Altinense  concilium 
an.  80^2,  scd  hoc  anno  non  potuisse  cogi ,  ut  cogno- 
sc.as,  rcf,ole,qu;c  in  Yili  s  iuctiPaulini,cap.  12,  num. 
1  cl  2,  dc  cloclione  Christophori  in  Olivolensem  epi- 
scopnm  in  gratiam  g37  Niccphori  imperaloris  Con- 
stautinopoiitani  a  Joanne  Gradensiadconsecralionem 
non  admissi.  quanquam  instarcnt  tribuni  Ycncto- 
rum,  ct  ex  binc  cansam  enatam  ipsum  patriarcham 
Gradensem  intcrimendi,  jam  diximus.  Nicephori  ad 
imperinm  assuinplio,  scu  verins  intrusio  post  depo- 
sitioncm  Irenes,  matris  Conslantini  facla  cst  indict. 
■11,  Ocloliris  die  51,  anno  80'2,  fcria  sccnnda,  ul  vult 
Petavius  Ration.  Tcnipor.  p.  i,  lib.  viii,  c.  6.  Brie- 
lius  Iii>.  IX,  cap.  1,  decad.  1;  Baronius  ad  an.  80-2, 
n.  i ;  Pagius  eod.  an.  n.  2,  qui  annus  octiugentesi- 
mus  secimdus,  nt  ibi  nolat  Pagius,  ct  795  secundum 
Alex.  a  K;d.  Soplcmitris  inccplus;  qucm  compulum 
secutus  fiiisse  vidctur  Paulus  Diaconus  Histor.  lii>. 
XXIII  :  «  Sequcuti,  ait,  anno  (is  est  quintus  impc- 
rantis  iterum  Irencs,  qu;e  reassumpsit  imperium  ,  ut 
jpse  ihi  scriiut,  anno  ab  Incarnnlione  Domini  793), 
,qi!i  est  primns  aiinus  Nicephori,  pridie  Kaiendas 
jNovembris,  indictione  undecima,  quarta  noctishora, 
qnce  fcria  secunda  lucesci!,  idem  Nicephorus  cum 
csset  patritius  ct  logotheta  geueralis,tyrannidein  ad- 
versus  Ircnem  piissimam  concilavit.  »  ErgoNicepiio- 
rus  a  Kal.  Novcmbris  an.  802  impcrat.  Qaomodo 
a;itcm  lieri  potcst,  nt  duorum  tantummoilo  mcnsium 
.'inalio  qui  rcliqui  anno  erant,  hsec  onmia  gesia  sint, 
videliccl  notitia  Veuetias  perlataimperantisNiccpho- 
ri ;  significatio  vel  cog.nlio  cjus  dcsidcrii  dc  eleclione 
Chrislophori ;  olectio  Chrislophori  in  cpisjopnm  Oii- 
volensem  iii  gratiam  cjusdem  impcraloris  :  aditio 
trihunorum  Ver.ctorum  ad  Joannem  Gradcnscm  pa- 
iriarcham,  utelectio  icm  admittcrct;  repulsio  electi; 
classis  Venet;c  iiistructio  ;  p;Uriurch;ie  casus  ctmors; 
synodi  Altincnsis  congregaiio  ct  conscriplio  synodi- 
C3B  cpislolac.  H;cc  omuia  nt  perricianfir,  annus  pro- 
pemodiim  teritur,  imo  vix  fortasse  sufficiat. 

X.  HancNiccphori  assumptionem,  in  cujus  gratiam 
eligitur  Olivclensis  episcopns  a  Venetis,  non  advcr- 
lerunt  ii,  qui  an.  802  denalum  Paulinum  faciunt. 
Qui  enim  anachronismus,  die  11  Januarii  an.  802 
inortuum   slaluere  Pauliuum.  ct  eoilcm  anno  post 


\  K:d.  Novcmh.  cogcutcm  concilium  Altinensc  euin- 
dcm  dcscribcrc  !  Nos  sii!)  linem  hujiis  anni  legatum 
ad  Aqucnsc  concilium  ivissc  docemiis  in  cjiis  Vila 
cap.  11.  Ex  his  vidc  qiiam  jurc  ai»  anno  802  luortem 
P;uilini  a!)d;i\eri!ui!s,  sicuti  al)  anno  805  cogimur 
aiidnccrc,  ut  suiim  tcmp;is  concilium  Altinensc  in- 
vcniat.  Hauc  rationcm  cx  tcmpore  petitam  viidt  et 
scripsit  autc  nos  Cointius  :  iios  auUun  mcditati  su- 
inus  ct  scripsimus  antcquam  Cointium  vidercmus, 
qncm  cum  li;cc  nostra  transcril)cremus,  lantummodo 
nacti  sumns.  lUc  ergo  ad  an.  805  Allinensis  synodi 
cclebrationcm  locat  :  Ncc,  judicio  nostro,  Ldliiur. 
Cum  autem  ille  dcsignare  neglexorit  aiini  leuipus, 
quo  syuoJus  acla,  id  nos  aggrcdimur  modo  deiuon- 
slr;'.rc. 

XL  Admisimus  supra,  n.  8,  (piod  dixcratPalcr  de 
Uultcis  de  more  lempore  pascliali  coadunatum  cpi- 
scoporum  Altinciisem  convcntum :  adeoqiie  infra 
he;)domadam  tcrliam  post  Paseha  cclebratum  damus, 
j,  et  ullro  concedimus  ([iiamvis  dc  auno  disscntiamus. 
"  Callebat  cnim  Pauliuus  cauonum  Patrumque  san- 
ctioncs,  quas  eod.  n.  ex  concilio  Nicaino  i,  can.  5, 
et  Antiochcno  i,  can.  20  allcgavimus,  ex  prxcipue 
quod  sanctus  Leo  p  ipa  scripscr.U  cpislola  84,  cap. 
7.  Anaslasio  Tiicssalonicensi  cpiscopo.  «  Dc  conci- 
liis  aiilcui  cpiscopalibus  nou  aliud  inuicimus,  quam 
quod  sancti  Patres  salnbriter  ordinarunl,  ut  scilicet 
bini  co!svenlus  pcr  annos  siugnlos  habeantur,  in 
qaihus  de  omuibus  qucrelis,  qn;c  inter  diversos  ec- 
clesia;  oraincs  nasci  assolcnt,  judicciur.  At  si  forte 
inter  ipsos,  qui  pr;i'sunt,  de  m;ijoribus  (quod  ai:sil) 
peccatis  causa  nascatur,  quye  provinciali  iiequeat 
examine  deuniri :  fraternitalem  tuam  de  totius  ne- 
gotii  qualilate  metrop.dilanus  curabit  Instruerc,  ct 
si  coram  positis  partiniis  nec  tuo  fuerit  resopita  ju- 
dicio,  ad  nostram  cognitioncm  quidquid  illud  est, 
transferatur.  »  Id  praitcrquam  quod  sponte  conce- 
(iendum  vi.letur,  paict  ctiam  ex  vcrbis  ipsius  Pau- 
lini  in  concilio  Forojuliensi  ubi  dixit :  «  Bis  in 
C  anno  concilium  per  uuamquamque  provinciam  fieri 
dcbere,  in  urbe  scilii  ct  et  metropoli  in  quolibet  op- 
portuno  loco  juxla  metropolitani  cjusdem  regionis 
arbitrium.  »  Insuperin  concilio  Francoforaieiisi,  cui 
Pauliuus  iuterfuil,  quodque  ipsnm  non  polerat  !a 
tere,  stalutum  crat  c.^^u.  G  «  <piod  si  quid  aliquid  est, 
quod  episcopusmcliopolitanus  iion  possit  corrigere, 
vel  paciiicare,  tum  taijdem  vcuiaul  accusatores  cum 
accusato  cum  lilicris  metropolitani,  ut  sciamus  ve- 
ritatem  rci.  »  Quoil  ferme  idcin  sapit  ac  id  guod 
Leo  pncscripserat  Thessaloniconsi  cpiscopo. 

Xll.  Ex  liis  qu3e  I  ene  noverat  Paulinus,  inferi- 
mus  anni  (empcslatcm,  qua  concilium  actum  est, 
nempe  intra  diem  9  et  10  mensis  idaii.  Anno  enim 
805  Pascha  ia  dicm  16 Aprilis  iiciJit.  Tertia  autem 
hebdoniada  post  paseha  diebus  9  el  IG  Maii  com- 
preheuditur.  Cum  enim  duo  vchit  cardiualia  tem- 
pora  assignaulur  ad  conciliorum  celebrationem,  LIus 
scilicct  Octobris,  et  hebdomada  tertia  post  Pascha, 
D  alterumexhis  observatum  fuisse  a  Paulino  pro  cerlo 
habendum.  Etenira  quamvis  qnercla  de  iicce  illala 
pr;^suli  Gradensi  cxponatur,  c.-etcra  tamen,  qua;  in 
concilio  actitantur,  ostendunt  coit  onem  episcoporura 
ex  ordinariis  fuissc,  et  ad  canonum  pryescriptum 
unitam.  Audi  Paulinum  disserentein  :  «  Cumque  cx 
condicto  iu  unum  cajionicis  coactussyllabis  sacerd()- 
talis  c;cctus  rciigiosa  convenissctdevotione,  rcquisi- 

tum  prolinus  coucorditcr  couslat quemadmodum 

ejusdcmdeclaratreligiosi:COitciliisoIemnissimusorJo, 
(!e  quacunque  activi  negotii  qualitate,  de  (^ausa  or- 
ihodoxLC  liJei,  de  slatu  ecclesiaslici  culniinis,  ct  di- 
giiitalc,dcrerum  ('.ispendiosa  jactura,  de  quibuscun- 
qiic  comjueii  potcst,  quae  desidcrabant  resolvj.  > 
Kon  crgo  ex  i-is  crat  syuo  lus,  qu;c  uti  extra  ordiucm 
temporis  statuti  aguiUur,  ila  cam  tunt.^^ammodo  ma- 
leriam  proponunt,  in  cujus  gratiam  coaiSunantur. 
Sed  cx  'iis  crat,  qu;Te  altcro  cx  bis  tcmporibiir,  cos^i 
solcnt.    Porro  conciiium   iiiud   coactum    iion  fuisse 
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ir.ei!se  Ootoliri,  prreter  qiiod  supra  dictiiin  esl  tem-  A 
pore  Paschuli  convocatiiin  fiiissc,  qtice  niox  subdi- 
nius  patenter  ostendiint. 

XIU.  Siib  rincni  anni  802,  vel  iniliuin  anni  805 
casus  Joannis  Giadcnsis  patriarcb;^  accidit.  Naiii 
ante  Kal.  Novemb.  an.  802  quo  tcinpore  imperitare 
rciepit  Niccphorus,  in  ciijus  gratiam  Chrislophorus 
Oiivolonsis  episcopus  dicitur,  quem  Gradcnsis  me- 
tropolita  non  aibaiitit,  et  cx  lioc  in  pi;\?ceps  agitur, 
synoduni  coaclam  dicere  non  debemus.  Sed  ncquc 
post  XII  Kal.  Aprilis  an.  805,  quo  privilcgium  et  pal- 
fiuin  a  Leone  111  Fortunatus  ac.cipit,  suifecliis  in  io- 
cum  Joannis  genlilis  sui  in  cathcdia  Gradensi  eve- 
nisse  manifestum  est.  Hoc  tempore,  ncmpc  a  mense 
Octolsri  an.  802  ad  ingrcssum  usque  anni  805  Aquis- 
granensis  syno;ius,  cui  interfuit  Paulinus,  tanqiiam 
sedis  apostolica!  legatus,  nt  dicimus  in  Yita  cjus  cap. 
41,  celebralur.  Paulino  igitur  absente,  Joannes  occi- 
ditur.  lutempestiva  aiitem  querela  Paulini  ct  Patruin 
Altinensiumvisa  Carolo  fuissct,  si  usque  addimilium  jj 
Octobris  sequentis  dilala  esset,  cum  opportune  e 
synodo  Paschali  tempore  coacta  proponi  potuisset. 

XIV.  Pagius  ad  an.  802,  n.  5,  ex  eo  quia  pallium 
datur  Fortunato  Gradensi  xii  Kal.  Aprilis,  arguit 
conciiium  Altinense  antea  celebratuin.  Sic  ait : 
<  Concilium  Altinense...  ab  hoc  anno  (802)  remo- 
veri  lion  potcst,  cum  Paulinus,  ut  slalim  oslcnsiirus 
siim  (  nuni  valide  suo  loco  visum)  hoc  anno  a  IDeiim 
niigraverit,  et  Leo  111  Joannis  patriarci!;i5  Gradciisis 
successori  pallium  miseril  mense  Marlio  scqr.eiitis 
Christi  anni.  j  Vides  Pagiuin  ex  pallio  daloxii  K:-.!. 
Aprilis  arguere  conciliurn  antea,  nenipe,  ut  ip-so  pu- 
tat,  an.  802,  celebratum.  Se!  annus  jar.i  supra  cx- 
cliisus  est.  Anleponendi  aulem  conciliiiin  pailii  col- 
lationi  iiecessitatcm  non  vidco.  Vigesii.ia  prima 
Martii  anni  805  datum  pallium  Fortuiialo  JiMiinis 
siicccssori,  liiiens  volensque  ('o.  Quid  tum?  Kon  po- 
tuit  ergo  eo  ipso  anno  805  celobrari  postea  synoJcs 
Altir.ensis?  Id  vero  non  consecputur.  Non  enini  suf-  p 
feclio  Fortiinali  in  c;\thedrain  Gradensem,el  collatio  ^ 
palliijus  adiinel  at  Paulinoconcilium  cor.grcg;;iuii,  ct 
pro  vindicla  Caroluin  exoraiidi  Imo  vcriii^imilliniura 
videtur,  quod  an.  805  acceplo  p;dl;o  pergi  ns  Foriu- 
natus  in  Gallias  ad  Carolum,  «  ut  eiim  atiVeisus  <'ii- 
ces  (Venetorum)  incenderet,  res  INicepbcri  nuijoie, 
qiiam  par  erat,  studio  complectentes,  »  ut  ait  Sigo- 
liius,  et  forte  ultionem  de  nece  patrui,  et  ecclesi;ie 
Gradenriis  injuriis  postiilaturus,  secum  liileras  con- 
cilii  attulisset  post  cujus  celebratioiiem,  et  non  an- 
tea  eiim  discessisse  indicat  spatiuin  temporisj  quod 
excurrit  a  M;\ii  dimidio  ad  dimidium  Augusti,  ciijus 
Idibas  obtinet  privilegium  a  Carolo.  Teinpus  enini 
trium  niensium  ad  iter,  et  ad  negotium  perricicn- 
diinijust;im  scrvat  proportionem.  Supra  aulein  vi- 
sum  est  statuere  Leonem  in  sua  epislola,  et  Caro- 
lum  in  synodo  Francofordicnsi,  si  qiiod  cx  nuijori- 
bus  criminibus  peipetraretur,  cui  conciliuin  reine- 
dium  affcrre  non  posset  ad  se  deferri.  Crimen  aulem 
in  episcopiim  admissum  ex  niajoribus  fiiisse  quis  D 
amltigpt?  Sicut  ergo  nemoa^quiiis  qucrelas  ad  Caro- 
luni  dirigcre  dehuerat,  qiiam  Pauliniis  et  synodus 
ab  eo  congregala,  cujus  ecclesia  contermina  erat, 
Gradensi  imo  olini  una  cum  Gradensi  in  cujus  prai- 
siilemadco  ininianitcrg^S  s;ievitunifuerai,  iianenio 
alius  justiiis  querelas,  epistolanique  concilii  deferre 
ad  Carolum  debiieiat,  quam  Fortunatus,  qui  cnecali 
episcopi  una  erat  ctjunctus  sangiiine,  et  se.lis  legi- 
timecleclussucccssor.  Accipeergohancinductioncm, 
si  placet :  Pauliniis  congregat  concilitim  in  ohedieii- 
tiam  canonum,  et  pr;ccipiie  syllaharum  Caroli  in 
concilio  FrancofordicMisi  expressarum  ;  canon  Fran- 
cofordionsis  slatuit  ut  qii;«  non  possunt  a  concilio 
corrigi,  deferanlurab  accusalore  ad  rcgein  ciim  lit- 
4eris  metropoliiani  ;  factuin  ducis  Yonclorum  cor- 
ligi  aut  yiiHiicari  non  poieral  a  concilio  ;  mctropo- 
lita  Paiilinus  dal  rilleras  accusationis,  nomine  con- 
cilii  ;  Fortunatus  Gradcnsis   pergil  ad   Carolam  Hi- 
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telam  ecclesiae  su3e  impetraturus,  ut  h;ec  omnia  in 
superioribus  ostensa  sunt.  Quid  ergo  obstat  quomi- 
iius  dicarans  ipsuin  Fortunatum  detulisse  epistolann 
Paulini  ct  synodi  Allinensis  Carolo  imperatori.  Non 
obstat  annus,  quia  coacilium  celcbratum  e.sse  anno 
805  quo  Forlunatuspcrgit  in  Galliam,  siipra  demon- 
stratum  est.  INon  mensi»,  qiiia  concilium  cclebratur 
anlequain  in  Gallias  pe;g;'.t,  circa  mensis  Maii  di- 
miiiium,  el  hoc  quoque  est  ostensum.  Nec  ergo 
li^nipus,  ncc  seri  s  reriim  gesiarum  oi.slat. 

XV.  llic  taiujiiam  sede  nieiiia  inler  icinpus  et  lo- 
cum  porpendenda  cst  ccnsr.ra,  quam  huic  epistol* 
Paulini  siipponil  Baluzius,  qiia  et  tompus,  ct  locuin 
liua  simul  impetere  videtur.  Sic  ait :  «  Hanc  epislo- 
hiin  Baronius,  et  alii  post  eum  relulerunt  ad  annum 
802  non  salis  firmis  conjecluris.  Ego  vero  puto 
conjiiiigendam  esse  cura  concilio  Altincnsi,  sive  Fo- 
rojiilionsi,  quod  Paulinus  palriarcha  cclebravit  ali- 
qiiot  annis  anlequam  Caroiiis  Magnus  fieiet  impera- 
lor  :  idipie  ni  f;iIlor  astruunt  iniiium  et  finis  epi- 
stoke,  uiii  patriarcha  petit  a  principe  confirmationcm 
rerum  in  ea  synodo  constitutarum.  Ad(!e  i^criptura 
esse  in  calce  hujus  epislolae  in  Codice  Valicano,  .Si,'- 
nodus  Forojuliensis.  Recte  autem  synodus  habila 
;  pud  Allinum,  vocatur  Forojuliensis,  quia  hai)ita  in 
dicecesi  Forojuiicnsi.  Itaque  ponenda  cst  epistola  in 
iiiitio  gestoriim,  uli  faclum  es»o  iii  prima  synoci!) 
Aurclianensi,  et  in  aliis  qiiilius!i;>m  aiinoiaviii  iis  ia 
pntfaiione  ad  Conciliiim  v,  §  17.  t  ll;oc  B;;luzius, 
cujus  verba  per  parics  cxpcnde  :  Ilanc  cpislul<,m 
Baro}iius,  et  alii  pcst  enni  nlnlernnt  ad  an.  802, 
non  satis  jirniis  conjccluris.  Hcne  vide  qua;  dixi- 
miis  n.  9  et  10,  ubi  sr.no  802  nullis  fundaii.eiilis  lo- 
cari  posse  conciliuni  ei  per  conscquens  cpistolain 
ost.^ndimus.  Ego  vcro  pulo  conjunfjnidam  esse  cum 
concilio  Altinensi.  Oplinie  oiniies  ipjos  vidi  srripto- 
res,  a  nobis  laudati  in  Yila  sai.cli  Paulini  cap.  ii,  n. 
4,  hoc  veiiiin  agnoscui.t  ct  fatcnlur.  Sive  Forojulicu- 
si,  (;ucd  Paulinus  palricrclia  celcbravit  aliquot  annis 
antcqu:  m  Carolus  Mucjnus  ficrct  iinycralor.  Pv\\i^~ 
lam,  iiiio  ialso.  Non  cnini,  nsi  lJ;iIi;zi,  idcin  cst 
concilium  Ailincnse,  ac  Foiojulicnse.  Adde  scriplum 
csse  in  calce  liujus  epistolw  in  codice  Vaticano,  s_m.c- 
dt!s  F"oroju!iensis.  hcde  autem  sincdus  habita  hpud 
Alt  num  vocatur  Fcrojulicnsi?,,  quia  habita  cst  iii 
dioecesi  Forojuliensi.  Lsio  :  qnid  iiuie  ?  Adhuc  cnira 
distinguenda  est  synodus  Al.incnsis  a  ForojuIioiiH. 
Quia  ;tliudest  Forunjuliuin  civit:;s,  oppidi.in  (Pauii- 
\\v.%\ocAl  mun'.cipinm),  aliu  !  Foruiijuliuni  provincia. 
In  Forcjuiio  iiiunicipio  celehnitur  conciliuin,  quod 
dici:ur  Forojuliense  :  Alli;  i,  quod  cst  in  provincia 
Forojuiiensi,  Altinonse.  Non  ergo  idcm  est  conven- 
iiis  Aliincnsis,  et  F"orojiilionsis.  Ins^  por  dislinctio 
inanifcste  apparct  cx  inatcria,  qu;c  varia  ulrobiquu 
:igitur.  In  Altincnsi  agitur  ('e  saccr('oli!  i.s  Ciadcnsi 
claL^e  cnecalis  :  in  Forojulicnsi  ne  ver!  iim  qui.^cm 
cjiis  rei,  (juia  dades  nondum  erat  perpeirata.  Aliud 
il;;(jiie  esl  coiuil.uni  Forojiiliense,  ct  aliiul  Al;i- 
nriise,  qu.Tinvis  dicatur  qr.andoquc  ct  hoc  Foicju- 
lions(\  quia  in  provincia  Foidjulicnsi  cclchr.iliim. 

XVi.  Locus  iandcn!  concilii  non  esl  sine  cxamine 
|)!';etennit',endus,  quippe,  (jui  jaiis  et  facli  diiiiitandi 
proA-ral  ai'gumeniuni.  Quo  cnin  jiire  Paiiliiius  A!- 
iiiii  c(mci!ium  cocgil,  cnm  Alliuensis  catbcdr.i  j;ira 
'torccllr.m  essct  Iranslasa  et  di  ioiiis  Gradensis  ine- 
tropolita;  sidcseffccla  ?  !I;cc  aiilcni  jiiris  eri!  coniro- 
vorsia.  Quoinodo  cum  AliiiiUiu  caiudem  cvcrsionci!! 
a;i  Aitiiie  copiis  passum  fiieril,  (juain  A(iiiileia,  Con- 
cord  a  (•:clcr;eqiie  in  continenti  pf)sit;ii>  civiialcs,  po- 
tuil  Paiiliniis  in  urbe  dosolaia,  ei  in  soliluiiiiioin  a 
i:iii!lis  jam  sicculis  ledacia  co:;ciii!;iii  Iiabcrc  ?  Et 
h;vc  erit  facti.  Anicqiiam  uliaiiK^ue  dirimamus, 
paiu"!  ;iC{ipe  (:c  Allino. 

XVI!.  Aiiimmi  iliiistris  tivi!:;s  (juoiiclain  fi;i!,  cii- 
jus  iiieminil  Plinius  lib.  ni,  cap.  f(J  ct  18  ;  et  Slrabo" 
)ii».  v,  ubi  ait  :  «  Allinuni  in  palr.dc  esl,  similcni  Ra- 
^ciiiia' ^-iU::!!!i;i'c:;S    F,  r  ,r  (V  inc'ijta   cvium  vcllcri- 
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bus,  (■iii  iluas  l;mi.ii.niii()  lo  ii-t^iones  \1:\\\m  I;iiiariim  A  ("ow  oiii  ii  .1(/H(7t'((f>  noiiiia.- Gr;ulas:*i>p  Mnhalni)  vc 


ronia  (H>l('hrcs  pnetert  Marlialis  Apoplior.  opig.  155: 
Vplleril>ii-i  |'Viiiiis  Apulia  ;  l'arm:i  S''cmulis 
iNobilis;  AUiiiiiiii  lerila  !aii(J;il  ovjs. 

Deliciis  affluens,  ct  ain  j>nitat(^  loci  adco  pnostans 
eotleni  lestc,  nt  il)i  (piictoni  su;i!  scncctuli  cxoplarct. 
lla  enim  lib.  iv,  cpig.  "25  : 

il«'tniila  rSainiiis  AUini  ilUora  villi'?, 

Kl  Pli:i'ii);it('i  co"S(;i;i  sylva  Roj<i  : 
(JicRiliic  Aiilenoieo  Dryadii.n  [>iilchcrriin:i  F;iiiuo 

Niilislt  ;iil  Eii|;aiicos  sola  piiell  i  l.icus. 
El  lu  Lc'ta'0  l''elix  A(iiiilei:t  riiii.ivo, 

Hic  uOi  sc|)leiias  t.yllarus  liausit  aquas  : 
Vos  eriils  riosira;  piiriiis  rciiiiicsque  seiie.  tae  , 
Si  juris  riierliil  olia  noslru  sui. 
Sedcm  olim  habuit  episcopalem,  cui  Heliodorus 
tcnporc  sancti  llieronyini  pr.cfiiit,  ad  (iviem  conso- 
Ial')riam  scriliens  epistolam  5  in  inorle  Nepotiani, 
ejus  e\  sorore  nepotis  i!a  rcgionem  ipsain  (lescriliil 
quolammolo  iN,'potiani  mores  (lescriise^iS  :  «  Cultus 
ipso  provinc';;e  morem  seqiens,  iiec  iniin  iiliis,  nci; 
sordihus  intaliilis  erat.  Cumque  ar.lerel  qiioli  ii.? 
aiil  a:l  Iv^vpli  monasteria  pergere,  aut  Mcsopoa- 
miae  invisere  clioros,  vel  ce;te  insuiaruin  Dalinati;e, 
(lute  AlLiiio  lantiim  frelo  dislant,  solituJine  oecn- 
pare,  avimculiiin  po;itiiicem  deserere  non  au;!el):.il.  j 
y;ie;n  snccessorem  co;nmuni  c.ilculo  fiituriim  aviiii- 
culo  ibiJem  p  rgit  describere.  «  Ta  NepDtcm  qu^ire- 
bas,  ecclesia  sacerdotein.  Pr.ccessit  te  siiccessor 
tuus.  Quod  lu  eras,  ille  post  te  jiidicio  omnium  ine- 
rebatur.  Aipie  ita  ex  uiia  (lomo  duplex  pontilicatos 
e"Tessa  esl  'ligiiiias,  dum  iii  aitero  gratulatio  est, 
quod  tenuerit  ;  in  altero  moeror  quod  raptus  sit,  iie 
lenerel.  i>  lUiislrem  hunc  f(jeliim  dederat  Aqiiileieasis 
ccclesia ,  p.irens  fecimda  tuiic  lemporis  virorum 
pielale  et  doclrina  clarornm  sub  sancto  VahMiano, 
(le  cuj  is  clericis,  qiios  iiiler  secundus  a  Valeriano 
Ilol.odoriis  censetur ,  aiebat  sanclus  Hieronymus 
in  chronico  :  « Aqiiileienses  clerici,  quasi  cliorus 
beatorum  habe:Uur.  >  Sed  redeamus  ad  propo- 
silum. 

XVill.  Paruis.c  (;uon.l.im  metropnlit;e  AiiuihMensi 
AiJni  seJe.il  cpiscop^dem  IlelioJoriim  ipsiini  tcitein 
jiroferre.ii,  qni  siib  Valeriano  prcside,  concilio  Aqiii- 
lei  e  coaclo,  tempore  Dainasi  pap;e  anno  581,  coss. 
Syagrio  el  K;icherio  intcrfuit,  ei  decinio  sexto  ioco 
repoiiilnr,  nisi  suspicarer  objici  posse  non  provin- 
cialem  ha;ic  syno.liim  fuisse,  cui  Ambrosiiis  Medio- 
lanensis,  muliique  Gallorum  el  canonicorum  quoqiie 
episcoporum  adfuerunt.  Ycrum  -uisetpienlinm  tcm- 
porum  coiicili;»  soriipuhim  alTal.im  lolhinl.  Etenim 
anno  579  su'»  IIeli;i  Aquileiensi  metropolita  in  causa 
iranslalionis  Aquiteiensis  catheJr.Cj  jam  totics  per 
Ilunnos,  Gollhos,  Longobardos  exliirliat^e,  in  iiisu- 
lam  Gradu  n,  invenitur  subscriptiis  (iiiinlo  loco  Pe- 
trus  episcopuH  sanclce  ecclesice  Aliinilis.  Is  qiioque 
i.ubscribit  Conciliabuio  Maranensi  inler  eos ,  qui 
Severun  recipiiint.  Miror  Thomasinum  vel.  et  novie 


tcri  Loiigob:ii(iis,  nov;c  Kxarcho,  poiitiricc^iiic  p.ilro- 
cinantibiis.  Serciio  patiiarch;e  Aquileiensi  iii\;ider)'ii 
jura  (ii;idi'iisis  scripsit  increpatoriam  cpislohun  Gre- 
gorius  il  poiit  fex  Hoin;inus,  (|ii:im  rec  lal  Baror.iiis 
lioc  an.  11.  4,  ^iliani  Gr;i;lciisi,  cjiisqiie  su[rr;ig;incis.  cl 
Marcello  Vcneliarum  diici,  signiric^ins  se  liicri  ipsiiis 
(•ccl(!si;c  jura.  Ailditque  Baroniiis  cx  episl.li  Leo- 
iiis  IX,  (iiniiii  ibi  hahei,  qnid  ambo  Gregor  i,  seciin- 
(liis  cl  tevliiis  oliiii  cgerinl  pro  compcsci  n  lis  pr;c- 
sulibus  Aqnileiensibiis  ;egre  (iecoqueiitihiis  quidquiJ 
fieret  in  gratiam  239  Gradensis.  Iiisiiper  et  aliani 
rccilat  epistohiin  Gregorii  III  successoiis  immcdiali 
secur.di,  q!!;i  incrcpal  CallisUim,  qiii  Sevcro  siiffectus 
esl,  ips:iniq  ;e  adigit  ad  restitiilionem  poium,  quse 
iisnrpaverat,  iiionasterio  sancte  Mari;e  insiile  B;ir- 
liian.^e,  ad  ccclesiam  Gradensem  pertinenti.  Et  qui- 
dem  i  Callisius,  ail  Dandulus  in  Chro;i.,  li!'.  vii, 
cap.  3,  p.  iO,  receplis  admonitionibMS  p;'.p  Ji';us  ad 
cor  rediens  invasas  insulas  ecclesite  Gradensi  resi- 
!.;n;ivit.  1)  Annis  autcin  posteriori  uis  nov;e  (|u  cstiones 
ei;!ot;e,  et  prociir;inte  Maxentio  in  coiicilio  Mantiiano 
(iii  de  verilaie  ejus  dubites),  an.  826  r.'s  A(pii- 
leiensis  Ecclesi;e  sarcitiir.  Qu;e  deinde  hac  in  re 
r,equenti')us  s;cculis  eveneruiit  ,  oinitlimus  ,  ne 
Ijiigius  a  Pauiino  ,  qui  scopus  noslcr  est ,  rece- 
damus. 

XX.  Medio  hoc  teinpore,  inter  Callislum  scilicel  , 
et  Maxentium,  SigiialJus,  Pauliiiiis  ,  IJrsus,  seu  Ur- 
banus  occurrunt,sub  qiioriim  postrcmo  lis,  quamMa- 
zentius  exstinxerat,  deuiio  enascitiir  iiiter  Aquileien- 
sis  et  Jiiv;iviensis  seu  Siilis'  urgensis  sedis  antistites, 
ut  dicimus  in  Vita  Paulini  cap.  8,  n.  6,  etsubeorum 
primo,  iiempc  sub  SigualJo,  spiritus  contentionis  co- 
gnoscitur,  cujus  chorepiscopus  Joannes  ,  ut  dicimus 
noii  levi  prob;ibilitate  in  Vita  cap.  4,  n.  2  et  3 ,  mo- 
lestias  inferl  Ecclesiie  Gradensi.  Ergo,  ut  vides,  ca;- 
teris  dissensionis  libidine  correptis,  me  IJus  interce- 
dit  Paulinus,  sub  quo  nullas  hujiismodi  turbas  emo- 
tascredimus,  quii  vir  Dei  et  pacis  amator  ab  liujus- 
inoJiqua!stio:iil)iis  ad  scandalum  utphirimuin  niagis, 
quam  a  j  ;e;liricat!onem  fnleruim  suscilatis,  ad  nau- 
seam  usqiie  aidiorrerct.  Ex  ipsaepislola,  qu;e  disser- 
tationis  hujiis  argumentum  suppeditat ,  viri  pacifici 
character  inspicitur,  animusque  charitalis  vinculo 
cum  caiteris  episcopis  obiigatus.  Sic  eiiim  pra;fatur  : 
s  Carolo,  etc.  ...  Paiilinus  minimus  omnium  servo- 
rum  serviis  couLor.ii  parilique  devotione  cuin  fratri- 
bus  et  cum  consacerdolibus  nostris,  etc.  >  et  infra  : 
«  cum  proviiicialibus  islius  sedis  ,  consentaneisque 
episcopis.  j  Sed  lioc  ipsiim ,  quod  Aiiini  agilur; 
nenipe  synoJus  convocala  et  epistola  Carolo  direota 
ob  vindiciiiuiam  palriarch*  GraJensis  neccm  ,  pro- 
haliilissiinum,  ne  dicam  evidens  indicitim  suppedi- 
taiil,  nuUas  lunc  lemporis  inter  utrasque  sedes  con- 
tentiones  intercessisse. 

XXI.  Paulinus  igitur  veterinis  sanctionibus  sla- 
bat,  qusejam  ab  ipsa  in  duos  patriarchatus  scissura 


eccl.  discipl.  p.  i,  lib.  i,  cap.  21,aJeo  allucinatum,  0  tales  erant,  ut  «    Aquileiensi    omnes   episcopi   pare 


iit  pro  AUimnsis  repoiieret  Utinensis,  cuin  in  P.:ulo 
Diacono,  qiiem  citat  lib.  iii  ,  cap.  12  (est  auleni 
cap.  27),  dislinctis  verbis  legatur  :  Pelrus  de  AUino. 
Sed  cum  sedes  Aitinensis,  Paiilini  lempore,  Torc.el- 
l-im  jam  translala  fuisset,  quo  jure  ea  in  ecciesia 
conciruiin  alvocare  potuit  Pauiinus,  ciijus  catiie  Ira 
non  provinci;e  Aquileiensi,  sed  a  non  uno  syeculo 
Gra.lensi  adnumenibalur?  Et  boc  est  primum  jiiris 
dubiiim  propositiim. 

XIX.  QaoJ  ut  ievi  inanu  dirimatur,  sciendum  est 
quoi  statim  ac  cathedra  Aquileiensis.  qua;  aiiquando 
velere;n  sedis  l.)eum  deserere  coacta  in  insulam  Gra- 
du:n  se  recepit,  in  duas  distracta  sedes  fuit,  Longo- 
l>ardis,  Joannem  in  Aquileieiisi  ecclesia  per  electio- 
na-.n  cleri  populique  statuentibus,  Gradensibus  sibi 
CauJidianum  sulucientibus.  Hinc  sata  discordia,  et 
iii  esorta  quse  iractu  temporis  valde  afflixit  bas  eccle- 
sia»,  p;)triaicbas  iiiter  Aquileiae   veteris   ci   novae 


rent,  qui  in  continenti  Venetia,  quaiLongobardorum 
ditionis  eral,  sedes  habehant  :  Gradeiisi  vero  ii  qui 
fcstuaria  el  Islriain  Orientis  Augusto  suhjectam  teiie- 
liant.  »  Ita  SigO'iius,  de  Regno  Ital.,  lib.  ii  ;  Ughel- 
lus  in  procEinio  ad  patriarchas  GraJenses.  Cum  au- 
tem  Altinum  non  iii  a;stuariis,  sed  in  continenli  situm 
fuerit,  iiimirum  ad  lauces  sinistras  Silis  fluniinis,  ut 
fidem  faciuiitpe;genlibus  Venelias  reliquije  intcr  ru- 
dera  et  senticeta  adhuc  occiirrentia ,  et  teslantur 
Leander  Albcrti  in  Descriptioneltalia',  in  inarchaTar- 
visina,  Cellarius  in  Geograph.  antiq.  lib.  ii,  cap.  9, 
manireste  evincilur  Paiilino  tunc  jtis  fuisse  iii  eaiiem 
Ecclesia,  sibi,  ut  pole  in  continenti  posita,  suhjecta  , 
conciiium  convocare,  quod  et  ex  ejus  verliis  elici  vi- 
delur.  Sic  enim  in  epistola  ad  Caiolum  dicebat :  c  In 
hac  sede,  cui  Deo  auctore  deservio,  concilium  habi- 
lum  Altini  ii.isse  vosr*  serenitatis  auribiis  op8r,Te 
pielium  duxinius  iniimare.  »  Viden  qiioniodo  Alti- 
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num  comprelieiulii  in  scde,  hoc  esl  in  provincia,  cni  A  siinl.  »  Yerum  ex  D;iniliilo,  in  Cl)ro;i.,  lib.  vi,  cip.T  , 


lanqnani  nielropolila  pneeial,  et  eiii  Deo  aiictore  de- 
serviebat,  El  inlVa  asserit  facta  «  slatnta  concilii  nou 
qiiasi  generalia,  sed  localia,  vel  etiain  specialia  cum 
provincialibus  istius  seilis,  consenlaneisque  episco- 
pis.  j  Non  eniin  exMa  provinciam  cum  provinciali- 
bus  episcopis  conciliuin  pioviiiciale  soiuniandum. 
QuoJ  autem  ait  cl.  Fleury  tom.  X  Histor.  eccles.,  lib. 
\LV,  n.  21,  Allinum  quondam  episcopaiem  ,  tunc  a!) 
alia  sedc  (iependissc,  sic  inteliige,  ut  ab  alio  episco- 
po,  puta  Tarvisino,  vcl  Concordicnsi,  nliO(|ue  A(}ni- 
leiensis  provincix',  regeretur  :  non  tamen  ab  alia  sc- 
(ie.id  estabalio  meliopoliiapendcret.  IlecteCoiiitius 
ad  an.  805,  n.  \Q  : «  Eveo  vero  quod  Pauliiuis  Allini 
coiiciiium  cclebravit,  liquet  illud  oppidiim  iion  a(| 
episcopalum  Torcellaniiin,  qui  palriarc!i;e  Gradensi 
suiqacelial,  scd  a;l  Concordieiisem  lunc  pertinuisse  , 
qiii  patiiarclue  suberiit  Aquileicnsi.  »  Quod  devcrlio 
ad  verbum,  ulplurics  facil,  Iranslulit  Pagius  ad  aii- 
niim  80i,  n.  4. 

XXil.  Sed  adhuc  fitcii  quscslio  soivenda  :  revera 
ne  scilicel  Paulinus  Altiiii  concillum  coegcrit,  quod 
antenoiinuUa  siecula  fuerat  eveisum.  Sedente  enim 
iii  c;ithedra  Aquileiensi  sancto  INicix:a,  qui  anno  iTii 
juxta  Dandulum,  in  Chron.,  lib.  v,  cap.  5,  p.  1,  ea 
infula  fuerat  iiisignilus,  Aitilla  Aipiileiam  caplam 
vastavil.Inde  Concordiam  Allinumque  profectns  pari 
ferilate  eas  solo  aiqiiavit,  et  regioncm  populalus  cst. 
Tempesiive  Concor^iienses  et  Allinenses  in  jesliiaria 
se  receperunt,  nam  illiC;ipnilas,  hi  Torcellum  finiii- 
niasque  insuLis  incolendas  conccssere.  Atlamcii  non 
ill  co  cpiscopalis  calhedra  Torcellum  transfertiir,  sed 
annoianlnmmodo  008,  quo  Ilolbaris  Loiigobanlorum 
rex  duas  provincias,  qu;c  reli(iu;e  eraiit  ditionis  lio- 
inani  iiuperi',  nimiruni  AIp,  s  Cotlias  ct  Opiteigiuin 
cum  appendicibus  suis  usque  Tarvisiiim  ,  imiie  cx- 
lero  icgno  ge.stiens,commis&o  cum  Romanis  ad  Scul- 
lemiiam  pnclio,  viclor  existens  ,    ad  de.iilionem   co- 


p.  H,  non  a  Paulo,  qui  nonnisi  per  nieiisein  Torcelli 
snperstes  fuit,  scd  a  iManrilio  ejus  i  succ'  ssore  de 
nrmatione  ecclesiye  su;c  in  Torccllo  a  Scverino  papa 
cum  consensu  Palriarchie,  et  collaudalione  populi 
privilegiuin  fuil  obtentum.  j  En  tibi  Alliiiensis  ca- 
thedr;e  Torcellum  translatio,  el  per  consequens  a 
ditione  Longobardica  ,  ct  proviiicia  Aipiileiensi  ad 
locum  Yenot.e  ditionis,  clGradensis  dia^cescos  Irane- 
migratio;  sedis  tamen  nominc  adhiic  reservato,  nar.i 
in  concilio  Ilomano  sub  Agalhone  PP.  aii.  G80  ,  no- 
nagesinuis  quintiis  subscribit  :  I*aulus  miiiimus  epi- 
scopus  sarictw  Ecciesiw  Alliiieusis  provincioi  h.tria', 
quo  nomiiie  Marina,  et  mediterranea  Yenetia  signa- 
banlur.  Sicut  in  palriarchatu  Aquileicnsi  factum  vi- 
demus,  qui  primo  Gradensis  ,  postea  Forojuliensis  , 
cl  Utinensis  dictus  una,  et  Aquileiensis  ex  vaiia  se- 
dis  translatione  inveniliir  :  hoc  laiiien  discriinire 
(|uod  patriaicba  titulum  Forojnliensis  vel  litiiien£:'s 
i;  sic  usurpavcrit  ,  ut  nunquam  Aqnileiensis  nomeu 
amiserit.  Altinensis  vero  traclu  temporis  sic  Torcel- 
lanus  dictus  est,  ul  Altinensis  litulum  perdidcrit  tan- 
dem,  et  sedis  nomen  abolitum  fuerit. 

XXlil.  Cseterum  Paulini  tempore  forle  ex  reliquiis 
pryeteritarum  cladium  aliqualiter  refectam  sletisse 
quamdam  prioris  civitatis  umbraiii  liijuido  inferlur 
cx  eo  quod  Danduliis  lib.  vtii,  cap.  5,  p.  19  (t  20, 
memoral  monaslerium  Allinense  pro  ciijiis  abbate 
constitiiendo  lis  oriiur  inter  diicein  ct  patriarcham 
Yenetorum  lempore  Caroli  Calvi,  qui  iniperium  adiit 
an.  87C,  hoc  est  an.  73  post  coiic  liiim  Paulini  ibi 
habilum.  Insuper  inChronico  Raphayiii  Carcs'ni  caii- 
cellarii  Yeneli  quod  habetiir  in  Rer.  Italic;ir.  Scri- 
[)lor.  tom.  XII,  col.  499,  recitatiir  diploma  Fe  !ciici 
imperatoris  datum  apud  Yenetias  iiulicl.  10,  iii  Noii. 
Augusli  an.  DominicGC  incarnalionis  1177,  lcs:ibus 
inter  caeteros  Henrico  patriarcha  Yenctoriim,  et  alio 

iplomale  alio  hnic. 


patriarcha  Aquileiense,  (piem  cx  ( 
icto  Opitergio,  bello   inter  exarchos  et  suos,  ad  iis-  „  supposito  ejusdem  anni  et  indictionis   cognosces  l'i 
lue  Luilprandi  (enipora  interstitium  imposuil.  Opi-  ^^  ricum  fuisse,  in  quo  Altinuni  sa:pius  a::hnc  meinora- 

tur ;  pr.TCsertim  mott«sfen'«m   sancti   Stepiiaui :  qnnd 


que 

tergini  cxemplo  veterum  Yenetorum  ,  sancti  Magni 
sui  pra,*sulis  hortatu  Eracliam,  ex  nomine  imperantis 
tunc  Heraclii,  ad  mare  recepti  condiderunt,  qui  cuni 
sibi  agresies  iiomines  cum  suis  pecoribus  sese  ad- 
junxissent,  et  nova  civit;is  omnibus  suniceie  non 
posset,  Eqiiilium  non  longe  addiderunt.  Haic  ex  Si- 
gonio,  qui  addit  :  «  Qua  re  animadversa  Paulus  epi- 
scopns  Allinas  Torceiium  et  Paulus  Patavinas  Meia- 
maucum  sedes  suas  catholicas  traduxerunt,  alqr.e  ea 
omnia   Severini    poiitificis    aucloritatc    compro'.  :Ua 


csl  Allini,  et  Altinensis  parochia  in  ipso  occurrunl. 
Si  ergo  tcmporihus  a;Ieo  a  Paulino  dissitis ,  aJhic 
ecclesiam  et  moiiaslerium  Altini  conspicis  ,  frustra 
opponi  intelligis  eversion  m  Altiiii,  nt  ne,2etiir  ibi 
concilium  a  Paulino  celebralum.  Qnod  dictum  sit 
contra  eos  qui  non  in  Altinensi  aliqua  eccicsia  ,  sed 
in  Torcellana,  Allinensi  siibstituta,  syiio;'.um  faclani 
somniariint. 


'*"  AD  OPERA  BEATI  PAULINI  APPEBHIES, 


PR./EMONITUM. 


Cum  non  raro  in  illuslrandis  Paiilini  operibns  qua 
notis,  ipia  oliservalioiiibus,  ipia  dissertatioiiibus,  ne- 
ccssc  fueril  qu;edam  proierre  qu:e  .inservirent 
astruend;e  riiiei  iis  qiue  dicebantnr,  non  abs  re  fii- 
turnm  visum  est,  si  qii;c  tantuiiiniodo  vclul  libaii.Io, 
Gv.inmisijue,  utdicitur,  labiis  dcgustaiiLlo,  iacta  sunt, 
fiisiori  iiieibodo  pro  lucerenliir,  ut  ea([u;einreMintiir, 
e\  coiitcxln  cb.iiioia  et  veriora  apiiarciciil.  Et  ijui- 
dem  co  libeijlius  a  nobis  hoc  factiim  est,  quo  lc- 
clori  gr;'.tius  futurumpiitanuis.  Q!ii[>pe  ea  soluinpio- 
duntiir,  (|u;e  inventu  diflicilioia  sunt,  nt  siinl  non- 
nuUa  aJbj  iiiedita,  et  pleraque  alia  cdila  quidcni , 
sed  qiue  iibris  i.on  ita  passim  occurrcnlibus  conli- 
ijcistwr;  ([ii.t  ;e.'ju!us  fuit  hic  proponcrc,  qiiani  Iccto- 


D  i"em  alio  ansandare,  casso  [licrunuiue  iisulir.fiue  .'a- 
boie.  Diiplex  igitur  eiil  h;ec  A|)i>inilix  :  editormu 
((uidem  ;dicra,  se.i  rariorum,  ct  q;i;e  P;iiilini  res  pro- 
pius  tangiint :  ir.editorum  altera,  ut  pluriniuni  ad  li s 
Aiiiiileienses  pcrlinentiuin.  In  iis  ;di(|ua  diplomala  , 
elsi  constel  aiiasc.iila  fuisse,  iiiler  ii.cdila  tamcna>- 
pnnuiiliir.  non  mo;'o  iitseries  diplonialuni  non  iii;er- 
!"ipia  luibeatiir,  scd  ea  etiam  raiione  ,  quia  cnm  a.l 
mss.  exeinpiaria  denuo  sinl  recogniia  et  eiueiKlal;!  , 
jiire  iiic  litis  videantur  accensenda.  Cum  isihil  fernu; 
!io  iie  s;ipiat,  nisi  quod  docunieiito  aliiiuo  penitio."ia 
;\ntiquitalis  condiatur,  moiem  s;cculi  gcnio  geren- 
diini  jiiiiicavimus.  Tu,  lcctor,  conatiis  nostros  x.iivn 
boni([iic  ut  consulas,  eliam  ahivx  cti.^m  precapr.ti. 


m 
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APPENDIX  PRIiMA. 

ACTORUM  VETEUUM  EDITORUM 


Sub  lioc  titulo  inprimo  ordine  dociissintns  flladrisins  p'nyini'is  rccndil  hcati  Alcnini  epislolas ,  qnarmn  dc- 
ceni  ad  sanctum  Panlinum,  lotidem  ad  Cnrohnn  Mafinnm  directa'.  llas  seqnuntnr  Klipiindi  episcopi  Tolctani 
Epistola  et  Fclicisllrgellitnni  Confessio  (idei.  In  eadem  appendice  reccnscntur  postea  alia'  octn  beuli  Alcuini 
ad  diversos  epistola';  Caroli  Magni  epistola  ad  Fastradam  rcjinam,  pracepinmqne  pro  Caunens?  monasterio. 
At  lia'c  omnia  jam  dedimus  inler  Caroli  Magni  el  Elipandi  Optra,  tomis  liujus  Patrologia;  XCVl  vel  XCVIll, 
ant  mox  dabimus  in  cditione  noslrn  heati  Alcuini  Vpernm ;  supervacanetmi  ergo  liaruni  epistolarum  repeii- 
lionem  eristimaviinus  el  de  snppressis  leclores  monitos  voluimus.     Edit. 


I. 


VETERES  LITAMif: 


Descrtplo!   e  libro  precum  CaroH  Calvi   rcgis  Fran- 
corum,  qui  nutic  exstal  in  bibliothecu  Colbertina. 

(Ex  appendice  Aclor.  Veler.  Baluzii ,  lom.  1!  Capi- 
lular.  rcguiii  Francor.,  nuni.  05.) 


Sancte  Panle 
Sancte  Anloni 
Sancle  Machari 
B  Sancte  Pauline 
Saiicte  Severine 


ora.  Ut  mihi  Carolo  a  le  rogi 

ora.  coronato  vitani  et  pro- 

ora.  speritalem  atqne  vicio- 

ora.  r-iam   dones.    Tc    rogo 

ora.  audi  me. 


Omnes  Svincti   Confesso-    Ut  Hirmindrudim   conju- 


iWClPIT   L/ETAMA. 


Kyrie  clcyson 
Ciirislc  cieyson 
Christe  audi  nos 
Sancta  Maria 
Sancie  Michahel 
Sancte  Gabrihel 
Sancle  Raphahel 
Sancte  Peire 
S.incte  Paule 
Sai;cte  Andrea 
Sancle  Jacobe 
Sjncte  Joannes 
Sancte  Thoma 
Sancle  Jacobe 
Sancle  Phylippe 


Ter. 
Ter. 
Ter. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 


Sancte  Bartholomee  ora. 
Sancte  Mathee  ora. 

Sancte  Symon  ora. 

Sancte  Judee  ora. 

Sancte  Mathia  ora. 

Sancle  Marce  ora. 

Sancte  Lnca  ora. 

Sancte  Barnaba  ora. 
Sancte  Timothee  ora. 
Omnessanctiaposloliora. 
Sancie  Stephane  ora. 
Sancte  Line  ora. 

Sa.icte  Ciele  ora. 

Sancte  Clemens  ora. 
Sancte  Dionisi  ora. 

Sancte  Rustice  ora. 

Sancte  Eleutheri  ora. 
Sancle  Sixte  ora. 

Sancte  Laurenli  ora. 
Sancle  Ypolite  ora. 

Sancte  Tiburti  ora. 

Sancte  Valeriane  ora. 
Sancte  Fabiane  ora. 

Sancte  Sebastiane  ora. 
Sancte  Corneli  ora. 

253SajicteCiprianeora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 


Sancte  Vitalis 
Sancte  Gervasi 
Sancte  Protasi 
Sancte  Marcelline 
Sancte  Petre 
Sancte  Prote 
Sanct«  Jacinlc 
Sancte  Hermes 
Sancte  Saturnine 
Sancle  Firmine 


Sancte  Georgi  ora. 

Sancte  Bonclaci  ora. 
Saacti  Maiirici  cum  sociis 

tnis 
Sancle  Gereon  cum  sociis 

tnis 
Sancte  Cosme 
Sancte  Damianc 
Sancte  Theo>!o:e 
Sancte  Benigiie 
Sancte  Eustaclii 
Sancte  Menne 
Sancte  Albine 
Sancte  Cucnphas 
Sancte  Peregrine 
Sancte  Quintine 
Sancle  Marcelle 
Sancte  Lantberte 
Sancte  Crispine 
Sancte  Crispiniane 
Sancte  Christophore  ora. 
Sancte  Simphosiane  ora. 
Sancte  Luciane 
Sancte  Urbane 
Sancte  Projecte 
Sancte  Vite 
Sancte  Agapite 
Omnes  SS.  marty  res  oral. 
Sancte  llilari  <ira. 

Sancte  Martine  ora. 

SancteBenedicte  ora, 
Sancte  Grogori  ora. 

Sancte  Ambrosi  ora. 
Sancte  Angusline  ora. 
Sancte  Hieronymc  ora. 
Sancte  Loo  ora. 

Smctc  Medarde  ora. 
Sancte  Germane  ora. 
Sancte  Reinigi  ora. 

Sancte  Fortunale  ora. 
Sancte  Aniane  ora. 

Sancte  Florenti  ora. 

Sancte  Colnmbanc  ora. 
Sancte  Chlodoalde  ora. 
Sancte  Amande  ora. 

Sancte  Vedaste  ora. 

Sancte  Armilphe  ora. 
Sancte  Landeberie  ora. 
Sancte  Audoene  ora. 
Sancle  Eligi  ora. 

Sancte  Sulpici  ora. 


ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 


ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 


res  orate 
Sancta  Felicitas  ora. 
Sancta  Perpetua  ora. 
Saiicta  Petronilla  ora, 
Sancta  Tecla  ora. 

Sancta  Agata  ora. 

Sancta  Agaes  ora. 

Saj;cta  Cecilia  ora. 

Sancla  Lucia  ora. 

Sancla  Anaslasia  ora. 
Sancta  Scolaslica  ora. 
Sancta  Eupheraia  ora. 
Sancta  Genovefa  ora. 
Sancta  Radegundis  ora. 
Sancta  Eulalia  ora, 

Sancta  Leuchadia  ora. 
Sancta  Brigida  ora. 

Sancta  Aldegundis  ora. 
Sancta  Medrisma  ora. 
Saiicla  Eugenia  ora. 

Sancta  Columba  ora. 
Sancla  Juliana  ora. 

Sancta  Julitta  ora. 

Sancia  Baltildis  ora. 
Sancta  Praxedis  ora. 
Sa.icta  Savina  ora. 

O/ines   sanct;e    Virgincs 

Dei  oral'?  pro  nobis. 
Jaines  Sancti  :  orate  pro 

nobis. 
/'ropitius  esto.  Parce  no- 

bis  Domino 
1  Vopitius  esto.  Lih.era  nos 

Domine 
/1 1)  omni  nialo.  Libera  nos 

Domine 


gem  nostram  conscrva- 

re  digneris.  'I  e  roga- 

mus  audi  iios, 
Ut  nos  ad  gaudia  fcterna 

perducere  digneris.  Te 

rogamus  audi  nos. 
Ut  lilieros  nostros  conser- 

vare  dignoris.  Te  roga- 

mus. 
Utsanitatemnobis  doncs. 

Te  roganius. 
Ut  compunctionem  cor  is 

no'.iis  doiios.  Te   roga- 

mus. 
Ut    fo;item    lacrvmarum 

nobis  dones.  Te  roga- 

mus. 
Ut    spatium    poenitcnti;p 

iiobis  dones.  Te  roga- 

mus. 
Ut  rcmissioneni  omiiium 

peccatorum  noslroruin 

nobis  doncs.   'le  roga- 

mns. 
Ut     cuiictum     popiilum 

Christianum  conserva- 

re  digneris.  Te   roga- 

mus. 
Fili  Dei.  Te  rogamus  audi 

nos.  Ter. 
Agne  Dei  qui  toUis  pecca- 

ta  nnindi.    Parce  nolsis 

Domine. 
Ag:ie  Dei  ({ui  toliis  pocca- 

la  inundi.    Dona  nobis 

p.uom. 


D  Pcr  crucein  tuam.  Li!«ora    Agsio  Dei  qui  lollis  pecca- 


ta  mundi.  Miserere  no- 

liis. 
Christe  audi  nos. 
Christe  audi  nos. 
Christc  andi  nos. 
Kyrie     eleison. 

cleisor). 
Kyric  cleisoii. 


Christe 


nos  Domine 
Peccatores.    Te  rogamus 

aiuli  nos. 
Ut  piAcem  nobis  dones.  Te 

rogamus  audi  nos. 
Ul  apostolicum  nostrum 

in  saactaroligionc  con- 

servare    digneris.     Tc 

rogamus. 

Pater  noster.  El  ne  r.os  i  d.icas. 

Ego  dixi,  Dominc    m,S(!rc!C    mei. 
meam,  quia  peccavi  ti..i. 

Domine  exaudi  orat:o,.em  meam,  elclamor  mons 
ad  le  veniat. 

Miserere  mei  Dcus. 

Orcmus. 

Deus  qui  in  sanctis  habitas,  cl  p:a  corda  non  do- 


Sana    animam 
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ArrENDIX  PRIMA. 


Gir, 


ceris,  pcr  inlorccssionem  omnium  sar.clonim  liioriim  \ 
iibera  tios  a  terrenis  ('.esidcriis  et  cupiiiiiale  carnaii, 
el  niiUo  in  no:»is  regnanlc  peccato,  libi  soli  DomiiiQ 
serviro  mereamur.  Per  Dominum  iioslrum  Jcsrjm 
Clirislum,  qni  lecum  vivit  el  reguat  Deus  in  unitalc 
Spirilus  sancti  per  omnia  sax^nla  s;rculoruin.  Amen. 

Bonedicamus  Domino.  Oeo  gralias. 

*  Saiiclum  Pauliniim,  (itiem  lia>  Lilaiii;e  proferuiit, 
probabililer  putamus  csse  nostrum  Aquileie-isein  oh 
lalioiies  sen  conjecturas,  quas  in  Vila  capite  xvii, 
iiuni.  3,  attulimus.  Quas  iiiter  onlo  est  collocatioiiis 
S.  Paulini  post  caMeros,  qu(»s  aiitea  fuissct  locan  kis, 
si  (le  alio  Paulino,  privcipne  Nolano,  esset  invocalio 
iila  inteiligeiKia,  ut  ibi  dicimus. 

n. 

a  MISSA  DE  SANCTO  PAULINO 

PATRURCU\     AQLILEIENSI 

Ljlincla  ex  Missali  ecclesia;   Aquileiensis,  iiupresso 
tiiuio  loil),  in  cxemplum  ritus  ejusdem  ecctesia'.      g 

INTUOITUS. 

Sacerdotes  tni,  Domine,  iiKlnantjustitiam,  etsancli 
(ui  exsultent :  propler  Daviii  servuin  tuutn,  no:i  aver- 
las  faciem  Chrisli  tui. 

Psal.  Memento,  Domine,  David,  elomiiis  mansue- 
tM(iinis  ejns. 

Cloria  in  excelsis  Deo,  elc,  ut  inRomano.  Domine 
Fili  unigenite  Jesu  Christe  altissiine,  vel  elsancte  Spi- 
ritus.  Domine  Deus,  elc,  ;/('  in  Homano.  De  heata 
Maria  vero  sic.  Domine  Fili  nnigenite  Jesu  Christe  : 
spiritus  et  alme  orphanornm  paraclite.  Domine  Deus 
agnus  Dei  Filius  Patris  :  primoge!iitusMariai\irginis 
malris.  Qui  tollis  peccatamnn;!i,miscrcie  nobis.  Qiii 
lcHis  peccata  mundi,  suscipc  deprecationem  nostram 
a;l  Mari;e  gloriam.  Qui  sedes  a  i  dexteram  Patris, 
miserere  iiobis.  Quoniam  tii  solus  sanclus  Mariam 
sai;clilicaiis.  Tu  solus  Dominus  Mariam  gubernans. 
Tu  solns  Allissimus  Mariain  coroiians,  Jesu  Christe,  ., 
cum  sancto  Spiritu  in  gloria  Dei  Palris.  Anicii.  ^^ 

ORATIO. 

Pn«sta,qu3esumus,  omnipotens  Deus-nl  !  cati  Pau- 
liiii  confessoris  tui  atipie  ponlificis  merilis  a('juve- 
mur,  cnjus  votiva  solemnia  celebianuis.  Per  Domi- 
liiim  noslrum,  elc. 

In  Ecclesia  untcm  ciiitatis  Austriw  in  iib.  ms.  si- 
an  -to  n.  12,  cui  titulus  ;Lil:er  Sacrameiitornni,  anno 
J)oin.  1304,  pag.  299  tergo,  est  sequens  oratio  de  saii- 
cio  PauHno : 

Deus,  qui  populo  tiio  aUern;c  saluUs  !  eatum  Pan- 
liiirim  minislrum  consliluisli  :  pra!sla,qiuesiiimis,  ul 
(|uem  doctorem  vit;e  habuinuis  in  terris,  inlerces- 
sorem  semper  habere  mereanuir  in  coclis.  Per  Domi- 
liiim,  etc. 

Hanc  reperimus  ct  in  aliis  Missalibits  et  Brcviariis 
mss.  ejnsdem  ecclesia'.  In  alio  aiitem  quod  inscribi- 
iur :  Orcio  Missalis  secundum  consueludinem  Roma- 
n;c  curi;e  an.    1254  (uii  posl    menscs  habelur),  clia 


a^.lificatio,  254'^'^'^^^^''^'  P^^^i^it-les  templi.  In  dicbiis 
ipsins  emanaverunt  putei  aquarum,  et  qijasi  maro 
adimpleti  sunt  siipra  modum.  Qui  curavit  genlein 
snaiti,  et  liberavit  eam  a  pernicie.  Qni  pr;evaluit  ;im- 
piiiic;!rc  civitatem  :  ([ui  aleplus  esl  gloriam  in  con- 
vcrsatione  genlis,  el  ingressmn  domiis  cl  alrii  am- 
pliiivavit.  Quasi  stella  malulina  in  me  .'io  nelniLc,  et 
qiiasi  luiia  plena  iii  (liel)us  suis  lucct.  El  quasi  sol 
refulgens  sic  ille  rcfulsil  in  templo  Dei.  Quasi  arcus 
refiilgens  inter  neiuilas  glori;e,  et  quasi  rosarum  tlos 
in  diebus  vernis.  Quasi  lilia,  quai  siiiit  in  Iraiisilu 
ai|u;e ,  et  qiiasi  tlius  redolens  in  odorem  suavi- 
tatis. 

Grad.  Ecce  s;',cerdos  magniis,  qui  in  diebus  siiis 
placuitDco.  f  Non  est  inventiis  similis  illi,  qui  con- 
servarellegem  Excelsi.  Allcluia,  f  Inveiii  David,etc. 
vel,  Elegit  te  Domiims  sibi  in  saccrdotem  in  populo 
suo.  AUeluia. 

SEQUENTIA. 

Ad  landes  Salvatoris  ut  mens  incitelur  humilis 

Sential  Iinnc  diein  justa  de  causa  cclebrem  : 

Giuideat  ut  sesc  sic  pia  vota  solveie. 

Iloilie  coelorum  secrela  peliil  lux  pontificum 

Jugiter  sanctorum  in  choro  splendens  ul  sidus  au- 
reum. 

Et  gaudiuni  angelis  facium  esl  ex  advenlu  com- 
paris, 

Fiiisse  quem  angeliira  Domini  coiistal   exetcituum 

QuiciiuKpie  suam  tritici  dat  mensuiam. 

Ad  (idei  caulas  congregans  oviculas  Uipi  |  ncviiiil 
iiisiuias. 

Fidelis  et  prudens  creditor  distribuens. 

Hic  dedil  ad  mensam  Domini  pecuniam,  ut  digiiam 
laceret  iisuram. 

Beatus  hic  servus,  quem  cuin  venerit  Dominus  ita 
invenerit. 

Probatum  iii  terra  super  oiniiia  staliiet  illum  in 
pali'ia. 

Ad  lantam  Patris  gloriam  celebrandam  chorus  jii- 
iiibit  laudc  digna  ct  populus  l;Btis  respondel  vocibus. 

Dicamus  omnes  cernui  tanto  Petri,  jungal  se  suo 
grex  Pastori,  cl  piecibns  fusisque  lacrymis  clame- 
iniis  : 

Paslor  Lonc,niiscrcre  Ecclcsiie,  luis  precibus  le- 
fove. 

Confer  opeiii  plclii  liuw,  pieccs  atlende,  et  proju- 
^amiiie  maculas  (iilue. 

lii  via  iios  aiijiiva  :  colloca  iii  p^tria  :  reiUle  (;ii;<' 
speramus  dona. 

LVAXOKLILM    SECL.MlLJI    'ATTH.ELM. 

In  illo  lempore  dixit  Doiniiius  Jesus  discipulis  suis 
pirabolam  hanc  :  Homo  quidam  peregre  pioli- 
ciscens,  etc,  ut  in  Romano.  In  Civitatensi  autcm  c^l 
Evangelium,  Yigilate.  Ojfcri.  Inveni  David,  wi  in  Ro- 
mano. 

SECRETA. 

Sancli    Paulini  confcssoris   tui    atque   pontilicis. 


ractere  tiuidem  non omnino  relitpio  Missalis  coirespon-  ^  'l";^'^''"'i"S,  Domme,  aiinua solemnitas  pielati  Uue  iios 


dente,  sed  recentiori  manu,  non  tamen  prwscntium 
temporum,  est  sequens  de  sanclo  Pauiino  oratio. 

Dcus,  qui  clcrum  et  popiilum  luum  beali  Paulini 
confessoris  tui  voluibti  poiitificio  gubcrnari  :  pnesla, 
iitejus  assidua  intercessione  nulla  foiniidcmus  advcr- 
sa,  victoriauKpie  conscquamur,  el  vilam  oblhieamus 
teternan».  Per  Dominuni,  etc. 

Nota  nuicm  (juod  ecciesia  civitalis  Auslrin'  Missulc 
peculiare  liabet,  juxta  suas  consuetudines,  quarnm 
nonnulins  in  dics  conserval,  ab  Aquileicnsi  distiic- 
ctum. 


LECTIO    IIBRl    SAPIE.NTI.*;. 

Eccc   sacerdos  magiius,   qiii   in    vita  su 


sufl-ilsit 


domum  :  et  in  dicbiis  suis  corroboiavit    leinpbini. 
Tcmpli  cliam  aUiludo  ab    ipso  fuiidal;!  est  .  duplex 

lic^iiitur  c;\  (in.v  (11111  Mis',al-  ilMmaiio  coiuinunia  sui.l 


"  0;!;ill!iiiliir  vel 


ipso 
l;iiituni 


icildal  ;!Cceplos  :  iit  per  h;rc  pi;ie  placationis  olbcia, 
nohis  gratiui  tua;  dona  concibcl.  Per  Dominuni  110- 
slrnin. 

Prafatio  et  Canon  ut  in  Romano.  Additur  lamen  in 
Caiione  post  illa  verba  :  ct  aiitistiSc  nostro  N.  el  pro 
rege  noslro  N. 

Communio.  Beaius  scrvus,  ut  in  liomuno. 

Coinplenda,  qutr  a  iiobis  dlcitur  Postcommunio. 
Deiis  iideliiim  remnnerator  aiiinuiriiiii,  pi;esla,  iit 
bcati  Paulini  coiifessoiis  tui  akpie  poiitilicis,  ciijus 
NCiieraiidaiii  ccIeLrainus  fcstiv  talem,  prccibiis  in- 
(•ulgciitiam  coiisci|i!ai-m!r.  Per  Domiiiiim  iioslriini. 

Ctrlcra  ui  in  Romano.  Dimissio  autem  populi  prtv- 
Irr,  Ile  Miss;i  est,  vel  Bcncdicamiis  Domino,  qutr  sunt 
Uius  quoque  Romani,bifariam  ficbal  in  Ecclaia  .hjui- 
icicnsi.  In  feslo  enim  majori   duplici  sic. 
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llc  1  cne.licli  elelecli  in  viam  pacis  :  pro  vobis  Deo  A 
Patri  lioslia  inissa  est. 

In  mfijoribus  autein  aolemnilalibusbeala'  Mariiv  vir- 
qlnis,  sic  : 

lle  bonc  licli  et  elccti  in  viam  pacis  :  pro  vobis 
Mariae  Filius  iiostia  missa  est. 

III. 

«  PROQEMiUM  PAULIM 

AD  AMOEN.V  PacNlTENTI.E  NOS  INVIT.VNTIS 

3ustissimusor(Iopocniteiili;eetreclissiniar()rman:i;c 
est,  iit  incboenl  a  laciymis  ctdesinant  iii  lielitia,  qua- 
lemis  tali  cxempio  possil  agnosci  veriim  esse  quoil 
legitur  :  Qui  seininant  in  lacrijuiis,  in  guudio  melent. 
Qiioil  tunc  (it,  cuin  devotissima  ad  pa;nitenduin  poe- 
iiitentis  iiitcntio  suspirat,  qiiia  hoc  continuis  gemiti- 
bus  ex  alTectii  divinoi  miserationis  ingeinisceas,  in 
vulnere  suo  cordis  resohita  duritia  e\citantur  oinnes 
sensus  pra>cordioriim  ejus,  ut  clament  aJ  Dominiim 
inlernaj  vocis  foitiludine.  Conveniuiilque  suspiria  fj 
pecloris,  et  suspiriiiin  a  suspirio  e.xcipitiir,  cdiisi)- 
naiitijuo  g.Moituum  murmura  in  auribiis  Domini,  si 
forte  quandoquidem  audire  dignetur.  Nec  hoc  sol;iin 
agit  po^-iitens,  sel  insuper  rela.Katis  ocuiorum  ba- 
benis,  largas  emanans  aquas,  palpebnie  cjiis  fliimiiia 
lacrymarum  profluunt,  curruntque  sine  defeclii  tia- 
mites  venarum  capilis  ejus,  donec  et  piacula  cuncto- 
rum  criminum  abluantur,  et  omnis  immunililia  ini- 
qiiitatis  abstergatur;  deinde  repletur  os  ejus  veris- 
sim;e  confessionis  sermonibus ,  quibus  delectatiir 
Dominus,  et  parcere  clementer  studet,  et  pnestare 
vi»niam  no;i  moratur  quodammodo  dicens  :  Ilomo, 
remittuntur  tibi  peccata  tua.  Cui  misericordissimuo 
cousolalioni,  et  tam  benignissimo  piissimoque  pecc;x- 
miniim  rylaxatori ,  iino  emundatori  cor  poeniienti.^ 
ineloqiiibili  gaudio  perfusus,  talia  iit  ita  dicam,  ait  : 
D^liqui,  Domine,  et  miserabiliter  peccavi,  iiltra  mo- 
dum  ^celera  mea  frequentavi,  ob  lianc  caiisam  sicut 
cednis  tribulationes  me.e  dilatatoe  sunt,  tota  die  tor-  (^ 
quentes  conicientiam  meam.  Non  enim ,  Doinine, 
miniin.c  sunt  ciilp;e  me;e,  nec  peccatornm  parva 
eongeries,  ideo  silere  nequeo  :  idcirco  iniilti  gemitiis 
mei,  et  mcns  niea  magno;  perturbationis  eversione 
innestissima  est.  Sed  consideratione  magnarnm  et 
innumerabilium  miserationuin  tuarum,  Domine,  rc- 
crealus  muniMe  tuo,  a  labe  tanti  discriminis,  me  mi- 
seriim  paulatim  surgere  perspicio.  Fateor,  o  Domine, 
((;iia  erigit  me  ad  >pem  indiilgenti;e  pietas  tua,  iit  in 
liie  nibil  h;Bsitaiis,  petam  veniam  et  non  moriar, 
se  I  vivain.  Idcirco  reversus  ad  habentem  pole  tatein 
s:iper  [jlagas  meas,  te  scilicet  Dominum  ineum,  curvo 
tibi  gcnna  mea,  et  seilula  oratione  cum  confessioiie 
pjcnitudiiiis  deprecor  te,  dans  gloriam  nomini  tuo  in  D 

"  Ex  ms.  Iliomcrodensi,  ante  annos  500  exarato, 
:tp;id  Martcnium  in  Collectione  amplissima. 

^  Tolus  hic  Paulini  liber  constat  ex  variis  sancto- 
rum  Patrum  cxcerptis  de  poenitentia,  maxiine  san- 
otoriim  Augustini,  Ambrosii,  Hieronymi,  Gregorii , 


lau;!e  et  beneJiclionc  frequentissiina.  Domiiie  Deiis 
meus  in  omnibiis  glorifico  te,  qiii  persistens  enulisli 
insipicntiam  inc:im,  ct  ciuoHisli  cor  ineiiin,  doiicc 
v<;I  ii.viliis  a;idirem  voccs  fias  (iiiiliiis  clamitanlcs, 
et  conversiis  scqiicicr  lc.  Kl  cgo,  Doniine,  cognovi, 
cl  cgo  iiiteliexi  soiiuni  clainoiis  tiii,  ct  rcprcliiiidciis 
me  convcrsiis  suin,  ct  cgi  poinilciiliam  coram  le, 
siciil  li;cc  dics  probat.  I  lcirco  in  hiudcm  tiiain  et 
consolationcin  nieain  propliclica  verba  tibi  decanl:»- 
rem.  C;istigasli  mo,  Dominc;  eleniin  cruditiis  sinii 
qiiasi  vcrmiculiis  iiiilomitus  :  postquam  cnim  con- 
vertisti  mc  et  cgi  pieniteiitiam,  et  posl(|uam  ostcii- 
disti  niilii,  pcrcussi  femiir  ineiim,  conveisiis  siiin  ei 
eriibui.Rccordatus  siim  te  Dominiiin  mciim,  quoniam 
in  tiia  misericor.lia  revixit  anima  mea,  et  resiirrexit 
a  mortuis.  Ideo  bon;e  spei  factns  siiin  vir,  qiiia  e\- 
spectasli  me,  et  sustinui  in  priBterito  lascivieiit(;m, 
qiiod  considerans  compiiiiclus  siim,  et  egi  pocniten- 
tiam.  La;tus  jam  dein  ie  nunc  tibi  et  semper  innu- 
ineras  gialias  rcferam,  te  totis  visceribus  implorans, 
tibi  me  tota  dinotione  commend;ins,  qiiia  iit  inveni- 
rcn  te  quiesis  i  me,  utredireni  tu  compiilisti  me,  ut 
confitcrer  lu  cs  operatus,  et  iit  me  recognosrens 
plangerem  tu  dedisli  inilii,  quoniam  tu  es  Deus 
quem  neino  amittit  nisi  deceptus;  qiiem  nemo  qiia^- 
rit  nisi  admonitus.  (luem  nemo  invciiit  nisi  purga- 
tus,  qiioniam  boiius  es  tu,  quoniam  in  s;ieculum  ini- 
sericordia  tua,  qiioniam  tanttim  tu  es  Deus,  et  priie- 
ter  te  non  csl  Dcus.  Tu  es  Deus  Israel,  salvator  Deiis 
omnium  seciilorum.  Amen. 

Iste  est  conveniens  ordo  pcenitcntium ,  et  hoc 
mo  io  fit  poeniliido  fructuosa,  gaudium  ex  luctu  par- 
turiens,  ex  negligentia  indulgenliam  affereiis,  et  e\ 
labore  requicm  adducens,  a  lacrymis,  ut  oslensum 
est,  iiichoans,  in  gaudiis  terminans  unde  siipra.  An- 
teposita  it;tqiie  diligenliori  ratione ,  omnis  qui  ad 
confitenda  peccata  vel  al  stiscipiendam  poenitentiam 
properat,  fortasse  iion  inconvenienter  ita  ab  eo  a 
qiio  docendus  est  vel  instruendus  est,  intenogando 
seii  examinando  adgredi  potest.  Vis  confiieri  pec- 
cata  tna?  si  respondet,  volo,  tunc  ad.lendtim  ita  : 
Primiim  hac  in  re  sciendum  est,  qui:i  necesse  eril 
tibi  lioc  simplicitei  et  puriter  agere,  nec  in  eo  in 
quo  ipsa  peccata  foisit;;ii  turpia  aiit  pudenda  ante 
humanos  oculos  vcl  auics,  videntur  aliqiiam  simula- 
tioiiem  prajtendere,  et  ea  peccata  quasi  labricauilo 
liouestare  velis ;  m;\gis  autem  oportet  ut  illa  qtuic  ac- 
cusatione  vel  detestatione  piopter  enormitalem  vel 
Jttiipitudinem  stiam  digiia  sunt,  dolendo  et  erube- 
scendo  conriteantur,  qtiam  ut  propter  humanam  ve- 
recundiam  sileantur. 

Incipiunt  ^  salulifera  moiiita  Paulini  de  tractatibiis 
sanctorum  excerpta. 

Cbrysoslomi,  Effrem,  etc,  nullumque  juniorem  cilat 
saiicto  Isidoro.  Hinc  colliges  auctorem  neque  esse 
Nolanum  neqiie  Petracordiensem  Paulinum,  qtii  di- 
cuntur  scripsisse  de  poenitentia,  ut  pote  qui  ante  ple- 
rosque  quos  citat  auctores  vixerint. 


255  APPEIXDIX   SECUNDA. 

AGTORUM  VETERUM   INEDITORUM. 

PRyEMONITUM. 

Ineditorum  Actornm  vocamus  hanc  appendicein ,  non  quod  omnia  qu*  pioduntur  noii  hactenus  hicem 
publ  cam  viderint,  sed  quod  pleraque  non  edila  et  nonnulla  etsi  aliquando  edita,  ad  mss.  exemplaria  denuo 
emendata  producunUir.  Sequentis  autein  chartoR,  quam  primam  locamus,  diio  exemplaria  nacti  sumus ; 
alJerum  ex  scripturis  monasterii  sanct;«  Maii;e  iii  Valle  civitatis  Austriie.  dicti  monasterii  M;ijoris:  alterum 
co  nmunicalum  a  generosis  viris  Petro  Anlonio  patre ,  et  Nicolao  et  Fabio  flliis,  comitibus  de  Maniaco,  qiii 
selectam  et  uberem,  quantum  provinciie  noslr;ie  privalo  hoinini  datumcst,  chartarum  vcterum  seriem  teiie.it. 
et  iu  graliara  lilteralorum  nedum  sine  invidia,  se  1  et  libentcr  alacrifcr  coramuuicant.  Quorum  hunianit:i(i 
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ciiiii  oi  |>ia'soiis  el  uonimlla  ex  seqiipiiiiluis  (!oouii)entis  ci  diplomalis  debeamus  ,  in  grali  animi  argunien- 
(iiiii  iil  pnbiice  leslaluin  esse  voluiiniis.  Yeiuni  cum  ulrumque  exemplar  neduiii  pluribns  meiidis  scateat , 
S"d  in  noiinullis  ab  altero  enoriiiiler  t^iHeial,  sulterat  animo  nulliim  prodere,  qiiia  genuiium  el  legilinmm 
a^^noscere  ex  defeclu  primitivoruiu  exemplarium  non  dahatur.  Quia  tamen  utruni(|iie  coiivenit  in  recensionc 
SigualLi  patriarcli;^,  a  quo  epo.ltam  ducere  rebus  nostris  apprim  ■  conducil ,  nculruiii  oiriittimiis.  Seli^^Ml 
lector  quod  sibi  magis  arridet.  Sufiicit  noMs,  ut  a>tas  Sigualdi ,  teiiipiis^iue  a!)  Iioc  len;p;>re  ncn  convella- 
lur.  Eriint  igitur  ambo  exemplaria  e  regioiie  posita  prout  nobis  communicala  fueruiit  :  quoruiii  alterum 
Civilatense,  aberum  Maniacense  ad  dislinclionein  dicemus. 


I. 
CIVITATENSE. 

An.  702,  ex  cliartis  monasterii  Mojoris  Civitatensis. 

Exemplum  cujiisdam  privilegii  de  fumlatioiie  al'- 
quoriim  monasteriorum  in  patria  Forijulii ,  transcri- 
ptuin  per  me  Beriiardinnin  Amelieiisem.coadjutorem 
in  cancellaria  abbaliai  Sexteiisis  prout  iiiveni ,  iiihil 
addendo,  vel  mutando,  vel  corrigendo. 

Privilegium  hoc  concessum  fiiit  currente  aniio 
Domini  sexcentesimo  [pro  septingentesimo]  sexag(?- 
simo  secundo. 

Jam  dudum  animis  nostris  inserit  monasteriiirn 
siiigulare  pnepositorum  declarare,  illa  omnia  ineri- 
lorum  preconia  recensere ,  qiio  et  ipsi  miore  studio 
in  Domino  crescamus,  et  aliis  formam  esse  possi- 
inus  ad  exemplum,  ex  quibus  generatim  fundamen- 
lum  omne  atque  profectum  Dominum  Christum  esse 
Apostolus  conteslatur  dicens  :  Fvndamentnni  aliud 
nemo  potcst  ponere  projter  id  quod  posituni  est ,  quod 
est  Ckristus.  Sicut  ita(]ue  instriimenlis  buinana  ar- 
cana  fundalis  slalim  univorsa  vitia  ceduiil,  et  oiniies 
corriiptelle  cainis  velut  cera  sunipta  igni  li  lucscuiit, 
item  tent;!tiones,  atque  omues  versulias  diaboli  pto- 
linus  extinguuntur,  nec  ultra  potest  resiste;e ,  u' i 
virliis  qux  pnssedi;  non  invencrit  locum  ,  quia  t  undiu 
in  hornine  dominatur  salanas,  qiianiiiu  ins  rnmenla 
possessionis  sua^  cognoscii  ;  depulsis  aiitem  pertur- 
bationibus  inimici  ab  homine  Cbristiano  tcmpluin 
incipiat  esse  Dei ,  et  tamquam  puicherrimum  habila- 
culum  Spiritus  sanctus  exultans  ingreliatur.  Qiia- 
propier  Erfo,  Zaneto,  seu  Marco  germani ,  in  hiico 
tanien  constituti ,  diviua  inspiranle  gratia,  edificavi- 
mus  monasleria  duo  in  finibus  forojulianensis,  unum 
in  loco  qui  vocatur  Sexto  ad  honorem  semperque 
virginis  Dei  genitricis  Varioe,  et  1  ealoriim  Joannis 
Baptisie,  et  Petri  apostoli  Christi ,  et  stalueramiis  ut 
iiiibi  tum  fralres  sub  jugo  regiilari  in  Dei  serviiio 
Aiverent.  Ei  aiiud  monasterium  iBiiificavimus  in  ripa 
<\ux.  vocatur  Sallo  super  Hetorum  semporque  vir- 
ginis  Dii  genitricis  Marie,  ct  Joaiinis  Bapliste  et  Pe- 
tri  apostoli  Christi  sanctorum  honore,  ubi  Piilruda 
domina  et  genilrix  no  tra  cum  aggrcgalis  lcmiius 
monacorum  habilii  habitare  deberent ,  sei  qu  a 
(iivinam  illain  audienles  profeticam  vocein  in  qiia- 
dragesimo  (piarlo  psalmo  Deus  loqnitur  ad  ^inimam 
humanam  :  Audi  filin,  et  vide,  et  inclina  aurem  tuum , 
et  obliviscere  populnm  tuum ,  et  domum  25S  /''''''^^ 
lui ;  hanc  nos  secnli  vocc!m  exivimus  de  teria  et  co- 
gnatione  nostra ,  et  disposuimiis  habitare  in  Tussi:e 
partibus;  sed  qiiia  de  has  nominalas  nionasterias 
iios  homiiies  nostri  ac  fratres,  quos  in  monasterio 
reiinquimus ,  inijuietare  non  dissimulare,  quod  in 
nostra  potestatc  eos  ha!)uimus,  ideoiiue  providiraus 
nos  Erfo  et  M;irco,  quamvis  indigni  abbates  per  hanc 
presentem  paginam  omnes  les  noslras  judicare,  seu 
iii  supradicla  monasteria  dispensare,  et  dona  nostra 
decernere  primum  omnium  in  monaslerio  in  Ripa 
Sallo,  iiliidomiiia  etgeniirix  nostra  tani  reliiiiias  mo- 
n;icas  esse  dignoscitur,  donamus  atquc  concedimus 
curtem  nostram ,  ubi  ipse  monaslerium  a  nobis  riiii- 
datum  est  cum  omni  laljoiat  one  sua  teiras  aralorias, 
vineis,  pralis ,  pascuis,  silvis,  astalariis,  et  iiiedie- 
latibus  de  Casteneto  in  Auseinano,  unde  rcliq';c  nie- 
cietales  in  moriasterio  sexto  donavimus  ,  nec  i!o:i 
Molino  in  Palatiolo  medielale,  et  medietatem  iii  m  » 
nasterio  prcdicto  viiorum,  iia  lamon  dum  d  i!>i!n;\  o! 
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In  cliar:is  comitum  de  Maninco  ex  nrciiiva  ubbuliw 
Sextencit.  p.  xixcf  '■2(.I3. 

Fundatio   et  dotatio  monasterii   ah!  atit«   sanct* 
Mari;e  de  Sexto  in  Foro  Julii  anno  Doniini  77U. 


lam  dudum  aniniis  nostris  inscrit  nionachorum 
singularem  prx'positum  velare,  aliis  omnium  merilo- 
rum  preconia  recensere,  qnoniam  ipsi  majori  studio 
in  Doiiiino  crescamus,  et  aliis  forinam  esse  possimns 
ad  exemplum,  et  quibus  geneia;im  fundameninm 
onine  atcpie  profectum  Dominum  Cbiistum  esse,  Apo- 

p  stolo  conlestante  dicons  :  Fundamenlum  aliud  wtno 
potcst  poncre  prwter  id ,  quod  positum  est  ,  quod  est 
Cliristus.  His  itaque  inlra  nicnlis  liun.aiKc  arcana 
fiindalis,  slalim  universa  \itia  cedunt,  et  omnes  cor- 
rnptelle  cariiis,  vebit  cera  suposita  igiii  liijuescunt. 
Hiiic  lentatioTies  hominum,  atcpie  oiiines  versuli;c 
diaboli  protinus  extinguuntur,  nec  iillr;i  potest  resi- 
slere,  n'i  victos  possidere  non  inv  nit  locnin ,  quia 
lanliu  in  lumine  doiiiiiialur  satanas  quandiu  posses- 
sionis  su;e  instrumenta  cogiioscit.  Depulsifi  aulem 
paiti  ;us  inimici  ab  homine  Christiano ,  templum  in- 
cipit  esse  Dci,  et  tanquam  pulcheirimo  liaiiilaculo 
SpiriMis  sanclus  exultans  ingreditur.  Quapropter  nos 
fratres  gerinani  Herlo,  Anto,  et  Marcus  in  biico  aiile 
constituli,  divina  inspirante  ^ratia ,  aidificavimus 
duo  monasleria  in  finibus  foro|iiticnsibus,  ununi  in 
loco  qui  vooatur  Sexto  ad  honorem  seniper  virginis 
Dei  gouiiricis  Mari*,  et  beatorum  Joaniiis  Baptistic, 
ct  Petri  aposloli  Cbristi  el  stalueramus,  ut  iiiibi  cum 

p  fratribus  sub  jugo  regiilye  in  Dei  servitio  viveremus. 

^  El  aliud  monasterium  sedificavimus  iii  Bippa,  qu;« 
vocalur  Salto  sup.'"  semper  viiginis  Dei  genetricis 
Mari*,  Joannis  Baplist»,  et  Pciri  apostoli  Cbrisli 
sanclorum  bonore ,  ubi  Geltriida  domina  et  geniiriv 
noslrj  cum  aggregalis  f^minis  in  monaclioinm  liabiii 
habitare  deberent,  sed  quia  diviiiam  ilhim  audivimus 
profeticam  vocem  iii  quadra;^osiiuo  (piarto  psalmo, 
iibi  Deus  loquitur  ad  anlmam  bumai  am  :  Audi ,  filia, 
et  inciina  atirem  tuam,  et  obliviscere  populum  tuum  , 
et  domum  patris  tui.  H:inc  nos  seculi  vocein  exivimus 
de  terra  ei  de  cognalione  nostra,  et  disposuimus  ba- 
bitare  in  Tnsciie  pai  tilius,  sed  quia  de  his  nominatis 
monasteriis  nos  bomiiies  ac  l'ratr;'s  noslros,  qiios  iii 
monaslerio  reliipjimns,  ne  quis  inquietare  dissimu- 
let,  qiiod  in  nostra  potcstale  ea  habuinuis  ;  Ideoque 
providimus  nos  Herto  et  Marco,  ([uamvis  indigni  ab- 
bales,  per  hanc  praisenlem  p;iginam  oinnes  res  no- 
siras  jiidicare  scu  in  supradictis  monasteriis  dispon- 
sare,  ot  dono  nostro  (iecernere.  Prinium  oninium  iii 

D  monasterio  in  Rippa  Saltu,  ubi  domina  genitrix  no- 
stra  cum  reliquis  monachis  esse  digni  scilur,  dona- 
mus  atque  concedimus  ciirtem  iioslram,  uid  ipsiim 
monaste.ium  nobis  fiindatiim  est  cuni  (iiiini  biliora- 
tioiie  sua ,  Torris  araloriis,  viiicis,  piMlis,  pascuis, 
bilvis,  aslalariis,  et  inedielatem  de  caslro  Ausimano, 
unde  reliquam  mediotatem  monasteiio  Sexti  dona- 
vimus.  Nec  non  de  Molino  in  Palaciolo  medielalcm , 
o!  ine  liofatem  in  monasterio  predicto  virorum  cop 
ie,s;^im'is  ;  Ii;i  t:ii!!i'n  duin  doniina  ct  j.'iiiiiii\  nojil.''^ 
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CIMTATKNSE. 
gcnilrix  iioslia  ailvixeril  ipsmii  frnmentiiin  in  inlc- 
griiiii  de  ejiis  pcrlincal  poleslale;  grano  vero  ruslico 
equaliler  ainodo  (iiviiiaiil :  post  vero  ejiis  dccessnin 
oniiiia  coinuniler  de  ipso  Moliiio  lialiilare  iii  nioiile  in 
Carnea  quod  nos  pcnlinuit  iiiedietalein  supradictiiin 
inonasleriuni  moaacliaruin  liaheant,  el  inedielatiMn 
inona-teriuin  in  Sexlo:  voluiit  simiil  pasccre,  voliint 
dividere  eoruni  sil  potestalis.  De  casas  (piidem  iiias- 
sarilias  nominalive  delermiiiamus,  qiiu;  ad  ipsiiin 
inonastcrinni  puellaruin  pertinere  delxianl :  itein  ca- 
sas  in  Sogiaco,  casas  in  Magretas,  casas  in  campo 
Majora,  casas  in  Maras,  casas  in  Fara  jiixta  Turriam, 
casas  in  Ardeliaco,  casas  in  Mattiarlo,  casas  in  dnas 
Basilicas,  casas  in  Aurcliano,  casas  in  Avenianico, 
casas  in  Gralialeo ,  casas  in  Carnea  in  vico  Ampetio, 
casas  Joannis  Matliarlo.  Itaque  conceiiimus  iii  redilo 
ipso,  quod  annuatim  debenl  dare,  casas  in  Rama- 
cielo ,  et  lerras  el  vineas  vel  prata  quod  liahemns  in 
Daunino,el  quidqnid  habere  visi  sninns  in  Coloniola, 
et  vinea  in  Grobagnas,  quem  leneiit  filius,  ct  nepoles 
Anlonii.  Ilem  addemus  in  ci  lc  noslra  in  Me  legia 
con  onini  pertinentia  sua,  simililer  casas  in  Cisiario 
secundum  qualiter  cartas  carnin  conlinemr  cenSum 
anforas  vino  ad  ipso  monasterio  puellarum  regant ; 
qnod  superfuerit  annue  coiicedinius  nostro  monasterio 
Sexto :  feao  lacianl.  in  Mariano,  et  ad  Molino  laborenl 
in  Palaliolo  sicut  consueti  sunt ,  simulque  habeant 
Sylvas  in  vento  et  Comariola  puellarum  monasteriis 
Porti  de  senodochio  prope  esl  positus  sine  omne  seii- 
liro  cun»  potestate  de  predicto  monasterio  pabulent. 
In  monasterio  quidem  viroruni  in  Sexio  voLuinus,  ci 
dona  nostra  habeanl  inter  fluvio  Talianiento  el  flu^io 
Liquentite  quidquid  inter  ipsos  ad  noslram  potesta- 
tcm  pertinere  dignoscitur,  sive  curte  in  scxlo,  ubi 
ipsnm  monasterium  edificaviinus ,  sive  curle  in  Lui- 
rentia  cuni  oralorio  Domi  Salvatoris,  qui  ibi  silus  esl, 
seu  incurte  in  sancto  Focato  cum  casis,  ciirlis,  cam- 
pis,  pralis,  viaeis,  silvis,  astaliriis,  monlibus,  vivis, 
pascuis.  atque  paludibus,  nec  non  molinas,  sou  ino!)ilia 
et  immobilia  qnidtiuid  ad  ipsas  carlcs  supernarrati-.s 
de  nostro  jnre  inter  ipsa  fluniina  pcrtinere  digiiosci- 
lur.  Similiter  et  casas  Massaritias  in  vico  inaccrano 
teritorio  Veronense ;  ilem  casas  in  Belluno,  judii  iaria 
Conetense  transfluvio  Taliamento,  casa  in  Ramussella 
cum  oinni  pertincntia  sua,  seu  in  Salelo,  vel  quid 
quid  inibi  ex  vila  conjugis  mee  habere  videnlur.  Uiidc 
ego  Erfo  exinde  vegaria  feci ,  etsi  snper  ipsa  vegaria 
jnibi  fuerit  juxta  considerationem  suam  ipse  Abba  , 
qui  pro  lempore  fuerit  exinde  in  elcinosina,  vel  mis- 
sas  aut  Psalmodia  annue  persolvant ,  et  prescriplo  , 
quam  jani  ante  in  ipso  perlinuit  monasterio,  et  casas 
iu  Carnns  in  Vineareluni  seu  el  casa  nostra  in  Ma- 
ria:!o,  cum  omni  pcrtinenlia  sua,  et  medictalem  de 
Casienetto  in  Ausemano,  et  medietate  de  Molino  in 
ralaliolo,  sicut  superius  definivimus,  et  monle  in  Car- 
ma  qui  ad  nos  pertinct,  medietatem  in  omniliiis  ipsa 
monasteria  equaliter  possideant.  De  servis  no  tris  vel 
ancillas  ,  Aldioncs  vel  Aidionas  utriusque  scxiis  oin- 
nos  liberas  dimisimus,  et  cartas  eornm  de  liberiale 
fecimus  similiter  et  de  casaria  ipsornm  seu  ct  ad  eos 
(iicti  jam  antea  liberi  fuerunl,  fecinius  ct  voUimus  at- 
qiie  definimns,  ut  nullus  eornm  super  iniposilioiunn 
laciat ,  sed  sicut  eoruin  continent  carle ,  ita  facere 
(iebeant.  Abbas  vero  vel  successores  ejus,  qui  pro 
tenipore  in  ipso  monaslerio  in  Sexlo  ordinatus  fuei  il, 
legulariier  cum  ipsis  vivat  monacbis,  el  ordiiiando 
i,i(pi€  disponendo  de  inonasterio  feminarum  iii  Sallo, 
237  seuinS  nodochioregentcalque  disponenteipso 
abbate.  Alihas  vero  cum  inonachis  sibi  commissis  re- 
gularilcr  debent,  elsubnnlla  deiiiceps  nostra,veI  he- 
vednm  nostrorum  redigatur  poi.eslate,  scd  supersit 
siis  ipse  monastcrio  viroruin,  excepto  defnnclo  ab- 
batejussoolim  fieri  solentmonachi.  Unum  conscnsum 
in  unam  concordare  personam ,  aut  qiiol  absil,  ma- 
\  r,n  sibi  elegerint  capul;  tunc  sedis  Aqnileiensis  pon- 
lirex  eo3  ad  una  redeat  concordia ,  ac  meli  »iein  de 
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advixcrit  ipsum  friimentiiin  in  integrum  iii  ejns  per- 
lincatpotestatem.  Gramim  vero  riis  icorum  aiqualiter 
amodo  dividatiir :  post  vero  cjiis  discessnm  ab  cisdcni 
omuia  commiiniter  de  ipso  Moliiio  babealiii ,  et  Montis 
in  Carnca,  qiii  ad  nos  perlinuit  medielatcm  siipradi- 
clum  monastcrium  innnacliariim  hab(;at ,  e!  medieta- 
tein  monasterium  in  Sexlo,  velint  insimiil  pascere, 
velint  dividerc ,  eoruin  sit  ixttcslas.  De  casis  qiiidem 
inasarilias  nominare  deccrnimus  (|u;e  ad  ipsum  mo- 
naslerium  pucllanim  pertiiiere  debeant.  liem  casas 
de  Logiaco,  casas  in  Macrctas,  casas  in  cainpo  Ma- 
jore,  casas  in  Avora  ,  casas  in  tara  jiixta  tunionem  , 
casas  in  Adeliaco,  casas  in  Mailiuculo,  casas  iii  duas 
basilicas,  casas  in  Aureliano,  casas  iii  Aviuiaco,  ca- 
sas  in  Gratiolaco,  casas  in  Carnia  anvico  ampitio,  el 
casas  Joaanis,  et  Martiolo.  Itaque  concediMUis  tibi 
reddilo  tenipore  quod  anniie  debent  dare  cas.e  in  Re- 
macelto,  el  lians,  ct  vineas  vel  piata  qu:c  babemus 

B  in  Dauvino  ,  et  quid<iuid  habcre  visi  sunius  in  Colo- 
iiiola,  ct  viiieam  in  Brombagiis,  quam  te.-ienl  filii  seu 
nepotes  Budoni ,  et  addeinus  tilii  cuitein  noslram  in 
Mcdeja  cum  omnibus  pertinentibus  siiis,  simililer 
casas  in  Cisiano  secundum  et  q'.ialiter  carta  eorum 
continet.  Centum  amphoras  viiii  ad  ipsum  raon;is;e- 
rium  puellarum  vehatur,  quo;l  supeifuit  aniiue  con- 
ceuimiis  in  monasterio  Sextensi  ;  Fenum  f.iciant  in 
Marciano,  et  al  Molinum  in  P.  !a!i  lo  sicut  consueti 
Siint.  Simulque  habent  silvas  in  Yetreto  et  Carna- 
riola  puellaruin  monasterium  Poici  de  S.^nijdochio, 
qui  prope  est  positus  sine  omnescaricocum  porcis  de 
pre(iic:o  monastcrio  pabulent.  In  monasterio  tandem 
virorum  in  Sexto  voluinus,  nt  dominiuin  habeat  inter 
fluviuin  TiUiamenti  el  fluvium  LiquentJjc,  et  quidquid 
iiiter  ipsa  ad  nostram  poteslatem  pervenire  dignosci- 
tur  ;  sive  curtem  in  Scxto ,  ul.i  ipsum  monaslerium 
ajJilicavimus,  sive  curtein  in  Lanrenliaca  cum  ora- 
torio  Domini  et  SaIvatoi'is,  qui  ibi  situs  est,  seu  cur- 

Q  lem  in  sanclo  Focalo  cum  casis,  curli-;,  campis,  pra- 
tis,  vincis,  silvis,  aslalariis,  montilius,  rivis,  pascuis, 
alque  palndibus,  nec  non  ct  mnlendinis,  seu  iiio!)iIia 
vel  iinmobilia  quid  qiiid  ad  ipsas  curtes  suprannomi- 
iiatas,  vel  nostro  jurc  inler  ipsa  fliimina  pertincrc 
dignoscitur.  Similiier  el  casas  cl  inassarilias  in  vico 
Mariano,  in  leritorio  Veronense,  ct  casas  in  Bcllu- 
no,  \icaria  Ccnetense,  cl  trans  fluviiim  Tiliamenti 
curScm  in  Ramusscllo  cum  omni  pertinenlia  sua,  S(  i\ 
et  Salello,  ct  Paludes ,  vel  qnid  qnid  inibi  est,  quai 
oinnia  fecerunt  conjiigis  mea'.  Curlcs  in  Rippa  fia- 
cta,  curtes  in  Bivero,  curles  in  Azano,  cnrtes  in  Pis- 
seltana  cum  omnibus  perlincntiis  siiis,  cnrtes  in  Silo 
cuin  Oralorio,  curtes  in  Blcssaga  ciim  Cella.  Curlem 
de  Yilla,  curtem  aquae,  qux  dicitur  Hedago.  decurrit 
ex  una  parte  Lemida,  et  ex  allia  usque  ad  fossam  Sa- 
vonaruni,  atiiue  Coibulam.  Curtem  de  Anone,  curtcm 
in  Sacco,  curtem  in  Crispinaga  cum  Castello.  Curlem 
de  Veruo  et  de  Mulinego,  el  de  Lntrano  •  Curtein  de 


Salto  cum  Cella,  Curtem  de  Riharia  :  Curtem  de  Por- 
pirio.  Ciirtcm  de  vico  Leonum  cuin  Cella  sancti  Flo- 
riani :  Curtcm  de  Medeja,  et  quid  (^uid  habere  videtur 
nostri  juris  inter  aipias  (Jefluenles,  hoc  est  inter  Ti- 
liamentuni  ct  Liquenliam ,  et  sicut  via  Ungaroruni 
cernilur,  ct  paliides  niaris,  el  quid  quid  ad  regiam 
potestatem  pertinct,  et  cum  omni  dominio  quid  quid 
dici  vel  nominari  polcsi.  Insuper  et  curtem  nostram 
de  Mariano  cuin  omnil^us  pcrlinentiis  suis.  De  servis 
nostris  vel  ancillis  Aliliones  vel  A!dio:ias  utriusqiie 
sexus  onines  liberos  dimisimus,  el  charlas  eoruni 
de  libcrtate  fecimus  :  si;ni!iler  et  de  salariis  ipso- 
rum,  seu  ad  eos  qui  jain  antea  liberi  fuerunt,  feci- 
nius  cbartiis,  ct  volumus,  atque  dermivinuis,  iit 
iiullus  eoruin  siiper  imposilioncm  faciat,  vel  sicut 
eorum  continent  c:'.rl;e  ita  facciv  debcant,  Ablias  vero 
vel  successores  sui,  qui  lenipore  i.u  ipso  monasteiio  in 
Sexlo  ordinatus  fiierit,  regubiriter  cum  ipsis  vival 
inonachis,  ortbiian^io  atque  disponendo  ('c  monaste- 
rio  fcminaiuin  in  Salto,  sc;i  in  S-'no'iacJiio  rqifnte 
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ipsis  monachis  conslilijat  a',;batem.  Hiimiliter  ipse 
ahbas  ciiiii  conseiisu  ponlificis  seiiis  Aqiiileiensis  or- 
dinare  debeal  al>batissam,  qnod  est  qnain  nna  concors 
clegerit,  aul  pars  qne  niclior  fuerit,  ut  cxinde  eoruia 
niagna  merces  a;iveniat,  ei  ipsas  sine  morsn  dia'.olico 
in  Dei  persistant  serviiio.  Nam  nulla  alia  eorum  vel 
caruin  !ia!'cant  licenliam  super  imposilionefacere  nc- 
que  sibi  reccptu,  nequc  niissum  suum  autaliqua  iinpe- 
ratione  neque  in  inonasterio  ne(|ue  in  re  us  m-  nastc- 
riorum,  nisi  invilatusfucrit  pontifex  ab  ipso  alibate  vel 
alibatissa,  etsi,  quod  absil,  ipsa  congregatio  regulariter 
vivere  neglexerit;  ipse  Pontifex  eos  conioneal,  quan- 
tum  sic  dccerejuvant.  Qiiodsi  contempserint,  corrcpli 
ilerum  alque  iternm  sub  allegationcs  ejusdistringidc- 
beat,  ct  si,  quod  non  optans  iu  deterius  iruerint,  qui 
de  eodem  monasterio,  tunc  mutctur  ipsc  nionaste- 
riuni  in  senodochio  rcgenle  atque  disponenle  ipso 
abbate  una  cum  consensu  scdis  Aquileicnsis  poiitili- 
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atque  disj)oneiitc  ipso  abbale.  Abbas  vero  ciiin  mo- 


naciiis  sil,'i  commissis  rcgiilariter  vivere  debeant,  ei 
snb  nulla  deinceps  nostra  vel  herediim  nostrorum 
reiiigatiir  potestate  ;  sed  semper  pncsit  ipse  in  rao- 
naslerio  vironim  excepto  defuncto  abliate,  ul  jussu 
Dci  fieri  solet,  et  tunc  si  monachi  in  unum  conten- 
lum  unanime  non  coucoriiarent  personam,  aiit,  quod 
absit,  nialiim  sibi  eligerent  capiit,  tuiic  sedis  Aqui- 
leicnsis  pontifex  ad  unam  eos  reddat  concordiam,  ac 
nicliorcin  de  ipsis  monachis  constituat  abbalcm,  hii- 
mililcr  ipsc  abbas  cum  consensu  poiUificis  sedis  Aqui- 
leiensis  ordinare  debeat  abbatissam,  et  boc  quando 
omncs  non  coucorditer  eligerent,  aut  major  pars,  qua3 
iDcIior  fncrit,  ut  exinde  earum  magiia  merces  advc- 
iiiat,  ct  ipsas  sine  inorsu  diabolico  in  Dei  persisiant 
serviiio.  Nullani  lamen  aliam  coriini  vel  earum  ha- 
bcat  licentiam  siiper  impositioncm  facere,  neque  silii 
reccplum,  neque  missum  suuni,  aut  aliquam  impeia- 


cis,  sicut  snperius  dixinius  de  monastcrio  puelianim.  g  tionem  nciiue  in  monasterio  nequc  in  nionastcrium. 


Nain  alia  in  ipsis  rebus  vel  monacliis  scu  n.onaclias 
nullam  faciat  lesionem.  Te  vero  qui  presens  ponlifcx, 
et  Deo  digmis  csse  dignosceris  domino  SignaM  pa- 
triarca  per  Patrem  et  Filiiim  el  sanctum  adjuramiis 
Spirilum,  ct  pcr  beatum  Pelriim  principem  aposto- 
iorum  ut  niilla  eis,  vel  earum  permitti  patiaris  vio- 
lentias,  nec  ipsefacias;  sed  banc  carlani  peipMuali- 
ter  firma  sit  sub  analhemate  scripta ,  ul  tui  siicccs- 
sorcs  majoicm  habeant  ciiram,  et  lild  magna  mcrccs 
acrescat.  Quod  si  facere  conlempseris,  Dominum  ciiin 
angelis  suis  formida.  Hanc  carlam  ad  nos  facta  Am- 
sperto   monaco  scribcre  rogaviinus.  lloc  au:em  ad 
nionastorium   sanctormn  oniniuiu  aposloioru;is   sito 
Nonantulas  lerrilorio  in  Moiinense  anno  diiininoriiin 
nostrorum  Desiderii  ct  Atlelcbis  regibiis  scxlo,  fcrtio 
Maiiio  indiclione  quinia  dccima  ^.  -|-  Ego  ergo  indi- 
gnus  nionaihus  in  hanc  cartam  a  me  factani  manu 
mea  scripsi  et  sulscribere  rogavi.  -J-  Ego  Marcus  in- 
digniis  ablia  in  hanc  consentiens  manu  mea  scripsi. 
t  Ego  Anlo  in.Iigijiis  irionacbus  maiiu  mea  scripsi. 
■J-  Ego  Yicloriamis  peccator  in  hanc  cariam  manu 
mea  scripsi.  -j-  Ego  Silvcsler  indignus  anba  vocatus, 
rogaUis  ab  Erfoiie  in  hanc  cartam  manu  mea  scripsi. 
t  Ego  Guidiilfus  indignus  monachus  sanctorum  apo- 
stolorum  rogatus  ab  Erfon;'  pro  jussione  doniini  Sil- 
vestri  abbatis  in  hanc  cartam  manu  inea  scripsi.  -{- 
E.;o  UrS';s  iict  indigmis  presliyter  ct  monachus  aut 
Chrisli  el  archangeli  Michaelis  rogalus  ab  Erfone  in 
hanc  cartam  maiiu  mea  scripsi.  f  Ego  Bi  atus  indi- 
gniis  diaconus  sanctorum  ct  aposloloruio  rogatus  ab 
Erfme  manu  mca  scripsi.  f  Ego  Theopbilu.?  indignus 
moi-acbus  s;^nctorum  rogatiis  ab  Erfoiic  pro  jussu 
Domiiii    Siivestri  abbalis  in  banc   carlam  nostram 
manu  propvia  scripsi,  f  Ego  Aiisclmus  licct  indignus 
inonacbus  sanct  Tum  omniiim  Aposlolonim  rogatus 
afiEifone  mo  io  abbate,  ct  jussione  domiiii  Silvcslri 
abbaiis  haiic  carlulam  doiialionis  atqu>^  definitionis 
islam  ad  Monachorum  in  Scxto  conscripsi,  siiniliquc  . 
alia  carta  pari  tenore  et  sensu  quem  debent  habere  ' 
n:onasterius  nionacb.orum  in  Salto,  undc  ct  reliquas 
carlas  una  pro  Ursone  presbitcro  el  alia  pro  Ocalo 
diacono  scripla,   qiiod  in  simiil  sJint  quaUior.    Isla 
da  a  est  ad  inonasterium  in  Scxto,  ct  alia  dala  est 
ad  moiiasleriiim  fcnn'i'.arum  in  Siillo.  Tertia  in  inona- 
stMio  domino  Victoriano  ah!-ati  iii  monaslcrio  sancii 
archangeli  Michaelis.  Quarla  qiiidcm  in  monaslcrio 
donriini  Erfonis  in  Tussia,  ut  absquc  alia  fraude  pe- 
reailor  ipsi  vcnerandi  loci  pcrsistant,  Explicit.  Dco 
gi  aiias.  Amen.  Orate  pro  nobis  omnes  sanctos. 


nisi  invilaius  fuerit  pontifex  ab  ipso  abbate,  vcl  ab- 
batissa,  cl  si,  qiiod  absit,  ipsa  congregatio  rcgulari- 
tcr  vivcic  neglcxerit,  ipse  pontifex  cos  conioncat, 
qnalciius  sicut  condecet,  vivant,  quod  si  conlcmj;sc- 
rint,  corrcpti  iteruin  atque  iteruni.  sub  allegationc 
constrii.gi  ('cbcaiil.  Al  si,  quod  non  optamiis,  ulle- 
rius  crevcrint,  (jui  in  codcm  monaslerio  nuUam  mo- 
naslicam  babucrint  o!  scrvantiam  ,  tunc  niiitatuni 
ipsiiin  monasteriiiin  in  senodocbio  regenle  ipso  a'  - 
bate  una  cum  coiiscnsu  sedis  Aquilciensis  po'ali!icls, 
sicut  supcrius  diximus  de  monasterio  puellariiin,  nec 
ampiiiis  rel;us  vcl  monachis,  seii  monacba;  nullam 
faciat  Ucsionem.  Te  vero  qui  pnTescns  pontife.x,  el 
Deo  digniis  esse  dignosccris  D.  Sigoable  p:triarcba 
per  Patrcm,  el  Filium  et  sanclum  a^juramus  Spiri- 
tuin,  ct  per  bcalum  Pctruiu  principcm  aposiokuuin, 
ut  cidlam  eis  vel  earum  pcrmitti  patiaris  vi(dci!(iam, 
nec  ipse  facies,  el  hicc  carta  perpetualiler  firnia  sil 
r  su!»  analhcmaie  scripta,  ut  tui  successorcs  inajorcm 
'  habeant  curam,  et  sibi  magna  merces  accrcscat. 
Quod  si  facere  contcmpseris,  D.  cuin  angelis  suis 
forndda.  Hanc  cartam  a  nobis  factam  Anspertum  no- 
taiium  scribere  rogavimus.  Hoc  actum  ad  iiionasle- 
ris-m  sanctorum  omnium  apostolorum  situm  Nonai;- 
tula  icritorio  Mutincnse.  AntiO  ab  incarnationc  Do- 
inini  nostri  Jesii  Christi  7G0.  I:;dictioiie  14.  Tcmpore 
dominorum  nostiorum  Desidcrii  et  Adelchis  reguin. 
Tcrtio  die  intrantc  meiise  Maio  ^. 

Ego  Herlo  indignus  ahbas  manu  mea  scripsi  in 
hac  carta  a  ine  facta,  ct  lios  subscri!  ere  rogavi. 

Ego  Marcus  indignus  abbas  in  bac  conseiitiens 
inanu  inca  scripsi. 

Ego  Aiito  iiKbgiius  abbas  manii  inea  scripsi. 
Ego  Victorianiis  pcccator  abiias  manu  niea  scripsi. 
Ego  Silvestcr  indignus  a!)!;as  vocatus,  et  rogatus 
ab  Erlone  in  Iiac  carla  manii  mea  scripsi. 

Ego  Gandulfus  abbas  rogatus  Herlone  manu  mea 
scripsi. 

Ego  Ursus  licet  indigmis  abbas  Archangeli  Mi- 
chaelis  rogatus  ab  Hertone  in  hac  carta  manu  niea 
sciipsi. 

Ego  Bcatus  indignus  abbas  sanctorum  apostolorum 
rogatus  ab  Hertone  manu  mea  scripsi. 

Ego  Theophilus  peccator  abbas  rogatus  manu  niea 
scripsi. 

Ego  Ansbertus  aulae  rcgiie  notarius  rogatus  ab  Hcr- 
tone  ilbistre  abbatc  cx  jiissionc  111. ">"  Dmm.  Anii  ct 
Marci  haiic  cartam  donalionis  alqiie  delinitionis  fa- 
ctain  ad  monaslcrium  monachoriim  in  Scxio  conscri- 


psi,  simiibpie  ali:un  cartaiu  pari  tcnorc  c!  consciiMi, 
quam  (iebent  habere  in  monasterio  monachorum  in  Sallo,  unde  ct  rcliquas  duas  carlas  iina  pro  Urione 
praedicti,  et  alia  pro  Beato  diacono  .scripta'  sunt,  qua;  fiiint  quatuor  in  siinul.  Isia  da(a  cst  ad  monasicriuPi 
in  bexto,etalia  data  esl  ad  monasterium   Fcniinarum  iu    S;dto.  Tcrtia  iii  monaslcrio  D.  Victoriaiii  ab!:at'.;3 

a  In  ulrijqiie  excmplari  error  est  in  iiotis  chronolo-       vcr.it  sic  ciim  anno  7(>2  cs  cum  in  !ict  ITi.  Vide  dicia 
gicis.  In  Maniaccnsi,  (juia  non  apponilur:  in  Civila-       in  Vil:'  sancti  Paulini,  cap.  1,  n,  ± 
lcusi,  quia  non  bciic.  Lcgc  in  bcc  :  Ariiio  G  ci .".  Con- 


655 


\D  01'EUA  H.  PAlil.lNI  APFENDICES. 


GSG 


iii  iiioiiaijleiio  .sa:i(.li  archaiigcli  Mlcliaelis 
que  aliqua  fiauJe  percnniler  ipsi  veremii 
erale  pro  nobis 

il. 
DIPLOMA  CAROLI  MAGNI 

PAULINO    GIUMMATICO. 

Carolus,  etc.  /if/iV/im  vidc  iriler  Opera  Caroli  Ma- 
gjii,  Patrologice  tomo  XCYII,  col.  957. 
UI. 
DIPLOMA  CAROLI  MAGNI 

PAUIJNO    1>ATIUARCH.€, 

Pro  iibertate  clero  aqmleicnsi  servanda  in  electione 
patriarcliarum. 
Garolns  gratia  Dci,  elc.  Cwtera  vide  inter  Opera 
Caroli  Magni,  Palrologite  tomo  XCVIII,  col.  U47. 


:  Quarta  quiciern  in  iiio:iastcrio  D.  llTtoni  in  Tuxia,    nt  a!  s- 
loci    persislunl.  Explicil.    Deo   gralius.    Anien.    Oiniies  sancti 


A  sacri  oniinis  gradns  snliicvare  feslinant,  in  foveain 

uicntiacii,  a  ([iia  cos,  iie  caiiant,  clebent  inodis  omni 

bus   rctinerc,  in  jurisjnraii(li   laqneos   inevitabiliter 

iinplicalos  impcllant  (pianlocins  piaicipitcs  nt  incc- 

(lant.  Onamobrein  omissis  liis  peccatoriim  vinculir,, 

in  qnibus  qnilibel,  si  mciitis  gressus  implicare  iioj» 

pcrliimcrit,   iiiiiio   ab  liis  iirociil  (inb.o  p;ilo  aljsqni; 

animae  avclli  poleril  (ictriiiicnto.  Ego  cig»  ille  piu*- 

senlis  temporis   ordinanciiis  episcopiis   idcirco  iio;. 

jn.xta  aliam,  sed  sccnndiim  ill.im,  qiiam  magislnmi 

gentium   didici  formulam   Paul  mi  religiose  jiirasse 

apostolum,  teslor  nunc  laclis  sucrojanciis  evaiigeliis 

coram  Doinino  ct  Chrislo  Jesu,  qiii  jiidicalurus  esl 

vivos  et  mortuos  el  advenlum  ejus,  catliolic^e  fidei 

regulain  jii.xta  definiuonem  Nic;eiii  Coiicilii,  cl  ul  lo- 

JY_  mus  beali   ('eclavat  papo;   Lconis,  s?cniu!uni  vircs 

,.",         ^      i-m.„,:d..,        nimirum  ineUigeiiliix;  mc;e,et  in  qiianliim  auxiliantc 

Hic  reponendum  esset  dip  oma  Caioli  Magn   Pau-      ^^^^.^^^        ,^,.^^  ^^  -^  ^^,,,j^  iiiviolai.iliter  relincre. 

liiio  ann.  801,  Kegenolmrgi  datum,  (luo  ei  snbait  do-      ^^  j^^  ^^,  i-^j    ^^^,^j,^  necessilase.vegeril,  ju.xta  caotum 

mum  hospilalein  a  Peroce  abbate  Veromc  (^onstru-      i^genij  tnei  ;uidieatil)us  sinccriter  praidicare.  Ri^pro- 

ciam,  de  (luo  tontaninus  agil  luiello  delle  Masnade,  B  ^f^,,  gijain  statulacanbnumab  orlholoxis  salnbiitc^r 

pag.  21,  dicitque  lin,  apud  se  excmplar  ha.iere  e.v      ^j  prasiilibus,  (pi;«  sanct;Ti  riilei  non  a  ivcrsan- 

originali  e.vtraciam  an.  119o  Aqnileia!;  se  1  quia  in-      ^^^   ^^        desueludinem  non  s-.inl  in  Ecclesi;e  gre- 

cassum  hucusque  desudavimus,  ut  no.is  copia  lierct,      ^.^.^^  aboliia,  sccundnm  passibililatem,   meiisur:>m. 

produceie  hand  possamus.  Non  magni  aulem  lacien-      ^^  ^^^  ^.^^,^^^^^  concesserit  qualitas  me \riim,  ct  quar.ter 


Monasterio  scu  sinodocliio  S.  Marir  que  edificavit  b. 
m.  Lupo  du.x  cum  conjuge  sua  Ermilenda,  sunt  verha 
cujusdam  judicati  ann.  845,  eruta  ab  eodem  Malfei:) 
ab  archivo  ipsius  monaslerii.  l  ieoque  quia  ut  suppo- 
situm  a  Veronensibus  rejicitur,  nos  qnoque  eo  carere 
haud  dolemus. 

V. 
DIPLOMA  CAROLI  MAGNI 

PAUl.lNO    PATRIARCH.E. 

Carolns  gratia  Dei,  etc.  Reliqua  vide  tomo,  ut  su- 
pra,  col.  1448. 

\I. 
a  SPOiNSIO  EPISCOPORUM 

AD   SANCTAM    AQUII.EJENSr.M    SEHEM   '». 

Docloris  legis  muiidi  pnrcepta  teslanlur  oporlere 
ej^iscop.ini  irreprehensibilem  esse,  et  bonain  eum 
famam  habere  ab  his  etiam  qni  foris  siinl,  aiqiie  ad 
omne  esse  opus  bonum  paratiim;  sed  valde  repr;)- 
hensibilem,  et  nimis  infamiaj  turpe  famosum  et  indi- 
gn;e  opinionis  esse  obscurum  videtur,  si  perjurii  cri- 
mine  reus  ab  intus  et  foris  quis  accusetur;  (piatenus 
lingua,  qu.e  veritatem  qucc  Chrisais  Dominus  est, 
sive  iii  venerandis  missirum  soiemnitatibns,  sive  in 
utronimqiie  leslamentoriim  paginis,  sive  in  psalmis, 
ymnis  et  canticis  spirilualibus,  vel  eliam  in  cotidia- 
na  hicatione  lyinpidissinio  s-.udio  piM^dic^^re,  menJa 


tioii  [E.remplar  D.  a  Turre  non  liabct  iion]  debeo. 
I  ;circo  prjeler  illa  qnye  non  latenlia,  sed  maiiifesta 
suiit  peccata,  ut  esl  homicidium  ,  fiirtum,  rals-,:tn 
testimonium,  et  his  siinilia,  qii;e  (piia  probari  pos- 
sunt,  i  Jeo  de  his  jnrare  omitto.  Ab  liis  ergo  capiiuliSj 
in  quibus  occnlla  laient  peccata,  qu;i;  nominatim  c.v- 
pressa  leguntur,  alienum  me  esse  proiiteor,  idest  ab 
impia  videlicet  pesle  symoniaca  a  primo  nihilominus 
Ecclesiae  anathematizata  pastore,  qux  nulli  est  inco- 
C  gnila  caiionico  viro,  et  a  nefamiissimi  criminis  lepra, 
quod  peccalum  non  dubie  dicilnr  SoJomitarum  ,  el 
a  spurcissimo  quadrupednni  scelere  iiec  non  a  maie- 
dicto  aUerius  uxoris  concubitu  vel  cfrte  a  corrupno- 
ne  virginis  Domino  (licat;e.  De  his  h;ec  sint  salis.  l>e 
reli(|uis  vero  diversarum  rerum  negoli  s  hoc  nnn 
jure  jurando  reproinillo,  sed  sola  litteraruin  co  I  ga- 
lione  sub  hujus  chirographi  titulo  ecclesi^islici-;  HiC 
correplionibus  subdo,  et,  quod  esl  potius,  proprii  nu; 
honoris  censeo  periclitari  dispendio  :  ea  vidclicet  ra- 
tione  si  in  aliis  rebiis,  de  quibus  accusari  videar,  vc- 
rius  me  temere  dcliqnisse  adprobatum  fucrit  e:  iioii 
me  juxla  excusationem  necessilatis  scilicet  iiite;:tione 
compulso  offendisse  defendi  poluero.  Si  vocatus  qro- 
qne  aJ  synodum  cessante  prorsus  juxta  excus;iti<)ne, 
jactanlia  qiiidem  inflalns  venire  conleinpscro;  si  sc- 
cundum  virium  qualitalem,  et  inlelligenli^B  q^ianli- 
tatem  prinue  sedis  episcopo,  hoc  est  nielropolilano 
meo  inoiiediens  exslilero,  et  non,  nl  digeuiii  esl,  sa- 
cii  sit  ante  infqiiissima  foeJitUe  jtolliila.  IJn  'e  sim-  j)  luberrima  ejus  pntcepta,  qure  rectae  fiiJci  et  canoni- 
mo[>ere  consid\ir,m  ium  est,  ac  lola  meiitis  inlentione  cis  iion  sunt  coiitraria  iiistilutis,  et  ;i  verltalis  tnimile 
studiose  a  pontilicibus  primse  sedis  cavendum,  ne  non  diverlunt,  sive  per  verba  edila,  sive  pcr  s;tcras 
forle  inconsiderale  el.itionis  zelo  succensi  eos,  quos      litterasexplicata,  sincera  non  obleniperavero  affoclio- 


o  In  cod.  IS^^  m.s.  bibliothoc;c  Vaticanye,  ubi  sunt 
canones  conciiii  Ch;ilce  louensis,  ad  calcem  exslat 
luec  formula,  (lag.  280  et  seq. 

b  Chartam  haiic  pro  sua  humanitate  rccpiisitus 
communicavil  V.  cl.  D.  La;ire;iliiis  a  Tiirri  decaniis 
capiluli  civitatis  Auslii  e,  iiiler  sched.is,  nt  piito, 
illuslrissiini  palriii  sui  Piiilppia  Turri  episcopi  quoii- 
dam  Adriensis,  viri  de  litleraria  re  oplime  nieriti, 
iTpert;im,  qnae  forte  fuerat  Rom.-e  ab  eo  exscripta,  el 
R  ima  in  patria:ii  delala.  Adverle  la;nen  nolas  chro- 
trii.>.:;icas  haud   convcnire  cuni   iii  iiciione  iioiia.  Ea 


cst  anni  801,  qui  est  28,  non  29  Caroli,  ct  21,  vel  ad 
minus  20  Pippini  regiii  Ilalici.  Insiiper  noii  in.'etja(ct 
deieimium  inter  epochas  Caroli  et  Pipp  ni,  sed  sopleii- 
liium  scmper,  ;ib  anno  scihcet  7G5.  (pio  incipi!  Caroli 
regnum  Ilalicum,  ad  an.  781,  quo  incipil  Italicum 
regnnm  Pippini,  utriiisqiie  quideni  mense  Aprili». 
Aliiid  exeinplar  liansmisit  huinauissiinus  iiosler  P. 
Nicolaus  Miniiccius,  ope  abbalis  Polidori  V.  cl.  e  Va- 
licitna  extracti;-;ii,  qiiibus  [iiiblice  gratias  rcpendimus, 
qui  nohis  conlfrendi  luodinn  pr;cbufrunt.  et  seligcn- 
dat;  lecliouis  (piain  ;;crur;iti(jrcm  judic;vviiiius. 
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n(.',  nilssos  eliam  ejus  honorifico  susciperc,  et  obsc- 
qtiia  luiinanilalis  eis  corde  non  reiuiero  exliibeie 
perroclo.  In  olliciis  quippu  ecclesiasticis,  vel  iii  seJi!!;» 
missaruin  celebratione,  in  psabnis,  ymnis  el  canli- 
ris  nioilnlatis,  in  luininariis  candelabiornni,  et  in 
lumigandis  tymiam  libus  diversorum  leniporam  lu»- 
ris  exhibendis  sollieitum  meoiruiosissiine  iTpromillo. 
Iu  rebiis  quidein  ecclesiaslicis  mohilibus  sive  iinino- 
biliiius,  seseque  niovenlibus  studiose  me  agerejuxta 
ut  vires  mihi  inlelligenticB  ellectum  efliciendi  piaiitue- 
rinl,  reproinilto.  Ac  per  hoc  si  vis  luihi  teinporalium 
polestatuin  inlala  non  fuerit,  qiuueniis  nece^sil.ite 
injecta  a  recto  exorbitare  ilinere  coinpellar  invitiis, 
secuudum  canonicas  regulas  gulernare  vel  disponere 
me  non  abjuro.  Qiioil  si  de  praifatis  his  negotiis  per 
incuriam  reprehensibilem  me  per  verilatis  adproba- 
tionem  exhibuero  ,  superius  comprehensa  me  judico 
percelli  viiidicta.  Quain  vero  promissionem  inanu 
mea  subter  siibscribens  vel  qui  subscriberenl  de  pne- 
senti  admouui  el  rogavi,  et  voiiis  ter  beato  Paulino 
patriarch*  optuli  de  pra^senli.  Anuo  doininorum  no- 
slrorum  Caroli  etPipini  lilii  ejus  viris  excelleiitis^i- 
niis  regibus  29  ct  19,  su!)  indiclione   nona  feliciter. 

VII. 
DIPLOMA  CAROLI  MAGiNI 

M.VXENTIO   PATIU.vr.CH.t; 

Pro  Aquileisnsi  ecclesia  reparanda. 
Carolus  serenissimus,  etc.  Reliqua  vide  inter  Opera 
B.  Caroli  Magni  Palrologiw  lomo  XCYIII,  col.  I4i9. 

vm. 

=>  DIPLOMA  LUDOVICI,  ET  LOTIIAUII  I.MPP. 

Pro  monustcrio  sancta;  Maria;  in  Yalle  Civitulis  Au- 
striiC  Maxenlio  palriarcluv. 

lu  nomine  Domini  et  Redemploris  noslri  Jesii 
Christi,  Ludovicus  et  Lotarius  divnia  ordinante  pro- 
videnlia  impLTatorcs  Augusli. 

Si  liberaliiatis  noslrae  muiiere  aliquid  Ixis  Deo 
dicatis  auxilii  couferijnus,  id  nol.is  pro.iil  diibio  ad 
stabilitalem  hnperii  nostri  et  aniiiue  emohnnentuin 
profuiurum  liquido  ciediinus.  Proiiide  iiovcrit  expe- 
lientia  omniuin  ruleliuin  sanctae  Dei  Ecclesiai  taiu 
praisentiuni  quam  el  fiituroruin,  qiiia  veniens  in  pr;c- 
senliam  culmiiiis  [deest  f.  noslri]  Maxeutius  ecclesiai 
Aquileensis  pairiarcha  prcciiius  quibus  valuit,  no- 
stram  imploravit  clemenliam,  ut  monasleriuin  puel- 
larum,  qitod  dicitiir  sanclai  Mari;c,  quod  est  sitiim 
jiixta  basilicam  sanrti  Joannis,  constiuctnm  infra 
muros  civitatis  Forojuliensis ,  in  loco  qui  dicitur 
Vallis,  pr;iedicl;e  matri  eccli'si;L'  sancti  Marci  evan- 
gelisLe,  et  saiicti  llermacone  in;u  tyris  alipjc  pon- 
lificis,  ubi  auctore  Deo  ipse  palrinrcha  pr;eest,  tr;i- 
dereinus  :  quod  ila  et  nos  fecisse  oinniuin  veslriini 
cognoscal  industria.  Et  ideo  ob  (irinilatis  slu.lium 
hos  noslros  imperiales  apices  pr;x;dickc  inalri  eccle- 
si;e  fieri  jiissimus,  per  quos  pnKcipiinns  atque  jube- 
mus,  ul  pr;iedictum  monastcrinin  puclhirum  cum  re- 
bus  et  hominibus  ad  euni  jiiste  el  legaliter  piaisenti 
tempore  aspicieiitibus,  abhinc  in  fuuiiuin  in  jiire  et 
potestate  pricfalse  ecclesi;ie  et  rectorum  ejiis  consi- 
slat.  Ita  videlicet,  ut  quidquid  exin.le  rectoies  ct  mi- 
nistri  memoratae  ecclesi;e  ob  utililatein  el  profeciiun 
ejiis  canonice  ordinare  atque  dispoiieie  voliieriut, 
libero  in  omnibus  perfruantur  arbitrio  facieudi  quid- 

a  Ann.  829,  ex  chartis  monasterii  M;ijoris  CiVi- 
talen.  cit.  p.  203. 

^  In  noiis  chronologicis  hiijiis  diplomalis,  qiiod 
habuimus  ex  charlulario  inon;isterii  s;nicta!  Mari;c 
in  Valle,  dicli  iiuuc  viilgo  nioiiasierii  M;ijoris  Civ.ta- 
tis  Aiistri;e,  adverlendum  est,  epochas  lioruin  prin- 
cipum  sic  deducendas,  Ludovici  nimirum  ab  ;iiiii() 
815,  qno,  vivente  et  procuranle  palre  C:uolo  Miigno, 
imperator  salutalus  est  Aqiiisgrani  in  conveiilii  ino- 
ccruni  et  cpiscoporuin  ibi  h;»bilo,  cl  Lolh;;rii  hiiii  aii 


A  quid  elogerint.  El  ul  liyec  aucloii;as  laigitionis  no- 
str;c  lirniior  habealur,  et  per  fulura  leuipora  melius 
co.'iservclur,  maiiibus  propriis  subterfirniaviuius,  ci 
anniili  no>tri  impressione  adsignari  jiiss  miis. 

Siguiim  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Signuiu  Loiarii  gloriosissimi  Augnsti. 

Dur;uidus  diaconus  ad  vicein  Federici  rogatus. 

^  Dala  iiiIdusNovembris,  anno  Christo  propitioIT, 
doinini  Ludovici  serenissimi  imperaloris,  el  Lotarii 
Augusti  9. 

Actuni  Neumega  paLitio  regio  in  Dci  nomine  feli- 
ciler. 

261  IX. 

c  DIPLOMA  BERENGARll  IMPER. 

PRO  CASTiiO  pi;/,ioi.n 

In  [avorem  Friderici  patriarclur  Aqnilciensis. 

1:1  noniine  Dci  :i  terni,  Berengarius  divina  favente 
cleinenlia  imperalor  Augustus. 

B  iNoverit  omniuin  fidelium.  sancte  Dei  Ecclesie  no- 
slioruinqiie  presentium  scilicet  ac  fulurorum  indu- 
stria  Grimalduin  gloriosnm  marchionem  dilecliini- 
que  fiilelem  nostrum  humiliter  noslram  exorasse 
cieinentiam  qui.tenus  cuidam  Fiiderico  fi;!elissimo 
noslro  patriarche  concedere  dignaremur  qiioddam 
castelhim  juris  imperii  nostri,  (luod  dicitur  Pnzioluni 
pertinens  ct  adjacens  in  coniitatu  ForoJ!ili;uio  ciim 
omnilius  siiis  ajiendicis  et  pertiiientiis  siiiuil  cuni 
judiciariis  et  districtionihus  atque  propiietatihus  ad 
ipsum  casleUum  pertinentibus  iii  circiiitu  ipsius 
caslelli  ex  oinni  parte  qiiautuin  extemlitnr  a  I  spa- 
tium  uniiis  niilliarii  legitimi  ,  sicut  aiiti(]iiilus  el 
mo;!o  legaliler  et  r:'.lioM;il)ililer  ai  ipsiun  coinit;ttiiF.j 
pertiiiuil  :  conlirniaiites  illi  omnia  siiariiin  instrr- 
ineiita  cartanun,  que  igi;e  aiit  ali([ua  i  egligenlla 
seu  paganoruin  incursioiie  perdila  smit,  vel  quidquid 
ipse  Fridericus  patriarclia  jnste  et  leg;ililer  acquisi- 
vit,  vel  ei  ex  pateriia  vel  materiia  parle   siiccedit, 

Q  aut  hereditario  jure  a  suis  parentihus  lecle  devolu- 
tum  est,  et  investitus  juste  el  legaliter  ccrnilur  sive 
per  carlulas,  sive  absque  cartulis  usqueiu  perpetiium : 
cujus  preciiiis  acclinati  eidem  Fri;'erico  patriarcha) 
pieiiominatiim  castellum  juris  iiiiperii  nostri  qiiod 
dicilur  Puziolum  pertinens  et  adjacens  in  comitatu 
Foroj  ilianociim  omnihus  suis  appcndiciis  simul  cum 
judiciariis  et  dislrictionibus  alque  pioprietalii:us  ;id 
ipsum  castellum  pertinentihus  in  circuitu  ipsius  ca- 
stclli  cx  onini  parte  quautum  exlcnditur  a!  spatium 
uiiius  inilliarii  legitimi  sicut  antiqiiitus  et  mo;io  ie- 
galiter  et  rationahiliter  al  ipsum  coinitatum  perti- 
nuit,  concedimus  et  largimur,  ac  de  nostro  jure  ct 
dominio  in  ejus  jus  et  dominium  omiiiiio  transferen- 
dum  delegamus  :  confirmaiites  illi  onini;\  suarum 
instriimenta  cartariim,  que  igiie  aiit  aliipia  negligen- 
tia  sive  paganorum  incursione  percita  suiit,  vel 
quidqiiid  ipse  Fridericiis  patriarcha  jnste  ct  legaliter 
acquisivit;  vel  ei  ex  paterna  vel  maierna  parie  suc- 
ceJit,  aut  hereditario  jiire  a  suis  pareiitilius  rccle 
devoliitum  est,  et  investitus  juste  et  legaliler  ccrni- 
tiir  sive  per  cartiilas  sive  absqiie  cartulis  iisiiiie  in 
perpetiium,  cum  casis,  terris,  viiicis,  campis,  pralis, 
pasciiis,  siivis,  salectis,  satiouibiis,  aquis  a(piaruui- 
(pic  decursihus,  piscationihus ,  servis  et  ancillis,  al- 
(lionil)us  et  allianis,  monlibus,  vallibus,  pahi(libus, 
planiciebus ,  oniiii':;us(iue  ad  s-?  juste  et  lcgaliler 
pertinentibus.  Ad  habendum,  tenendum,  firmiterqiie 

aiuio  817,  quo  a  patre  Ludovico  in  consortiiim  impe- 
lii  est  adlectiis,  sed  ab  anno  821,  qiio  id  (|uod  aniio 
pr;(V,iiclo  817  f.  cer.it,  confiriiiavil  cl  optinuitihus  rc- 
gni  proposuit.  Vide  cx  veleribiis  aiinalislis  Baroniuin 
et  P;igium  ad  annos  hosce  disscrcntes.  Recidit  igilnr 
in  aiiuiim  829  daia  hiijiis  diplomalis.  Iliiic  inlercs 
Maxeutiiini  p:)triarchani  ad  hunc  aiinum  sedcinvi- 
laiiique  protcnJisse. 

^'  Aiin.  !)21.  Kslcliail;i  ;i|!U;l  ('oiniiiuiii  Franciicii.ii 
dc  Miisollis,  cit.  p.  [['i. 
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pDSsidoiKuiin  laiu  ipse  Fiidoiicus  saiictc  Aqiiilcnsis 
ccolesie  preclarns  patriarclia ,  qnani  ciincli  siii  siic- 
ccosores  ahsqnc  tolius  poi,eslatis  contra  iiclione.  Si 
qnis  igitur  Iioc  nostre  anctoritalis  et  coiicessionis 
preceptiim  inlVingere  vel  violare  teniptaveiit,  scial 
se  conipositiirum  auri  optiini  lihras  centiini  nied. 
camere  noslre,  et  mc:l.  preilicto  Fri.lerico  preclaro 
patriarche.  Qnol  ut  vcrins  credatnr  et  diligenter 
o!)servetur,  inann  propria  roboranles  de  anulo  iiostro 
snbscriptMm  insigniri  ji'ssimus. 
■  Sigmim  Domiui  Bercngarii  piissimi  imperatoris 
Aug'!sti. 

Joanues  cpiscopus  et  cancenarius  ad  \icem  Ar- 
dcngi  episcopi  et  arcliicancellarii  recognovit. 

«1  Dat.  v  Non.  Octohr.,anno  Dominice  incarnatiosiis 
S'^!,  domini  vero  Berengarii  piissimi  regis  28,  im- 
perii  autem  sui  ind.  10. 

Actum  Papie  in  Christi  nomine  felicitcr.  Amen. 

X. 

b  DIPLOMA  BERENGARII  IMPEH. 

PKO   CASTRO   SAVORMA.NO 

In  favorem  Peiri  presbijteri  AquHeieiisis. 

In  nomine  Doirini  Dei  seterni ,  Berengarius  divina 
favente  clementia  imperator  Angnstus. 

Novcrit  omnium  fuleHum  sanct;e  Dei  Ecclesiie  no- 
stroriimqnc  pracsentium  scilicet  ac  fulurorum  indu- 
stria  Grimal.ium  gloiiosum  marchionem,  dilectum- 
que  fidelem  nostnim  hinniiiler  noslram  exora^se 
clementiam,  qiiateniis  cnidam  pres;iy!ero  sanctic 
Aquileiensis  ecclesi*  iiomine  {'etio  prcesenli  auclo- 
ritate  concedere  dignarem  ir  liceiitiam  suuin  castel- 
lum  proprium  Sahurniano  dictiiui  in  sua  vi.lelicet 
proprietate  construcliim  corJirmarc  et  muniri  me- 
rnlis  et  propngnacnlis,  i  eriistis  atqic  fossatis.  Cujus 
piecihus  inclinati  pnenominaloPetro  presbytero  hoc 
noslroe  concessionis  prseceplo  licentiam  et  largitatem 

«  Error  est  in  nota  cbronologica  rc-gni.  Nam  Be- 
rengarius  electus  est  rex  an.  88S,  mense  Marlio,  v.t 
ex  data  constitutioiiis  45  Bnllarii  Cassincn.  Iioc  anno 
niim.  2,  arguil  Pagins.  Annns  ergo  821,  mense  Oclo- 
bri  esl  anmis  regni  54.  Amanuensis  veio  in  nolis 
Romanis  male  legit  et  scripsit  V  pro  X,  et  !  omisit. 
(iNisi  forte  epocha  aiispicanda  sit  ah  anno  89  i,  quo 
Vidone  fugato  ope  Arnnlpbi  Papiam  regnumque  re- 
pcliit.  Vide  SigoniumdcRcgno  Itali«,  lih.  vi.)  Imperii 
autem,  qui  a  transcriplorc  omissus  est,  est  anmis  7. 
ISam  anno  915  imperator  dicilur,  ut  e\  data  consti- 
lutionis  Biillarii  Cassinen.  pro  monaslerio  sanct;a 
Jiiliie  Brixicnsis  a  Ivertit  Pagius  ad  hinic  annum 
nnm.  5,  ct  ex  dipiomate  sequenti  clarius  app nel. 
Inuiclio  vero  10  convenit  cum  anno  921,  si  in  dctio- 
nem  Constantinopolitanam  a  Kal.  Septemb.  vel  Con- 
stanlinianam  seu  CiPsaream  ab  viii  Kal.  Octob.  al- 
lendas.  Si  autem  Romaiiam  velis,  dcesl  I  ante  X, 
nam  revera  anno  921  indictio  Romana  9  evcurrebat. 
Fridcricus  patriarcha,  qiii  luc  opponitur,  ilie  esse 
polest  quem  num.  4i  in  Aquileiensiltus  Ughellus 
Iiabet,  qui  an.  883  vcl  88i  ascendit  thronum  pa- 
iriarchalem  Aquileiensem,et  teste  Candido,  et  veteri 
chronico  Aquileiensi,  relato  a  Muratorio  in  Anecdo- 
lis  Luinis,  tomo  IV,  annos  55  sedit.  Aslruit  luiic 
diplomati  fidcm  alind  diploma  quo  !  legimus  apud 
Vgbellum  in  Vallero,  datiim  ab  codein  patriarcha 
anno  Domini  1210,  iiidict.  14,  vi  II.  Novemb.  apiul 
Flumisellum,  quo  plebem  de  Pu/.ol,  re  iditusque  ex 
ea  provenienles  ccclesi*  Aquileipnsi  tia.lit,  praeser- 
tim  ut  fiant  expens;Ti  a  i  oriinmcnta  templi  et  deco- 
rem  doinus  Dei.  Si  ergo  palriarcha  tradit  Puzolium 
ecclesiLe  Aquileiensi,  ipsi  palriarch;c  j.im  antea  tra- 
ditum  concessumque  erat,  pula  a  Berengario. 

f' An.  921.  Ex  chartis  comitis  Hecloris  de  Biaz- 
zano,  hic  supra  citati. 

'  Ejiisdem  auni  esl  tum  hoc .  !iim  prieceicns  di- 
rloma,  id  est  aiiui  921,  uivi  adveilc  :id  cxprimendos 


A  dedimiis  castelliim  suum  Sabiirniano  coufinnare  et 
mimiri  meriilis  et  pi'Opiignaculis,  1  ertistis  alqiie 
fossatis  :  pr;i'cipientcs  el  omniiio  J!if;e:'tes,  ut  nullns 
diix,  marchio,  comes,  vic<'Comes,  scnldasio,  gastai- 
dio,  (licanus,  aiit  alifpia  inagiia  parvaque  persona 
in  ipsiim  caslelliim  ingrediens  aliqiiam  inferat  con- 
troversiam  vel  molestationem.  Neino  iniiti  publicis 
ministerialibus  placitum  aut  mansiouaticum  f;iria* 
poteslalivum,  sed  liceat  eidein  presl>yteio  pr*nomi- 
natum  castelliim  siium  jiire  qiiieto  possidcre  usqucr 
iu  perpetuum  a!>S(pie  omni  puhlica  inquietudine  vel 
conira  lictione.  Et  boc  ante  oninia  dccernimus  atipie 
julemus,  ut  homines  ipsius  presliyteri,  qui  in  suis 
proprietatibiis  resident  ante  nulliim  puidicum  mini- 
steriaie  placitiim  custodiant,  nisi  in  pnipsentia  mar- 
chioiiis,  qui  pro  tempore  fuerit  trilius  vicibus  in 
auno.  Si  qnis  vero  boc  noslnie  concessionis  proece- 
ptum  iiifriiigere  tentavcrit,  sciat  se  compositurum 
a;iri  cptimi  libras  quiuquaginia  raedielatem  camer.TC 
r>  nostr;e,  et  medietatem  prsedicto  presbytero  suisque 
b;eredihus,  aut  cui  ipse  dederit,  vel  habere  conces- 
serit.  Quo;i  ut  verius  credatur,  et  diligenliiis  ohser- 
vetur  manu  propria  roborantes  deanulo  nostro  subter 
jussimus  insigniri. 

Siguiim  Beiengarii  serenissimi  imperatoris  Augustj. 

g@g  Joannes  episcopus  et  cancellarius  ad  vicem 
Ardeiigi  episcopi  arcbicaucellarii  recognovit. 

''  Anno  DominiciC  incarnatioiiis  921,  domini  vero 
B.-rengarii  regis  28,  imperii  autem  7,  inilicl.  10. 

Actiim  VcroiiLC  in  Dci  iiomiiiC  feliciler.  Amen. 

XI. 

•^  FORMllL.E   PROMISSIONIS    FIDELITATIS 

Pr(rsli'ce  pnlriarcliis  Aqnileiensibns  a  futiiris  episco 
pis  sulfraganeii. 
1.  {Circa  un.  1015.)  Poiliceor  alquc  proniitto  ego 
Marcianus  sanct;ie  Mantunaj  [pro  Mantuan*]  ecclesi;v 

'-'  annos  quingenlos  usurpatam  noiam  numer;  lem  V 
p!'0  D,  pesinde  ac  si  scriptor  vellet  legi  quinqu:" 
centenaria  cum  quatuor  aliis  aisnorum  cenlenariis 
expressis  Hola  C,  (jua  suiuma  con!iciun!ur  nongenti 
anni.  Vigesimiis  ocUivus  annus  regni  et  hic  poiuiur, 
cujus  epocham  cxordiri  op:>iiet  non  ab  anno  888, 
qiio  priiiio  rex  diclus,  sed  ;r»  aniio  894,  quo  in  re- 
gnum  ope  Arnulphi  restituilur,  ut  ad  diploiua  pnc- 
missum  notavimiis.  Imperii  annus  7  optiine  convctiit 
cum  anno  921.  Mensis  non  apponitur,  sed  indici.  10 
qirjc  inseritur ,  indicat  post  Kalemlas  Scptemiris, 
vel  post  diem  viii  Kal.  Octo!!.  datum  fiiissc  diploma. 
Nain  Constantinopolitana  vel  Csesarea  ab  his  (iiebus 
deciiiia  inceperal;  Romana  vero  usque  ad  ;u)ni  fip.em 
nona  cral.  Quod  vero  a  quibusdam  asseritui  Petrum 
presbyterum,  qui  liic  ponitur,  fuisse  Aquileiensem 
patriarcbam,  perperam  dicitur;  nam  nullus  siib  eo 
tempore  Petriis  patriarcha  occurrit  in  cens'i  patriar- 
cbariiin  Aquilciensiinn. 

\)  ^  Mas  formulas  vidimus  in  calce  ciiju.sdam  Evan- 
geliarii  EccIesiiTC  Aipiileiensis  optime  in  mem!)rana 
manuscripti,  et  aureis  in  primis  pagiiiis  cb;ir;icteri- 
bus  exar;!.ti.  Putam>is  lihrum  eiitn  essequi  jurauMhus 
cpiscopis  exbibebatur,  et  coram  proponebatur.  Con- 
clusio  si  me  Deus  adjitvet,  ubique  similis  est,  et  usi- 
(ala.  Juramcntuiu  Ilincmari  aichiepiscopi  in  synodo 
Ponligoiiensi  intci'  Capitiilaria  Caroli  Calvi,  lom.  II 
Capilul.  reg.  Francor.,  titul.  l,  §4,  sic  claudilur  : 
Si  me  Deus  adjuvet,  et  ista  sancta  patrocinia.  Quia 
vero  qiiselibet  formula  scripta  est  charactere  ab  aliis 
vario,  credimiis  (pianilibet  esse  manu  ejus  qui  jura- 
bat  cpiscopi.  Forte  autem,  (juia  tergum  c!;ait;e  ul- 
t  m;ic  per  tria  juramenta  Popponi  facla  complelum 
?rat,  Eberardo  jnrans  Mauluanus  cpiseopus  in  va- 
cuuiu,  quod  in  fiue  Evangeliorum  termiuantiuin  in 
U-imU)  uUim;e  chait;?;  remanserat,  scripsit  sitam  for- 
mubim,  (pi;c  vcre  p:isl  c;!'ter;»s  esscl  Ioc;inda.  Hi^ec 
peiliiiel  ;',(!  ;iHmiiii  10'!.'),  (pio,  ul  esi  apiiil  llijli!"llu:n. 
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fiilurus  opiscopui  me  fi(.iolom  el  oiteiiieaUMU   esse  A 
sanclx'  A)iuiie;^e.!si  ecclesi;e,tH  libi  do:nno  lleve- 
rartlo   pulnarch;e   liusque  successoribus  secuuduiu 
oruineui   uieuui.salva  liJelitale  Heiurici  regis,  sic 
nie  Dqus  adjuvet,  et  Ikcc  suucta  qualuor  Evaugelia. 

2.  (Circa  an.  102L)  Polliceor  alque  proiu-ilto  ego 
.'Vrtuifus  Vicentiu;c  Ecclesi;e  futurus  episcopus  fide- 
iem  et  obeJienteui  esse  saucijc  A(}uilegeusi  Ecclesi;ic, 
ot  libi  domuo  Popponi  paLriarc!i:e  taisquc  successo- 
ribus  secvui  lum  orJiueiu  nio;fui ,  salva  fidelilale 
CuhoiiraJi  imperaloris,  iiliique  ejns  Eiurici,  si  me 
Deiis  adjuvet,  el  h;T;c  sancla  quatuor  Evaugelia. 

3.  (Circa  an.  U>27.)  Poiliceor  atqae  promilto  ego 
Joaunes  sanct;t  PoUeusis  Eccleii;E  futurus  episcopus 
me  fidelem  et  obcdientem  esse  saucts  Aquilegeud 
Ecclcsise,  et  tibi  domuo  Poppoui  p:»lriarch;c,  tuisque 
successoribus  secundum  meum  ordiuem,  salva  hdeli- 
laie  Cuhonradi  imperatoris,  filiique  ejus  Heuyurici, 
si  me  Deus  adjuvet,  et  h;ec  saucta  quatuor  Evaa- 
gelia.  li 

4.  [Circa  an.  1027.)  PoUiceor  atque  p  omitto  cgo 
Ruodbertus  sauct;Te  Conco;dieiisis  Ecclesi;!?  Aiturus 
episcopus  n:e  (idfelem  alque  obeJieutem  esse  sanclae 
Aquilegensi  Ecclesi;e,  et  tibi  domno  Poppo:d  patriar- 
ch;c  tuisque  successoribus  sccuiulum  me;uu  ordiueju, 
salva  fidclitate  CuhouraJi  imperatoris,  iiiiiquc  •.-j  is 
Heinrici,  si  me  Deus  a;!juvet,  el  ha'c  saucla  qu.ituor 
Evaugelia. 

Xli 

''  DOCUMENTUM  DONATIOMS 

COMITIS   CANCKLLIM, 

Pro  fundatione   abbalicc  uc  monastcrii  Mosuiccnsls 
sive  Mosaccnsis. 

Bonus  homo  dc  bono  Ihesauro  cordls  sui  profert 
bouum  :  quapropter  riolum  sit  omnibus  Christi  fiJ.e- 
libus  tam  futuris  qiam  pr.cseutibus  quaiiter  coiaes 
Cancellinus  alodium  suum  pateuter  et  absque  omui  p 
contradiclioue  Friderico  patriarch;c  tradiJit,  sum-  ^ 
luopere  rogans  quod  iu  eodem  predio  diviuum  fauiu- 
latum  ordiuaret.  QuoJ  quia  P^idericus  patriarcba 
niorte  praeventus  solv/re  non  poluit,  successor  cj;is 
LM'tiiicus  palr.arca  feliciter  adimplevit.    Quoiiiain 


tom.  1,  iu  Mautuanis,  Marcianus  ad  cam  sedeni 
assumilur.  Astulfus  Yiceutiuus  episcopus  interfuit 
auno  l04G,viii  Kal.  Novemhris  concilio  Papien-i, 
ut  patet  ex  charta,  quaiu  profert  Ughellus  in  Vero- 
iivusibus,  ubi  agilur  de  immediata  post  patriarcham 
Aqiiileienseui  sessioue  episcopi  Veronensis,  occasione 
syiioJi  Papiensis,  in  qua  EberarJus  patriarcha  cuin 
hoc  Asiulfo  iuler  c;cteros  intcrfuit.  Sed  quia  in  pol- 
licitiitioue  nomiuatur  Conradus  imp.,  qui  decessit 
auuo  1059,  anle  hunc  annum  dalam  esse  evideus 
est.  lusuper  quia  scribiiur  anlc  Polensis  el  Co;icor- 
diensi^S  foruml;!S ,  quic  datic  sunt,  ut  mox  dicetur, 
cifca  annum  1027,  auta  has  factam  crcdlmus,  et 
errorem  in  Ughello  subesse  pulamus,  qui  asmo  1037 
Theobaldum  episcopum  Vicentinum  ponit  ante  Aslul- 
fum,  et  aute  Theob;ilduiu  anno  lOiG  Lambertum, 
et  ante  hunc  alium  Tbcobaldum.  Vel  unicus  Theobal- 
dus  fuit,  cui  successit  Astulfus  circa  anuum  102i,  vel 
AstulCus  ante  Lambertum  et  aliuiu  Theobaldum  est 
loc.indus.  Hoc  postcrius  adinitti  uon  potest,  quia 
episcopum  habenius  Astulfum  aiino  104G.  Ui.icus 
ergo  est  Theob;ddus,  cui  successit  Astulfus.  Ughel- 
lus  ipse  verbis  aiunt,  narrant  iiiJicat  se  ceusui  suo 
non  nimium  fidere.  Joannes  Polensis  subscribit 
auno  1031  Documeiito  consecralionis  ecclesi;c  Aqui- 
leieusis  sub  Poppone,  iu  quo  dicitur  is  aunus  essc 
quinlus  Conradi  ,  nempe  a  coronalioue  ejus  Romae 
facta  anno  1027.  Ab  anno  ergo  1027  atque  ad  aiinum 
103!  (laliir  h;cc  promissio,  in  qua  iuiperatoris  Con- 
radi  lit  mentio.  Rodbertus  Coiicordiensis  is  est  qui 
anuo  1031  in  do;iatione  Popponis  patriarcha^  insli- 
tucuti>  :;uinc!um  sacerdolum,  quos  fr;itres  appellat, 


buuc  locum  ad  lionorem  sancte  et  individue  Trini- 
tatis,  et  sancte  crucis,  saucteque  Dei  genitricis  Ma- 
rie  et  saucti  Joanuis  Baptiste ,  saucti  Joannis  evau- 
geliste,  et  sauctorum  apostolorum  Andree,  Bartho- 
lomei  et  .Matthei,  sanclorum  eliam  m.atiriim  Blasii, 
Cancii,  Canciaui,  Grisogoui,  Tatiani,  Germani,  Gcr- 
vasii  et  Prolasii,  atque  beatorum  coufessorum  Mar- 
tini,  et  nomiue  saiicti  Galli  magni,  Ulhmarii,  necnon 
sanctarum  virgiuum  Cccilie ,  Margarite,  Columbe 
coiistru-xil,  alque  antedicti  comitis  aloJio  dotavit. 

Hec  autem  sunt  h)ca,  que  coiiies  Cacellinus  i;i 
oJorem  su;\vilatis  Domiuo  libavit ,  que  etiam  U Jal- 
ricus  patriarca,  tam;|iiam  fiJelis  el  prudeus  servus 
supra  familiam  Doniiui  constitutus  perenuiler  huic 
ecclesie  copuhtvit. 

In  primis  qaiJquid  in  hoc  loco  predictus  comes 
habuit  cum  omnibus  pertiueutiis  ;ipud  Valach  supe- 
rius  et  inferius  vigiuti  tres  mausoo  et  S;irtuin  mou- 
tem  ad  nionlem  habile;u,  et  cuui  omuibus  ad  isla 
perlinenti:uis  huic  luoaaslcrio  dicavit  ac  Iribuit.  Ad 
h(.c  eliam  (luidquid  Mariaid  et  inontem  uuum  la- 
uachs  et  apud  lustrech  quidquid  in  propriumposseJit 
ct  habuit. 

Ad  Adelarium  11  niausos,  in  loco  (jui  Fortis  ap- 
peliatur.  Lacum  cliam  qui  dicitur  lugan,  sicul  ipse 
posseJerat,  omni  jure  ouuiique  possessioue  el  habilu 
huic  loco  scuiper  fisum  el  immobile  stabilivit.  Apud 
Belluuum  octo  mausos  coutradiJit. 

Preterea  idem  palriarcha  perpendens,  quod  qui 
seminat  in  beneJictionibus  de  benedictiouiuus  melet 
vilam  cternam;hunc  locum  etiam  et  siii  parte  de- 
ceuter  auipliaudo  maguiiicavil.  lu  villa  que  dicilur 
Plaguths  gg3  quiuquaginta  luansos  :  apud  Walchen 
14  luansos,  apuiJ  Colles  16  luausos,  apud  Salcanum 
10,  Utini  uuum,  apad  Basiliauum  11  niausos,  in  villa 
que  Impous  vocatur  li  ru  Veisegna  ununi  in  nemore 
Schinl  :  in  vilia  Caum  unum  ad  nutriendos  porcos, 
ct  pro  ui,ililate  communio.iis  villarum  Plagullis  et 
lugau.  lu  Caslell.tuo  iG  mansos,  Bjgnaric  tres  m;:ii- 
sos  :  iu  Avenlione  unuui,  et  in  lstii;i  locum  qui  Por- 
lus  vocalur  cuin  oniuibus  silii  perlinentious  isti 
ccclesie  datum  couUrmavit.  Duas  eliain  molas  iu 
Leciua  sitas  dedit :  decimas  qmxiue  de  Furnich,  et 
de  quibusJam   aliis  villis  in  plebe  saucte  Marie  de 


in  servilium  eccIosi;e  Aquileiensis,  inseriiur,  cujus 
et  ciClerorum  ibi  liomiualorum  cousilio  eam  doiia- 
lioue;u  Po])po  p.Tlicil.  lu  Coiicorjieiisibus  apud  Ug- 
hcllum  (iiciitir  qiiod  RuJbertus  huic  douatioiii  sui> 
scribit.  lii  Aquileiensibus  in  Popponc  iiiter  subscri- 
Leiites  lion  appaiet;  seJ  m  coipore  Dociimeiiti  uli 
coiisultus  iuvenitur.  Et  iac,  ui,  Joaniies  Polensis,  post 
annum  102G,  ct  ante  aiiuuni  1031,  ob  eanulem  ralio- 
nem  proiiiissionem  suam  facere  debuissel. 

a  Ex.  duobus  mss.  cxeniplaribus,  aUero  nohis  ex- 
Iiibito  a  D.  Agricola,  allero  a  1).  Josepho  Biiiio, 
ulroque  tauien  ex  archivio  ab';a;i;c  .Mos;iceusis  ex- 
tracto,  cujus  ecclesia;  lilulus  sasicti  Galli  dicitur,  lioc 
D  pcr  Bernaruiuum  q.'"  Joauuis  Aiidreussium,  illo  per 
Albertum  q.'"  Beinardinuin  Audicussium  Mosaceiisis 
abbati;e  cancellnrias,  islud  iuslrumeiitum  proJuci- 
nius,  quod  quamvis  acluui  dicatur  au.  i072,  (juo  le:u- 
pore  SingefreJus  erat  pytriarciia,  iioii  complotur  t;i- 
meu  intentio  dotaloris  uec  ab  Henrico,  qui  palriiu'- 
cha  dicitur  au.  1077,  nec  a  Friderico,  (lui  deteisil 
an.  108i,  vel  1085,  sed  laiilum  sui)  Udiilrico,  \el 
VolJari(.'0,  qui  au.  108G  pairiaiclia  renunlialus  csl, 
ct  ad  an.  usipie  1119,  se.iem  teiiuit;  sui»  (luo  an. 
1118  dedicalur  ccclesia  Masaceiisis,  cnjus  dedicatio- 
nis  docuiueulum  liabes  cx  eodciii  Joseplu)  Biuio  apud 
Ugliellum  i:i  VolJarico.  Ubi  liolaldle  liabeas  quod 
IVrme  iideiii  saucli  ibi  appouuiiiur,  qui  iii  hoc  iiistru- 
mciito  liOiiiinaiitur  :  et  AuJreas  cpiscopus  Civilalis 
n()v;c,  qui  iu  hoc  csl  lesiis,  iii  co  documcnto  cst  cou- 
secralor  ccclesi  e  :  a;lco;pie  supra  aiiiios  quadraginia 
scx  iu  episcopatu  Civilatis  uov;c  rcscdil. 
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Yillacli,  et  in  plebe  sancli  .loa;inis  do  Gilsitis,  qiias  A  centcsimo  r/V/c.sioio  tiono  incanidtiotiis  Doitiini  r,os'yl 


ipsc  in  proprios  usns  habuit  cum  deciniis  juxla  locuni 
de  Vinchiresc,  et  iluo  us  niansis  piscalonis  huic  loco 
dcdit  el  sla!)ilivit. 

Tres  etiau)  plcbes  his  snpradidis  re'  us  conjunxit  : 
unam  videlicel  de  Clausacli,  et  alteram  (!e  Ingai» 
rum  oniiii  jure  plebis  et  placiti  Chrisiianitalis  :  tcr- 
tiain  de  Corto  absfpie  jure  placili  Clirislianitatis. 

Similiter  hospilale  (|uod  cst  ad  Clansam,  et  hospi- 
tale  quod  cst  Aquilegie  ulrol)i(];ie  ab  eoilem  patriar- 
clia  'M'iliiiaU\'ii  cl  constructum  cum  omnibus  (pic  sil)i 
aitinenl  al  hoc  monasterium  dedil,  ordinavil,  sii! je- 
cit  sic  scilicet  ut  ab  ipsiiis  loci  abbale  regatur,  quoJ- 
que  sai>er  duas  prcl.cndas  ibidcm  (jiioiidie  paiipcri- 
bus  ordinalas  exercuerat,  tolum  ad  ulililaiem  ipso- 
rum  coiifralrum  componalur. 

Si  qiiis  autem,  quo  I  absit,  ex  omnibus  bis  quc 
sic  ecclesie  collala  simt,  aliquid  auferre,  aut  immi- 
nuere  presunipseril,  de  libio  viventiiim  dcleaiur,  el 
ab  elenio  Judice  ei  omnibus  sanciis  ejus  condemnc- 
tur,  cuni  Juda  traditore  in  perenni  supplicio  combu- 
ralur. 

Super  hoc  aream  unam  in  Carinthia,  que  Erro 
vocalur,  qiiam  diix  Heniicus  pro  advocatia  Aqiiile- 
gicnsi  patriarche  dedcrat  cuin  piscalionibus  alque 
oinnibus  a  i  eanJem  curiam  perlinenti!;us,  et  trans- 
iliiin  apiid  Ponlieiivelcb,  quoJ  specialiter  ad  fralrum 
vesluucnla  or.linavit. 

llujiis  rei  lesles  suut  Andreas  Novic-Civitatis  epi- 
scopiis,  a!)bas  GauJentius  de  Sirriacho,  abbas  Ilo- 
bouo  de  sancLo  Udalrico,  de  capellaiiis  oclo  A(]ii  le- 
gen.  arclii.liaconus ,  SelVidus  et  Walporlus,  Cuono 
Austrie  piepo>itus,  et  Wolfredus,  Ililprandus  et  Be- 
nedictus  arciiipresliitcr.  Dc  laicis  vcro  Joannes  fil  us 
Ilechoiiis,  Lupolaus  fdius  Pobouis,  Joauncs  Aquilo- 
gien.  vicedoiainus,  lliltepolJtis  dapifer,  GotlVedus, 
Geriiianus,  Cuono  villiciis  Uocchi,  ii  rmannus,  Bc- 
dinus,  Biccarius,  Sigii.olto,  LUialricus,  Clieaiuordus, 


Jcsii  Cliristi...  Idus  Martii,  ituliclione  7,  nutlo  p««- 
tnarcha  A(iuilc(i.  e.risii'nte.  IIiijiis  ^iulem  rei  lestes 
siinl  comes  Pojipo  do  Celsa,  Moginardus  de  Suar- 
com!)urg,  INJIogrinus,  Eraiiciscus,  Carolus,  Frideri 
cus,  cl  llcniKMiardiis  de  Sancto  Stcfano,  Uoduldus, 
Yeiier.  ct  Diaiiosa,  Marinus,  Vverncrus,  Arpo,  Ba- 
ron.  et  llcuricus,  Bertoldus  ''. 

XIV. 

DOCIJMENTUM  COMMUTATIOiMS 

JUIULM    AI)V0CAT1/E    AQUll.EJENSIS, 

Firmalcc    auctoritalc    Pcrecjritn   I   patriarclKC  Aqui- 

lcjciisis. 

Antiquorum  Patrum  exempla  nos  insiiluunt,  ul  in 

Ecclesia  Doi  famulantium  justis  j^etitionibus  aniiua- 

nuis.  Annuentcs  patcrna  gratia  pietalis,  et  frateriiae 

sludio in  novitatibuscorum  consirmm  cis  elauxi- 

lium  sollicite  impendere  studeamus.  Hinc  ego  Pcrc- 
B  grinus  Dei  gralia  sanctae  Aquilejensis  Ecclisice  pa- 
triarcha  onmibus  Christi  fidcliius  lam  fiituris,  quam 
pra^scnlibus  volo  esse  notissimum,  qualitcr  dilectus 
fralcr  noster  Ilalturicus  sancli  Slephani  pr;cpositus 
ad  nos  s;cpe  accodcns  lacrymabiliter  conqucsius  est, 
qiiod  exactoros  advocati  Minghinardi  rusticos  Eccle- 
si;c  surc  malilia  ot  pravitate  sua  iiijustis  et  immode- 
ratis  exactionilius  iiutossanter  et  intolerabiliter  vexa- 
rcul,  ac  tanta  aceriiitatis  sua;  varictate  gravarenl, 
qnod  niulli  facultaliiius  suis  exj)oIiati  recedentes  do- 
mos  vacuas  reliquissenl,  et  nisi  eis  nostra  citius  au- 
ctorilaie  snbvenissiimus,  idem  facere  cogerenlur  re- 
sidui,  (|ui  remansisseiit.  Quorum  afflictionibus  et  ne- 
cessitatibus  paterna  pictate  condolcntes,  el  fraterna 
affectione  compaiicntes  pro  temporc  eis  consulere 
et  subvenire  iion  distulimus,  et  ut  necessitas  per- 
urgebat,  a  tanla  iios  ( ppressione  liberare  decrevi- 
mus. 

Itaque  Mcnghinardum  advocatum,  filiumquc  ejits 


Udairicus  Sloli(:h,  IliliixjUus,  Joa;iues  Bertaldus  Pc-  ^  Henricum'ci,.em  advocatiai  consortem  vocantes,  (|ue- 
nccliio,  Bertaldus  /!e  Glemoiia^^el  [';_il'-c^  eJ^'S>  Peri-      ^-^^^^-.^^^  ^^bis  factam  eis  exposuimus,  ut  exactorcs 


cho  Duringus,  el  Ariicus,  et  alii  quasrphires  clerici 
atque  laici. 

Actum  est  hoc  anno  incarnalionis  Do.niuicai  1072, 
quarto  Idus  Novcmbris,  12  indictione. 

Ego  Ud  dricus  Aquilcgen.  patriarcha  manu  pro- 
pria  subscripsi  atque  ut  postmodum  ratum  ut  pernia- 
neat,  iianc  cartam  sigillo  nostro  jussimus  insiguiri. 

XIII. 
a  DONATIO  AZOMS  ET  MACTILD.E  CONJUGUM 

CANOMCIS    AQUILEJENSIS   ECCLESI.^. 

Ureve  recordationis.  Qualiter  ego  Azo  de  Aznuir- 
gen  cum  Mactilda  uxore  niea  pro  rcmeiio  aniiiia) 
nostrLC,  el  parentum  uosirorum  de;iimus  Ciirlem  no- 
btram  in  {^erpeluo...  sila  cuiii  omnibus  pcrtincntiis 
suis,  et  duas  massaritias,  una  in  villa  qux  dicitur 
Bicinis,    aitcra   in  Clavenzano    siiper  altare  sanct;c 

Dei  genitricis  Mariai  ad  usus  fralrum donatione  ^  rare  non  cessavii.  Tandt 

hoc  modo  fecimus;  quod  ego  et  uxor  mca  usqiie  ad      suorum  som})er  volis  an 


obitum  meiini  siue  censu  halieamus  et  possideamus. 
Si  autem  uxor  mea  supervixerit,  usufructum  a  fra- 
Iribus  pro  parvo  censu  in  vita  sua  habeat :  post  obi- 
lum  vero  suum  sine  omni  contradiclione  in  pacc  et 
quiete  omnia  qua;  deilimus  fratribus  ipsis,  expedita 
remaneant.  Actutn  est  lioc  Aquilecjice  aniio  millesimo 

a  An.  1120.  Ex  archivo  Aquileiensis  ecclesi.'?  cit., 
pag,  xxvi. 

b  Quamvis  hac  charla  non  nominentur  canonici 
Aquiieienses,  non  dubiles  tamen  ad  cos  pertinere,  qui 
inler  scripturas  jurium  suoruin  eam  rcposuerc,  e 
quibus  ipsam  eruimus.  Daia  esl,  ut  iiiscritur,  nuilo, 
palriarcJia  Aquileg.  existente ;  quia  cx  Baronio,  Sigo- 
nio,  Dandulo  Uglieilus  auno  1128  ait  depositum  jjer 
Honorium  II  Gerarduni  dc  Premariaco,  vcl  ut  alii  lo- 
«unl  Bichardum  de  Primerio,  patriarciiam,  u:)a  cuni 
Joa?me  Gr.uJen^!  p:il:iarch;>,  co  quod  ciiirtorr^  schis- 


suos  lalia  facere  prohiheant  sub  obtcstatione  grali;c 
el  auctoritalis  nostrai  rogavinius  alque  pra.'cepimiis, 
ut  quoquomodo  monitis  et  jussionibus  aciiuicscere  et 
precibus  nostris  obedire,  cl  iiii{]uos  placitalores  suos 
de  malignitate,  quam  excrcebaiit  in  pauperes  rusli- 
cos,  264  oorripere  coerccreque  volueriut.  Hatluvi- 
cus  sancii  Stopliani  praposilus  ruslicorum  suorum 
afflicliouem  ct  bonoriim  Ecclesiic  suic  destructioncin 
ferrenon  prxvalcns  conmuiuicato  consilio  cum  fra- 
tribus  et  celeris  li;lclibus  suis,  cum  bonis  Ecclcsi» 
beali  Slephaui,  iioslr;\  liccntia  et  auctorilate  a  pr;e- 
dictis  M.  jidvocato,  filiaque  cjus  H.  in  duabus  villis, 
vidclicet  Pncdemano,  ct  Tcrcnzano,  nec    non  ct  in 

Caruia in  rcliquis  vcro  !  oii-s  Ecclesiie  stabili 

et  perpetuo  jure  iransferre  proposuit.  Et  ut  hoc  Deo 
auxilianle  ad  eircclum  pcrduccret,  omiii  studio  per 
se  ct  per  omnes  quoscumque  potuit,  intiefcssc  laho- 
Tandein  ex  Dei  nulu,  qui  ii.lcliiim 
nuet,  talis  inter  eos  coiiven- 
tio  facta  cst.'...  Ut  piicdiclus  IL  de  praidiis  Eccle  iae 
suaiviginti  quatuor  mas-arilias,  quie  ab  aiitece.-sori- 
bus  suis  in  bcneficium  tradila  fuerunt,  quarum  qua- 
luor  iu  Piicdemano,  diias  iii  Terenzano,  quatuor  iii 
subcollibus,  sex  iii  Carnia,  octo  in  Sancto  Baniele 
simuiet  telonium  in  Mercato  saiicti  Danielis,  cl  ad 

matiset  studentes  nimirum  partil^us  Conradi  fue- 
runt  inveuti.  Medio  aulcm  tempore  a  depositione 
Gerardi,  et  assumptionc  Peregririi  an.  1150,  qao  in- 
tercurrenie  eiectum  Engclberium  decanum  ecclcsiai 
Bambergcnsis  iii  pairiarcham,  Aquileienses,  non  re- 
ceperunt,  Azo  cum  Mactiida  coiijnge  frr^tribus,  id 
esl  caiionicis  Aquiieicnsibus  hanc  aonationi^  cliar- 
tam  coiificiunt.  Vide  in  Aquiieiensiiius  Ughelium. 

«^  An.  1159.  Ex  arcliivo  novo  civit.  Utinen.  in  fr.ie 
libri  inslrumeniorum  anni  1543  Antonii  DeHoni,  cit. 
pip.  .SO  f  (  82. 
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Ii;rc  vigiiili  ^iaivas  arj;i'rUi  oiilcr!!  Mt'i!g!ii::ar;!()  advo-  A 
ralo,  01  (iiioojus  Hcnrico  (iarcl,  su!»  ea  ijcilicei  cou- 
«iilioiic,  1)1  M.  aiivocaius  paler,  et  lilius  ejiis  H.  phi- 
ciUini  el  oinne  advocaliie  jus,  (luoii  iii  pra-nuniiiialis 
l>onis,  hoc  est  in  PriPdeniano,  in  Tcrenzano.  el  iii 
■Jarnia  (jn  celeris  ulique  prauliis  Ecdesic  noii  ha':ue- 
.•uiit)  possidere  videhantur,  iii  in.iuis  nosiras  rclua- 
■t  nt  et  una  nohiscun»  in  jus  et  possessioneni  ipsius 
Kcclesise  transferrent  et  confcrmarint.  Hac  deaique 
.^icia  conveiitionc  ad  pra'sentiani  nostram  venientes, 
et  universa  noiiis  supradicta  per  ordinem  intiinantes, 
nosliumque  super  his  assensum  impiorantes  ideni 
M.  advocatiis,  et  filius  cjus  H.  placiliini  et  oninem 
uliiitatein  advocatia-,  quod  in  pra;dicla  Ecclesise  san- 
cli  Stephani  vilia  iiai.ehnnt,  in  manus  nostras  refu- 
taverunt,  alque  ut  superius  conlinetur,  eidein  Eccle- 
siae  (lonari  rogavcrunt  :  ipsique  videlicel  pater  et  fi- 
lius  viginii  qualiior  maiisus,  qui  fundati  sunt  in  \)vx- 
scriptis  locis  Ecciesia^  el  leloiiium  i;i  sancto  Daniele, 
a  nohis  per  iias  conveHlioiies  susceperunt.  p 

Nos  ergo,  ut  in  prir.cipio  pra'sigiiavinius  panperum 
affliciioiiem  consi;!cra!;ies,  et  eos  a  lanta  violentia 
erip,  re  cupienles,  Ecclcsia;  (juoque  et  fratrum  in  ea 
faiiiiii  nliuni  iitilitateni  per  omnia  diligeiites,  piaci- 
lum  a.lvocati^e  cum  omni  plenitudine  et  juslitia,  quce 
(ieri  deliel  in  pradatis  lionis,  quaj  Ecciesia  heati  Ste- 
pliani  baliere  vei  possidere  cernitur,  vei  deinccps 
quolihet  ienipore  acquirerevei  iiherarepoteril,  injus 
etproprietalrinipsius  Ecclesiije  transfundiinuset  con- 
cedinius,  peipetuoque  jiire  possidciulum  largiir.ur  et 
eonlirmainiis  suh  aiialhemate  omnipotentis  Dei  et 
noslro  :  slattiefltes.  ut  niillus  postliac  advocatiis,  mil- 
iviqiie  parva  vei  magna  persona  in  pnseiiicliT;  Ecclesi;e 
hoiiis  placiliue,  aut  violeiitiam,  scu  aiiquam  inole- 
stiam  iiif^rre  pnrsuniat;  sed  praposilns,  qui  pro 
leinpore  in  ea;:em  Eccle^-ia  pnterit,  proul  nielius 
po  erit,  IValriliiis  exiiuie  fi;!elilcr  ministrare  sludei;t. 
C|iio  I  n;  verius  credaiur,  el  ah  omnihus  inviolahiiiler 
cuslodiatnr  iiaiic  donalionis  noslne  chartulam  con-  ^ 
scri'  i  decrevimus,  et  nianu  propi  ia  suhscrihentes,  cl  '-' 
ceteros,  qiii  inlerfuerunt,  dericos  et  laicos  siiniliter 
suhscri:  ere  iiivitavinius,  sicque  sigilli  noslri  imprcs- 
sione  insigiiiie  jnssimus. 

Acliini  in  Civitate  Australi  Forijulii  in  cappeiia 
sanctiPauIini  p.tlriarclicc  anno  incarnat. Domini  1154. 

Signum  Peregrini  patriarchse. 

Signuin  Berturici  episcopi. 

Signum  Yudaltici  archidiaconi. 

XV. 
a  STATIJTLM  YOLDARICI 

PATRIARCH/E    AQUILEJENSIS    ^, 

Pro  officio  solemni  sanctai  Maricc  Magdalene  in  ec- 
ctesiu  Aquilcjensi  cekbrando. 

Voldaricus  Dei  gratia  sancla;  Aquilegiensis  Eccle- 
aise  palriarcha,  :.postolicae  sedis  legalns,  diieclis  in 
Christo  fralriiius  Liuprando  decano,  c;cterisque  ejiis- 
dem  Ecclesiae  canonicis  lam  futuris,  quam  pra.'senii- 
bus  iii  perpeluiim. 

Si  juslas  et  hoiiestas  eorum  petiliones  prompta  l;e- 
nignitate  admitlinius,  quorum  iides  el  conslanlia  lir- 
ca  saiictam  Aquiiegiensein  Ecdesiam  et  perso-iam 
noslram  miiitiplici  leium  claruit  cxperientia,  et  ip- 
sos  ad  devotionem  iioslram  fervenliores  reddimns, 
et  aliorum  hoc  coi.sideranlium  ;ininios  ad  servilium 
Aquilegien.  Ecclesi.e   spe  condigiia;  retrihulionis  ac- 

a  An.  1180.  Ex  Archivo  Ecdesiae  Aqiiilejensis  per 
coraitem  Franciscum  Florio  ejusdem  ecdesice  cano- 
nicum,  cit.  pag.  xi.ix,  95  et  iiOo. 

^  Haec  charta,  cujiis  meiiiinimus  in  ulii.na  nota 
can.  15  conciiii  Forojuiiensis,  proferl  Voidaricum 
patriarcham,  quem  aiium  essescias  velitn  a  Voldarico 
executore  leslamenii  Cancellini,  numero  11  relati. 
Vi  'e  Lghellum. 

>■■  Ar;.  1196.  Cx  Archivo  Aq.iileiensis  ecciesipe.  in 


cinginiiis.  Ea  propter  l;aii;-sii!ii  fralris  el  cap.Ii;'ii 
liostri,  ct  concaiionioi  vestri  niagislri  Romuli,  ciijiis 
circa  nos  et  E(;cleMam  nosi-ram  liii.  s  copiosa  et  grala 
;idiiiodum  exisluiil  meri  a,  piecihus  annuentes,  quas 
humiliter  et  devote  nohis  poirexeiat,  slatuimus,  e£ 
pnvsenlis  Rcri|)  i  privilcgio  sant  imus,  iit  fcsfum  hea- 
V3i  Mariic  Magdclcn;e,  qiiam  idem  frater  noster  ma- 
gister  Komuliis  iii  .>-p  ci^ilem,  ut  moris  esse  solet,  pa- 
tronam  elegii,  quoil  liacieniis  in  Eccles  a  nostra  so- 
lepiiiter  cdebrari  non  consuevit  deinoepsnovem  lec- 
lionum  ofiieio  diligentcr  el  sohpniltr  celel  relis. 
Quod  licet  iii  anliipia  consuetudine  Ecdesia;  nostrtc 
iion  fueril,digne  tamen  et  dehila  dcvotione  slalucnda 
sunl  et  atlniillenda  quoad  veiierationcm  s:inctorum 
Dei,  et  pra;scrtim  hcali  siica;  Mariae  Magdalene  spe- 
ctant  ohsequia,  quam  etsi  ceteris  supcTiiis  tivi!  us 
excel!enlioreiii  non  dixeriuius;  priiiia  tamen  ( omi- 
nica;  resurrectionis  extitil  pranuncia,  et  per  suat;  C(  n- 
versionis  ct  poenitenti;e  exempla  iioliis,  qiii  peccato- 
rum  mole  tenemur  opprcssi,  polissima  t.i\ina;  cl.'- 
mentiui  praemonstrat  indicia.  Ad  pelilionem  quoqi:e 
pra;iaxati  magisiri  Romuli  siatioi.ein  qiiam  in  foio 
Aquilegicnsi  a  noiiis  tenehat  et  possi^Ieiiat,  quam  in 
pra;senliarum  Berllollus  Veiietiis  per  ipsuni  leiiel, 
ci!J;;s  ficluin  esl  i  na  n.arca  cx  xvi  dcn.  frisac.  vol  is 
liahenLam  cl  po.ssii!en  lam  jurc  pioprieiario  coiift;- 
riinus,  donaiiiTls,  el  pi;eseiiti  privih  gio  con.munimus, 
ita  videlicet  ut  in  pr.efato  festo  sancl;e  Mariic  Mag- 
dalene  de  prieiiicto  (icio  servitium  integriim  haLea- 
tis,  et  quol  supeifiieiit  in  die  anniversaiio  ol  itiissui 
a'd  coinmuiiem  conimodum  expeiidatis.  Quod  ut  ve- 
rum  crcdalis,  el  pe;petuis  leii  porihus  lirmum  et  in- 
divulsum  permaneat,  nec  aiicui  succcssoiiim  noslio- 
ruin  imniuiaie  aut  pertur;  are  liceat,  pra;scjsitm  in 
paginam  consciihi  ct  sigilli  nostri  iiiipicssione  iiisi- 

giiiri  jussimus.   Testcs  sunt  Girardiis  Padiiaiius 

Jonalhas  Concordieasis,  Joanncs  Emoniensis  tpi- 
fcopi,  Herremanus...  electiis,  Magisler  Doii;i:iicus, 
Reginhardiis  capellani.  lleriemanus  Aquileg.  thesau- 
rariiis,  Berlholous  de  AiiiO  el  aiii  multi. 

AcUim  Padu;e  aiino  Dominica;  incarnationis  1180, 
indiciione  15,  lertio  die  inlrante  Aprili. 

Ego  Chunradiis  (iomini  pairiarch:e  capellanus  ex 
mandato  ipsius  hanc  cartam  scripsi  et  dedi. 

XVI. 

<■  INSCRIPTIO  PLACITI  ADVOCATI.ii 

In  ])or:icu  ecclesiw  Aquilejensis 

ISoUiin  sil  Gmnihus  fidelihus  Ciiristi  quaiter  ego 
Henricus  dux  lotum  placitum  advocati;e  canonicae 
huic  ecdesi.c  pro  inea  anim;i  etLuicardye  uxoris  mex 
sa!;cl;e  Mari;(;  et  Irati  ibus  iiis  coram  ciericis  et  laicis, 
collaui^iaiite  el  coniirniante  doniino  Vodoliico  pa- 
triarcha  dederim,  videlicet  eo  leiiore  ut  seniper  in 
festiviiate  omnium  sanctorum  optimum  serviciiim  ca- 
lioi.icis  liis  in  vita  mea  a  preposiio  eoiuin  lideliur 
:i!niiiinisirt;iur,  265  ^'^  Chrisli  p;iupcres  pascaniur; 
pos)  nioricm  vcio  lueaio  i:i  mco  aniiiversario  tolum 
istud  siipradictiim  :r;in:p'.e.(lur. 

Aniio  Domiiii  llllti,  indict.  14,  8  die  mcnseine«n(e 
Octohri.  Ego  Vildmiis  sacii  palatii  notarius  in  o.ivi- 
tale  AquiieJLC  anle  fores  m;)j()r;s  Ec(  iesi;e  proat  in 
autenticoiiiveiii  liiclrl  adiloiis  nichil  diminuciiS  roga- 
tiis  islud  scripsi  privilegium  ''. 


quo  servatur  excmplar  l,.pidaii;e  iiiscriptionis,  qiiae 
haudcommode  iiunciiuia  dctrila  e,-,l,  iegi  polest.  Cit. 
pag.  82. 

^  ILec  (iuidcm  a  noiario  iranscnpia  sunt  an, 
II9G,  sedfaela  vi 'enliir  anle  ann.  1072.  Si.iiii  !em 
hiijus  cessioiiis  He:irici  ducis,  et  Valolrici,  palriar- 
ohu;,  inentio  esl  in  tesliimeiito  C;inc;  llini  comilis  sn- 
pra  I).  XII. 
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XYII. 
"  EXEMPTIO  CAPELL^  S.  QLIHIM , 

Ubi  \cminiv comcrsa'  delincbnnlnr,  a  snbjeclione  Ple- 

bani  Ulinensis  per  liertholdum  pairiarcliam  Aqtii- 

lejeusem. 

In  noniinc  sanc^.ie  cl  individniie  Trinitalis.  Amon. 
Anno  Doinini  1^42,  ind.  15,  oclava  dic  cxcunlc  Jii- 
lio. 

Sicul  sacra  testatiir  pagina  promcretur  a  snmnio 
Jiidicc  sna  sibi  laxari  dclMta,  <ini  rdaxal  ancillas  a 
dcbito  servitntis  :  el  ctiain  inslitnliun  csl  a  viris  prit- 
dcntiisus,  ul  quod  vclict  aiiijuis  pcnnancrc  sta  iliiis, 
litterarum  suaiuin  iiulicio  p!;ciiarrctur.  Sciaiit  crgo 
pra^scntes  et  posteri,  (|uo!l  nos  Pcrtokius  Dci  gralia 
&aiict;e  scdis  Aquiicgicnsis  patriarcha  notuin  iieri 
voiumus  onini!)us,  ad  qiios  pi\csens  pagiiia  devenc- 
rit,  ([iiod  de  noslro  coiiscnsn  cl  volinilalc  cs!,  quod 
de  cetcro  capella  sancli  Quirini  de  Ltino,  ubi  con- 
vers*  comniorantur ,  plcbi  dc  Utino  noa  debeat  pcr- 
tincre  vcl  ci  subjaccrc  nisi  quod  ei  annuatim  uiiam 
libram  ccnc  solvcre  tciicatur  ,  ct  (piod  dc  cetcro 
niilUis  5»Ici)anus  dc  Utiiio,  vcl  vicarius,  vel  sacerdos 
nullum  dominium  hal)cant  super  pr«;!iotam  capel- 
lam,  iiisi  persona  illa,  quam  nos  et  noslri  succes- 
sorcs  loco  ct  nomine  noslri  i  .i  ordinabimus  Dco 
dcservire  :  et  si  aliipio  lciupore  aliquis  existens 
plebanus  ,  vcl  vicariiis,  vcl  s.tcerdos  in  Utino,  vcl 
alia  persona  temporalis  ,  vel  spiritualis,  qnx  con- 
Ira  supradicta  venirc  tcnlaveril  ,  indignalionem  Dei 
et  oinniiim  sanctorum,  ct  nostram  ct  nostrorum  suc- 
cessoruin  sc  senliat  incurrisse.  IJiule  i.e  qua  pos- 
sit  imposlcriim  oriri  c;tlumiiia,  qu*  atlcmptct  do- 
mim,  qiiod  fecimus,  iiiiirmarc,  pra'scntcm  pagiiiani 
subscriplione  lcslium,  ct  sigilli  aiictoritatc  noslri 
volumus  conrirmare.  Hiijus  rci  lcstcs  nicruist  Yail- 
hclmus  decanus  AquilegiCiisis,  J:icob;is  archiprcsliy- 
tcr,  Yvolricus  ('eCucanca,  Joannes  dc  Uoiicas,  Naus 
de  Mels,  Bonaconlus  et  a!ii. 

Actum  Ulini  in  ecci  sia  saiictic  Mariic. 

Ego  Martinus  sacri  palalii  notarius  cx  maiuialo 
dicti  domini  PcrloLlipalriarchLC  AquiIcgicnsisscrip.oi 
cl  corro!)oravi. 

XVIII. 

b  JUIIA  ARCHJDIACONATUS  AQUILEIENSiS 
A  (Jregorio  de  Monte  Lomjo  pulriarclia  rejormala. 

In  nomineCIiristi,  amcn.  Anno  a  nativilale  cjusdcin 
1265,  indict.  7,  apud  civitatem  Austriam  in  a:!lica- 
mcra  patriarchali  ,  die  lo  Dcccmbris  :  pra^scnlihiis 
dominis  Arnardo  Petenensi  episcopo,  Trai.siminulo 
dc  Anagia  domini  pap;c  capellano,  Iratre  LconaruO 
lectore  fratrum  Prcedicatorum,  Jacobo  lilio  iiKigisdi 
Cettoaclli  dc  Civitate,  Sclavo  de  CampoDomini  Crc- 
gorii  Dei  gratia  patriarch;c  Aquilejensis  capcllaiu), 
Joannc  de  Cucanca  ,  magislro  Ascanio  Phisico  ,  ([ui 
fuit  (3e  Perusio ,  doinino  Rulino  de  Ponlo  dc  Pl;;- 
ccntia  teslibus  ad  lioc  vocatis  ct  rogalis,  ct  aliis 
quainpluribus. 

Revcrendus  Palcr  ct  domimis  Grcgorius  Dci  gra- 
tiasanctai  Aquilejensis  sedis  patriarcha  inirasrrijilam 
ordinalioneiii  scu  statutum  pi;cl  ilit  in  huiic  in;),!>jni, 
vidclicet :  Dilcctus  lilius  Joaniics  archidiaconus  A,;ui- 
lcicnsis  qu;edamjura  et  consuctudines,  qu;c,  vcl  (p.ias 
super  constitucndis  seu  habcndis  jur.itis  iii  aichidia- 
conatu  suo  ad  denunciatioiiem  cxccssuiim  faciendain 
digiioscitur  habuisse  :  iicciion  quodd;im  jiis  aliud, 
quod  supcr  certa  quanlitale  a!iiion;c,  cl  (piain  sibi 
ab  habitaloribus  in  burgis  et  mercato  de  Ulino  sibi 
deberi  de  jure  dicebat,  mota  supcr  hoc  ipsis  liabilan- 


A  tibus  pcr  ciimdcm  archidiaconum  in  judicio  (jux's- 
tionc,  s])oi!lc  ac  lilicrc  ad  rcipiisitioncm  nosiram  in 
iiostris  iiKinibus  rcsignavit  in  pra^sentia  nifi  sub- 
scripli  nolarii  ct  lcstiiini  pr;cdictorum,  ul  dc  illis  dis- 
ponercmus  sccimdiim  de  jure  cl  utiiem  slatura  terrae 
pro  nostric  arbitrio  voliintatis. 

Ad  nuijorem  ergo  rci  cvidcntiam,  codem  archi- 
diacono  pncseiitc  ct  consentiente  sic  duximiis  judi- 
canduin,  sliitr.cndum  ct  ordinandum  :  ut  idcm  ar- 
chidiaconus  ct  s\iccessorcs  sui  niillum  juraium  de 
celcro  in  ;>Iiquo  loco  coiistitiicrc  dcS.cant  vel  habere. 
YoUimus  ctiam  cl  ordinamiis,  ut  illa  qiiantitas  anno- 
na',  quam  Sibi  archidiaconus  ab  haliitantibus  in  bur- 
gis  et  mercalo  de  Utino  (lel;cri  dicebat,  ab  ipsis  pcr 
cnmdem  archidiaconum  vcl  successorcs  siios  nul- 
latenus  cxigatur  :  nec  ipsi  habitantcs  ipsi  solvere  de 
cetcro  lciieantur,  cum  praidicta  oniiiia  nobis  cl  ec- 
clesisc  nostne  duximus  rctincnda. 

Staluinuis  insupcr  et  praicipimus,  utarchidiaconiis 

n  Aquilejciisis  qui  pro  tempore  fuerit,  per  se  procura- 
toicm  vel  Vicarimn,  si  vohicrit,  visitalorem  nulUim 
dcnunciatioiiem  dcinceps  rtcipict,  vel  inquisilionem 
facial  dc  auditii.  De  manifeslis  tamcn  cxcessibus  ad 
ecclesiasticum  forum  spectanlibus,  qui  ad  cum,  pro- 
curatorem  vcl  vicarium  suuni  per  accusationem  ,  vel 
queriinoniam  pervenerint ,  cognosccre  possint ,  ( t 
debcant  judicarc,  et  pce.iam  inlligere  consuctam  ai 
ha>c  cctera  jura  <^  arciiidiaconatus  et  consuetudinfcs 
tam  in  visilaiionibusquam  prociirationibus  eidem  ai- 
chidiacono  vel  vicario  suo  ratione  visitalionis  prat- 
s;andis  pctilionem  et  reccptionem  cujusdam  qiian- 
titatis  an;.on;ca  certishominibus  sui  archidiacoiiatus 
sibi  debita;. 

Instiifcr  pelitioncm  ct  rcccplionem  dcnariorum  a 
plcl)ibus,  qui  dcnarii  dicuntur  dcnarii  Pasce,  seu  ar- 
chidiaconatus  ac  aliorum  denarioruin  in  omnibus 
locis  ct  poenis,  iii  quilais  et  a  quihus  archidiaconus 
reciperc  consucvit,  scu  habere  debet  dc  coiisuctudi- 

_  ne  vel  de  juie,  el  generaliter  oiniiia  jura,  qux  archi- 

^  di.-^.coiius  vel  sui  pncdcccssoies  hubuerunt  de  con- 
Siietudine  vel  dc  jure  ,  in  quibus  eis  deliaclum  noa 
est  privilcgio  speciali,  sibi  [pro  ipsi]  integrum  rcser- 
vamiis. 

Ad  prcdictam  autem  nostram  ordinationem  fa- 
cieiidam  mulliplcx  ratio  nos  induxit :  praecipue  ta- 
incn  fuil  iniilsoruin  rcmotio  scandalorum,  et  ipsoruni 
cvidens  malitia  juratorum  :  sicutenim  pro  certo  di- 
dicimus,  iJeni  jurati  non  qiia^rentcs  qu;c  Dei  sunt,  scd 
q;s.o  sua,  ex  conccpta  nialitia  denunciabant  iiiiio- 
xios,  culpabiL^s  rcliii(|ucntes  gvatia  vel  amoie,  et 
quoque  proptcr  illicit;is  piclioaes  ,  uiide  seqiiebatur 
((}uoa)  ad  dciiiinciiitionem  eoruni  d  niiiabaniiir  inno- 
xii ;  vcl  saUeiu  elsi  non  jnris,  facti  tanieu  iufamiam 
incurrcbanl  :  quod  quiiicm  iutcr  sulijectos  noslros 
gravia  sca.iilala  susciiabat.  Ad  h;cccum  petiliones  cl 
suppiicationcs  inslantium  dilcctorum  nostrorum  coin- 
munis  (!e  Uliiio  [decst  aliquid,  puta  accederent],  Ec- 
desUc  noslr.e  liiUilominus  ac  ipsius  loci  utililate  non 

[)  modica  suadeutc  ccrlos  canonicos  in  pra^dicto  loco 
de  Uiino  dcccrninuis  ordinandos. 

Yolnmus,  ordinanius  ct  st;iluiinus,  ut  medietatem 
rc  kliluum  quoudam  plcbis  vacantis,  et  ecclesiai,  qu;e 
iiunc  dicitur  sancti  Vorlici  de  Utino  caiionici  insti- 
tiicndi,  cmu  a  uobis  instituti  fuerint,  quod  percipere 
debeant  ct  habcre. 

li  Altendentes  autem,quodex  prasdicia  ordinalione 
noslra  archidiaconus  Aquilcjensis  in  annuis  reddi- 
tibus  non  mo.licum  damnusu  incuriit :  considerantes 
etiam  alios  ipsius  archidiaconalus  redditus  fiiissc 
et  esse  lenues  et  exiles,  alia.u  medictatem  red.iituum 


a  Aim.  1242.  Chr.rta  cxtracta  ex  lib.  i,  fol.  205. 
In  Archivo  Capiluli  Utiiien.  esl  apud  coniitcm  Lau- 
renlium  Asquinum  canonicuiu.  Cit.  p.  18. 

'^  Aimo  I2G3.  Charta  apud  comitem  Laur.  Asf|ui- 
iiiim.  Cilat.  p.  XXVI. 

«  ViJclurdocsse  aliijui.l. 


<i  Distractio  reddituum  ccclesise  sancli  Udab-ici , 
(juam  Grcgorius  hic  iustituil  in  gratiam  arcliiJiaco- 
natus  Aq!ii:ciei.sis,  rcscissa  fuit  a  B.  Bertrand  )  pa- 
Iriarcha.  Y'ide  documcnlmu  infcrius  num.  ^iS  posiii.m 
(tc  unioiic  pr;rpoMtiir;c  s.iiivti  Ud;iirici  ad  mo;  5a;n 
capiluiarcin  Uliiicnscm. 
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qnoiuiaai   pr;r<-ii'l;X!  plobis   vacniUis  ,  ct  pra^dicla;  A  pordurante.   Ilem  iiiem  domimis  patriarcha  procscn 
ecclcsix'  sancli  Voriici  in  compensalioncm  reditnnm      tibns  ct  conscnticntibus  snpradictis  canonicis  pro  S( 


sv.blractornm  eidem  archidiacono  pro  se  et  succes- 
soribus  suis  duxinuis  assignandam  :  invcslientes  ex 
niinc  nvc  nn  propria  euuidem  archidiaconum  de  mc- 
dictate  reddituum  prse;iictoruni. 

PraUeiea  instilulionem  et  restitutionem  in  capeilis 
el  inferiorum  sacerdotum,  et  clcricorum  in  pnedicta 
ccclesia,  quiv  dicitnr  sancti  Vorlici  ad  archidiaconun» 
.■^quileiensem,  qui  protemporefuerit,  decietcro  vohi- 
nms  ct  slatuimus  pcrlincre  :  staluenics  atijue  pv;Tcci- 
pienlcs  ,utnulkis  apud  ccclcsiam,qua}est  incastrode 
IJlino,  qn;B  quondam  plebserat,  debeat  de  c;clcro  se- 
peliri.  scn  ctiam  baplizari,  autalia  recipcrc  sacramcn- 
la,  268  "6^  *'^'  popidus  conveiiiat  solemniler  ad 
divina  :  seJ  apud  ccclesiam  infcriorcm  ,  qu;e  nunc 
dicilur  sancti  Vorlici  omnes  sepelianlur,  baplizcn- 
lur,  et  conveniant  ad  divina  ibitlem  rcccpturi  cccle- 
siasiica  sicramenta  :  quam  canvJeni  ecclesiam,  qu;c 


et  aliis  canonicis  absentibus  statuit  et  pnecepit  per- 
pcluo  inprsedicta  ecclesia  sancli  Vorlici  inviolabiliter 
(ibsorv;iri,  quod  ([uotidian:ic  obl:;(ioncs  ejusdeinecclc- 
si;c  intercanonicosipsius  ecc!esi;ic,  quidie  oblationum 
in  ea;!em  ecdesia  pnicseules  fuerint^^qiianirnitcr com- 
p;ii!iri  debeant  atque  dari.  Ita  tamcn  quod  cuslos  qui 
nuiic  esl,  et  qui  pro  ten)pore  fucril  in  cadem  ecclesia 
t^uujuam  m;»jur  ct  polior  inter  dictoscanonicos  scm- 
per  cum  pr;^sens  fuerit  de  hnjasmodi  oblalionibus  , 
(inantum  duo  ex  canonicis  ,  (jui  pr;€senies  fuerinl, 
percipere  debeat  et  habcre  ct  qnod  pr;ci'icli  omr.cs 
et  singulL  canonici  prx'fat;c  ecclehi;c  sancli  Vorlici 
diclo  cnstodi  qui  nunc  est  el  qui  pro  leuipoie  fuerit 
in  eadeni  ecdesia  ,  obediie  debcant  in  licilis  ct  hu- 
ncslis.  Quodque  idcsn  cus:os  ad  tractalus  cjiisdem 
ecclt  si;i;  utiles  praiiiictorum  canonicornni,  qui  cjiis- 
(!(=in  Iraclatibus  coiiinioile  po!uerint  inleicsse  con- 


(iuondamplebserat,eidem  ccclesi.e  qu;cdicitur  sanc-  g  silium  et  assensuin  requireiv  debcat  et  habcre.  El  si 

ti  Vorlici  de  Uiino  ,  tanquam  capeilam  sua;  matrici      *■  ■      -   '-         '-   -•"'   - '- --     -  >• 

volinnus  et  ordinainus  in  omnibus  csse  subjectam. 
In  cujus  rci  evidentiam,  et  publicam  et  stabllem 
firmitatem  menioratus  dominus  Gregorius  patriar- 
cha  Aquilcicnsis  instrumcntum  pra^sens  fccit  sui  pen- 
dentis  siufilli  munimine  roboratum. 


XIX. 

a  STATITUM 

Editumper  Dominnm  Raimundum  patriarckom  Aqui- 

leiensem  pro  emcndis  domibus  ad  vitam  cotnmuncjn 

canonlcorum  l.linensium. 

In  nomine  Chrisli,  amen.  Anno  a  naiivitate  ejus- 
dem  1278,  indict.  6,  ajmd  Utinuin  in  casaluri  domini 
p  itriarch;B  (iie  lerlio  ustrante  Februario.  Proesenti- 
hus  fratre  Humili  ordinis  Fratrum  31inorum,  et  ma- 
gistro  Martino  de  Crema  plebano  plebis  de  Flam- 
brio  doniini  rev.  Dei  gratia  palriarch;c  Aqnileien. 
cnpelbmis,  domino  Lippo  Capon  niercalore  Floren-  *^ 
lin.  Piobmdo  de  sancto  Augrloostiafio,  et  Burla  de 
Mediolan.  fainiliaribus  dicri  doniini  Patriarchse  te- 
siihus  a;l  hoc  vocatis  et  rogalis,  el  aliis. 

Ueverendus  patir  et  ('ominus  Raimund;is  Dei  gra- 
lia  sancia;  Aquilcicn.  se.lis  palriarcha  diligenter  iii- 
tendens  ad  statum  ,  augmenium  ,  et  dccns  ccclesi;c 
sancti  Vorlici  de  Ulino,  volensqne  quod  c;inonici 
cjusdera  ccclesiic  doincs  habean!,  in  quibas  valeant 
hauilare  sieul  iu  aliis  ecclesiis  habeiilibus  capiluia 
fieri  orriiuavi!  prajsenlibus  ct  consenticniibus  douii- 
uis  Nalicleto  custode,  Leone  presbytero,  Heiixulto 
de  .\Uens,  Matlheo  de  Carate,  elFraiHo  de  M(:diobno 
pcr  se  ipsorum  nomine  et  nomine  alioruni  canoni- 
corum  dictic  ecclesi;c  abscnuum,  staluit  acordinavit 
et  praicepit  inviolabililer  observari  ,  quod  medietas 
reddituum  omnium  prxdictai  ecclesiai  saucti  Vorlici 
qiiocunque  nominc  censcahlur  ,  sive  spectent  ad  do- 
niinum  archidiaconum  Aquilegen.  sive  ad  pncdictos 


forsan  dictus  custos,  vcl  aliquis  ex  pncdiclis  cano- 
nicis  iniirnuis  exisl(;ns  in  terra  Utini  pncsens  fncrit, 
suam  d..'  pncdiclis  obbslionibus  nihilo:uinus  sicut 
unus  ex  aliis  canonicis  pr;csentibus  suani  habere 
debeat  porlionem  ,  proul  superius  est  expressum. 
Elsi  extra  terrain  praidictam  Ulini  fucrit,  niiiil  oui- 
niuo  percipi:it  ex  eisdem.  In  cujus  rei  leslimouiuin 
prafatus  dominns  Raynuindus  patriarcha  iiislri!- 
monlum  pr;csens  fecit  sui  sigilli  pendculis  niunimine 
ro!)or.\ri. 

Ego  Joannes  de  Lupico  sacri  imperii  publicus  no- 
larius  hiis  prsscns  interfui,  et  rogatus  scripsi  iu  for- 
inam  publicani  reducendo  ^. 

XX. 

«=  JUS  UTINENSIS  ECCLESLE 

Assertum  conlra  arcliidiaconum  Aquileiensem. 

In  nomine  Christi,  anien.  Anno  Nativitatisejijsdcin 
i^SO,  indict.  2,  die  nona  iutranle  Julio.  Pr;eson- 
libus  dominis  Augustino  decano  sancti  Felicis  Aqui- 
lejensis,  Lazaro  archipresbytero  ,  seu  vic;uio  ve- 
neiabilis  viri  domini  archidiaconi  Aquik'i;c  ,  Chri- 
slophorus  de  Utino,  plebanus  de  Luzinico  teslibus,  et 
aliis. 

Dominus  Jacobiis  cuslos  majoris  ccclesi»  Ulini  in 
prrcsentia  venerabilis  viri  domini  S  rvilJionis  de  Vil- 
lalla  Aquileia;  archidiaconi  constiluius  pn  posuil  di- 
cens  :  Doniine  archidiacone,  vos  vocalis  clcrum  vc- 
stri  archidiaconatus  hodie  ad  syno.ium  celebranduin 
in  niajori  ecclesia  Utiiicnsi,  necjue  me  ,  iicque  capi- 
tuio  requisilo,  ubi  nibi!  habe;is  f;icere,  quia  ego, 
ccclcsia,  et  capitukim  Uliiicn^e  immedixitespeclaimis 
ad  doitiinum  patriarcham  Aquilcjensem  ;  nequc  hu- 
jusinoili  nnquam  jus  speclavil  ad  prajccssorem  vc- 
slruiu.  Qnare  nomine  mco,  ecclesi;»',  et  capituli  Uli- 
nensis,  quatcnus  placeal  vobis  iii  hoc  taliler  vos  ha- 
bere,  quod  non  sil ecclesia;  nos^lra),  ncque  nolispos- 


canonicos   poni  debeant  in   sequestro   conservanda  D  sit  propicrea  convocalionem  hujusmodi  praiiudicium 
per  duos  ex  canouicis  memorataj  ecclesi;c,  de  quibus      iinpos  ciinn  gcnerare. 


prairali  canonici  inlcr  se  conteuti  fiicrint  el  concor- 
cles,  et  converleuda  ptr  coodeui  duos  canonicos  in 
comparandaterra  jaxta  illani  terram  ,  quani  habent 
ipsi  canonici  psope  diclam  ecclesiam  s..ncli  Vorlici 
acconstrui  f;icicsido  domos  juxla  cousilium  pr;i'dicto- 
ruin  doniini  patii;'.rcha;  el  c:»noiiicorum  ,  iii  ([uibus 
iiJem  canonici  coumioJe  valeanl  habilare.  Ila  tamen 
quod  pr;edicti  duo  canonici  dc  ipsls  reddiiibus  coram 
dictis  domino  patriarcha  ci  c;',nonicis  ([uandocuii([ue 
rcquisili  fueiint  ,  debeant  integre  poneie  rationeni, 
statulo  hujusuiOili  usque  ad  consummationem  dicta- 
rum  domorum  nihilominus    firmo  et  inviolabililer 


Qiii!;ns  sic  propositis  diclus  dominus  arcl)i(!i;ico- 
nus  lespondit,  quod  ijciie  scie!>:.t,  ei  reco.^nosceliat 
quo([uc  in  ecclcsia  niajori  Uiiiieiisi  nilnl  f.iccrc  ha- 
heh-.a,  ncque  iii  clfiiini  ip>ius  cccle^i;c  ;  se  i  rogab;'t 
hoc  de  g':i!ia  speciali,  (juia  cominodius  in  eccicsia 
Utiiii'iisi  poierat  syisodiiin  vo(  iui,  pioplcr  (^ppoi  liuii- 
talcni  loci,  ct  terrai  mcdisuliiiiti.  lOiticin  j)cliioi;i 
ob  hoc  ;'niiuil  dictii.s  custos  nolcns  per  hoc  sibi,  cl 
ccclrsi:c  Ulinensi,  el  capitulo  [iraijiidicium  inipnstc- 
rnin  gcncniri. 

A<  tum  Utini  in  domo  doinini  Nicolai  dornina;  Pal- 
mx. 


">  An.  ITi^,  cx  arcbivo  capiluli  Utinensis. 

^  Ex  hac  charta  vides  qu;iin  malc  conjiciant,  qui 
a->s('runt  non  nisi  per  bcalum.  Bertranduui  patriar- 
ch.:!:i  insiituUim  c;ii»ilu!n!!i    Uliaeuso,  ciini   cx    ea 

P.vv:\ot.   XCxX. 


manifestft  paleat  anle  Raimiindum  exslitis.sc. 

'^  Au.    1^80.    A|)i!(l  coiiiii!  in  LiiiKCni.  Asqt  iantv^ 
cit.  p.  XXM,  c.  -J.. 
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Egi)  Xicolaus  (.lc  Lliiio  iiuperiuli  aucloritale  iiota-  A 
rius  prrediclis  omnihus  iiilerfui,  cl  rogalus  scripsi. 

XXI. 

>  JUUAMENT.UM  FIDKLITATfS 

Exliibitum  n   Slcplmno    Jorduni   canonico   Patavino 

nomi)ie   Joannis  Palavini  episcopi   Rainiundo   pa- 

triarchic  Acjnilcicnsi. 

4298.  NniiiE  indict.  Uiiiii  in  oaslro  in  capclla  ina- 
jiri»  palalii  (ioniini  p.Uriarcliie  Aniiileicn.  ilie  Liinc 
i2,  exeunle  Augiisto ,  presenlibus  {iomino  Nicoiaio 
Dailino  de  Veneliis  aicliiiliacono  Polens.,  dominis 
Philippono  della  Turie  Aqnil.  ct  Becacio  Paduano 
canonicis  ,  el  fratrc  Boncllo  de  Givilale  ordinis 
MinoruiU  ,  Doiniiio  Foleliero  pleitano  de  Wrazluu 
ct  doinino  Bono  <ie  Labereta  revcreuiii  patris  domini 
reverendi  Dei  gralia  patriarcha;  Aquilejen.  capeila- 
tiis  teslibus  ad  hoc  vocatiset  rogatis,  et  aliis  quam 
pluribus. 

Vir  nobilis  alque  prudens  dominus  Stephanus  do-  B 
rnini  Jordani  de  Urhe  canonicus  Paduanus,  domini 
PP.  capellanus  ,  nuntius  et  procurator  venerabiiis 
palris  doinini  fratris  Joannis  '^  perniissione  diviiia 
episcopi  Paduani  ad  ea  que  in  infrascripto  prociira- 
torio  continenlur  ,  conslitutus  in  presenlia  reverendi 
patris  domini  Rainiundi  Dei  gralia  sancte  sedis  Aipii- 
leiensis  patriarche  presenlavit  et  dedit  ipsi  domiiio 
palriarche  ex  parte  dicli  domini  episcopi  et  ecclesie 
i'adoanequodain  prociiratorium,  cujuslenordeverbo 
ad  verbum  iioscitur  esse  lale. 

267  Noverilis  universi  pncsens  instrumenlum 
pubiicum  inspecturi,  qiioJ  cum  iios  fraler  Joannes 
permissione  divina  PaLiuanis  <  piscopus  occupali  si- 
mus  variis  negotiisuosine  ecclesie  Paduane,  propter 
ipie  nos  a!)  ipsa  nostra  ecclesia  Paduana  ad  presens 
comode  absentari  non  possuir.us,  ncc  eliam  aJ  veii. 
pairem  dominum...  palriareham  Aqailegen.  acce- 
ilere  personaliler ,  prout  de  jure  teneuuir,  facimils, 
consiiluimus  et  ordinamus  providiini  virum  domimna  Q 
Stephanum  domini  Jordani  de  Urbe  casionicuni  Pa- 
(luanum  domini  pp.  capellaiium  consaiiguincDn^  ct 
socium  noslrum  dilectum  presentem  et  recipientem, 
iioslrum  procuratorem  et  nuutium  sp 'cialem  ad  se 
presentandiim  nostro  noaiinc  et  noslre  ecclesie  Pa- 
duane  corain  ven.  patre  domino...  pan-iarcria  Aquil. 
prefalo,  ct  ad  piestanduin  eidem  nomine  Aqud.  ec- 
clesie  juranientum  sibi  debiinin  secunihiin  canoiiicas 
i>ancliones,  ct  ad  visi;andum  ipsam  ecclesiani  Aqui- 
leg.  secundum  inodum  deliiiuni  dejure  ct  consuelu- 
diiie  approbatuiu  :  pvoniittcntes  nomine  noslro  et 
ccclesie  Paduane  mihi  publico  notario  infrascriplo 
recipienti  nomine  omnium  quorum  infereril  ralum 
et  lirinum  habere  quidquid  i>er  ipsuni  procuratorcm 
aclum  fuerit  in  prediciis.  In  cujus  rci  testimonium 
presens  instrumeiiium  per  inrmscripturn  nolarium... 
jieri  fecimus  ad  niajorem  cautelam  nostri  sigilli 
iiHiniinine  rolwratuin. 

Actiim  Padue  iii  Palalio  nostro  anno  Domini  a  Na-  _ 
tivitate  i"29t),  indict.  9,  die  15  Ajigusii.  Preseiitihus  " 
magistris  Biciclierio  canonico  Parentiiio  vicario,  Jo- 
liane  Cio  de  Urbe  camerario,  el  Jacobo  de  Actara 
iiotario  ex  famiiiaribusnostris  testibus.  Et  Ego  Man- 
IVedus  Tliome  de  Auximo  pub.  imp.  auctor.  notarius 
ot  nunc  domini  episcopi,  preiiclis  omnibus  inlerfiii, 
ipsaque  ipsius  mandalo  scripsi  elp«biicavi,etsignnm 
!^i(!um  apposui  consuclum. 

Quo  procuratorio  lecto  coram  supradicto  domino 
patriarcha  mcmoratus  dominus  Stephanus  procura- 

*»  An.  1290.  Ex  arcliivo  vcleri  Uliacn.  civit.  cit. 
p.  208,  c.  2. 

i>  Joannes  hic  Patavinus  episcopus  aiiquando  Pa- 
iris,  aiiquanJo  Fratris  noiniue  compellalur.  In  causa 
cssc  pulesl  quoJ  is  ex  ordine  eral  Fralrum  Pnedi- 
calorum  saiicli  Dominici,  dicebaturque  Fraler  Jo:m- 
ues  Joriaaus,  Sabellus  Uonianus,  an.  !2D5,\viii  Kal. 


tor  procuraloris  noniine  memoraii  doniiui  fiatiis 
Joannis  (^piscopi  Paduaui  et  pro  ipso  {ireslitil  jura- 
inenlum  lidelitalis  supradicto  doinino  Uuitnuudo  pu- 
Iriarche  Aquilegen.  in  Ikcc  verba  : 

Ego  Stejilianus  doinini  Jordaiii  de  Urlic  cnn^iil«:us 
Paduanus  domini  pp.  capellanus,  piocuraljr  ci  uun- 
tius  specialis  vcn.  patris  el  domini  Joannis  Dei  gra- 
tia  episcopi  PaJuani  ad  ca  ,  qiie  in  supradicto  piocu- 
ratorio  coniinentur,  nomine  et  vico  ipsius  (loniini 
fialris  Joannis  episcopiPa  hiaiii  juro  inaiiiinaiu  ejus, 
qiioJ  ipse  domiiius  fra.er  Jaannes  cpiscopus  Padua- 
itus  ab  hac  hora  in  aatea  lidclis  el  o  ledicns  crit 
l)Calo  Ilcrmacliore,  el  saucie  Aquilegen.  ccclesie  ac 
rcverendo  palri  el  doiniuo  siio  doniiuo  Baiinimdo  pa- 
tiiarclic  Aquilegeu.  suisque  succcssoriluis  canonice 
inlranlibus  :  nnnquam  erit  in  consilio  aiit  consensu, 
vcl  facto,  ul  vilam  perdant  aut  meinbium ,  aul  ca- 
piantur  inaia  caplionc.  Consiiium  vcro  quod  sibi... 
per  se,  aiit  per  nuntios  suos ,  seu  per  litleias  ad  co- 
rum  dampniim  sc  sciente  lumiini  paiidet.  Palriar- 
chalum  Aquilegen.  et  regalia  patiiarchatus  cjusdein 
adjutor  cis  ciit  ad  retiiicndum,  et  defendendum, 
s  ilvG  ipsius  or,iine,contra  oinnemhoininein.  Legalos 
ct  nuniios  ipsius  doinini  patriarche  et  ecclesic  Aqui- 
legen.  eundo  et  reJeundo  honorilice  tractabit,  et  in 
suis  necessitatibus  adjuvabit;  vocatus  ad  synodum 
veniei,  nisi  prepeditus  fueril  canonica  prcpedilione ; 
limiua  ccclesie  Aquileg.  annis  singulis  visiiabit  aul 
per  se,  aut  pr-r  suumnunlium,  nisi  dicti  domini 
patriarche  absolvatur  licentia;  possessiones  vero  ad 
inensam  sue  ccclcsie  Paduane  pertiuentes  non  ven- 
de!,  neque  donabit,  neque  impignorabit,  neque  de 
novo  inleudaiit,  ncquc  alio  modo  alienabii,  inon- 
sulio  domino  ptriartha  Aquilegen.  Sic  Deus  nie 
ct  eumdem  doiuinum  episcopum  Paduanum  adjuvet 
ct  haic  sacra  Dei  Ev angelia.  lu  cujus  rei  causa  me- 
inoratus  dominus  frater  Joannes  episcopus  Paduanus 
instrumentum  prcseus  fecit  siii  sigilii  pendenlis  mu- 
nimine  ro.iorari. 

Ego  Joannes  de  Liipico  sacri  imperii  puhlicus  no- 
iarius  supra;licLis  omnibus  preseiis  inlerfui,  et  de 
mandaio  siiprascripli  domiiii  Baimundi  palriarche 
scripsi  in  formain  publicam  reJucendo. 

XXII. 
=  DESIGNAIIO  TEBRJi:   SEU  FOBI, 

Appellandi  Mediolanum  Raimundi. 

1297,  decime  indictionis.  In  quodam  cainpo  Bay- 
nerussii  junioris  de  Scarelis  de  Cleinona,  qui  paruin 
dislat  a  monte  in  quo  solel  essc  quoddam  casirum, 
quod  vocalialur  Gi'ossembeh  juxla  viam  puidicam, 
]»er  quam  itur  ad  hospit  .le  de  Collibus  de  Clcmona. 
Die  Martis  10,  exeunie  Maio.  Presentibus  nobilibus 
viris  domiiiis  Muscha  de  Lalure  marchione  Istrie, 
Mathia  ei  Adelghcra  fratrihus  de  Clemona,  et  domi- 
nis  Albertino  de  Beponio,  scolasiico  ecciesie  Aqui- 
legen.  et  magistro  Fulcbero  dc  Wrazlau,  el  Nicolao 
de  Goriach  plebiuni  plebanis,  et  domini  Baymundi 
Dei  gratia  palriarclie  Aquilcgen.  capeilanis,  ct  do- 
niino  Milano  de  Paona  habilatore  castri  de  Ulino, 
Stephano  Vilich ,  et  Pizulo  filio  quondam  doinini 
OltoUini  de  Portis  de  Clemona  testibus  ad  hoc  ct  aliis 
multis. 

Reverenduspater  cl  dominus  Baymundiis  Dei  gratia 
sancte  Aquiiegen.  sedis  patriarcha  tenens  manum 
dexleram  ad  quamdam  perticam ,  in  cujus  summi- 
late  fixa  erat  quedam  crux  ferrea,  el  stans  in  pre- 
dicto  campo  dixit.  Nos  ad  hoiiorem  Dei,  ct  gloriose 

Dccembr.  qiii  ad  PatavinameccIesiamaBouifiiCioVIIl 
papa  promotus,  dein  ab  eodem  an.  1298,  iv  Idus  J;i- 
nuar.  ad  cathedram  Bononiensem  iranslatus  fuil. 
Vide  Ughellum  in  Patavinis  et  in  Bononiensibus. 

<■  An.  1297.  Ex  archivo  vet.  Utincnsis  civjiatis  cil. 
p.  198. 
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viri;i£iis.Maiic;naUlsi'jiis,  cl  bcatoruin  marlirumller- 
macore  et  Fortunali  palronorum  noslrorum,  cl  ad 
honorem  stalus,  et  e.x.allalionem  noslraui  el  erclesie 
Aquilcjcu.  el  ad  couiodum  omuium  subjectorum  no- 
^lrorum  el  dicle  Atiuilejeu.  ecclcsie  ,  ii.ximus,  et  ligi 
precipimus  hanc  perlicam  cimi  siguo  sancte  crucis 
iu  hoc  cauipo  in  siguum  quod  hic  voiumusdantc  l)o- 
miuo  conslruere,  et  c(»ustrui  facerequamdam  lerram 
ei  forum  nostrum  nomine  Aquilcjen.  ecclesie,  quod 
!\!ediolauum  Raymuudi  volunms  et  statuiunis  nuiicii- 
pari,  el  predictam  pcrticam  cum  cruce  figi  feciiuusin 
campo  prcdicto  «. 

Ego  Joaunes  de  Lupico  sacri  irnperii  puhlicus  no- 
tarius  suprascriplis  omnibus  preseus  inieifui,  et  de 
niandato  suprascripti  domini  Uayinundi  patriarchie 
scripsi  in  formam  publicam  reducendo. 

XXIII. 

1'  FUNDATIO  ECCLESLE 

Sancli    Nicolai    de    Sacillo. 

Paganus  Dei  et  apostolicne  sedis  gratia  sancl;e  se- 
dis  Aquilegensis  patriarcha.  Universis  praeseules  in- 
specturis  salulem  in  Doinino  sempiteruam. 

Universitati  vestrai  voiumusesse  notum,  quod  vo- 
lonles  poslulationibus  subvenire,  viso  ct  uiuiiqiie  di- 
ligenter  inspecto  qiiodain  privilegio  bon;c  ninmoriie 
Bertuldi  patriarch;D  Aquilcjensis  sigillo  ejus  ccreo 
pciidenli  nou  corrupto  uobis  per  dilectum  iilium  Sy- 
gebaldinuii!  plebanuui  ecclesiai  sanctiiSYColay  de  Sa- 
cillo  exhibito,  ipsum  ad  ejusdem  pleiiani  iuslauliam 
cl  supplicationem  huiuilein  per  mauum  inrrascripli 
nctarii  uoslri  transcribi  et  renovari  pnecepimus. 
Volentes,  decerueiites ,  et  slaluentes,  ut  hoc  ejus 
iransumplum,  sive  exemplum  eaindem  vim  habeat 
oumdcaique  vigorem  ac  idem  robur  opliueat  per 
oiunia  quod  origiuale  pnc;iictuni  noscilur  optinere, 
ctiamsi  iliud  liunquam  imposterum  apparerct.  Utque 
iiieui  Sygebaldinus  plebanus ,  (t  cjus  successores 
camdem  a  nobis  auciorilatcm  ha'.eanl  compescendi 
per  ceusuram  ecclesiasticain  dctoinplores  juriuin  et 
posscssionum  dictye  ecclesiae ,  canonica  monilione 
pra;missa,  nec  nou  violalores  dictorum  juiiuui  et 
possessiouum  ,  seu  contradictoies  et  rcbelles ,  qiiam 
idem  uoster  pr.cJecossor  (juoudam  Ijouo  ejusdem 
ecclcsiiB  plebano,  et  ejus  successonlms  per  privi- 
legium  ipsum  noscilur  concessisse.  Cujus  lenor  lalis 
cst  : 

'^  Bertoldus  Dei  gralia  sancta?  sedis  Aquilejen.  pa- 
triarcha.  Dileclo  filio  Bono  plebano  ecclesi;e  sancli 
Nycolay  de  Sacillo  s;ilutem  et  beucdiclioucm  iu  Do- 
mino.  Prudentia  lua  uobis  cum  inst  uilia  mulla  sui>- 
plicavit  freqaenler,  23S  "^  P^''  scripla  nostra  sy- 
giili  noslri  roborata  munimine,  per  que  libi  et  siic- 
cessoribus  tuis  ac  aliis  imposierum  maniiesta  palc- 
rct  verilatis  coguilio,  te  caiiluin  facere  diguaremur 
certificaules  in  illis  prout  opinio  noslra  lenet  noslra- 
que  jura  fateutur,  si   ecclcsia  beaii  Nycolay  de  Sa- 


A  rumdam  privilegioruiu  Aqiiilejensis  ecclesise,  quibus 
fit  menlio  de  proinissis,  (lignaremur  te  reddere  cer- 
tum  per  eadeiu  scripta  noslra  plenius  in  hac  parte  : 
ne  (lcfectu  talium  sciipuuarum  ipsa  ecclesia  nostra 
de  Sacillo  supcr  aliiiui.uis  juribus  el  possessiouibus 
suis  dauipnuiii  patereiur  seii  ali(|iiod  detiimciitiim. 

Nos  vcro  devoliouis  tue  supplicatiouibus  iiicliiia!i 
benigue,  quas  in  Doiuino  pUiriuuiin  codimcndanius 
tcuore  preventium,  sicut  per  qucdam  priviiegia  no- 
stra  didicimus ,  te  ac  sncccssores  tuos  ct  univeiSGS 
has  liticias  iuspccturos  sciri'  vidumiis  mauifeste. 

Quod  lemporilius  illis  ,  quibus  vir  illustiis  !;one 
inemorie  dux  Ileniicus,  qiii  I  cet  de  gencre  Aiisset, 
Alemanorum  nobili  slii'pe  genilus,  lunc  (euiporis  do- 
minabatur  in  partibus  istis  circa  Liquenlie  Uumen, 
pro  remedio  auiiiie  suci  in  Sacillo  ad  honorem  beati 
Nycolay  gloriosi  confessoris  et  episcopi  dictain  eccle- 
siam  intcr  lines  dioccsis  Concordicns.  el  Ceueiens. 
fundavit,  sperans  ibi  lunc  el  per  subsequens  lenipus 
1»  vita  coniite  opidum  seu  nuiniiioneiu  consirucre  lau- 
dabilem,  qu;e  suo  noinini  gloiiain  ct  niaguificentio 
sue  rederet  incroinentum. 

Idem  lunc  a  Uoman;i  cuiia  videtur  optinuisse  d« 
graiia  speci;di  sicut  patel  per  nostra  privilegia  su- 
pradicla,  quod  non  opstanlibu?  privilegiis  el  jiiris- 
diclionibus  diocesis  Concordiens.  et  Ceneteus.,  dicta 
ecclesia  beati  Xycolay  de  Sacillo  sil  b;iptismalis, 
cimiterium  liabeat ,  ac  populum  sibi  sui  jcctum  in- 
terius  et  exlerius  libere,  quantum  nmniiiones  et 
<  laustra  dicti  loci  de  Sacillo,  el  circonstans  et  a(ij;i- 
ccus  undiiiue  villa  sibi  caporcl  tunc  et  temporibu» 
successivis. 

Ila  lauien  quod  supradicle  dioceses  Concordicns. 
et  Ceiieiens.  non  teneant  in  aliquo,  sed  ab  ulroque 
prorsus  episcopatu  cum  omuibus  siiis  juribus  alque 
possessiouibus  ipsa  ecclesia  sit  exempla.  Ita  eadeni 
privilegia  nostra  tcstari  videulur  :  el  asserunt  quod 
cum  iciem  vir  magnilicus  diix  Euricus  fundavit  eccle- 
siam  saucti  ISycolay  de  Saciilo  predictam,  luncin  re- 
C  missione  peccatorum  suorum  ei  dedit,  donavil,  et 
conlidit  libere  predium  quoddani  ad  trium  quaiitita- 
tom  agrorum,  in  quo  constriixit  eanidem  ciiin  qiio- 
(lam  territorio  non  lunge  multum  ab  ipsajuxta  lipain 
Liquentie,  simul  cuiii  quarlcsiis  oinuibus,  qui  deiude 
per  subsequcntia  lempora  de  novalibiis  certorum 
nemorum,  et  aliisierris  exciiltis  et  iaboratis  de  novo 
iu  coufinio  el  districtu  Sacilli  proveneriut  Domino 
largiente. 

llom  quoddam  terratorium  versus  monles  a  parto 
superiori  propc  rivuiu  quod  appellalur  Orzale.  Ilem 
qucdam  piedia  in  loco  qui  dicilur  Vigaiionim  et  in 
cjus  coiilinio  et  dislriclu.  Iloin  a  parte  iureriori  jusia 
Li([uentie  tlumen  per  duas  Leguvas  ab  eadem  eccle- 
sia  (juoddam  aliud  terralirium  sii;i  dcdit.  llem  in 
districtu  et  confinio  Caiiipe  aliud  etiam  terratoriunj 
ciim  quibusdam  prediis  ct  servis  habitanlibus  ia 
eo;lem. 

Hys  itaque  sancti  Nycolay  predictani  ecclesiam  de 


cilio  predicta,  que  immediate  speclat  cum  omni  jure  Q  Sacillo  prediis,  possessionibiis  et  terraloriis,  servis 
suo  ad   ecclesi  uu  Aquilejon.  et  nos,  inaxime  quia      atque  quartesiis  dotatum  prediclis,  idem  \ir  ilUistris 


inter  Coucoi-diensem  diocesim  et  Cenetcnsem  ibiiiem 
sita  est,  habere  debeat  popiiUuu  et  cimilerium  pro- 
priuni,  ac  sit  ecclosia  baptismalis,  uoc  iiou  exeni- 
ptionis  gaudeal  liborlate.  Prelerea  cuin  etiam  non 
constet  per  scripluras  publicas,  qiiibus  juribus  et 
possessioiiibus  dicta  ecclesia,  cujus  es  tu  plebanus 
ct  pastor,  dolata  fuerit  ab  aiitiquo  :  supplicasti  uo- 
bis  humiliJer  et  instautor,  ut  saitem  c\  nolitia  quo- 

»  Ad  effectuin  meditatum  opus  non  perveui!,  si- 
quidem  inter  Glemonam  ct  hospitale  de  CoUibus 
niiilum  rei  acla^  vestigium  apparet.  Verum  grandia 
vel  lentasse  magua  laus  cst.  IIiijus  rei  mominit 
Uj<!i('llus  in  Aquilejen.  in  Raymundo ,  et  Palladius 
}•■  I,  lib.  vii. 

^  Au.  1528.  In  archivo  vcteris  civit.  Utincns.  cil. 
p.  i!i8 


(lux  memoratus  Henricus  cum  oinnibus  ejiisdeni 
exemptiouibiis,  honoribus,  atque  juribus  cuncrisque 
possessionibus,  aiictoritate  suinmi  pontificis,  ecciesie 
Aquilejensi  supposuit  cum  quibusdam  ;iliis  ecclesiis, 
iit  pote  ipsius  et  nostra  ferunt  privilegia  predicia  pe- 
iiitiis  et  precise. 

Ut  ergo  cousciontie  lue,  tuisque  successorihns  plc- 
nius  in  hacparte  salisfaciant  scripta  noslra,  volnmus, 

'•  Ut  vides,  charta  chart;fi,  et  documentum  docn- 
mento  insoritiir;  Beitholdus  scileiu  lenuit  antc  Pa- 
ganum,  ut  constat  logouti,  licct  primo  loco  mcmo- 
rolur  Paganus;  quia  uimiriim  instniiuoutum  funda- 
tionis  a  Bertholdo  fact;e  renovabat.  IIiijus  documenti 
auctoritateutimuriu  Dissert.  1  ubide  Ilenrico  egimu» 
nuiii.  0. 
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i,i!lic!a  ecol"siu  snnrli  Nvi;;;iay  de  Sacillo  exempUo-  ^  dosiJerent ,   tiiq-.ie  pnrpo^itiir.uu  ij>sain  cwpias  aii- 


iiil)usct  honori!)iis,  jiiris  liolioiiihijs  et  possftSsioi\il)iis 
-npradiclis,  ncoiion  cunctis  jiirihns  siiis  tain  gralia 
(ireJictoriiin  privilej-ionini  saiiclc  Aipiilcjonsis  ecclc- 
i,\x,  quain  jiirc  proscriplionis  aiiti(|nc  gamlcrc  dc- 
heat,  el  iiti  lii)crc  iiiinc  ct  seinper  sal\  is  tainen  lioiio- 
libus  circa  prcdicta  Aqnili-jeiisis  ecclesic,  cni  iitdi- 
ctuin  esl  vir  iilcm  maguiliciis  camdein  snpposuil  ec- 
olesiam  de  Saciilo. 

Ad  h;«c  auiein  devolionis  lue  tani  per  nos,  (|iiam 
per  siiccessores  neslros  per  preseiitcs  coinmittimus 
i'L  mandamiis,  quatcnus  diclas  exemptioncs  cmn  ho- 
noribussuiscL  oinnia  jina  ciim  jurisdictioiiihiis  diete 
icclesia^.  saiicli  Nycolay  de  S.icillo  mamitcneredebcas 
ac  succossoros  liii  hoc  nio.io  viriliier  et  lueii  :  de- 
leinptoros  juriiim  et  possessiomim  ejusdcm  auctori- 
Jate  niistra,  debita  monilione  premissa  per  ceiisuram 
rcclesiasticam,  necnoii  et  violatores  dictorum  jurium 
a  que  possessionum  plehis  predicle,  seu  coiitradi- 
ciores  01  rebelles  iniropidc  compeseciido. 


gmenlare  :  nos  dcvolionis  tua'  procibus  iiicrmali, 
ihinectcndi  eidein  pra;posilura;  plehcm  ipsius  castri 
plciiam  lihi  concediinus  iHiciorilate  pnesenliuin  fa- 
oullatem.Niilli  crgohomiimm  liocalhaiiopaijiiiam  no- 
str.TConcessionis  inlVingercvol  ci  ausu  temerariocon- 
Iraire.  Si  quis  aulcin  iioc  alicmplarc  pnesumpserit, 
indiifnaLioiicm  oinnipotf-nlis  Dci,  ct  hcaloruin  Pctii 
el  l'.uili  aposlolorum  ojus  sc  noveril  incursurum. 
Datuin  l.ugduni  xii  Kaleudas  Augusli  poiilificatus 
noslri  amio  tertio  '>. 

Quia  igilur  iiiuiidautii^ussiipradictum  pr;!!dece=-so- 
rcin  nosiiiiiii  ct  ;dios  successorcs  ejus,  (pii  fuenint 
usque  ad  iios ,  ncgoliis,  nullus  coruin  nogoliiim  liii- 
jnsmodi  ad  eifeclum  deduxit  :  Nos  quamvis  in  pro- 
m  )lionis  iioslnie  addiclain  269*^^'''^'^''*f"  Aquilcj/ii. 
priinordio  icd.ieret  coruindoiii  ncgotiorum  iniinilatio 
non  miiius  atlonitos,  excilati  frcqueiilibuscleri  cl  po- 
pnli  exhorlaliouibus  iiitondere  cepimus  unioiii  bcii 
tiinexioiii  jani  dicloe;  et   haiiito  super  hoc  cuin  di- 


In  ciijus  rei  evideniiam,   et  stabilem   rirmilatcm  »'  loctis  iiliis  canonicis  noslris  ct  capitulo  ecciesiai  no 


]>resenles  liltcras  noslras  tibi  et  successoribiis  tuis 
<:;)uccJ.!in.iS  sigiili  nostri  pcndentis  munimine  robo- 
iat;is. 

Dala  A;)uile)e  millesimo  ducenlesimo  quadrage- 
Hi:no  nop.o  uie  secun;!o  intrante  Novembri  indict.  7. 

Dalum  et  actiim  lltini  in  palriarchali  palalio  no- 
slroannoDominicc  Nalivitatis  millcsiiiio  trocontesimo 
vigosiuio  octavo  indict,  11  die  tertio  dccinio  meiisis 
.Maii.  Presentihus  veii.  viris  dominis  fratre  Joaime 
;.:)l)ate  monasterii  Uosacensis,  et  Pclro  Mora  rectore 
tcclesKC  de...  Mediolanensis  dioccsis...  Berosino  ca- 
i.oiiico  Aquilojensis,  Euseiiio  de  Uomaguano,  fratre 
iJernardo  monacho  Catevah  Mediolani  capellani  do- 
miiii  palriarclue  prodicti,  Oiorico  cl  Francisco  Nas- 
Mi;i  notariis  de  LUino,  piesbyieio  Tadeo  plohano 
|)!el)is  de  Circhinis,  Francisco  dc  Manzano,  et  Guil- 
i.hno  magistri  GtialJi  (ie  ci\ilate  testibus,  cl  aliis  ad 
l.oc  specialiler  voc;itis  cl  rogalis 


stne  A(}ui!oje;i.  pr;i^iJicl;e  diligcnli  tractatu,  de  ipso- 
ritiu  coiisilio  et  assensu  plebem  seu  malricem  eccle- 
siamsancli  O.lorlici  dictai  terrae  Utini  nostme  dioeoo- 
sis,  quA3  nunc  sub  beal:ieMari;B  vocabulo  niincupatiir 
Yulgariter,  et  eam  de  CiClero  sic  nuncupari  dccerni- 
mus,  ubi  divina  gratia  favente  mullitudo  excrevit  fi- 
delium,  collcgiatam  ordinariaauctoritate  erigimus  el 
perpctiiocoilegiatamesse  decernimus  :  cique  pnrpo- 
sitiiram  eccleii.e  sancti  Odorlici  juxta  Tid  iientujn 
ejusdem  noslnc  difficesis  seu  ccclesiam  ipsam  cum 
omnibus  juribus  et  pertimntiis  suis  tam  eadcin  au- 
ctoritate  ordinaria,  quam  etiam  apostolica  supra- 
dieta  qua  lungimur  in  liac  parle,  incorporanuis,  an- 
necliiuus,  el  unimus,  atqiie  de  loco  ubi  sita  est,  pro 
eo  quod  ibi  non  esl  tiita,  transleiimus,  et  de  cxiero 
tmnslatam  cciisemus  manere  :  statuentcs  et  ordi- 
nantes,  quod  eaciem  ecclcsia  sanctnc  Mari;c  Ulinensis 
collegiata  per  nos,  ut  pi-;emillit!ir,   cum  adjectione 


Ego  Guberlinus  quondam  Ressonandi  de  Novate  G  t^ict;e  pneposilune,  et  iis  quie  inferius  eidem  adjici- 

"  ■  ■■  nms,  de  uovo  erecta,  deinceps  extincto  nomine  cu- 

slodis,  qui  prius  crat  m.ijor  in  ea,  per  decanum,  qul 
caput  sit  Ciipituli,  et  de  obventioiiibus  duplicem  por- 
tionem  recipiens,  animarum  ciiram  habcat,  de  cco- 
tero  guberuelur,  eodem  custoile,  Francisco  scilicet , 
(pioad  vixeril  cauonico  rcmanente  :  ita  quod  suo 
tempore  pr.ebendam,  et  alia  qu;e  solebat  iccipere, 
cum  duplicitiile  recipial.  Is  autem  qui  nunc  pracfa- 
lam  pnopDsituram  saiicti  OJorlici  juxta  Tulmontum 
obliiiel,  Franciscus  videlicct  delia  Turre,  mutato 
nominc  pnepositi  sit  pr;ef-iitLC  eoclesiae  sanctic  Marirc 
Utiuoiisis  decanus ,  onmesque  pnelal.c  pra;positura3 
c;uionici  si'it  de  ca;lero  pricratie  ecclesi;c  saiicl*  Ma- 
ri;e  ca:!0nici  :  et  tam  ipse  Fraiiciscus  (iecanus,  qiiam 
ipsi  dictic  pnc}vosiluia3  canouici  ca:ionic;iluum  et 
pr;eheni]arum  suariim  (fraclus)  quos  obtinent  in  pnc- 
positiira  pncfata  quandiu  ipsi  vixeriut  cum  ea  inte- 
gritaie  percipiant,  cuin  qua  hacteuus  perccperunt 
cum  hoiioribus  et  jurisdictiouibus  solitis.  Eis  auleu» 
cedentibus  vel  decedentibus  tam  uictiFraucisci  pra;- 
positi,  qiiam  eoriim  !em  caiioiiicorum  ccienlium  vel 
decedeiitiiim  pncbeii;i;c  in  dicLam  ecclcsiam  Uti- 
iiensem  coUegiatam  perveniant,  ct  eorum  succosso- 
lihus  a-isigiiciilur,  prius  lamcn  eislem  pncbeiidis 
adicqiialis  cum  piaibeudis,  qu;c  ciant  antea  in  uicta 
eociesia  Utineusi.  Ail  h;cc,  qiiia  deiiciunt  in  eadem 
ecclesia  Utinensi  olficia  necessaria,  sine  quibus  nec 
lio:ior;iicc  nec  congrue  stare  potcst,  sacristia  videli- 
oot,  et  eliam  cantoiia  :  nos  pensatis  omiiibus  quai 
iilLciidcnila  suut  iii  talibus  ,  ct  exiiuisitione  diligenli 
isnchabila ,  plebeni  sive  ecclesiam  saiicti  Joannis 
evaigelisl;e  de  Yariano  ejusdein  nostnc  dioecesis  aii 
ordinalionem  nostram  simiiiter  speclaiilem,  in  qua 


iie.iiolane!!sisdiaecesis  pulihcus  imperiali  auclnritale 
r.olariuset  scriha  dicti  dominipatriarcheprivilegium 
^redictum,  ul  premittiiur  in  nulla  sni  partesuspectum, 
una  cum  eodL'm  domino  palriarcha  el  leslibus  supra- 
scrjplis  vidi,  cl  (iiligentcr  inspcxi,  ac  de  mandato 
jpsius  domiiii  palriarclKC  exemplavi ,  innovavi  ,  et 
tii  hauc  publieam  formaiu  leJegi,  meque  cum  signi 
tisei  imposiiione  in  ejus  fiue  subscripsi  rogalus. 

XXIV. 
a  TIIANSLATIO  PR.EPOSITUR.E 

S.V\CT1    ODOliLlCI 

In  ecctesinm  sanclce  MarUe  M.  Utinensis. 

IJerlrandus  Dci  et  apostolica;  scdis  gratia  sanctre 
HoJis  Aquilejeusis  palriarcha.  Ad  perpetuam  rei  me- 
moriam. 

Iiiter  alias  sollicitudines  nostras  illa  potissimum 
nieutem  no.5tram  perurgct,  ut  in  ecclesiis  noslris  no- 
irlnc  ordinalioui  com.iiissis,  et  in  locis  insiguibus 
c.instiluLis,  cullus  divimis,  sicut  excrevit  popuhis, 
augeatur.  Diidu  ii  siquidem  pi;c  mernori.e  Innoceiitius 
p.ipa  quartiis  paLriarciue  Aquilejeii.  pricdeccssori  no- 
siro,  proprio  nomiite  non  expresso,  aposLolicas  cou- 
oessit  lilteias  in  hac  forma  : 

liinocentius  episcopus  servus  servornm  Dei,  venc- 
tabili  fratri...  palriarc!i;c  .\quilojcii.  sakitem  et  apo- 
.^iolicam  beneiliclionem.Cuin,  sioul  in  nostra  propo- 
suisli  pncscnlia  coustilulus,  (iileoti  filii...  pneposilus 
oL  capiluluiu  occlesia^sanoti  OJorlioiecolesiam  ipsain, 
i  ro  eo  quo  I  sita  est  iu  loco  noii  tulo  ad  seciirum  lo- 
ouin  videlicel  castrum  Uliueu.  in  spiriUialihus  et 
lomporalibus   libi   pleno  jure  suhieclum  transferre 

«  An.  1334.  Ex  archivo  capitul.  civit.  Ulini,  cil. 
p.  xi.ix,  c  2. 

^  Nou  0  I,  til  vi;!oS:  h.  c  prima  capitsli  Utinensls 


iustitulio,  ut  nonnulli  male  feriati  arbitnili  sunt, 
sed  translatio  pra;positura;  iii  oapitulum,  qiiod  anlca 
c.xstahat. 
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siinl  plebanus  ol  dericiis,  auctorilalc  oiV.inaria  de 
<!ioloruni  capiluli  et  canonicorum  nostroruni  consi- 
lio  el  assensu  ipsi  ecclosiai  Utinensi  anneotinius  et 
uninuis,  ac  eosdeni  plebaiuim  niutalo  noiuine  sacri- 
slani,  clericum  vero  canloi'eni  ejiisiiem  ccclcsia;  Uti- 
nen.  de  novo  croauiiis  :  ita  quoi  ipsi  sacrista  et 
cantor  habeant  et  pcioipiaut  fructiis  et  reilditus  ip- 
sius  plobis  sicul  haclonus  perceperunt.  Ne  auleiu 
curam  popiili,  seii  aiia  spirili.ialia  lam  in  ipsapiebe, 
quani  in  jam  dicta  ecol<'sia  saucli  Odorlioi  jiixtaTul- 
inentnm  negligere  videamur,  decer;;imus  et  0!(iina- 
mns,  quoJiii  utraque  earumdem  uiius  perpeluus 
oxnstal  vicarius,  p:esl)yter  videliceL  qui  per  nos  ct 
successores  noslros  iuslituatur,  et  destilualur  ibi- 
(lem  quolies  fuerit  opportunum.  Alii  vero  presbyieii 
litularii  sive  liliarum  occlesiarum  dictarum  plebis  et 
ccclesia;  in  suis  prioriiM.is  remancanl  jmibus,  quo- 
rum  etiam  institiilio::om  et  (iestilulionem  nobis  et 
eisdeni  snccessorib.us  roservamus.  Insupercum  sicul 
ad  noslram  pervenit  notitiam  bouK  mem.  Giegorius 
pr;cdecessor  noster  ox  certis  causis  non  jnstis  noc 
i'ation:ibilibus  modietatcin  reddituum  occlesiae  supr:v 
diol;B  sanct.e  Mari;v,  Uline.nsis,  qua;  plebs  sancli 
Odorlici  tune  tomporis  vocabalur,  eidom  ecclesi;« 
tiuisqueministris  nuila  servata  jnris  solemnitate  sub- 
traxit,  ipsamquc  medietalem  archi.iiacono  Aqiiiie- 
gen.  qui  tiinc  erat  ot  siiis  suocossorlbus  assignavit; 
voleules  Ecclesiic  pnv.tiictTe  iruiemnitalibus  pi-ovi- 
dere,  ipsamque  velut  matricem  iusiguis  et  popiilosi 
loci  honorilius  et  proveutibus  augmenlare,  dictam 
assignalionem,  qua;  de  f;;cto,  non  dejure  processe- 
i'at,  anniiilamus  de  nostri  capiluli  pravicli  consilio 
classeiisu,  dictam(iuc  menietalem  reiidituum,  quam 
vigore  pra^dici;*  consignalionis  Aqiiilegen.  archidia- 
conus  sibi  hacteniis  iiriobiie  viudiciivit,  iii  quibus- 
cuaque  rebiis  vel  juribns  consistere  diguosc:Uur,  au- 
ctoritate  oniinaria  (ie  consilio  tamen  el  asseusu  no 
slri  capiluii  memoratiad  j;is  etjnoprielalem  ejiisdem 
ecclesi.e  Utinen.  revocamus;  decernenles  (piod  de 
fruclibus  et  obveiitionibus  ipsiiis  me;lietalis  fiant 
duae  portiones  ;rq;;ales,  qiuiriim  uiia  inter  decanum 
et  canonicos  residentes,  qui  lamcn  divii;is  (dliciis 
interfuerint,  pro  quotidiams  distr.butionibiis  divida- 
lur  :  d(r  aUera  vero  qualiiorcoiistituaiitur  praebeiiii;R 
pro  qualuor  cai.onicis,  videlicet  Trisiano  nato 
Fedri(  i  de  Savorgnano,  Nic/ilao  G;V.!riolis  quondam 
Henrigini  de  Pistoriis  de  Cromona,  Francisco  Mis- 
solti  de  Meduno  ct  Uaymundiuo  Jacobiiii  de  Paona 
eloricis  Utineii.  qiios  ex  isufic  ad  piu-diclas  pr;eiieii- 
das  uilra  nuinerum  consuotiim  ibideru  canoiiicos  de 
r.ovo  constituimus  et  creamiis.  Insuper  statuondo 
decernimus  ,  quod  quolie^cuiique  diguilas  deca:i;.ti!S 
iu  ccclesia  pnedicta  Utincii.  vaoabit,  clcctio  decaiii 
ad  capiluhnn  ipsius  ccclo&i;e  speclet,  confirmaiioue 
tameii  ipsius  nobis  in  (iuiiiibus  resi'rvala.  Poiro 
quando  continget  docaiiuin  vel  aliijuom  oanonictim 
ccclesiai  proedict;*  Utinen.  decedcre,  fructus  el  ob- 
ventiones  primi  aiuii  post  ipsitni  d(X;essi!in  iistegni- 
liter  siciiti  si  viver<\'it,  e!  ('iviiiis  ofriciis  intoressent, 
pro  anniversario  in  ipsaduiitaxalEcclesia  celebrani'o 
per  capiluliim  debeaiit  rescj-vari,  et  de  ipsis  aViqu;T; 
possessioiicsemanlur,  quarum  roddiliis  et  provi  liliis 
singulis  annis  inter  deoa:u;m  et  canonicos  aiuiiver- 
sario  interessenles  fiileliter  diviihmtur.  Li  quoriim 
oninium  lesliincnium  pnx-sentosl.Ueras  sciipubl  ciiin 
iisstrumentiuii  pcr  Petrum  Jo;u;nom  ('e  I5ao:;o  nol;i- 
rium  infrascriptum  scribi  ct  piddicari  mandavimus, 
et  nostro  sigillo  peiiiieiiti  miiiiiri. 

Datuni  el  actum  in  pra>.:  ict;i  occl.^sia  Uliner.si  e;!ib 
aimoNativititis  Domiiiic;e  153.i,  indict.  2.  Pneson- 
tibus  veiierabilibiis  ot  discretis  viris  douiiiio  fiiitrc 
Joanne  abbate  inonasterii  Kosacensis,  et  domiiio 
fratre  Giberlo  abbalc  monasterii  Mosacensis  dia^co- 

a  An.  I5ol.  Est  charla  apiid  D.  Agricolinn,  .\gri- 
colain,  cit,  p.  204.  c.  1. 

''  n;('c  aiiiheniica  subscriplio  est  iii  rme  prolooolii 
IVi)  o:nni/us  aciibus  ihi  inscriis.  hulia'is  auicm  no- 


A  sis  pr3Dfat;c  Aquilegcn.  donrmo  Guilelmo  decauM 
.\quilegen.  domino  Guidone  de  Manzano  decano  ec- 
clesi;v  sanct;ie  Mari.TR  Civilatcn.  diwcesis  pra'dictr!', 
ac  dominofralre  Albertiiio  custode  conventus  or.linis 
IVatrum  Minorum  Utinen.,  fralre  P;iiilo  de  Mantua 
ejusdem  convei:lus,elf:atribiis.\rlrusio  deCrazzacho 
priore  et  Gregorio  lectoie  coiivenlus  ordinis  Frntrum 
P!'a'iiicatorum  Utinen.  ac  domiuis  GuikdmoMajorani 
decrotorinn  doclorc,  Ger;di!o  Kegispriore  rc  Sa;:ma- 
iia  Cavaiicen.  dioocesis.  Giiileimo  de  Salvagnaco 
reclorcecclesi?cde  AbleToIosan.et  Guileli^oBertran- 
di  rectore  ecclesi;e  sauoti  M;irtini  dc  Monte  eqiiino 
capellanis  ipsiiis  domini  jiatriisrch^e,  domino  Morando 
de  Porciliis  canouico  Aquilegen.  ac  dominis  Odorlico 
C.c  Cuchanea  ,  Ilectore  <'e  Savoiguano,  ct  Guilelmo 
de  Grusimpach  militihus,  liccnoa  Gerardo  nato  dicti 
domini  Odorlici  de  Ciichaiieo,  Frederico  Savorgna- 
no,  et  Hermanno  et  En  'r;co  fralribus  de  Cninea  , 
Phdippusioet  Thon:a  firtiiliiis  de  civilate  ha!>itato- 

g  rihus  Utini  s.  Odorlico  nota:-io  de  Utino  ,  n  agistro 
Francisco  de  Ulinogrammaticseprofcssore,  niagistris 
Konaventura,  et  Manino  Pliisicis  ('e  Utino,  el  aliis 
qiiampliiribus  tam  cleiicis  quam  Laicis  in  multitu- 
dine  copiosa  aii  pnrmis-^a  vocatis  sp-^^cialitc.r  et  ro- 
gatis.  Die  vigesinio  tertio  n:ensis  Deccmbris,  anr.o 
Nativit:itis  Deminl  et  indiclione  supradictis. 

Et  ego  Petriis  Joannis  de  iXoano  clcricus  Tervlsi- 
nus  publicus  npostolica  ct  impei-iali  aiiolorilate  no- 
tarius  pr;ediclis  omnibus  et  singulis  una  ciim  siiprp- 
dictis  tostihus  el  aliis  pluri  us  pi"a'sens  interfui,  ea- 
que  dc  mandato  dicti  rcvereniii  patris  dom  ni  patri- 
arch.Tac  rogatus  scripsi,  •  t  iu  hanc  publioam  foriraii 
redegi,  signoquemeoconsuoto  signavi  in  lestiinoniiim 
pr;pmissorum. 
S.  N. 
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<»  CHARTA  DE  ACCESSU 

MCOI.AI  PATRIARCII.F. 

G  Pilina  vice  ad  sedcm  AqitHejeiispm. 

In  Christi  noniiiio,  amen.  Anno  nativitalis  cji^s- 
dem  milU-simo  treoenlesiiiio  qiiiuqiu-.gesimo  prinio 
die  sabbaii  vigesimo  primo  mensis  Maii,  iiidiclioi-e 
quarta. 

Congregatocanonicorum,  mansionarioriim,  c:>pclhi- 
norum,  et  clericorum  omniiini  ecclesi;c  AqciUjensis 
in  uniim  capitiilo,  et  prooessioiie  facia  cum  criice, 
vexillis  usque  ad  poi'tam  omnium  Sanctoruni  ad 
qiiam  ohviam  iviiuus  doitino  patriarchiii^  infiascript'  , 
in  qua  processione  fiicruiit  reverendl  Patves  dcmni 
cpiscopiis  Joannes  .flmon,  Aliteriiis,  abbas  t-ancti 
Prosperi  de  Kegio,  el  Guido  abbas  Mosacen.  Ex  ca- 
lionicis  interfuerunt  doiTiniGuilelinus  decamis,  Odni- 
nus  de  Pergamo,  Gauibinus  de  Roddan  ,  C.oiiradis 
Ambrosiiis,  Franciscus,  et  Rolttamoliis  de  Latiirr.-, 
Guill.,  Mattheus,  MasTeiis,  Jaco];us,  Jo;iiines  dc  Car  , 
oanonici.  Ex  mansioiiariis  fticniiit  Simoninus  ,  II(;ii- 
iicus,    Bassanus,   J;\cobus ,   Ma/.ochus,   Libei":ilis, 

^  Dondiiiiis,  Johamiinus  Lanzelotus,  Zaiietus  ct  Jaco- 
busde  Civitate,  etc. 

Ciim  pei"ventiim  fuit  ad  ecclesiam,  dominiis  pa- 
triai'clia  doscen:!it  de  eqiio  super  Iapit'cm  consigna- 
lum  :  intialo  in  ecclcsiam  et  genullo.^o  inmedioE(- 
(Iesi;e  dominus  dcca;ii!s  ft  cit  beneiiiotiimcm.  Facla 
benet!ictione  luoiiaclii  pxspoliaverunt  ouni  capa  qiia 
indutiis  erat.  Tiinc  domiii  dccaiiiis  iiiia  cuni  canoui- 
cisduxoruiit  cmn  ad  sedem,et  i!;idem  ciindem  leve- 
i'cndiim  in  Christo  patrom  ot  doiniiuiiii  dominiim  N. 
sanctii:  scdis  Aqiiilogeii.  pairiaicliam  iiislallanuU 
in  se  iC,  qiiidoininus  patii;'r(ha  onuioscnnonicosibi- 
dem  ad  pacis  osoiiliim  rccopit,  ct  ibidem  i'esedilcanlato 
Te  DeHni  laiidamus,  et  lunc  pati'iarchatum  accessit. 
S.  N.  1'. 

minis  littcra  N.  ot  aunoriim  clironioa  not.';  dant  Kine 
controvei'sia  palii;ircham  Nioolauiu  be;iti  Rerlranii 
succossorciii. 
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Ego  Jacobus  quondain  Ture  civilalis  Auslrini  clc-  A 
ricus  Aqiiil"goii.  supradictas  iiotas  et  abliieviaturas 
iii  anno  JNalivilatis  Domiiii  niiliesinio  ticcciilcsinu) 
(iuiiiquagcsimo  priino,  iiidict.  -4,  rnca  propria  nia  iii 
cl  sigiio  cl  noniine  apposilo  consuelis  scripsi,  sigiia- 
>i,  el  albicviavi  rogatus  et  inlerfui  cuiu  tcslibus 
ubilibcl  noiniiiatis. 

XXVI. 

•  MANUMISSIO  SEUVI  CUJUSDAM 

Per  testnmciitum  commissa. 

In  Christi  nomine,  amen.  Aniio  Nativitatis  ejusdcm 
1351,  ind.  4,  dJe  1  i  mciisis  Aprilis.  In  ecclesiaAqiii- 
legensi.  Pricsciilibiis  'prcsbylero  INicolussio  plcbano 
Aquilegen.  Lancciollo  deCucanea  mansionario  Aqui- 
lcgen.  Johanne  quondam  Lamfranchini  de  Utino  ci 
aliis. 

Ven.  vir  doininus  Gambiiius  de  Rodan,  canonicus 
Aquilegcn.  nomine  el  vice  Aquilegen.  ccclcsic  pr:c- 
dicte  obtulit  Leonardum  quondam  Lazaiini  dc  Vil-  ,, 
lalta  snper  altare  sancte  Marie  Aquilegcn.  Qui  Lco-  " 
nardus  ibidem  produxit  quoddam  pubblicum  instru- 
nienium  faciens  fidein  de  manumissione  de  eo  facta 
t.,iioris  infrascripti. 

In  Christi  noinin'^,  amcn.  Anno  ejusdem  Domini 
^7)48,  ind.  priina,  die  primo  meiisis  Octobris,  Ulini 
in  domo  que  fuil  olim  Galtlcnerii  de  Burgo  supcriori 
litini.  Praiscntibus  domino  prcsbytero  Fraiicisco  de 
Mugla  capellino  in  Collorelo,  nobb.  viris  dominis 
Vicardo  de  CoHorcto,  Nicolusio  quondam  doinini 
Federici  de  Villalla,  Johisnne  filio  domini  Francisci 
do  Villalta,  Clizogo  filio  doinini  P>ernardi  de  Collo- 
relo,  Johannino  dicto  teslera  de  Faganea,  Briino  de 
civilale  in  \illalla  commorantc,  Machoro  de  Caslro 
novo  quondam  Lenipse,  et  Arnosto  de  Colloreto  le- 
sli  us,  et  aliis  pluribus  ad  hoc  spccialiter  per  infra- 
ficriptum  testatorem  vocalis  ct  rogatis. 

Nobilis  vir  dominus  Nicolusiiis  de  Villalia  quondam 
domini  Odorici  de  dicto  loco  s;uuis  per  Dei  graiiain  ^ 
nieiite,  sensu,  et  intellectu,  licct  corpore  laiigucns  ,  ^- 
nolens  ab  intcstato  decedere,  suaruin  rerum,  et  bo- 
norum  omniuin  moV.ilium  ct  immobilium,  preseii- 
li;im  et  futuroruin  disposilionem  suam  per  piesens 
suum  nuncupativiim  lestamentum  sine  scriptis  in 
hiinc  niodiim  facere  procuravit.  In  primis  quidcm 
sepiilluram  sui  corporis  clcgit  apud  ccclesiam  sancte 
Marie  Madalene  de  Viilalla,  cui  ecclesie  legavit  pio 
aiiiina  sua  pro  anno  prcsenli  denarios  xl  Aquilegeii- 
ses  Iicminter  celera,  que  legavitin  siiouliiiiio  testa- 
iiienlo,  legavit,  voluit,  et  ordinavit,  et  rcliquit  ecde- 
hie  saiicte  Marie  Aquilegcn.  p  o  aiKiiia  sua  Leonar- 
duin  qiiondam  Lazaiini  dc  Viliall-a  aniiiio  manuinet- 
lcndi  ,  et  eum  totaiilcr  nianumittens  ,  et  hereJcs 
suos  nascitnros  de  cctero  ex  ipso  tainmascnlosquam 
fcminas,  cum  toto  ejiis  peculio,  el  euni  absolvens  el 
liberans  et  descemientes  ab  eo,  nt  diclum  est,  ab 
oinni  vinculoservitntis  :  ita  qiiod  de  cetero  ipse  pos- 
silet  valeal  qiieiiialmolum  libcr  hoino  f.cere  po- 
lest,  lestari,  ven.lere,  obligare,  donare,  emere,  re-  D 
cipere,  contrahcre,  el  alia  omnia  et  singula  fjicore, 
cl  libcraliter  exercere  ta;n  in  judicio  qiiai:!  extia  ciuc 
*l!ieliiiellegitinia  persona  et  libcra  faccrepotesl.  It^m 
leg.ivit  predicto  Leonardocampos  ires,  qiios  sibi  di- 
clus  testator  aecepcral  ipsi  Leonardodandos,  et  assi- 
giianlosperlieredeminfiascriptumsitosinperiineiiliis 
de  Villalta  a;l  faciendum  de  ipsis  caitipis  omninio- 
dani  suain  voluntatein.  In  omniitus  aulein  aliis  suis 
honis  molilibus  et  ininiobilibus,  juriijiis,  et  actio- 
nilius,  et  excossis  sibi  hcrcdem  univeisalein  insti- 
tiiit  ct  esse  voluit  iioh.  virum  dominum  5Iaynardum 
de  Villalta  filiuin  quon.iam  doinini  lienrici  de  dicto 
iiico.  Et  hanc  voluit  esse  suain  ullimam  voluiilatem, 
fl  siium  ultinium  ie.-;tauien:uin,  quam  et  quodvalere 
\i.hiit  jurc  tcslamenti  el  uUiine  voluntatis,  et  si  va- 

0  Anno  1351.  Ex  archivo  vct.  civit.  LUinen.  cil. 
p.  wii,  c.  !. 


lere  uon  posset  jure  leslaincnti,  valeal  saliein  jure 
co  liciloruin,  ct  ciijuscuinque  allerius  iiltime  voliui- 
latis,  el  jure  ipio  ct  qnihus  iiKdiiis  valerc  el  tcneie 
potest.  Lt  cgo  Guiri;(  Iniinus  dc  Faganca  notariiis 
iinpcriali  auctorilate  hiis  oinnibus  interfui  et  rogaliis 
scripsi. 

Qiiibus  sic  factis  diclus  doniiniis  Gamliinns  duxil 
eiimdem  Leonardum  ter  per  maniiin  circuin  circha 
dicliim  allare,  delato  ctiam  sihi  per  nie  notariiini 
sacramento  de  observando  fidclilateni  et  legulita- 
tein  domino  patriarche  ct  ecclesie  Aiiuilcgcn.  ul  mo- 
ris  est  cetera  facicndo  in  signum  libertatis  et  manu- 
niissionis. 

XXVll. 

1'  MANUMISSIO  ALIA 

Hominis  de  Masnala. 

\\\  Chrisli  noniine,  ainen.  Ani  o  Nalivilatis  ejus- 
dein  l.)51,  indict.  4,  die  17  Novembr.  In  ecclcsia 
Aquilegen.  prope  altare  sancie  Marie  A<i!iil(.'g.  Pre- 
sentibus  Lconardo  filio  Missii  clerico ,  presbylero 
Johanne  de  Pergamo  preh<indalo  in  dicla  ecclesia , 
Francisco  qnoiidam  Saraceni  notarii  de  Aquilcgia  el 
aliis. 

Constantinus  filiiis  s.  Federicl  de  Casiilirio  habi- 
tans  Budrii,  noiuiiic  dicti  cjus  patris  et  heredum,  et 
fratrum  ipsius  oinni;im,  tanquain  nunlius  speciali- 
ter  ad  hoc  depul;\tiis  per  ip.jum  s.  Federicum  ejiis 
patrem,  o'..tulit  Martiniim  quondam  Vincentii  de 
honches  juxta  Palmatam,  oliin  ipsorum  hominem  de 
Ma-.nata,  quem  manumisit  iileni  s.  Fedcricus,  et  li- 
bcre  eum  donavit  ecclesie  sancte  Marie  M;\joris 
Aquilegen.  snper  altare  sancte  M.irie  M:^joris  Aqui- 
lcgen.  et  habere  eum  donavit  eidem  ecclesie  cuni 
oninibus  heredibus  suis  presentibus  et  fuluris,  et 
ctim  loto  cjus  peculio  castrensi,  vel  qiiasi  castrciis  , 
el  c;i:ii  oninibus  b(Miis  siiis  presentibus  ct  futiiri.s, 
mobiliiius  et  immoiiilihus,  itaquod  amodo  possil  f;i- 
ccre,  einere,  vendere,  teslari,  codicilari ,  contra- 
here,  el  pacisci  et  omnia  ali;t  et  singula  facere  quem- 
admoduai  liber  homo  ecclesie  Aquilegen.  et  qiiod 
amodo  nec  dominiis  palriarcha  nec  capitulum  vel 
aliqnis  aliiis  vcl  alii,  qiii  pro  tcmpore  essenl  recto- 
rcs  ecclesie  Aqiiilcgensis  possini  vel  debeant  ctnn- 
dem  in  dicto  servituiis  honore  subjiigare.  Qui  Mar- 
linns  peicepto  debite  fidelitatis  sacrainento  in  si- 
gninn  libcrtatis  snper  dicto  altare  obtulit  alquc 
dimisit  uniim  denarium  novuni  monele  A'|uilegen. 
atque  alia  faciens  pioul  in  lalibus  est  iieri  consiic- 
tuni. 

Cum  onini  niclioralionc,  etc. 
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c  DENUNCIATIO  LIBERTATIS 

El  declaratio  solcmnis  maniimissorum ,  quorum 
manuinissio  impuqnabatur. 

In  Christi  nomiMc,  amen.  Anno  Nativitalis  ejus 'em 
1352,  indict.  5,  die  12  mensisJiilii.  Presentiiinspresb:- 
tero  Jacobo  Florentino  ,  el  Anzelotto  de  Ciichanca 
mansionariis  Aquilcg.  et  presl  ilero  Galirielo  supra.li- 
ct;'S  et  aliis. 

Joscph  nuncius  JMratiis  patriarchalis  curie  domiiii 
Nicolai  |iatriarche  A(|uilegen.  ex  comissione  et  maii- 
dato  (lomini  Jacohi  Maroeli  de  Liica  vicarii  dicti  do- 
inini  patriaiche,  optulit  super  allare  sancte  Marie 
A(iiiil  gen.  Marg:irctam  dictani  Miiyans  ,  et  Indry- 
iniin,  ct  Calherinam  sorores  fiiias  dicte  Margarcte, 
ct  Job;»niiein  eoriim  fi;itrem  ,  nt  moris  est  (iil  s;!- 
pra).  Qiii  ibidem  oxhiLnit  uuani  liltcrani  infiascriiili 
tcnoris. 

Jnco',us  Maroehis  de  Luca  domini  nostri  patriar- 
che  vicarius  generalis  Istrie  marchio,  clc,  sahitcin. 
Cum  Margareta  dicla  Mnyans  de  sarct;»   Margarela 

'•'  An.  1551.  Ibiil.  cii.  p.  xvii,  c.  1. 
«   ,Vn.  1352.  I!-.  cil.  p.  xvii,c.  1. 
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cum  tribus  fillis  et  lolideni  filiabiis  corani  nobis,  A. 
ut  coniissario  in  hac  parte  doniini  nostri  domini 
palriarchc  Aquilogen.  per  laudnni  et  sentenliam 
lin;rint  absoluti  ab  omui  nebula  scrvilutis  et  libcr- 
late,  ad  qnam  Fradonus  de  Brazaco  eosdcm  intcn- 
debat  provocare;  honestatem  vestram  roqiiirimus 
(juatenns  predictos  Margarctam  fiiios,  atque  filias  in 
ecciesiis  voslris,  cum  ibi  aderit  popnli  mnUitiuIo  li- 
bcros,  ut  ceteros  Aqniiegen.  ecclejie  deauncietis,  et 
propaletis. 

Datnm  Utini  die  10  Junii,  indict.  5,  honestis  viris 
presbiteris  Honrico.  et  Francisco  capollanis  plebis 
sancte  Margarclo,  et  ipsoriim  cnilibet.  S.  N.  Et  ego 
Jacobus  quoiulam  Tnre  notarius  ■^  scripsi  et  notas  su- 
prascriptasal»l)reviavi,etpreseatibussigiio  etnomiue 
consuetis  communivi. 

XXIX. 
b  STATUTUM 
In  perturbanteni  jus  custodiendi  Feslnm.  t^ 

In  Chrisli  nomine,  amen.  Anno  Nativitatis  ejusdem 
1358,  indict.  II,  die  27  mensis  Docembris.  Prcsen- 
tibus  reverendo  in  Cbristo  Patre  Domino  fratre  Bar- 
lolomeo  Dei  gratia  episcopo  Caprnlano,  ven.  el  sa- 
piente  viro  domino  Benevonuto  de  Utiiio  dec:ino  ci- 
vitatensi  decretoruni  doctore,  ac  nob.  milite  Doinino 
Francisco  de  Savorgnano  Istrie  marihione  testibus  ct 
aliis. 

Reverenilissimus  in  Christo  pater  et  dominus  do- 
niinns  ]\icoIaus  Dei  gratia  sancle  sedis  Aqiiilege;!. 
patriarcha  dixil,  et  protestatns  fuit,  quod  Kizanius 
«!e  Castello  roinciderat  penas  et  sententias  pro.ii- 
lionis  et  confiscationis  omniuui  bonorum  suoruin 
secundiim  paola  cum  eo  liabila  per  ipsum  domi- 
iium  i^alriarcham  ,  quando  eum  reduxit  ad  gratiam 
suam.  Et  hoc  qiiia  conlumaeitcr  ct  violenler  ac 
eliam  perlin;icitor  conlra  mandata  ot  inhibitiones 
ipsius  doniini  patriarche,  festuin  et  fornm  sancti  Pe- 
legriiii  n.anu  armala  noviter  cnstoilivit,  et  custodie-  f, 
bat,  et  expulit  vice  marescalcum  ejusdem  domini  ^ 
palriarche  ac  ejus  socios  de  hospitio  in  qnod  descen- 
derant  in  Gonaro,  missos  ad  ciistodiendum  feslnm  et 
forum  hnjnsino  ii  nomine  ipsius  domini  patriarche 
sine  projaiiicio  predicli  Rizardi  ctcapluli  Aqnilegen- 
sis,  qnoriim  ulerque  asserit  ad  se  dicti  fesli  et  fori 
custo.liam  perlinere. 

Aclum  Aquilegie  in  palatio  patriarcali. 
XXX. 
c  OBLATIONES  AD  PRIMAM  MISSAM 
Miircjuardi  patriarcliK. 

Yocati  ad  pvimordialem  missam  parle  reverendis- 
simi  in  Chrislo  palris  ctD.  D.  Manjnardi  Dei  gralia 
sancte  sedis  Aquilejensis  patriarcba;  dignissiuii  dic 
Dominico  19  Aprilis  in  Aquilejcnsi  ccclesia  celebrala 
cnm  clenodiis,  et  aliis,  elc. 

Suffragia  exhibita  per  infrascriptos,  ut  quilibet  in 
calce  apparcf. 

Episcopus  Tridenlinus  dedit... 

Capitulnm.... 

Episcopus  Paduanus  unum  urceum  coopertum,  cl 
imam  cuppain  sine  pede  planam  coopertam. 

Capilnlum. 

Episcopus  YeroiiCn.  cereum  unum  cum  duc.  22. 

Capituium. 

Episcopus  Tergestinus  cereum  unum  cum  de- 
nariis. 

Capitnlum. 

Episcopus  Cumanus. 

Capitiilum. 

Episcopus  Yiccnlinus  cereuni  unum  cum  dnc.  22. 


D 


"  Tria  hicc  documenta ,  qnia  ab  eodem  Jacobo 
nolario  dantur,  hac  unica  ssibscriplione  Iranscri- 
psimns. 

^  An.  1358.  Ex  Chiirtis  Guiicrlini  notarii  in  Ar- 
chivo  Yct.  Civit.  Utincn.  cll.  p.  181.  c.  2. 


Capitnlum. 

Episcopus  Justinopolitanus. 
Capituium. 

Episcopus  Concordiensis  unam  cuppam  c\m  p"J» 
et  smallis. 
Capitulum. 

Episcopus  Emonensis. 
Capituluin. 

Episcopus  Polensis  florenos  12. 
Capitulum. 

Episcopus  Parentinus. 
Capituium. 

Episcopus  Trevisinus  uuam  cuppam  cum  per!?. 
Capituium  duas  taccias 
Episcopus  Petenensis. 
Capitniiim. 

Episcopus  Cenetensis  unum  cyphum  cum  pedo. 
Capituium. 

Episcopiis  Manluanns, 
Capituinm. 

Episcopus  Segniensis  J. 
Episcopus  Hasiensis. 

Magnates  cum  certis  CGmmunitatibus. 

Domini  Mediolanen. 

D.  dux  et  commune  Yeneliarnm  duo  bacilia,  duua 
platinas,  tres  cyphos  cooperlos  cum  pedibus,  et  ia';- 
cias  et  crateras  12. 

D.  Paduanus  unam  credentiam  ,  et  duas  cupp  s 
cum  pedibus. 

D.  Yeronen. 

D.  Marchio  Estensis. 

Conimune  Floreutia;. 

Comnuine  Pisarum  [AL,  Pisauri]  unam  buiiaia 
cilm  centum  florenis. 

Comes  Croatiae. 

Coines  Goriti*. 

Comes  de  Pisino. 

Doinini  de  CoIIallo. 

D.  Guicellonus  de  Caminounamplatenara  magn.ira 
phinam. 

I).  Gerardns  de  la  Molha. 

Communitas  Tergesti  tres  cuppas  cum  pedibiL^. 

D.  comitissa  Goritise. 

Prailati  Aleiuannia;. 

Archidiaconus  Carinthiie. 

Archidiaconus  Carnioke  et  Marchi*. 

Archidiaconus  Scuni;e  [.4/.,  Svenise.J 

Abbas  Ouemburgensis. 

Ablias  Yicloniensis. 

Abbas  in  Arnolstain. 

Abbas  Silicensis. 

Pra'positus  Jiinensis. 

Prior  in  Urenevit. 

Abiias  Milistatonensis. 

Prwluti  cum  clero  intrinscco. 

Docanus  Aquilejen.  cereum  unum  cum  dciiarii*. 

Canitulum. 

272  ^-  Paganus  de  la  Turre  unam  ciippam  pl«- 
nam  cum  parvo  pede. 

D.  Romagninus  cereum  nnum  cum  denariis. 

Docanns  Civilalensis  cereos  duos  cum  denarii». 

Capilnlnm. 

Docanus  Utinensis  March  s  soi.  seplem. 

Capiluliim. 

Abbas  Bilinien.  unam  cuppam  cum  pcdc. 

.-Md^as  Sextensis. 

Abbas  Rosacensis. 

.\blias  Mosyacensis  «  unam  cuppan»  cum  parvo 
pede. 

c  AnnoI56G.  Ex  charta  apnd  conim.  As(piinos  ot 
com.  Yalvasonum,  cit.  in  Epist.  Dcdic. 

'•  Alia  Scriptiira  habel  :  BelltinenHis,  FcUreiisis. 
''  Hic  iu  cbarta  Yalvasona  dcest. 
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l'i\v[ios\liis  suntli  Slopli.iiii  Aquiiejen. 

(^apitnliini. 

Praepositns  sancti  Felicis  in  Aquilcja. 

Capilnliiin. 

Pnppoiiliis  sancti  Polri  dc  Carnca. 

Capitul:iin. 

Alilias  Suiiiagnciisis  iiiiam  cnppain  cum  pedo. 

Ahhatissa  nionaslerii  A(piilcjensis  ciippam  unain 
cum  pode. 

.\bhalissa  Civilatis  Anstriai  ununi  cynhuin  cuin 
pede. 

CommnnUatcs  Forijulii. 

Aqnileja  sex  taccias. 

tjtinum  duns  ciippas  unaiu  niagnam,  elunain  par- 
Tatii  cnm  pc.liiuis. 
Civitas  Anstri*  duas  taccias  magnas  sine  pode. 
Glemona  quinque  torcta  cum  Marchis  denarioruin 

XII. 

Maranum  dnos  cereos  cum  denariis. 

Monslalco  duos  ccrcos  cnm  denariis. 

Sanctus  Vitns  unum  cereum  cum  denariis. 

Sacillum  unum  cereum  cum  denariis. 

Moiiuna. 

Tumetium  cum  Carnea  cereum  unum  cum  dena- 
nis. 

Conlrala  Caduhrii  ducatos  60  in  una  bursa. 

Venzonum  unum  Cyphum  de  Cristallo  cum  pede, 
el  (lorenos  2G. 

Porlus  Gruarius  unam  cuppam  cum  pode. 

llli  de  marcldonalu  Istrice. 

Mugla  cereos  duos  cum  denariis. 

Bufiilis. 

Ponulis. 

Pinvontum. 

Koceum. 

r.olinnm. 

D  !o  Caslra. 

Aibona. 

I'lavona, 

Nobiles  de  Palria  Forijnlii. 

Prala.  D.  Manrredns  uiiam  lacciam.  Aiii  domini 
unain  magnam  cuppam  cum  pede. 

Porcile;e  torciiim  unnni  cum  denariis. 

Pulcenicum  torcios  quatuor  [  At.,  tres  ]  cum  de- 
nariis. 

Vilial  a  D.  Mainardns  de  Yillalta  torcium  unum 
cum  denariis. 

Ca.slellum  unain  cuppam  magnam  sine  pede. 

Slrasol.ium,  h;credos  D.  iienrici  torcium  unum 
cum  dcnariis.  Gahriel  et  Bernardus  cereos  tres  cum 
(!enariis. 

Spogim' ergum  nnam  cuppam  cum  pede. 

Avianuni  cercum  unum  cum  donariis. 

Maniacum. 

La  Frattina  torcium  [AL  ,  cereum]  unum  cum  dc- 
nariis. 

Salvarolum.  D 

Laurenzaga  [AL,  Laurcnzonaj. 

Sbrojavacca. 

Valvasonum  ,  D.  Simon  unam  cuppam  sinc  pede. 

Azzanum. 

Yarmuiii. 

Toppum. 

Fricanum. 

Colloretum,  D.  Sinion  de  Collorclo  cereuni  unum 
cum  deiiariis. 

D.  Joaimcs  cereura  unum  cum  denariis 

Mels. 

a  Hunc  et  praicedentcm  non  habet  cbarla  Valva- 
Eona. 

^  An.  1307.  Charta  est  apud  D.  Agricolam  Agri- 
colaiii.  cit.  p.  176. 

^  Urbanus  ponlifox ,  qui  dat  rescriptum  Quinlus 
hujui  cst  noiKinis,  qui  28  Oclobris  aiini  1562  in  pa- 


Pors. 

Cavoriacuin. 

Moruliiim. 

Corneum. 

y.oacuni. 

Hra/.accum  siipcriiis  ol  infcrius. 

Fontana  hona  con!!i:n  niiuin  ciini  deuariis. 

Faganea  cerenin  uiiiim  ciim  tlonaiiis. 

Sanctiis  Daniel  cereum  iiniim  cuni  donariis. 

Tricesimum. 

]*ramporgiim  cereum  unnm  cuin  deiiariis. 

Partistagniim. 

Altemps. 

Cucaiiea,  D.  Odoricus  unam  cuppam  sine  pede. 

Budrium. 

Manzanum,  Guarnerius  et  Pantaleo  cereum  uniiia 
cum  denariis. 

Vendojiim. 

Uagonea. 

Zoppola. 

Canipa,  Communitas  cereos  duos  cuin  denariis, 
Alii  domini  et  personw. 

D.  Franciscus  de  Savorgnano  unam  cuppam  ciun 
pedc  coopertam. 

D.  Paganus  de  Savorgnano  unam  credontiam  cuni 
lingnis  sorpcntinis, 

D.  Fcdericus  de  Savorgnano  unain  cupjsam  sine 
pede  cooperlam. 

Piehanns  sancti  Danielis  cereum  ununi  cuin  dc- 
nariis. 

Prior  sancli  Antonii  de  Yenetiis  unam  plalinatu 
planam. 

D.  Nicolans  de  la  Turre  unum  magnum  equum. 

D.  rNiiolusins  [AL,  Nicolaus]  Orhiti. 

Filii  D.  Joanoli  de  Lisono  duas  taccias. 

D.  Joannes  de  Monticulis  unam  cuppam  ue  niice 
cum  argento  doaurato. 

D.  Phebusinus  de  la  Turre  unam  cnppam  cum 
pede. 

Antonius  de  Turrale  Canipariiis  unum  caliccm. 

Filii  Castroni  de  Burlis  [AL,  de  Bathis]  unam  cois- 
fitoriam  cum  peile. 

Plebaniis  Tricesimi  unum  cereum  cum  denariis. 

Nota  quod  ullra  proemissa  dati  sunt  tres  anuli 
omnes  auri,  quorum  uniis  est  fulcitus  niarg;irita 
[AL,  Margaritis  fulcltus]  ,  et  ignoratur  quis  de- 
dorit. 

Ilem  sunt  dnre  cuppre  plance  cum  pede  plano , 
et  aliiic  sine  pede,  et  ignoratur  siniiiiter  quis  eas 
dederit. 

Itein  est  unam  cuppa  de  Masevo  [AL  de  Muxcco] 
ornala  argento  coopcrta. 

Potestiis  AquiIoj;e  cereum  unum  cum  marca  una. 

Uxor  D.  Polestalis  cereum  ununi  cum  marca  di- 
midia  [AL,  marca  !i2]. 

Potostas  Marani  "  cereum  unum  cum  dcnariis. 

Plobanns  Versia)  cereum  unum  cum  denariis. 
D.  CastoUinus  de  la  Turre  cereimi  unum  cum  de- 
naiiis. 

Snprascripta  omnia  constant  nianu  s.  Joannis  de 
Susaiinisquoiidam  s.  Odorici  Notarii  qr.ondam  s.  An- 
dre;c  de  Ltino  1566;  omnia  tamen  in  filzia  quadam 
extraordinaria  Bellonis  senioris. 
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^  URBANI  V  <:  PONTIF.  MAX.  RESCRIPTUM 

M.\RQUARDO  PATRURCK.^  AQUILKJENSI 

De  abusH  in  pidiciis  ferendis  corricjendo  ^. 
Urbanus  episcopus  servus  servorum  Dei.  Yen.  fra- 

pam  assumptus,  anno  Christi   1567  annnm  quinlnm 
jiontificalus  sui  duccbat.  Avcniiino  discessil  Komam 

invisurus 

d  Sic  inscriplum  reperimus  :  Copia  rescripli  qiiod 
habct  dominus  pairiarclia  bnllaium 


(;.. 


AI^PtNDiX  SECLNDA. 


C(iS 


tri patriarclia;  Aquii 

licnm  benetiiclionem. 

Nnper  ad  noslrum  pervenit  aiuiitiim,  qnod  in  civit. 
Aquiiegen. ,  Ulinen.,  Civilatis  Aiistri;c,  Glcmonic, 
\'enzoni,  Marani,  Moiitisfalconis,  Sacilli,  Sancli  Vili, 
Mediirnie  locis,  el  nonnnllis  aliis  locis  ac  lerris,  et 
caslris,  gasiahiiis  [Uyliel.  Castellenii],  el  oppiuis  pa- 
tri;e  Forijulii  Aquilegen.  diocesis  tu;ie  teniporali  ju- 
risdictioni  sulijectis  in  criminali  et  civili  teniporaii 
foro  [ferc]  (p^cdam  ahnsiva  consuetudo,  qyvM  potins 
corruptela  dici  debet,  incoievit,  recloruni  jndicioruni 
quamplr.riiuum  perversiva,  ex  eo  quia  in  judiciis  ;!n- 
lediclis  lani  in  pnicceptis,  nionitionibus,  intcrlocuio- 
riis  et  de(inilivis  sontentiis,  quam  aliis  quil)uscunq  -e 
actibus  [alia  quii)uscui!que  aliis  actibus]  judici;dii!ns, 
palriarclia  qui  pro  tenipore  est,  ct  ipsius  ofticiales 
exaniinare,  cognoscere,  definire,  tenninare.  et  i\li(>s 
actus  judiciales  facere  ev  ponderata  el  malura  dcli- 
beratione  r.on  possnnt  [wm  possil] ,   sed  solum  in 


salulem  et  aposto-  A  valealis,  sicut  ordo  poslnlat  rationis,  prannissa  coii- 
suetudiiie  non  obstante,  fraternilati  tuie  auctorilale 
pnvsenlium  concedimus  facnltaiem. 

Datnm  Yiterbii  xiii  Kal.  Augusti.  Pontificatus 
nostri  anno  quinto. 

XXXH. 

i  CIIARTA   OBLATIONTS 

LUterarnm  apostolicnrum  Vrbnni  VI  papa^  cnpiluto 
Aquilejensi ,  in  gratiam  Pliiiippi  de  Alenconio  pa- 
triarcluv  Ariuilejen.  commcndatarii  desicjnati. 

In  Clirisli  nomine,  amen.  Anno  lialivilalis  cjusdcm 
niillesimo  Ireccntesimoocluagcsimoprimo,  iu(iictione 
■4  ,  die  tertio  mensis  Augusli. 

Aclum  in  terra  Sacilli  Aquilcjcn.  diuccsis  in  sa- 
cristia  ecclesie  sou  plebis  sancli  iNicolai,  prcseiitii.us 
nol;iiibus  et  potentibus  viris  dominis  Andrea  niilile 
niarcliione  de  Cavalcabobiis  de  Cremona,  legiim  do- 
ctoro,   ac  Jacomutio  ac  Jobanne  Furhmo  comitibus 


quanlum  in  mstanii  per  aslantes,  seu  majorem  par-  y^  je  Purcilliis  et  Zifriiiino  de  la  Ture  testibns  et  aiiis 


lem  astantiiun  indillerenier  et  passim  sive  nobiles, 
igiiohiles,  lilerali  et  illiterati,  artifices,  seu  cujusvis 
alle.rius  condilionis,  dignitatis,  et  stalus  bomines 
exislant,  etiani  per  patriarcham  seu  ipsius  ofticiales 
inju  iicio  prresi;ienles  non  vocati ,  secl  eornm  motu 
proprio,  vel  e\  casu,  temporihus  [ex  causa  tempora- 
libus],  qnihus  idem  palriarclia  el  ipsius  olTiciales  pro 
jure  redden.io  sedere  contigerit  [conlinciet]  in  b)co 
judicii  convcnicntes,  et  facto  [et  fat  ta]  per  partes  , 
seu  ipsaruin  [ipsorum]  advocatos  vel  procuralorcs, 
atque  omnilsus  qu;e  ipscc  partes  dicere  seu  allegare 
in  ipso  insla!;ti  voluerint  respectu  articuli  causai,  de 
quo  in  lermino  ipsis  parlihus  [plurihus]  statuto  liti- 
gare  conligcrit,  enarratis  a,  tunc  ad  vocationem  j.a- 
triarchai  sc^u  officialium  ejusdem,  quasi  niore  pracco- 
nis  eos  !em  aslantes  requirenlium,  quid  in  pmemissis 
actibus  seu  ariiculis  judicialibiis  de  jurc  videlur  [<ie 
jure  vestro  servatum],  senlenlialum  et  dictum  fucril, 
ipso  inslanti  luilla  alia  deliberatione  pr.Bmissa,  qualis 
et  quantacunque  fuerit  causa  seu  negolium  iii  judicio 
deducta  [dednclo] ,  non  altentis  iidem  palriarcha  et 
ipsiiis  officiales,  ita  ettotaliter,  sicut  per  pncdictos 
aslantes  seu  m;'.jorem  partem  dictum  scntcnlialuni 
[snmmalim]  cxstiterit,  ipso  instanli  promulgarc  et 
sententiare  tenentur  [el  summarie  tenenl]  ,  et  qiia^ 
pnedictorimi  [dictorum]  astanlium ,  sicut  prceiniiti- 
lur,  sententianlium  [suminatini]  m;ijor  pars  e\i3l:'.t 
per  elevationem  et  numerationem  [indicationem]  di- 
gilorum  eorunidcm ,  divisim  et  successive  factas  (ie- 
monstratiir,  cx  (juibus  incante  et  ahsque  congnia 
delibeiatiene,  et  s;epe  cum  fraude  partium  et  dicto- 
rum  aslaniium  vcl  convei.ienlinm  [astanlium  convi;- 
nientcs]  in  loco  ct  tenipore  judicii  ante  dicti,  ad  air.i- 
connn,  parentum  [pncsentiamj ,  seu  aliquorum  po- 
tenlimn  lil^ganlium  actus  jndiciarii,  interloculori;e 
sententia;  el  defuiitiv,«  [interlocutionem  sentenli;e  et 
dct!iiitie>ncin]  ac  pr;eccpla  indcbite  promulgantnr. 
Nos  igitur  atlendentcs  (piod  consueludo,  qiuie  cano- 
nicis  ohvial  inslitutis,  nuUius  dehet  esse  inomcnti , 
(luodqiie  senlcntia  a  non  sno  lata  jiidice  nulhun  oh- 
linet  firmitatem,  ut  lani  tu,  qu  tni  ofliciales  tui  pr;ic- 
dicti  in  causis  suhjectorum  tuornm  poslqnam  liui  ct 
ipsis  de  meritis  earum  constiterit,  sententias  profen  e 

invisurus  nltima  Aprilis  hujns  anni,  et  Massiliam  vc- 
nions  ab  ea  solvit  20  die  Maii.  Quarla  Junii  Corne- 
tum,etnona  Viteriiium  adiit,  ihique  m;insit  usiine 
ad  2G  Oclobris.  IJiijiis  itineris  stationcs  vide  apud 
scripiorem  vi!;e  Uri);iiii  in  annalihus  ab  Odorico  Ray- 
naldo  no.Mro  rclatum  ad  hnnc  annum  I5G7.  Ergo 
dum  Vilerhii  delinetnr  xiii  Kai.  Angusti  dat  rescri- 
plum.  Fallitiir  antcni  Uglicllns,  qui  .anno  IStJi  datiiin 
perbihet.  Non  fallitur  \ero  cnni  ]\Iar(iuari!o  dalnm 
dicit,  qiiia  re  vera  non  :ilii!S  quam  Marqiiardus  tunc 
temporis  |>alri;irc!ia  Aquiiejcn.  dicchatiir,  et  a  x  Kal. 
S^ptenihris  anni  1504  al  annum  1581  post  dieni  25 
bepiembris,  quo  die  signanlur  eius  con-.titutiones, 


piuribus  ad  infrascripia  vocatis  specialiteret  rog.'>t'S. 
Ihiqne  convocato  et  congregato  capitulo  Ecclesie 
Aquilejensis  die  et  loco  suprascriplis  de  mane  post 
niissam  per  ven.  viros  dominos  Federicnm  comitem 
de  Piirciliiis,  Johannem  jnniorem  de  la  Tnre,  et  Ot- 
tohonum  de  Ceneta  dicte  Aquilejensis  Ecclesie  cano- 
nicos,  liaiicntes  facnltatem,  conimissioncm,  et  pol!'- 
statem  ipsum  capitulum  convocandi  et  congregaiir:; 
pro  infrascriplis  agemiis  et  expedicndis  a  ven.  viio 
doinino  Johanne  de  Spiritellis  de  civitate  Bellunensi 
vice-decano,  canonicis,  et  capilulo  Aqnilejen. ,  pront 
de  praiilicta  facultalis,  coniniissionis,  ct  polesiatis 
cor.ces^ione  constat  publico  instrumento  scriplo  inanu 
Johannis  Lancelloti  de  Cbnclirinea,  nolarri  clerici 
Aquilejen.  dioecesis,  sub  instanti'!us  millesimo  et  in- 
dictione,  die  vero  pennltimo  niensis  Julii  a  nie  Alo- 
xandro  nolario  infrascripto  viso  et  lecto.  !n  quo  (pii- 
dem  capitulo  interfuerunt  ven.  viri  doinini  Fedcri- 
cus,  Jobannes,  et  Oltobonus  supradicti,  ac  J(di;innes 
senior  condam  Pbebusini  de  la  Turre,  Thoinasinus 
de  Pontirollis  de  Forlivio,  Odoricus  de  Ragonc,  Xi\  ■ 
lonins  dc   Ronchoais  et  Johannes  amho  de  Uiir.o, 

Bartbolomeus  de  Bohio  et  llonofrius de  Hegio 

Ecclesie  Aijuilejen.  canonici  prebendati,  et  ad  capi- 
tulum,  vit  premiltitur,  vocati  et  congregali ,  pront 
ibidein  omnes  et  singuli  supradicti  se  ad  c;i|.iiuhiiii 
vocatos  ad  dieni,  locnm,  et  horam  presentes  pulilice 
dixerunt  et  confessi  fnernnt.  Corani  pra>dictis  doini- 
nis  canonicis  et  capitulo,  nt  premittitur,  capituhiiiler 
congregatis  coinparuit  ven.  vir  magister  Hugo  de 
Hernorst  in  ai  tibus  magister ,  el  liaccalaurus  in 
theologia  ,  decanns  ecclesi;ie  sanctorum  apostoloruni 
Coloniensis ,  prociirator,  et  procuratorio  noniine. 
Reverendissimi  in  Christo  patris  et  serenissimi  pi  in- 
cipis  domini  Phil  ppi  de  Alenconio,  miseratione  di- 
vina  sancle  llomane  Ecclesie  SaSiiiiensis  episcopi 
cardinalis,  Ecclesie  patriarchalis  Aquilejen.  lam  in 
spirituali!  us  qnain  in  temporalibus  aiiniinistr;iloris 
'  per  sanctissimum  in  Christo  patrem  et  dominuin  no- 
strum  doniinnm  Uri:anuin  divina  providentia  p;ipam 
Sextiim  deputali,  et  commissionem  pleiie  administra- 
tionis  halicntis  :  haliens  idem  domiims  Iliigo  ad  iii- 
frascripta  et  nonnulla   alia   plenuin,   legilimum,  cl 

patriarchatum  lennit.  Sed  anacbronismns  onormis 
irrepsit  in  Ughelio,  dum  non  anle  x  K;d.  Seplemluis 
Aquilejen.  patriarcbam  dicit  .Mar([iiardum  ,  ciii  xiii 
Kal.  Angusli  asserit  datum  rescriptum.  lloc  rescri- 
qnamvis  vulg;itum  ah  Ugbeilo  hic  e\  ins.  le- 


ptuu 


lis  vari;'.t  ab  Ugiielliauo  ,  ut 


poniinns,  quia  in  nonnul 
conlerenti  patebit. 

»  Deest  comnia  alias  nccessarium,  nt  sensus  sil, 
et  faclo,  id  est  re  nt  acta  est,  cl  omnibus  cnarratis^ 
tnm,  elc. 

1»  An.  1581.  Est  cltarfa  in  incmbrana  ap',i;J  D.  A. 
Agricolani,  cit.  pag.  \u. 
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btifficiens  mandatum,  proiil  de  diclo  niandalo  sivo 
procuiatorio  constat  puhlico  inslruniento  superinde 
confecto,  scripto  manu  Egidii  de  Donliie  de  ltolonia!?() 
puhlici  apostolica  ct  inipcriali  aiictorilalc  n()t;rii  in 
l^iSl,  indictione  i,  die  secinulo  mensis  Maii,  ponlili- 
catus  sanctissimi  in  Clirislo  patris  et  doniini  noslri 
(iomini  Urbani  divina  providcntia  pape  \'I,  anno 
quarlo,  a  me  notario  ,'iifrascripto  viso  et  lccto :  eis- 
dcmdominis  canoiiicis  ct  capilulo  exliihiiit  clpreseii- 
lavit  litleras  aposlolicassupradictidomini  noslri  pape 
integras  et  illesas,  non  274  al»'"iis:>s  vel  cancellatas, 
i:,e(iue  corrnplas,  vel  in  alicjiia  carum  parle  suspecVas, 
scd  oinni  prorsus  vitio  et  suspicione  carentes,  ipsius 
domini  nostri  pape  vera  bidla  piunibea  ad  cordulani 
ranapis  peiidente  more  Romane  curie  bullatas,  siiper 
commissionem  administiationis  prefate  palriarchalis 
Ecclesie  Aqnilej.  confectas,  (juarum  iilterarum  lenor 
dc  verbo  ad  verbum  seqiiitur,  et  est  talis. 

Urbanns  episcopus  servus  servoriiin  Dei  .  .  .  ven. 
fiatri  Pliilippo  episcopo  Saljiuend  administratori  in 
spiritualibus  et  temporalibus  ecclesic  Aquilegen.  per 
sedem  aposlolicam  depulato  salatcm  el  apostolicani 
benediclionem. 

Regimini  universali  Ecclesie  quanquam  insulTi- 
cientibiis  meritls  disponenle  Doniino  presidentes  de 
universis  orbis  ecclesiis  ac  ipsorum  pastoribus  pro 
corum  statu  salubriler  dirigendo  sollicile  ,  quanium 
liobis  ex  allo  conccditur,  cogilamus  :  sed  iila  propcii- 
sius  sollicitudo  nos  urget,  ut  ccclesiis  illis ,  que  suis 
sunt  debtituie  pastoribiis ,  ne  ecclesie  ipse  in  spiri- 
lualibus  ei  temporalibiis  detrimeiita  sustineant,  dc 
salubri  remedio,  prout  ipsarum  ecclcsiarum  necessi- 
las  et  tcmporis  qualilas  exigunt,consuIamus.  Dudum 
siquidem  bone  inemorie  Marquardo  patriarche  Aqui- 
legen.  regiiiiini  Aquilegen.  ecclesic  presidente,  nos 
ciipientes  eidein  ecclesie  c.im  eamdem  vacare  contin- 
geret  per  apostolice  sedis  providenliam  ulilem  et  ydo- 
neam  preesse  personam,  provisioiicm  cjusdem  eccle- 
sie  ordinationi  et  disposilioni  noslre  ca  vice  duximus 
specialiicr  reservandam,  decernendo  cx  tunc  irritum 
et  inane  si  secus  super  hiis  per  quoscumque  qiiavis 
auctoritale  scienter  vel  iguoranter  contingeret  attem- 
plari.  Postinodum  vero  eadem  ecclesia  per  ipsius 
Marquardi  patriarche  obitum,  qui  extra  Romanam 
curiam  debiiuui  nauire  persolvil,  vacanle  ,  nos  cx 
certis  rationabilibus  causis  ad  id  nostrum  movcntibiis 
animum  ecclesiam  ipsam  ad  manus  nostras  duxiums 
retinendam,  donec  de  ipsa  duceremns  aliter  ordinan- 
dum.  Volenles  igitur  dicle  ecclesie  de  gubernatorc 
Kecundiim  cor  noslrum  utili  ct  y<ior.(o,  per  quem  ec- 
ciesia  ipsa  uiiliter  regi  ct  salubriter  guliernari  valeat, 
providere,  ac  speranles  ({uod  tu  eidem  ecclesie  essc 
poteris  admodum  utilis  et  muUipliciter  fructiiosus, 
ipsamque  ecclesiam  scies  et  potcris  a  perversoruni 
conatiijiis  viriliter  defcnsarc  ,  te  adminislratorem 
cjusde:n  ecclesi;E  sic  vacanlis  ac  omnium  jiirium  ct 
pcrtinenlium  ipsius  usquc  ad  nostrum  beneplacituin 
lam  in  spiritualibus,  quain  in  teniporalibus  de  Ira- 
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disponere  valeas  sicuti  de  illis  palriarche  Aqiiilegen- 
(jni  fiicriint  pio  trmpore  disponerc  potuenml  seu 
ctiam  debiicriint.  Quocirca  fralernitali  fu;e  per  apo- 
sloMca  scripla  mandanius  qii:itenus  curam,  regimcn, 
guberiKilionem,  et  adiiiinislrationcni  predictam  du- 
rante  hiijusmodi  beiicplacilo  per  te,  vel  aliiim,  seu 
alios  sic  geras  soUicite,  (ideliter,  el  prudenter  quod 
Aqiiilegen.  ecclesia  utili  ct  frucUioso  gubernatori  gau- 
deat  se  conimissam,  luque  preter  retributionis  eterne 
premium  el  humane  iaiidis  prcconiiim,  qiie  perinde 
mereberis,  noslram  et  dicle  sedis  liencdiclionem  el 
gratiain  ulKMius  exinde  coiisequi  inercaris. 

Datum  Rome  apiul  sanctiim  Petrum  iii  Id.  Februa- 
rii  pontilicaliis  noslri  aiino  leitio. 

Qiiiis  quidcm  littcras  apostolicas  prcfati  domini 
canonici  et  capilulum  reverenter  et  bumiliter  rece- 
periinl,  otrerentes  se  mandatis  apostolicis  in  omni- 
bus,  in  quilius  poterunl,  reverenter  et  humiliter  pa- 
raturos  «. 
g  S.  N.  Et  ego  Alexaniler  notarius  s.  Bartliolomei 
notarii  de  Ceneta  publicus  apostolica  et  imperiali  au- 
cforitate  notarius  siiprascriptis  lilterarum  apostoli- 
cariim  presentationi  ct  rcccptioni  aliis([ue  omnibus 
ct  singulis  siiprascriptis,  dum,  ut  premittitur,  ageren- 
tur,  et  fierent,  una  cum  prenominalis  testibus  pre- 
sens  fui,  caque  rogatus  et  requisilus  propria  manu 
scripsi,  et  in  hanc  publicam  formam  redegi,  meum- 
que  signum  consuelum  et  noimm  apposui  in  fidem  et 
leslinoonium  omnium  premissorum. 

XXXIll. 

b  CHARTA  REVOCATIONIS 

A  Civitate  Auslrice  dnonun  Ulinctitiitm  civinm,  ne 
scquanlur  partes  patriarcha;  Aquilcjcn.  commen' 
dutarii. 

In  Consilio  magnificiTC  civitatis  Ulini.  Die  oclava 
Octobris  1581. 

Omnes  deputali  supcr  guerra  et  per  arrengum  ad 
C  faciendam  justitiam  conlra  quoscumque  excedentes 
arva.  s.  Fantus  Avcoloniaiii  et  Odoricus  nolarius  q. 
Andrcne  dc  Utino  permanent  in  Civilalc  Austria,  et 
seqimntur  tacite  domiiium  cardinalein,  qui  habet  pa- 
Iriarchatuin  Aquilejen.  in  commendani.  Commune 
Utini  volens  oblinere  statiim  et  libcrlalem  ccclesise 
Aquilejen.  cl  patriai  Forijulii,  quoniam  Aquilejen. 
ecclesia  nuiuiuam  fuit  data  in  commcndam  alicui 
person3e  nisi  modo ;  et  quia  etiam  lucc  mansio  per 
eosdem  s.  Fantum  ct  Odoricum  vidctur  fiei i  contia 
honorem  el  stalum  spcci;iliter  teriae  Utini  et  Consi.- 
lii  ,  facta  fuil  eidem  s.  Fanlo  ct  Oilorico  qu;wlam  nvj- 
nitio,  vidclicet  quod  in  quindccim  dies  venire  deheaut 
Ulinum  ad  slandum  et  habiiandum  sicuti  slabant 
antequam  dominus  cardinalis  veniret  civilatem  Aii- 
slriam  :  et  si  non  venircnt,  noscerenl,  quod  fieret 
coiidemnatio  contra  eos  seciindum  deliberationem 
Consilii  terr;i!  Utini,  condemnando  eosdem  s.  Fan- 
lum  et  Odoricum   non  coinparcnles,  non  venienlcs, 

trum  nostrorum  consilio  auctoritate  apostolica  con- D  <^' "«"  ;:*»''^'1[^^  attendere  mandatis  Consilii,   sper- 

-  *  ncntes  Coiisilium. 


stituimus  et  deputamus,  curam,  rcgimen,  guberiKV 
lionem,  et  administrationem  plenam  et  liberam  ejus- 
dem  Aquilcjcn.  ecclesie  tibi  in  eisdein  spiritualibiis 
ei  temporalibus  plenarie  commiltentes,  alienationem 
tamen  bonorum  immobiliiim  el  pretiosorum  moiii- 
lium  ipsius  ecclesie  tibi  penitus  inleniictam,  Volu- 
inus  aulem  quoJ  debitis  consuetisqiie  ipsius  ecclesie 
oneribtis  supporlatis  de  residuis  fruciibus,  rcddilibus, 
et  proventibus  ad  mensam  patriarchalem  Aquilcjen. 
speclantibus  hujusmodi  bencplacito  durante,  libere 

a  Quem  exilum  habuerit  coliatio  p;U!iarchatus  in 
fommendam,  ut  vocant,  palet  ex  historiis  rerum 
nosirarum.  Equidem  Utinenses  qui  stabant  pro  pa- 
tnarchalis  sedis  honore ,  summopere  detrectarunt 
l)arere,  ila  ut  insurgerent  oinni  severitate  in  suos, 
qui  aliquando  in  Civitate  AusUiae  divcrtei ant,  veren- 
tcs,  ne  cardinali ,  qui  apud  Civilatcnscs  sc  rcccpc- 


Ex  annalibus  magnificiB  civitatis  Ulini  Ferandus 
Ornianus  canccll.  Die  28  Januarii  1734. 

XXXIV. 
c  CHARTA  CONSULTATIONIS 

Data;  per  communitatem  Civitatis  Auslrice,  de  Philippo 
de  Alenconio  patriarchce  Aquilejen.  commendatario 
contra  Utinenses. 
1388.  Die  Veneris  septimo  Febriiarii  in  Civitatc 

rant,  favercnt.  Insuper  inter  utramque  civitatem  se- 
mina  belli  acrioris  jacta.  Paleiit  oninia  ex  duabus 
sequentibus  charlis ,  allera  cx  annalibus  civitatis 
Ulinensis,  aliera  ex  Civi^atcnsis  archiviis  deproniptis. 

''  An.  Lj8I.  Ex  Avibiv.  Civii.  Utin.  cit.  pag.  xu. 

«^  An.  138^.  Est  Charla  apu  I  Co.  LuuicuUum  Al- 
qiiinum,  cit.  p,  xii. 
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Auslria;  iii  stupha  Consilii  in  pleao  Coiisiiio  ju\la  A 
niorcni,  eic. 

Supe:-  eo  quod  doniinus  nosler  doniiinis  Philipiius 
de  Aleiiconio  cpiscopus  Sabinensis  cardinalis  cl  pa- 
triarcha  A([\iiiejensis  peliit  sibi  consiiiuni  dari  per 
conimnne  Civiiatense  de  niodo  leneiido  et  via  per 
quani  conlra  Utinenses  et  collegatos  siui  recnsanlcs 
Oi)edire  tanquani  eorum  propi  io  domino  nt  dehenl  et 
lencntur  :  iteni  quoniodo  del)eal  ambidare  postijuam 
mansuetudines  et  hunianilaies  in  reducendo  iiliis  ad 
debitam  obedientiam  nuUaienus  proluerunl :  delibe- 
ralum  et  derinitum  fuit  quod  eidem  domiiio  noslro 
ex  parte  co;iimu:iis  consulalur ,  quod  ipse  supplicet 
domino  nostro  papa%  ut  contra  ipsos  Ulinenses  et 
alios  recusantes  obedire  pr.efato  domino  nostro  pa- 
triarch;ie  et  carainali  mittat  proccssus  siios  gravatos 
sicnli  curia  Romana  Sdverit  gravare,  et  quoJ  per  se 
dominus  nosler  patriarcha  petut  et  inducal  pradalos, 
nobiles,  el  coinnmnilales,  qni  sunt  sibi  obedientes  in 
praesenti,  ut  ad  ipsum  dominum  noslrum  papam  su-  jj 
per  hoc  miltant  nunlios  suos  :  et  quod  communitas 
1'acere  intendit  et  vult  lii)cnter  ex  latere  suo  quod 
potest  :  cl  quod  idcm  dominus  nosier  utatur  proces- 
sibus  papidibus,  ct  eliam  guerra  utrinque,  si  fuerit 
opportunum.  Verum  anlefjuam  adgueiram  proceda», 
possc  suuni  el  quantum  potest  inqiiirat  diligeniei' 
tam  a  suis  lidelihus,  quaiii  ab  ainicis:  Qiio  suo  posse 
tunc  pensato.  lunc  novuinfactum,  novuni  con>i!ium. 
Pnxilerea  dicatur  eliam  ipsi  domino  patriarchLe,  ut 
factum  suum  ostendat  aliis  suis  fidclibus,  el  consi- 
liuin  pclat  ab  eis,  sicut  275  petiit  a  conimui.i  de 
via  et  modo  tenendi  contia  ipsos  Utincnses.  Pneter- 
ca  deliberatum  fuit,  quod  si  dominus  noster  praiili- 
ctus  pcteiel  cuin  qiian  o  sibi  veht  in  guerra  servire: 
super  hoc  fial  gcneralis  responsio,  et  non  specialis  : 
el  quod  interim  iUi  d',  putati  inquirant  cum  quaulo 
commune  poic  st  scrvire,  el  lunc  relalioiicm  uent  in 
Cousilio  :  quo  faclo  novum  Consilium,  etc. 

Ego  Marcus  Antonius  Nicolettus  civis  et  vice-can-  ~ 
cellarius  civitatis  Foiijulii  pr.esentes  dcfiniliones  e.\.  ^ 
inagno  vobunine  delinilionum  magnificai  communila- 
lis  civiiatis  penes  me  existenle  liJeliter  exemplavi, 
et  in  fidera  me  subscripsi,  elc. 

XXXY. 

e  EPISTOLA  REGIS  JERUSALEM  ET  SICILI^ 

In  gralinm  cardinalis  de  Alcnconio  Utincnsibus  di- 
recla  ^. 
Viri  nobiles  devoti  charissimi, 
Reverendissimum  in  Chiislo  palrem  dominuni  pa- 
Iriarcham  Dei  gratia  episcopum  Saliinensem  sancl;« 
Uomana;  Ecch?siLe  ca.rdiiialem,  dictum  de  Langonio, 
consanguineum  nostrum  carissimum   ex  dignis  con- 
sideialionibus  prosequentes  sncene  dileclionis  al- 
feclu   adeo    quod   ipsius  procuraremus   lionores  et 
commoda,  et  evitaremus  bljenler  quadibet  noxia  de- 
irimenta;  propterea  devolioneni  veslram  reqiiirimus 
et  hortamur,  quatenus  considcrantes,  quod  oi)edien-  ^ 
lije  virlus  maximum  donum  condictionis  humana; 

"  An.  1382.  Ex  Archivo  Civitatis  Ulin.,  cil.  pag. 

XII. 

^  A  tergo  :  Nobilibus  et  prudenlibus  viris  et  com- 
muni  civitalis  Ldinen.  devotis  nostris  cliarissimis. 

<=  In  hac  cliarta  annus  iioii  apponilnr;  sed  indictio 
5  prodit  annum  1382.  Non  enim  alia  indictio  hujus 
numeri  siib  administratione  Pliilippi  de  Alenconio 
occurrit.  Quippe  constaniissime  Utinensibus  cuin  so- 
ciis  detrectanti!)us  parere  conimendatario  sui  pa- 
triarchatus,  quem  semper  ceu  pupUbini  oculi  tui:i 
sunt,  el  nunc  usque  ([uantum  Ucai  pro  virili  tuentur, 
re  infecla  Romam  regressus  cst  postqiiam  siio  ad- 
ventu  pertinax  et  acre  bcllum  excitaveral  in  provin- 
cia  Forojubcnsi,  qiiod  pnT-primis  prociiranle  per 
oratores  suos  Elisabelh  regina  Hungari.e,  et  adni- 
tcnlibus  Veiioiis  posl  sexiuni  landemannum  cxslin- 


describitiir,  siciili  inobedienlia  ab  oimiil;i;s  delesta- 
tur,  velitis  a  qiiibuslibet  inobedientia;  ct  conlradi- 
ctionis  actibus  erga  dictum  Dominuni  cardmalem 
desistere,  et  sihi  ac  oflicialibus  suis  tanquam  domino 
civilalis  ij)siiis,  ul  ponilur,  in  his  in  quibus  rationa- 
biliter  tcnemini  el  dehetis,  inlendere  et  obedire  ve- 
hlis,  ciini  voliis  id  eril  ad  proft'Clum  etcommodum, 
nobisque  ad  speciale  obseqnium  ascribemus. 

Datum  INeapon  sub  anulo  nostro  secrelo  die  li 
Maii,  C  Indiclionis  •■. 

Post  datiim  addicimus  quod  qiiidquid  favoris  vel 
assiscntia',  seu  forsilan  in  conlrarium  per  vos  eidem 
Domiiio  cardinali  impensuni  fuerit,  nobis  pioprie  rc- 
putabiiuus  faclum. 

Carohis  rex  Uieriisalem  el  Sicilia). 

XXX\L 
J  EPISTOLA  ELISABETII IIUNGARLE  REGINA 

Civibus  Utinensibns  ^. 

Nos  Ehsabeth  Dei  gratia  regina  IIungari:e,  Polo- 
ni;ft,  Dalmatiae,  elc. 

Vos  sapienles  et  nobiles  viros  regiminis,  consiiles 
civitatis  Utini,amicos  noslros,  amicabiiiler  horla- 
niiir  el  affocliiose,  quatenus  illuslrem  |)rincipeni  do- 
niiiiiim  Lcopohlum  duceiii  Austriyc  fratrem  nostrum 
charissimum  cum  sua  gente  armigera  versus  partes 
Ilaliai  proliciscenteiii  per  teniitas  dominiorum  ve- 
stionim  pacilice  gressus  suos  facere  iiermittalis,  el 
sibi  ac  su;c  geiiti  pr;e(iicl;ie  pro  eoriim  peciinia  vi- 
ctualia  necessaria  daie  facialis  nostr.e  petitionis  ob 
resp:'!tum,  gratara  nobis  complaccntiam  exhibendo 
in  pneinissis. 

D;itum  in  Kemphe  7  die  mcnsis  Octobris,  anno 
Doniini  1383. 

XXXYII. 

'  QUERELA  COMMUNIS  FLORENTLE 

In  Utincnses  s. 

Amici  charissi'!.i, 

Jam  dudum  audiviiiius  vos  nudis,  iit  piilamus, 
suggeslionibus  inloinnitos  propler  discordiam,  quam 
cum  revereiidissimo  patre  nostro  de  Alenconio  pa- 
triarcha  A([uil  gen.  mulla  bona  niobilia  el  immobilia 
Joannis  olim  Castrouis  de  Bardi  dileciissimi  civis 
nostri  ct  fralrum,  auctoritate  jjublica  distraxisse  ex 
eo  quoii  pr;edicti  domiiii  patriarcba!  fautorii  iis  ad- 
hairot :  (juo  quiilem  audito  sumus  niullis  respeclibus 
admirali.  Nam  quod  ipse  vcslruin  paliein  ct  veruni 
anlistilem  sequeretur,  silii  non  debuit  ad  culpam  vcl 
aliquod  f;icinus  imputari.  Placeat  igilur  luijusmodi 
bona  tam  ei  quam  Iratribus,  quai  sine  justa  causa, 
sicut  videinus,  ablata  sunt,  quai  rcpcriuiitiir  facere 
resliliii,  et  qu;x!  consumpta  forcnt,  rcs!aui;!tione  de- 
bila  resarciri.  Nain  cuni  dictus  Joanues  et  fratres  ci- 
ves  nostii  sint,  non  possunuis  eis  in  tain  manifcsta 
injuria  jus  iti;V!  del  itum  dcneg;irei^. 

Dalum  F!orenti;c  die  LS  Feiir.  indict.  7,  1384. 

Priores  artium  el  vexilliier  jiisliti;e  populi  ct  com- 
mun  s  Floreiiti;c. 

guilur.  Yitie  inter  noslrates  liistoriographos  Candi- 

(iuin ILec  esl  illa  Elisabeth ,  qu;ie  Utinensibus 

eo  tempore  honoris  plenam  cpislolam  direxit, 
quani  piodere,  el  si  ad  aliain  rcm  faciat,  non  gra- 
vabor. 

<^  An.  1383.  Ex  archivo  civil.  Utincn. 

c  A  tergo  :  ISobilibus  ci  sapicnlibus  viris  rcgimini 
consulibus  civitatis  Ulini  umicis  noslris  cliarissimis. 

f  An.  loS-i.  Ex  archivo  civit.  Utincn.  cit.  pag. 
xii. 

f-'  A  tergo :  Nobilibus  viris  capilaneo ,  consilio,  et  com- 
niuni  Ulinensis  civilalis,  noslris  clinrissimis. 

1'  Ex  liis  dcsumere  licct  qiianla  contentione  pro 
jure  palriarchalis  rcsidenti;v,  quam  alio  mcmonitus 
p;itriarcli;i  commeiulatarius  tianslulcrat,  civilns  no- 
blra  pugnaveril. 
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«  CLJUSDAM  PRIORIS  CAMALDULENSIS 

Institutio  in  re(jimine  monaslerii  saiicti  Gotlardi  prope 
Utinum. 

In  Christi  nomino,  anicn.  Anno  su;ie  Nalivitatis  niil- 
Jesimo  qiiadriiigonlcsir.io  vii^csimo  leitio,  in;iiclione 
vcro  priina,  (lie  octava  nicnsis  Seplcnihris.  Actiim 
in  ccclesia  sacre  Cama!(Jn!cn-is  liercmi  prcscnlibus 
vcnerai)ilii)ns  rcligiosis  (lopmiiis  Jacn!)o  sancli  dc 
Seravailc  Arctine  dyocesis,  camcrario  dicti  Canial- 
(liil.  dopmno  Benediclo  Ral.li  de  dicta  civilate  Are- 
tii,  elB(iriiardo  condani  Damiani  de  Arimino  mona- 
ris  dicti  ordinis  lestibus  ad  hec  vocatis,  habitis,  et 
rogatis. 

Hoc  pnhlicnm  instrnmentum  iiispectiiris  cunctis 
p.ileal  evidciitcr,  (piod  vacante  monasteiio  sancti 
(iottardi  de  prope  Ulimiin  Aquilegensis  dyocesis  per 
jiromotioncm  dopmiii  Lucc  di'  Aicmania  immediate 
prioris  (iicti  loci  ad  nioiiasteriiim  sancte  Maric  de 
Orbivio  Paduane  dyocesis  :  et  gubernatore  soiito  ct 
deliito  destituto  ad  prcsens,  ctc:  congrcgato  capiliilo 
heremitirum  sacre  prcdiclc  horemi  in  ecclesia  jam 
dicta  ad  sonum  tabiilc,  nt  iiioris  esl,  iibi  iiilcrlueriint 
d'>pmni  el  vcnerabilcs  iralrcs  Caspar  Mujor  de  Alc- 
m;iiiia,  Jcroliimis  s;"iCrista,  Johanncs  rcciiisiis  de  Bo- 
iionia  el  PhiciJns  dc  Sotora  nionaci  hcrcmile  dieli 
loci,  qni  faciunt  m^sjorcm  partcm  dicli  c;*pitnli  :  re- 
veieiidissiinus  in  Chrisio  pater  ct  dominns  dominns 
Beaedicliis  sacre  sepe  dicte  hercmi  Camaldulcnsis 
prior  el  to:ius  cjnsdcm  ordinis  gciieralis  liabito  ma- 
inro  consilio  ct  matura  deliheralione  super  reforma- 
tionc  dicli  loci  sancti  Golfardi,  cl  nolens  qnod  dl- 
clum  monasteriiim  sancti  Goltardi  ex  rectoris  ca- 
rcntia  paliatur  in  spiriUialibus  vci  tcmporalilins  de- 
trimentum;  ad  lionorcm  Dci,  et  b;^ale  M;irie  Ciiristi 
gcnitricis  gloriose,  beatiquc  Gottar.ii,  in  cuius  voca- 
bulo  dictuni  monaslerium  csl  fun(!atum,  ei  aliorum 
sanclornm,  ct  totiiis  celcstis  curie,  et  a  I  reveren- 
liam  276  s^"cle  Mairis  Ecclcsie,  et  saiictissimi  in 
Chrislo  paris  ct  domini  domini  Marlini  pape  V  ejns- 
dem  gciieralis  ct  univcrsalis  pnstoiis,  cl  ad  honorom 
sancte  Camaldulensis  heremi,  et  cjusdcm  ordinis 
«miversi,  nec  non  ad  predieti  monaslcrii  statum  pa- 
cificum  ctpcrfcclum,  in  dopmnnm  Angclnm  Ciera 
de  Vcneliis  conmonacum  saiicli  Michaciis  de  Mu- 
rano  pref;!ti  ordiiiis  expressc  prof<?ssum  verum  uli- 
<iue  lcgiplimc  etatis  ci  ex  iegiplimis  palribus  pro- 
creatum,  in  sacerdot"o  constilutum,  scionlia  et  mo- 
ribus  decoratnm  direxerit  acicm  mciitis  siic,  et  enm- 
(iem  dopmnnm  Angclum  in  ipsoru;ii  dic;i  prioris  ct 
lieremitanim  presentia  constiliitu:»,  in  priorciit,  re- 
clorcni,  et  ;idmiiiistralorcm  prcfati  niGn;isterii  saiicti 
<'i0ltardi  de  Uiino  omiii  modo,  jure,  et  forma,  qui- 
i,'US  magis  et  melius  potuit,  iiistituit  et  prcfccit,  cii- 
ram  el  adininistrationem  s[(iritualem  et  tcmporaleni 
jf  re  iicli  monaslerii,  vicc  et  nominc  capituli  hercmi, 
>eidcm  dopmno  Angolo  priori  plcnarie  conimittendo 
Ksque  ad  sue  et  capituli  predicte  hercmi  diimtaxat 
benf^placitiim  voluntatis.  Qui  donipnus  Angelus  ge- 
'aiuilexus  coram  predicto  dopmno  priorc  Camaldi:- 
{cMsi  predictam  inslitutionem  de  se  faclam  luimiliter 
iicccplavit,  et  eidem  dopmno  priori  Cani;ildulensi 
Littiitu  administrationis  prcdicti  moiiastcrii  promisit 
«beJientiam  el  revercntiam  inanualem,  cl  fiiielit:'tis 
JiirameiUiim,  tacta  manu  di;ti  dopmni  gcneralis ;  ju- 
ravit  eideni  dopmno  priori  CamaM.  recipienti  vicc 
et  noraine  successorum  suonim  canonice  intrantium, 
qiiod  ab  hac  ora  in  antea  semper  eril  liuclis,  obc- 
dicns,  et  snbjcctus  in  omnibus,  (jue  secundum  Deum 
et  possihilitatem  siiam,  salva  conscienlia,  poterit, 
ipsum  dopiinum  priorem  et  heremitas,  et  prcdictc 
hcrcmi  f;iiniliam,  et  nunptios  suos  el  hcremilarim, 
el  donius  Camaid.  et  alios  homines  predicti  ordinis 
i«verci)ter,  benigne,  et  caritalive  tam  in  eundo  qiiam 


A  in  reieun  io  cl  slando  rccipicl,  ct  tractiibil  sccui!- 
dnm  scicntiam  suam  ct  sibi  commissi  monasterii  fa- 
ciiltatem.  Consilium ,  quoJ  fiieril  ab  eo  per  dopiii- 
niim  priorem,  scii  pcr  siios  niinlios  vel  littcras  siias 
sou  alterius,  locuin  cl  viccs  suas  lcnontcs  iii  licrenio 
vcl  ordine  Cainald.  pctitum,  sanuin  et  fidcle  eis  ct 
cuilibct  cornm  juxta  discrelioiicm  sibi  a  Deo  tradi- 
tam  in  omniims  et  per  oimiia  cxiiiciiil.  Sccictum, 
qtiod  si!»i  pcr  cumdem  dopniiium  priorem  et  nuntios 
ejusiiem  vcl  litteras  suas  sou  cujiiscunque  sivc  in  hc- 
remo  scii  alihi  in  ordine  Cani;ilduleii.  ant  per  locuni 
suiirn  tenenlcm  coinniissum  fiicrit,  niiili  in  ejiis  per- 
sonc  vel  cjus  ofiicii,  stalus,  vcl  hoiicris  scii  hcrcnii 
vel  doinus  CaniaUluli,  aut  ordinis  predicli  dapninum 
vcl  injnriam,  pericnium  vel  dotrimentnm  aliqnando 
pandet.  Non  erit  in  consilio  vcl  tiaclalu,  in  qno,  vcl 
per  qiiol  ipsc  dompnus  prior  Cani;ihhi!i  aiil  a!ii}uis 
hcremitarum  monacus  vel  conveisns  sive  f.iiniliaris 
aiil  numptius  cjusdem   here  i.i  vel  domus  Camald. 

n  injuxle  pcrdat  vitam  vel  nicmbrnm  :  sive  dictiis 
dopmnus  prior  Camald.  seu  aliqua  diclariim  perso- 
narum  aliquam  realem  vcl  persoiialem  rccipiat  injn- 
slitiam,  injnriam,  vel  jacturam.  El  si  contr;iViiim  pcr 
aliquos  vel  aliquera  machinari  vel  atteinptari  scivc- 
ril,  iliud  in  quantum  poteril  et  licitiim  fiicrit,  impc- 
diet  et  lurbabit.  liiuinitates,  liberlatcs,  jura,  ct  ho- 
nores  heremi  ct  domus  CamalJulen.  Monaslcrii  sancli 
Gottardi  sibi  commissi  sec;i:idum  vires  deffcndet, 
inanntciiebit,  et  preservabit  contra  omncs  homines 
in  qnantum  sibiDeusminislravcrit,  cl  cjiispossibilitas 
poterit,  el  sui  monastcrii  faciillttcs  valucriiit  salvo 
continuo  sui  ordinis  honore.  Colleclas  et  datia,  quas 
ordo  prediclns  sibi  ct  aliis  |)rcl;\tis  dsixcrit  i;i;po!ien- 
d;<s,  solvet  oinni  exceptionc  remoia  in  terminis  con- 
slilulis  :  et  ccnsum  quod  liliore  sivc  quoil  de  jnre 
lieremo  ac  ordini  prcdiclo  so!vei'e  habercl.  Vocatus 
ad  synodum  scu  ad  geiieral;'.  vel  parliculare  capitii- 
luin  per  cumdem  dopmnum  priorem  vel  cjus  locum 
tencntem  in  Iiercmo  aut  oriiinc,  veniet,  irrsi  fueiit 

C  aliqiia  canonica  prcpedictione  impcilitus.  Prcteiva 
boiia  immobilia  dicti  monasterii  saiicti  Gollardi  non 
infeudaliit  donuo,  iioc  aliciKibil  vel  co!it.>:ictum  in 
dctcriorcm  partcm  faciet  de  cjiisilcm  lerr;iruai  ccclt'- 
sic.  Insliumcnta  privilegia  et  quccuiKjuc  aiia  piv- 
tiosa  non  alienabit,  disli';ihct  vcl  subpignorabit  vcl 
obligabit,  seu  debilum  aliquod  contrahiH  iiisi  p:r- 
magna  el  inevitabili  iieccNsit;ile,  vel  cvideiiii  ipsiiis 
monaslerii  utilitatc,  vel  sumiiiam  iii  cuistitiitioiiibiis 
prefati  ordini^  prclaxatam  absiiiic  dicti  doimini  prio- 
ris  Camald.  liccntia  speci;di  :  dicciis,  sic  Dcus  nie 
adjuvet  ad  sancla  Dci  Evangclia.  Prelcrca  su-isc- 
quentor  et  immediate  diclus  dopmnus  prior  Caniald. 
prefatum  dopmnum  Angelum  ))riorem  picliliali  ino- 
nasterii  ad  oscuium  pacis  rccopit,  ct  pcr  suum  an- 
nuliiin  de  prioratu  prcdicto  presentialiier  inveslivit. 
Committciites  vcro  fratribns  iiostris  vidclicct  dopiii- 
nis  prioribus  sancti  Malie  [For/e,  Michaclis]  de  *Mu- 
rano  vcl  sancti  Joannis  de  Judcca  cjusdem  ordinis 
cuilibet  in  soliduin,  quatcnus  cnmd.  m  dopmnum  An- 

"  gehim  priorcm  prcfatnm,  sive  cjus  Irgiptimum  pro- 
cuniiorcm  ejus  iioiuine  vcl  quovis  aliiim  ab  illis  vci 
ab  illo  subslitulum  inducanl  sive  indiical  in  corpo- 
ralem  possessionem  monasleiii  prelib.iti ,  enmqne 
defendanl  vel  defendat  inductum.  Contradictorcs  et 
rcbelles  per  ccnsnram  ecclcsiasticam  vicc  nostra 
compesccndo,  invocato  ad  hoc,  si  opns  fiserit,  auxilii» 
et  brachio  seculari.  In  quorum  teslinionium  omniuni 
sigillum  nostrum  consuetum  nostri  oliicii  appon- 
sioiie  apponi  jussiinus  ad  cautchim,  nccnon  regisirare 
focimus. 

S.  N.Ego  Johannes  dict-.is  dopmnijs  olim  J;ico!)i  de 
Biirgo  sancti  sepulcri  apostolica  auctoritate  ct  impe- 
riali  notarius  cl  juilex  ordinarius  iiec  non  scriba  prc- 
fati  dopnnii  prioris  gcncralis  prc  iicta  diim  agcreiilin* 
inlcr!iii,  et   rogaius  scribcre  sciipsi   el  pi.'t)licavi  : 


ii.   12-23.  Ex  Ori;ji!'.ali  in  Mi'mbr;ina  apud  D.  .\uric.(.>'a:!i  Agii.u-!;i:n,  ci^  p.  i.. 
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XXXIX. 

a  CHARTA  CONVENTiONIS 

Pro  strudura  pontis  lapidei  snj^cr  Natisonem  Civitntis 
Austriw,  pacta  inter  miignificarn  communilalem  Ci- 
vitatis  Austrice  ex  una,  et  miujistrnm  Jacobnm  </."> 
Martini  Daijnro  de  Bissone  Cnmensis  dioccsis  supcr 
Incu  Lugani,  de  ponte  sublicio  dcstruente  et  lapidco 
construentc. 

JKSrS  CilRISTUS. 
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InChrisli  noniiiic,  iudcii.  Annoa  Nati\il:'.le  cjusdem 
Doinini  iioslri  Jcsu  Christi  niiilesinio  qnadriugenlc- 
simo  quadragcsimo  primo,  indictionc  quarla,  die  un- 
dccimo  mensis  Deccmbris.  Acluin  in  stiiplia  coininu- 
nis  Civitalis  Ausiri.e  Aquileiensis  dioccsis,  pniescn- 
libus  ibidem  venerabili  viro  diimino  .Marco  de  Cri- 
vellis  caiionico  Civilalensi ,  vcn.  prosbylcro  Nicolao 
qu.  Matbei  Trcsobli  de  Jnstins  habitanlc  in  biirgo 
pontis,  nobili  viro  Joanne  Daiiicle  qu.  Joannis  Pizul 
(lc  Meduno,  prudcnti  viro  domino  Nontiii  dc  dicla 
Civitate  Austria),  providis  viris  Jacobo  qu.  s.  Nciioni 
dc  Formentinis,  et  Hermacora  Ccrdone  qu.  Borlu- 
lulii  de  burgo  porlie  Broxan.e  teslibus  ad  lix'C  vocatis 
S])pcialilt'r  ct  rogalis. 

Ibique  nobiies  ct  circumspecti  viri  s.  Franciscus 
de  Claiicinis,  s.  Gcorgius  Conl  qu.  s.  Bernarili  de 
burgo  ponle,  ct  s.  Taniss  qu.  s.  Pbilippi  de  Colis  ci- 
ves  (]ivitalis  Aiistriai  pro  iniVascrptis  pcragendis  in 
pleno  consilio  et  arcngo  depulaii,  habcntcs  ad  h;rc 
specialc.m  ct  pleiiam  commissioiiem  a  magnilica  coin- 
munilale  Civitalis  Aiistri;c  priiedict;e,  ac  vicc  ct  no- 
inine  ipsius  maghific;e  communilatis,  ac  pro  ipsa 
agen:es  ex  una  parte  :  considcrantes  cpiis  ct  a;dili- 
cium  infrascriptum  peragi-ndum  non  solum  ad  oriia- 
inenliim  ct  decorc:ii  ipsius  Civil;ilis  Ai!slii;«,  seJ 
eliam  ad  lauiicm  coininuiiem  el  utilitalcm  reipublicae 
su,e  accrescend;R,  consiierantes  crcbris  sumplijius 
el  cspeiisis,  quii)us  pircfacta  m^gnilica  commuiiitas 
persaipe  o;ierari,  el  gr;nari  solcbat  in  reparationii 
infrascripli  pontis  lignei  M;.joris  appellali,  volenles- 
que  tandem  subievari  hnjusmodi  crebris  ct  fere  quo- 
liJianis  sumptibus,  pkiriesque  habila  superinde  ma- 
lura  et  diligcnti  (lcliheratione,  et  cognito  quod  iimllo 
ineiius  et  utilius  erat  seincl  ipsuin  Pontein  M:ijorem 
appcllatum  ita  forliter  validcque  construi,  ;icdilicari, 
findari,  ficri,  ct  fabiicari  facere,  ul  perpeluis  teiii- 
poiibu-.  veris'inilitcr  (iuratiirus  sit  polius  quam  ipsuin 
pontem  ligneuin  puliescibilem  le;nTe  ct  liabt^re, 
agcnlcs  et  pacisccnies  vice  et  nomine  pr;efact;e  nia- 
gnificiic  co:!imunitalis,  ct  pro  ipsa  co.i.niunilatc  cx 
mia  parte  :  ct  providus  vir  magistcr  Jacoiius  q.  Mar- 
tirii  Dcgaro  de  iiissono  Cumcnsis  dioccsis  supcr  h;cii 
Lugani  pro  si;  ct  vice  et  iiomine...  sociorum  suoruin 
et  uiagistrorum,  (pios  sccuin  hab  re  et  conducere  vo- 
let  pro  iiifiascripio  ponte  seu  aidiiicio  et  laborario 
perficiendo.  ct  pro  (jiiiiius  sociis,  magistris,  et  coad- 
jiiloribus  suis  promisil  dc  rato  sub  ohligationc  om- 
niuin  Siiorum  bonorum  ex  al  cra,  ad  lali  s  quidcm 
composilioncs,  pucia,  pi-oniissiones,  277  convcii- 
lioncs,  el  o  liga  ioncs  inviccm  hinc  iiidc  diclis  no- 
miniiiUS  por  soicinncm  siipulalionem  cl  p:.cluiii  un;i- 
f.imiter  ct  concordiler  devenerunl.  Et  priiiio  quiii.'m 
acUinf,  pacluni,  proniissum,  convcnliiin,  el,  silenini 
slipulalioac  intcivcniiMile  firmatiim  cst  dictis  nomi- 
liibus  et  iiitcr  dicias  p;irtcs,  quod  pi;efacius  magistcr 
Ja<  obiis  dc!;e;it,  et  tcncaiur,  cl  (.bligalus  sit  proiit 
iiiidcm  soleinn  lcr  pioiidsit,  convenit,  el  s-e  obligavil 
pr^elactis  dep  ilalis  rcquirentibus  el  stipulaniibus 
vire  et  nomii:e  comniiiniutis  facere  construcre,  fuii- 
(iare,  fabricarc,  ct  ;eiiilicare,  ct  intcgralitcr  perii- 
cere,  et  complcre  ponicm  m;ijorem  ip  ius  Civilatis 
Auslrioe  siiper  aqua  Nalisi;K  existcntcm  de  lapidibiis, 
hirgum  sive  latuui  lantiiai  quauUim  iicri  p;)tcrit  cum 


A  uno  arcu  duplicato  transcuntc  dc  nno  laiere  ad  rJiu;! 
l.itus  cum  lundamcntis,  cl  ariiialuris  neccssariis  el 
opporlimis  qnibuscunquc  ct  cujuscunque  generis 
vcrbi  gralia,  tain  dc  lignauiine  sive  lignis,  quara  dc 
ferro,  et  cum  bipidibus  quadratis  et  picalis  a  lateri- 
bus.  Iiem  quod  (iictus  pons  debeat  csse  relevatus  a 
ialeribus  cum  mcilis  boiiorabililer  faclis  dc  lapidibus 
cliam  qu:uiralis  cl  picaiis.  Et  si  placucrit  magniiica; 
communitati  Civita;is  Anstria',  ad  quam  .'^pectat  clc- 
ctio,  piNvfaclus  m;igistcr  Jacolius  el  socii  sui  magistri 
et  coai'jutores,  quos  sccum  accipict,  dehcal,  ct  lcnea- 
lur,  dcbcanlqiie  cl  tcnean!ur  a-dii^caic,  facere,  et 
coiisl.ruerc  diclum  pontcm  cum  duobus  arcubus  fir- 
malis  super  pila  dc  medio,  qu;un  ad  pnxjscns  esstat, 
ct  cum  Uiio  aiio  arcu  siiper  istcs  duos  arcus  trans- 
eunte  dc  niio  laterc  ad  aliud  veiiii  gratia  (!e  parle 
versiis  burgum  p(Uitis  usque  ad  partcm  versus  civi- 
t;itcm  ciim  armaluris  el  mcrlis,  ut  supra.  Ita  quoJ 
sit  in  lii;crl;ite  commuiiilatls  cligemii  si  volet  lieii 
ipsuin  poniem  vyl  cu-n  duobus  arcubus  vcl  cum  Iri- 

"  1  iis,  ul  supra  dictuni  cst. 

Item  quoJ  super  diclo  ponte  debeat  (icri  unus 
pons  levalorius  apiid  turrim  ex  bitcrc  civilatis  scii 
versiis  civitatein  cum  uno  barbac:ino  sive  rivcHno 
suiii.iciili. 

item  quod  diclus  magisler  Jacoluis  dcbeat  ct  tc- 
ncatur  invcnire,  fodere,  et  laborare  onines  ct  sin- 
gulos  cl  (juoscunquc  bipidcs  neccss;irios,  sufiiciLules, 
ct  opportunos  ciijuscu!;que  generis  el  conditioiiis 
cxistant  pro  construciione  et  cnmplcmento  laiu 
ipsius  ponlis  quain  fundamenloruni,  ct  cum  clfectu 
totum  poiitcm  suis  suinptibus  el  cxpcnsis  periicerc, 
el  inlcgie  coniplerc,  ct  la!)orare  sunicicnler,  li- 
dclitcr,  bona  fuie,  el  sine  fraude,  ila  quod  judicio 
oinnium  bonorum  magistrorum  diclus  poi:s  bonus, 
et  sufiicicnter  sit  et  esse  deLeat,  et  videalur  essfi 
constructus,  factus,  et  laboralus,  et  verisimilitcr 
perpel!io  dinaturus,  proul  et  siciit  talc  opus  ct  a-di- 
liciuiii  cxigit  ct  rciiuitit  (am  in  fiiniianiCiitis  cl  liga- 

C  turis  cl  armaturi^,  quam  in  aicubus,  proul  supr;» 
diciuin  cst. 

El  e  converso  pr;cf;icli  dosnini  deputali  agentcs 
vice  et  nomiiic  coiiiiiiuniialis  ct  pro  ipsa  coninuini- 
lai(?,  pro  qua  pioiniscrunt  de  rato,  el  se  solemiiiler 
obligavcrunt  pr;cfacto  magistro  Jacobo  pro  omnibus 
ct  singulis  suprascriptis  perficieiidis  et  integre  coin- 
plcndis  solverc,  dare,  et  nuincrare  ducatos  auri  mille 
quingentos  viginliquinquc,  quos  pra;facta  communi- 
tas  debcal  ct  tcntatur  eidcm  magislro  Jacobo  dare 
et  exbursare  de  teinpore  in  tcnipus  prout  ipse  inagi- 
sler  Jacobus  laboravcrit,  et  proiit  ncccssilalc  cogc- 
Uir.  Siipcr  quibiis  nsille  quingciitis  vigiiiU  quinquc 
ducatis  dicUis  magislcr  Jacobus  dcbc.it  ct  lencaliir 
accipcre  in  solutum  tanUiin  viniim  el  bbuiain,  quan- 
luin  surficict  pio  expcnsis  suarum  opcrationum  pro 
co  pietio,  qiio  vcndctur  in  ioro,  et  pro  qno  babcre 
potcrit  ipsuin  vinum  ct  bladiuu  ab  aliis  pcrsonis, 

Itcin  actum,  pactum,  proinissnni,  convcnaim,  et 
solemni  stipulatione  intervcuienle  lirm^itiim  exislit 

L»  iiiler  dictas  parlcs,  quod  praifactus  nnigistcr  J;icoI)iis 
habere  debeat  totuin  pontem  ligiiciiin  ;id  piuscns 
cxisleiilcin,  ct  oniiiia  fcrraiiie.:t;i  ipsius,  scii  oninibus 
aliis  ad  ipsum  pontcin  speclantilius  et  pcrlincnlibus, 
possilipie  de  dicto  ponlc  dispOiicre  prout  ct  sicut 
ci  libucril,  ct  hoc  quoniam  dictus  pons  ligneus  iiuie 
amovcri  dcbcbit. 

Itcin  acliiin,  paclum,  prninisscni,  ct  snlemni  sti- 
pubitioiie  intcrvenientcfirinatum  cxislil  intiu-  dictas 
partcs,  quiid  pr;icf;icta  commniiiias  dciical  ct  le- 
nciitur  diire  et  conduci  faccre  suii;plibiis  cl  expensis 
ipsiiis  coniinunii;i!is  calcein  ct  arcnam  necessariam 
pro  dicto  ponle  construcndo. 

Ilcni  qucd  pr;icf;H'ta  comininiilas  dc!'cat  ct  lcnca- 
tur  faceie  conduci  sumptibus  et  cxpcr.sis  dict;e  com- 
muiiilalis  oiuncs  lapides  paralos  sive  {'cv  ip^uin  in;i- 


»  An.  1-4 il.  E\  apud  D.  Laiircnlium  a  Turrc,  cit.  p.  "2.')'/. 
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gisUuiu  Jacobuin  clfossos   el  alios  quoscunque  pcr  A 
ipsuin  niagislrum  Jacobuni  repert;jS  pro  ciiclo  ponl;^ 
cosislruendo. 

Item  actum,  paclum,  clpromissum  esl  interdiclas 
parles  :  quod    pra'facla   (•omuuuiilas   (lelieat    ijiij)'^- 

trare,  sou  o'  linere  iicenliam (lamiio  vel  proprio 

ipsiiis  magislri  Jacobi ,  a  ([uibuscuiKiue  b;\!»entii»iis 
fossaria  seii  loca  in  quilius  bibeat  et  eflodi  possiul, 
Iapidess;i!i  g:»staldia  ei  doininio  ipsius  communitalis, 
ut  diclus  mngisler  Jacobr.s  inipetrarc  possil  cflo- 
(Jere  lapides  quoscunqiie  necessarios  non  damniii- 
cando  tumea  alias  personas. 

Item  acliim,  pactiim  existit  inlcr  diclas  partes 
<(uod  prrefaclus  inagister  Jacobus  iiaiieal  et  babere 
dcbeat  oinnem  arnKUuram,  quam  poiiel  et  faciet  pro 
conslruendo  et  faciendo  diclum  pontein,  ipsam(|ue 
armatiiram  de  dicto  ponte  ainovere  suis  deijitis  loco 
ct  lcmporc  et  sine  damno  ipsius  ponlis. 

llem  quod  prsefacla  communilas  debeal  bona  fide 
(iare  operam  et  exhibere  del)itam  diligenliam  in  rc- 
()eriendo  duas  sartbias,  sive  duas  funes  grossas  suin- 
|)libus  lamen  et  exp.uisis  ipsius  niagisiri  Jacol)i,  et 
impctrare  licentiam  a  serenissimo  dominio  Yenelia- 
lum  exporlandi  eas  ex  civiiale  Veneliarum,  si  obti- 
neri  poierit. 

Itcm  actum,  pactum,  et  promissum  est  quod  prac- 
facta  commuiiitas  debcat  et  teneatur  invenire  eidem 
magistro  Jacobo  unam  doinum  sine  prelio  per  eum 
solvcndo  cum  qiialuor  leciis  fiilcitis,  iii  qua  domo 
dictus  inagister  Jacobus  cum  sociis  suis  possit  se 
reducere. 

Ilem  actum  existit  inlerdictas  partes,  qnOvl  si  ma- 
gister  Jacobus  reperiret  iignauiiiia  nccessaria  pro 
armaluris  et  aiiis  neccssariis  [iro  ipso  opere  con- 
struendo,  quoi  pnrJacta  magiiifica  communitas  le- 
neatur  faccre  ea  conduci  per  suos  su!)dito5  sumpti- 
biis  et  expensis  boncstis  ipsius  magisiri  Jacol;i,  et 
pi'o  prctio  couipetenii  et  bonesto  per  enin  sohendo. 

Postrenio  ct  ultimo  ne  (ardilale  et  difllcultale 
conducendi  ligna  et  alias  res  nccessarias  pro  dicto 
poule  coustruendo  opus  (aiiiiim  rctanlaiclur,  actuin, 
pacSum,  ct  promissum  cst  iiiter  diclas  parlcs,  quod 
priiefacla  communiias  suis  sumptii)us  et  expcnsis 
haberc  debeat  et  tenere  ad  niinus  dnos  niagiios  cur- 
rus  pra^paratos,  qui  appidbintur  currus  matti. 

Qu;ie  omnia  et  singiila  pact;i ,  proinissiones,  et 
obligationes  suprascript;'>s  picefacli  domini  deputati 
vice  cl  iiomine  pr«fact;e  magnifica;  communitatis, 
ct  pro  ipsa  communilalc  cuui  o!  ligatione  omniuni 
lionorum  ipsius  comniiinitalis  mobilium  ct  immo- 
bilium,  pncseiitium  el  fiiturornm  ex  una,  et  pncfa- 
ctus  magistcr  Jacobns  pro  se  et  sociis  suis  magistris, 
quos  secum  accipiet,  et  pro  quibns  promisil  uc  ralo 
ex  altera  cum  oliligalionc  oninium  bonoruni  suorum 
mobiliumelimmobiliumpn«scntiiiinetfuturorum,re- 
fectionemque  damnorum  omnium,  interesscct  expeii- 
saruin  lilis,  el  extra  sibi  vicissim  hiiic  iiidc  verbi  gra- 
lia  un;i  pai  s  alleri,  et  altera  alteri  solemni  stipiilalione 


Dominici  li6l,  indict.  9,  die  vero  19  nicnsis  Ke- 
bruarii.  Actum  iii  lcrra  sancli  Danielis,  Aquile- 
geii.  dioHCsis,  sub  logia  niagna  cominimis  :  pnc- 
sc!iti!»us  providis  viris  s.  Coila  s;i|»ciidiario  quon- 
dam  Augusliiii  dc  Neapoli  arniigeio  magiiirici  do- 
luini  Clirislopbori  Fo!ei;iiiii,  s.  Leonardo  naso  qu. 
G;i!)riclis  dc  Pitbiaiiis  de  saiiclo  Daiiiclc,  et  s. 
Tiiouns  (|uoiidam  nob.  viri  s.  B\'derici  dc  Varmo 
inferiori  tcslibus  ad  boc  bai.itis,  specialilerque 
vocalis,  ct  rogalis. 

L  iquc  nobilcs  consorles  arcaiii  supcrioris  videli- 
cct  s.  Jo;iiines  Antonius  ((iiondam  nobilis  viri  s.  Iliz- 
/ardi  278  ^^  Arcaiio  per  se  el  procuralorio  nomine 
liob.  s.  Joaiinini  ejus  palrui ,  ut  de  procuratorio 
coiistare  dixit  inanu  mei  notarii  infrascripli ,  nec 
uon  s.  Antoiiius  quondam  iiob.  viri  Ga!>rielis  de  eo- 
dcm  loco  ex  causa  donationis  pure,  niere,  li!)cre, 
simplicitcr  el  irrevocabililer  inler  vivos  dederunt, 
Ci'sserunt,  transtulerunt,  cl  inandaverunt  praeslanti 
U  juveni  s.  Simoni  Buccinalo  nob.  viri  s.  Cbnstophoro 
(ieStrasoldo  i'  idem  pryescnti  pro  se  suisque  hairedi- 
bus  recipienli  omni;i  et  singula  ipsorum  consorlium 
jura  et  actioncs  reales,  personales,ntilcs,etdirectas, 
tacilas  et  expressas,  quaj  vel  quas  habent,  habebant, 
scubabcre  poleruiilinviiiaetpertinentiisvillaiCampi- 
longi  de  Strata  occasionc  jurisdictionis  ,  seu  garritus 
ad  ipsos  consoncs  speclanlis  et  perlinenlis  in  eadem 
villa  ejusque  perlinentiis,  videl.  fcsla  iu  ea  custo- 
diendi  et  consciendi,  gaudia,  multas  et  coudemnatio- 
ncs  exigendi,  et  omnia  el  singula  alia  faciendi  et 
exercendi  qua;  ad  ipsos  consories  speciare  et  perti- 
nere  pleno  jure  digiioscunlnr  scu  dignosci  possent, 
tam  de  jure  qnam  de  consuetudine  facientes  et  con- 
sliluenles  cumdem  s.  Simoncm  cessionarium  procu- 
latorem  tanquam  in  rem  suam  propriam,  et  ponen- 
tes  iii  locum  corum  ita  ct  laliter  quodammodo  pra;- 
falus  s.  Siinon  cessionarius  suo  nomine,  actionibus, 
utiiibus  et  directis,  tacitis  et  expressis  agere,  expe- 
^  riri,  excipere,  replicare,  consequi,  et  se  tucri  po -sit 
^  ct  valcat  a  quibuscunque,  ct  ccnlra  qiioscuntiue  oc- 
casionibus  antcdiclis,  et  omnia  ct  singula  alia  di- 
cere,  facere,  et  exercere  quemadmodum  ipsi  prafati 
consorles  facere  et  exercere  poterant  et  potuisseiit 
anle  bujusmodi  cessionem  et  Iraiislaiionem,  pvomit- 
tenies  quoque  pra^fati  consorles  cessores  nominibus 
(juibus  supra  pcr  se  eorumque  hoeredes  cl  successo- 
rcs,  et  cum  obligatione  omnium  suoium  bonorum 
niobilium,  stabilium,  prajseutiiiiH  ei  liuuroriim  refe- 
ctioneque  damnorum  omnium  et  cxpensarum  lilis, 
ct  cxlra  ac  inter,  se  solemniler  obligare  antedicto 
s.  Simoiii  cessionario  stipulanli  pro  se  suisque  haere- 
(iibus,  aul  cui  jus  suum  dari  volucrit  pr.^edictam 
cessioncni,  donationem,  translationem,  et  oiunia  ct 
singula  iii  hoc  instrumcnto  contenta  perpctito  firma, 
r;>ta,  grata  iiabere,  teiiere,  obscrvare,  et  adimplerc, 
ct  non  contrafacere,  dicere,  vcl  venire  per  se  vcl 
;;lium  sive  alios  aliqua  ralione  vcl  causa  de  jure 
vcl  de  facto,  et  ipsam  donaiionem  nuUa  ralione  vel 


etpacK)  interv(inientes()lemniteri)romiseruntlirma,  j)  ingralitudinc  revocare  sub  ptKiia  dupU  cjus,  de  quo 
,..  .  „,..,„,....-  .  .„        jis  vcl  quseslio  inota  crit,  paucioribus  soliuis  quinque 

in  singulis  capilulis  bujiis  coiitractus  siipulata  ac 
promissa,  qua  poena  soluta\el  ncn,  praiseiis  tamen 
instrumentum  ac  omnia  ct  singula  in  eo  conlenla, 
plenum  obtineanl  robur  atque  pcrpetuam  firmila- 
tem,  eto. 

Ex  nolis  olim  Eg.  domini  Jacobi  Pithiani  clvis  ac 
notarius  sancti  Danielis  prout  inveni  manu  propria 
fideliter  cxtraxi.  Ego  Jacobus  Justa  publicus  iiiipc- 
riali  auctoritate  notarius  cjusdem  loci,  me  subscripsi 
ac  signavi  in  fidem,  elc. 


rala,  ct  giaSa  habcrc,  tenere,  altenderc  bona  fide, 
et  sinc  frau:le,  et  plenius  observare,  adimplere  nnn- 
quam  contradicere,  vcl  conlrafaccre  sub  pcena  du- 
plici  eorum,  de  quo  lis  vel  qiiscslio  nioveretur,  qua 
poena  sobita  vel  non,  rata  nihilomimis  maneanl  pa- 
cla  suprascripia,  ct  rogavcrunt  me  dict?e  partes,  ut 
de  pnediciis  omnibus  et  singulis  publicum  contice- 
rcm  instrumentum  cura  omni  me....et  consilio  sa- 
pientis. 
Publicatur  et  datur  magistro  Jacobo. 

XL. 

"QUORUMDAM  JURIUM, 

hiter  ccetera  festum  custodiendi  cessio  et  doncitio. 
l:i  CJiristi  nomine,  amcn.  Anno  a  Nativitale  ejusdem 

»  An.  1401.  Ex  cbarla   apud  Co:  RavnHinduni  de  Arcano.  cil.  p.  184, 
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XLI.  A 

a  DECRETUM  CAPITULI  AQUILEJENSIS 

l  dciendi  capita  arricntca  quorumdam  sanclorum 
pra'serlim  sancti  Paidiiii. 

DicDominico  13  Julii  1194. 
Post  pnindiiim  congregato  capitulo  in  domibus 
halitatini)is  ivverendi  donmi  Doymi  decani,  in  (}iio 
capiliilo  inleirncnuU  ipse:ionuuis  decanus,  Eilippus, 
Frauciscus,  Oitus,  Tliomeus,  Ja.  de  Mouleguaco, 
PetTus,  BoJ.  Dauiei,  et  Uicliardus  onmes  canouici, 
ete.  Ibidem  per  prcefaios  domiuos  decanum,  canoni- 
cos,  et  capitiilimi  delermiualum  el  deliberatum  fuit 
construi  et  fieri  debere  capita  argentea  sanctoram 
Pauliui,  el  Laiirenlii,  ac  Sigismimdi,  et  ad  miuus 
capul  saiicli  Pauliui  fiat  aimo  pniesenti ,  boc  est 
usqne  ad  Pasrba  prox.  fiiturum,  et  deiude  prose- 
quanlur  alia  quam  citius  lleii  poterimt.  Et  quemad- 
modum  alias  deierminalum  fuit  conslrui  debere  ca- 
pellam  sancli  Canciani  sub  choro  ciauso  in  prsefata  B 
ecciesia  delii)eralum  fuil  hodie,  quod  in  prceseuli 
snno  iucipiatur  coistrui :  et  commissum  fuit  reve- 
rendo  domiiio  Doymo  dccano  tauquam  camerario, 
el  domino  Richardo  ejus  coiiego!  prffimissa  exsc- 
quendi,  etc. 

XLII. 

b  DOCUMENTUM  CONSTRUCTIOMS 

Ecdesiw  mnjoris  civitatis  Anstrio'. 

Concordium    inter    reYerendum  dom.  Hieronymum 

de  Nordys  decanum  collegiatiTe  ecclesiae  lieal;e  Ma- 

ria;  Civilalis  Aus'ri;e,  D.  Bernardum  Cout,  D.  Da- 

nielem  de  Puppis,  cl  D.  Laurentium  canonicos  in- 

tervenientes  nomine  reverendi  capiluli,  el  sp.  s. 

Ecdericum  de  Formentiuis  Gastaldionem  ,    et  s. 

Guarnerium  de  Mauzano  provisores  ternc  Civitatis 

Ausirice  pro  communitate  ex  una,  et  magistrum 

Alberlum  de  monte  etmagistrum  Franciscum  ejus 

nepoiem  ex  alia.  Q 

Iii  Chrisli  noniinc,  amen.  Anno  Nativitalis  ejus- 

dem  Domiui  nostri  Jesu  Chrisli  millesimo   quadrin- 

genlesimo  nouagcsiuio  quarlo,  indict.  12,  (iie  qiiinlo 

meiisis  Apriiis,  actiim  iu  CiviLatc  Auslria;  Aquilejcn- 

sis  dioecesis  iu  plalea,  pra^sentibus. 

Ibique  revcrcndus  domiuus  Ilicronymus  de  Nordys 
decanus  colIegial;e  ecclesiac  I  eal;e  iMari;^  Civitalis 
Aujlriie.  D.  Dauicl  de  Puppis,  D.Laureulius  deputiii 
pro  reverendo  capitulo  Civitatis  Auslvise,  nec  non 
D.  Bernardus  Conl  interveniens  lanquam  canouicus, 
cl  pro  ulilit  !te  capiluli,  ac  sp.  douiinus  Federicus  de 
Foimculinis  gastal;iio ,  el  Guarnerius  dc  Miiuzano 
piovisor  tcrrie  Civilalis  Austri«,  domiuus  Philippus 
de  Portis  f ibiicaiius,  et  Nicolaiis  Zani  tanquam  de- 
jHilati  ad  lioc  :  ac  clarissimi  dociores  D.  Ermanus 
de  Clariciuis,  et  D.  Bartohm)eus  de  Nordys  iiiierve- 
nientes  l;inquam  coiisiliarii,  et  iuterpellati  a  supra- 
scripLis  omiiibiis  dominis  deputatis  ex  una,  et  provi- 
dus  vir  magisler  AI,.eilus  a  Moute  de  Padua  ex  alia,  D 
caiisa  cl  occasione  fabricie  ecclesiu;  unijoris  Civitalis 
Auslriie  in  uuum  couvenientes,  aJ  infrascripta  paeta 
el  coiiventioiics  dcveueruut,  quod  diclus  magister 
Alliertus  piomisil  el  se  oliligavit  construere  et  aedi- 
ficare  omues  et  siagulos  r.iuros  ad  altiludinem  ne- 
cessariam  suis  vultiljus,  qui  vadunt  super  coiouis 
positis  a  piiiLc  curi;e  palriarchalis  omnibus  suis 
sumptilius  et  expcnsis...  danlilius  praedictis  domiuis 
deputalis  ipsi  magislro  Alherlo  omiiia  pneparamenta 
necessaria,  qu;e  ad  diclism  fabricam  et  conslitulio- 
nem  opporluna  fnerint.  Item  promisit  el  se  obligavit 
dictus  magister  Albertus  facere  et  elevare  omiies 
armaiuras,  qua;  ad  dictam  constiiuliouem  fueriut 
necessariae;   danlibus   simihter    praefactis    dominis 

a  An.  \A9i.  Ex  Archivo  Aqiiileien.  cit.  p.  li. 
i^An.  1494.  Cbaita  apud  D.  Laurcnlium  a  Turre 
decainim  capitv.li  Civit.it.  cit.  p.  205. 


deputatis  onmia  uecessaria  ail  dictas  armatur.is. 
liem  quod  dictus  raagister  Albeitus  non  teneatur 
ponere  nisi  operas  manuales.  Praefacti  very  domini 
deputali  quo  supra  nomine  promiseruiit  el  se  obli- 
gaveninl  dare  et  exbursare  ipsi  magistro  Alberto 
pro  ejus  mercede  in  ratione  librarum  seplem  cum 
dimidio  pio  singiilo  passu  atl  mcnsuram  Venetam : 
ila  tanien-  quod  dicliis  magisier  Allicrlus  teueatiir 
laborare  muros  secuiidum  latitudiuem  iuceptam, 
quam  apparel  supra  primis  colonis  in  introitu  ipsius 
ecclesi;^;,  et  qu;e  eliam  appaiet  supra  aliis  miiris, 
siiper  quii)us  fucrit  necess^;  f;!bricare  :  et  Leneantur 
cLiaiu  ipsi  domiiii  deputati  solvere  et  satisfai  ere  ipsi 
magislro  Alberto  pro  vacuo  vulluum  secuudum  con- 
suctudinem  omuiiim  fabricantium.  Item  conveneruni 
qiioddictus  magister  Albertus  teneatur  aecipere  pro 
ejiis  mercede  viiia  et  blada  pro  occurrenti  prelio, 
qiuie  fucrint  necessaria  pro  se  et  opcrariis  suis.  Item 
convenermit,  quod  diclus  magister  Al  ertus  liabere 
debeat  pro  tempore,  quo  slaiiit  ad  fal  ricam  ecclesi.i; 
imam  domum  cum  diiobus  lectis  et  pluribus  sec.un- 
dum  indigeutiaiu  dicti  magisLri  Alberli.  Item  promi- 
seruut  dicti  domiui  deputati  dare  omues  funes  ne- 
cessarios,  nec  non  et  rotas  ac  cidcllas  necessarias 
conslriictas  :  ita  tamen  qiiod  dictus  magister  Alber- 
lus  tenatur  eas  adapiare  ad  lai  oraudum.  Item  dictus 
magister  Albertus  fuit  coiiteiitiis  acceptare  manuales 
necessarios  ab  iulra  supcr  ejiis  mercede  :  ilU  vero 
qui  de!  cbuut  servire  a  parle  superiori,  stent  ac  sinl 
in  cjus  dispositiouem. 

279  XLiii. 

c  DESCRIPTIO  PRIMI  ADVENTUS 

DOMIiM    MARINI   GRIMANI 

Ad  patriarclialem  sedem  Utinen.  civitatis. 

In  Dei  nomine,  amen.  Anno  Domiui  1524,  indict. 
12,  die  vero  Luua;,  ultimo  Oclobris,  bora  17. 

Revcrendissimus  iii  Chiisio  paler  ct  domiuus,  do- 
minus  Marinus  Giimauus  divina  providciiLia  ?acro- 
saiicL;c  Aquiieiensis  ccclesiae  paLri^ircha  ,  Civitalis 
peiiilaln  eqiiitaluve  coufertissimo,  nec  non  excellen- 
lissimo  viro  domiuo  An;!rea  Fosculo  toLius  palri;e 
pra;side,  cum  pnieloria  coborte  illi  obviiiiii  facto  ad 
editam  pl.iuiliem  in  Torrcntis  Cormorii  ripa,  pra;- 
misso  equilatii  domiiii  Tiidei  Vulpiani  equitis  aurati 
et  levium  eijuilum  iliiisliissimi  Venetorum  seuatus 
ducis,  totoijue  urbis  cleio  cuin  Aquileiensi ,  suppli- 
cantium  inore,  prodcunie  usque  ad  p()rL;un  Poscolli, 
ibive  ab  adolescenlulo  nimpbali  liabiLu  stanLe  con- 
cinna  leeiLaLa  otle,  ejus  pr;T[;cunte  crucigero,  ULiiieaia 
haiic  urbem  periiisigni  uiuLe  insidens  feliciler  ingres- 
sus  est.  Cui  quidem  nuihx;  insideiiti  siib  umbraculo, 
seii,  ul  vulgo  d-ciml,  babbicliiuo,  statim  ad  porlam 
ex  eqiiis  desilieuLcs  asliLere  piiblico  CivitaLis  uomine 
magitiiici  el  pra;clari  cives  doiuiui  BarLlioIoma;us 
Bruguus,  et  Joannes  Caudidiis  ad  utramque  hahe- 
nani;  Ilieronymus  Sanctoniiius  et  Franciscus  Mani- 
nus  a  lergo,  bi  jureconsulti  aureis  lorquibus  iiisignes 
a  collo  piMideiitibiis ;  SebasLianus  Monteniacus,  An- 
lonius  Maniims,  Joaimes  Luchatellus,  et  Laurentius 
Sacchia  und)raculum  gerentes  omnes  pnicstanlissimi 
Civitatis  Utiiiensis  oralores  ad  ipsuui  reverendissi- 
mum  anlistitem  ad  Porliim...  Griiarium  usque  desti- 
nali,  stricti  veslibiis,  et  ut  Viilgo  dicuut,  veluLeis  or- 
nati,  subsequentibiis  biuis  magnilico  pr;rside  revc- 
rendissimis  cpiscopis  dominis  Joanue  Argentino  Con- 
cordiensi,  Joanne  Grimauo  Cenetensi,  Daniele  Ruhco 
Caprulauo,  Paulo  Burgascio  Nimosciensi,  cl  Jacobo 
Nortiio  Urbiuate.  Quippe  qui  per  Pascolli  viciim,  et 
utrumqiie  forum  novuni  et  vetiis  progressus  ad  por- 
lam  cemeieiii  majoris  urbis  lempli,  e  regione  scilicel 
angiporli  Candidiani,  e  inula  desiiiit  templum  ipsnni 
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iiigrcssurus.  Qnajn  qiiiJcin  purpiircis  anratisqiu;  plia-  A  sima  consucUidine  liicrari  singiilo  die  quoiisquc  (lurat 


Icrisornalani  a^sliinalioncduccnloruin  aurcorinn  ipso 
pairiarciia  ann;;enle,  cisdcm  rcvcrcndissiinis  ei»isro- 
pis  cuin  plurihusvc  cquiiibus  cl  pcdilibus  pr;cscnlibus 
prieuoniinali  inagnilici  urbis  oralorcs  accopcrc,  ct 
pelites  inJe  (lii!:ressi  quo  ordiiie  vcnerant,  Sanclo- 
iiino  el  Manino  aurata  antistitis  calcaria  nianiltns 
t!>!ilis  gcrcnli!)iis  vacuo  ephippio  pcr  velus  el  novnin 
foruni  peiiiliiin  calerva  coniitanlc  ct  ovanle,  ad  iapi- 
deas  reipublica'  palalii  scalas  deduxere.  Qiias  cum 
ipsi  doiniisus  IJartlioloinaMis  Brugniis,  llieronynuis 
Sanctoniniis,  el  Antonius  Maiiiiius  oralorcs,  cl  cx 
si^plem  viroruin  ordine  ascendisscnl,  ubi  adciant  ct 
dominr.s  Joaniics  Baptista  Tursius,  Gai)rit'l  Pavonius, 
et  Daniel  Baldaiuis  collepbje,  ip^^c  doniinus  Joannes 
Candidus  jure  consuitus  eosdem  affalus  ba;c  ita  iocu- 
tus  esl  : 

«  Magnifici  e  preslantissimi  signori  depulati,  quc- 
sta  e  lacavaicalura  con  li  oniamenli  dcl  reverendis- 


cnrsus  canipae  panes  (piaiuor,  et  zasias  qnaluor  vini, 
scilicet  duos  ad  niissam ,  ct  alios  diios  ad  vespcras, 
el  similiter  de  vino.  Itein  gaHinas  duas  et  casci  libras 
ircs  in  singulas  hebdoinadas,  et  siinililer  avcna;  el 
inilci  simul  a  dic  sancli  Hcrinagone  usiiue  ad  diem 
s:uicti  Pauiini,  cnjus  rcsiuin  cclelnalur  die  11  Jaiiua- 
rii  circa  slana  scxdecini,  el  demum  siliginis  ct  faboe 
slariuin  unum  ad  cnrsuui  ut  supra,  cic. 

Inler.  9.  An  in  eelebratione  inissaium  ea  scrven- 
t!ir,  (|u;e  in  cap.  de  observandis  et  cvitau;lis  in  ce- 
lcbralione  missarura  sess.  22  a  sanclo  conciiio  statuta 
sunl. 

li.  Quam  diligcntissime  possunt  observant  pra^fa- 
tuin  (Jccrctum.  Verum  est  laincii,  qiiod  secuiidum 
usnm  Aquiieien.  aliquibus  tuebus  utuntur  ad  altar;; 
vesiibus  diversis  et  diverso  inodo  (luam  Komana  nti- 
tur  ecclcsia. 

Inler.  1!.  An  psallant  in  choro;  qiiale  ofiicium  rc- 


siino  monsignor  patriarca,  la  quale  per  privilcgio  di  B  oitenl;  ct  an  juxla  rilum  Ecclesia;  vel  niore  Roinaiio 

qucsla  magnifica  cilta nel  solenne  suo  piiino  ingresso      celebrenl 

iioggi  ha  donata  a  noi  vosui  oralori  et  come  veri  mc- 

tropolilaiii  dclla  nuova  aquilcia    citla  Udinese,  se- 

cundo  la  consuetudine  dclla  cittii  neir  ingresso  priuio 

de'  suoi  aiUistiti,  la  quale  iioi  iii  detta  ragionc  acccl- 

lando  aveino  al  cospelto  delle  vostre  niagnilicenze 

candulta,  a  quclle  consignandola,  acciocche  dispon- 

gano  di  ella  quanlo  li  piaccia.  » 

Cui  idem  dominus  Bartbolomneus  Brugnus,  unus 
ex  seplem  virisomnium  noinine  respondit  his  verbis: 

«  Magnillci  oratori,  ringraziamo  iiifuute  volte  le 
magnificenzie  voslre  delle  opere  dignissime  pcr  voi 
in  quesla  vostra  magnifica  lcgatione  falte,  delle  quali 
questa  niagnifica  ciita  e  per  tener  buon  conlo.  La 
niula  a  noi"prescnlata,  accetlemo  per  nonie  di  que- 
sla  magnifica  rcpiiVdica ,  della  quale  si  disponera 
quanto  s'  habbia  a  fare.  » 

Ilis  peraclis  mula  ipsa  eisdcm  phaleris  ornata  ad 
slabulum  equorum  in  ledibus  domini  Sebastiani  Mon-  „ 
leniaci  proximis  a  seplem  virorum  sic  jubenlium  proe-  '-' 
co;!ibus  ducta  fuil. 

Qiue  oinnia  rogatus  ab  ipsis  septem  viris,  ego 
t'rancis(^Ais  Slayner  Utinensis  Tabellio  inatriculatus 
intavi  ad  perpelnam  roi  memoriam  :  pr;T;senlihus  ad 
h;mc  septcni  viris  lradit;e  muhc  acluni  maguifico  do- 
mino  Alexandro  Raubero,  domini  Andreoc  equitis,  et 
vice  decano  Carinlhi;e  filio,  nob.  quondam  Gabriele 
(le  Zucco,  domino  Nisidoro  S;inctorio  Spilimbergensi 
gr;immatices  professore,  s.  Marlino  quondam  s.  Do- 
nadini  de  Salardis  Bergamensi,  s.  Antonio  Tonino 
Vcncionensi,  et  s.  Antonio  Tridentino  Utini  in  Vico 
Atpiilciense  coiiimorante,  magna(pie  popularis  pedi- 
l.tiiis  multiludine  testibus  a  me  notario  antescripto 
alta  voce  rogalis  et  vocatis,  etc. 

Ego  idem  Franciscus  Stayner  quondam  s.  Jacobi 
Slayneti  de  Uiinopiib,  imp.  auct.  notarius pr;e.diciis, 
adui  el  in  notalu  scripsi  rogalus,  publicavique  manu 
propria,  elc. 

XLIV.  ^ 


a  EXCERPTA  EX  ACTIS 

CAPITULI   AQUlLF.lENSIS, 

Qnibiis  quomodo  ritum  ecclesiaslicnm  ,  pntriarchinum 
diclum,  resiitui  tentalum  est,  oslenditur. 

Interrogaliones  illustrissimi  et  revercndissimi  do- 
niini  (Ciesarisde  INores  cpiscnpi  Parentini)  visitatoris 
apostolici  pro  reverendo  capilulo  Aquileiensi  sub  dic 
Veneris,  8  mensis  Feliruarii  158S  :  ex  lib.  ms.  re- 
riim  gestarum  reverendi  capituli  ab  auno  1580  ad 
annum  1580,  pag.  184  et  seqq. 

I:i!errogaliones  7.  Num  distributiones  quolidiana^ 
staluli^  sint,  et  an  singulis  horis  distincle  assignalai 
sint. 

R.  Solent  singnli  canonici  residentes  ex  anliquis- 


R.  Sex  pingiies  prsebendse  canonicales  auctoritate 
suinmi  pontiiicis  Innocentii  lY  lueruut  divisa;  in  duo- 
decim  niansionaiios,  quibus  annexum  fiiit  onus  psal-  - 
lendi  et  recilandi  in  clioro  divinum  ofllcium.  Psallunt 
anlcm  et  recitant  ofticium  secuiidum  usum  Aquilcire. 
Canonici  vero  Romanum  dicuiit  ollicium.  Missa;  au- 
lem  in  ecclesia  celebrantiir  ab  aliquibus  secunilum 
nsum  Aquileiie  :  ab  ali([uibus  vero  secundum  Roma- 
iiuin.  Omissis,  etc. 

Die  Sabbati  9  Februarii  1585  post  prandium. 
Congrcfjati  omnes  prwfuti  DD.  canonici,  etc. 
Quiafacia  fuit  admonitio  et  conscicntiaab  illuslris- 
simo  el  reverendissimo  domino  visitatore  aposlolico 
(le  diccndo  unico  oiricio  divino  in  clioro  et  exlra 
chorum  tam  per  omiies  revcren.los  canonicos  quam 
ma:isionarios,  proposita  fuit  pars  quod  continuetur 
ah  omnibus  psallere  ofllcium  iii  choro  sccundum  ri- 
luin  sanct;c  ecclesi;e  Aquileiensis  modo  quo  hucusque 
fuil  servatiim.  Extra  tamcn  chorum  cuin  dispensa- 
tione  dicatur  secunduin  ritum  Romanum  donec  et 
quousi[ue  reformentur,  et  typis  novis  excudenlur 
novi  libri  et  breviaria  secundum  riium  patriarcha- 
leni,  id  quod  debeat  lieri  infra  tempus  hiennii,  et  ex 
nunc  proiit  ex  lunc  supplicetur  illustrissimo  domino 
patriarcb;«,  ut  inaiiuare  velit  dicta  nova  breviaria 
patriarchina  corrigi  et  excudi.  Capta  omnihus  votis. 
Pag.  189.  Die  LunK  18  pra>futi  mensis  et  anni. 
Coiigregatum  fuit  capitulum  post  vesperas  loco  so- 
lito  capitulari,  in  quo  iiilerfuerunt  RR.  DD.  Tlieu- 
polus  decanus,  Carlevariis,  Camissius,  Ronchonus, 
Franciscus,  Frumentinus,  Sbroyavacca,  Ti  itossiiis,  et 
Andreutius  omnes  canonici  prsebendati  et  residentes, 
et  capitulum  inlegrum  facienies  :  ubi  ex  conimuni 
omninm  prslatorum  DD.  lect;E  fucrc  conslitutiones 
pnicfati  2S0  domini  visitatoris  per  excellenlem  D. 
Otlielium  syndicuni,  et  alternalim  diligenler  conside- 
rat;ie,  qu;Te  sunt  tenoris  scquenlis. 
I  Ordinationes  '^t  sou  decreta  faeta  ab  ilhistrissimo 
el  reverendissimo  in  ChiistoP.  D.  D.  C;es;ire  de  No- 
res  episcopo  Parentino  visitatore  aposlolico  iii  visit;i- 
lione  sanct-jc  patriarchalis  ecclesi;c  Aqnileieiisis. 

Visitatio  sanctd'  ccclesi.v  sandorum  Uermagorce 
el  Fortnnaii  f.atriarchalis  Aquileievsis. 

I.  Habet  sancta  h«c  patiiarchalis  ecdesia  divino- 
rum  ofliciorum  ritus  a  sancta  Romana  ecclesia  diver- 
sos,  propriumqueBreviarium  ac  Missale,  el  nihilomi- 
nus  iii  visiialione  coinpertum  est  non  eunulem  in 
(iivinis  celebrandis  moduin  formulam(|ne  tcncri ;  sed 
ir.ansioiiarios  aliosque  perpaucos  clericos  jiixta  for- 
inuLim  Breviarii  .4qui.leiensis  horas  canonicas  in 
choro  utrumque  psallcre  seu  recitare.  Canoiiicos  vero 
et  reliqnos  (^jusdem  ecclesia;  cl  'ricos  oificium  rilu  et 
Breviario  Romaiio  privatim  ciiam  ipso  iii  choro  di- 
cere,  missasquc  conventnaies  dunlaxal  patriarchali 
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riiii,  rornnms  vero  more  ac  ritii  Roniaiio  eiiam  siiper 
M  ssali  lloniiMio  a*sacertlolibiis  celebrari  :  atiiue  ila 
iii  eadeni  ecelesia,  atquc  adeo  in  uno  eodenique  clioro 
disparem  cultum  Deo  ab  eisdem  ecclesi:e  ministris 
quasi  in  liovc  et  asino  arantibus  adliiljeri.  Quod  cum 
sanclissimis  canonum  decrclis,  el  sanctorum  Patrum 
aucloriMtibus,  atqueetiam  hujus  ipsius  ecclesi*  sta- 
tulis  bac  de  ipsa  re  non  semcl  perspicue  disponenti- 
bus  repngnare,  et  non  modicam  in  ipsa  ecdesia  in 
qna  tanquam  in  domo  Dei  omnia  ordine  fieri  debent 
perlurbationem,  summamque  in  ipso  clero  cscremo- 
uiuruni  ac  liluum  ipsius  ecclesia;  ignoranliam,  pio- 
rumquc  efiam  animis  oirensioncm  et  scandalum  af- 
ferre  dignoscalur  :  reverendissimus  domnus  visitator 
decrcvit  el  declaravit,  ut  omiies  tam  canonici  quam 
niansionarii,  aliique  ipsius  ecclesiai  ministri  olliciis 
chori  aslricti  unuin  eumdemqiie  in  choro  et  ecclesia 
psallendi  ordinem  ritumve  Aquileieu.  teneant.  Qiii 
secus  fecerint,  proeter  fructuum  et  quotidianarum 
distributionura  amissionem  aliasque  poenas  per  sa-  n 
cros  canones ,  apostolicasque  sanctioncs ,  nec  non 
ipsius  ecclesiae  statuta,  graviter  eiiam  illustrissimi 
domni  patriarchie  arbitratu  puniantur,  nisi  duorum 
niensiuin  spatio  a  publicalione  prscsentis  decreli  dis- 
pensalioncm  aliudve  remedium  a  sanctissiino  do- 
mno  nostro ,  sanclaque  apostolica  ejus  sede  obtinue- 
rint.  Oinissis,  etc. 

Utini  die  Veneris  4  Odobris  1583  (pag.  230). 

Congregatum  fuit  capitulum  in  domo  proprifc  ha- 
bitationis  K.  D.  P.  Theupoli  decani  post  vesperas,  elc. 
Prieterea  pncfati  domni  oinnes  unanimiter  dedita 
opera  convenerunt  reverendissimum  domnum  epi- 
scopum  Catharenum  vicarium  palriarchalem  in  sedi- 
bus  patriarchalibus  propri*  in  prjisentiarum  su;e 
babitationis,  qiii  in  ejus  manibiis  reddiderunl  et  as- 
signarunt  litteras  illustrisiimi  et  reverendissimi  do- 
mni  cardinalis  de  Sans  Romse  datas,  etc.  prajsenti- 
bus  s.  Fraiicisco  de  Brixia  crconomo  praefati  domni 
decani,  el  s.  Joanne  Busina  de  sancto  Daniele  fami- 
liare  supiadicti  domni  vicarii  patriarchalis  testibus,  C 
etc.  Quic  deinde  littcrse  ex  mandato  ejusdem  domni 
vicaiii  per  Egr.  Rotana  vice-cancellarium  curi^e  pa- 
li  iarchalis  ibidem  alla  voce  fuerunt  lectae  pra^sentibus 
el  ausciilt.;ntibus  praefatis  domnis  decano  et  canoni- 
cis,  et  eisdem  fuerunt  intimatai  prout  in  Actu  ejusdem 
E;;r.  Bot;.nLe,  elc. 

Seqiiilur  tenor  litterarum,  de  qiiibus  supra. 

«  Al  niolio  reverendo  sig.  conie  fratello  ii  vescovo 
di  Calharo  vicario  d'AquiIeia. 

«  Molto  reverendo  siy.  come  fralello, 
i  11  capitolo<rAquileiaperdui  canonici  procuratori 
maiidali  a  li  mcsi  passati  qua  a  posta  ha  falto  spor- 
gere  a  questa  sacia  congregazione  alcuni  capi  contro 
alciiiii  decreti  di  monsig.  vescovo  di  Parenzo  visita- 
toie  apostolico  in  coteslo  palriarchalo,  e  sc  beiie  li 
dccieti  sono  siali  fatti  saniamenle  e  con  buono  e 
s  inlo  fondamenlo  da  quel  prelato,  la  ciii  prudenza  e 


qua.  Pero  si  supplica  YV.  SS,  illustrissimc  che  ci 
concedano  grazia,  che  extra  chorum  si  possano  legi- 
timainenle  recitare  i  Romaiii,  equeslo  sin  lanlo  che  si 
provvedera  di  Breviarii  suHicientemente. 

j  R.  E'  cosa  santa  econveniente,  che  si  serva  il  rito 
di  quella  chiesa  tanto  antica  et  approvato,  et  liitti  si 
confrontino  neli'  oilicio  slesso.  Pero  il  capitolo  si 
provvedera  di  Breviarii  di  quel  rito.  II  che  potra  fare 
comodamente,  sendo  poco  fu  stainpato  in  Como.  Et 
quando  non  si  possa  far  altrimenti,  monsignor  pa- 
triarca  procuri  che  a  sue  spese  tra  dui  anni  sia  stam- 
pato,  et  intanto  sia  lecito  extra  chorum  solamcnte  dir 
rofficio  Romano.  Omissis,  etc. 

II  Piaccia  dunque  a  V.  S.  di  publicar  queste  risolu- 
zioni  al  detto  capitolo  oprando  colli  rimcdii  oppor- 
tuni,  che  si  meltano  ad  esecuzione  nel  modo,  clie 
sono  moderate.  Dovra  parimente  V.  S.  mettere  ogni 
pensiero  che  gli  altri  decreti  fatli  dal  delto  inonsi- 
gnore  visitatore  apostolico  siano  eseqiiili  onnina- 
mente  conforme  a  la  santa  intenzione  sua,  clie  cosi 
vogliono  questi  miei  signori  ilhistrissimi,  poiche  le 
fatiche  e  sudori  spesi  in  detta  visita  sarebbono  stati 
fatti  in  darno,  quando  non  si  esequissero  come  si 
deve.  Che  mentre  voglio  credere  V.  S.  cosi  fara  per 
la  sua  pieta,  sendo  questo  tutto  per  servizio  di  uio 
benedetto,  edicotestCianime,  resto  con  offerirmele  di 
cuore  pregandole  dal  Signore  la  sua  santa  grazia  a. 
<  Di  Roma  alli  10  Seltembre  1583. 
«  Di  V.  S.  mollo  reverenda 

«  Come  fratello 
«  II  Cardinale  di  Saiis.  > 

XLV. 
b  DOMNI  ALGUSTINI  GRADONICI 

PATniAr<CH;E    AQLILEIEN. 

Pastoralis  pedi  donalio  capitiilo  Utinemi. 

Die  Luiia;  23  Decembris,  in  <|ua  celebratur  festimi 
Nativitatis  Domini  nostri  Jesu  Christi  1G29. 

lllustrissimus  et  reverendissimus  in  Christo  pater 
et  doininus  Augustinus  Gradonicus  palriarcha  Ai|.ii- 
leien.  existens  in  collegiata  ecclesia  beatse  Mariie  Ma  . 
joris  civitalis  Utini,  quai  plena  populo  existebat,  duiii 
vespere  snlemni  ritii  canerentur,  linito  prinio  Psalmo 
jiissit  mihi  cancellario  ad  hoc  ad  sedem  patriarcha- 
lem,  in  qua  dominalio  sna  illustrissima  poiitificali')us 
ornata  iadumentis  consistebat,  consedenlibus  hinc 
inde  admodum  reverendis  domnis  decaiio  el  canoiii- 
cis  ejusdem  ecclcsiai  sacris  veslibus  de  more  indutis, 
vocato,  ut  adnotare  deberem,  qiialiter  ejiis  ilhislrissi- 
ma  dominatio  hac  solemni  feslivilate,  qua  Christus 
Dominus  ex  beata  Maria  virgine  nasci  dignatus  est, 
volens  ainoris,  qiio  admoduin  reverenlum  capiliduiu 
cjusdem  ecclcsi;e  prosequitur,  signum  aliquod  darc, 
ei  pneaileclionis  alfectum  evidenter  oslctidere,  ipsi 
admoikim  reverentlo  capitulo  donavit  baciilum  siiuin 
pastorale  argenteum  ii)idem  exislcns,  quo  in  inajoii- 
bus  solemnilatibus  utitur,  ut  perpeiuo  in  hu^usmodi 
pniedilectionis  signo  inter  pretiosa  capitiili  conserve- 


bonia  congiunta  col  zelo  <!el  servizi()di  Dio  benedetto  D  liir  ad  usuin  tamen  seinper  et  cjiis  dominationis  il 

"  liistrissimie,  el  fuluroruin  jialriarcharum.  De  ct  su- 


c  assai  nota;  nondimcno  qiicsti  mici  signori  illustris- 
siini  dopo  d'  avcr  sentilo  piu  volte  li  detti  procura- 
lori,  et  bcnissimo  vislo  delti  decreli,  havendo  sopra 
cssi  fatlo  malura  consideiazione  e  con  diUgente  di- 
'icorso  p;?sato  bone  le  q'.i;diladi  dc  tempi  e  del  paese, 
c  per  ailri  buoni  e  giusti  ris[>eili  lia;iuo  fatlo  snpra 
cssi  la  inoderazione,  e  risoluzione,  chc  qui  mando  a 
V.  S.  aniiotata  sotto  li  stessi  capi  dati  ila  esso  capi- 
lolo.  I.  Ncl  primo  decrelo  olibliga  li  chierici  a  <iire 
rolficio  sccomlo  il  rito  Ajjuilejcsc,  il  che  e  impossibile 
hora  il  poter  escquire  non  essendo  in  qiiella  patria 
piu  di  breviadiecirii  Aquilcjesi,  ne  lilrovandosene  in 
alcun  liiogo  da  vendcre  :  e  quelH  pochi  soiio  apprcsso 
li  mansioaarii  vecchi  senza  registro  c  numcro  di  carte 
0  rubriche,  non  essendone  stampati  da  cento  anni  in 

i  H;ec  non  nacta  sunt  effcctuin.  Nam  ritus  nunc 
est  aholitiis. 
1'  An.  1629.  Ex  Archivo  Capitiili  Ulinen.  f^sl  Clir.rta 

PAinoL.  XCIX. 


per  quibus  rogatus  fui  cgo  nolarius  publicus  et 
cancctlarius  hoc  praisens  pulilicum  conficere  inslru- 
incntum. 

Aclum  ubi  supra  pnesentibus  multis,  et  iiiter  hos 
admo  iiim  reveremlo  Mario  Zerbo  canoiiico  Fellrcnsi, 
NN.  DD.  Tboma  CoUoreto,  et  Mario  Tiir&o  familiari- 
bus  dominationis  surc  illustrissinne  et  aliis,  ctc. 

Ex  iiotis  quondain  sp.  D.  Bernardini  Amiilii  nota- 
rii  collcgiati  hujus  civitatis,  nec  non  canccUarii  pa- 
,  iriarchalis  Aipiileiensis  pncmissum  doiialionis  inslru- 
mcnliim  Gaspar  Gazoldius  A.  V.  canccilafucque  p;i- 
tri;uclialis  Aquileien.  nolarius  manu  propria  exlra- 
xit.  seque  rogatus  in  fidcm  subscripsit. 

Utini  die  9  Aprilis  16<)l. 

apud  Co  :  Laurentium  Asquinum  Canonicum  Ulincn. 
cil.  p,'<g.  201. 
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C)  vo\  Wornialiam  Caroliis  coUegil  in  luLoin 

Fiancoi-nni  pioccies  ad  concHinin  gcncrale, 

(^um  qiiihus  ul  bcUo  Sa.voncs  aggrctlcrclur 

Dccrevil;  «  qnosiiain  Saxoniiin  proxiina  Francis 

Adiaccl  ad  Boscam  tcllus,  vix  limile  ccrto 

Oivisi  gcnlis  fiiies  ulriusque  cohaerent. 

Qiie  lum  vicinac  qno  plus  rcgione  fucre, 

Tanlo  sciunclas  aiiimis  discordia  fccit, 

Finilimos  sed  cniin  pcr  agros  ntrimquc  solebant 

Assiduc  fieri  eedcs,  inccndia,  praedc. 

Saxonum  nalura  ferox  ct  pectora  dura, 

Fcrrc  iiiguni  Cliristi  nec  dnm  dignata  suave, 

Demonico  nimium  fucrant  errorc  subacta. 

Chrisicolae  vcro  iam  longo  tempore  Franci 

Catholicam  leiiuere  fidcm,  muUisque  per  orbcm 

lam  dominabanlur  populis,  quibus  undique  fuUi, 

Prccipue  virlute  Dei,  qucm  rite  colebant, 

llanc  unam  poteranl  nimirum  vinccre  gentem. 

Que  ncc  rege  fuil  saltem  sociata  sub  uno, 

Ul  se  militiac  pariter  defenderet  usu, 

Scd  variis  divisa  modis  plebs  omnis,  hahebat 

Quot  pagos  lot  paene  duccs,  vclut  nnius  artus 

Corporis  in  diversa  forcnt  hinc  inde  revulsi. 

Si>d  generalis  iiabct  populos  divisio  lcrnos, 

Ins^guiia  quibus  Saxonia  fioruit  olim. 

Nomina  nunc  remanent,  virtus  antiqua  reccssit. 

Deniijue  Wcsifalos  vociiant  in  parle  manentes 

Occidua,  quorum  non  longe  terminus  amne 

A  Rh-^no  distal  ;  regionem  solis  ad  ortum 

f'  Kibabilabant  Osterliudi,  quos  nomine  qnidam 

Oslvalos  aliovocitant,  confinia  quorum 

Infeslant  coniuncla  suis  gens  perfida  Sclavi. 

Sntcr  pracdictos  media  rcgione  niorantur 

Angarii,  populus  Saxonum  tertius  ;  horum 

Palria  Francorum  terris  sotiatur  ab  austro, 

Oceanoque  cadem  coniungilur  ex  aquilone. 

n.mc  igilur  Carolus  statuil  sibi  subdere  gentem. 

Nec  mora,  cum  lolis  Francorum  viribus  ipsam 

Aggrcssus,  laie  ferro  vaslavit  et  igni. 

CaslQlIum  naturali  munimine  forie 

ValJe,  manu  qnoque  firmatum,  quod  barbara  lingua 

Nominal  Ercsbui'g,  valido  cum  robore  ccpit. 

Gens  eadem  coluit  simulacruin,  quod  vocitabant 

irminsul,  cuius  similis  faclura  «  colunnie 

Non  operis  parvi  fuerat  parilerquc  dccoris. 

iloc  rex  everiens,  mansil  lrii)us  ipse  diebus 

Iii  caslris  iuxta  positis,  tum  continuato 

Aesliitis  fcrvorc  diu,  caeloque  sereno 

Ardebant  agri,  nec  in  ipsis  fontibus  humor 

Llliis  er;it,  multo  squalebant  d  pulvcre  rivi. 

lamque  faligabat  graviter  regalia  castra 

Aucla  calore  silis,  sed  vis  dedil  omnipotentis, 

Cui  placuit  ^  fani  subversio  iusta  profani, 

Ul  mediante  die  subito  per  concava  sicci 


A  Cuiusdam  lorrei.tis,  crat  qui  pro\imus  iUls, 
Sudicicns  excrcilui  proriimperct  nnda. 
Ilis  gcslis  ciiin  rcx  NVisiiram  vcnisset  ad  amneui, 
0!)sidibus  i)is  sex  ipsa  de  gcnte  reccptis, 
Ad  patriam  r;diit  magna  cum  prospcrilalc. 

Anno  773.  Indict.  10. 
Missis  legalis,  Adrianus  papa  sacratus 
Auxilium  Caroli  studuit  dcposccre  niagni 
Adversus  Langobardos,  quorum  fiiit  illo 
Tcmpore  rex  Desiderius;  nam  valde  prcme.iat 
Improlia  Romanos  huins  violcnlia  gentis. 
Efquia  tunc  iili  pars  maxima  subdila  regni 
Ilaliae  totius  erat,  lerrasque  per  iUas  , 
Scilicet  hosliies,  non  quenquam  mittere  f  lule 
Romanns  pracsiii  potuit,  qni  iramiie  reclo 

B  Francorum  trrras  peteret,  conscendere  navem 
Fecit  apud  Romam  iegatum  nomine  Petrnra, 
Ut  mare  circuUu  iongo  iluctusqne  pererrans 
Susspectum  vitaret  itaer  :  sic  sepe  videtur 
Tucior  oceani  fervor  pelagiquc  procella  , 
Quam  mcntesiiominum,  quas  turbida  conimovet  ira. 
llic  igilur  Petrus  Roma  directus  ab  urLc, 
Per  mare  Massiliam  pctiil,  longumque  deinde 
Preteriens  iter,  in  vilia  Tiicodoiie  vocata  , 

Insignis  Caroii  pielatem  regis  adivit , 
Orans  devole  salis,  ut  defendere  veUct 
Ecclesiam  Petri,  summus  qui  ciaviger  aulae 
Illi  ceiestis  dare  praemia  niaxima  posset. 
Nec  non  pontificis  huccurreret  anxictati, 
Romanique  simui  populi  mala  plurima  passi, 

^  Cui  liberlatis  iam  spes,  vilaeque  lenendae 
Unica  post  Dominuni,  tantum  restaret  in  i?io. 
Taiibus  auditis,  causam  rex  prolinus  oniiicm 
Soiiicito  volvens  animo,  satis  aflbre  iuslum 
Perpendit,  gratumque  Deo,  dcfensor  ut  ipse 
Sedis  apostolicae  totis  pro  viribus  essct. 
Atque  suo  slalim  regno  collcgit  ab  omni 
Roboris  inmcnsi  variis  ex  gentibus  aginen. 
Quod  secum  ducens,  Genuam  pervcnit  in  urhem , 
Quam  rapido  cursu  Rhodanus  praeterfiiiit  amnis; 
Tum  gemino  Langol>ardos  invadere  bello 
Decrevil,  populumque  suum  divisit,  et  unam 
Cum  duce  Bernhardo  partem  praeceperat  ire 
Per  montcm  lovis  —  id  nomen  vetus  indidit  crror  — 

D  At  rcliquam  per  Cinisium  rex  duxcrat  ipse. 
Transcensis  igilur  iiorrendis  Alpibus,  inslar 
Turbinis  Ausoniae  diiplcx  excrcilus  arva 
Irruerat,  iate  rcgnum  vastans  opuienium. 
limquc  metus  cunctos  Francorum  perculit  ingens. 
Nam  Dcsiderium,  primo  qui  bella  parabat, 
Se  fruslra  Carolo  sperans  obsislere  posse, 
Congressu  necdum  facto,  terrore  fugavit, 
Et  ciausum  Ticino,  cui  nunc  est  Papia  noroen, 
Regius  admolis  exercitus  undique  castris 


a  Ex  Emiiardi  Vila  Caroii,  cap.  7. 

^  Roiiieccius  cl  Leibnitz.,  inliabilaut  Osteriingi. 

«  Factura  similis  cod.  Reinoccii  coiijcctura,  factura 
sumdque  columna,  rejecta,  Leibnitius  soia  vocal)U- 
iorum  iransposilione  locum  sanavit. 


<•  Manus  quulebant  \. 

<=  Cui  placuit  2.  Anliquam  iectionem  divinare  ncn 
amplius  iicel. 
I  R.,  tul«. 


m  ANNAL.  DE  GESTIS  B.  CAROLl  MAGNI 

Ohsoilil,  vaiiisiiuo  inoilis  per  pluriinu  lenipuuis  A 

Teniporis  liibenii  spatio  inoliinina  tolo, 
Non  urbis  poleral  nniros  irnunpere  ferro. 

Aiino  774.  Iiidict.  II. 
Tales  lialieis  (iiun  res  agerentur  in  horis  ', 
Saxones  sihi  contiguos  invaderc  lines 
Ausi  Francoruin,  pagum  qui  dicitur  Hassi 
PiaeLlantur,  flanimisque  siniul  populautur  el  ai iiiis. 
(juos  aniinavit  ad  hoc  longinqua  prolectio  regis, 
Crctlentes  ulciscendi  sibi  tunc  fore  lempus 
Dainna,  prius  per  euni  que  maxiina  suslinuere. 
Qui  tamen  usque  locuni  qui  Frideshlar  vocitaliir 
l*rogressi,  quandam  cupierunt  iradere  flammis 
Ecclesiam,  quani  sacravit  Bonifacius  illic 
Marlir  et  autistes  Christo  dilcclus  in  aevuin. 
lloc  frustra  nisos  faciuus  compleie  nefandum,  R 

lavasit  subilo  terror  divinitus  ingens, 
Aique  fuga  turpi  irepidos  repedare  coegit 
Ad  patriam,  quos  non  hostes,  non  arnia  fugaruul. 
At  rex,  dispositis  legionihus  ad  Ticinensum  ^ 
Obsidioiie  iugi  populum  bclloque  preinonuum, 
Orandi  causa  Rome  loca  sancla  petiviJ. 
lllic  supplicibus  volis  cx  corJe  peraclis, 
iffl  Ticinum  rediit,  que  iam  certauiine  loiigo 
Fessa  repugnandi  vires  amiseiat  onmos. 
Dodita  lum  Francis  haec  urbs  clarissima,  cuuciis 
Exoniplo  fuerat  reliquis;  nam  proiinus  ouuies 
Tradiderani  Carolo  sese  concorditer  urbes 
Eiusdem  regni,  quod  iam  sibi  iure  subactum 
Disposuil,  qiianlum  potuit  [tro  leivpore  tali. 
Ad  sodes  otenim  cupiens  remeaie  pateinas,  -* 

Accelerabat  iter,  secum  ducens  memoraiuin 
llaliae  regem,  noviter  quem  coeperat  armis. 
Hic  humanarum  videas  ludibria  rerum, 
Quain  vario  cursu  vitae  rota  volvitur  huius  : 
lieslerno  Desideiius  diademate  regni 
Fluruit,  en  hodie  est  pauper,  captivus  ct  oxul. 
Filius  illius,  cognomine  dictus  Adalgis, 
Cum  Langobardis  in  eo  spes  ampla  maneret, 
Diiliilens  rebus  palriae,  se  contulil  inde 
Ad  Constanlinum,  Grecorum  sceptra  regentcm ; 
A  quo  palricius  praeclaro  niunere  factus, 
I!oc  in  honore  suae  permansit  ad  ultiina  vitae. 
Kex  autein  Carolus  veniens,  dum  cogiiilus  eius 
\eIox  advenlus  nec  duin  Saxonibus  esset,  ^ 

Fecorat,  ut  triplex  exercitus  in  regiones 
liloriiin  niissus,  multis  aflligeret  ijisos 
Cedibus  ac  praedis,  loca  denique  plurima  vastans 
Hinc  est  cum  spoliis  victor  regressus  opimis 

Aiino  775.  Indicl.  ii. 
Rex  hiemis  lempus  ducens  in  Carisiaco, 
INomiiie  quo  qucdam  regalis  villa  vocatur, 
llluc  Francorum  proceres  totumque  senatuin 
Convocat,  ac  multum  iractans  de  rebus  agendis, 
Et  vaiiis,  quibus  indiguit  res  publica,  curis, 
liil>rimis  hoc  consilium  pcrhibelur  inisse, 
l.l  iiigiicr  bcllum  Saxonihns  ingcrorctur, 

■■>  I  I  ost  oris. 

*'  Ticimnnniit  gcnit.  plur.;  Uoincc.  licincnsew. 


LlDRl  V.  —  VITA  CAROLL  -MB.  I.  CaO 

Quos  experlus  erat  lidei  vel  foederis  onjuis 
Iinmemores,  nunqiiam  sub  pace  quiescero  vo.le. 
Ilinc  staluit,  requies  illis  ut  nulla  darelur, 
Donec  geiilili  ritu  cultuque  reliclo, 
Christicole  fiorent,  aul  delerentur  in  aevum 
0  pietas  benedicla  Dei,  quac  vult  genus  oiiiiie 
llumanum  lieri  salvum,  quia  noverat  huiiis 
Non  aliter  gentis  molliri  pectora  posse, 
Discoret  ut  cervix  leflectere  dura  rigorom 
Ingenitum,  milique  iugo  se  subdore  Chrisli. 
Ob  hoc  doctorcin  talein  fideique  magistruni, 
Soilicet  insignem  Carolum  donavil  eisdem, 
Qui  bello  premerel,  quos  non  latione  domaret, 
Sicque  vcl  invilos  salvari  cogerct  ipsos. 
Hoc  inspiratum  cordi  divinitus  eius 
Utile  consiliiim  comilantur  stronua  lacta. 
Qiiippe  duces  omnisque  simul  dt^Iccla  iuvenlus 
Ad  Diiriain  vicum  properant  :  nain  rego  iuheiitc 
Hlic  convontus  populi  generalis  habelur. 
Atqiie  dobiiic  grandi  transmisso  flumine  Rhcno, 
Saxonuin  Carolus  lines  hosliliter  inlrat 
Ac  pi  iiiio  Sigihurg  castellum  coepit,  et  iiiilo 
Eresburg  peiiit,  quam  captam  diximus  urbcm. 
Scd  ne  piaesidio  Fraiicis  fore  posset,  eandeiii 
liidigene  deslruxerunt :  haiic  denique  rursus 
Munivit,  posuilquo  siias  illic  legiones  ; 
liide  gradu  celeri  Wisuram  pervenil  ud  ainncin, 
Cui  iuxla  moiilem  qui  Brunes-berg  vocilatur, 
Ohvia  iiiagna  fuit  cupieus  obsistore  turha, 
Ne  fliiviiim  iraiisirct,  et  hoc  coiianiiiic  oasso. 
F'ngit  eniiu  priino  statim  certamino  piilsa, 
Iniiumeiosque  die  fcrrum  prostravcrat  illo. 
Inde  inovens  Carolus  regiones  venit  ad  illas, 
Quas  Osterliudi  ^  retinent,  seditquc  locatis 
Ad  fluvium  castris,  ([ui  nunc  Ovaccra  vocatur. 
Tunc  illi  (luidain,  ([ui  de  primoribus  cius 
Gentis  erat,  supplex  occurrit  noniine  Ilessi, 
Parlis  et  iliius  pariter  plebs  ohvia  tola 
Vencrat,  ohsidibiisque  datis  quos  iiissorat  ipse, 
Se  servare  lideiii  rogi  per  niaxima  spondcnl 
iuramonla.  Qiiihus  cunclis  hoc  oraiiie  g»'sli.->, 
In  paguin  rediit,  (juem  dicuiit  noinine  Buklvi. 
Illic  occurrere  duces  simul  Angariorum 
Cuiii  populo,  simili([ue  modo  reg;\lihus  oiniK  s 
Dum  parent  iussis,  iuiamontisiiue  iidclos 
Se  fore  conlirnianl,  reditum  paiat  iliou  \iolor. 
Inteiea  iuxla  Wisurain  diinissa  manoiiat 
Pars  exerciluum  regis,  locus  ipse  vocalur 
Illidbeki,  quo  castris  idoni  scdorc  locatis. 
Sed  iiiale  seciiros  rcs  piospora  locorat  illos, 
Qu:»  rcx  iistis  eiai,  cum  cunclis  hoslihus  esscl 
Torrori,  iam  tunc  audente  rosislore  nullo. 
Ilinc  crat  in  castris  cautela  remissior  illis, 
Ul  possont  nimia  Saxonum  fraude  noccri. 
8(d  sumnio  oooli  proniis  vcrgohat  ah  axo, 
Et  vosperlinas  iam  tcndcro  coopit  ad  horas; 
Tuiic  iil  ci[uis  quidam  dofon-Mil  [Kibida  Iong«J, 

'^^  R.,  OslciliiKji. 
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Dc  caslris  priiis  egressi  pariler  reJieruiU. 
His  se  Saxoiium  quoddani  pcriniscuit  agmeii, 
Fingentum  semet  socios  animoqnc  fuleles. 
Tuin  se  quisque  novo  blandc  sociabat  amico, 
llostis  quo  saevus  latuit  sub  nominc  tectiis. 
Adhibitumque  fidein  vcrbrs  fallacibus  auget 
Obsequium ;  cuncti  simul  iii  commnne  laborant, 
Pars  subveclat  onus  viridis  siniul  utraciue  foeiii. 
Sic  introgressi  Francormn  castra  dolosi, 
Quod  vi  non  poterant,  egerunt  arte ;  sed  oliin 
Est  dictunu  Dolus  an  virtus,  quis  inlioste  requiral?  » 
Dopressos  sonmo  Francos  instanter  adorti 
Saxones,  caedem  nimiam  fecere  fcroces, 
Donec  discusso  tandem  torpore  soporis, 
Q;iidam  correptis  obstare  viriliter  arinis 
Coeperunt,  pugnaque  de  hinc  utcunqnc;  remota, 
Scilicct  ex  pacto,  quod  tunc  angustia  talis 
Dictabat,  Lostes  celeri  rcdiere  recursu. 
His  rex  auditis  illuc  irropei*are  salegit, 
Atque  saiis  vclox  fugicntum  terga  secutus, 
Prostravit  multos  auctores  criminis  huius. 
Hinc  ad  Wcslfalhos  venit,  slatimque  receptis 
Obskiibus,  qiios  tradidcrani,  abscesserat  inde  : 
Ac  suscepit  ovans  redeuntem  Francia  regem. 

Anno  776.  Indict.  13. 
Curaque  domum  rediens  princeps  iler  acceleraret, 
Comperit  Aiisoniis  iu  partibus  esse  tirannum, 
No.nme  Hrodgaudum ,  iiova  qui  molimina  temptans, 
Nec,  quem  rex  illi  dederat,  contentus  honore, 
Italiae  latum  voluit  sibi  subdere  regnum. 
Qiiippe  ducem  coinitemque  Foroiulensibus  ipsum 
Cojisliluit  Carolus,  primo  cum  clara  triumpho 
De  Langobardis  victor  vexilla  revexit. 
Huic  nimis  ingratus  dono  male  sollicilabat 
Urbibus  ex  multis  populos,  ac  fecit  ut  ad  se 
Dcficerent,  iusto  Caroli  spreto  dominatu. 
Hos  ut  con^iprimeret  molus,  nil  ipse  moratus, 
Strenua  quam  celeri  raptim  vocat  agmina  iussu, 
Cum  quibus  Italiam  properans,  meritoque  tyrannum 
Interitu  plcctens,  urbes  servare  receptas 
Frahcoruin  comites,  quos  ipsc  locabat  in  illis, 
lussit,  et  ut  venit,  velox  sic  inde  recessit. 

Vix  Alpinarum  nivium  iuga  proxima  caelo 
lUi  iransgresso  trislis  fuit  obvia  fama, 
Eresburg  referens  urbem,  quam  coeperat  olim 
Jlilitibusque  suis  mandaverat  ipse  tueiidam, 
Saxonesexpiignatam  coepisse,  suumque 
Expulsum  fore  praesidiuin  violenter  ab  illis. 
Tum  Sigiburg  »  aliud  mullo  conaminc  castrum 
Oppugnare  quidem  studuit,  ncc  vincere  quivit 
Gcns  cadein,  cupiens  ab  ea  regis  logiones 
Polleie ;  sed  pugnae  populus  Saxonicus  iustans, 
A  tergo  circumvenlus  fuil  atque  fugatus, 
Interius  i>  posilis  simul  erumpontibus,  alque 
Incautos  plaga  facile  stcr!ientil)us  an  pla. 
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A  Hic  riimor  Caroli  cum  priinum  vciiil  ad  aures, 
Conventum  proccrum  fieri  praecocjiit  in  urbe 
Wormacia,  slatuitque  moras  innecterc  iiullas, 
Quin  luerct  tanti  sceleris  gens  perfida  poeuas. 
Ergo  siiis  exercitibus  rex  uudiqtie  lectis, 
Conatus  ccler  hostiles  pracvertitur  omnes, 
Temptavcre  quiljus  primo  dcfendere  scse. 
Nam  fontes  adicns,  ubi  Lyppia  nascitur  amnis, 
Reppeiit  ex  ipsa  numerosas  gente  catervas 
Illic  collectas,  humiles  veniamque  precanlcs, 
Quod  non  servassent  anno  proinissa  priori. 
Cuin  vcro  Carolus  clemens  ignoscerct  illis, 
Comphires,  domino  se  Christo  crederc  velle 
Spondentcs  simulacroruinque  relinquere  cullus, 
Purgari  iussit  sacri  baplismatis  unda, 

B  Scrvandequc  ilcrum  fidci  promissa  rccepit 
Obsidibus  firmala  datis,  quibus  ipse  volebal. 
Eresbnrg  iterum  finnat  munimine  forli, 
Et  iuxta  fluvium  queni  Lyppia  diAimus  antc 
Caslellum  condens  aliud,  complevil  utrumque 
]\i«litil>us  lcclis;  tum  Gallica  rursus  ad  arva 
Regrediens,  hiemis  tempus  transegit  in  aula, 
Nomen  Herislalli  dcderal  cui  barbara  lingiia.  , 

Anno  777.  Indict.  14. 
Aspirante  novi  placido  cum  tempore  veris 
Ilorrida  iam  transisset  liienis,  rex  Noviomagum  *^ 
Adveniens,  cclebravit  ibi  soUempnia  paschac. 
Tum  quia  Saxoncs  suspectos  ^  semper  habcbat, 
Haud  dubitans,  illos  pro  liberlate  tenenda 
Arlibus  acturos  variis  quodcumque  valeront, 

C  Et  nisi  continui  premerentur  pondere  belli, 
Foedera  riipluros,  secum  condicta  frcquciiler, 
Rursus  in  illorum  palriam  fortissima  ducit 
Aginina  :  convenlum  placili  gencralis  habcre 
Cum  ducibus  se  vclle  suis  denunciat  illic. 
Tanlo  concilio  locus  est  elcctus  agendo, 
Quein  Pathalbrunnon  vocilant,  quo  non  habel  ipsa 
Gens  alium  iiaturali  plus  nobilitate 
Insigncm,  qui  praecipuae  redimitus  abundat 
Fontibus  et  nitidis  et  pluribus,  et  trahit  inde 
Barbaricae  nomen  linguae  sermone  vetustum. 
Tunc  ibi  villa  fuit  tantuin,  nunc  ponlificalis 
Ecclesiae  constriicta  nilcl  clarissima  sixlos. 
Quo  Carolus  veniens,  coUectos  rcpperit  omncs 
Paene  duces,  popiilumque  simul,  totumque  senatum 
Saxonum,  nisi  quod  quidam  Widokindus  a!  inde 
Aufiigit,  regem  veritus;  nam  conscius  idem 
Audacis  sibimet  facli  multique  reatus, 
Sifridum  pctiit  D.morum  sceptra  regciitem, 
Porro  duccs  illic  alii  cum  plcbe  grogati  e 
Snppliciter  cuncli  veniain  pacemquc  petentes, 
Paruerant  regi  siib  tali  conditionc, 
llt  ciiucta  sceleriim  dimissa  molc  prioruin, 
Si  post  auderent  eius  violare  slaluta, 
Libertatc  simul  prisca  palriaque  carereaL 
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8  Siburg  cod.,  Siyeburg  Rein.  Emondavi  Sigiburri 
e\  Annalibus  Einh.  ct  veisu  anni  775,  Ac  primo  Sigi- 
burg,  ctc. 

^  R.,  intcrnis. 


<■  Glossa,  Ninmagan. 
^  Glossa,  dnbios. 
c  R.,  grcgata. 
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Quorijui  luHi  Christo  se  credere  vellc  professa 
Magiia  saluliroruni  suscepil  turba  lavacruiii. 
Sed  sinuilala  lides  versuto  prodiil  ore, 
Quod  iiolum  muitis  fecere  sequentia  gcsta. 
Tunc  Sarracenus  quidam  pervenerat  illuc, 
Noinine  qui  patrio  diclus  fuit  IhinalarLi. 
Hic  cum  non  paucis  sociis  ac  civibus,  ipsum 
Qui  comitabantur,  liiies  regioiiis  nibcrae 
Liiiquentem,  Garolo  sc  dedidit,  ac  simul  urbes, 
Rex  Sarracenus  quibus  hunc  praefeceral  olim. 
Ob  lioc  Saxonum  tandcm  rcgione  rehcta, 
Gallica  rcgiia  petit;  post  haec  Aquilaiiia  regem 
lusignem  Caroluin  tenet  ad  paschalia  fcsta. 

Anno  778.  Indict.  15. 
Ilortatu  Sarraceiii  cinn  se  memorati 
llispanas  urbes  quasdam  sibi  subdere  posse 
llaud  frustra  sperarct,  eo  siia  maxima  cocpil 
Agmina  per  celsos  Wascoiium  duccre  inontes. 
Qui  cum  priiiia  Pyrenei  iuga  iam  superasset, 
Ad  Pompeloncni,  quod  fcrtur  nobile  castruin 
Esse  Navarronim,  veiiiens  id  cocperat  ariiiis; 
Traiciensque  vado  famosuin  flumen  liiberum, 
Cesaris  Angusli  quandain  dc  noininc  diclam 
Urbein  praecipuam  terris  penelravit  iii  illis. 
Acceplis  tamen  obsidibus,  quos  Ibinalarbi 
lain  dictus  pariterquc  sua  de  gente  fidelcs 
lllustresque  viri  dederanl,  sic  inde  recessil. 
Ac  Pompeloncm  redicns,  deiecerat  eius 
Ad  terraiu  muros,  fieret  ne  forle  rebellis. 
Cumque  Pyrcnei  regrcssus  ad  intiiiia  sallus, 
Milile  ciim  lasso  callcs  transcenderet  artos 
Insidias  eius  sumrao  sub  vcrtice  montis 
Teiidere  Wasconcs  ausi,  nova  praelia  teniplaiit. 
Deniquc  postremos  populi  regalis  adorti, 
Missilibus  piiino  steriuint  e\  collibus  allis, 
Et  Francos,  quamvis  armis  animisque  priorcs, 
Inipar  fecil  el  aiiguslus  locus  inferiorcs. 
Rcx  iam  praeces  it,  tardiimque  remanserat  agincii. 
Cura  vchendarum  quod  rerum  pracpediebat. 
Fit  pavor  hinc  exercilibus,  subitoque  tumultu 
Turbantur,  victrix  latronum  turba  ncfanda 
Ingcntem  rapuit  praedam,  plurcsque  necavil. 
Namqne  palalii.i  quidain  cecidere  niinistri, 
Comniendata  qiiibus  regalis  copia  gazae, 
Predones  illos  spoliis  ditavit  opimis. 
llis  gestis,  hostes  vasli  per  devia  sallus 
Fugerunt,  celerant  «,  fueranl  quibus  ardiia  inontis 
Abdila  silvarum  vallis  loca  nota  profundo 
Quos  fiiga  dilapsos  invesligabilis  et  nox 
Iiistans  eripuit,  soqueretur  ut  ultio  niilla. 
Ac  facinus  tantum  quoiiiam  permansit  imiituM), 
Tristia  regali  subduxit  nubila  menti, 
Pr.ospcra  quain  fccerc  prius  compiiira  scrciiai!). 
Aptiim  praeterca  se  tempus  habere  piilanies 
Saxoncs  iilciscendi  quain  plurima  dampna 
A  Francis  illala  sibi,  •luia  rex  ciat  alisciis, 

''  Roiii.  emciidavit  Accclcrnn!  fii^iain. 
''  L:ei  sive  Ijjaci,  id  csi ,  lincrlii',  viiii.  Keiii.,  Ho- 
slUu  Liuci. 


.VGM  LIBRI  V.  —  VITA  CAROLI.  —  LIR.  1.  6!Ji 

A  liifcsto  Rhcni  pctierunt  agniine  liliis. 

Qu{!ni  Iransire  taiiien  niilla  ratione  vakiilc^!, 
Francorum  terras  in  ettdem  parte  iacentes 
Qiia  vcnerc  nimis  vastare  ferociter  aiisi, 
A  muris  urbis,  quae  dicta  Diutia  nunc  est, 
Donec  pervenias  ubi  Rheniis  confluit  idcm, 
Litoribiisque  fcrens  fontes  Musella  Lici  i>» 
Cunctas  qiias  polcrant  villas  invadere,  flammis 
Tradi.Ieranl,  ipsis  eliam  non  ira  pepcrcit 
Aecclesiis,  nec  erat  hominum  caedis  modus  ulliis. 
Non  ali(iuod  sexus,  aelalis,  condicionis 
Ullius  fi.ror  immitis  discrimcn  agebat, 
Omnia  sed  fcrrum  vel  edax  consumseral  iguis. 
Ilinc  non  praedandi  studio,  sed  ut  uhio  quacdam 
Ii!  Francos  fieret,  hoc  eos  gessisse  probatur. 
B  lloc  rex  Ilispanis  didicit  regressus  ab  horis. 
Tunc  orieiitales  Francos  nec  non  Alamannos 
Obvia  ferre  iubct  statim  Saxonibus  arma. 
Qiios  ciim  iam  patriam  redeuntes  iiisequerenliir, 
In  Baddanfcldun  —  sic  est  locus  ille  vocatus  —- 
Aitcrnam  iuxta  fluvium  coiistanter  in  ipsos 
Irruerant,  nutuque  Dei  qiiein  crimina  taiUa 
In  populo  commissa  suo  danipnare  decebat, 
Saxones  tanta  ceciderunt  slrage  perenipti, 
Ut  dc  praegrandi  superessent  agmine  pauci. 

Anno  779.  Indict.  1. 
Vere  novo  Carolus  causa  poscente  peragraiis 
Gallorum  quondam  tcrras,  ad  Wirciiiiacuiii  '^ 
Acccssit  vicum,  quo  tunc  occuriil  eidem 
G  Dux  Spoletanus,  Hildibrandus  vocitatus. 
Qiii  preciosa  ferens  insigni  inuncra  regi, 
Ad  sua  cuin  inagno  satis  dimissus  honoi  e. 
At  rex  intenle  medilans  invadcre  lcrras 
Saxoiium,  citius  Rhenuni  traieccrat  amnem. 
Cui  sc  spe  vana  gens  ipsa  rcsislcrc  i)osse 
Coiifidens,  pariter  sumplis  occurrerat  arniis, 
lii  (iiiodam  collecta  loco  Bocholt  vocilato. 
Sed  cum  coepissent  acie  confligero-,  slatim 
Terga  dcdit,  numero  Francorum  terrila  gi-iudi. 
Acccpit  tunc  Wesifalos  in  deditionem. 
Piogiessusqiie  dchinc,  VVisurani  pervcnit  ad  aninein, 
Atquc  dies  aliquot  mansit  slacione  locata. 
Angarios  sed  el  Oslfalhos  ad  se  veiiienlcs 
Promissam  firmarc  fidem,  qua  seinet  cidcm 
Suliicclos  fore  spondebant,  aiiimoqiie  fidclcs, 
Olisidibusque  datis  saciamentisque  coegil. 
''  llis  gcsiis  rex  Wormaciam  rcmeavii  ad  urbem. 

Anno  780.  Indict.  2. 

Iiide  inovcnsopporlunosualcmporc  castra, 
Saxoniim  rursus  properavcrat  in  regioneni. 
Ercsburg  priino  petiit,  post  haec  ubi  fontos 
l.yppia  fliimcn  haiiel,  perpliirima  dispositurus 
h\  caslris  aliipiol  IVrtiir  mansisse  dicbiis. 
liinc  oricntis  ilcr  suiiicns,  ad  fliir.wn  Ovaccrtiin 
Vcnit,  ct  eiusdein  gciilis  ([iiani  lua.vima  luiba 

'    R.,  Wcrciiiiacinii. 

''  Ihmr  vcijum  R.  |»iiinuiii  scfnicnlis  aiuii  Ifgit. 
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Illuc  praecepli)  parens  occiirreral,  atquo 
Crederc  se  Qirislo  simulans  bapUsnia  recepit. 
Indwjue  fesliniis  pcrgtnis,  ibi  castra  i  icavii, 
Aliiia  (jua  grandis  fiuvius  niscelur  et  Ora  ^. 
Nam  rcs  ^  Saxonum  voluit  componerc,  nec  non 
Sclavorum,  medius  quos  Albia  dividit  amnis. 
Citra  Saxones  degunt,  in  liiore  vero 
Sdavorum  pagana  manet  gens  ulleriori. 
Dispositis  sane  re!;us  pro  tempore  cunctis, 
A.i  sedes  tandem  sluduit  remeare  paternas. 
Tum  (]uia  praecipuo  semper  flagrabat  amore 

a  i,  ora;  2,  lioras;  R.,  Ilora. 


E  SAXONIS  m 

A  Pclri,  qiii  sunime  p.aeclariis  apostolus  extat, 
Ipsius  Uomae  decrevil  limiiia  sancta 
Qiicrcrc,  vola  precesque  Deo  persolvere  curans. 
Atqiie  citus  properans,  assumpia  coniuge  secuna 
Et  nalis,  urbem  pervenerat  ad  Ticiiicnsem, 
Iii  qua  nalalis  Domini  festum  celebravil. 

Hic  igitur  statui  primac  cum  finc  decadis 
Aniioruin  Caroli,  poslquam  rex  coepcrat  esse 
Francorum  so!us,  primuin  linire  lihellum, 
Yiribus  ul  parvis  requies  solatia  praeslet. 

1'  Cod.,  rcx.  R.  emendavit  ra. 
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Octonis  decies  septingeniisque  peractis 
Aimis,  est  genitus  postquam  de  virgine  Chrislus, 
Ilic  primus  sequiiur,  Carolus  quo  rex  pius  arces 
Romanas  adiit,  Domino  duceiile  secuiido. 
Tunc  Adrianus  eum,  iamdudum  commemoralus 
Presul  apostolicus,  cum  magno  laetus  honore 
Suscepit,  populusque  simul  Romanus  ad  ipsum, 
Ut  defensorem  libertalisque  datorem, 
Unanimis  concurrit  ovans,  gralesque  rependens. 
Illic  cam  praesens  forel  ad  soUempnia  paschae, 
Fonte  salutifero  Pippinum  nomine  natum 
Abluit  ipsius  pracsul  venerabilis  idem  «. 

{Desiint  hic  versus  triginta  aut  sexaginta.) 
Anno  782.  Indict.  4. 
Exoriens  aestas  ubi  primum  gramine  pulcro 
Yeslieral  lcrras,  poteratque  exercitus  apte 
Educi,  quoniam  molles  animalibus  herbae 
Dulcia  praebuerant  llorentis  pabula  foeni, 
Innumeris  fullus  populis  et  niilite  claro, 
Saxonum  rursus  rex  inclitus  in  regionem 
Vcnit,  et  ad  fontes  fluvii  cui  Lyppia  nomen, 
Conventum  fieri  procerum  iussit  generalem. 
Illic  disponenscomplura  negocia  regni, 
Danorum  rcgis  Sigifridi  nomine  missos, 
Et  quos  lugurgus  pariterque  Caganus  ad  ipsum, 
Hunorum  misere  duces,  pro  pace  petenda, 
Audiit  ^,  absolvitque  dalis  prudenter  eisdem 
Responsis.  Posthaec  Rhenum  traieceratamnem, 
Gallica  scque  dehinc  rex  magnus  in  arva  reccpit. 
Iiitereapalriae  quondam  Widukindus  ab  oris 
Qui  fueral  profugus  Normanorumque  pctivit 
Auxilium,  rediens  vana  spe  soUicitabat 
Saxones,  ii)itum  cum  Francis  rumpere  foedus 

a  Hic  in  codice  immediate  sequuntur  quae  haben- 
tur  infra  sub  anno  783  :  Gloria  cerlabat,  etc,  us(pie 
ad  illa  :  Salvavit  mundum,  voto  celebraverat  ahno. 
Post  hcec  sequuntur  isla  :  Exoriens  cestas  ubi  pri- 
vmni,  etc.  Sed  descriploris  vitio  hac  transpositio 
facta,  cui  Reineccius  medica  manu  adfuit,  el  res 
geslas  ad  uormam  annalium  suo  ordini  rcslituit,  uti 
hic  imprcssje  sunt.  Poet.e  tamen  nostro  hoc  loco  qute- 


B  Ut  conarenlur,  multosque  vocavit  in  arma 
E  populo,  fecitque  novum  consurgere  bcllum. 
Gens  quoque  Sclavorum  Sorabi  cognomine  dicta 
Audacter  sumtis  subito  praeruperat  armis 
Yicinas  sibi  Saxoiium  Lerras  populando 
Alque  Thuringorum  fecundos  frugibus  agros, 
Qui  medias  Sorabi  lerras  camposque  iacentes 
Iiihabitant  inter  fluvios  :  hinc  volvitur  amnis, 
Qui  Sala  nomen  habet,  fluit  Albia  lalior  inde. 
Ast  ubi  Sclavorum  Carolo  sunt  cognita  gcsta, 
Prolinus  illorum  reprimendos  censiiit  ausus 
Arcendosque  sui  regui  de  finibus  bostes. 
Unde  palatinis  ad  se  tribus  ipse  vocatis 
Principibus,  quorum  fuerat  camerarius  unus 
Regis  Adalcisus,  Geilo  <"■  stabuli  comes  alter 

0.    .    .    / d 

Ductores  exercituum  fore  iussit  eosdem, 

Quos  orientali  Francorum  de  rcgione 

CoUcclos  contra  Sclavos  praeceperat  ire, 

Nec  non  Sa.xones,  sibi  quos  parcre  iubebat, 

Auxilio  lleri  ducibus  mandaverat  ipsis. 

Sed  cum  Icgati  per  eorum  ducere  terras 

Agmina  coepissent  — nam  sic  invadere  Sclavos 

Tramito  debuerant  recto  —  fit  prolinus  ipsis 

Cognila  iam  dictae  grandis  delectio  gentis. 

Ob  hoc  iler  coeptum  Ilcclunt,  primo  cupientes 

Saxones,  numero  freli,  prosterncre  bello. 

Quod  nimis  incaute  coeptum  pariterque  superbe, 

Francorum  misera  fueratcum  clade  peraclum. 

iSamque  duces  ubi  compererant,  quod  se  Widukindus 

Ad  pugnam  multa  stipatus  plebe  parasset, 

Et  iuxta  montem  Suntal  sua  caslra  locasset, 

Illuc  infestis  properarunt  ilico  signis, 

Ad  praedam  pocius  quarn  pugnam  semet  ituros 

dam  deesse  videntur.  Leibn. 

h  Leihn.,  adiit. 

c  Cod.,  Gi/o.  Auctoritate  Annal.  Einhardi  jam  R. 
Ceilo  legil. 

<^  llic  vers!im,qui  Woradi,comilis  palatini,  nomen 
exbiberet,  deesse,  cx  iribus  proxime  antecedentibus 
et  Einhardi  Annahbus  palet;  in  codice  lacuna  nuUa. 
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Sperantes,  ipsam  pairiam  rex  ipse  quotannis  A  Aegros  vulneribiis  multos  ibi  forle  reccplos. 

Cum  prius  inpugnans  vires  exhauserit  «  eius.  Sed  subito  novus  ex  Fiancis  cxerciliis  illi 

Lnmemores  morum  gentis  simul  ingeniique,  Advcnit,  cunclisque  snis  legionibus  auclis, 

Quod  tanlo  varia  plus  nilitnr  arte  doloque,  Ad  debcllandos  sluduit  properare  rebelles. 

Quo  prcmitur  bellis,  et  victa  quiescere  nescit,  Qua  diix  egrcgie  prudens  dum  cuncta  parasset, 

Yindictae  rediviva  parans  conamina  semper.  Yirtutcm,  sicut  solet,  est  forluna  secula. 

Ergo  palatinis  ducibus  properaniibus  ad  se,  Saxones  iterum  caesi  longeque  fugati, 

Saxones,  atie  longo  satis  ordine  strncla,  Abductus  caplivorum  numerus  fuil  ingens. 

Pro  castris  occurrerunt;  ibi  protinus  atrox  Inde  plagas  orientales  rex  victor  adivit, 

Conseritur  fundens  ingentem  pugna  cruorem,  Omnia  quam  late  ferro  populatus  et  igni, 

Francoruraque  truci  proceres  sunt  ce;le  necati,  Doncc  ad  fliivium  qui  dicilur  Albia  venit. 

Interfectus  Adalgisus  pariter  quoque  Geillo,  Post  hacc  ad  patriam  rediit ;  tunc  cst  sociata 

Regis  legati,  praeclari  quattuor  illic  Regali  (halamo  coniunx  Fastrada  vocata, 

Extincti  comites,  cum  viginti  venerandis  Filia  Radolphi  comilis,  sala  germine  claro. 

Nobilibusque  viris  aliis  ac  clade  peremptis.  liiljcrnas  in  Erislalli  tum  duxerat  horas, 

Atreliquusbellopopulusconsumptus  in  illo,  B  Atque  dies,   quibus  hunc  nascens  moriensque  rc- 

Censeri  nuraero  nequid,  altum  denique  monteni  [demptor 

Qui  vicinus  eral  fugiens  paucissima  tunna  Salvavit  raundum,  voto  celebraverat  almo. 

Expetiit,  silvisque  latens  evaseral  hosteni.  Anno  784.  Indici.  6. 

Nuncius  haec  Iristis  narraverat  omnia  regi ;  Relliquias  beUi  tandera  fortissimus  heros 

Ille  suis  exercitibus  festinus  in  unum  Consummare  volens,  tanto  quod  tcmporc  gestum 

Collectis,  statira  Saxonica  venit  harena.  Saxoniira  cum  genle  fuit,  numeroba  virorum 

Qucm  cum  primores  eiusdem  gentis  adissent,  Milia  lectorum  terris  induxit  eorum. 

Illud  se  certo  non  coraraisisse  probantes,  Ac  priraum  Rheni  transgressus  "^  flurainis  undara, 

Et  rex  auctores  facli  perquireret,  una  Vastabat  pagos  Westvalorum  regionis, 

Esse  rcura  clamant  Widukindum  criminis  huids,  Venit  et  ad  Wisuram,  locus  est  ubi  dictus  Uculbi. 

Et  quos  horlatu  proprio  sibi  consotiavit.  Inde  Thuringorum  per  agros  iter  aegcrat  atqr.e 

rsec  potuit  tradi,  quia  rursus  contulerat  se  Saxonnm  campos,  quos  AlMa  vel  Sala  tangunt 

Ad  Norfhmannorura  patriam  post  praelia  gesta.  Amnes  vicini,  lustrans  villas  ibi  plures 

Tradita  sunt  sane  rellquorum  bis  duo  lelo  Tradiderat  flammis,  donec  pervenil  ad  ilhmi, 

Milia  quingentique  viri,  qui  tam  grave  belliim  C  Qi,;  veteri  locuscst  Scannigi  nomine  diclus. 

lllius  contra  Francos  gessere  suasu.  Hinc  in  Wormaliara  rediens  se  contulit  urLcra. 

Ilosque  die  cunctos  rex  decollaverat  una  Filius  intcrea  regis,  qui  par  genitori 

liixta  Alaram  fluviura,  locus  idem  Feriii  vocatur.  Indole  mentis  erat,  tum  nomine  dicius  eodem, 

Hac  ibi  vindicta  regum  clarissimus  acta,  Cum  patriis  exercilibus  qnos  ipse  regeba» 

Ad  propriam  rediit  villam  Theodone  vocatam  ^.  In  Weslvalorum  pago  cognomine  Dreini, 

Einsdem  populi  lurbas  ad  bella  paratas 

OfTendens,  stalim  certamine  vicit  equestri, 

Anno  783.  Indict.  5.  Viclor  et  ad  patrem  iam  dicla  venit  in  urbe. 

Qui  valida  comitanle  manu  Saxonica  statim 

{Desunt  liic  versus  viginli  sex  aut  septem.)  Arva  pelens,  iuxta  fluvium  consederat  ^  Ambram, 

Gloria,  certabat,  sibi  ne  consueta  perirct.  Est  uLi  castellum  quod  Skideronburg  vocitatur. 

Alter  iam  nullam  statuens  sperare  salutem,  In  castris  ibidem  votis  sollempnibus  actis 

In  ferrnm  prisca  pro  libertate  ruebat;  Nalalis  Domini,  processit  ad  hoslia  Warnae, 

Sed  tandem  Carolus  divino  niunere  victor,  Oua  fluil  in  Wisuram.  Nec  iam  fuit  ulla  facultas 

I) 

Caesis  innumeris  reliquos  exinde  fugavit.  Longius  ad  boreara  sicut  cupiel  al  eundi. 

Transierantque  dics  pauci,  cura  rursus  eodem  Tem[oris  obstabat  simul  asperitas  hiemalis, 

Comperit  in  populo  repetitum  surgere  belhim.  At(jueii;gis  pluviae  cursnsvehementer  inundans; 

Scilicet  in  Westfalhorum  regione  gregatis  Ob  hoc  in  Eresburg  residens  se  contulit  urbem. 

Pluribus  in  ripa  fluvii,  Hasa  nomine,  rursns  Anno  785.  Indict.  7, 

Audebant  animi  plus  quam  virtutis  habentcs,  Cumquc  dies  reliquos  brumalis  frigoris  illic 

Qui  victi  totiens,  atie  confligere  .aperta  <^.  Ipsc  manere  suuni  decrevisset  comitalum, 

Pergere  rex  ad  quos  raedilans  sociosqne  recensens,  Accersivit  eo  propriam  cum  coninge  prolem. 

Repperit  in  pugna  plures  ceci  iisse  priori,  Cum  quibus,  ul  decuit,  fldo  firmoquc  relicto 

"  R.  clL.,  exhauserat.  se  habet  ;  scilicel  pluribus...  (jrcgatis...    rursus   acie 
'^  Posthunc  versum  desunt  duo  tresve  alii,  quibus      conjVujcrc  audebant ,  qui    toliens   vicli   {erant)   aiie  : 

ullima  Annalium  Einhardi  sententia  expriineretur.  aperiu  igilur  snp|)!cvi;  aliud  aliijudicent. 

*:  Confli(jere  habcnles  1  (2,  habentis)  i^^  versu  antc-  '^  Trans  coii.,   transcendcns  Roiurccii,  transgrcssns 

( e  lenti  repelitum  ;  Leibnitii  conjccluram  vellent  con-      coujcctura  mea. 

slruclionis  causa  non  admitti  possc  crcdo,  quic  ila  ^  i^  considcrat. 


690  ^^OIi'»'^*^ 

Praosuiio,  iiivcnes  aiiimis  ac  viribus  acrcs 
Assimipsil  seciiin,  lalacque  vagalus  iii  omnes 
Ulius  rcgioiiis  agros,  sed  eloppida  quaeque, 
ruiicla  simul  flammis,  spoliis  ac  cede  feroci 
Miscuoral,  cupicns  aiiimos  quos  sepc  rebclles 
Exporlus  iuoral,  lali  proslerncrc  claJe. 
l!acc  higubris  bioms  iili  funostaiiue  genli 
Cr.m  tandem  riiiila  forel,  vernalis  cl  aura 
locuiidum  spirans  ornaret  floribus  arva, 
Puldicus  in  Padarbruimon  convenlus  babclur. 
Quo  rex  iiisignis  sollcmpiii  more  peraclo, 
in  pagum  qiicndam,  vocitat  •>  qucm  barbara  liiigua 
Berdango,  celeri  studuil  se  tramite  ferre. 
Tunc  ibi  compcreral  Widokindum  iani  mcmoraluni 
Ablionemque  simul,  qni  de  maioribns  eius 
Genlis  erant,  mcmores  scclerum  latitare  suormu 
Fiiii.I)us  in  paliiis,  qnos  sopserat  ad  borealem 
Aibia  lata  plagam  iuxta  confmia  terrae 
Danorum,  priino  miltens  de  civibus  ipsis 
Legatos,  orlatur  eos,  quo  fleclere  landcm 
Colla  sibi,  fulcique  suae  se  crcdere  vcllcnt, 
Commissi  veniam,  nccnon  et  praemia  spoiidens. 
Conscia  sed  magni  dubilarunt  corda  realus 
llis  de  pcomissis,  donec  firmala  saUitis 
Spcscst  obsidilius  missis  quos  expeticrunt. 
Qiios  ut  Anuilwinus  quidam  vernaculus  aulac 
Ipsius  adduxil,  proporarunt  protinus  ambo 
Ad  regem,  iani  tunc  fucrat  qui  forte  reversus 
Ad  villam  propriam  que  dicitur  Attiniacus. 
liic  idcm  proceres  sacri  1  aptismalis  undo 
Peifusi,  tandem  regi  manscre  lidclos, 
Ipsaqiie  gciis  aliquoi  requieveral  inde  per  annos. 
In  erca  quidam  coniuravere  maligni, 
Ut  dirum  facinus  scclerato  corde  palrarent, 
Vel  ferro  regem,  vel  qualihel  arte  uecando. 
Crimiiiis  incenlor  Ilardradus  tunc  coines  huius 
Exlilerat,  sed  ut  inslicio  delata  fuleli 
Factio  scva  fuil,  statim  scdata  quievit, 
Ingens  valde  foret  licel  et  nimis  acriter  orta. 
Auctores  eius  privari  bimine  quosdam, 
Exilio  reiiquos  dampnari  iusserat  ipse 
Rex  summe  prudcns,  cuius  cleinentia  nulli 
Iledilideral  dignam  tanto  pro  crimine  poonam. 

Aiino  786.  Indicl.  8. 

Magni  dccrcto  Caroli  sacriqne  senatus 
Missns  in  occiduas  exercitus  exiit  horas, 
Siibdere  Brettones,  genlem  tunc  forte  rebellem. 
Insula  cuiiis  erat  fecunda  Britannia  dudiun 
Palria;  namque  illic  habitabat  tenipore  nnilto, 
Ciimque  novas  Angli  sedes  sibi  qiiaerere  vcllent, 
Saxonesque  simul  lianc  invasere  feroces, 
Expulsi  statim  vetcres  cessere  coloni  : 
Maxima  pars  quorum  fugiens  marc  transiil,  alqno 
Gallia  qua  fines  habet  exlremos,  ild  taiidcm 
Ehiclibus  occani  qiie  proxima  viderat  arva 
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A  Deliiuiit,  quibus  iii  torris  huc  usque  moratur, 
Indiciiim  patriae  solo  dans  noinine  prisoac. 
Ifaoc  a  principibus  Erancorum  geiis  supcrata, 
Solvere  vectigal  quamvis  invita  solebat. 
Cum  temptarel  eo  dominorum  lempore  iussa 
Sperneic,  diiccliis  miiltis  cum  milii)us  iliuc 
Dux  Audulfuseam  o(dori  virtulc  ropressit, 
El  salis  edomuil  populi  fera  corda  rebellis 
Tuin  rcgis  rcguin  Ciirisli  piolale  iuvantc, 
Disposilo  Carolus  regno,  placidaquc  per  orbern 
Undique  pace  data,  statuil  Roniam  proficisci, 
Ncc  non  Italiae  relitiuam  sibi  subdcre  partoin, 
Cuius  crat  victum  capul  ct  pais  maxima,  capto 
lam  Desiderio,  Langobardisqiic  snbaclis. 
Diicalus  Benevcnlanae  tantum  regionis 
2j  Non  illi  subicclus  erat,  ciii  pracfuit  illo 

Tcmpore  dux  Aragisns.  Eum  tunc  aggrcdieudi 
Acconsus  sludio,  partosque  prolcctiis  in  illas, 
Accelcrabal  itor,  (picn»  non  tardare  valebat 
Vel  giacialis  hiems  solitis  iam  mensibus  inslar.s, 
Vel  via  terriitiles  visu  scaudenda  pcr  Alpos 
Monlibus  in  sunimis,  ubi  lcctae  nubibns  atris 
Ac  nive  perpotua  rnpcs  ad  sidera  surgunl, 
Transcensis  qiiibus  Italicas  intravcral  nrbos. 
Ex  quibus  esl  (lucdam  Floientia  noniine  dicla, 
In  qua  virginei  partus  florem  veneratns, 
Christi  sanctificum  snpplex  cclebraverat  Iiorium. 
Inde  cito  Romam  cursii  pcnelrare  sategil. 
Qiio  cum  suscopti  traelans  moliiiiina  bclli 
Parvum  Iransigeret  tcnipus,  cupions  Aragisuj 
C  Ilunc  anro  quem  non  potuit  depellere  ferro, 
Per  natum  misit  proprium  qiiam  maxima  dona, 
Suppliciter  paccm  rogilans.  Scd  rex  sibi  loo.ge 
De  rebus  ceptis  aliler  ralus  osse  gerendiuii, 
Qiia  prebet  latos  Campania  fertilis  agros, 
Illue  progressus,  Capua  consedil  in  urbe, 
Gesturus  slatiin  bcllum,  nisi  dux  memoratiis 
Prudoiiti  sibimet  facto  beiie  consuluisscl. 
Nam  primo  firma  se  clausil  in  urbe  Snlerno 
Tum  natos  ulros(iue  suos,  quoruin  vocitalus 
Rumoldus  maior  fuerat,  Grimoldus  el  alter, 
Missis  lcgatis  regi  contradidit,  ac  se 
Ipsius  imperiis  su!)iectum  mente  fidcli 
Mansuium  popubimque  suum  promiserat  omnenv. 
Talibus  oblatis,  Caroli  i-equicvcrat  ardor, 
D  Piecipuacque  Deuin  metuens,  ne  cbristicolaruin 
Sanguinis  efl^usi  posthaec  reus  ipsc  mancrct, 
Abstinuit  bello,  non  iam  curans  latitantciu 
Expugaare  ducem,  nec  non  et  liliiis  ipsi 
Concessus  maior,  miuor  est  dctcnlus,  ut  obses 
Esset  apud  regein;  Bcneventanus  quoque  cuiiclua 
Dedere  se  populus  non  dislulit,  obsidibus^ine 
Uiidenis  pro  pnce  datis,  boc  deditionis 
Confirmans  focdus,  pcr  sacramenla  spopondit, 
Ut  Francis,  rernm  dominis  i»,  sorvirct  in  aovum. 
Tunc  Romam  rcgrcssns  ovans,  ibi  pectoro  laolo 
Maxima  pasoalis  ctdcbravit  gaiuiia  fcsli. 


dita. 


V<j\  omissa,  secunda  maau    iii  iinc  vorsus   ad-  ^  Lx  Virgilii  xEii.  i,  ^82. 


ANNAL.  DE  GESTIS  B.  CAROLI  MAGNl  LIBRI  V.  -  YITA  CAROLI.  -  LIB.  II. 

A  Perpeluam  spondcre  fidem  seu  subditioneni. 
Preterea  rcgi  dnodenus  traditur  obses  <=. 
Ri'gressusque  dehinc,  luljcrno  tempore  toto 
Mansit  in  Ingulenheini,  sedes  ubi  regia  fulgct. 

Anno  788.  hidict.  10. 
Cum  rex  in  \illa  heri  iussisset  eadem 
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Anno  787.  Indict.  9. 
Adhuc  Romulea  dnm  rcx  mansisset  in  urbe, 
Tassilo  legw.os  Adrianum  misit  ad  almum 
Ponlificem,  quorum  fuit  Arnus  episcopus  unus, 
Abbas  aller  crat  Ilunrieus  nomine  dictus, 
Obnixe  rogilans,  idem  mediaior  ut  esset 
Inter  sc  et  Carobim  pacis  fideique  sequeslcr  ». 
lloc  anlistes  apostolicus  ratus  esse  decorum, 
Ut  Peiri  de  sede  sacra  concordia  pacis 
Restaurata  daret  duci!)us  populisque  quielem, 
Inslanter  regem  petiit  deponere  cunctas 
Corde  simultales.  Ad  que  cum  mente  benigna 
Annueret,  ducis  ab  missis  inquirere  coepit, 
Paclio  quo  pracsens  esset  firmanda  lenore. 
Legati  nihil  iniunctum  de  re  sibi  lali, 
Sed  domino  responsa  suo,  quae  rex  daret  el  quac 
Praosul  apostolicus,  tanlum  referenda  fatcnlur. 
Qiiaproplor  tamquam  falhuia,  fraudoque  plena 
Papa  sacratus  eos  sprevil  mandata  fcrenles, 
Damnandos  eliam  slaluens  analhemale  diro, 
Promissae  dudum  fidei  si  rumpere  foedus 
Temptarcnt,  quod  cum  Carolo  p  'pigerc  volentes. 
Sicque  relinquentes  infccla  negolia  pacis, 
Ad  patriam  rediere  suam.  Rex,  his  quoque  gcslis, 
Francoruin  laelus  remeaverat  in  regionem, 
Conciliumque  dehinc  procerum  gcneralc  suoruin 
Inira  Wormaciae  muros  collegit,  et  illic 
Decrevit,  certo  quo  disccret  experimento, 
Utrumnam  sibimet  memoratns  Tassilo  vcUet 
luratara  servare  fidem  subiectus  et  esse. 
Unde  suo  populos  regno  perduxit  ad  omnes 
Fortia  castra  nimis,  lernis  in  partibus  ipsa 
Disponens,  Baioarii  quo  tanta  pavercnt 
Agniina ;  nam  terrore  magis,  quam  sanguine  fuso 
Christicolae  voluit  plebis  superare  tumorem. 
Pippinus,  regis  natus,  cura  milite  multo 
Italicis  illuc  fulLus  legionibus  ibat, 
Perque  Tredentinam  sua  duxerat  agmina  vallem. 
Ast  orientalis  qiios  haec  in  proolia  misil 
Francia,  Saxones  etiam  tum  signa  sequenlos 
Regia,  sic  iussi,  quendam  Pheringa  vocatum 
Armati  petiere  locum,  prope  litora  magni 
Danubii,  prisco  qui  nomine  dicilur  llisler. 
Ipse  super  Lecchum,  certus  qui  tcrininus  amnis 
Est  inter  Baioarios  nec  non  Alamannos, 
Urbis  ad  Augustae  confinia  castra  locavit. 
Slipatusque  inanu  valida,  cum  Norica  regna, 
Tassilo  quae  tcnuit,  fcrro  prosternere  vcllet, 
Undique  dux  idera  circumsessum  t  forc  sese 
Conspiciens,  supplcx  adiil  vcstigia  regis, 
Devotis  vilam  precibus  veniamque  prccatus. 
Q;ii  quia  natura  fucrat  niilissimus,  illi, 
Qaein  pcnitus  viclum  vidil  humilemquc,  pcpcrcil. 
Foedera  prisca  tamen  rursus  Baioariorum 
Firmantur,  populo  per  sacramenta  coacto 

a  Sfquester.  Glossa,  gricdunard. 

^  Circumscsstim.  Glossa,  bisclenne. 

«  (ibscs.  Glossa,  ffisl. 

<i  An  fdia?  Ccrte  nusquam  Tlicodoncra  quoquo 
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Conventum  procerum  sollempni  more  suorum, 
Cum  reliquis  etiam  fuil  illic  Tassilo  praesens. 
Quem  proprius  quondam  populus,  cui  praefuit  ipse, 
Criniinibus  magnis  maieslatisque  rcatu 
Accusans,  regis  merito  commoverat  irani, 
Obiciens  primo,  quod  foedere  dedilionis 
Neglecio,  quo  subiectum  seu  pecion;  fidum 
Se  fore  iuravit,  donis  crebroque  rogatu 
Instigans  Hunos,  Francis  ita  feceral  hostcs, 

^  Ul  vellent  sumptis  vastare  ferociter  armis 
Illorum  fincs  Carolumque  lacessere  bello. 
Eius  ut  iioc  Aiceret  Leutberga  siiaserat  uxor, 
Quae  Desidcrii  fucrat  qnia  ftlia  rogis, 
Post  patris  exilium  Fi^ancis  inimica  manebat, 
Foemineique  gerens  odii  sub  pectore  namnias, 
Mitlcre  iam  populos  in  suninia  pcricula  pravo 
Cojisilio  sluduit,  non  cur?ns,  sanguuic  quaiUo 
Iluinani  gcneris  fuso,  qtiot  utrinniue  perironl 
Milia,  dura  tantum  Francis  inferre  labores 
BeUorum  satagcns  nec  non  dispendia  rerum, 
Ulcisci  palrem  lali  ratione  valcret. 
Praeterea  diclis  seu  factis  pluribus  il!i 
Obioctis,  quibus  indicio  clarebat  aperto, 
Quod  violata  fides  esset,  quod  foedcrc  sprcto 
Tassilo  molitus  fuerit  contraria  regi, 
Ipse  nihil  horum  vel  coepcral  inficiari 
Vel  poterat,  sed  convictus  noxae,  capilali 
Dampnalur  poena.  Merito  sic  evenit  illi, 

-    Consilium  quisquis  fuerit  muliebre  secutus. 
At  regis  pietas  dampnatum  protinus  illuin 
Absolvit,  retrahens  ipso  de  limine  mortis, 
Et  faclum  monachuin  servare  monasleriale 
Propositum  iussit.  luvenis  quoque  nattis  ab  illo, 
Nomen  habens  Theodo,  geniloris  facla  d  sociitus, 
Conteniplalivae  susceperat  otia  vitae. 
At  vcro  Huni,  studiis  gens  aspera  belli, 
Praefato  promissa  duci  coniplore  sttuicnles. 
Instruclis  exercitibus  cocpere  duo!)US 

0  Francorum  rcgni  fines  invaderc  quosdam. 
Ilaliae  partes  unum  penetravcrat  agmcn, 
Qiiaquc  Foro  nomen  dederas  clarissime  Lili, 
Urbis  ad  eitisdom  confinia  veneral  hoslis. 
Invasit  Baioarios  exercitiis  allcr, 
Sed  frustra  :  tolus  quoniam  conatus  iiianis 
Is  fuerat,  viclique  loco  cedtintur  utroque. 
Ilis  qtioque  temporibus  Groooriim  noliile  rcxit 
Imporitim  Cotistanlinus,  qui  splondidus  orlii 
Dobilus  augnslis  patribus  succcsserat  hoies. 
Qni  iam  prelcrito  missis  oravcrai  anno 

piodilionis  insiinulattim  ftiisso  roporia'; ;  si  facln  rc~ 
tinorc  vt  lis,  eo  vita>  cloricalis  cloclionom  inlclligi 
oportet. 
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Lcgatis,  ut  sc  geiienim  dignaiilis  habcre 
Stisciperet  nalain  Caroli  sii)i  consociaiKlam 
Foedere  coniiigii  :  sed  spcs  fnistrata  petentiuu 
More  leves  solito  Grccos  comniovit  in  iram. 
Iliuc  dedit  augiislo  paiiter  sua  cuiia  tale 
Cousilium,  pciiitns  qiio  nou  patorcttir  iiniUum, 
Quod  re\  coutempsit  Carohis  piaestare  pclitos 
Virginis  amplexus  illi,  cui  summa  polestas 
Mortalem  vix  es&e  parem  permitteret  ullum. 
Ob  hoc  pracfecto,  cui  procurare  Sicanas 
Oflicium  fuerat  regiones,  nomine  diclo 
Thcodoro,  iuiictis  ducibus  quoque  pUiribus  iUi, 
IIoc  opus  edicto  mandaverat  imperiali , 
Ut  siiii  contiguas  vastaret  protiuus  oras 
Regni  Francorum  ,  sic  incentiva  moveri 
Disponens  belli  generalis  suscipiendi. 
Sed  cum  primores  Grai  sibi  iussa  secuti, 
llesperium  litus  forti  cum  classe  petissent 
Ut  Beneventane  villas  regionis  et  urbes 
Depopularenlur  ferro  flammaque  voraei, 
Occurrere  duces  Caroli,  quibus  ilia  tueri 
Cura  fuit  loca,  praecipue  Grimoldus,  iu  ipso 
Dux  anno  factus  patre  pro  defunclo  Aragiso, 
Nec  non  Spoleli  reclor  cum  niilite  mullo 
liildibrandus  ad  hoc  bellum  properabat  agendum. 
Cumque  novos  hostes  opibus  numeroque  potcntes 
Ignotos  lingua  celcbris  iam  fama  referret 
Advenlasse,  maris  traiecto  gurgite  vasto, 
Urbibus  Italicis  ex  pluribus  arma  suasit 
Obvia  ferre  viros  coniunclis  viribus  omiics 
Utsibi  consulerenl  praedonibus  inde  repulsis. 
Quo  motu  prorsus  concussa  Calabria  tola 
Vix  umquam  fertur  similes  spectata  tumultus  ", 
lu  qua  conseritur  pugne  certamen  utrimque. 
Ingenli  studio  sumit  pars  iusta  trophcum. 
Cedit  Achiva  cohors,  Danaum  dant  terga  phalanges, 
Grecorum  quoniam  semper  gens  strcnua  lingua, 
Pigra  manu,  lantum  facilis  solet  esse  niovendis, 
Sed  bene  tractandis  haud  extat  idonca  bellis. 
Viclores  igiturCaroli  rediere  fidelcs, 
Ilostibus  innumcris  caesis;  pracda  qiioque  multa 
Et  captivorum  turba  sua  castra  replcnlcs, 
Absque  gravi  dampno  magnum  cepere  triumphum. 
Tum  Baioariam  se  conlulit  in  regionem 
Rex  Carolus,  cunctisque  suis  cum  finibus  ipsain 
Disponens  commendavit  rectoribus  aplis. 
Et  rediens  in  Aquisgrani,  quam  condidit  ipse 
Aulam  magnificam,  sibimet  gratissima  festa 
Natalis  Domiui,  sanclum  quoque  pascha  pcrcgit. 

Anno  789.  Indkt.  11. 
Gcns  est  Slavorum  Wilti  cognomine  dicta, 
Proxima  liloribus  quc  possidet  arva  supremis, 
lungit  ubi  oceano  proprios  Germauia  fines. 
Ilaec  Francis  iuimica  nimis  cum  tcnipore  multo 
Essct,  eis  vcl  subicclos  vel  foedcre  iunctos 
Sclavorum  populos  sihimet  regione  piopiiiquos 
Insectaus  odiis,  bello  quoque  scpe  [nciiiclial. 

'"i  I,  Siniilcs  spcctntu   mitltus.    %    simHes  sns>H-cta 
tumultus.  Ego  uounisi  uUima  vjcia  spccla  syllaba  re- 
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A  Ncc  potuit  tolcrare  diii  hoc  iiiclilus  archos, 
Sed  populis  scciim  vaiiis  lt'gioiie(|uc  muUa 
Assumpta,  gentcm  studuit  penelrare  procaciui. 
Ciii  per  Saxonum  terras  iler  islud  agenti 
Aliiia  traiciendus  crat  laiissiinus  aiunis. 
lllic  iinmcnsum,  posilis  in  litlore  caslris, 
Est  opus  aggressus,  ceieri  quoJ  fine  peregit. 
Nam  gcnnuo  slravit  quam  maxima  ponle  fluenta, 
Et  caput  ipsius  vaUo  munivit  utrumque, 
Iinponens  cl  praesidium,  ne  forle  regresso 
Quis  prohibere  viam  super  alto  fluniiue  slratani, 
Lignorum  riipla  fiagili  compage,  valeret. 
Exin  AViltorum  ^  terras  iuvaserat  amne 
Transmisso,  quas  cum  ferro  vastaret  el  igni, 
Barbaricuin  subito  domuit  teiHore  tumorem. 
B  Denique  Francorum  nmltis  ubi  castra  referta 
Conspiciunt  populis  Willi,  fortissima  quamvis 
Gcns  forel  et  numero  poUcns,  ccrtaniina  belli 
Omnimodis  fugiens  se  dedidit  iiico  regi, 
Inprimis  rex  Dragawili,  quem  nobile  claruin 
Prac  reliquis  fecit  gcnus  ct  maturior  aelas. 
Namque  propinquaret  cum  rex  illius  ad  urbem, 
Obvius  ipse  suo  paritcr  processerat  omni 
Cum  populo,  Caroli  sese  tradcns  dicioiii. 
Sic  quoque  cum  ducibus  gcns  ct  primoribus  illa 
Cuncta  suis  scrviluram  se  meute  lideU 
Francoruni  dominis  daus  iuramenta  spopondit. 
Tum  rex  obsidibus  quos  iusserat  ipse  receptis, 
Et  simul  hocpopulo  lali  ralione  subacto, 
Tramile  quo  vcnit  mcmoiatum  rursus  ad  amiieui 
G  Felici  cursu  rediit,  cuncti  que  reductis 

Per  poiitem  propriis  Icgionibus,  ipse  reversus 
Wonnatia  tempus  hiemis  iranscgit  in  urle. 

Anno  790.  Indict.  12. 
IXc  modo  Alusa  novam  Caroli  dcprome  qiiietcm. 
Est  hic  primus  enim  postquam  regnavcrat  aniius, 
Quo  non  cuni  propriis  forct  in  longinqua  profi^^ciiis 
Militibus,  seu  diversos  ut  sterucrel  hosles, 
Aut  aliis  quoque  pro  causis  ac  rebus  agemlis. 
Cui  cum  Wormatiae  taiidem  resideic  licerel, 
lUic  Iluiiorum  missos  audivit,  ad  iUos 
Ipse  suos  ctiam  misit  :  uam  niaxima  causa 
Hos  intcr  populos  lilem  commovit  atrocea!, 
Dum  qiio  rc^norum  conlinia  ccrta  suoruni 
Esse  loco  veteri  debcreiit  iure  statula, 
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Ingcnti  studio  disceptaretur  utriinque. 
Ilacc  ct  origo  fuil  bclli,  quod  posleri.;ri 
Tempore  cuin  Ilunis  Frauci  gessisse  probantur. 
Sed  rex  nec  spatium  torpere  per  otia  parvum 
Dignatus,  sempcr  sed  streuuus  indoie  nuntis, 
Est  aggrcssus  iter  Moinuni  iiavale  pcr  amneni, 
Ascenditquc  pei  hunc,  donec  prope  nioenia  veuit 
Magna  palatinac  sedis,  Salt  noniine  dUta, 
Kasccnli  vicina  Salae;  nain  fluminis  luiius 
Ilivus  auhuc  modicus  hacc  iph-a  paLilia  cini.it, 
Vi\  raucum  per  saxa  ciens  resonanlia  niuinuir. 
Disposilis  ibi  rebus,  acpia  rCvicundo  sccuiida 

potila,  verani  lcclioucm  rcsUluissc  niibi  vidoor. 
>'  !«.,  iniiUori^})!. 
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Wonnatiam  peliit,  qiia  ciiin  per  leinjiora  iiruniao 
Mansisset,  subilo  regales  fundiius  aedes 
Illic  constniclas  noclu  consmnpserat  ignis. 
Ipse  redemploris  nati  passiquc  sacrata 
Fesla  gerens  ibidem  veris  transegerat  ortum, 
Expectans  vestita  foret  dum  gramine  tellus, 
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A  Fioiulerenl  silvae,  possoni  et  sole  screno, 
Lt  coelo,  de  diversis  regionibus  aple 
Ad  bellum  gentes  variae  populique  vocari. 
Namqiie  novum  rursus  voiuil  certamcn  inire, 
Atque  labore  gravi  modicam  mutare  uuietem. 


ANNALIUM  DE  GESTIS  CAROLI  MAGIVI 

LIBER    SECUNDUS    EXPLICIT.    INCIPIT    TERTIUS 


Aurea  siderei  transcendere  cornua  Tauri 
Fulgenlesque  polo  iam  sol  inlrare  Laconas 
Coeperat,  et  gelidis  breviaiae  noctil.us  umbrae, 
Auraqiie  productae  spatio  iucunda  diei, 
Florenti  semper  studiis  animoque  vigenli 
Dant  gratum  Carolo  tempus,  quo  virihusiiti 
Posset  et  ad  liellum  proprias  cducere  turmas. 
Qui  post  annonim  cenlena  volumina  cursu 
Septeno  transacta,  decem  quoque  eirciter  aniiis 
Emensis  novies,  postquam  Deiis  estbomo  natus, 
IIoc  fiiit  aggressus  Lunos  cerlamiiie  primo. 
.\ec  siiti  cunctandum  ratus  est,  quin  redderel  iilis 
Quam  meruere  vicem  ,  veteris  hoc  deniqiie  causae 
Posccbant  odii.  ^  JNam  gens  dnm  fioruit  illa, 
Innnmeris  dominans  aliis,  quas  subdidit  armis, 
Tum  Francis  inferre  malum  persepe  solebant. 
Sic  velcres  memorare  solent,  qiiod  fundilus  olim 
lllonim  terras  immani  caede  rurentc? 
Vastariiit,  dederintque  voracibus  omnia  flammis 
Oppida,  rura,  domos,  urbes,  coenobia,  villas 
Nam  fiiror  bostilis  voluit  nec  parcere  sacris 
Aedibus,  ct  regno  vix  una  remansil  in  illo 
Mettenses  intra  niuros  construcia  decenter 
Ecclesia  Stcpbani,  marlyr  qui  primiis  babetur 
Denique  continais  Francos  compluribus  annis 
Sic  impugnabant  Huni,  rex  donec  eorum 
Altila,  multorum  totiens  victor  populorym, 
Feminea,  ^  periit  dextra  sub  tartara  trusus. 
Namque  ferunt,  quod  eum  vino  somnoque  gravatum, 
Cum  nox  omnigenis  animantibus  alta  quietera 
Suggererct  <•,  coeplis  crudelibus  efferaconiunx, 
Ducens  iasomnes  odiis  slimulantibus  umbras, 
Korrendo  regem  regina  peremerit  ausu. 
Ulta  necem  proprii  tamen  est  koc  crimine  palris. 
Hoc  res  Huiiorum  tristi  velut  omine  lapsa, 
Post  rediit  rctro,  nec  prospcritate  priori 
Sunt  posthaec  usi.  Prius  oppressere  profani 
Christicolas  '^  Fraiicos  anliqui  temporis  aevo  , 
Casligante  Deo  caros  sibi  niorc  benigno. 
Ergo  patrum  cladis  iiota  mansit  inusta  nepotum 
Pectoribus,  servans  irae  monimenta  vetusto. 
Tum  nova  praeterca  de  causis  orta  simultas 
lam  dictis,  animumCaroIi  comniovit,  ut  iilos 
Francoriim  totis  cum  viribus  aggrederclur. 

a  Ex  Gregorii  Turon.  Hisl.  EccL  ii,  6. ,'' 
!>  Poeta  Alboini  et  Allihe  neccin  confundil.  Cf.  Jor- 
daiiis  Hisl.  Goth.,  c.  -49. 
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Protiuus  ediclo  producitiir  imperiali 
Ex  ciinctis  ingens  populis  exercilus  illi 
Subiectis,  et  ciinctarum  validissima  reriim 
Copia,  quas  tanti  belli  instriimenta  gerendi 
Poscbant,  vigili    cura  studioque  paratur. 
Sed  numerosa  nimis  quouiam  produxerat  ex  hoc 
Agmina,  perpartes  eadem  seiunxerat,  ac  sic 
Pannoniam,  gons  Hunorum  quam  seva  tenebat, 
Tramite  dislanlem  longo  penelrare  salegit. 
Tiinc  un:im  populi  partem  coiniti  Theodrico 
Atqiie  Mageiifrido,  ducibus  boc  teuipore  primis, 
Commiltens,  aquiloiialcs  per  fluminis  horas 
Danubii  piaccepit  eos  iter  accelerare. 
Ipse  per  australis  tendebat  litoris  agros, 
Mihbus  innumeris  stipatus  et  agmine  forti. 
In  medio  fluvius  cunciis  alimenta  vehebat 
Agminibus,  regis  specioSa  dasse  repletus, 
Q  Qnam  Baioariis  fuit  ingens  cura  tueri. 
Ipsos  in  ralibus  descendere  quippe  secunda 
lussit  aqua.  Sic  ad  fluvium  rex  venit  Anesum, 
Qui  niedius  Baioarios  seiungit  el  Hunos. 
liunc  iuxta  positis  perprata  virenlia  caslris, 
Coninnini  voto  ternis  slaluere  diebus 
Suppliciter  celebrare  p.eces,  ac  pectore  loto 
Auxilium  regis  regum  deposcere  Christi, 
Ut  cocptis  pius  annucret,  qr.o  cuncla  darenlur 
Prospera,  tot  populis  in  tam  longinqiia  profeclis, 
Muiiilis  signo  lidei,  coulraque  ncfaudos 
Gentiles  feiix  fieret  certamen  agendum. 
Atque  dehinc  motismcmoratae  proelia  castris 
Inluleral  genti,  cuius  munimina  statim 
Pulsis  praesidiis  destruxerai,  ex  quibus  unnm 
D  Non  opcris  parvi  Caiiibus  praeteifiiiit  amnis, 
Atque  supcr  dictum  Cumberg  munitio  montem 
Altera  pregrandi  fuerat  circuindala  vallo. 
Deslructis  ulrisquc  tamen  cuin  roboie  forli, 
Aequatisque  solo,  ferro  vasta!  at  et  igni 
Hoslilcs  latc  terras,  ad  oslia  doiiec 
Perveniens  Arrabonis,  qua  fertur  in  undas 
Danubii,  lassis  i[)idem  statione  locata 
Militibus  paTvum  dederat  rcipiicsccre  lempus. 
Sic  ubi  Panuoniae  fuerat  pars  maxiina  latae 
Diviiiis  spoliata  suis  ac  tra.dita  nainmis, 
Ii!coliimein  victor  popubmi  rex  inde  reduxit, 

<=  Suggereret.  Glossa,  scunde. 
<i  Fraiicos  Attil;c  leinpore  paganos.  el    Hur.os   ab 
Avaribus  diversos  fuissc,  inler  omncs  constat. 
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Cui  fiiit  liDsliiis  liaoc  toU\  proreolio  plaiie 

Prospciii,  rcs  iii  ca  ncc  coiiligil  ulla  uiolestc, 

E\ccpto  (jno!  tanla  lucs  ciiis  logioiiis, 

Qnani  rex  duxit,  aequos  morbo  consumpsil  atroci, 

lU  (lociuiam  parlem  vix  de  tot  mililius  liuius 

Experlein  cladis  tradant  poluisse  reduci. 

Uox  autein  veniens  Roginum,  quani  Reganesburg 

Niinc  vocitanl,  ibiilcm  nalalis  gaudia  Cbristi 

Cordoque  sacratnm  celobravit  pascba  fidcli. 

Aiino  792.  Iiidicl.  li. 
Colsa  Pyroiiaoi  supra  inga  condita  monlis 
Tibs  ostOigoUis,  praosul  cui  nomine  Felix 
Proluit.  Ilic  baorosim  molitus  condcrepravam, 
Pogmata  lra<lcl)at  fidei  contraria  sai-ctao, 
Aflirmans,  Cbristiis  dominus  quia  corpore  sumpto 
Est  bomo  dignatus  fleri,  non  proprius  ex  boc, 
Sod  quod  adoplivus  sit  Filiusonniipotentis. 
Rosp!insuniquoTob>lanododit  boc  Helipando 
Ponlirioe,  de  rc  lanta  consullus  ab  ipso, 
Atquc  siium  scriplis  dciendore  dogma  libellis, 
Omiii  qv.o  potuit  studio  cura  it  etarte. 
liinc  ad  calbobci  doductus  principis  aulam  — 
Idem  Rcgiiio  "  nam  tum  biemabal  in  urbe  — 
A  n.uliis  ilii  presnlibus  syiiodoque  fi-equenti 
Est  auditus,  et  errorein  docuisse  nefandum 
Convictus,  poslbaec  Adriano  miltilur  abno, 
SoJ.is  aposlolicae  fuil  boc  qui  tempore  praesnl. 
Qiio  praosente,  Petri  correctus  in  aede  beati, 
Poiilincnm  coiani  saiicto  celebrique  senalu, 
Daiiipnavil  Felix  prius  iiifolicitcr  a  se 
Orlam  perfidiae  sectam,  meruitqne  reverti 
Adpropriae  rursus  retincndum  sedis  bonorom. 
Al  Baioaricis  aestivum  lempus  in  horis 
Pum  rex  duxisset,  siiprema  pericula  poene 
Inourrit,  nisi  quod  pielas  divina  resislens 
Ausibus  bumanis,  saevas  everterat  iras. 
Horror  inest  animis  lales  recolentibusausns, 
Quod  fueril  rutilum Francoruratam  prope  liiinou 
Exliiiclum,  facinusvcl  conccpisse  malignos 
Taulum  mcnte  viros.  Carolum  nam  trailere  morli 
Omniinodis  satagunl:  binc  coninratio  forliir 
Iiilcr  Francorum  proceres  crudolitcr  ac!a. 
Precipue  rcgis  materno  ^  sanguine  cretus, 
Sed  pbis  nequilia  morum,  qiiam  dcgenerorlu, 
Auclorein  sceleris  demens  se  prebuit  buius. 
Non  tamen  bocodiuin  regein  meruisse,  vol  ipse 
Hoslis  lure  queri  poterat,  regina  sed  atrox, 
Ac  saevum  geslans  animi  Faslrada  tumorem. 
liisidiatores  partim  suspenderal  illos 
Inrormis  leti  laqneus,  natoqne  pepercit 
Rex  tanlum  proprio,  tonsumque  monastoriali 
Pioposito  purgare  scelus  iussit  medilalum. 
In  Baioarica  vero  regione  moratus, 
liistabalprinceps  navalem  condcre  pontom, 
Qui  per  Danubiuin  belio  prodosset  agendo, 

a  Rcgino.  Glossa,  id  cst  Reincsburg. 

■'  C(/(/.  matorno.  Loibnitius:  «  aii  It^geudum  nn- 
(ivo?  intoUigileniin  Pippinum,  Caroli  lilium  natura- 
Scm.  !i  ~  Sod  vox  bcae  sehabc!,  consliiiotionc  ilaciir- 
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A  Quod  conlra  saevos  olim  susceperat  Hiinos. 
llinc  ct  nalalem  Domini  celebraverat  illic, 
Ipsius  et  inorito  clarissima  festa  Iriumpho, 
Quo  pariter  vicit  morlem  mortisque  minislrum 

Anno  793.  Indict.  15. 
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Cum  rcx  ad  cooplum  slatuisscl  conficienduin 
Btlli  certaincn  llunos  invadcre  rursus, 
Compcrit  cxlinclas,  Theodricus  dux  logiones 
Quas  per  Fresoiium  pagiim  Hiiustri  vocilatum 
Ducebat :  nani  Saxonum  periere  dolosis 
Insidiis,  caplae  Wisuraepropelilora  pulcbrae. 
Dissimulans  igitur  tanti  infortuuia  dainpni. 
lutormisit  iter,  quo  dispnnebat  adire 
Pannonias,  et  cuni  Ilnnis  cominillere  pugnam. 

B  Interea  suasore  sil)i,   qui  nota  fercbant 
Talia,  quod  fluvios  in  er,  Radantia  qiiorum 
Unus  liabet  nomen,  scd  et  Alcmona  dicitur  allcr, 
Si  fieiet  lantus  fossa  tellure  paralus 
Alveus,  induciis  ambos  duin  langoret  amnes 
Gurgiiibus,  possel  pnppes  ul  ferro  naiantes, 
in  Riicnum  de  Danubioceler  eiliccretur, 
Et  facilis  cursus  ratibus.  Radantiu  nanique 
Se  Moino,  Moiiius  «  Rbeno  niisccre  probatur; 
Alcinona  Danubii  rabidis  illaLitur  uiidis. 
Coubiliuiu  credens  igitur  sibi  dantibus  istud, 
Ipse  locum  princeps  operi  quein  credidilaplum 
Expetiit  tauto,  multis  quoque  milibus  illuc 
Conductis  operatorum,  siniul  oinnia  poene 
Aulumni  stutJio  consumpsit  tempora  casso. 

^  At  tamen  iii  longum  passus  duo  inilia  ducta 
Fossa  fuit,  pedibus  tercentum  lata  patebat, 
Sed  non  perfectuni  poteral  consisteie  prorsiis 
IIoc  opiis,  assiduus  quoniam  nimis  offuit  imbcr, 
Et  liatuialis  lerram  dissoluerat  bumor, 
E^ostumque  fnit  quantum  sudore  diurno, 
liursus  liuini  tantuin  rediit  sub  nocte  relapsa. 
Cuniquelutuin  seinper  madidis  incresceret  arvis, 
Alveus  et  (iniio  constaret  litore  nusquam, 
liua  pelens  inmensa  palus  per  lubrica  fluxil, 
Ac  densum  scrobibus  caenum  subsedit  inallis. 
Cum  tamcn  in  coeplo  poisisterot  ipse  labore, 
Hunc  trisli  tandem  fama  reuocante  reliquit, 
Esl  tolius  enim  subito  defectio  genlis 
Saxoiiuin  luisus  bclluin  narrata  mouentis. 
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Preterea  Sarraceni  pcrmaxima  damna 
Intnloranl,  quedani  regni  confinia  forro 
Vasiantes,  ducibus  Francorum  denique  caesis, 
Cuin  spoliis  laetoque  nimis  rediere  trophaco. 
Tuin  rex  aduorsis  commotus  talihus,  inde 
Ad  Francos  rcdiit,  iiatalis  gaudia  Christi 
Deuole  caelebrans  Moini  propc  clara  fluonta, 
Qua  locus  insignis  Kiliani  martyris  aimi 
Nomine  s.ni  mcrilis   fulgct:  sanctum  quoque  pascha 
Est  in  Franconoford  inngno  veneratus  honore. 

rcnlc:  prwcipue   re(iis  crctus,  degener  mnterno    ian- 
(juine,  sed  ptns  nequitia  moruni  (juam  ortu. 
'  Kein.,  lUic  se  Mceno  hic. 


Wi 
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Dira  vonenifcre  conalus  scmina  seciac, 
Qiiae  Feliv  infelici  niale  sparscrat  ausii, 
Velleve  ile  sacro  Doniini  radicitiis  agro, 
Cal4»oliciis  princeps,  synodum  celcljrarc  vocalos 
Ijndique  pontifices  iam  dictani  fecilad  aulam. 
Nec  noii  affuerat  Stcphanus  cnm  Theopliiiacto : 
Nani  fuit  antistes  sedis  legalus  nterque 
Romanc,  quos  papa  sacer  niillens  Adrianus, 
Rile  suam  servare  vicem  mandaverat  iliic. 
Tunc  igitur  cuncli  cum  decreto  generali 
Ilanc  condemnarunt  haeresim,  scriptusque  lihellus 
Est  illamcontra,  quem  confirmaverat  iile 
Pontificum  coetus,  siinul  et  subscripseral  ouuiis. 
Annis  praelerea  synodum  non  pluribus  ante 
Coustantinopoli  celebrari  fecit  in  urbe 
Grccorum  princeps,  qui  Constantinus  habelsat 
Nomen,  et  eiusdem  genctrix  Ilerena  vocata, 
El  coudixerunt,  ut  septima  seu  gi-neralis 
Appeliaretur;  sed  eam  non  nomine  tali 
Diguam  concilium  pariter  cogiioverat  istud, 
I]i(|ue  supervacuam  spernendam  censuit  iste. 
Tunc  ibi  regaiis  Faslrada  migraverat  uxor 
Hac  ex.  luce,  diem  tandem  sonita  suprcmum. 
Cnius  in  Albani  speciosa  niartyris  aede, 
luncla  Mogontiacae  fuigel  quae  nioenibus  urbis, 
Cun)  maguo  fecit  sepeliri  corpus  honore. 
Atque  dehinc  Carolus  cunctis  hoc  ordiue  geslis, 
Foedifragis  rursum  Saxonibus  intuiit  arma. 
Ac  geminis  exercitibus  decreverat  ipsos. 
Instructis  terroresimuHerroque  domare, 
Ul  cilo  gens  bellis  succumberel  una  duoiius, 
Ex  quibus  haud  unum  pacnilus  sufferre  valeret. 
Regis  ab  austraii  properabaut  agmina  parle, 
Saxouum  miseras  lale  vastantia  terras; 
Filius  ipsius  Carolus  Iraiecerat  undas 
Rheni,  quem  comitabatur  delecta  iuventus, 
Invadens  ex  occidua  regione  rebelles. 
Quos  siaiim  lerror  merito  pervaseral  ingens: 
Et  magni  quamvis  campi  per  piana  Sinothfeld 
Coliecli,  pugnaque  forenl  cerlare  parati, 
Hoc  animi  cecidere  metu,  nec  spes  erat  iilis 
Ulla  resistendi  Francis,  quos  tot  populoruin 
Aginini!)us  fultos  vinci  non  posse  videbant. 
Protinus  omisso  sese  certamine  bclli 
Subiciunt  regi,  iuramentis  quoque  firmant 
Obsidibusque  datis  haec  foedera  dedilionis. 
Ipse  regressus  Aquisgrani  —  sic  regia  sedes 
Inclita  nomen  habet,  nec  nou  vocitatur  A^iuensis  — 
iliic  more  suo  celebravit  tempora  saiicla, 
In  quibus  est  unHa  Deo  substanlia  nostra, 
Morsque  redenipioris  niundam  reparaverat  oninom 

Anno  795.  Indict.  2. 

Cum  nimium  susp:cla  foiel  gons  f:.cta  rebellis 
Saxonum  loliens,  crebroquoque  foedere  rupto 
Suh  iusta  regis  ditione  quiescere  nolecs, 
Haud  ullum  respirandi  darc  ccnbiiil  iiii 


A  Atquo  rebeliandi  spacium  forlissimus  archos, 
Sed  rursum  lerram  popuians  hosliiiter  ipsam, 
Eius  in  exlremo  tandcm  prope  liniite  castris 
Consedit  posilis,  vicus  qua  nobiiis  cxtat, 
Nomine  Bardonwich  dictus,  quo  iusscrat  ad  se 
Pergere  Sclavorum  proceres  sil)i  foedcre  iunctos. 
iilic  adventum  quoruni  dum  forte  manerct 
Operiens,  cx  his  extinctura  comperit  unum. 
l\e\  Abodritorum  fuil  is,  cognomineWil/.un, 
lussus  et  ut  fucrat,  regem  dum  vellet  adire, 
incidit  insidias,  Hii  quas  ante  pararunt 
Saxones,  quoniam  Francis  novere  fuielem. 
IKnc  irae  stimuHs  animo  commolus  amaris, 
Eiusdem  regionis  agros  villasque  fcroci 
Quam  lalc  ferro  populari  iussit  et  igni. 

B  Tunc  cx  Hunorum  quidam  primoribiis  illuc, 
Tudun  habens  nomen,  venit  per  longa  viarutn, 
Yellc  fatebatur  regi  qui  subdere  sese, 
Et  Christo  domiiio  devota  credcre  menle. 
Hinc  in  Aquisgrani  Carolus  remeavcn.t  aulam, 
Ac  memorala  prius  supplex  i!)i  fosla  peregit. 

Amio  796.  Indk:.  3. 

Sedis  aposlolicae  sublimis  culmine  praes;;! 
Hoc  Adrianus  ab  hac  vita  decesserat  anno. 
Post  quem  sorlitus  summiim  Leo  pontilicatum, 
Coufeslim  claves,  quibus  est  confessio  sancti. 
Conservata  Petri,  vexillaque  niiserat  urbis 
Romuieae  Carolo  parilerque  decentia  dona. 
Admonuit([ue  piis  precibus,  quo  miitcre  vellet 

Q  Ex  propriis  aliquos  prinioriius,   ac  sibi  ple  oni 
Subdere  Romajiam,  servandae  foedo'ra  cogons 
Hanc  fidei  sacramentis  promittere  magiiis. 
Missus  adhoc  Angilberlus,  qui  corpare  sancli 
Richarii  cLire  decoratam  rexerat  alibas 
•^  Ecclesiam,  pariter  regalia  detulit  iiluc, 
Devole  sancto  misitquae  muiiera  Petro. 
Nam  spoliata  fuit  Hunorum  regia,  Hiiiigum 
Quam  vocitanl.  Hanc  duxErichus  hoc  copoiat  amio, 
Multimodos  eliam  rcgi  devexerat  iude 
Thesauros,  aevo  quos  coliogeie  volusio 
lunumeris  crebro  spoiiatis  gentiiius  Huni. 
Ex  ([uii>usest  Romam  tunc  maxima  copia  missa, 
De  reIi([uo  summos  proceres  aulaeque  ministros 
Miiitum  larga  manus  ditavit  prinoipis  omuos. 

D  His  gostis  iteruni  rex  Saxoiunn  reginnes 
Invadcns  late  vastaverat,  atque  roversus 
Yictor  Aquisgrani  brumali  tompore  mausit. 
At  dux  Italiae  Pippinus,  regia  proios, 
Adiunctis  Baioaricis  logionibiis  iili, 
Iluuis  intuierat  bolliim,  sic  palre  iubonie. 
Cum  quibuseventu  cortamiua  prospera  laolo 
Trans  nuvium  Tizangossil,  oiinoiisqiio  fiigalis 
Hostibus,  a  Francis  llunoriim  rogia  lota 
Est  aequata  solo,  qiiam  Hiinguu!  diximus  aute. 
Cuius  poonc  gazae  gcutis  tiinc  fiiiulilus  oiniios, 
Magnus  erat  quarum  numonis,  cimk  lae([ue  prioru  u 
Diripiuntur  opcsregum,  quas  do[)opulantos 
IMurcs  in  variis  saoras  rogioiiilnis  aodes. 


T*':iipoii'wiis  inuitis  nialo  oongessisse  forunlur. 
Tmi'.'  quibiis  a!>lalis,  lain  clari  iure  Iriuniplii 
Ail  p.ilreiii  vicior  niennnaia  veiiit  iii  aula 
Pippiniis,  regiii  cui  lliesauros  spoliati 
Aiiulii,  exuviasque  ducuin,  vexillaque  capla. 
Cuni  quo  iain  diclus  Tudun  quoque  vencral  illuc, 
riomissisquc  fidein  propriis  adliiberc  salegit, 
Ciiin  lolo  comiluin  numero  baplisina  suoruin 
Percipiens  eliain  per  s 'cramenla  spopondif, 
Se  fore  suliiecluin  Francis  fiduinque  per  aevuin. 
{?.ft  1  poslquam  rediit,  niulans  promissa  lidemque, 
Pei  filiae  liierat  parvo  post  teinpore  poeiias. 
Al  rox  sollcmpni  volo  ccleliraverat  illic 
Tempora,  quae  Chrislus  nascens  moriensque   sa- 

[ciavit. 
Anno  797.    Indict.  i. 
Cum  pulchro  renitcns  ortu  claresceret  aeslas. 
A(l  regem  Sarracenus  cognomine  Zalus 
Advcniens,  a  se  pervasain  reddidil  urbeni, 
Barzinona  cni  noinen  :  nam  limite  strucia 
Constat  iii  Hispano,  vario  cogcnteque  casu 
iSanc  Sarracenis  fuerai,  nunc  subdita  Francis, 
Perque  ducem  landem  memoratum   reddila,  qui  se 
Sponle  sua  pariter  Carolo  permisil  ct  urbem  , 
Francorum  subiecia  fr.it  poslhaec  diiioiii. 
Iiuie  suum  gnaluin,  liliidowicum  nominc,  regem 
Timc  Aquitanorum,  direxit  ad  obsidionem 
Os  ae  nomen  habel  sic  urbs  Hispanica  quedam. 
Ipscque  more  suo  rursum  Saxonibus  arma 
Iiiiulit,  auderent  dur:'.s  ne  forte  lcvare 
Cervioes  itorum,  quorum  vastaveiat  omnes 
Exlren.os  eliain  lines,  quos  Alijia  claudit, 
El  qua  diffuso  miscent  se  gurgite  salsis 
F'luclibus  oceani  Wisurae  praeclara  fluonia. 
Camque  rediret  Aquisgrani,  devolus  adivil 
Uegis  Abiiimage  Maurorum  filiiis  illuin, 
Abdollc  cui  nomen  crat,  quem  rex  ibi  clcmcns 
Cum  suscepisset,  collegerat  inde  senatum , 
El  quo  conficeret  tandem  Saxonica  bella 
Cousilium  prudens  iiiiit,  quo  tempore  tolo 
liislanlis  brumae  regione  maneret  iii  ipsa. 
Ergo  siio  secum  comilatu  protinus  omni 
Assump;o,  AVisurae  posilis  in  litore  castris 
Sedit,  Herislellique  locum  iussit  vocitari, 
Haclonus  hoc  el  habet  nomen,  terramque  per  ipsam 
Adducios  seouin  populos  diviserat,  atque 
Imiigenas  liccl  iiivitos  daro  compulit  ipsis 
Hibernas  sedes  siinul  et  stipendia  cunctis. 
iluc  ex  llalia  veiiit  Pippinus  ad  ipsum  ; 
Hispanis  eiiam  rcdiens  Hludowicus  ab  horis. 
Iluuorum  quoqiie  legali,  nec  non  Hadefonsi, 
Asturiae  rogis,  quam  raaxima  dona  ferentos, 
l]\  tam  longinquis  Carolum  lerris  adierunl. 
Hiiic  est  in  regnum  propdum  dimissus  uterque 
Regalis  nalus  :  misit  quoque  cum  Hludowico 
Abd  llam,  qui  posl  palriam  deJuctus,  ct  illis 
Lst  commissus,  ad  hoc  quos  tuiic  elegeral  ipso, 
Et  quorum  fidei  se  crcdere  non  dubitavit. 
Rex  auteni  residens  in  Saxonuni  regione, 
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A  Prcfatoque  loco  sanclissima  festa  perogit, 
In  quibiis  indulus  proccssit  oorpnrc  Christus, 
Et  posuil  cariiem  moriens,  sumpsitque  resurgens. 

Anno  798.  Jndict.  5. 
Veris  in  initio  facinus  commiserat  alrox 
Saxonum  populus  quidain,  quos  claudil  ab  austro 
Albia  seiunctim  positos  aquilonis  ad  axem. 
Nos  Northalbingos  patrio  sermone  vocamus. 
Nani  pro  iustitia  legali  more  gerenda 
Cum  rex  legaios  illuc  transmiiteret,  ipsos 
Impia  foedifrage  iugulavit  factio  gentis. 
Cumque  Godescalcus,  regis  legalus  ct  ipse, 
Ante  dies  missus  paucos  ad  regna  tenentem 
Danorum,  Sigifridus  erat  cui  nonien,  in  ipso 
Tempore  rogrediens  foret  interccptus  ab  Hunis, 
jj  Auclores  huius  fuerant  qui  seditioiiis, 
Pertuleral  morlem  pariler  pro  crimine  nullo. 
His  rex  commotus  Wisuram  properavit  ad  amnem, 
Inque  loco  qiiem  Munda  vocant  sua  castra  locavit, 
Atque  necis  legatorum  iustissimus  uUor, 
Iii  deserlores  irae  iaxavil  habenas , 
Vastari  late  sparsis  legionibus  illam 
Precipiens  lerram.  Tum  saevus  ubique  furebat 
Miles,  ubique  cruor  rivis  madefecerat  arva, 
Omnibus  atque  locis  increverat  horrida  clades, 
Vulnera,  mors,  Juctus,  clamor,  fuga  ,  flamma  ,  rjj- 

[piuae, 
Omnia  complebant,  donec  compescuil  aliis 
Albia  gurgitibus  procedere  ioiigius  arina. 
Al  Norlhalbiiigi  missos  iiipune  peremptos 
(]  A  se  cernentes  Caroli  —  nam  regia  castra 
Haud  traiecerunt  fluvium  —  superaddere  magnos 
Disponunt  ausus,  Aliodritos  denique,  Francis 
Qui  tunc  subiecti  fuerant  ac  foedere  iuncli, 
Nisibus  ex  totis  coepere  lacescere  bello. 
Ast  illis  Abodritorum  dux  noniine  Thasco, 
Comperto  tali  molu,  tulit  obvia  signa, 
Consertaque  loco  pugna,  quem  Suentana  dicunt, 
Quattuor  hostilis  prostravit  milia  coetus, 
Ac  viclos  fecit  nimia  cum  clade  reverti. 
Cumque  regressus  Aquisgrani  rex  esset  in  aula, 
Constanliiiopoli  inissos  suscepit  ab  urbe 
Legalos,  Augusta  suis  pro  rebus  ad  ipsum 
Quos  misit  Herena,  preces  ac  dona  ferentes 
Nam  Conslantinus  fuerat  qui  natus  ab  illa, 
D  Cum  foiot  inmensa  nioruin  gravis  improbilate, 
A  Grecis  rogni  deiectus  cilmine,  magnas 
Nequitiae  dederat  privatus  lumine  poenas. 
Unns  eral  missus  Michael,  et  presbiter  alter 
Tbeophiliis,  qiiihus  cst  tandem  poscenlibus  actuin, 
El  magna  regis  pielale  Sisiniiius,  olim 
In  bello  captus,  patriam  diiuissus  abiret. 
Is  gennanus  erat  praefate  praesulis  urbiS) 
Que  caput  imperii  Grccornm  nobiie  fulget. 
His  quoque  dimissis,  Hadefonsi  regis  ab  horis 
Hispanis  venere  viri,  qui  munera  magno 
Atlulerant  Carolo,  rcnovantes  foedus  avitum, 
Semper  amicitia  reges  quod  iiinxeral  ipsos; 
Magna  qiiibus  doderal  susoeptis  dona  benignc, 
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\c  paUiaia  tali  laelos  dimisit  honore. 

Insule  invasc  Balearcs  esse  fcrunlur 

lioc  anno,  quarum  Maiorica  dicitur  una, 

Altera  nonTcn  habet  sermone  Minorica  prisco. 

Has  etenini  Mauri  devastaverc  pyrate. 

At  re\  praefata  tempus  celebravit  in  aula, 

Quo  nasci  voluit  coeli  terraeque  creator, 

Ei  quo  mors  morlis  fuil  inrernumque  niomordit, 

Rcddidit  et  nobis  vitam  de  mortc  rcsurgens. 

Anno  799.  Indict.  6. 

0  quam  Iriste  nefas  mortalia  pectora  crebro 

Concipiunt,  quam  praccipiti  summersa  profundo 

Kequiliae,  dum  non  leges,  non  iura  vcrcntur, 

Ilorrificos  nimium  caeci  labuntur  in  acUis. 

Teslis  hic  cst  annus,  quo  res  indigna  rci'atu  3 

Crimine  Rcmuleam  saevo  maculavcrat  urbem. 

Nam  sacer  antistes,  mundo  venerabilis  omni, 

Civibus  a  propriis  poenas  Leo  sumps:t  atroces. 

Credidimus  tormenta  quidem  ccssasse  piorum, 

iaindudum  saevis  torioribus  igne  gohcnne 

Danmaiis,  quos  imperii  dum  sccptra  lenentes 

Fecerat  elatos  inmensa  potentia  sec!i. 

Marlyribus  cesis  implerunt  sanguine  Romam 

Nunc  in  pace  novi  sceleratis  ausibus  orti  » 

Carnifices  ibideai,  longe  licet  inferiores 

lure  potestatis,  simili  sed  menle  feroces. 

Temporibus  lanlura  scelus  admisere  modernis, 

liidicto  cum  iuslitio,  se  publica  vota 

Cum precibus solvens  plels  castigare  fidelis 

Deberct,  parilerque  suos  purgare  realus.  C 

Tum  celebrare  volens  Christi  mysleria  cunctis 

Pro  sibi  commissis,  sollempni  more  sacerdos 

Yectus  equo,  Lateranensi  processit  ab  auia, 

Ad  lu.i  Laurenli  pergens  sacra  iimina  martyr, 

Qua  decus  ecclesiae  leclus  niodo  ferrcus  augcl, 

Virlulis  moninicnta  tuae  clarissima  praebens, 

Quod  superimpositus  prunis  conlempseris  ignes, 

(^orporis  ardescens  Christi  magis  intus  amore. 

Sed  neqiie  tale  tuum  meritum  sedare  furores 

ilostiles  potuit,  quin  ad  tua  dum  properarel 

Antisles  summus  suffragia  sancla  petenda, 

Iiisidias  illi  simul  et  tormenta  pararcnt. 

Cuni  celeraret  iter,  turba  valialus  iuiqua, 

Crudelcsque  manus  toleraiis,  amiserat  ipsum 

Effossis  oculis  lumen,  linguam  quoque  lortor  ^ 

Praecidit,  nudumque  dehinc  lifjuere  iacentem 

Seminccemque  loris,  focdatum  sangui;ie  multo, 

inque  monasterium  posthaec  deducius  Herasmi 

Martyris  —  auctores  facli  sic  nempe  iubebani  — 

Curandi  specie  fnerat  servatus  in  ipso. 

Donec  cognoscens  Wingisus  ^  rcs  ila  geslas, 

Dux  Spoletanus,  Romam  lestinus  adivit, 

Nocteque  su!)!alo  per  murum  pracsule  sacro, 

In  sua  cum  iustis  deduxit  honoribus  ipsum. 

Qui  miseranle  Deo  transacto  lempore  pauco, 

a  R.  Orci.  inlerpunctionem  Reineccianam  hor 
loco  viUosam,  puncto  posl  Romam  sublato,  altero 
p:)Sl  feroce^  posilo,  correxi. 

rAri;.:;L.  XCJX. 


Amissum  recipit  visum  paiilcrquc  loquelam  : 
Seu  quia  festinans  lortor  trcpidansque  nefandis, 
Dum  concurrentes  nietuit  non  talia  turbas 
Passuras,  sed  velle  suum  defendere  pr.pam, 
Non  quantum  voluit  crudelia  facta  pcregit : 
Seu ,  quod  credendura  niagis  est ,  anliqua  redem-i 

[pljr 
Per  mcritum  magni  renovans  miracula  Petri, 
Sanari  succcssorem  donaverat  eius. 
Ilaec  Winigisusut  ad  Caroli  dux  delulit  aures, 
Admonitus  probitate  viri  summeque  colendo 
Ordine  sedis  apostolicae,  rex  iussit,  ut  ad  sc 
Glorifico  prcsul  deduclus  honore  venirel. 
Egit  iter  tamen  ipse  suum,  decrevit  ut  ante, 
Saxonum  terras  adiens,  ibidcmque  locatis 
x\d  Padarbrunnon  <=  multo  cum  milite  castris, 
Opperiehatur  non  parvo  tempore  summi 
Praesuhs  adventum.  Carolus  quoque,  regia  proles, 
A  patre  missus  ad  eiusdem  conlinia  genlis, 
Pcrrexit  lato  qua   profluit  Albia  cursu, 
Disponcnda  forent  dum  forte  negotia  quaedam 
Cum  Wiliis  ct  Abodri,'is,  ac  suscipiendi 
Saxonesaliqui,  qui  se  de  partihus  illis 
iam  dclegerunt  fidei  committere  regis. 
Ilaec  satis  cgregic  peragcns  dum  cuncta,  moratus 
iunior  essct  in  his  Carolus,  spcclatquc  reversum 
Dum  videat  natism  patrio  rex  magnus  amore, 
Venit  aposlolicus,  lerrarum  poene  supremas 
lam  pcnetrans  horas.  ilii  via  (anta  peracta 
Visabrevis  fuerat,  quia  (ompensaverat  oranes 
inluitu  Caroli  quos  pertulit  antc  laborcs, 
A  quo  cunctorum  solamina  digna  maloruni 
Danda  sibi  merito  spe  certa  credidit  olim. 
Namque  propinquantem  cum  primum  noverat,  ilti 
Obvius  ipse  loco  de  caslroruni  mcmorato 
Stipalus  mulUs  populorum  rnilibus  ibat. 
Pontiiiccmque  vicem  Petri,  cui  clandere  coclos 
Et  icserare  licet  verbo,  sedemque  tcnentem 
Suscepil  cum  magnifico  reverenter  honore. 
Cumque  dics  aliquot  laetos  ibi  duccret,  idem 
Insinuans  praesul  sua  quaeijue  negolia  rcgi, 
illius  facilem  cognovit  ad  omnia  mcntcm 
Concedenda,  pie  voluil  qua?cumque  praecari 
Inde  rcducensum  digne  primoribus  illum 
Francorumcommendavit,  qui  iussa  replentes 
Ingrcssi  pariler  Romam  sua  restitucrunt 
Omnia  ponlifici  rursum,  quo  iura  rcgcndae 
Scdisaposiolicae  iusiosrjue  tenercthonores. 
El  post  disccssura  papae  rex  duxit  eodem 
Tompora  pauca  loco,  subito  cum  tristis  ad  iilmn 
Nuncius  inleritum  proccrum  moricmque  diioruni 
DeUili!,  insignes  fecit  quos  maxinia  virtus. 
Unus  erat  Baioarii-.e  comes,  isque  vocalus 
Gcroldus,  qui  cum  populum  dt.>fendere  ChrisU 
ConaUis,  hello  saevis  obsisteret  ilunis, 
Finivit  vilam  fragilem,  sumpsitque  pcrcnnein. 


^  R.,  Winigisui. 
''-  R.,  Paderbrv.nnon. 
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llalki  vero  fucr.it  liux  liinilis  allcr, 

Noinon  liabcns  Ericlius,  qiii  posl  bcnc  phirima  gcsla 

Praclia,  posl  crcbro  sumplos  ex  hoslc  Iriumplios, 

Oppugnarc  Liburnorum  conlcndcrat  urbem 

Tliarsaticam,  civcsque  loci  qucm  roborc  scmpcr 

Invicium  novere,  dolis  ac  fraudc  nccarunt. 

At  Carolus,  quantum  tcmpus  permiserat  ilhul, 
Saxonum  rebus  ccrto  modcraminc  cunctis 
Disposilis,  in  Aquisgrani  se  conluUt  aulam. 
Ad  quem  Wido  comes,  cui  Bretlonum  regiones 
Commissae  fuerant,  genlis  quam  sepe  rebellis 
Dctulit  arma  ducum,  proprio  quae  nomine  quisquf^ 
liiscripto  dedcrat :  signum  fore  deditionis 
IIoc  statuere  suae,  Francis  servire  coacti. 
Nam  sociis  comes  illc  suis  cum  pluribus  ipsam 
Hoc  anno  penitus  terram  luslraverat  omnem, 
Corda  domans  belli  lerrore  ferocia  grandi. 
Et  iam  perpetuo  Brettones  iure  subacti 
Parerent  Francis,  si  non  promissa  fidemque 
Perfida  fallacis  mutassent  pectora  plebis. 

Tunc  quoque  Sarracenus,  Azan  cognomine  dictus, 
Direxit  Carolo  claves  cui  praefuit  urbis 
Oscae  —  sic  illam  vocitavit  barbara  lingua  — 
Magnaque  dona  siniul  mitlens,  hanc  tradcre  scse 
Promisil,  si  tempus  ad  hoc  conlingeret  aptum. 

Tunc  Hiorosolima  monachus  dircclus  ab  urbe, 
Inmenso  iiimium  spacio  terraeque  marisque 
Transcurso,  regi  munus  preciosius  omni 
Auro  delulcrat,  miltente  pio  patriarcha 
Pignera  sancta  loci,  Chrislus  quo  carne  sepullus 
Morte  resurrexit  victa,  quo  gaudia  mundo 
Angelus  haec  caeli  missus  narravit  ab  arce. 
Rex  quoque  natalem  Domini  cclebravit  in  aula 
lam  dicta,  monachumque  dehinc  remeare  volente.ii 
Absolvit,  comilemque  simul  coniunxerat  illi 
Zachariam,  regalis  erat  qui  presbyler  aulae. 
Per  quem  magna  locis  misit  donaria  sanclis, 
a  Atque  viris  inopem  vitam  ducentibus  ilUc, 
Et  mala  perpessis  mundi  sub  nomine  Christi. 

Anno  800.  Indict.  7. 
"Martia  cum  medios  cxplessent  tcmpora  cursus, 
Phebus  et  initium  mundi  tolius  el  anni 
Arielis  aetherii  gradiens  in  signa  tonaret, 
Florigerum  rediit  hiemis  ver  aspera  peiiens, 
Frondibus  exornans  silvas,  et  prata  virenti 
Cramine,  dans  avibus  voces,  augmenta  diebus, 
Tum  decus  egrcgium  niundi,  lux  clara  nioderni 
Tcmporis,  ex  aula  Carolus  progrcssus  Aqucnsi, 
Occani  lilus,  nomen  cui  Gallicus  exlat, 
Lustrabat,  classemque  mari  pcrfecit  in  ipso, 
Infestum  quod  Northmanni  fecerc  pyrate  ^. 
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A  lam  tunc  Francorum  nimium  gcns  noxia  rcgno. 


In(inc  monaslcrio,  sancli  quo  menibra  quicscunl 
Ilicharii,  cclebravit  ovans  soUonipnia  paschae. 
Tramite  lum  ccplo  propcrans  pcrvcnil  ad  urbem 
Turonicam,  Marline  luam  sanclissimc  lumbam, 
Qui  confcssor  apostolica  virtute  choruscus 
Effulges,  adiit  quaerens  sufTragia  supplex. 
Coniugis  hic  illum  trislis  valiludo  morari 
Compulit  :  extremas  ibi  vitae  clauserat  horas, 
Moribus  el  vitae  merito  laudabilis  omni, 
Cui  nomen  Liudgardis  erat.  Tum  funere  digne 
Illic  curato,  tumulique'decore  peracto, 
Ipse  Mogontiacum  rediit,  primisque  suorum 
Undique  collectis,  ibi  conventum  gencralem 
Feccral  Augusti  circa  primordia  mensis. 
P'  Tunc  el  in  Ilaliam  multis  iler  aggrediendum 
Condixil  popuhs,  illuc  quos  pergere  secum 
Decrevit,  quod  distulerat  non  tempore  longo; 
Agniine  dclecto  sed  eo  comitante  profeclus, 
Moenia  famosae  petiil  praeclara  Ravennae. 
Cumque  dies  esset  septem  non  amplius  iilic, 
Pippinum  regem  gcntis  cura  miiite  multo 
In  Beneventanac  direxerat  oppida  lerrae, 
Ipseque  Romanas  ibat  devotus  ad  arces. 
Obvius  huic  ad  Nomentum  Leo  papa  sacratus 
Venerat,  et  gaudons  mullura  veneransque  recepi!, 
Quem  defensorem  solum  sibi  senserat  olim. 
Dulcibus  alloquiis  ibi  tunc  epulisque  peractis, 
Antistes  summus  regem  praecessit  ad  urbem. 
Postcra  cumque  dies  celebris,  festivaque  praebens 
Gaudia  Romanis,  qua  suscipiendus  ab  ilUs 
Rex  lanius  fuerat,  solis  fulgesceret  ortu, 
Pontifices  clerumque  suum  collegerat  omnem 
Papa.  Quibus  secum  sumplis,  ad  Umina  magnae 
Basilice  Petri  qui  summus  apostolus  extat 
Yenit,  et  in  gradibus  templi  stipanle.sacralo 
Constitit  ipse  choro  :  Carolura  sic  advenientem 
Suscepit,  laudum  modulamina  dulcia  cantans, 
Atque  Deo  grales  ex  toto  corde  rependcns, 
Quod  moderatorem  defensoremque  dediss>et 
Ecclesiae  talem,  cui  non  ea  noverat  aeias 
Mortalem  similem,  vel  sic  virlute  valentem, 
Omne  bonum  vel  devota  sic  menle  volentem. 
Tanlus  honor,  talis  FrancoiHira  gloria  regem 
Magnaque  Roraanae  comitantur  gaudia  plebis, 
Aecclesiam  Petri  puro  cura  peclore  magni 
liitraret,  fusis  lacrimis  hurailique  precatu 
Lnploians  lanli  suffragia  sancla  palroni. 
lani  (pioque  solstitii  glacialis  tenipore  crescens 
Asperitas  bruraae  tandera  c()gebat,  ut  illic 
Militibus  hiberna  quies  oplata  daretur. 


D 


a  Ex  Einh.  Vita,  c.  27. 

^  Pijrate.  Glossa, as/jmen;  Adamo  Bremcnsi,  c.  212,  ascomanni. 
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IMPEHATORIS. 


Fesla  dies  caelis,  eadem  cclcberrima  terris, 
Vii'i;inei  p:\rtus  Christi^iiie  rofulsorat  ortus. 


Post  octingentos  ex  quo  processerat  annos, 
Tectus  servilis  Dominus  velamine  formae. 
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El  iani  iialalis  lanli  cuiiiiilaverat  oninem 

liaeliciam  Roma  Caroli  pracsenlia  regis. 

Hic,  cum  missarum  sacro  sollempnia  ritu 

Incipienda  forent,  magnam  processit  in  aulani, 

Quae  corpus  mundo  venerandum  continet  orani 

Petri,  cui  claves  Christus  dcdit  ipse  polornm  ; 

Eius  et  ante  sacros  artus  cum  mente  fidcli, 

Effusis  precibus,  sese  rex  inde  levaret, 

Ipsius  imposuit  capili  Leo  papa  coronam. 

Conclamat  pariter  populus,  sacra  personat  aedcs 

Ingenti  iubilo,  vox  fertur  ad  acthera  plebis 

Romanae  sic  concordi  simul  ore  canenlis  : 

Augusto  Carolo  magno,  pacemquc  ferenti, 

Iniperii  merilo  Roraani  sceptra  tenenti, 

Cloria,  prosperitas,  regnum,  pax,  viia,  triumphus ! 

Post  laudes  igitur  dictas,  et  suranms  eundem 

Praesul  adoravit,  sicut  mos  debitus  olim 

Principibus  fuit  antiquis,  ac  nomine  dempto 

Patricii,  quo  dictus  erat  prius,  inde  vocari 

Auguslus  meniit  pius,  iraperii  quoque  princeps. 

Tempore  paucorura  post  haec  abeunte  dierum, 

Ipse  suum  Carolus  praeceperal  ante  tribunal 

Diici,  iudiciumque  viros  legale  subire, 

Per  quos  praelerito  fuerat  lot  cladibus  anno 

Affectus  sacer  antistes,  legemque  secundum 

Romanam  raaiestatis  cogente  reatu, 

Dampnavit  poena  merito  cunctos  capitali. 

Sed  licet  indignis,  interveniente  benigno 

Pracsule,  concessit  vitara,  tamen  esset  inultnm 

Ne  tantum  scelus,  exilio  relegaverat  omnes. 

Festaque  transegit  postquam  paschalia  Rome, 

Egressus  Spoleianam  perrexit  iu  urbem. 

Auguslus  vero  qiio  tempore  manserat  illic, 
Aprilis  horam  cura  nox  extreraa  sccundam 
Obscuram  nimium  tenebris  involveret  atris, 
Ingenti  subilo  tellus  exterrita  motu 
Contrerauit,  sonilusque  graves  nimis  et  metuendos 
Ediderat,  stabilem  cui  sustulit  ira  quietem 
Caeleslis,  grandi  sub  mole  latentia  mundi 
Inlima  concutiens  impulsu  viscera  diro. 
Cumque  procellosus  penetrasset  »  lurbo  cavernas 
Occullas,  ac  venarum  loca  tecta  sub  alio 
Terrarum  gremio,  nec,  qua  prorumperet  inde 
Vis  venti,  patulos  usquam  repcriret  hiatus, 
Quassatis  fluctus  quosdam  generavit  in  arvis. 
laraque  domi  raaior  quam  gurgite  terror  in  ullo 
Naufragii  fuerat,  tremulo  sua  culminc  quisque 
Dum  fugerct  subilam  minitantia  lecla  ruinani. 
Moenia  cuncla  simul  letro  sonuere  tumultu, 
Pendula  crispanli  stridunt  ut  iintea  flatu. 


YITA  CAROLI.  —  LIB.  IV. 

A  Aut  dnm  quae  lenui  squalcbant  pulvere  vcla, 
Exagitanl  farauli  certalim  discutientes. 
Ilaud  alitcr  muros  omnes  Iremuisse  videres. 
llic  tamcn  Italiam  terror  spccialitcr  omnem 
Perculerat,  cuius  plures  subverterat  nrbcs, 
Avulsosque  ruit  monles  radicibus  imis. 
Tum  Roraae  cecidere  trabes  venerabilis  aedis, 
Pigneribiis  propriis  quara  Paulus  apostolus  ornat^ 
Gallia  nec  tantae  fuit  aut  Gerraania  cladis 
Iraraunis,  circa  Rhenum  loca  denique  motu 
Plurima  terrifico  nimium  concussa  fncrunl. 
Audiri  qnoque  mugitus  e  montibus  allis, 
Et  tetri  sonitus  reddi  variique  boatus, 
Morborumque  lues  fieri  permaxima  coepit. 
At  Spoletanis  Carolus  rcgressus  ab  oris, 
Ad  Ticinnra  rediit,  cui  nunc  est  Papia  nomcn 

B  Italie  linquens  lines  Augustus,  Aquensem 
Expetiit  sedem,  mansilque  quielus  hoc  anno, 
Perque  sui  partes  regni  direxcrat  oranes  i> 
Legatos,  aequo  legura  moderarainc  manda.is 
lusticias  facere  et  varias  componere  lites, 
Rcddere  ius  civile  bonis,  terrere  malignos  : 
Divinas  mundique  pias  ex  ordine  lcges 
Tuncexerceri  raandaverat  et  renovari. 

Anno  802.  Indicl.  9. 
Hoc  de  longinquis  elephans  regionibus  nnno 
Priraitus  adductus,  mira  spectacula  regno 
Francorura  ;  dederat  Persarum  denique  princcps 
Hunc  Aaron  :  idem,  fuerat  cui  subditus  Indis  f 
Exceplis  orieiis  totus,  curaverat  ultro 
Elus  amicitiae  se  foedere  iungere  lirmo, 
Ac  dignum  duxit  pre  cunctis  regibus  ipsum 
Temporis  illius  solum,  cui  raunera  larga 
Praccipui  causa  transmittcre  vellet  honoris. 
Nam  gemmas,  aurum,  vestes  et  aroraata  crebro, 
Ac  rcliquas  oricntis  opes  direxerat  illi, 
Ascribique  locum  sanctura  Ilierosolimorum 
Concessit  propriae  Caroli  semper  dicioni. 

•1  Anno  803.  Indict.  10. 
Nobilis  hic  annus  longi  certamina  belli 
Tandem  Saxones  inler  Francosquc  peracti 
Firmo  perpetuae  conchisit  foedere  pacis. 
Angustus  pius  ad  sedcm  Salz  nomine  dictam 
Vcnerat  :  imc  omni  Saxonum  nobilitatc 
Collecta,  siraul  has  pacis  leges  inierunt, 

j)  lU  toto  penitus  cultu  rituque  relicto 

Gcntili,  quem  dacmonica  prius  arte  colebanl 
Dccepli,  post  haec  fidei  se  subdere  vellent 
Catholicae,  Chrisioque  Deo  scrvirc  per  aevum. 
At  vero  censum  Francorum  rcgibus  ullum 
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a  Cod.,  penelranset;  facile  emendatu ;  R.  contra  : 
tnrbo  penelransqnc. 

i'  Ex  Einhardi  Vita  Caroli,  cap.  29,  sed  et  ex  alio 
lonte,  exempli  gratia,  Annalibus  Laureshamcnsibus 
ad  802,  fluxerint. 

«  Ex  Einh.  Vita  Caroli,  cap.  16. 

^  Tota  rerum  anno  805  gestarum  narratio,  poeta 
teste,  fluxit  ex  Einhardi  Vita  Caroli  c.  7,  qui  tainen 
de  pace  nonnisi  post  translationem  Savonnm  conve- 
nisse  auctor  est,  qu;^  cum  anno  80 i  coniigeiit,  Sa- 
xoni:»!  pacalionem  ad  hunc  demum  anninn  refeni, 
nec  eo  (pio  noster  tradit  loco  perfecl:un  os-!(\  patet ; 


Carolns  enim  an.  804  e  Saxonia  Coloniam  et  Aquas- 
giani  rediens,  Salz  palatium  itinere  suo  non  attigit. 
Nec  qnod  unum  hic  afferri  possel,  codicis  Mcllensis 
inscriplio  capilularis  ad  Salz  (Baluz.  Capitularia,  cd. 
Chiniac,  1. 1,  p.  415,  II,  1003.)  In  qnarto  anno  od 
Sdlz  contrarinm  evinccre  sufficil,  cum  Einhardi  An- 
naliuni  auctoritatem  hoc  x\o  maximam  ct  inlcr 
scriptores  quasi  unicain  esse,  ncino  nescial.  Errori 
ansain  pmcbuerit,  quod  pocta  aliam  pacciii,  cnm  iin- 
pcralore  scilicct  Constaniiiiopolitano,  anno  803  S;iU 
conclusam  csse,  in  Annalibus  Einhardi  legit. 


7i'J  POET^. 

Solvcre  nec  peniliis  deberenl  atque  Uibiilun), 
Cunctonim  pariler  sialuit  senlcnlia  concors, 
Scd  lantuin  deciinas  divina  lcgc  slalutas 
Offerrent,  ac  presulibus  parcre  slndcrcnf, 
Ipsorumquc  simul  clero,  qui  dogmata  sacra, 
Quique  fidem  Domino  placitam  vilamque  doceret. 
Tum  sub  iudicibus  «^ ,  quos  rex  inponerat  ipsis, 
Legalisque  ^  suis,  permissi  legibus  uti 
Saxones  patriis  el  libcrtalis  bonore. 
IIoc  suntpostremo  sociati  foedCre  Francis, 
IJl  gens  et  populus  fierct  concorditer  unus , 
Ac  semper  regi  parcns  aequaliter  uni. 
Si  tamen  boc  dubium  cuiquam  forlasse  videlur, 
D.3  vita  scriptum  Caroli  legal  ipse  libellum, 
Quem  Francos  intcr  clarus  veraxque  relator 
Ac  summc  prudens,  Einbardus  noniine,  scripsi;. 
liac  igitur  pacis  sub  tonditione  fidclcs 
Se  Carolo  ,  natisque  suis,  stirpiquc  ncpotum 
Ipsius,  iuraverunt  per  saecla  fuluros. 
Quos  pcr  ler  denos  et  ires  lam  duriter  annos 
Linquere  protracti  penitus  conamina  belii 
Pius  regis  pictas  et  munificentia  fecit, 
Quam  tcrror.  Nam  se  quisquis  comniiserat  oius 
Egregiae  fuiei,  rilus  spcriiendo  profanos, 
ESiinc  opibus  dilans  ornabat  honoribus  amplis. 
Copia  pauperibus  Saxonibus  agniia  primum 
Tunc  fuerat  rcnim,  quas  Gallia  fert  opulenla, 
Praedia  praestiterat  cum  rex  cunipluribus  iliic, 
Ex  quibus  accipcrent  preciosae  tegmina  veslis , 
Argenti  cumolos ,  dulcisque  nucnla  Liei. 
Ilis  ubi  primores  donis  illexcrat,  omnes 
Subiectos  sibimct  reliquos  obtriverat  arniis  , 
Kt  multis  experta  modis  innotuit  cius 
Tam  dulcis  pictas  quam  forniiilabilis  ira, 
Praefatum  slatuere  fide  servare  percnni 
Foedus,  el  uilerius  non  id  mutasse  probantur. 

Auiiom.  Iiidict.  11. 
Praesul  aposlolicus  Roma  perrexit  ab  urbe, 
Augusti  Leo  fiagranti  dcductus  amore , 
Aecclesiae  quoque  pro  causis,  quibus  imperiali 
Esse  vidfibal  opus  nuuiimine,  rursusadire 
Francorum  lcrras  satagens  per  longa  viarum. 
Ilic  ubi  lerribiles  priinum  transcenderat  Alpes, 
Adventasse  virum  lanlura  rumore  volucri 
indice  comperer<at  statim  prope  Gallia  lota, 
Protinus  boc  etiain  laetus  cognovit,  et  illi 
Obvius  Augustus  Remensem  venit  ad  urbem  , 
Susceplumque  satis  digno  veneratus  bonore 
Duxcral  ad  sedem,  cui  nomen  Carisiacus. 
Natalis  Domini  fcstis  ibi  rite  peractis, 
Sedis  Aqucnsis  abbinc  pelierunt  moenia  pulcbrae, 
Gloririccque  simul  celebrato  tcmpore  sancto, 
Quo  slella  monslranle  Magi  cognoscere  veri 
In  terris  nali  meruerunt  luminis  ortum, 
Colloquioque  debinc,  pro  quo  praesiil  venerandus 
Yenerat,  expleto,  rex  inclilus  obtulit  illi 

B  Jndicibus.  Id  est  coniiiilnis. 
i»  Lcgalis.  Missis  dominicis. 


SAXOMS  ^^•^ 

A  Munera,  digna  siinul  danli  seu  suscipienti, 
llicciim  pontilicum  clarissimus,  illeque  regum 
Tcmporis  illius,  nullo  dubitante  fnisscnl. 
His    geslis  ,    propriam  praesul  remeavit  ad  urbem  , 
Seque  viri  seiunxeiunl  ibi  corporc  solo, 
Mentis  amore  pio  iuncti  sine  fine  manentes. 
Aimo  805.  Indicl.  12. 

Natio  Sclavorum  studio  satis  aspera  belli , 
Quos  Rebemos  vocitant,  in  se  levitate  procaci 
Irrilans  Francos,  Caroli  commoverat  iram. 
Quos  contra  missus  multis  cum  milibus  eius 
Nalus  et  aequivocus,  bellum  virtute  sagaci 
Connnisit ,  celcri  victor  quod  fine  peregit. 

Anno  806.  Indicl.  13. 

15  Cum  piiis  Augustus  Domini  munimine  fultus, 
Lcgitimo  cunclos  tanli  modcramine  fines 
Imperii  servans,  placidam  daret  undique  paceni , 
SoIIerli  medilabalur  depellere  causas 
Mente  simullatum,  populo  quas  posse  fideli 
Tempore  discidium  vidit  generare  futuro. 
Unde  suos  inler  natos  ne  gignere  posset 
Poslaliquam  lilcm  palrii  divisio  rcgni, 
Certas  ipse  dcdit  partes  ut  cuique  volebat. 
*'  Palico  regi  Baioariam  simul  omncm 
ripphio  addidcrat;  nec  non  Burgundia,  quantum 
Parle  sub  extrema  celsas  interiacct  Alpes, 
Cum  paucis  Alamannorum  quoque  finibus  illi 
Traditur.  At  Carolo  reliquos  donans  Alamannos, 
Saxones  ac  Fresones  subiecileidem  , 

C  Cui  simul  ex  magna  fertnr  data  Gallia  parte, 
Oceani  donec  vastis  concluditur  undis. 
Ilunc  in  Francorum  sibimet  succcdere  regnum 
Disposuit,  si  non  aliter  Domino  placuisset. 
Subicitur  vero  sceptris  Burgnndia  paene 
Tota  pii  rcgis  niudovvici,  iure  tenentis 
Post  haec  imperium,  nec  non  Aquitania  cuncla, 
Quae  commissa  priusfucrat,  nunc  tradilur  illi 
In  regnum  propriiim ,  stabili  dicione  regendum. 
Hinc  omnes  oblestatus,  multumque  precatus, 
Admonuit  servare  fidem,  nec  spernere  pacem, 
Ne  proprio  quisquam  transgresso  limite  ,  causas 
Rixarum  bellique  darct,  fusiqne  cruoris 
Christicolae  plebis  merilq  reus  essel  in  aevum, 
Sed  facerent  inler  sese,  quo  firma  manerel   • 

'■^  Debita  fratern js  socians  concordia  menles. 
Ipse  dehinc  princeps  in  sede  manebal  Aquensi, 
Nec  posl  mililiae  snlitos  exercnit  nsus, 
Aut  aliquos  ivit  bellum  geslurus  in  bostes. 
Nam  nec  opus  fuerat,  nec  eum  permiserai  aelas, 
lam  quibus  exsaciatus  erat,  renovare  labores, 
Cui  gravis  inrcpens,  el  per  momenta  senectus 
Singula  succrescens,  faceret  decrescere  vires, 

Anno  807.  Indict.  U. 

Rex  Sarracenae  gentis  nimium  truculentae, 
Atque  gravis  late  mundo  terraque  marique, 

«  Ex  Cbarla  divisionis  imperii. 
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Muneribus  tainen  Auguslum  veneralur  opimi.s, 
Transmittens  eliam  quoddam  mirabile  donutn 
Denique  tunc,  inter  tentoria  qualibet  artc 
Facla  dedit  niaius  cunotis  et  pulcrius  unum. 
Fama  solet  velerum  quicquam  si  dicere  veruin  , 
Mirandum,  collecta  forent  ubi  carbasa  lanta, 
Autquibus  orta  seges  lini  tam  fertilis  agris, 
Maleries  operi  quae  posset  idonea  tanto 
Affore  :  non  hominum  tantam  nisi  milia  molem 
Erigerent.  Spacium  campi  concluserat  amplum 
Textilis  excelsis  paries  herendo  columnis, 
Nec  summi  culmen  lecti  superare  volalu 
Viribus  impulsae  magnis  potuere  sagittae. 
Inlus  erant  mulli  generis  habitacula  pulchra, 
QuiHbet  egrediens  ut  non  haec  esse  putaret 
Vela  moven  la  loco,  sed  moenia  nobilis  aulae. 
Interea  Nortlmiannorum  dux,  Alfdeni  dictus, 
Auguslo  magna  sese  comilantc  caterva 
Subdidit,   atque   lidem  studuit  lirmare  perennem. 
An7io  808.  Itidkt.  15. 

Sunt  Sclavi  quidam  Lini  cognomine  dicti ; 
IIos  conlra,  genitore  suo  mittente,  profectus 
lunior  esl  Carolus,  cuius  non  Albia  lata 
Praepediebat  iter ,  sed  Francorura  Icgiones, 
Fiuminis  eiusdera  traiecto  ^urgite,  laelis 
Auspiciis  usus,  memoralos  duxit  in  hostes, 
Signaqac  gaudenti  rctulit  viclricia  palri. 

Aniio  819.  Indict.  1. 
Undique  praesentis  pax  laetificaverat  anni 
Cunclos  imperii  fmes,  sed  tristia  quaedam 
Multis  contigerant  terris  :  nam  sevior  omni 
Hosle  nefanda  lues  pecudum  genus  omne  peremit. 
Nam  cum  pastores  agerent  armenta  gregesqiie 
Mane  foras  laetos  in  prata  virenlia,  sero 
Aegra  domum  rediit  vix  pars  paucissima,  dirae 
Signa  gerens  pestis  inacie  mortisque  propinquae. 
Al  maior  numerus  campi  per  plana  iacebat, 
Qua  dulces  animas  virides  efflavit  ad  herbas. 
lamque  cadaveribus  foetehant  pascua  slralis, 
Extraclis  eliam,  praesepia  quaeque  labore 
Purgari  multo  poterant ,  tum  qui  morilurum 
Cernenles  animal  magis  id  prosternere  ferro 
Eligerent,  statim  stillans  e  vulnere  tabo 
Prodiderat  tolo  concretum  corpore  virus. 
Noricus  ista  sinus  fertur  specialiter  esse 
Perpessus  cum  vicinis  regionibus  illi. 
Praeterea  steriles  hoc  factae  lempore  viles, 
Impenso  sibimet  nulla  raercede  labori 
Respondent,  spes  estavidi  frustrata  coloni, 
Dum  vineta  carere  suo  pubentia  foetu 
Conspicit,  et  vane  silvcscil  inutilis  arbor, 
Paimile  uiffuso  nullas  dum  pampinus  uvas 
Conlegit,  et  fruclu  vacua  slat  vinea  lala. 
Parlibus  in  mullis  regni  sic  omine  trisii 
Bachica  non  solilo  perierunt  pocula  damno. 
Teiiipore  nimirum  tanto  llcet  anle  ,   per  oriiei!!, 
Aiigusto,  luctum,  tcrris  abeuntc ,  fulurum 
l.itn  ostciidebat  casus  tristissimus  isi-\ 
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A  Anno  810.  Indict.  2. 

Pippinus  rex  Italiae,  lux  inclita  quondam 
Francorum  ,  nilido  laetum  cum  duccret  aevum , 
Flore  vigeris  simul  aetalis  mentisque  decore, 
Cui  praeclara  fuit  virtus,  cui  gloria  summa, 
Omnia  fallacis  pariter  cui  prospera  niundi 
Tunc  aderant,  morbo  vitam  finivit  acerbo. 
Immaturus  huic  obitus  iocundaquc  vila 
Extitit,  unde  suo  niaiium  de  funere  patri 
Onmibus  et   Francis  gemilum  luctumque  reliquil. 

Anno  811.  Indict.  5. 
Uursus  ut  omnipotens  caros  sibi  sepe  flagellis 
Erudit,  aeternae  det  ut  illis  gaudia  vitae, 
Auguslo  vis  iudicii  veneranda  superni 
Omnem  praeteriti  luctum  geminaverat  anni, 

f^  Ipsius  assumens  alium  de  corpore  natum, 
Mortalisque  iubens  vitae  finire  tumullus. 
Ilicpatris  equivocus  fuerat,  nec  nomine  soio, 
Indole  sed  mentis  clara  probitateque  morum, 
Omnimodaque  patrem  virtutum  dote  referret, 
Si  rectore  frui  meruisset  Francia  tali. 
IIoc  quoque  Bernhardo  regnum  concesserat  anno 
Italicum  pius  Augustus ;  nara  filius  idem 
Pippini  merito  palri  successerat  heres. 

Anno  812.    Indict.  4. 
Maxima  longinquis  terrarum  venil  ab  horis 
Grecorum  de  principibus  legatio  raissa. 
A  quibus  Augustus  pacem  donare  rogatus, 
lure  piis  precibus,  multuni  quas  novit  utrique. 
Proficuas  rcgno,  consenserat  ilico  clemens, 

^  Foedus  el  inter  se  fidei  pacisque  tenendae 
lurando  partes  firmarunt  protinus  arabae.  * 

Anno  813.  Indict.  5. 
lam  gravis  Augusto  morbus  simul  atque  seneci.us 
Corpore  susluierant  solitum  marcentc  vigorem  ; 
Curarumque,  quibus  res  publlca  tanta  regenda 
Ac  servanda  fuit,  non  se  sufferre  valerc 
Immodicum  poiulus,  placidae  sed  sola  quiclis 
Olia,  supremo  labentis  tempore  vitae 
Vidit  araanda  sibi,  quo  procurare  migranti 
Ilinc  animae  requiem  propriae   venianique  studcict. 
Unde  duces  ac  primores  sollempniter  omnes 
Atque  magistratus  ad  conciliura  generalc 
Undique  collegit,  natoque  suo  Hludowico 


D, 


Cunctorum  cum  consilio  ius  onrae  reeendi 


fradidit  iraperii,  successorenKiue  patcrni 
Iniposito  designavit  diaderaate  regni, 
Consortemque  sui  factum  totius  honoris 
Augustum  pariter  vocitari  iusserat  ipsura. 
Quod  cura  niagnifico  satis  acccpere  favore 
Consilium  cuncti,  cum  prorsus  id  ulilc  regno 
Miiltimodis  intellcgerent.  Hinc  aucta  rcfulsit 
Maiestas  Caroli,  concordia  facla  futuris 
Hinc  est  temporibus,  cura  tot  oaput  exlilit  unum, 
Unanirai  populis  nionstratum  mente  sequendum, 
Hinc  mclus  cxteruis  incussus  gcntibus  ingens. 
Nil  sperarc  deditCaroIi  de  morte  proiiinqua. 
Quo  minui  possct  status  ct  rectissimus  ordo 
Uogni  Francorum,  cuius  non  antc  reliquiA 
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Tam  clarus    priiia'i»s    res^imeii,    quain   sumpsil  i; 

[alter, 
Qucm  merilo  paUi  similem  viilule  pulareiit, 
A  quo  nou  dujjium,  quin  armis  rcgna  subacta 
Cuncla  simul  miti  regcret  moderanle  sophia. 
Ut  (luondam  magnus  paritcr  rex  atquc  prophcla, 
Qui  lyrico  modulante   mclo  caeleslia  doctus 
Carmina  divino  complctus  pangcre  flalu, 
Nunc  cylharis  David  digitos  fidibusquc  canoris, 
Nunc  capulis  aptare  manus  armisque  solcbat, 
Innumcras  poslquam  gcntes  hostesque  triumpliis 
Subdidcrat  propriis,  mcritis  malurus  et  annis, 
Se  vivente,  suus  iussit  quo  filius  omni 
llacbrei  Salomon  regni  frucretur  honore. 
Sic  Carolus  noster  solilus  traclare  vicissim 
Proelia,  daemonicoo  eliam  subveriere  cultus, 
Calliolicam  firmare  fidem,  damnareque  sectas 
Perversas,  ut  doctrinae  coeleslis  ubique 
Cordae  concordes  in  Christi  laude  sonarcnt, 
Magnifice  bellis  regnum  nimis  amplificatum 
Prudcnti  nato  paccmque  reliquit  amanli, 
Quique  labore  patris  bona  conquisila  quietus 
Sumeret,  excrcens  divini  dogmata  cultus.  : 
Jlaec  ita  dum  fierent,  passim  permixta  vidcres 
Caudia  tristitiae.  Nam  res  ex  ordine  gesta 
Et  ratione  pia,  muitis  cum  iure  placeret, 
Amplius  angebant  cunctos  tamen  intus  amari 
Mestitiae  stimuli,  quod  carni  debitus  omni 
Ex  oculis  carum  Carolum  rapturus  adesset 
Terminus.  Id  valeludo  simul  cogebat  et  aetas. 
Ulque  solet  fieri,  quotiens  ammittitur  ulla 
'  lies  bona,  tunc  mclius  cogit  dolor  ipsc  videri, 
Ipsius  utilitas  qualis  preciumque  fuisset  : 

a  Hiatura  tollendum  esse  non  liquet. 
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A  Sic  morum  probilas,  animi  sic  maxima  virlus, 
Sic  pict;is  Caroli  cunclorum  menlibus  licrens, 
Tuuc  pcrspecla  magis  fucral,  cum  principe  lali 
Sesccernebant  carituros  esse  per  aevum. 
Multorumque  graves  sapienlum  peclora  curac 
Mordcbanl,  in  dctcrius  iam  iamquc  timeulum 
Lapsuras  res  Francorum,  multas  qiioque  cladcs 
Post  obitum  lanli  venturas  principis  csse. 
Ut  sub  fine  cadil  cum  longior  umbra  diei, 
Et  sol  oceani  properans  se  linguere  fluctu 
Pergit  in  cubilum,  tegil  et  ferrugine  vultum 
Lucigenum,  mixto  maculis  pallore  nigellis, 
Signa  proccllose  dat  noclis  abinde  sequenlis, 
Quamvis  succedens,  dum  tramite  ferlur  eodem, 
Orbe  valet  pleno  sublustrem  reddere  luna. 

B  Ilaud  aliler  tum  prudentes  sensere  futuras 
Bellorum  tempeslates,   meritoque  gemendas 
Regni  Francorum  Carolo  moriente  ruinas. 
Solvitur  interea  populi  conventus,  et  inde 
Qui  fuerant  proceres  redituri  tramite  longo 
Ad  sedes  proprias,  sibimet  iam  conicientes, 
Cari  conspectum  domini  »  hunc  esse  supreniu;ii, 
luterni  gemitus  dederant  animique  dolentis 
Pallenti  sigiium  facie  merorcque  pressa. 
Composito  plures  vultu,  dum  fingere  laetos 
Se  cupiunt,  quo  suspcctum  reperiret  in  illis 
Nil  novus  augustus,  lamen  et  ridere  volentura 
Ora  raadent  lacrimis  falsa  intcr  gaudia  veris. 
Non  aulam  tunc  more  suo  complebat  Aquenscm 
Laeticiae  sonus,  auditur  vox  musica  nusquam, 

^  Alloquitur  socium  vix  saltem  murmure  iristi 

Quisque  suum,  prodens  lacitus  quid  pectorc  geslct, 
Cum  dolor  imponit  gemebunda  silentia  mullis. 


/^NNALIUM  DE  GESTIS  CAROLl  MAGNI 

LIBEK    QUARTUS    EXPLICIT  ;    INCIPIT    QUINTUS    DE    VITA    ET    OBITU    EJUSDEM. 


Pangitc  iam  laccrac  carmen  lugubre  Camene, 

Dignus  enim  multis  annus  hic  est  lacrimis. 
Eccc  quater  denis  lcrnisque  prioribus  annis, 

Quid  nisi  prosperitas  dicta  fuit  Caroli  ? 
Annua  cum  variis  ipsius  gesta  triumphis 

Tum  placuit  laeto  connumcrare  stilo. 
At  mcdo  lugenles  obilum  nos  adraonet  ordo 

Et  lcmpus  tanli  commeraorare  viri. 
Hic  veri  plangunl  elegi,  nil  fingere  mestum 

Esl  opus,  affectus  res  habet  ipsa  suos. 
Quis  recolens,  qualis  fuerit,  raodo  defore  tcrris 

Tale  decus  nimium  non  gemat  el  doleat  ? 
Sed  quia  res  consolatur  haec  sola  fideles, 

Caros  a  forte  suos  mors  quiljus  absluleril, 
Pro  iustis  ul  eos  feliciter  actibus  esse 

Confidant  regni  participes  supcri  : 
l.lcirco  meritum,  pro  ([uo  modo  rrodinnts  illuiu 

a  Rciii.  c\  Leiltp,.,  canis. 


"Vivere  cum  Christo,  iure  libet  canere. 
Maleriemtanlam  nimis  audax  barbara  lingua 

Ingenii  tenuis  viribus  aggreditur  ; 
rv  Sed  me  magnus  amor,  praescntis  carminis  auclor, 

Ignarum  fandi  non  rcticere  sinit. 
Denique  sura  Carolo  sempcr  flagra^ilis  amoris, 

Sum  quoque  perpetui  debitor  obsequii  ; 
Is  gentera  nostram  fidei  cognoscere  luccm 

Feccrat,  abiectis  perfidiae  tenebris. 
Quam  bellando  diu,  quam  mulla  perkula  passus, 

Quam  sudore  gravi,  quam  studio  vigili  ? 
Poene  recordantur  populi  hoc  hactenus  omncs 

Europae,  tanti  parlicipcs  operis. 
Nempe  sui  vires  vegni  collegerat  onmcs, 

Ut  nos  demonicis  cultibus  abstraheret. 
Dcnique  barbariem  quisnam  mollire  feroccm 

Posset  adhortanlis  dogmalis  alloquio  ? 
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Ob  hoc  pei"  Carolum  clcinens  Deus  cst  opcraUis, 

1(1  quod  lunc  aliter  non  potuit  fieri. 
Usus  enim  gemina,  Saxonum  saxea  eorda, 

Arlc,  suadebal  subdere  se  Doniino, 
Nunc  lerrcns  bello,  nunc  donis  allicicndo, 

IUic  magnanimus,  hic  quoquc  munificus. 
Nec  prius  abstiterat,  Saxonia  quam  sinuii  omiiis 

Idola  proiciens  facta  fidelis  erat. 
Quas  igitur  grates  illi  modo  possumus  oinnes, 

Vel  quas  quisque  suo  solvere  pro  modulo  ? 
Si  qua  meam  scripturarum  scintillula  mentc:n 

Artis,  et  illustrat  si  qua  scienliola, 
Nonne  dabit  iuste  Carolo  praeconia  laudum 

Per  quem  nancisci  tale  bonum  merui  ? 
Nostri  non  soluin  fidei  documeuta  parenles, 

Sed  penitus  cunctos  ncscierant  apices  ; 
Per  Carolum  nuper  nobiscst  huius  honeslas, 

Ac  pariter  vitae  spes  data  perpetuae. 

Ergo  libi  primum  dignas  nos  dicere  laudes 

f)a  Deus,  omnimodi  fons  et  origo  boni  ; 
Muneris  inde  tui  quamcumque  retexere  partem 

Nos  in  eo,  nostri  dux  animi,  tribue, 
Quem  pie  Christe  tuo  multorum  morc  saluti 

Prospiciens,  talem  praesliteras  fieri. 
Nam  nostrae  miserans  naturae  conditionem, 

Serpentis  postquam  fraus  vitiavit  eam, 
Contulcras  hominum  generi  solacia  crebra 

Pcr  claros  homines  atque  tibi  placitos, 
Ediciens  fortes,  per  quos  fragiles  regerentur 

Doctos,  qui  reliquos  instruerent  stolidos. 
Ut  lux  illorum  tenebras  depelleret  horum, 

Erranles  rcvocans,  restituensque  viae, 
Slantes  ut  erigerenl  lapsos,  niiserisque  pioruni 

\'irtus  exemplo  csset  et  auxilio. 
El  talcs  semper  dederas  ab  origine  mundi, 

Apti  salvandis  qui  fuerant  aliis. 
Inprimis  patriarcharum  sacer  ordo,  dcinde 

Legifer,  et  vatuin  missus  ad  hoc  chorus  esL 
Nec  non  in  variis  imitabile  gentibus  olim 

Exemplar  iusti,  te  quoque  leste,  dabant. 
Sed  quis  per  servos  servis  te  consuluisse 

Bliretur ;  donum  sit  licet  eximium  ? 
Ciim  per  te  mundi  dominus  plus  egeris,  immo 

Sis  passus  minimis  maxima  pro  famulis. 
Pro  quibus  iniustis  iustus,  pro  sontibus  insons, 

In  mortem  propriam  tradideras  animam. 
Tanta  redemptor  erat  nostrae  tibi  cura  salulis. 

Perdita  ne  fieret  prorsus  imago  tui. 
Undc  tibi  laudes  modulentur  cuncta  crcata, 

Atque  gcnu  flcctant  inferus,  arva,  poli. 
Nam  ncque  dum  complevit   opus,  tua  gratia,   lan- 

[tuni, 

Cessavit,  sine  qua  deperit  omnis  hoino  ; 
Scd  post  haec  eadem  lucrandis  omnibus  cxtat 

Cura  per  electos  gentibus  cxhibita. 
Oris  apostolici  terram  sonus  ivit  in  omncm, 

Verba  pcr  exlremas  intonucre  plagas, 

»  Ex  Einhradi  \ila  Caroli,  oap.  2. 


A  Cui  dedit,  aethcrea  caeli  demissus  ab  arcc. 

Flammantes  linguas  Spirilus  omnipotens. 
0  quam  multorum  purgatas  sorde  reatus 

3icntes  ardentes  fecit  amore  Uio  .' 
Ordinis  cjusdem  nec  non  virtutis  honore 

Et  studio  plures  post  fuerani  similcs, 
Qui  sinml  exemplis  aniinas  et  dogmaie  sacro 

Multas  caelesti  reddiderant  patriae. 
Quid  memorcm,   quanti  pro  le  tormenta  nccemiiua 

Passi,  lucrati  hinc  alios  fuerint  ? 
IIos  animus  constans,    illos    miracula  visa 

Credere  haec  danti  commonuere  tibi. 
Mille  modis  lua  magna,  Deus,  clemeniia  gentes 

Salvat  per  sanctos  egregiosquc  viros. 
Nec  reges  facis  expertes  fore  muneris  huius, 
B      Duiu  per  cos  animas  corrigis  atque  doccs  ; 
Temporibus  Carolus  rex,  te  donaute,  modcrnis 

Quam  niultis  summae  causa  salutis  erat  ? 
Credendi  pulchre  moderandis  moribus  aptus, 

Et  mutare  pie  perfida  corda  potens. 

a  Cuius  nunc  insigne  genus  si  pandere  concr, 
Compellor  regum  scribere  catalogum. 
Scd  non  est  opus  :  excclsum  quia  non  gcnus  ilii, 

Sed  summo  generi  addidit  ipse  decus. 
De  daris  gcnitus  fulsit  praeclarior,  atque 

Patribus  invictis  fortior  eniluit. 
Est  quoque  iam  nolum,  vulgaria  carmina  magnis 

Laudibus  eius  avos  et  proavos  celebrant 
Pippinos,  Carolos,  Hludowicos  et  Theodricos. 
G      Et  Carlomannos  Hlothariosque  canunt. 
At  Tamcn  hic  quanto  plus  fecerit  oninibus  illis, 

Dicel  praesenlis  sermo  sequens  operis. 
Unum  commemorcm,  taiito  de  germine  parem 

Quem  sanctum  Christi  praedicat  aecclesia, 
Scilicet  Arnulfum,  Francorum  qui  fuit  olim 

Princeps,  ac  presul  post  satis  egregius. 
Ductus  amore  Dei  qui  spreverai  omnia  mundi, 

Quae  mulcent  oculos,  queque  trahunt  animos, 
Malens  divinas  mundi  quam  tradere  leges, 

Esse  Dei  fainulus  quam  populi  dominus. 
Nunc  ovat  in  caelis,  praebens  miracula  terris, 

Sublimis  meriti  signa  decora  sui , 
Indequc  nostrorum  totam  seriem  dominorum, 

Stirpem  nempe  suam,  protegit  atque  fovet. 
D  Prae  cunctis  igitur  tibi  cura  nepoiibus  una, 

Quaesumus,  Arnulfus  sit  tuus  omonimus. 
Fac  ut  regnanti  Christus  sit  previus  auctor, 

Quo  nimis  ipsius  indigct  aecclesia ; 
Qui  modo  iustificus  rex  est,  defensor  ct  unus 

Inter  tot  clades,  nunc  quibus  alteritur. 
Ex  illo  nobis  igitur  tam  principc  sancto 

Ilactenus  cst  dominans  inclita  progcnies  , 
In  quam  descendit  saiicli  bcnediclio  lacob  , 

Quam  ludae  pandens  ipsc  fiilura  dcdit, 
Ut  non  delicerct  de  gcrmine  sceplrigcr  eius, 

Scd  foret  inde  manens  longa  ducnm  series. 
Sic  eiccla  Dco  mar.sil  iam  tiMnporc  longo 
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llaec  sliips  in  rcyiio,  aiiiiie  diii  iiianeaU 
De  qiia  non  quisquam  foitcm  pietateqiie  plenum 

Mirelur  regem  progcnilum  Carolum. 
Ciiius  ut  extcrior  virlus  roburque  parcntes  , 

Sic  satis  ornaltal  rcligionis  amor, 
Et  qiio  maior  cis  provfnit  gloria  muiuli, 

Mens  humilis  taiito  plus  fuil  ante  Dcum. 
Scd  huic  naturae  quicquid  bene  praeslitit  ortus 

Hoc  exercitio  auxerat  assiduo, 
Intcntus  sempcr  rebus  constanier  agendis, 

El  disponendis  cousilio  stabili. 
TJnde  nec  in  beilis  quisquam  felicior  illo , 

Tenipore  nec  pacis  pkis  moderatus  erat ; 
El  quod  susccpit  florcns  et  nobile  regnum, 

Ueddiderat  duplo  latius  et  melius. 
Sicque  suos,  licet  invictos,  vicisse  parentes 

Noscilur,  hac  multo  re  magis  egregius. 
^am  plures  unus  terras  populosque  subegit, 

Qaam  totus  regum  vicerit  ordo  prior. 
Kegnabant  inter  Rhenum  Ligeremque  priores , 

Ad  boream  fuerat  tcrminus  occanus, 
Auslralemque  dabant  Balearica  litora  finem, 

Alpes  et  tectae  perpctuis  nivibus, 
El  Francos  orientales,  nec  non  Alamannos, 

Ac  Baioarios  iam  tenucre  prius ; 
Fresones  eliam,  simul  et  rexere  Thoringos  : 

Et  regnum  Caroli  hoc  haLucre  palrcs. 
Pippino  palre  defunclo,  cum  fratre  regebat  '^ 

Id  Carolomanno,  sorte  fruente  sua. 
Atque  simultatcs  illum  rixasqiie  moventem 

Ilic  semper  multum  perlulerat  paciens  , 
Ul  mirum  raultis  fuerit,  quod  vidcrit  ira 

Commotum  causis  nemo  licet  gravibus. 
Annis  sic  geminis  decesserat  ille  peractis, 

Et  regnum  soli  iure  datur  Carolo. 
Qiiod  primo  victis  Aquitanis  gentibus  auxil  ^ , 

"Wasconumque  simul  subiciens  populum. 
VA  iuga  cuncla  Pyrenei  superavit,  Iliberum 

Doncc  ad  fluvium  tenderet  imperium. 
iLalicasque  dehinc  regiones  subdidit  omnes, 

Dicere  quas  ccrto  quis  valeat  numero? 
In  longum  decics  centenis  milibus  atque 

Amplius,  ut  fertur,  tenditur  Italia. 
Titm,  quibus  est  ex  non  modica  Germania  parte 

Subdita,  Saxones  addidit  imperio. 
Ex  hac  in  lalum  duplo  plus  denique  Francis, 

In  longum  parlem  pene  parem  renitent. 
Pannonias  ctiam  victor  subiecit  utrasque 

Ilis  cum  vicinis  urbibus  innumcris. 
Arva  Liburnoruni,  vel  que  vocitanlur  ab  Ilistro, 

Nec  non  Dalmatiam  subdidit  et  Daciam. 
Sclavorum  populos  censum  sibi  solverc  fecit 

Plures,  quam  quisquam  dinumerare  queat. 
Gfsserit  ista  quibus  bellis,  signando  priores 

Qualtuor  annales  iam  relulerc  libri. 
ISunc  studiiim,  mores,  ususque  domesticus,  ei.s 

a  Cf.  Einhardi  Vitam  Caroli,  cap.  V). 
h  Cf.  ibid.,  cap.  18. 
c  Cf.  ibid.,c.  15, 
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Que  quicumque  sciet  iam  non  mirabitur,  illi 

Cur  sic  contigerint  omnia  laeta  foris. 
Nam  quod  scire  dccct  hominis  meminisseque  cun- 

[ctos, 

Ilic  quoque  lectorem  commoncam  breviter. 
Audiat  hoc  omiiis  rector,  vel  praemia  gestis 

Pro  laudabilibus  quisquis  habere  cupit  : 
Interius  radix  operura  latct  exteriorum, 

Mcns  moresqne  viri  facta  palam  generant. 
Qui  solet  esse  domi  constans  prudensque  decenter, 

Perficit  is  crehro  facta  decora  foris. 
Inlra  sc  vitiis  dominans,  rationecpie  pollens 

Exteriora  sibi  nulla  nocere  sinit, 
Fortiter  in  cunctis  facienti  seu  pacienti 

Pro  meritis  animi  gloria  provcnict ; 
At  cui  mens  torpet,  mores  neque  corrigit  in  so, 

lUura  iure  manet  dedecus  exterius 
Sic  regnum  lerret  cunctos  exirinsecus  hostes, 

In  se  quod  pacem  iusticiamque  tenet; 
At  contra  si  quod  scelus  ct  dl:.C()rdia  focual, 

Raptores  avidos  claJe  sua  facial. 
Ergo  domi  Carolum  ralionis  iura  secuUiai 

Est  comitata  foris  gloria  magna  satis. 
Assuescens  potuit  virtutibus  exuperare, 

Ferreque  consiUo  cuncta  pericla  sua. 
Et  quia  iuslicia  pacatum  reddidit  intus, 

Externis  regnum  cladibus  eripuit. 
Artibus  ipse  quidem  cunctis  instructus  liOiicstis  ^, 

Ilarum  doctores  magnifice  coluit. 
A  scne  levita  quodam  cognomine  Peiro 

Curavit  primo  disccre  grammaticam. 
Artis  relhoricae,  seu  cui  dialectica  noir.en, 

Sumpsit  ab  Alquini  dogmate  noticiam. 
Ilic  cliara  levita  gradu  raultuinque  peritus, 

Ex  Anglis  veniens  Saxo  fuit  gcnere. 
A  quo  precipue  studuil  totam  rationem 

Et  legem  cursus  nosccre  siderei  '^. 
in  causisiudex  iustissimus,  audiit  ipsas 

Sepius,  et  finem  htihus  imposuit. 
Li  sermone  satis  dulcis,  facundus,  abundans, 

Nec  patrio  tanlura  claruit  eloquio, 
Sed  solitus  lingua  scpe  est  orare  latina, 

Nec  graece  prorsus  nescius  extiterat; 
Intellexit  eara  melius,  quam  proprietates 

111  ius  posset  voce  sonarc  sua. 
Legerat  assiduae  Scripturae  dicta  sacrato, 

Quosque  libros  sancli  composucre  Patrcs ; 
Quos  Auguslinus  caeli  de  civibus  almis 

Scripsit,  amanter  eos  crebrius  audierat. 
Scribere  templabat  :  nam  circuraferre  solebal 

Secum  cum  parvis  codicibus  t  ibulas, 
Ac  ponens  ipsas  ad  cervicalia  lecti 

Regalis,  numquam  fecit  abesse  sibi  : 
Intcr  lot  curas,  tantique  negolia  rcgni, 

Rcx  exercuerat  his  animum  studiis. 

•^  Cf.  Einhard.    ibid. ,  c.   2o  ,  ct   in   sequenti",  ii:i 
usque  ad  finem  libri  passim. 

<■■  Ccd.,  Sidcrcos;  Hein.  cmendatio  relincn.la. 
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Guius  ut  ingeiiiuni  multum  resplenduit  acie 

Sic  omnis  motus  opi.ima  lempeiies. 
INon  umquam  nimium  laelus,  non  valde  rcmissus, 

JSon  multum  irislis  atque  severus  crat ; 
Non  lenis  hominum  vitiis,  non  turijidus  ira. 

Ploclcbat  iusia  cum  ratione  reos. 
Qiiol  terrore  magis  fieri  quam  morte  volebal, 

Ni  cnm  dira  rei  cogeret  impietas. 
0  qnalis  probitas,  quam  constantissimus  ordo 

In  cunclis  eius  moril)us  eniluil ! 
Fortis  in  adversis  rebus,  cauiusque  secundis, 

Perpetuae  tenuit  sobrietalis  iter. 
Tantum  cum  naios  sibi  Pippinum  Carolumque 

Mors  aulerret,  ob  lioc  ipse  nimis  doluit. 
Nec  non  Rluiottrudis,  reliquis  quae  filia  natu 

Maior  erat,  flevit  valde  gemens  obitum. 
IJanc  et  Grecorum  luxerunt  ditia  regna, 

Quod  non  hac  tali  digna  forent  domina. 
Sponsa   fuii  Conslantini  nara,  sceptra  regeuiis 

lUius  semper  nobiiis  imperii. 
Inclita  Constantinopolis  de  gerraine  nostri 

Oplabat  Caroli  nobilior  fieri. 
Tanlum  contigcrant  haec  infortunia  regi, 
In  his  quae  genuit  pignora  clara  salis. 
Tura  concertaljat  constantia  cum  pietale, 

In  Carolo  virtus  ulraqiie  non  modica. 
Haec  casus  omnes  iussit  tolerare  decenter, 

lilaque  dilectae  commonuit  solxdis; 

Ista  magnanimus  fulsit  virtule,  sed  illa 

Non  minus  ardebat  plenus  amore  pio. 

Quocirca  vicit  pietas  in  raorte  suorum, 

El  regem  largas  compulit  ad  lacrimas. 
Nec  non  Romani  morlem  sibi  flevit  amici 

Pontificis,  noraen  haic  Adrianus  erat. 
Nara  velut  in  rcliquis  rebus,  sic  oplinms  eius 

Laudalur  nierilo  mos  iu  araicitiis ; 
Adraittcbat  eas  caute,  sed  firraiter  immo 

Ex  se  servavit  foedere  perpetuo. 
Unde  dccus  regui  factis  el  nomen  amicis 

Auxerat  exlernis  regibus  et  populis. 
Ex  quibus  unus  erat  Hadefonsus  noraine  dictus, 

Qui  rex  Asturiae  Galliciaeque  fuit, 
Qui  dum  legatos  et  munera  mittcret  illi, 

Mandabat  dici  se  proprium  Caroii. 
Scoilorum  reges  ipsum  domiuum  vocilabanJ, 

Ac  sc  subiectos  ipsius  et  famulos 
lloc  apices  ab  eis  missi  tcstantur  ad  ilUun, 
Quorura  claret  araor  raaximus  alloquio. 
Pevsarum  princeps  illi  devinctus  amore 

Precipuo  fuerat,  nomen  habens  Aaron. 
Gralia  cui  Caroli  prae  cunclis  regibus  atqun 

Ilio  principibus  tempore  cara  fuit  : 
Augustis  cum  Grecorum  poscentibus  uilro 

Dignatus  pactum  pacis  inire  fuit. 
Unde  suos  ad  eum  lcgatos  miltere  crcbro 

Curavere  Lco,  Niciforus,  Michahel. 
Transgrcdimur  moetas,  dum  desigaanuis  amu  os, 

Monstrandus  magis  ost  ipse  slilo  Carolus. 
HiC  >c  vcnatu  nec  :io:i  ci(uita!)i!o  frcqucntcr 
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A      Fecerat  ignarum  desidiae  poenilus; 
Yix  illi  glatialis  hiemps  auferre  valebat 

Usus  castrenses  geslaque  mililiae. 
Praeterea  solitus  fuit  exercere  venatum  , 

Qna  tunc  arte  magis  nemo  peritus  eral; 
Et  naturaii  fontes  fervore  calentes 

Illi  praestabanl  grata  lavacra  nimis. 
Unde  locum  sedis  sibimet  delegit  Acpiensis, 

Plurima  quo  manat  copia  talis  aquae, 
Balnea  qua  rauUo  condens  iucunda  decore , 

Annis  extremis  mansit  ibi  iugiter. 
Ac  secum  fecit  natos  proccresque  lavari , 

Quodque  sui  custos  corporis  aginen  erat. 
Eiusdem  nam  commoditas  spcliosa  lavacri 

Centenos  homines  plusque  valet  capere. 
B  Corpore  robusto  fuit  ipse  decenter  et  aniplo , 

Incessu  firmus,  vividus  atque  agilis, 
Egregie  proccrus,  et  hoc  moderamine  iusto, 

Septem  namque  suis  longus  erat  pcdiljus. 
Ipse  rotundus  apex  capitis,  cervix  et  obcsa, 

Naris  plus  paulo  quara  mediocris  ejat : 
Late  fulgentes  oculi,  facies  quoque  laeta  , 

Et  vox  clara  satis,  pulcraque  caniiies. 
Usus  veslitu  patrio,  semper  percgrinum 

Rcspueral,  quamvis  pulcher  et  ipse  forel. 
Bis  tantura  Romae,  sumrais  rogilanlibus  ipsum 

Praesulibus,  longa  usus  erat  tuiiica; 
Tunc  etiam  clamidis  spcciosae  sumpsil  araictuiu, 

Moreqiie  Roraano  tf  graina  facta  pedii.ra; 
^  Regalis  habitus  tanlum  gcstabat  honorem, 
^"      Cum  celebraretur  valde  sacrata  dies, 
Aut  quotiens  aderanl  missi  mandata  ferentcs 

Ex  loiige  positis  gentibus  et  ducibus, 
Tunc  auro  tcxlam  neciCDal  fibula  vestcm 

Aurea,  comebat  gemmapejes  varia, 
Distinclura  viridi  gessit  diadema  smaragdo, 

Stellatus  radiis  iaspidis  ensis  erat. 
Distabatqiie  paruni  reliquis  in  veste  dicbus 

Asolito  procerum  vel  populi  habitu. 
Felici  semper  valiludine  lactus  ad  annos 

Supracmos  vitae  poene  suae  fuerat, 
Naraservavit  eara  victu  sumens  raoderalo, 

Solum  quod  sensit  esse  salubre  sibi, 
Si  tamen  adversum  leviter  quicquam  paterel;n-, 
j^      Quod  iam  crescenti  conligerat  scnio  , 
Non  admittebat  medicos,  sibi  nempe  perosos, 

Plus  arbitratu  cuncta  suo  faciens. 
Cum  rcliiiuis  vitiis  specialiter  oderat  illud, 

Quo  vertunt  mentis  pocula  multa  statum  ; 
liinc  vinum  parce  potum  quoque  sumpscrat  omncm, 

Atque  cibis  paulo  aegrius  abstinuit. 
Nam  vix  ferre  suum  poterat  ieiunia  corpus, 

Quae  sibi  nounumqiiam  noxia  (|uestiis  eral. 
Cura  numerosolitus  homiimm  convivia  graadi, 

Scd  tantuni  fcslis  praecipuis,  agere. 
Porro  quaterna  iugem  praebebant  fercula  cacnam, 

Praeter  vciiantum  que  labor  attulera", 
Assara  qui  vcrubus  longis  inferre  solcbant, 

lili  gratus  cral  pbis  -diis  cibus  hic. 
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Cacnanli  lcctor  rccilaiis  non  dcluit  mnqnam, 

Pcrqnc  viccs  ali(iiiotl  au;!iit  acroaina  : 
Ues  antiiiiioruin  gestas  rcgiiuuiuc  pioruin 

Ipse  legi  sibinict  fcceral  assidue. 
Indulgcre  parum  somno  pcrniiscral  illtim 

Mens  senipcr  magnis  dcdila  consiliis, 
VA  res  magnilicas  iugilcr  mcdilatio  volvcns 

Reddidcrat  cuiis  multimodis  vigilcni. 
Ob  lioc  nocle  qualcr  fcrtur  vel  scpius,  onmi 

Somno  dcpulso,  mcmbra  lcvassc  loro. 
0  quantum  curis  respublica  crcverat  illis, 

Quain  conscrvatum  floruit  imperiuni  ! 
Nam  bcne  prcvidit,  ncc  qua  ratione  palcrct 

In  rcgnuni  variis  hoslibus  introitus. 
Callica  praestruxitnec  non  Germanica  classe 

Litora,  qua  fluvios  suscipit  oceanus, 
Alque  quod  Eiiropam  pclagus  seiungit  ab  austris, 

Etdirimil  tcrras  gurgilibus  niodia, 
Qua  rapi  jos  cx  Gallorum  rcgionibus  amncs 

Aut  capit  ex  magnae  partibus  Ilaliac, 
Iloslia  scu  portus,  positis  slalionibus,  omnes 

Fecit  inaccessos  hostibus  omnimodis. 
llinc  nec  eo  Mauri  quicquam  viveiitc  noccbant, 
Ncc  Northniaiinorum  tiuic  inetus  idlus  erat, 
Ni  Cciiiumccllae  —  sic  urbs  Iletrusca  vocatur  — 

Quod  lunc  a  Mauris  depopulata  fuit, 
El  quoJ  Northmannis  vastantibus,  insula  quacdam 

Parvula  Frcsonum  dampna  tulit  gravia. 
Ve  tibi,  vae  tali  modo  dcfensore  carenti 

Fraiitia,  quam  variis  cladibus  opprimcris? 
Gcntibus  ecce  pates  populantibus  undique  saevis, 

Et  quondara  felix  nunc  nimis  es  misera  ; 
Qtiippe  tuis  hilares  exullant  fletibus  hostes , 

Diianlurquc  tuis  assidue  spoliis, 
Milia  ccsorum  captivaquc  turba  tuoium 

Amplior  cst  numero,  quam  sit  harcna  maris. 
Nam  Carolo  moricnte,  luum  decus  et  honor  omiiis 

Ex  illo  sensim  fugit  et  inieriit. 
Nunc  tatnen  Arnulfo  mcrito  sub  principe  gaudes, 

Qtii  similis  tanto  moribus  est  abavo, 
Dcniqtie  magnanimus,  clcmens,  promplusque  laboi 

Pervigili  lapsum  corrigit  imperium, 
Francoiumque  movet  veteri  virtute  lacertos, 
Atque  vocat  rcsides  rursus  in  arma  viros. 
Sed  moles  immcnsa,  diu  quae  corruit  ante, 

Non  restaurari  se  subilo  patitur. 
IUi  det  vilam,  qui  virlulcm  dedit  amplam, 

Et  magnc  nobis  causa  salutis  crit. 
Vos  que  de  Carolo  restant  dicenda,  Camenae, 

Slrictim  veloci  carmine  concinite. 
Cum  fuerit  regno  tam  clarus  in  amplificando, 

Intcntus  bellis  contiiiuis  animo, 
Ornatus  operum  varios  tamen,  ct  dccus  ingcns 

Feccrat,  cl  visu  moenia  pulcra  nimis; 
Ex  quibus  inprimis  merilo  laudatur  Aquensis 

Sedis  mirifice  condita  basilica, 
Qiiam  pic  Christe  libi  sanctacquc  luae  genetrici 

Ad  laudem  studuit  perpctuam  faccrc. 
liigyicmhcm  dictus  locus  csl,  ubi  condidit  aulam, 
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A      Actas  cui  vidil  nostra  paiem  minimc. 

Qitorum  mtiltipliccm  si  quis  dcscribcrclaudcm 

Curabit,  longiim  tcxct  optis  niinium. 
Ad  qiiae  marmoreas  praestabat  Roma  columnas  , 

Qiiasdam  praccipuas  pulcra  Ravcnna  dcdit. 
Dc  tam  longinquapotuit  rcgione  potcstas 

Illius  ornaliim  Fraiicia  fcrre  tibi. 
Prctcrca  Rhciii  constravit  ponlc  fluenla, 

Commoda  dans  urbi  tanta  Mogonti;'.ce. 
Est  ibidem  latus'  quingcnlis  passibus  amnis, 

Ut  pondus  tanli  scire  queas  opcris. 
Quodque  magis  stupeas,  firmaverat  ordine  recto 

Colles  ingentes  fluctibus  in  mediis ; 
Supposuit  basibus  hacc  fundamenta  locandis, 
Et  supra  cclsam  struxcrat  inde  viam. 
B  !Ioc  opus  extremis  illius  poene  sub  annis 
Consnmpsit  subito  flamma  vorax  poenilus. 
Qtiod  reparare  volens,  fieret  quo  saxcus  illic 

Pons,  ubi  conslructus  ligneus  ante  fuit, 
Pro  dolor  est  obitu  praeventus,opusque  remansil 

lloc  imperfcctum,  sic  quoque  scmper  erit. 
Virtutis  monimenta  manent  tamen  ciusin  aevum, 

In  vastis  stanles  gurgitibus  tumuli. 
Congcstae  saxis  etenim  lcUureque  molcs 

Parent  elatis  flumine  verlicibus, 
Aggcribusquc  pari  spacio  dislantibus  ordo 

Metitur  lati  terga  decens  pelagi. 
Condidit  et  Domino  perplurima  templa  dicanda, 

Exornans  eadem  sumptibus  ex  propriis. 
Neglectu  dilapsa  prius  vel  temporc  longo 
^      In  rcguo  rcparans  cuncta  suo  noviter. 
Religionis  enim  sanctae  studiosus  amalor, 

Sectatorque  fuit  catholicae  fidei. 
Tempore  namque  suo  hcreses  exlinxerat  ortas, 

Quod  iam  praemissis  diximus  anle  libris. 
Aecclesiam  ccrtis  intraverat  impiger  horis, 

Fandens  devotas  nocte  diequc  prcces, 
Eius  et  omne  ministeriuin  cum  vestibus  atque 

Vasis  ornatu  composuit  nimio. 
Verus  quippe  Dei  cultor  praeponere  sancto 
^.  Eius  nil  uinquam  scrvitio  voluit. 

Nam  regnuin  terrestre  tenens,  caelcstis  amore 

Plus  mullo  flagrans  extilit  et  cupidus. 
Quod  sibi,  prae  cunctis  clemcYis,  et  largus  egenis, 

Curavit  donis  assiduis  emere. 
Nemo  peregrinos  illo  plus  fertur  amasse, 

Nemo  pari  cura  suscipicbat  cos  : 
In  quo  pacne  modum  pietas  excesserat  eius, 

Si  quid  in  hoc  nimiuin  quisque  polest  faceie, 
Cum  non  regali  solum  foret  advena  turba 

Aulac,  sed  toto  iam  gravis  imperio, 
Ipsc  pius  compcnsabat  dispcndia  rerum, 

Mcrccdis  laeto  perpetis  inluitu. 
Hac  invitati  faina  cum  partibus  orbis 

De  cunclis  ad  eum  confluerent  inopcs, 
Non  tamen  in  proprio  satis  exercereputabat 

PiCgno  graluite  largitionis  opus, 
Scd  pcr  legatos  mittcbat  ad  extcra  r-cgna 
Christicolis  crebro  munera  paupcribus; 
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Quos  Aegyptus  Alexaiidrique  ex  nomine  dicla 

Urbs  inopes  habuit,  iuvil  eos  opibus. 
Africa  munificura  Cartagoque  seiiseral  ilhun, 

Est  experta  satis  largifluum  Syria. 
Ad  Hierosohmam  seu  cetcra  quae  loca  Chrisli 

Gostis  corporeis  sanctificata  niancnt , 
Siicpius  indiguis  donanda  fidehbus  auri 

Misil  et  argenti  pondera  non  modica. 
Tians  mare  gentiles  positos  solum  sibi  rcges 

Ad  hoc  firmata  iunxit  amicilia, 
Quatinus  illorum,  qui  sub  ditionc  fuieles 

Essent,  perciperent  inde  refrigerium. 
Praeque  locis  sanctisaliis,  specialiter  eius 

]\L'nti  Romanae  sedis  inhaesit  amor ; 
Nam  sanctimi  venerans  Petrum,  qui  clavigcr  exlal 

Caeh,  qui(iue  chori  primus  aposlolici, 
Eius  ad  aecclesiam  donaria  maxinia  sepe 

Mittens,  thesauros  conlulit  innunieros, 
Alque  sui  magis  in  toto  nil  tempore  regni 

Curavit,  maius  non  habuit  studium, 
Qiiam  scdes  Romana  suo  munimine  fulla, 

Ut  veteri  pollens  nobilitale  foret. 
Et  tamen  ipse  quater  tantum  pervcnerat  iil.i, 

Vota  precesque  pia  solveremente  volens, 
ritiraus  advenlus  hac  causa  contigit  eius, 

Quod  turbatus  erat  tunc  status  ccclesiae, 
Scilicet  eiecto  siraul  et  tormenta  Leone 

Praesule  perpesso  civibus  a  propriis. 
Iloc  quasi  naufragio  suprema  pericula  passum 

Vexalumque  loci  sedicione  statum, 
Ad  porlum  placidae  statuit  revocare  quietis, 

Illic  per  lolam  poene  manens  hiemem. 
Tunc  ibidem  culmen  susceperat  imperialc, 

Ordine  quo  quarto  diximus  ante  libro. 
Quod  tamen  inviius  papa  cogente  recepit, 

Et  multis  populi  Romulei  precibus. 
Qui  si  consilium  praescisset  praesuhs  ante, 

Tunc  se  subtraheret  prorsus  ab  aecclesi:», 
Denique  sic  multis  coram  iuraverat  ipse, 

Quamvis  illa  dies  valJe  foret  celebris. 
Videris  hoc  illi  tanlum  cur  displicuisset, 

Quod  mos  est  aliis  regibus  appelere. 
Ipse  decem  posthacc  et  ternos  circiter  annos 

Augusto  laetus  visit  in  imperio. 
lii  quibus  antiquas  leges  correxlt,  in  ipsis 

Uniri  mandans  dissona  que  fuerant. 
Addidil  his  etiamnoviicr  quae  congrua  duxit, 

Pauca  quidem  numero  valde  scd  utilia, 
Cunctorumque  sui  regni  Icgcs  populoruin 

CoIIegit,  plurcs  inde  libros  faciens. 
rsec  non  quac  veterum  dcpromunt  proelia  regum, 

Barbara  mandavit  carniina  litterulis. 
Coepit  et  ingcnii  totis  cum  viribus  aci  is 

In  linguam  propriam  vertcre  grammalicam. 
Ardua  phylosophis  etiam  res  hacc  forct,  avlcm 

AJ  hanc  sermonem  cogere  barbaricum. 
Talil)us  a  studiis  non  regni  maxima  cura, 

Non  aetas  gravior  lum  rcvocavil  cum. 
(lornpotus  annalis  fiHTut  noiissimus  illi, 


Y. 


7.3  i 


CAROLI  MAGlNl  LIBRI  V.  —  YITA  CAROLL  —  LiB 

A      Qucm  rimabalur  mente  salis  vigili. 
Sidereos  ortus,  cursus,  obitus([ue  notabat, 

Nulius  eum  punctus  zodiaci  latuit. 
Et  ventis  bis  sex  totidem  quoque  mensibus  ipse 

Francorum  lingua  nomina  composuit. 
Uli  namque  prius  menses  dixere  latinis 

Et  partim  linguae  nominibus  propriae ; 
Ventonun  vero  proferre  vocabula  tantum 

Norant  eloquio  quattuor  ante  suo. 
Noime  vidcns  quantum  sudarit  in  artibus  istis, 

Proelia  vix  ab  co  quaciibet  acta  putes  ? 
Ilursus  si  numeres  eiusdem  bella,  triumphos, 

Arniis  tot  regna  suLdita,  lot  populos, 
Otia  mireris,  quando  vel  parva  legendi, 

Vel  quid  discendi  contigerit  spacium  ? 
'   Cam  opcris  differs  huius  fmire  laborcm, 

Dum  Caroli  trepiilas  diccre  mens  obilum, 
Sit  licct  hoc  nobis  raeslum,  sit  Ir.iste,  sed  ordo 

Exigit,  idque  nihil  nos  reticere  iuvat. 
Quin  potius  dulces  lacrimae  lugentibus  essc, 

Atque  sui  gemilus  ipsa  quercla  solet. 
Ipsius  ut  regni  Hludovicus  filius  hcres 

Et  consors  factus,  palrc  iubente,  fuit  — 
Namque  hunc  Augustum  sumpto  diademate  dici , 

Ut  regcret  secum  iusscrat  imperium  — 
Ipse  dehinc  morbo  pariter  defessus  et  aevo, 

Alteriiis  vitae  teniit  ad  introilum. 
Venatum  tamen  ex  aula  perrexit  Aquensi, 

Autumni  lapso  tcmpore  iam  raedio. 
Ilinc  in  praedictam  rediens  se  contulit  aulam, 

Disponens  in  eo  lunc  hicmare  loco, 
At  mensis  veniens  lani  de  noraine  diclus 

Acribus  hunc  subito  febribus  inpliciiit. 
Abstinuitque  cibis,  statim  sic  pellere  raorbos 

Vel  saltini  levius  ferre  suos  solitus. 
Sed  dolor  accedens  lalevis,  iam  tempus  adcsse 

Eiiis  decessus  fecerat  haud  dubiura  : 
Curaque  dies  senos  decumberet,  indc  seculus 

Septiraus  huic  vitae  ultiraus  extiterat. 
In  quo  percepto  venerando  corpore  Christi, 

Adiungi  meruit  civibus  aethereis. 
In  lemplo  situs  cst,  ibidem  quod  condidit  ipse, 

Quali  cum  Iiictu  nerao  referre  valet. 
Post  octingcntos  Christi  nasccntis  ab  orlu 

Hic  annus  quartus  extitit  et  dccimus; 
Ipse  die  quinla  deccsscrat  anle  Kalendas 

Mensis,  quo  Numa  rex  Februa  consliluit. 
Mulla  propinquantis  fuerant  praesagia  finis, 

Atque  rei  tantae  congriia  prodigia. 
Dcnique  defectus  solis  luneqiic  frequenter 

Annis  conlinuis  contigit  antc  trihus. 
Seplenis  ater  color  est  in  sole  diebus 

Visus  lucigenam  commaculans  facicm; 
Porlicus  iramensac  molis  collapsa,  repentc 

Aulae  iara  dictae  orane  deciis  ininuit; 
Queraque  decein  Rheni  pontcm  construxerat  aiini-;. 

Horis  consumpsit  namma  Iribus  poenilus  : 
Nam  nisi  quae  labens  fluvius  suiilraxernt  igiii , 

Astula  noe  salloni  pirva  siipiMfu(M-;it. 
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Ipscque  Danorum  conlra  regem  Godefiiduin 

Ultima  disponens  bclla  senex  agere 
Ibat  per  patriam  cum  niilile  noslram, 

Exiil  el  castris  exoriciite  dic. 
Nam  lum  pallenli  epargebat  luce  serenum 

Acra  sol  superis  partibus  appropians. 
Cernitur  a  cunctis  subito  delapsa  ruisse 

De  coelo  species  sideris  ignivomi, 
\ibratamquc  facem  longo  traxisse  volalu, 

Donec  in  laevam  dccidit  ipsa  plagam. 
Hoc  admirantem  sonipes,  quo  veclus  abibat, 

Elisit  casu  praecipiti  graviter; 
Denique  regalis  clamidis  hinc  fibula  rupla , 

Disruptusque  simul  balteus  est  gladii, 
Excussumque  manu  telum,  quod  forte  gerebnl, 

Invitus  longum  'ecerat  in  spacium. 
Preterca  tremor  hoc  aulae  praf-dixit  Aquensis, 

Terrificans  cunctos  motibus  insolilis, 
Idque  domus  regis  crepitu  laquearia  crebro 

Taclaque  signabat  fulmine  basilica, 
In  qua  per  gyrum  lucens  cpygramma  cane!)at, 

Aedem  quis  tantam  condiderit  Domino, 
Idcirco  Carolus  princeps  ibi  commenioralus 

Exlremi  versus  ia  serie  fuerat ; 
Sed  quibus  est  scriptum,  princeps,  mirabile  diclsi 

Sponte  sua  poenitus  dispereunt  apiccs, 
Dclelique  sui  vesligia  nulla  relinquunt, 

Mensibus  haud  multis  ipsius  ante  obitum. 
Quod  quia  vis  quaedam  cunctis  incognita  fecit, 

Tristiciam  multis  omen  hoc  intulerat. 
lure  more  doluit  signis  exterritus  orbis 

Ilunc,  cui  post  similem  non  habiturus  eral. 
Sed  nec  in  antiquis  ducibus  seu  regibus  illo 

Omnimodis  quisquara  clarior  eniluit : 
llomani  multis  ducibus  multisque  sub  annis 

Italiae  populos  vix  sibi  subdideranl, 
Ijiius  hic  in  spacio  perpauci  temporis  omnem 

Subiecit  viclor,  disposuit  dominus; 
Adde  tot  Europae  populos,  quos  ipse  subegil, 

Quorum  Romani  noiniua  nescierant  : 
Ob  hoc  rairificos  Caroli  qui  legeris  actus, 


POET.^i  SAXONIS 

A      Desine  rairari  hislorias  veteruni. 


Non  Decii,  non  Scipiadae,  non  ipsc  Camillus, 

Non  Calo,  non  Caesar  maior  co  fuerat ; 
Non  Pompeius  huic  merito,  vel  gens  Fabiorum 

Praefcrtur,  paritcr  mortua  pro  palria, 
Tenea  forsan  iis  fueril  par  gloria,  sed  nunc 

Caelestis  Carolus  culmen  honoris  habet. 
lilic  Davilicae  pollel  virtulis  honore 

Cum  Constanlino  atque  Theodosio; 
Illic  antiquum  gaudct  quod  vicerit  hostem 

Eripiens  multos  ipsius  a  laqueis, 
Illic  congaudent  illi  salvata  per  ipsum 

Munere  Christe  luo  milia  spirituum. 
Quis  numeret,  quantas  animas,  dum  creJere  fecit 

Saxonum  populos,  reddiderit  Domino  ? 
B  Quot  nunc  aecclesiae  fulgent,  ubi  fana  colebanl 

Anliqui,  quot  sunt  structa  monasteria  ? 
Quot  laudes  in  eis,  vel  quot  tibi  vola  fideles 

Reddunt,  lot  Carolo  praemia,  Chrisle,  dabis; 
ludiciique  dies  cum  vencrit  ullima  magni, 

Qua  reddes  omni  quod  meruil  homini, 
0  quam  lactus  erit,  sibimet  commissa  talenla 

Pracsentans  grandi  muUipIicata  lucro  ? 
NuUus  apostolicis  lunc  iure  propinquior  illo, 

Ut  res  ipsa  docet,  caetibus  esse  valet. 
Nam  cum  ludaico  processcrit  agmine  Pelrus 

Stipatus,  cuius  dogmate  crediderat, 
Paulus  toliusque  a,  licet  si  dicere,  mundi 

Gentes  saivatas  duxerit  ore  suo  : 
Andreas  populos  post  se  producet  Achivos, 
^      lohannes  Asiae  proferet  aecclesias  : 
Matheus  Aethiopes  niveos  baptismate  factos, 

Indorum  Thoa;as  ducet  ad  astra  greges  : 
Tum  Carolum  gaudens  Saxonum  turma  sequelur, 

llli  peipetuae  gloria  laeticiae. 
0  utinam  vel  cunctorum  sequar  ultimus  horum , 

Qui  noslri  salvi  de  popuio  fuerint ! 
0  si  Christe  velis  hoedum  transferre  sinistrum , 

Me  pius  ut  dcxtris  consocies  ovibus, 
Quo  non  mortalis  psallam  tibi  carminis  odas, 

Sed  laudem  valeam  dicere  perpetuara  !  Amcn. 


a  Cod.,  (oiius;  que  ractri  causa  adjeci;  Leibnitius  Uceat  fortasse  legendum  esse  exisiimaveral. 
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ANNO    D05IINI    DCCCIX. 


SAIVCTUS  SIMPEBTUS 


ABBAS  MURBACENSIS. 


NOTITIA   lilSTORICA  IN    SANGTUM  SIMPERTUM. 

(Ex  Fabricio,  Bit>liolh.  med.  ei  iiif.  Latiiiitjtis.) 


Sindpertus  vel  Simpertus,  abbas  Murbacensis  ct  episcopus.  E.xpungunt  oum  ex  serie  abi.atuni  Murbaccn- 
iium  Gabr.  Buceiinus  et  Car.  le  Coinle  Annal.  Francorum;  reslilnit  autcm  ilium  M:il;illonius. 

De  episcopatu  cjc.s  ncn  omnia  hiic  usque  fuerunt  clara.  Mabillonius  sedem  ip-i  ig';otam  dicit.  Auctorcs 
lIis!ori;ie  litteraiiie  Galli*,  tom.  IV,  p.  562,  eum  episcopum  Auguslanum  an.  Ji09  mcriuum  (iicusit.  Melius 
Eccardus  Rerum  Francicariim  xvv,  iO,  47,  ex  variis  documentis  ipsiim  Ralisboneiiscm,  ct  au.  791  deiun- 
ctum  esse,  asserit. 

Ejus  Epislolam  Encyclicani  admodum  lircvem  edidit  Mabillonius,  Annal.  p.  418,  ciii  acccdit  alia 
?aluialoria.  Regularia  statula  monasterii  Murlacensis  edidit  Bern.  Pez.  tomo  II  Thesauri  Anccdotoruiii 
novissimi,  p.  72. 


SANGTI  SIMPERTI 

REGCIARIA  STATCTA  MONASTERII  MURBACENSIS. 

(Apud  Peziuin,  Tliesaurus  Anccd.  nov.,  l.  II.) 


In  nomine  Domini  amen.  Noverinl  universi  prce- 
sens  publicum  instrumeutum,  infra  scriptorum  rc- 
gularium  statulorum  et  coereraoniarum  temporc 
sancti  Simperti  episcopi  Auguslensis  ac  abbatis  mo- 
nasterii  Miirbacensis  promulgalorum  pariter  el  ob- 
servalorum  transumptura  seu  transcriptuin  coiiti- 
nens,  inspecturi,  quod  anno  a  Nativitate  Domini 
Incarnationis  millesimo  quingentesimo,  indiciione 
lerlia,  die  prima  mensis  Maii,  hora  ipsius  diei  oc- 
tava  vel  quasi  anle  meridiem,  in  loco  capitulari  mo- 
uaslerii  Murbacensis,  serenissimo  principe  et  domino 
domino  Maximiliano  Romanorum  rege  feliciter  re- 
gnanle,  in  mei  notarii  publici  testiumque  iiifra  scri- 
ptorum,  ad  hoc  specialiter  vocaiorura  et  rogaloruni, 
praesenlia  personaliter  constituti  reverendi,  honora- 
biles  ac  religlosi  viri  domini  Waltherus  de  Wiltsperg 
abbas,  Leonhardus  de  Reichenstaia  dccanus,  et  capi- 
tulum,  seu  convenlus  ecclcsiai,  seu  monaslerii  iiiipc- 
rialis  sancti  Leodegarii  in  Murl)aco,  ad  Romanam 
Ecclesiam  nullo  medio  pertincntis,  ordinis  saiicli 
Benedicti  Basiliensis  di  eccsis,  proposuerunl  el  ve- 
rum  esse  asseruerunt,  quodanno  indictionis,  ut  supra, 
die  prima  mensis  Aprilis,  propter  evidcnles  et  ur- 
gentes  necessitalcs  dicli  monasterii  Murbacensis, 
nec  noii  ob  praiceptum  regale  abbati  praefato  factum 
ad  dietain  sacri  imperii  principibus  in  Augusta  prai- 
fi.xam,  minislerialium  ipsius  monasterii  certa  scien- 
tia  et  exprcssa  voluntate  accedente  ad  Augustam 


A  destinarunt  venerabilem  et  egregium  virum  fralrera 
Joannem  Naburg  sacrse  theologioe  profcssorem  el  de- 
cretorum  doctorcm,  monachum  praidicti  monaslerii 
et  pricpositum  ecclesi.ie  beata;  Yirginis  in  Murbaco, 
qiii  ob  sancti  Simperti  et  abbatis  hoiiorificentiara 
adiit  monasterium  sancti  Udalrici  in  Augusta  ordinis 
ejusdcm,  ct,  ut  idem  asserebat,  quod  ]a:;ta  inibi  hu- 
militatis  fronte  fueril  susceplus.  Iiiter  colloqucnduin 
abbas  sancli  Uldalrici  ct  nonnuUi  alii  Patres  rcgulari 
pollcntes  inslitutione  sancti  Siuiperti  (ut  decct)  dcbi- 
tum  honoririccnlicC  cultum  ampliare  ciipientcs,  pr.x- 
libjito  doclori  ac  monacho  humilitcr  supplicarunt, 
qualenus  regularia  instituta  lempore  sancti  Simperti 
custodita,  et  ab  eodem  promulgala  transumi  el  trans- 
ferri  faceret,  et  ab  abbate  Murbacensi  fieri  impelra- 

B  ret. 

Unde  proedicti  revercndi,  honorabiles  ac  religiosi 
viri  domini  abbas,  decanus  ct  conventus  antedicti 
raonasterii  Murbacensis  piis  annuere  volis  et  veritaii 
non  deesse,  et  magni.ncum  vita^  ac  famaj  deciis  san- 
cti  Simperti  Dci  inluitu,  qiii  gloriosus  est  in  sanctis 
Siiis,  propagare  cupicnles,  statuta,  c;x)rcmonias  san- 
cli  Siiiipcrli,  illibatam  vitara  piarum  aurium  acdifica- 
tionera  docentes,  in  una  vetusta  rotula  seu  charla 
pcrgamena  cxarata,  ccrta,  sana,  intcgra,  illxsa,  in 
nullis  characleribus  rasa  aut  caduca,  lunc  mihi  no- 
tario  subscripto  oslcnderunt ,  pra;s;:-ut;^.runt  alque 
dedcrunt,  moque  in  praoscnlia  tesiium  sabscriptorutn 
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debilacuiu  initai.lia  miui.iciunl,  qiialcnus  a!.l>ati  A  l>;a;!i'nuillalur,  qui  iu  aliqua  modilalionc  lecLi(.!.is 

_ k  -  I     •       ,,* ,1!.,!  ...  ,■•        «  A.%-^rv<VB>^        ^vi<^lIrvrv(/\        /%/^/M,lT\0 1 11 0       rt  An       Clt  VAflxl 


fl  convenlui  sancti  lldahici  in  Augusln,  ubi  sanctus 
Sirnpcrtus  tuniulatus  essc  dignoscilur,  camdem  rolu- 
lam  rcgularium  slatutorum  cl  caircmoniarum  Iran- 
scribcre  cl  in  publicam  formam  redigcre  vclleu),  in 
nuem,  ut  eisdem  copiis  aulbenlicis  tanquam  rotulic 
origiuali  coram  quibuscunque  pcrsonis  cujuscunquc 
slatussive  [Corf.,  slatus  sui]  pmcemiucntiai  cxslite- 
rint,  stctur  ct  credatur. 

Quam  quidcin  rolulam  sive  cliartam  pcrgamenani 
vetusta  liltera  exaratam  recepimus,  vidi  ac  de  vcrbo 
advcrbum  transumpsi,  Iranscripsi,  et  copiari,  dcbita 
cum  collatione  pcr  me  cum  eisdcm  facta,  f,ci,  nibil 
addito  vcl  mutato  quod  facti  mutet  substantiam  a;it 
variel  intclicclum,  ipsamque  cbarlam  sive  rotula-n 


divinu;  tcmporc  ordinato  occupatus  non  sil,  vprbi 
gralia,  ut  scbolaslici ,  postquam  psalmi,  eanlica, 
ct  bymni  memori;c  comuicndata  fuerint,  rcgula  post 
rcguUc  texlum  committi,  inlerim  vero  liistoriam  di- 
vin;c  aucloritatis  et  cxpositorcs  ejus,  ncc  non  et  col- 
latioiies  Patrum  et  vitas  eorum  lcgendo,  magistris 
eorum  audienlibus  percurrant.  Posiquam  vero  in 
islis  probabiliter  educali  fiierint,  ad  artem  liltera- 
tura;  et  spirilalcs  se  transferant  flores.  Qui  vcro  de 
babilu  saeculari  conversi  notilia  littcrarum  indigcnt, 
post  carum  cognilioncm  orationcm  Dominicam  cl 
symbolum,  et  sic  deinceps  poenitentium  psalmos, 
post  h;icc  rcliquos  ,  usque  duni  vita  et  virtus  suppetit, 
discere  non  desinant. 


^"ularia  slatula   sancti    Simperti   conlincntem    (le  B      Tcrtio,  ut  omnes  ofbcium  sancti  Bcnedicti  faciant. 


vcrbo  ad  verbum  satis  alta,  clara  et  inlelligibili  vcce 
testibiis  astanlibus  perlcgi,  tcnorem,  qui  sequitur 
contincnlem. 

nqiularia  decreta  a  mncla  sxjnodo  in  Francia  jussu 

Caroii  Maqni  patricii  et  regis  Romanorum  celebrala, 

ad  mcmoriinn  verbo  et  scripto  jmvsentibus  fratnbus 

monnsterii  Mrirbacensis  patefacta  per   Simpertum 

abbatem  ejusdem  loci   et   episcopi  Auguslensis,  cut 

sijnodo  interfuil  personaliter. 

Ad  memoriam  vestram,  fratrcs  cbarissimi,  revo- 

c:\re  scripto  decrevimus  ea  quae  verbis  et  capitulis, 

quffi  ibi  digesla  sunt,  quasi  recapitulationem  facientes 

possibilitatis  ct  necessitalis  in  eis  coimiioda  requisi- 

vimus,    quia  quaidam  ibi   secundum   auctoritatem 


Quod  capilulum  illis  observandum  convenit,  qui 
bactenus  Romanai  Ecclesiae  officio  sub  ntonachico 
babitu  degentes  usi  sunl.  Nos  vero,  qui  ab  ipsis  pcnc 
cunabulis  a  majoribus  noslris  eruditi  in  cadem  dis- 
positione  viximus,  quidquid  menti  occurrit,  quod 
negligcntia  pmelcrmisil,  cniendatio  supplere  debebil, 
id  est,  oranes  hoi-oe  canonicae  tam  ad  noclurnas  vi- 
gilias,  quam  ad  diurnas  boras  exceplo  compleloric 
anlipbonis  terminenlur.  Hebdomadarii  lcgenies  in 
refeclorio  lectiones  per  singulas  horas  canonic;'.s 
unicuique  lempori  congruentes,  in  ecclesia  recitaiil, 
quas  pcr  ordincm  memorice  commendent.  Sirniliter 
cl  eas,  quai  tempore  aistivo  ex  prophetis  ad  noclur- 


,  . ,   „t  ^^„c^„^.„,!;n^  r.iAi>t.i  ^  ^^s  decantanda;  sunt,  pronuntiationes  in  choro  per 

rei^ulce,  quaedam  vero  usu  et  consueludinc  pioiata  rj  >  ^  f 

tres  horas  canonicas,  id  est,  ad  nocturnos,  matutinis 


sunt,  qu3C  consuetudo,  si  aliquo  vitio  corrupta  non 
fuerit,  pro  lege  regulari  inculpatc  retincri  poterit. 

Primo  enim  capitulo  denuntiatum  est,  ut,  cum 
abbates  ad  propria  loca  remeasscnt,  regulam  per 
singula  disculientes  relcgercnt  et  adimplcrent,  quod 
a  nobis  in  discussione  verborum  juxta  moduluns  in- 
telligenliai  nostroe  actum  est.  Il.la  vero  adimpletio 
non  in  spalio  temporis  sicut  illa  interpretatio,  sed  in 
cursu  totius  vil?B  nostra^  ponenda  est  duobus  modis, 
aut  adiinplendo,  Domino  adjuvanle,  sponsioncm  no- 
stram;  aut  si  peccatis  surripientibus  pnicvaricatores 
sanctcc  regute  existimus ,  emcndando  regulaiibus 
disciplinis. 

Sccundo,  nt,  qui  possunt,  regulam  memoriter  di- 
Rcerent.  Ubi  jungendum  putavimus,  ut,  cum  cx  corde  D 
rccitanda  dicitur,  a  dictatoribus  ordinalis  distanlibus 
inlerpretctur.  Quosdam  vcro  totam  per  ordinem  me- 
moriai  commendare  jussimus,  qui  descripti  in  nostro 
calalogo  contiuentur,  quorum  numerus  usque  ad  tri- 
ginta  sex  cxcrescit.  Quibusdam  vero  capitula  decem 
ex  eadem  regula  denominata  discenda  injunximus, 
qui  simili  modo  deseripti  noscuntur,  nisi  forte  sela- 
lis  aut  visus  impedimentum  ad  discendum  obstileril : 
saltim  ha?c  clauso  codice  ex  corde  possunt  proferre. 
Qui  vero  nec  ex  inlegro  nec  ex  parle  ista  percur- 
rere  nequierint,  audienda;  scnientix  siugulorum 
penetrent  et  menli  reponant,  in  quo  se  participcs 
caeteris,  si  opere  audila  probaverint,  esse  non  dubi- 
lent.  Ubi  eliam  addendum  est,  ut  nullus  fiatrum 


et  vespertinis  convenlibus  sine  inlermissione  fiant. 
Psalmi  ordinate  absque  ulla  feslinatione  divisionibus 
in  versibus  custodiiis  psallantur,  orationcs  quae  a 
sacerdote  rccitantur,  usque  ad  divisionem  versuum 
ab  eodcm  saccrdote  dicantur,  ac  deinde  subsequeii- 
tia  congregatio  respondeat.  Quinquagesimus  siue 
confusione  alicujus  pra;cipitationis  choris  allernan- 
tibus  dicalur  :  Kijrie  eleyson  in  ordine  suo  simul 
stando  ordinate  dccantcnt.  Ea  vero  quac  in  regulari 
dislributione  psalmorum  de  usu  Romana;  Ecclesi;t? 
addita  sunt,  et  in  quibusdam  coenobiis  in  usu  non 
habenlur,  adbuc  noLis  relincnda  censuimus,  donec 
consultu  meliorum  aut  dimittantur,  aut  tenendum 
certiora  rcddanlur. 

Quarto,  ut  abbalcs  coumnines  esse  debcant  ejiis 
monacbia  in  manducando,  in  bibcndo,  in  dormiendo, 
seu  in  cccteris  quibuslibct  causis.  In  hoc  quippe  ne- 
golio  uti  regulari  polestate  volo,  cui  non  praejudical 
alicujiis  nova^  constitutionis  ccnsura.  Sive  enim 
communi  victu,  scu  in  abstinenlia  singulari,  quilibet 
rumore  vulgi  respergi  poterit,  quod  et  exenfplo  Sal- 
vatoris  et  cjus  prsecursoris  factum  dignoscitur.  Nos 
vero  sicut  in  conventu  fratrum  infirmitates  corporis 
nostri  exposuimus,  non  in  tantum  obtemperando 
guiLC  illecebris,  quanlum  consulendo  necessitalibus 
corporis,  sic  victuin  noslrum  Domino  moderante  dis- 
ponere  cupi-mus,  ut  et  sustincat  ad  utilia,  el  nou 
nocoat  ad  advcrsa. 
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OMiiito,  ut  fratres  in  coquina,  in  pislrino,  cl  cx- 
(oris  officiis  arlium  propriis  manibus  laborent,  el 
vestimenla  sua  lavent:  in  lavatione  voslium  anliqua 
consuetudo  tcneatur,  ut,  qui  per  se  possunt,  faciant ; 
qui  vero  senio  aut  infirmilate  deficiunt,  cura  pra>- 
positi  ab  aliis  adjuti  eorum  necessitas  expleatur.  In 
calceamenlis  vero  et  vestimcntis  consuendis  a.ibuc 
ordinalio  nostra  teneatur,  ila  ut  qui  per  se  hoc  fii- 
cere  potuerint,  faciant  :  quibus  Acro  causa  impossi- 
bilitatis  supra  descripla  obstiterit,  cura  praipositi  ct 
camerarii  eorum  necessitas  sustenletur,  ne  ah  aliis 
intus  forisve  solalio  eis  ad  hoc  quairendi  neccssllas 
incumbat.  Interim  vero,  quo  bsec  taliter  geruntur, 
instrucndi  sunt  fullones,  sartores,  sulores  non  forin- 
secus  sicut  baclenus,  scd  intrinsecus,  qui  ista  fra- 
Iribus  necessitalem  bal;enlibus  faciant,  quai  induciae 
usque  Kalendas  Septcmbres  proximas  dandce  sunl. 
In  coquinandi  vero  et  pislrinandi  arte  in  communc 
ab  omnibus  adjuvctur,  tam  a  septemanariis  qiiam  a 
reliquis  omnibus,  quibus  solatio  sint  novilii  et  pul- 
sanles  nostri  ad  hoc  deputati,  donec  in  supradiclo 
spaiio  tcmporis  fratrcs  ad  hoc  eligantur,  qui  hoc 
annuis  temporibus  excursis  vicissim  expleant,  ccele- 
rorum  omnium  solatio,  sicut  hactenus,  adjuli. 

Sexto,  de  modo  vigiliarum  observando,  sicut  in 
illo  capilulare  continetur,  sufTicit  nobis,  id  est,  ut 
opus  vigiliarura  sempcr  cum  die  finialur,  nisi  fortc 
maturius  contingat  surgere,  ubi  necesse  est  ut  im- 
becillltas  corporum  somno  refocillclur. 

Seplimo,  ut  a  volatilibus  omni  tempore  ab  omnibus 
abstineatur,  excepta  causa  infirmitatis,  licet  hoc  rc- 
guloe  auctorilas  non  interdicat,  sed  quasi  in  arbilrio 
edendi  aut  abstinendi  derelinqual.  Decreverunt  in 
praefata  synodo  sancti  Patrcs  quia  optioni  nostroe  re- 
lictum  est ,  religiosioris  vitoe  sumere  disciplinam , 
suoque  prcecepto  firmaverunt,  ut  a  tali  cdulio  mona- 
cbi  abstincntiae  freno  omni  tempore  cohiberentur, 
excepla  causa  necessitatis  suprascripta. 

Octavo  et  nono  capitulis,  in  quibus  lavatio  pe- 
dum  in  Quadragesima  et  Coena  Domini  descri!)itur, 
facili  ordine  poterit  observari,  si  abbas  pracsens  fuc- 
rit  :  si  non,  pra^posilus,  qui  in  vice  ejus  est,  sicut 
locum,  ita  ofiicium  compleat. 

Decimo  :  ut  abbates  frcqucnter  villas  non  circum- 
eantnisi  causa  nccessitatis,  nec  fratribus  illas  custo- 
diendas  committant :  ubi  nostra^  visitationis  raritas 
utinam  noceat.  Nam  frequenlationis  circumitio  inter 
villas  ideo  nunquam  fit  a  nobis,  qnia  aliud  impcdi- 
mentum  nostra;  occupationis  nos  fatigat,  dum  intcr 
cnras  cpiscopalus  et  palatinas  ordinationes  nulla  ad 
providendas  possessiones  nostras  nobis  licentia  sup- 
polit.  Sed  Deus  est  tcstis,  qui  conscius  est  cordis, 
quod  in  terrenis  occupationibus  non  sponte,  sed  invi- 
tus  inhajreo,  qui  quandoque  a  tributis  Cixjsaris  nos 
absolvat,  quibus  obnoxii  sumus,  ut  sccurius,  quic 
Doi  sunt,  quandoque  nobis  agere  liceat.  Fralresvero, 
qui  in  diversis  ministeriis  foris  occupati  fuerant,  me- 
dio  Auguslo,  cum  rautalio  facienda  erit,  sive  de  cel- 
lis  scu  de  villis  ad  coenobium  rcdoant,  quod  ante 


A  STATUTA.  7i'2 

A  nullatonus  ficri  polcst  proptor  notiliam  locorum,  in 
quibus  pncsunl.  Intcrim  vero  aolores  boni  [jrovidcndi 
suiit,  qui  proodicta  loca  in  posterum  provideant. 

Undecimo  :  ut  poma  et  laclutvne,  nisi  cum  alius 
cibus  sumitur,  non  comedantur,  quod  statim  ad- 
impletum  est 

Duodecimo  vero  capitulo  :  ut  lompus  pbleboiomiie 
certura  non  torniinetur  :  nisi  quando  neccssitas  ex- 
poscit,  concedatur.  Ubi  jungendum  est,  ut,  qui  lan- 
tummodo  phlebotomantur,  quadragesimali  ciho  re- 
creentur  :  qui  vero  potionem  pro  cerlis  aut  denomi- 
naiis  passionibus  biherint,  osu  volalilium  roparen- 
tur.  Et  ideo  volalilia,  qu?e  de  curlis  nostris  venire 
annno  lcmporc  soliti  fueranl,  ad  hoc  reservenlur : 
quae  vcro  ex  acto  [Cod.,  exacte]  censu  ab  hominibiis 
B  nostris  venerant,  pensandum  qualiter  in  fralrum  no- 
cessaria  ulilius  vertantur. 

Terlio  decimo  :  ut  mandatum  post  ccenam  fiat, 
quod  ot  antoa  simililcr  feoinuis. 

Quarto  decimo  :  Quod  de  numoro  vestimontonim 
seu  calceamontorum  dictum  esl,  et  de  datione  uncii 
et  sapone,  sicul  hactenus  a  nobis  observatum  csf, 
adhuc  inantea  tencatur  :  ut  indigentibus  veslimenla 
praboanlur,  vcleribus  in  procsenli  redditis  :  qu;xi 
vero  superabundant  priori  rcddantur  propler  paupe- 
res  consolandos.  Corium  vero  confectum  fratribus 
detur  ad  annum  sicul  anie,  usque  dum  sutores 
nulrianlur.  Tunc  calceamenla  pnebeanlur,  sicut  in 
synodo  dofinilum  est.  Radcndi  voro  nsus,  qui  media 
quadragosima  solebat  fiori,  in  sa!)baium  sancti  Pa- 
^  schie  dificratur. 

Sexto  decimo  vero  el  decimo  scpiimo  capilido 
nihil  addendum  est,  quia  sicut  ante  a  nobisobscr- 
vatum  est,  sic  inantea  observabilur. 

Dccimo  octavo  capitulo  in  quo  carcer  lalis  fioii 
jubolur,  ut  focus  in  co  fieri  possit ;  isle  quem  hacle- 
nus  babuimus  sufiiciat,  usque  dum  plus  nccessaria 
aidificia,  quse  igne  consumpta  sunt,  rcslaurentur. 

Docimo  nono  capilulo  de  AUcluia  docanlatione 
sieul  in  eadcm  synodo  defiitilura  est,  Romanx  Ec- 
clesi*    concordilor  nt  in  Sepluage^Jma    dirailtatur. 

Yiccsiino  capitulo  de  suscopiione  novitiorura, 
sicul  regula  docet,  ila  agatnr.  Tonsura  voro  corum 
ct  rautatio  vcslimenlorura  poslquain  proraisslonem 
D  suani  firmavcrint  agatur.  Dc  sacerdolilius  vero  vcl 
scholasticis  suscipiendis  pneccptum  synodi  non  ha- 
bemus,  ct  ideo  susccptio  corum  rcgularis,  quantuin 
possibilitas  sinit ,  habealur,  usque  dum  decrolum 
raanifestius  indc  audiatur. 

Yiccsiino  primo  capilulo  usus  balnei  inlordiclus 
omnino  cst,  exocpto  quibus  necessitas  infirniilatis 
insislit.  Unde  nos  considerantcs  iiifirmonini  imbe- 
cillilatcs  usquc  ad  initium  Qiiadragcsimic  soapbas 
balnoura  concediinus.  Interiin  vcro  fiant  cop;c  bal- 
iicaria^  abundantor  pr.Tpositi  et  collorarii  ordin;^.tione 
facla>,  in  quibus  fratres  singillatini,  ct  non  commu- 
niter,  cum  nccessitas  exposcit,  bonodicliono  anle 
porcopta,  lavare  possinl,  iiivicom  siid  solatia  pnvlwn- 
libns  sinc  accossu  cxlranoorum.    In   Uac  dilalionc 
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non  pravaricaloros  syiio;li,  quoil  absit,  sinuis,  sod 
indiiciis  factis,  iis(|ue  diiin  necessilas  procurelur.  ul 
illicilinu  caulins  afleralur. 

Vicesiino  secundo  capitulo,  in  quo  praecipilur  ut 
abbas  ad  porlam  cum  liospilibus  non  convivcl,  quod 
nos  in  usu  iiiyKinaui  babuiinus.  Iii  auditorio  vero, 
ubi  abbas  legere  solet  et  cuin  fialribus  et  cnm  ho- 
Epitibns  vicissim  seu  commiiniter  coiloquium  baberc 
solilus  est,  comedere  cum  bospilibus  valde  raro  usi 
sunnis.  Quem  usum,  nisi  cerlius  interdicatur,  ha- 
bere  volumus.Qui  locus  in  conlinio  clauslri  el  januse 
nionaslerii  silus  est,  ita  ut  fralres  sine  inipediniento 
bospitiim,  et  liospites  sine  fratribus  ad  colloqiiium 
recipcre  possil. 

Yicesimo  tertio  capitulo  :  ut  bospilibus,  qui!  us 
licentia  intrandi  est  iu  refeclorium,  digne  admini- 
stielur  :  abba  vero  conlentus  sit  cibo  fralrum,  quod 
iacile  observabitur,  ut  et  abbati  digne  administre- 
tiir  et  bospitibus.  Fralres  etiam  in  advcntu  fralruin 
aliquatenus  congaudeant  et  abslinenliiie  frena  rcla- 
xent 

Vicesimo  quario  et  quinto  capitulis,  qu;c  de  le- 
ctoris  ci!>o  ct  minislrorum  refcclione  descripla  sunt, 
slatiin  ohservata  sunt. 

Ultima  vero  duo  capiluli ,  qu;e  de  probibilione 
osculi  feminaruai  el  ui  mouachi  nudi  non  verbe- 
rentur,  istius  modi  usus  apud  nos  nunqiiam  fuit,  nec 
Doniino  adjuvanle  inantoa  erit.  De  compatralione 
el  commatiatione  omnino  cavealur,  ne  ab  uUo  rao- 
nachorum  aliqua  occasionc  pra^siimatur,  qs.Ma  in  ve- 
ritate  non  expedit  animabus  eorum,  el  oninino  alie- 
num  est  a  proposito  eoru.ii.  Ilaclenus  explicitis  ca- 
pilulis,  quie  proxime  in  sua  synodo  gesla  snnt,  et  a 
nobis  rccapilulatis,  supersunl  aliqua,  qiuR  illa  schola 
uionacborum  in  usu  bal)cl  j;ixta  quosum  exeinpla 
nos  informandi  sumus. 

Duas  etenim  silentii  regujas  cuslodiunt ,  unam 
nocturnam,  alleram  diurnam.  llla  cum  noclurna  a 
coliatione  vesperlinali  usque  ad  vei'suni  capiluli 
protrabitur  :  illa  vero  diurna  a  veisa  capiiuli  usqiie 
ad  siipradictam  vespcrtinam  colhuioncni.  In  illo 
enim  nocturnali  silentio  peiiilus  loquendi  licentia 
interciicta  cst  :  in  diurnali  vero  cum  alter  alierum 
appellaveril,  sive  junior  a  seniore  aliquid  requisierit, 
silenter  absque  ullo  strepitu  vocis  el  bumilis  fit  con- 
fabulatio,  paucis  vaUic  el,  rationabilibus  verbis,  nnl- 
laque  eis  aut  simul  standi  aul  consedendi  aut  coam- 
liulandi  sinitur  mora,  excepto  discendi  aut  coope- 
randi  gralia ,  sed  sempsr  aut  in  lectione  aut  in 
opere  mannum  omnes  boras  diurnas  consumaut. 

lHtervaIluni,quod  inleropus  Deiel  horam  refectio- 
nis  contigerit,  anl  orando  aut  lcgendo  transigunl, 
excepto  si  ad  necessilatem  nalurae  quis  ire  debeat. 
Ubicunque  gloria  sanctae  Trinitatis  sive  in  oralorio 
sive  in  quolibetloco  insonuerit,  si  stantes  sunt,  prope 
usque  ad  huirium  prosternuiilur  usque  dum  sancta 
Trinitas  perdicatur.  Si  vero  sederint,  ab  humo  sur- 
gentes  gloriam  resurgendo  et  inciinando  defcrunt 
sanctsc  Triniiali. 
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A  Oliviantessibi  juniores  a  prioribus  usque  ad  genu 
donexionem  coipora  humiliando  potunt  i)enedi(  lio- 
ncm.  Cum  in  domum  quamiihel  iiilraverinl,  ubi  con- 
ventus  fratrum  csse  debet,  genuflexo  et  supplice 
dextera  pelunt  liencdiclioncm  poslulando.  In  salula- 
tione  liospitiim  similiter  el  geiiuilccUint,  eldexteram 
lorratenus  dimiltnnt. 

Cum  leinpus  logendi  est,  nunquam  sine  leclorivo 
suo  residere  audent,  sed  singuli  singulos  halientes 
lectionem  suam  in  eis  memores  \Cod.,  suam  meis 
memoris]  commcndant,  qni  quoquomodo  a  nobis 
etiani  facli  fiant,  a  nolis  ordinandum  est.  Jurandi 
usus  apud  eos  penitus  nonhahetur,  quod  evangelicum 
mandatum  euni  oninibus  Christianis  interdicai  : 
quanto  magis  his  qui  eum  nomine  Christiano  eliam 

"  speculo  abrenuntiaverunt. 

Usum  Latinitalis  polius  qii;un  rusticilatis.  qiii  in- 
ter  eos  scbolaslici  sunt,  soquuntur.  In  tali  eliam 
confabuhitione  notilia  Scviplurarum  aliquoliens  magis 
quam  leclione  penetralur,  et  diclandi  nsus  discilur, 
el  ad  discendum  sensus  acuitur. 

Ilajc  et  alia  similia  his,  qua?  menti  non  occurrunt, 
in  siipradictorum  coenobilaruin  conversationibus 
comperta  babennis,  ad  qiioriiin  exenipla  inforniandos 
per  universa  regni  siii  coenobia  monachos  decrevit 
imperiali  censura,  ut  uno  inodo  ea,  quse  ex  auclori- 
tate  regukTe,  seu  illa,  qux'  ex  consuetudinuin  adinven- 
lione  agunlur,  in  usu  habeantur.  Unde  necessarium 
reor,  si  vestra;  placet  dileclioni,  ut  in  bis  anle  proc- 
monili  certamen  habealis,  in  his  omnibus  instrui,  ut 

^  bonis  et  honeslis  moribus  exculli  non  tanium  corara 
Deo  laudabiies,  sed  eliam  coram  liominibus...  possit 
ad  Iiumilitatem  et  gratiarum  actionem  cocteros  revo- 
care.  Interim  providendi  sunt  unus  aut  duo,  qui  in 
unumquodlibol  cx  liis  coenobiis  mittantur  ad  specu- 
landam  vitam  et  liabitum  illorum,  qui  nos  in  omnibus, 
in  quibus  fortasse  litubamus,  certiores  reddant,  qui 
et  illis  boni  exempli  forma  sint  ad  quos  intraverint, 
et  nobis  sine  zizaniis  mixluin  triticum  reponendum 
in  horrea  reportant. 

Super  quibus  omnibus  et  singulis  dum  reverer.di, 
lionorabiies  ac  rcligiosi  viri  domini  Walthcrus  de 
Wiltsperg  aLbas,  Leonardus  de  Reiclienstain  dccanus, 
capilvilum  seu  convcntus  imperialis  nionaslerii  Mur- 

,.  baccnsis  sibi  a  me  ul  publico  notario  subscripto  unum 
vel  piura  piildicum  scu  publica  fieri  petierunt  tot, 
quot  fuerinl  necessaria,  instrumentum  vel  inslru- 
nienta. 

Acta  sunl  haec  anno,  indicdone,  die,  mense  dicli 
Maximiliani  Romanorum  regis  tempore,  loco  et  hora 
quibus  supra,praisentibus  ihidem  honorabili  doinino, 
et  discretis  viris  Joanne  Ortt  presbytero  capeilano 
Murbacensi,  et  Richardo  Muling  alque  Joanne  de 
Wertheim  ejusdcm  loci  incolis  laicis  litteratis  Basi- 
liensis  dioecesis,  testibus  ad  praemissa  vocatis  specia- 
liter  et  rogatis. 

El  ego  W'ilhelmus  de  Ilohenbein,  etc,  laicus  con- 
jugatus,  Constantiensis  doclor  publicus  sacra  impe- 
riali  r.uctorilate  notarius,  quia  dictce  rotnlie   perga- 
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inineye  vclr.sUx  sou  charUc  Statutoruni  ac  cierc-  ^ 
nioniaruni  rcgularium  lempore  sancli  Simpertj 
usilatorum,  pracscnlnlioni,  receptioni,  rcquisilioni, 
transumi)lioni  ac  auscullationi  onmibusque  aliis  el 
singulis  pr;x>missis,  dum,  sicut  pracmiltilur,  fierent 
el  agerentur,  una  cum  pramorainalis  testibus  proc- 
sens  interfui,  eaque  omnia  et  singula  sic  fieri  vidi  et 
audivi.  Idcirco  pra;sens  publicum  transimipti  instru- 
menlum   per  me  fidcliter  scriplum  cxiniie  confcci, 
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siibscripsi,  publicavi,  et  in  banc  publicam  formain 
redegi,  signoque  el  nomine  nieis  solitis  et  consuelis 
signavi  rogatus  pariler  et  requisitus  in  fidem  el  testi- 
monium  omnium  el  singulorum.  Atlamen  ut  verilas 
magis  elucescat,  el  fidcs  plena  adhibeatur,  reveren- 
dus  semper  ac  colendus  domnus  Wallherus  scc.pedi- 
ctus  abbas  Murbacensispraesenspublicum  Iransumpti 
instrumentum  sigilli  ipsius  appensione  commuoiri 
fccit  ac  jussit. 
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(Apud  Mabillonium,  Ai;alect.,  p.  il8.) 

Reverenlissimoe  matrifamiliLie  ill.  Sindbertus,  dono  B  migravit  (utcrcdimus)  ad  Chrislum,  qua  cx  re  obnixe 
Dei  vocalus  episcopus  atque  abba  de  mouasterio  Mor-  obsecramus  almilatem  vestram,  ut  pro  ipsius  anima 
bac,  in  Domino  selcrnam  salutem.  sic  jubemini  {sic)  agere  de  psalmis  seu  missis  alque 

De  coetero  comperiat  melliflua  charilas  vestra  eo  viglliis,  ceu  ingens  bonitas  vestraconsucvit.  Optamus 
quod  frater  vester  nomine  ille  vel  ille,  de  hac  luce      vos  bene  valere. 


EJUSDEM  INDICULIjS  AD  EPISCOPUM. 


(Myhill.,  ibiil.) 


Domino    reverentissimo  episcopo  ill.   Sindbcrlus,      rio  Morbac,  una  cum  fralribus,  aetcrnam  in  Christo 
gralia  Dei  vocatus  cpiscopus  atque  abba  de  monaste-  C  Jesu  Domino  nostro  salutcm,  etc,  ui  supra. 


AXXO    DOMIM    DCCCIK. 


SANCTUS  LII 


MIMIGARDEFORDENSIS  EPISCOPUS, 


NOTITIA  HISTORICi   IW  SANGTUM  LUDGERUM. 

(Ai  ud  Miihill.,  An.  Ord.  S.  Brned.,  sxc.  iv.) 


i .  Liudgerus  seu Lndgerns,  aliis Luidgenis,  Luidigc- 
Tusve,  primus  Mimigardefordensis,  niinc  Monasle- 
riensis,  Ecclesioe  episcopus  apiul  Wcslpiialos  seii  oc- 
cidentalcs  Sa.^conos,  qui  Frisiis  et  Fraucis  Ripuariis 
finitimi  sunt  ,  a  muliis  scriplorilius  celebraliis  est. 
Primus  (ut  pulo)  Allfridns,  Liudgeri  post  Gerfridum 
successor,  is  qui  anno  849  vivere  desiil,  de  Yila 
sancti  Patris  Liudgeri  aliquid  agrcssus  est  scribere, 
4  quatenus  tam  veneranda  illius  excnpla  niullis  ad 
fedificalionem  prolicerent  j  ,  nelas  putans  «  tanti 
viri  lalere  virtutes  t.  Qu?c  prologi  ejus  verba  satis 
indicant,  neminem  ante  eum  id  prajstitisse.  Altfridi 
lucubralio  duobus  libris  coutenta,  in  Martio  Bolbsn- 
diano  edila  primum  est  cum  erudilis  commentariis. 
Idem  argumenlum  duobus  ilidem  libris  retractavit 
anonymus  monachus  Werthinensis,  (|u;iedam  subindc 
admiscens  nonnihil  ab  AUfiidi  narralione  discrepan- 
lia  :  cujus  auctoris  scriplionem  ex  Fuldensibus  mem- 
branis  eruil  Cbristopborus  Browcrus,  qui  Olhelgri- 
mum  Liudgeri  socium  cjus  conditorem  csse  exislima- 
vit.  Verum  auctor  ejus  Vitse  scribebat  post  annum 
8G4,  ul  patet  cx  lib.  ii,  cap.  26.  Tertiam  Vilain  bi- 
nis  cliam  libellis  constantem,  qua;  ex  duobus  prio- 
PArp.oL.  XCIX. 


ribus  conflata  est,  lypis  vulgavit  Siirius  in  priraa  sui 
opcris  edilione  (nam  Browerianani  loco  ejiis  siibsti- 
tuerunt  tertii  edilores  colleclionis  Surianif).  Qtiarla 
rhythmica  esl,  amonacbis  Wertbinctisibus  in  n;o,iiiin 
lilaiiiccjussu  Bernardi  abbaliscondiia  sui)  anniiin  1140, 
parlim  iu  Martio  Bollandiano  cdila.  Browcnis  addii. 
aliam  ab Uningo  monacho  compositam  sub  iiiitiiim  sa;- 
culi  X,  quaeforsan  nonalia  esi  qiiam  melricumLiud- 
geri  elogiiim  a BoIIandianis  itidem  vnJgatiim,  qui  eliam 
aliam  recenlioris  auctoris  se  lcgisse  tcstanlur.  Pri- 
mam  ex  his  et  secundam  hic  exhiliere  visum  cst,  lum 
quia  utraque  auctoris  esl  fere  icqualis  ,  tum  qiiia 
Broweriana  nonnulla  continet  qua;  in  Allfridia- 
na  non  leguntur.  Primos  Mlx  Liudgeriame  scrip- 
torcs  Werlbinensis  litani;^econditor  ail  fiiisse  t  Othcl- 
grimum  discipnliim  ejus,  Altfridum  Monasieriensem 
episcojMim,  el  Ufiingum  co!nol)itam  Wcrtiiiiienscm.  » 
Othelgrimo  tanquam  prinuirio  auctori  trihiiisse  vide- 
tnr  seciindam  Vitam,  qu?c  lamen  paulo  serius  edita 
csl  qiiam  Othelgrimi  a'las  ferat. 

2.  Pi\eler  hos  aiiciorcs  alii  non  pauci  de  eo  agunt, 
Dilhinarus  Merseburgensis  episcopus  in  Chronico, 
Joannes  a  Leidis  in  Chronico  Belgico,  Joannes  Boka 
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in  episcopis  Ullrajeclinis,  CincinisiiJS  in  lihcUo  sin-  A  fuisso  onlinis  noslri,  anl  s:illcm  rrtnonicos  rcgute 
if-lm  cl  alii  reccnliores,  pr.rtcr  Juanucni  Trillie-  nos;r;r  scrvanlcs  demoi.strnM  ad  Vil;,m  sancli  Cre- 
rniiim,' Wioncm,  clalioscnoslris.  goiii  abbalis  TiajocU'nsis   in  sxciili    terli»  parle  ii, 

3.  Liuilseri  sancUlatem  stalim  ab  ipsiiis  obilu  mi 


racula  varia  declararunt.  Supcr  cjus  luniulain  cxtra 
Werlinensem  basilicam  posilum  Hil(!c;:;riim]s  ipsius 
fraler,  H  llierstadensis  episcopus,  oralorimn  ercxil, 
quod  Iliiilebaldus  Colonicnsis  arcbiepiscoi)iis  de.!i- 
cavit  in  lionorem  sancli  Stepbani,  tesle  V.ilafri.io 
Strabo,  cujus  hi  versus  in  ecclesia  monasterii  quod 
Rura  Yocalur  : 

Hoc  templiim  Stephani  celebratur  honore  dicalum, 

Ciim  Jycobo  iiosiri  tValre  simiil  Dumini  : 
QiKiruin  siib  precibns  (.hrisU  pieiaic  receplis 

Siimmi  aiii|iiscaiiiiir  munera  lar;;»  bot.i. 
Ilildigrim  slr.ixii,  Hailali.il.ius  episcopiis  arrhi 

Sauclilicavit-  :  houor  curliis  ulruiiique  manet. 

Fcstumejus  diem  feriari  coeperunt  Werthinenses  sub 
mcdium  saiculum  nonum,  tum  circumposili  accol;B, 
ut  constat  ex  Yit*  secund;ie  lib.  ii,  cap.  8  ct  9.  Dc- 
mum  temporeAd;d\vigi  Wcrthinensis  abbalis  ciiciter 
annumDomini  10/5  sancti  Liudgeri  corpns  cx  cryf.ta 
oiatoriisancti  Slephani  inm;yoreni  WerlhincnsiS  mo- 
naslerii  basilicain  tran.slatum  est,  ubi  pone  summain 
chori  aram  in  pretioso  loculo  requicscit,  clatnm  su- 
per  duas  insignes  marmorcas  coluinnas,  ut  mihi  lit- 
leris  testatus  csl  U.  P.  Grcgorius  prior  Wcrlhinen- 
sis,  qui  et  addit,  illustrissimum  Christophorum  Bcr- 
iiardum  Monasteriensem  episcopum  nupcr  a  Werthi- 
iiensibus  «gre  impelrasse  duas  parliculas  ex  corpo- 
vc  sacro,  nempe  ossa  duo  despina  dorsi  et  de  digilo. 
Liudgerum  ceiebranl  Marlyrologia,  Romannin,  Be- 
nedictinnm,  et  alia  fere  omnia  rccentiora.  De  eo  ila 
Iigitur inSaxonico  Chronico  ms.  «  Anno  81.9  sanctns 
Liudcrus  ad  superna  migravil,  qui  cfl'er;x!  gcnli  S;i- 
xonum  cum  fralre  suo  llildcgriino  llalbersladeiisi 
cpiscopojugiim  Christi  imposuit.  t  ErgoSaxonum  vere 
(iicendus  apostolus,  uti  et  sancli  Willehadus  et  Ans- 
charius.  In  quodam  brevi  chronico  monasterii  Uliceii-  C 
sis  Liudgerus  «  Caroli  Magni  capell;\nus  i  app;'llatur. 
4.  An  Liuugcrus  fueril  moinichus  ,  quj;sUonem 
movet  post  Albcilum  Crantzium  Biowcius,  dein  socii 
BoUandiani.  Crantzius  mouachiim  fuisse  non  prohal, 
lum  quod  carnium  esu  non  abstinucrit  Liudgerus, 
lum  quod  habilum  monasticiim  deposiierit.  Bioworus 
huc  inclin^il  ut  monachus  fucrit.  Bollandiani  aiunt 
inerito  a  Benedictinis  coli  virum  sanclum  ,  etiam  si 
habitum  monaslicum  non  gestassel,  nt  certe  gesla 
vit,  <  cum  ila  ordinem  ipsorum  dilexerit  exornarit- 
que,  et  in  primario  eorum  coenobio  duos  annos  et 
diinidiuminter  monachos  monachus  baiilaril.  »  Anle 
hos  omnes  «  quidam  (ait  Paubis  Langius  Joaiinis 
'rrithemii  discipulus  in  Chronico  Citizciisi)  qiii  epi- 
lomen  cx  gestis  episcoporuin  Monasteriensis  Eccic- 
siae  niiper  congessit,  divum  Liudgcrum,  priniuin  dic- 
lae  pncsulem  Ecclesi;c,  sui  in  exordio  rniclli  rutilibus 
ostenJere  nititur  argutiis,  nostri  non  fuisse  ordinis 
inonacbum.Sed  incassum,  inquit,  inficiari  dcsideral,  j) 
quod  irrefragabililer  gestum  coiis  at.  i  Scd  t:inicii 
ratio  quam  alfert  Paiiiiis,  nempe  quod  «  eo  .icvo  pas- 
sim  Ecclesiarum  aulistiies  e  coenobiis  eligebantur,  > 
rem  non  satis  probat.  Controversiam  diiimit  AiilVi- 
dus  in  vitse  scquentis  bb.  i,  nuiii.  27,  ila  scribchS  : 
4  CucuHum ,  co  quod  promissionem  observalionis 
monachorum  rcguLe  non  fecerat,  poriare  desivit  : 
cilicii  tamcn  iudumentum ,  quod  ni;i.gis  abscondi 
j.oluit,  usque  ad  fiiiem  vit;ic  sii;e  ad  carneni  gesla- 
vit.  Carnium  esus  certis  tcnipoiiiuis  non  renuil.  » 
[;'.em  fere  tradunt  Werlhincnscs  in  rliylhinica  siia 
Lilania : 

Sanclo  corisilio  ciirn  libis  liaMo  , 
Periiiisoiiiiil  ciim  coiivers;iri  spciim, 
Ciicii  laiii  sum  re,  iion  lameu  proinlUere 
Obscrvaiiouem  cjus  regularem. 

Ilem  sic  habere  exislimo.  Liudgerus  « in  Tnije.  lo 
cionasterlo  tonsuram  i  accepil,  u;,i   inon;ichos   tum 


lum  Eboraci  sub  Alcuino  prscccplore  erudittis,  posl- 
ea  d  Patri  Grcgorio  ct  c.clcris  tanto  tuiic  dignior  ct 
acccptior,  quanto  fuit  cl  nionaslicis  eruditionibns 
illusirior.  >  Dcir.qtie  Casiniiin  prolcctus,  ibi  sesqui- 
duobiis  annis  mansit  sub  Tlicodcniaro  abbaic  con- 
sanguiiico  suo.  Istic  nionasticas  vcstcs  cum  accepisse 
pulo  :  scd  postea  cpiscopus  (acius  cucullam  dcposnit, 
cl  iioiinunquam  csii  c:>rnium  vesccbatur  (quia  regu- 
te  solcmncm  professioncm  non  rccenil),  retcnlo  la- 
luen  cilicio,  quod  nionachis  nosti  is  lcre  in  perpctuo 
usu  iiunerat. 

5.  Qtio  in  facto  tria  observanda  sunt  :  luium, 
monachos  qui  ad  episcopatum  promovcbantur,  nio- 
nasticas  vesles,  adeoque  cucuUain  rctinuisse  ;  qua 
de  re  exstat  canon  ultimus  coiicihi  Uoniaiii  sub 
Adriano  papa  secundo,  stu  octavx  synodi  prohiben- 
i>  lis,  <  ne  inonachi  ad  cpiscopatum  assump  i  mona- 
sticumhabitum  deponant.  s  El  Eugcnium  papain  ter- 
tiuin  semper  «  cum  cu<ulla  »  (lccubuisse  legimus 
in  \ita  sancti  Beriiardi  abb:;tis  Claiaiv:dlcnsis.  Alte- 
rum  observalu  dignum  est,  eosiiem  monacho;.  epi- 
scopos  etiam  a  carnibus  absihmisse,  uti  in  monasie- 
rio.  Iluc  spectal  i;l  quod  scribit  Pardulus  Lauduncn- 
sis  cpisccpus  ad  Ilinciiiaium  Uhcmoium  poiriiiicem 
ex  monaciio  Dionysiano  :  ciii  ex  niori  o  co;ivalcscen- 
li  vctat «  a  lardo  sive  quadrupealLusabslinere,  donec 
sanitas  coiiranictur  :  el  sic  ad  siccos  el  miseros  lar- 
diorcsque  nioiiaslicos  cibos  rcdealur.  »  Postrennim 
observa  noiinullos  per  ca  tcmpora  vestes  nionasli- 
cas  suscepisse,  ac  diu  eas  intia  el  extra  monasterium 
rctiiiuisse  ,  nuUa  facta  soleinnis  voti  prob  ssione. 
Exciiiplum  cjus  rei  posteriori  aevo  nobis  exliibcl  Wa- 
dis  aus,  Casimiri  ducis  Evinaccnsis  filiiis,  qui  iii  Di- 
vioiiciisi  suncti  Benigiii  inonasterio  «  per  aliquot 
auiios  ut  couvei\sus  inansit,  niilla  rcgiilari  promis.-io- 
P  ne  emissa,  j  tcstante  Clemente  papa  Y  in  cpistola 
^  ad  ipsum  scripla,  (}u;ie  cxstal  in  Spicilogii  tomo  Yll: 
quan(iua;n  in  synoilo  Aiiuisgranciisi  aniii  817  statu- 
tum  esl,  cap.  3-i,  ul  novilius  s  iiec  ton;Iealiir,  nec 
vestiiiicnta  prislina  iinmuiet,  priusquaiiiobedicntiam 
proniittat.  >  iNam  susccptione  habitus  voti  leum  ficri 
persu;rsio  ruit  vcieriim,  etiain  ante  Liudgeri  ictatem. 
Quo  lit  ut  Liudgerum  votis  se  obslrinxisse  certo 
crcdcrem,  nisi  ine  revocaret  Altfridi  scriptoris  gravis 
aucloritas. 

G.  Liudgerus  tria  construxit  monaslcria  :  unum 
cloricorum  a  sub  rcgula  canonica  Chrisio  famnlan- 
tiiim,  i  ex  AltlVidi  lib.  i,  nuin.  20,  s;tum  .Mimigar- 
dcford;o  ,  quai  urbs  ab  ipsu  monasterio  dicta  est 
Monaslerium  ,  s;eculo  xi  ,  uiide  et  Mcnnistericusis 
cpiscopus  dictus  ;  alterum  Wci  tbiiia;  ad  Buram  flu- 
viumapud  Wcsipbalos;  teriiumpiopcHcliiienstaiiium 
inducalu  Brunswicensi  :  utruimiue  monachorumor- 
dinis  sancli  Bcnedicti. 

7.  Piimiim  ex  his  conditum  videtur  Wcrthinense 
scii  VVer.iir.cnsc,  a  pnelerlab.cnle  iliivio  lUira  nonien 
etiam  soriituiii  ;  situm  iii  sallu  Wide;)urg,  ar.jaccns 
(iio  ccsi  Coloniciisi.  Locum  sibi  divinitns  indicattirn 
re[Hiigavil  LiiKigeriis,  ct  nionacbisnosiriscoiiccssuni 
ipse  siiji  clcgit  iii  viveiitis  seccssum  et  mortui  sepul- 
turam.  Ecclesiam  in  honorein  Salvatoris  et  be.;t;c 
Mari;c  ,  quoruni  rcliquias,  de  sanguine  scilicet  Cliri- 
sli  Domini  et  dc  b^cteDcipara),  ab  Adriaiio  papa  ob- 
liiiucrat ,  dedicavit.  Quo  ;iiino  jacta  sint  monaslerii 
funJamciita  colligimus  liiin  ex  Yit;e  Suria;iac  lib.  i, 
cap.  {8,  u!;i  Liudgerus  locum  a  Doo  sibi  ad  hoc  des- 
tiiiatutu  didicisse  mcnioratiir,  ct  adiisse  <  annis  fer- 
me  novem  ante  dat; m  sibi  ciiiscopatum,  »  ac  pro- 
iiidc  aniio  Christi  795  ;  tiim  cx  littcriset  insinimen- 
tis  inonastcrii,  quit'  socii  Bollandiaiii  accurale  invc- 
stig;irun!.  Prima  ..:onalio  qu;e  «  Liudgcro  pres!  ytero 
ad  rcliiiuias  sancti  Salviitoris  ct  saiicUe  Sjaria:  »  facta 
legitur,  cst  Amnlrici  ciijusdam.  «  acla  anno  17  reg- 
i.i  doiiii.i  rciigiosissiini  regisCaroli,  xv;i  Kal.  Apri- 
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iis,  »  id  eslanno  Chrisli  793.  .Anno  vero  inscquenli 
alia  iavenitur  Theganbaldi  Liudgero  abbali,  uti  el 
pluresalioe,  inscripta  :  quod  arguniento  est  jaui  tum 
monachos  quosdam  eo  in  loco  exstitissc,  et  Liudge- 
runi  ipsis  pmifuisse.  Monaslerium  postea  dictum  est 
sancti  Salvatoris  et  sancli  Liudgeri  ob  celebritatem 
viri  sancti  ibidem  sepulti.  Hinc  Werthinenses  Vilce 
Surianie  auctores  in  prologo,  etiam  Allfridi,  dicun- 
tur.  «  Fratresin  coenobio  sancti  Salvaloris  et  sancti 
Liudgeri  degentes  ;  t  quai  verba  perpcram  deTra- 
jecteiisi  sancli  Salvaioris  monasterio  Jacobus  Ge- 
rardus  Vossius  interpretatus  est  in  lib.  de  Historicis 
Latinis.  Hactenus  subsistit  istud  coenobium  sub 
Bursfeklensi  congregatione. 

8.  Su':sislit  etiam  Ilelmenstadiense  in  ducatu 
Brunswicensi,  a  conditore  suo  sancti  Liudg(  ri  di- 
■ctum,vuIgo  Sant-  Lndiyaris  clooster,  quod  Liudgerus 

€  in  pateina  h^creditaie  »  eoustruxit,  veli;ti  receptum 
quemilam,  in  quo  identidem  ex  praedicationis  iaiio- 
re  fatigatus  sese  recreabal.  Ilujus  monaslerii  memi- 
nit  Dilmarus  Merseburgensis  cpiscopus  in  Cbronici 
li!)ro  IV.  Exstat  apud  Ilenricum  Mciliomiiim  post 
Witichindi  Annales  dip'oma  quoddam  Oltonis  Magni 
imperaloris,  quo  nounullas  (iecimas  monachis  ejus 
loci  concedit  rogalu  Bernardi  episcopi  Ilalversta- 
densis,  in  cujus  dia>cesi  abbalia  consistit,  meiio 
Brunswigam  interet  Magdcburdum  ilincre,  in  subur- 
bio  Helmensladii. 

9.  Locns  ubi  nunc  Monasteritim  (M  nster)  urbs 
cpiscopalis  sila  est,  olim  dictus  est  Mimigernclord, 
Alimigarneford,  et  MimiganievorcL  Islic  crecia  j>er 
Carolum  Magnum  episcopalis  scdes,  cui  primus  pra;- 
fcctus  est  Liudgerus.  Id  faclum  anno  So2  ,  uti  socii 
BoUandiani  deducunl  ex  variis  monunienlis,  i:i  qui- 
bus  Liudgerus  abhas  nominatur  usqne  ad  annuni  53 
Caroli  Magni,  qui  in  annum  Christi  801  incidit.  Ec- 
clesiam  eo  in  loco  condidit  vir  sanctus,  et  «  uiona- 
slerium  sub  regula  canonica  Cluislo  famulanlium,  « 
ut  scribit  Altlruius  in  li;».  i  num.  "20.  Ah  eo  monastc- 
rio  nonien  saiculox  el  celei»ritasloco  acccssit.  Misiam 
Xiiisse  istic  cx  canouicisct  monaciiis  congicgationem 
principio  exslitissc  exislimo  :  et  cleritos  quidem 
t  habitu  canonico  s  usos,  «  rcgula  vixisse  UiOnastica,  i 
uti  laclumBrenixAdamus  reltrt,  vcrisiniillinium  est. 
Porro  monachos  etiain  autsolos,  aut  ccrle  canonicis 
permislos  ab  initio  fuissc  coUigo  non  lantum  ex 
propensa  Liudgeri  in  nostros  vohinialo,  sed  eliam  ex 
testimonio  Alllridi,  qui  Hildradum  nionachum  ct 
diaconum  nostrum,  id  est  Mimigarnefordensis  Ec- 
clesi;c  diaconum    vocat  in  lib.  ii,   cap.    12.  Idcm  in 

a  Fruslra  iianc  epistolam  apud  Surium,  in  Actis 
Sanctorum,  tom.  I  Marlii,  pag.  81,  exrjuisivimus,  et 
alibi  ubi  exstantera  illam  indicat  FaLricius,  Bibliothe- 


A  prologo  suo  Thiatbaldum  Liudgeri  «  presl,>ylerum  » 
laiidat,  quem  auclor  Browerianus  Werthinensis  coe- 
nobii  monachum  fuisse  satis  innuit  in  lib.  ti,  cap. 
27.  De  trium  horum  monasteriorum  conditione  ila 
canunl  in  rhythmica  Litania  Wcrlhincnses  : 

Fiindavii  insiiper  tria  loca  pariirr  , 

Niiiiiero  loconim,  qno  el  popul  irom. 

Werlliiiiam,  Heliiienstad  rnoiuLhis  fuiidaverat 

De  proprieiate  vel  lierpiJiiaie  : 

Kt  e()i»copiuin  diclum  Moiiasieriuin. 

Et  infra  alia  cliain  condidisse  fertur. 

Condidit  anliqiia  eliani  clanslricuia 
Islic  couversorum,  illic  coiivcrsariim. 

10.  Ex  his  qu?e  hactenus  dicla  sunt,  Liudgeri  vita; 
series  sic  ordinari  pofest.  Is  sub  annum  Chrisli  758 
Gregorio  a".,liati  Tntjectcnsi  connnis-us  ab  eoqiie  ton- 
sus  ;  postea  in  Angliam  ti;ijecit  ad  scholam  Alcuini 
post  mortem  Eg.icrli  Eboracensis  ;srchiep,scopi,  quje 
anno  700   contigil.  Tum  diaconus  faclus,  Tr;ije(  tiim 

jj  revcrlit.  Dehinc  in  Angliam  iterum  roversus  circiter 
annum  772,  post  biennium  rediit  ad  Gregorium  ah- 
halem,  qui  anno  fcre  770  dcccssit.  Eoieni  anno  Al- 
bricus  in  locum  Gregoiii  sutfcclus  ordinatur  cpisco- 
pus  ;  Liudgerus  sacerdos,  qui  Frisiis  verbiim  Dci 
])r;vHlicavit  per  annos  fere  S;plem.  Anno  78i,  sai- 
vifjitc  Wilichindi  in  Chrislianos  procella,  Liudgii- 
nss  adit  Houiain,  el  impelratis  ah  Adriano  papa  rcli-i 
q;iiis  Ca.  inum  secedil,  ibi  moratiisannos  duos  el  di- 
iiiidium.  Anno  787  ad  Frisiorum  conversionera  de- 
sliiiatus  a  Carolo  M;.gno,  locum  opportuniim  quae- 
rit  condcndo  monasterio,  cujiis  lunJamcnta  Wer- 
tliince  jccit  sub  anniim  795.  Episcopus  factus  anno 
802,  dcccsiit  VII  Kal.  Aprilis  aniii  809,  s-ecundum 
c;iiculuiii  reccntiorein,  id  cst  sub  hnein  anni  praicc- 
dcntis  seciindum  vetercm. 

H.  Ad  scripla  ejiis  quod  atlinet,  composuit  iibrum 
dc  Vita  vciici-abiliiim  ejus  (ioctorum,  Gii^gorii  scili- 
cet  et  Albrici  :  quo  in  libro  t  primordia  sancti  Bo- 
liifacii  advciitus  atque  ortIinatio,.is,  qu;e  fuei'ant  in 

C  alio  opusculo  de  Vita  Bouifacii  pnieteiniissa,pulchro 
scrmone  conscripsit, »  inquit  AltlVidus  inlib.  ii,num. 
G.  I*nctcr  eum  libellum,  an  aliquid  scriptuni  rcli 
qiierit,  incertum ;  nam  **  epislola  de  canomzatione 
(quam  vocant)  sancti  Suidberti,  et  alia  id  genus , 
Liudgero  attribiita,  spuria  esse  probatum  cst  iiiElo- 
gio  sancti  Suidberti  ia  s:x;culi  iii  parte  1.  C;eterum 
Liudgcrus,  i  etsi  omnes  linguas  non  nosset;  Thco- 
tisc;iin  lamenet  Lalinam  (ne  plures  dicamus),  id  est 
barl»arani  et  Romanam,  non  ignoravit,  >  ut  legitur 
'II  Vila  Suriaiia. 

cse  mcd.  ct  inf.  Lat.  lom.  IV,  pag  277.  Incomperla 
erso  et  iaiiota  noLis  remansit.  Edit. 


VITA  SANCTI  GREGORII 

ABBATIS  ET  RECTORIS  ECCLESIyE  TRAJECTENSiS  AD  RHEMJM 

AUCTORE    S«    LUDGERO 


MIMIGARDEFORDENSi  EPiSCOPO  ,  IPSIUS  GREGORII  DISCIPULO. 


(Ex  Mabill,,  ibid.) 


OBSERVATIONES  PR.EVITE. 


\.  "Vilam  sancli  Grcgorii  abl.atis  ,  administrato.is 
Ecclesiie  Trajeclcnsis  [lUrcchl]  ail  Rliemim,  a  sanclo 
Ludgero  episcopo  Mimigardcfordeiisl  ipsius  discipiilo 
scriptam  fuisse  ,  doccl  in  primis  Allfridus  episcopus 
in  saiicti  Ludgeri  Actis  :  «  Erat  sanctus  Ludgeviiis  , 
inquit,  in  Scripluris  sacris  iioii  mc;!iocriter  crudilus, 
sicut  in  libro  ab  eo  composito  de  Vila  venerabilium 


I)  (^jus  doctorum,  Gregorii  scilicct  ct  Albrici  ,  aperic 
prol);'.lur.  Sed  et  primordia  saiicti  Boii  lacii  adventiis 
;il(jiic  ordinationis  qiue  fuerant  in  alio  opusculo  (sci- 
licct  sanctiWillibaldi)  pra'tcrmissa,pui(hio  sermone 
ipse  conscripsit.  t  Qu;e  omuia  s;inclus  Liidgerus  ex- 
scipiitnr  in  sul)j(HHo  libro  ,  qiicm  Chiisiophoruj; 
Browcrus  anno  KilO  vulgavit  nolaiionilusque  illu- 
stravit  :  cujus  libri  aliipiot  fiagmenta  jain  c;Iideral 
INicolaus   Serarius   in  !iislori;c  Slogunlinie  lib.   iv. 


7oI 


S.  LUDCnRUS  MlMiGARDEFORDENSIS  KriSCOPUS. 


S.  Gregorii    gcsta  perslringunt  Joaiines  de  Beka  el  A  nionila    Gregorio  ,    qucm 


Willelnuis  lloia  in  llistoria  Trajectcnsi,  el  Joanncs 
Gcrbraiulus  in  Clironici  Relgici  lil).  vi. 

2.  Gregoriuin  nionacluim  ac  nionacliorum  Palrcin 
seu  ahbalcm  fuissc  argumcnta  nonpauca  pcrsuadcul, 
lamclsi  in  subjcclis  ipsiusActis  nulla  monasli(;c  pio- 
fessionis  mentio  fiat.  Quippe  is  adolcsccjis  riuiis  cl 
lilterarum  expers  sanclo  iJonifacio  adlucsil ,  insliUi- 
iHsquc  viiletur  in  monaslicis  rcbus,  sive  in  coiui- 
t.atu  Ronifacii  et  sociorum  monachorum ,  sive  iu 
coenobio  Ordorfensi  ,  quoil  prinuun  sancHis  Boru- 
Sacius  aedilicasse  dicitur;  sive  in  Frilislariensi.  Nain 
in  monasieriis  ab  ipso  conditis  pueros  fuisse  cduca- 
U>s  ,  patet  ex  epistola  17,  in  qua  jubet  ut  posl  mor- 
lem  Wi^bcrli  ahbalis  Fritislariensis  «  Wigherlus 
presbyter  et  Megingordus  diaconus  magistri  sint  in- 
fantium.  »  Cerlc  Gregorius  in  Ecclesi;i  Trajectcnsi 
abbas  el  Palcr  fuit  nionachorum  ,  quos  ipse  insti- 
tuebal  informabatque.  Sic  enim  auclor  libri  dc  Yila 
sancli  Liudgeri  apu.l  Browerum  cap.  G.  Gregorius  j^ 
Ludgcrum  «  pateina  in  monachorum  monastcrio 
soHiciludine  erudiisse  »  ferlur.  Quo  spectat  etiara 
ilhul  Allfriili  in  eadem  Yila  :  «  I!li  (parentes  sciiicct 
Liulgcri)  commendaverunt  eum  viro  venerabili  Gre- 
gorio  ,  discipulo  et  succcssori  sancti  Bonifacii  niar- 
iyris  Donuno  nulrienJuiu  :  qui  libenter  eum  suscepit, 
et  comperla  sagacitate  pueri  studiose  illum  erudic- 
bat.  Crevit  itaque  Ludgerus  proficicns  ni  limore 
Domini  :  el  dcposito  saeculari  habitu  [notanda  liac 
verbn)  in  Trajccto  monasterio  totum  se  conlulit  ad 
studium  arlis  spiritalis.  Unde  Patri  Gregorio  el  cce- 
leris  lanto  dignior  el  acceptior,  quanto  fuit  ct  mo- 
nasticis  crudUionibus  iliustrior ,  »  quas  tanien  Ca- 
sini  nccdum  viveiUe  Grcgorio  didicerat,  scd  in 
cocnobio  Trajectensi.  Et  quidem  monachos  m  Tra- 
jectonsi  Eeclesia  a  sancto  Yiliibrordo  institula  pn- 
mum  exstitisse,    dubiiare  nos  non  sinunl  anliqua 


752 
charum  collegam  et 


pncccptorem  pium  »  vocal :  iii  his,  t  tit  in  i»ac  lem- 
poiaii  potcslale  cl  tcrresli  i  ditioiic  ,  qua  auctorc 
Deo  ,  iiKiiiit,  jaiu  iiunc  i-teris,  Douiiuicai  sententia; 
semper  mciuor  sis,  sonantis  ;  Hegnutn  meum  non 
csl  dc  lioc  mundo,  »  clc 

PROLOGUS  AUCTORIS. 

1.  Sacrarum  Scriplurarum  pra!cep'is  monemur  , 
iit  ciligtimiis  Domiuum  cx  toto  corde,  diligamus  et 
proximum  lanquani  nos  ipsos  :  et  ut  illos  proximos 
nostros  vcracitcr  arbitremur,  qui  spiritalibus  magis 
intenli  sunt  quam  carnalibus  ,  atque  ad  eorum  sc 
promissa  usque  in  diem  novissimum  piis  operihus 
pra^parare  non  cessant :  quos  non  carnalis  genera- 
tio  extollil  inaniler  ,  sed  spiritalis  regeneratio  fru- 
clificare  facit  et  proficerc.  Charilas  ista  quamTis 
omnibus  domcslicis  catholicaj  fhlei  qure  perdilectio- 
nem  operatur  ,  maxime  tamen  sanctis  Patrii;us  ct 
praepositis  noslris  exhibenda  est,  sicut  sanctus  Apo- 
stolus  adhortatur  dicens  :  Rogo  vos  ,  fratresy  ut  no- 
verilis  eos  qui  laborant  inter  vos,  et  pra:sunl  vobis  in 
Domino  et  moncnt  vos,  ut  liabeatis  illos  abunduntius 
in  charitate  propter  opus  illorum,  pacem  liabete  cum 
eis  {I  Tliess.  v).  Qiub  est  ista  uotitia  qua  praeposiios 
nostros  plus  cscleris  nosse  praicipimur  ,  nisi  ut  eis 
el  viventibus  debitum  honorem  el  obsequium  sinceia 
intentione  impenilamus ;  et  eorum  pia  el  profulura 
exenipla  post  oliilum  illorum  non  solura  a  memoria 
nostra  nunquam  reeedant,  sed  ea  eliam  ad  aliorum 
aidiricationcm  indcsinentersermonibusrepetereet  di- 


principum  Erancorum  inslrumenta  iu  graliam  cjus-      aiuUica 

dem  Ecclesi*,  a  Joanne  dc  Bcka  ct  Willchuo  Hcda  ,  latarenoncesscmus?quatenus  idveraciterfieri  valeat 


relala  :  qux  licct  in  nonnullis  intcrpolata,  suspecla  ^  .^^^^  Aposlolus  alio  loeo 

sanc  iis  in  locis  esse  nou  dcbent  ,  m  qmi)us  mona-       '  ,   i,o„.„.„„  „,  ^j.n 

chorum  Ecclesiai  Trajectcnsis  fit  menlio  ;  SKpndem      Patubus  nostus  hortatur  ei  mcit 

jam  a  mullis  sceailis  monadu  ccsserunt  canonicis  ,  '  ■'     '  ' 

a  quibus  ea  in  gratiam  Monachorum  sulornata  luisse 
suspicari  non  licel.  Dubiial  nihilominus  Browerus  , 
t  num  sir.iile  quid  fuerit  in  Ecclesia  Trajcclciisi  , 
quale  de  sancto  Anschario  Crcmcnsi  episcopo  iegil!!!;, 
qui  Bicmix;  coagrcgationem  sanclorum  virorum  iii- 
^iiluit  :  nui,  \il  Adamus  memoria^  prodidit,  h:!l)!tu 
quidem  usi  cauonico,  regula  vivcaut  monashra, 
^eiicrc  qiioJam  miscellaneo  medioque.  »  \e;u:ii 
Adamus  Bremensis  cnnonicus  clericos  Bremenses 
i!r.s(iuam  moaachos  (quod  de  Trajecteusibusdicilur), 
scd  ^  canonicos  »  apocilat.  Certe  Joaniics  a  Leidis 
in  Chronici  Bclgici  l:b.  iv,  cap.  /i,  rctcrcns  uiploma 
Caroli  Magni  p:o  Kcclesia  Trajcclensi  ,  expniuit 
utru;v.que'!iompn  monachorum  ct  canonicorum. 

3.  CaUerum  Gregorius  nunquam  cpiscopus  aul  ar- 
chicpiscopus  luit,  conti-a  qiiam  scriplores  Trajecten- 
s^-s  Joaunes  do  Beka  et  Yv^illclmus  lleda  sentiunt ; 
s"d  nresbyter  dimtaxat  cl  al  bas.  Quippe  sanctus 
Ludgerus  in  Yita  sequenti ,  num.  '■10,  Gregonum 
raoi-bo  exlrenio  correptum,  «  abljalem  et  pra.'cepio- 
vem  j  suui^u  voc;U.  Conscnliunt  Altfiidus  aliique 
scriptorcs  in  Actis  sancti  Ludgeri.a  Non  enim  fueral, 
iuquit  Altfridus,  idem  Grcgorius  ad  gra;]uin  episco- 
palem  oidinatus  ,  se:i  presi>ylerii  perseveravil  in 
grahi.  »  El  Anonymusapiid  lirowcrum  :  «  Commcn- 
.faveruntLiuilgerum  cuidam  Grcgorio  grandium  me- 
rilorum  viio ,  q;ii  disciptilus  siuiulque  successor 
s;uicli  mariyris  Bonifacii  ,  Trisjectensi  scdi  pi-csl)yler 
cpiscopi  vi(-e  prsfuit.  s.  liuc  spect;it  Luili  Mogon- 
ti;.c<Misis  episcopi  epistola  ^  ,  icscripla  Grcgorio  , 
«  duplici  pi-esbvtcratus  abbalisque  hoiiore  dccoralo, » 
inquaLullus,Uametsi  «  cetatejunior  ,  »  egiegia  dat 


de  ipsis  spiritalibus 
:  Quorum  intuentes 
exitum  conversalionis  ,  imitamini  fidem  [Hebr.  xiii)  ; 
ul  qui  in  pi-aesenti  mortalitate  vcst  gia  illorum  el 
cxempla  et  menle  retinemus  et  actu,  in  futura  im- 
mortalilalc,secundum  Evangelii  diclum  {Matlli.  xxv), 
gaudium  Domini  nostri  simul  cum  eis  mereamur 
iiilrare.  Ad  iliud  pervenientes,  dum  largicnte  gra- 
tuita  gi'atia  Christi  intraverimus  feiicilatcm  peien-  ' 
nem,  nemo  tollct  a  nobis  in  sempiternum  :  quoniam 
ad  illud  in  initio ,  pio  Conilitoi'is  proposito  conditi 
sumus,  el  posl  lapsum  primi  hominis  in  mortem , 
Redomptoris  iioslri  niisericorui  vlsilatione  aJ  idem 
revocati ,  ad  quod  perventuri  in  die  novissimoe  ne- 
D  cessitatis  ,  si  certissima  spe  in  diebus  morlalit;.tis 
hujus,  et  horlamenta  sequimur  spiritualium  Patrum, 
et  semper  nobis  maxima  gaudcndi  causa  sit  ipse 
Deus.  Igitur  quoniam  ut  dixi  clare  testimoniis  sanct* 
Scriplura;,  siiiritalibus  Palribus  honorem  nieiilo 
impendendum  ,  et  post  pr;cccpta  Dominica  corum 
jussis  nihil  praiferenilum ;  paucis  jam  aperire  cu- 
rabo  ,  ob  cujus  rcvercntiam  et  diguain  memoriam  , 
hanc  prEefatiuncuIam  praemiserim,  pauca  de  innu- 
nieris  benefactis  cjus  t'on:^.nlc  gratia  Christi  et  me- 
riiis  ipsius  suflraganlibus  scribcre  incipien£. 
irSClPlT  VITA. 
2.  Est  enim  niihi  sermo  iste  de  doiimo  Gregorio 


0  Ilanc  epistolam  viiiesis  inlcr  opera  LuDi  MogmUiacct^sis,  P.aiologicC  tom.  XCVI,  col.  SSl. 


VITA  S.  GUEGORli  ADBATIS. 


ib't 


abbate  el  pntceplore  nieo  ab  infaiilia :  qiii  de  nobili  A  alhletam  Dei  peregrinnni  et  egenlem,  gratulabunda 


stirpe  Francornm  ^  progeniliis,  nobilitate  morum 
ct  sapienliiE  docunienlis  nobibtatem  sa^culi  ornavit 
ac  supcravit.  Quam  utique  spiritualem  nobilitalem 
et  prudentiam  assccutus  est  a  sancto  marlyre  Boni- 
lacio  arcbiepiscopo  et  magistro  suo  :  qni  in  diebus 
iiobiiissimi  principis  Francorum  rcg"s  Carli  de  Bri- 
lannia  et  gente  Anglorum  clarissimum  quoddam 
sidus  Franciam  venicns  ,  sul)  regibr.s  Carimanno 
el  Pippino  ejusdem  regis  Carii  gloriosissimis  filiis  , 
quasi  sol  rutilans  in  sanclitate,  uxpamlit  radios  vir- 
tutis  sus  et  pnedicalionis  ,  omniaqiie  prope  rogna 
vivens  in  corpore  hirgissimis  dnpibus  doctrinsc  suse 
reficiens.ct  fide  melioravit  et  vila.  Atquc  post  trans- 
itum   suum  de  Uoc  mundo  per  sanctum  niartyrium, 


susccpit  eum  in  nospilirim  su!!in,implensDominicam 
adhortationcm  :  Ilospes  eram  ,  et  collegislis  vie 
{Mattli.  xxv).  Ciimque  ille  sacer  sanctus  vialor  Bo- 
nifacius  sccundum  solitum  morem  suum  niissarum 
mysteria  peregisset ,  ut  propcmodum  on>.ni  dic  agere 
consuevil  ,  scderunt  ad  mensam,  ipse  scilicct  et  an- 
ciUa  Dei  Addula  abbatissa  ciun  familia  sua.  Ccepe- 
runt  autem  ad  ipsum  sanctiim  convivium  plus  quam 
epulas  ,  solatium  sancta^  Scripturae  cxpetcre ,  quo 
fieret  fides  audientium  accensa  ,  spesque  et  charitas 
renovata  in  Dcum,  qui  vult  omnes  bomines  saivos 
fieri,  et  ad  agnitionem  veritalis  venirc.  Tunc  qn?c- 
sitns  cst  lector  ,  et  juxta  Dei  vohinlatem  inventus 
cst   electus  puer  Cregorius  ,    qui  per  idem  tempus 


jadem  Francorum  regna  per  electa  grana  discipulo-  B  nuper  a  schohi  ct  pahuio  reversus,  sub  laico  adhuc 


lum  suornm,  in  exemplum  Dominici  seminis  fructi- 
ficare  fecit ,  e(  proficere  usque  in  hodiernum  diem. 
Inter  quos  beatus  Grcgorius  columna  Ecch'siic  Dei 
inventus  est  :  qui  in  diebus  rcligiosissimi  regis  Pip- 
pini  succedens  magistro  ,  genti  Fresonum  missus 
est  prjc(jicator  :  cui  magistro  ct  Ronifacio  marlyri 
1  eatus  Gregorius  hoc  modo  adhaerere  corpit  ct  di- 
scipulatiim  ejus  subire. 

3.  Cum  ipse  electus  Dei  Bonifacius  niartyr  post 
tredecim  ^  annos  peractse  in  Fresonia  priedication'S, 
quibus  in  australi  parte  laci  Almari  "  paupcr  cvangc- 
licus  et  propemodum  solitarius  sanciam  sessionem 
siiam  tribus  in  locis  percgisset,  quorum  vocaLuhi 
iocorum  sunt  h?ec  :  Piimus  vocatnr  Wyrda  J,  in  ripa 


liabitu  quasi  quartum  decimum  aut  dccimum  qnin- 
tum  agens  sctatis  annum  ,  Dei  instinctu  vcnit  ad 
aviam  suam,  id  cst  ad  matrem  patris  sui  Albrici  su- 
pradiciam  al)batissani  Deum  timentem  Addulara  : 
datusqiie  est  ci  lihcr.  Qui ,  accepla  benedictiohe  , 
coepit  lcgere  ,  et  juxta  modum  retatis  suce  bene  per- 
legerc.  Intelligens  vero  magistcr  sagacem  mentem 
pueri  lonamque  indolem  ,  ccepit  eum  consammata 
lectione  his  verbis  moderate  huidare  et  dicere  :  Bene 
legis,  fili,  si  intelligis  quae  legis.  Ipse  aulem  adhuc 
temporis  sapicns  ut  parvulus,  et  loquensut  parvulus, 
se  scirc  professus  cst  quce  Ie*obat.  Dic  mihi,  inquit, 
quomoilo  inteUigis  qiuc  legis?  Ipse  vero  rcpe!cb:ttab 
exordio  lcclioncm  siiam  ,  volens  legere  sicut  prius. 


fluvii  Rheni  ,  ubi  septem  annis  habilavit.  Secnndus  C  Prajceptor  autem  sanclus  dislulit  cuin  paululuin,  et 


vocatur  Attingohem  juxta  amnem  Fehta  «  ,  ubi  ha- 
bitavil  annis  tribus  :  quo  in  loco  primum  ccepit  ha- 
bere  discipulum  nomine  Gembertum.  Tertius  locus 
appellatur  Felisa  ,  qui  propior  erat  gentibus  et  pa- 
ganis,  ubi  Iribus  similiter  annis  mansit.  Post  hos  , 
inquam,  tredecim  annos  dum  admonitus  a  Deo  ad 
Hassos  et  Turingeos  orientales  regiones  Francorum 
iter  agere  coepisset  lucrandorum  Deo  popuh)rum 
causa,  pervenit  ad  Pahitiolum  f  monaslerium  virgi- 
num  prope  Treveris  civitatem  ,  in  lipa  fliiminis  Mo- 
seilae  ,  cui  tunc  pnccrat  abbatissa  nomine  Addula  , 
religiosa  valde  et  timens  Beum.  Quae  cum  vidisset 

a  Trevirum  fuisse  aiunt.Patrem  habuit  Albericum, 
infra  num.  3  memoiatnm,  qui  in  teslamer.to  Adehc 
abbatissai  Palatioli  superins  ad  aiinuin  73 i  relato 
{Putrologia'  lom.  LXXXYII),  ipsius  Adel;e  filius  di- 
citur ;  Adela  vero  filia  Dagoherti  regis,  Austrasionin» 
scilicet  ,  uti  llenschenius  iiiterprctalur.  Ccrtc  Ad- 
dula  hic  num.  5  Alhrici  mater  ,  Gregorii  avia  appel- 
latur.  Porro  apud  Willcliuum  Ile.iam  in  ilistoria 
Trajcctensi  Grcgorius  malrem  ha';uisse  fertur  san- 
rlam  Wastradem  ,  in  ecchsia  Susterensi  dio^cesis 
Leodicensis  humatam  ,  cujus  festum  cehlnalur  xii 
Kalend.  Augusti.  De  Gregorii  fniliibus  infra  num. 
13. 

^Km  lios  annos  computes  a  priim  sancli  Boni- 
facii  profectione  in  Frisiam,  hic  nunieius  constare 
oon  polerit ;  siqiiidem  in  secuuda  piofeclione  per 
ires  annos  duntaxat  moralus  cst  iii  Frii,i;i  Bonilaciiis, 
:inlequam  in  Turingiam  se  ccmlerret  ,  ut  constat  cx 
jpsiiis  Actis. 

=  Iloc  est,  sinus  maris  Gcrmanici  intcr  Balavos  et 


dixit  :  Non  ita,  fili,  qua^ro  nt  dicas  raihi  lectionem 
luam,  se.l  secundum  proprictatem  linguse  tuoe  ,  et 
secundum  natur;;lem  parentum  tuorum  loquelam 
edissere  mihi  i\ux  lcgis.  ilac  ille  ratione  convictus, 
confessus  cst  quia  non  posset  facere.  Sanctus  vero 
ait  Bonif:\cius  :  \'is,  fili ,  ut  ego  tibi  dicam?  Volo  , 
inquit.  Tunc  beatus  Bonifacius  :  Repele  ,  ait ,  ab 
cxordio  lectionem  tuam,  et  discrete  lege.  Qiiod  dum 
fa;  eret,  cxorsus  cst  sanclus  magislcr  ,  et  clara  voce 
coepil  pncdicare  et  matri  et  oiniii  f;tmili;T;. 

4.  Qu;e  praidicatio  ex  quo  fonte  processerit,  clarel 
in  conversione  Gregorii  ingeniosi  pueri  et  sagacis  , 

Frisios  hodiernos,  in  quem  Rlieni  alveus  orienlalis 
cum  Isala  apud  Campenam  uricm  influit,  qucm  la- 
cum  aocoLc,  niare  Auslrale  appellant. 

J  Werda  oppi;lum,  nuiic  C;esaris  ir;sula  ,  ad  Riic- 
num ,  medio  itinere  inler  Coh)ni:^m  et  Wasali;»in  , 
rcliquiis  sancti  Suidherii  episcopi  decoraluin,  distiu- 
giien  liim  a  Vorda  oppido  Balavorum  ad  luicuuiu 
ili  iem  situm. 

«  Fchta  ainnis  non  |h'ocu1  VoIIeidiovio  oppido 
influit  ia  Flevum  iacuin  ,  qui  Frisios  a  Balavis  di- 
rimit. 

'  In  prailaudato  (estamento  Adela  dicitur  acce- 
pisse  locum  Palaiiolum  a  Pippino  ni;>jore  domuspcr- 
miitationc  lacla  ,  ihiijue  coiiuidisse  monasterium  in 
honorem  sauct^e  Marhe  virj;inis  et  apostc  lorum  Petri 
et  Paiili,  in  quo  «  inonachariim  cietum  disciplina  ct 
rcgula  sancli  Beuedicli  viventium  aggregavit.  »  Islo 
lociis  ab  urbc  dislans  passuum  circiter  Iria  millia 
in  septentrioiiem,  nuuo  moenibus  auclus,  caiioui- 
corum  collegio  cessit. 
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«Hiia  non  ab  humaiia    iacuudia  ,  quoc  frequcnter  ad  A  nihil  erat  in  caiisa  ;  scd  hoc  focit  arlifex  sinnnuis , 


tenipus  deludit,  sed  ex  Spiritus  sancli  gratia,  se- 
cundum  promissum  Evangelii ,  in  niodnni  nuniinis 
aqua;  vivae  de  ventre  fluxit  docioris  {Joan.  vii) :  et 
cor  prudons  ac  docile  pueri  Gregorii  tanta  virlulc  ct 
vclocitalc  penetravit ,  ul  ad  unam  incogniti  calenus 
niagistri  exhorlationcm  et  prLedic-.tionem  olliviticc- 
rclur  et  parentum  et  p;Uriie  :  ipsaque  hora  ,  diim 
coraplesset  magister  sanctus  proidicationcm  snan:, 
nolens  ab  eoullra  disjungi,  ivit  ad  aviam  suam  pnc- 
dictam  ahbatissam  veuerabilem  Addulam ,  dicens , 
se  velie  cum  honiine  pergere,et  ad  discendos  divinos 
Jibros  discipulatum  ejns  subire.  At  ipsa,  carnali  af- 
fectu  constricla  ,  illico  repulit  eum ,  et  cmnimodis 
hoc  fieri  posse  renuit,  quia  utique  non  nossct  horai- 


unus  alque  idem  spiiilus  Dei,  (pii  onmia  operalur  in 
omnibus,  dividens  singulisprout  vull. 

5.  Tunc  electi  Dei  iter  dcsideratum  pcragcntes 
venerunt  Thuringiam.  Porro  ad  augmentum  boni 
sui,  et  ad  compiobandam  mentis  eorum  conslantiam 
et  loiiganimitatcm,  in  tanla  panpeilate  invenerunt 
popnlum  ilhim,  ul  vix  ibi  uihis  halierel  unde  viveret, 
nisi  de  longinqno  parum  qnid  colligerel ,  ut  ad  mo- 
dicum  lempus  sustentaret  penuriam  suam.  iNam 
tota  illa  regio,  in  confinio  paganornm  rebclliiini  po- 
sita,  illo  tcinpore  incensa  erat  et  hostili  nianu  vas- 
tata.  Qua^  tamen  penuria  nequaquam  terrere  po- 
terat  ministros  Christi,  ut  ob  id  sublerrngcrent , 
quo  minus   annuntiarent  eis  omne  consiUum   Dei 


nem,  neque  quo  iret.  Sed  sicut  scriptum  est  :  Aquce  B  sed  juxta  exemphim  aposlolicum  (  /  Cor.  iv)  coepe- 

multiv  non  potuerunt  exstinguere  cltarilatem    {Cant. 

Yiu)  ;  puer  Gregorius  in  proposito  suo  perraansit,  et 

dixit  ad  Addulam  aviam  suara  :  Si  non  vis  mihi  dare 

equura  ut  equitare  possim  cum  eo  ,  pedibus  ambu- 

lando  absque  dubio  vadam  cum  illo.  Sic  ergo  alter- 

cando  de  ignoto  itinere  diulius  disceptabant  ad  invi- 

cem  :  sed  tandem  prsevaluit  charitas  electi   pueri 

Gregorii,  et,  ut  dignum  erat,  carnalem  amorem  vicit 

dilectio  spirilalis.  Yidens  ergo  famula  Dei  Addula  , 

quia  prudens  erat  femina,  animuin  inflexibilem  pueri, 

dedit  illi  pueios  el  equos,  et  dimisit  eum  ire  "  cum 

sanclo  magistro  in  opus  quoJ  compleverunt  simul 


runt  lahorare  manibus  suis  quaj  opus  erant  sibi  et 
eis  qui  eum  illis  erant,  atque  eum  illo  popiilo  in  ten- 
lationibus  suis  firmiter  permanere,  et  circnniquaque 
prsedicando  invitare  ad  coelestia  regna.  In  his  ergo 
studiis  perseverantes  ,  secundura  formain  priniitivae 
Eeclesiic  erat  eis  cor  unum  et  anima  una  {Act.  iv) ; 
etaugebat  Deus  quotidie  mulliplici  nuineio,  qui  salvi 
fierent  in  idipsum. 

6.  Tunc  fama  sancti  magistvi  et  fuluri  martyris 
Bonifacii  coepit  dilatari  per  omnia  orientalia  regna 
Francorum.  Coepit  quoque  et  electns  adolescens 
Gregorius  in  discipulatu  ejus  proficere  aitate  et 
sapienlia,  et  in  lantum  amabilis  fieri  magis!ro  ,    ut 


usque  ad  sanctum  martyrium  ejus.  Inlelligis,  lector 

piusetprudens,  quem  scculus  sit  electus  puer  Gre-      quasi  uniciim   filium  eum  diligerel ,  jam  adjntoreni 

gorius  in  lioc  facto,  ut  ineonsullis  parentibus  omni-      fiJckMn  ilkim  habeiis  in  orani  opere  bono.  Hlc  autem 


gorius 

busque  propinquis,  et  ipsa  quce  praesens  erat  resis- 
tenle  avia,  tara  subito  mutaretur.  Idem  enira  spiritus 
videtur  mihi  in  hoc  tune  operari  puero,  (lui  aposto- 
los  Chrisli  et  dispensatores  myslcriorum  Dei  ad  illiid 
inflammavit  ut  ad  unam  vocem  Domini  ,  relictis  re- 
tibusel  patre,  sequerentur  Hedcmplorem.Contemplis 
igitur  parentibus  et  patria,  onmibusque  relro  reliclis 
qu:e  carnaliter  blandiri  polcrant  menli  auolescentis, 
seeunduin  Psalmistui  {Psal.  xvi)  dictum  bealus  puer 
Gregorius  propler  verba  labiorura  Dei  secutus  est 
vias  duras.  Durura  namque  erat  et  valde  asperum  , 
ut  qui  in  patris  domo  multum  divitis  in  jocis  et  de- 
liciis  erat  nutrilus  ,  unum  peregrinum  et  paupercm 


lantusprofeclus  electorura  Dei  non  est  initiatns  per  ■ 
opulentiam  et  mundanas  deUcias,  neque  per  securi- 
talem  cl  prosperilalem  vitie  inorlalis,  sed  in  fame , 
ct  nuditale,  et  laiwribus  mullis.  In  quii  us  onmibus 
et  opere  inanimm  vivere  cogebantur,  etnonniuKiiiam 
vicinam  paganoruni  persecutionem  ob  metum  morlis 
cum  ptipuhi  simulincivitatem  fugere,  iinqne  in  arl» 
pane  et  angustiis  per  dies  plures  habitare  ,  doncc 
coHecta  multitudine  suas  cives  manu  valitiiore  eos 
ileriiin  effugarent.  lloc  ergo  cerlamen  qiioniam  per 
inniiineros  vicos  inter  paganos  et  Chrislianos  gerc- 
batur,  idcirco  hinc  et  inij^  magna  pars  regionum  ii- 
larum  reiiacla  erat  in   soliuidinem.    In    lain   foi  ti 


horainein  sequereuir,nesciens  quo  irel;  et  in  tantuin  j^  autera  et  periculosa  in  diebus  illis  decertatione  ,   in 


ei  obedirei ,  ut  omnes  alios  liomines  et  potentes  s;e- 
cuU  et  pioprios  parentes  tanquam  surdus  non  audi- 
ret,  duramodo  illius  prxceplis  obsecundarelur  in  om- 
nibus.  Quanta  enim  aucloritas  lucebat  jam  lunc  in 
fuluro  martyre  Bonifacio  ,  xsliniare  quis  poten( , 
quae  eor  pueri  tam  subila  immutalioneisicilavil  ?  aut 
quis  ardor  charitatis  ad  obediendiim  ig;ioto  mngislro 
meniem  juvenis  inflammavit,  ut  subito  oblitus  sui , 
secutus  sil  Christi  pauperem  ,  omnis  nuindaiuc  snb- 
stantiai  inopem  ?  Non  hoc  fecit  amor  auri  ct  argenli, 
jion  cupido  proediorum  et  superba  jacianlia,  quorura 

«  Id  contigit  anno  Chrisli  722  ,  cum  Bonifacius  , 
tlimisso  in  Frisia  Willibrordo,  ad  Hassos  et  Tnuriii- 
gosse  converiii  ,  Cregorio  jam  annum  qnarluin  de- 


lanla  pugiia  et  perlurbatione  diimcantium  popnlo- 
nim ,  electus  paslor  Bonifacius  nunquam  cessare 
potuit  a  cuslodia  el  instructione  gregis  sui  :  veriim 
tanto  fuit  conslanlior  et  paralior  pro  ovibus  suis 
animam  suam  ponere  ,  quanto  rabiem  luporum  fre- 
quentius  vidit  et  alrocius  imminere.  Siuiiliter  et  (i- 
delis  discipulus  ejus  Gregorius  adjutor  infatigabilis 
in  opere  Dei  cum  inagistro  peimansit  in  custodia  et 
educatione  gregis  Chrisli,  facius  secundus  pastor. 

7.  Eo  usque  autcm  ha^c  ita  gerebantur,  donec  per 
gratiara  Christi  triumpharet  Christiana  raanus  ,  et 

cimum  prcctervecto  ,  qni   proinde  anno  Chrisli  708 

nalus  esl. 
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pax  pleisu  Dei  Ecclesiis  retWereUir.  Et  erant  magis  A  inagistro  in  omiii  operum  virtute  et  decore  sapientke 


ac  magis  crescentes  ac  proiicicnles  iii  opere  Domini, 
sicnl  inpraiseutiarum  cernitur  ,  coiisi;;crantibus  re- 
gioncs  ilias.  Scd  quid  nos  miseri  ,  pigi"i  el  incrLes  , 
in  pace  Ecclesiai  Dei  dicturi  siimiis,  qui  non  gregis 
liicra,  sed  commoda  noslra  semper  quicrenles  ,  vix 
unquam  in  cuslodia  ovium  conlra  rabiem  hiporum 
vel  unum  lalratum  minimi  scrmonis  emitlimus?  qui, 
sicut  (lixi ,  in  pace  Ecclcsiai  pigri  sumus  el  somno- 
leiiti  in  custoJia  gregis,  in  lucris  vcro  carnalibus 
n-mium  strenui  et  pervii^ilcs.  Isti  aulem  de  quibus 
loquimur  ,  in  taiila  perturbalione  et  bellorum  certa- 
mine,  non  solum  in  sui  intima  et  casla  custodia 
mundis  cordibus  permanserunt,  sed  etiam  in  lucro 
gregis  et  discipulorum  documentis  tanta  benediclione 
Dei  dilatati  sunt,  et  propria  vigilantia  per  Dei  adju- 
lorium  mullipiicati. 

8.  Tunc  priores  et  prudentiores  Francorum,  qui 
electum  Dei  martyrem  Bonifacium  ejnsquediscipulos 
venerabilem  Gregorium  et  socios  ejus  in  tanta  virtuie 
operura  el  fortitudine  constanliae  nosse  et  intelligere 
potuerunt,  coeperunt  eis  et  sua  offerre  diligentius 
de  die  in  dicm  ,  et  laudem  tantai  beatiluuinis  et 
uiiitatis  apud  regem  Francorum  seniorem  Carlum 
non  celare.  Coepitque  et  ipse  rex  virum  Dci  Bonifa- 
cium  velle  videre  ,  jussilque  eum  venire  ad  se.  Qui 
cum  venissel ,  non  statim  in  inilio  honore  sibi  con- 
digno  receptus  est  a  rcge,  sed  sic  compelcnlcr  di- 
.atus  :  quia  fuerant  quidam  pseudo-doctores  et  adu- 


divin3C,  secundum  formain  magistri,  a  quo  didiceral. 
Et  sic  in  his  omnibiis,  secundum  Psalmista?  dicluu» 
(/'s«/.  Lxxxiii),  qui  eleclis  Dei  legem  dedil  in  virtule 
operum,  dedit  et  benedictionem  in  multiplicatione 
el  profectu  discipuloruih  :  et  sic  ihant  de  virtule  in 
virlutem,  qiJoti;!ie  in  melius  proficiciilcs  et  cresccn- 
tes  in  omiii  opere  bono. 

9.  Inierea,  dum  hooc  ila  gerunU:r  ab  ch;ctis  Dci 
Bo^.ifacio  et  discipulis  cjus,  ssiccesscrunl  in  regno 
patri  Carolo  religiosi  filii  Cailinonniis  et  Pippinus, 
p:'.tre  debiluin  ui.iversx'  carnis  persolventc  ct  trans- 
euiitc  de  hoc  mundo.  Tunc  pii  filii  palri  succedentes 
in  rcgnum,  quia  cis  undique  per  gratiam  Chrisli 
major  quics  crat  largila  beHoruiii  quam  fuissetpatri, 
B  coipcrunt  in  rcgr.o  suo,  inspiranle  Deo,  rcligionis 
o!.  cia  iiilenlius  q(ia;rere  el  meliorare.  Capit  el  hoc 
audire  bcalus  Bduifacius  fulurus  marlyr  et  discipuli 
ejus,  cospcruntque  frequentius  approximare  palatio 
quam  ftcissent,  et  loqui  cum  regii.us,  et  praidicara 
secundum  dalam  siLi  a  Deo  gratiam  populum  Dei  in 
ipso  palatio.  Et  in  tantani  graiiam  vcncrunt  apud 
rcges  supradictos  ct  omncm  pop.ilum  Francorum,  ut 
«miies  una  voce  dicerent  et  concordarent,  beatum 
Bonifacium  digiiissimum  esse  episcopatu  et  omnl 
honore,  exceplis  illis  pseudo-doctonbus  ^  et  adula- 
toribus,  quos  supcrius  dixi  :  qtii  el  eum  inlerficeie 
aliiiuando  moli;i  sunL;  sed  non  diniisil  euin  Domi- 
nus  prulcctor  cjus  vcnire  in  malevolas  manus  eoru«i, 


latores,  lui  famam*sancli  viri  et  discipulorum  cjus  ^  d©iiec    annuntiarct,    sccundum    dictum    Psakuisla: 


obfuscare  et  impedire  conati  sunt  apud  regem  a.  Ve- 
rumtamen  ex  illo  die  crevit  ainor  el  honor  hominis 
Dei  et  discipulorum  ejus  apud  omncs,  qsii  fidem  illo- 
runi  el  vitam  scire  et  investigare  interius  desidera- 
bani:etjuxta  dictum  Evangelii ,  jusliiicala  cst  sa- 
plenlia  a  filiis  suis  {Litc.  vn)  Reuicrunl  clccti  Dei 
iterum  ad  sua  ,  et  in  coeplo  opcre  sine  ulla  Iiaisita- 
fione  permanentes  in  Thuringis  et  iii  Ilassis ,  ubi 
tuiic  lemporis  maxiuie  opus  eral  doctrina  iilorum 
ob  vicinitatem  paganorum  ct  in(!oclam  plebcm.  Ibi- 
que  coeperuni  ab  offerentibus  propter  amorem  Dei 
el  salulem  animarura  suarum  modica  loca  terrilo- 
riaque  suscipere  ,  et  in  cis  ecclesias  conslruere ,  et 
in  hoc  quoque  opere  ,  sicut  et  in  pnicdicalione  sua  , 


{Psfil.  Lxx),  biachium  et  potenliam  Dei  generalioni 
quai  ventura  erat.  Igiiur  ipsi  soli  ca^perunl  conlra- 
dicere  et  eum  bJaspheiiiare  quantum  polucrun:,  ai- 
que  affirmare,  non  csse  eum  digiium  episcopatu, 
quod  peicgrinus  erat.  In  tantum  errait  lunc  sanioria 
consilii  laici  quam  clerLci,  videnles  sapieiitiam  Dct 
ct  gratiain  esse  in  homine  iilo,  ul  quo  a.iiplius  per- 
vcrsijsimi  illi ,  non  jico  episcopi,  (piibus  nomea 
il!ud  datiim  cst  imnierit(.i,  eum  vilupciare  conati 
tunt,  tanlo  aniplius  diiigeretur  ab  OHiiiibus,  el  laudi- 
bus  eflerrelur,  quoadusque  in  certamen  venirent  co- 
ram  regibus  et  coram  universo  senalu  populi  Fran- 
corum.  Sed  quid  opus  est  dicere  de  iila  di.  cepla- 
tione  quam  habuerunt  tunc  ad  inviccm,  illi  scilicet 


cum  benedictione  Dei  multum  proficere  ;  de  quibus  j^  perversissimi,  quos  nominare  nolo,  ex  una  paite;  ct 


locis  est  unus  in  Thuringia  ,  nomine  Erpesford  ,  et 
aiiiis  in  Ilassis,  Frideshlar,  cum  csteris  iionnullis, 
quos  iniliaverunt  elccti  Dei ,  ct  excoluere  cultu  di- 
vino  Tunc  creverunt  loca  diviliis,  crevit^pie  niiine- 
rus  discipulorum  ;  ac  virlute  operuin  proficiebat. 
Crcvil  etiam  beatus  adolesceiis  Gregoiius  ciun  suo 

••>  Et  lamen  Caroluni  Tuditem  favisse  Bonifacio,  et 
oiim  in  coiisp(.>ctiiin  admisisse  ,  coiislat  e\  epistola 
ipsiiis  Caroli  ,  (juie  est  ititer  Bo:iif;icianas  52,  cpi- 
scopis,  diicibus,  (omitibus,  vicariis  ,  doiueslicis  , 
aliisque  regni  Francorum  oiilinialibus  dirccla  cnm 
hoc  exordio  :  «  Co^^noscalis  qualiter  apostolicus  vir 
in  Christo  Pater  Bonifacius  episcopus  ad  nos  venit , 
el  nobis  suggessit  ([uod  sub  iiostro  mundeburgio  vel 
defensione  eum  recipere  del)eremiis,>  clc,  (luod  ta- 
men  etiam  com^p.eiidaiiiiis  Grogorii  papre  aii  Carolum 


sanctus  Bonifacius  ex  allera  cum  discipulis  suis  Gre- 
gorio  et  sociis  ejus ;  dum  confusi,  et  refulati  a!» 
omni  senalu  et  ab  ipsis  regibus,  inde  discecicrerit 
adversarii,  ct  sancius  Bonifacius  futurus  martyc  ad 
hoc  pervcniret,  ut  abs{|ue  ullius  contiadictionc,  uoa 
oniniuin  voce  eligerctur  in  cpiscopalus  su!  liaiissi- 

lilJeris  tribuoiidum  est. 

1'  Forti-aii  Clcmente  ct  Aldcbcrto,  pcssimis  luerc- 
ticis,  de  (|uibus  in  Aclis  saiicli  Bonifacii,  nisi  quod 
auclor  etiaai  cpiscopds  iiolat  iiilVa  ;  aii  Yirgiliuin? 
qucm  Hoiiifacius  apiul  /acliariam  accusavil  invasi 
episcoiiiiliis,  cx  lii).  ii  Uihloni,  cap.  9,  ct  Clcmcns  se 
episc()|»uin  vcnditabat,  ibid.  cap.  4.  lluc  spcctatcoii- 
ciliuin  Uoinanum  ibidcm;  ct  Suesbioncnse  in  qu') 
•Mdcbcrlusi  ct  Clcmcns  damnali  aano  74i. 
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mam   graduni,  el  Magunlia  metropolitana  Ecclesia  A  et  .sancluni  corpus  ejns  martyrizatuni  in  eodcm  sus- 

clpeie  :  et  in  tantum  provehere  et  glorificare  enni- 


ej  darctur  a  regibus  provldenda  et  regenda  ".  E\  co 
die  quantum  clarueril  sapienlia  ipsius  omni  regno 
Francoriim,  quantasque  synodos  cum  religiosis  re- 
gibus  ad  correctioiiem  populi  poslea  insliluisbet,  non 
in  isto  opusculo  modo  dicendnm  est,  dum  in  niodum 
solis  effulserit  in  templo  Dei,  ac  prjedicalione  sua  el 
exemplis  omnes  nebuias  cfTugarit  infidelitat!s  et  hx- 
reticce  pravitalis  :  quoniam  et  ista  omnia  in  libello 
dc  passione  ipsius  seripto  plene  et  lucide  manife- 
stantur. 

10.  Ad  bsec  autem  universa  non  modice  adjiilus 
cst  ab  eleclis  discipulis  suis,  post  magistrum  claris- 
simis  praidicatoribus  et  columnis  Ecclesice  Dei  :  quo- 
rum  uiiHsquisque  civitatem  et  regionem  suam,  sieut 


deni  lociim,  ut  ante  obitum  sunin  de  hoc  mnndo, 
quadiingenlorum  circitcr  monachorum ,  exceplis 
piilsanlihus  J  et  aliis  minoribus  personis,  quorum 
numeriis  miiltiplcx  erat  valde  in  ipso  monasterio, 
posilo  juxta  fluvium  Fulda,  Pater  exstilerit  et  prae- 
cepior.  Diio  autem  ex  illis  eleclis  Dei,  Wigbertus  et 
Biirgliardus,  aiitc  niagislrum  niigraruntasaiculo.Sed 
iion  sunt  illi  absque  palma  electionis  siis,  dum  ad 
regna  cocleslia  magislium  prajcedcre  meruerunt,  et 
in  regionibus  suispro  sanclis  Dei  habentur  et  colun- 
tur  ab  omnibus  qui  vitam  illorum  et  virtutem  cum 
Deo  nosse  potuerunt.  Cernis,  o  lector  intelligens  et 
diligcns,  quanta  charismala  in  uno  liomine  fuerinl ; 


Lucjfer  mane  oriens  ,   illuminavit  exemplis.  Et  do-  B  et  quid  paiiper  ille,  qiii  solitarius  dudum  in  Freso- 


ctrina  sua  beatus  Gregorius  Trajcclum  [Utreclil], 
antiquam  civitalem,  et  vicum  famosnm  Dorsla,l'j  cum 
illa  irradiavit  parte  Fresoniye,  quiie  tunc  tcmporis 
Christianitalis  nomine  censcbatur.  Idem  usquc  ia 
rtpam  occidenlalem  llurainis  quoJ  dicitur  Lagbeki, 
ubi  confinium  erat  Christianorum  Fresonum  ac  |>a- 
ganorum,  cunclis  diebus  Pippini  regis.  LiiUus  Ma- 
guntiam  metropolilanam  civitatem  cum  maxiina 
parte  Christianorum  Fresonum,  qui  in  parochia  iir- 
bis  iliius  constiterunt,  incoluit.  Megingoilus,  venera- 
btlis  pater  et  pastor  gregis  sibi  commissi,  civitatcm 
Yirzeburg  cum  suis  a'Jjaccnliis  in  sua  soile  sale 
sapicntice  et  doctrina^  su;ie  condivit  et  cuslo  livil. 
Willibaldus,  eleclus  Dci  antistes,  episcopaliim  quod 


niye  parlibus  fuerat,  per  lempus  ostensionis  suai  fe- 
cerit  ad  fructum  Ecclesiae  Dei.  Non  autem  ipse  h;iec 
j)cr  se  potuit,  sed  secundum  Aposlolum,  gratia  Dei 
cnin  eo  fecit  lnrc  nniversa  et  stabiHvit  (/  Cor.  xv). 
Igitur  quia  pauliilun»  propter  communem  laudeni 
discipulorum  sancti  magistri  Bonifacii  a  proposito 
itinere  narralionis  elapsus  sum,  nunc  iterum  ad  id 
redeam  unde  digressus  sum. 

11.  Tunc  bealus  Bonifacius  martyr  futurus,  lu 
benlibus  religiosis  rcgibus ,  cum  conscnsu  oinnis 
scnatus  populi  Francorum,  mlssus  est  Romam  oiul- 
nandus  in  cpiscopalus  gradum  ad  Gregorium  papam 
tertlura  ^  a  primo  :  ibique  ei  nomen  suum  rnodo  om- 
nibus  nolum  ct  divulgatum,  simul  cuin  benediclione 


nuncupatur  in  Hehstedi   «,  in  parte  proxiraa  nobis  ^  et  gradu  episcopalus,  ob  fucundiam  linguse  el  gra- 


Caguariorum;  idem  in  Nordgoe  simili  modo,  ut  pius 
Pater  a  fundaraentis  ilUid  erigeuj  melioravil  ct  custo- 
divit.  Necnon  el  germanus  pracdicii  Willibaldi,  no- 
mine  WinnibaKIus,  presbyter,  magislro  meo  bealo 
Gregorio  valde  charus,  et  ipse  locum  ct  regioncm 
suani  saiicte  et  feliciter  illustravil :  qui  posl  ohilimi 
suum  quid  vivens  fecerit,  magis  miraculis  osteiidil. 
Sturmi  vero  venerabilis  abbas,  unus  ex  numero  illo 
electorum  Dei,  quantum  profecerit  in  eremo  sua 
post  marlyrium  sancti  magistri,  Bocauna  silva  in 
leslimonio  est  :  qiiae  prius  omnimoJis  inculta  erat 
ac  desertum,  nunc  aulcin  ab  orienlc  usque  ad  occi- 
dentem,  septenlrione  usque  ad  ineridiem,  ecclesiis 
Dei  et  eleclis  palmitibus  inonachorum  repleta  est. 


liam  labiorum  a  Dco  sibi  donatam,  inditum  est  ab 
apostolico  ponlifice  Boiiiracius,  qiii  antea  Wiiifridi 
vocabulo  censebatur.  Sicque  sanctus  vir,  el  gradu 
decoratus  et  noininc,  corain  omni  clcro  et  fainilia 
beali  Pelii  principis  apostolorum  el  coram  ipso  Gre- 
gorio  papa  prosLravit  sc,  et  oravit,  ul  propler  Deuin 
et  amorem  saneti  Pelri  ibidem  illico  iii  ipsa  ecclcsia 
cum  supplici  devotione  pro  se  flecleret  genua  omnis 
clerus  qui  pivBsens  aderat,  et  unaniiniter  oinnes  ora- 
rent  Dominum,  bealumque  Pctrum  intercessorern 
invilaret  et  auxiliatoiem  orationis  su?e,  ul  bono  fine 
et  Deo  placabili  terminare  mcrerclur  ct  concludere 
dies  suos.  Qiii  etiam  omnes,  inspirante  Deo,  unani- 
miter  cum  summa  devotione  inclinantes  se  corain 


Qui  etiam  Slurmi  abbas  hoc  meruit  privilegium  a  reliquiis  beati  Petri  principis  apostolorum,  comple- 

Deo  et  sancto  magistro  pra;  condiscipulis  sui.;,  ut  verunt  petitionem  ejus,  sacra  oralione  ct  pastoris  et 

ipsum  lociim  quem  raagister  sanctus  elegit  ad  sepul-  gregis  fusa  ad  Deum.  Quai  oralio  cuin  sanctis  raeri- 

turam  corpori  suo,  possidere  mereretur  et  initiare,  lis  ipsius  conveniens  quantum  valuerit  apud  Dcum 


a  Id  factum  esse  anno  7i5  aut  insequenti,  nio- 
baviiiius  in  Yita  sancli  Bonifacii,  ad  lib.  ii  Olhloni, 
cap.  7. 

b  Nunc  oppidura  situm  ad  Rheni  ripam,  eo  in 
loco  ubi  e  veleri  Rheno  profliiil  Lccca,  hic  Lagheki 
dictiis.  Becch  enim  vel  Bach,  Teutonicis  fliime;!, 
prainoraen  Leccain  vel  Leggani  admillil ,  ut  recle 
Brovverus  monel. 

"-■  Alii  Eicslal  appellant.  Lege  Acta  sancti  Willi- 
i>aldi  et  aliorum  hic  noininatorum  suis  locis. 

'i  Jd  est  noviliis.  Lege  Ilaeflenum  in  lib.  iv , 
tract.   2,   disiiuisit.    1,'in   Regiilam    sancti  Bcne- 


dicli.  Quanquam  Adelardus  abbas  Corbeiensis  cleri- 
cos  canonicos  monasterii  pulsantes  vocat  in  Slatuto- 
ruin  lib.  i,  cap.  3. 

"  Hic  duplcx  menda.  Neque  enim  Bonifacius  a 
Gregorio  lertio,  sed  ab  ejus  deeessore  cognoniine 
ordinatus  est  episcopus;  neqiie  primiiin  in  episco- 
pali  ordinalione  nomen  accepit  Bonifacius  :  qiiod 
nlrumque  e\  saiicti  Boiiifacii  Actis  conslal.  Certtt 
alia  qujidam  faeta  pr;eposteie  narral  auctor,  ut  refu- 
tatio  pseudo-sacerdolum,  supra  nnin.  9,  qiue  longe 
pysl  Bonifacii  ordiaationcm  facta  csl 
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oninipotenlein  ,   lestatur  sancliiin    marlytitini   ejus  A  opercbono;  docentes  et  inslnientes  in  via  Dei,  qua 


peractum  in  diebus  senectiitis,  eliain  tuiic  ninii;c  im- 
becillitatis  corporis  sui,  dum  in  decrepila  cttate  po- 
silus,  vivere  in  hoc  miindo  non  valeret  diutius.  Eccc 
quomodo  sapiens  archilectiis  et  electus  Dei  ponlifex 
Bon.ifacius,  non  super  fluidam  arenain  humani  con- 
silii  et  supe.rbsc  contuniaciiie,  sed  super  tulissimam 
petram  divini  consilii  et  aposlolic?e  humilitatis  sedi- 
ficavii  domuin  suam.  Et  idcirco,  dum  venirent  flu- 
niina  hum.an;ie  adversitatis  ac  perturbatioiiis,  flarent- 
q'ie  venti  diabolic-ie  tenlalionis  et  callidilalis,  ct 
Impingerent  in  domum  cjus,  non  potuerunl  eam 
movcre  :  quia  secundum  Domini  dictiim ,  fundata 
erat  super  firmam  petrani,  quae  petra  erat  Chrislns. 
Noster    modo   intercessor  et  certissinius   patronus 


ipsi  ibant,  non  solum  populum  et  proccres  Franco- 
rum  :  sed  eiiam  ipsos  reges  religiosos  sale  sapientice 
divinai  non  mcdiocriter  condierunt.  Et  sic  in  con- 
scnsu  et  unanimitale  regum,  et  cuncti  populi  pcr 
omne  regnum  Francorum  coeperunt  quoliiiie  magis 
magisque  detrimenta  fieri  diabolo,  et  incremeiila 
Ecclesi;e  Dei;  haereticK  pravilates  non  apparere,  el 
catholica  fules  in  omnibus  rutilare,  ac  religio  munda 
et  immaculata  longe  latcque  clarescere. 

13.  Se;I  quia  adhuc  us^jue  communiler  et  mixtim, 
nunc  de  sancto  magistro  ct  martyre  Bonif;)cio,  niinc 
de  beato  Gregorio  electo  discipulo  ejus,  modica  qui« 
polui  ex  niagnis,  de  sancta  eorum  convorsatione  ob 
utilitatem  audicntium  et  exemplum  futuroriim  litle- 


apud  Deum  consideravit  perpendens,  in  quanto  peri-  B  ,.js  commendare  curavi;  deinccps  specialilcr  beali 


culo  et  miseria,  humaiia  conslituta  sit  infirraitas. 
Non  in  semetipso  posuit  fuluciam  suam,  juxta  mo- 
rem  supcrborum  partis  adversai  :  sed  ad  humilita- 
lem  aposlolicam  et  filiorum  Dei  recurrit,  in  largita- 
tem  divin;e  misericordiai  et  devotam  supplicalionem 
Ecclesiic  Dei  solidavit  spem  suam.  Sic  enim  et  apo- 
stoli  Christi,  eorumquc  successores  et  coli;eredes  in 
regno  Dei,  in  onini  labore  et  tribulalione  sua,  cra- 
tione  Ecclesise  Dci  sine  intermissione  a'juti,  oninia 
potuerunt  iniplere  quoe  eis  prnecepta  erant  a  Do- 
mino.  Eia  pniesules  et  prcedicatores  populi  Dei,  eo- 
dem  honore  et  pari  gradu  in  hoc  s;cculo  decorati, 
aspicite  et  intelligite,  et  assumite  exemplum  jusli 
homiiiis  :  ut  cum  vocati  a  Deo  et  electi  ab  Ecclesia 
Dei,  non  muneribus  obc;Ticati,  ad  gradum  episcopa- 
tus  et  ad  regimen  sanctum  accesseritis,  jiixta  formam 
pjus  vos  instiluere,  fructumque  afferre  valeatis  per- 
mansurum  in  vitam  aiternam. 

12.  Et  in  illo  quoque  itiiiere,  dum  sanclus  mar- 
tyr  Bonifacius  Romai,  sicut  superius  dictum  est, 
sacro  gradu  suMimatus  est,  beatus  Gregorius  proc- 
ccptor  meus,  electo  magistro  infatigabilis  comes 
permansit;  inlrans,  et  cgrediens,  el  pergcns  ad  im- 
perium  ejus,  sicut  seniper  solebat  in  omiii  opere 
bono.  Et  non  solum  in  hoc  eodem  itinere,  meritum 
humilitatis  et  obedientioe  su;ic  peregit,  ut  dignuin 
cst  juniorcs  subdi  senioribus  et  majoribus  suis  in 
omnibus;  sed  etiam  plura  volumina  saiictarum  Scri- 


Gregorii  facta  et  virtutcs,  et  salulifeme  praidicatiosiis 
documenta,  quibus  erudiri  licct  indignus,  et  inter- 
esse  merui  ab  infanlia,  paucis  aperire  non  neglig;uii. 
Et  primo,  dignum  et  mcinoraiiile  opus  ab  eo  evaii- 
gclice  perachim,  intiman.!um  cxistimo,  quod  de  rc- 
niissione  el  indulgentia  inimicorum  mirabili  chari- 
late  et  posteris  profuturo  exemplo  implevit.  Fuerunl 
ei  fratres  noliiles  et  eximii  de  patre  generati,  et  dc 
matre  ejus  nati  alii  fraties,  et  tempore  et  viiibus 
secuiidum  soeculi  dignitalem  minores  :  quibus  ne- 
cesse  erat  in  obsequio  esse  majorum.  Factum  est 
aHlem,  ut  aliqui  ex  majoribus  fratribus  honorati  a 
rege,  mitlerentur  in  longinquiora  regna  Galliarum  ; 
illuc  et  subsequi,  et  inh.iiiiere  necesse  erat  juniori- 
bus.  Diim  vero  post  spalium  temporis  peracli,  et 
parenles  visitare  placeiet  et  patriam;  accepta  liccn- 
tia  a  senioribus  suis,  duo  uterini  fratres  pniecepioris 
mei  Gregorii  coeperunt  ire,  et  propositam  car- 
pere  viani,  ut  ad  Franciani,  id  est  naturale  soltim. 
pervenire  poluisscnt.  Qtii  dum  irent  in  via,  juveiiili 
audacia  amplius  seciiri  quam  oporteret,  in  quadam 
silva  lati-onum  crudeli  manu  circumdati  et  occisi 
sunt.  Quod  statim  lam  lugubre  nunlium  dominos 
eorum  celari  non  potuit,  qui  in  illis  diebus  principa- 
tum  non  modicum  ipsis  in  locis  lialuertint.  Quod  ul 
audierunt,  miserunt  circumquaque  satellites  suos, 
qui  eosdem  (atrones  et  carnirices  exquirerent  ct  com- 
prehendcrenl.  Qui  et  inveiiti  et  comprehensi,  et  U- 


pturarum,  largiente  Domino,  illic  acquisivit,  et  se-  p  g;iii  statim  adducti  sunt.  Et  licet  digiii  haberentur 

omni  pojna,  et  crudelissima  morte  interfici;  tamen 
ob  reverentiam  el  amorem  fraliis  eorum  domiii  Grc- 
gorii,  cogit;ibant,  ut  ciim  alicpiid  in  lioc  coiisolaren- 
lur  posl  luortem  charoritm,  si  ipsos  hoinicidas  et  in- 
terfectores  eorum  ad  ejus  dominium  et  pracsentiani 
perveiiire  facen^it,  ut  ad  satisfactionem  el  milig;\- 
tioncm  doloris  sui,  quali  vollct  morle  ipse  eos  inler- 
fici  jiibeict.  Quod  et  fecerttiit;  duos  ex  iflis  pf;esen- 
lari  jubenles,  carnaliter  dunlaxat  cogilantes  secun- 
dtim  stuUani  sapientiam  sa!culi  hujus,  quae  inimiiis 
pie  pai cere  non  novit.  Ipse  veio,  ut  erat  vir  spirila- 
lis,  doctus  a  Domino  Jesu  Chrislo  ct  sancto  Evaiiffe- 


cum  inde  ad  profectum  proprium  discipulorumque 
suorum  non  modico  labore  advexit  domiim.  Sed  et 
pueros  duos  cuin  consensu  magistri  in  discipulatum 
suuni,  Marcbeiinum  ?  videlicet  ct  Maicuviiitim  de 
gente  Anglorum,  secum  inde  adduxit.  De  quorum 
seniore  Marchelmo  religiosissimo  et  sancio  viro, 
ut  dignum  est,  donante  Deo,  suo  loco  aliqiiid  plenius 
dicain.  Tunc  felix  coinitatiis ,  magister  videlicet 
sanctus  et  discipiili  ejus  electi,  et  propriis  meritis 
et  intereessione  omnis  cleri  ac  fainilia;  sancti  Petri 
commendati  Deo  ct  sanctis  ejiis,  reversi  sunt  do- 
mum,  crescenles  et  proficienles  ex  illo  die  in  omni 


a  Hic  est  Matchelmus  saiicti  Siiidberii  cpiscopi  comes  ac  disciptilus,  cui  spuria   de    sancto  Suidberto 
conunonta  trijiuenlur  sttli  iiouiiiic  Marcclliiii. 


7C3  S.  LUDGEUUS  MIMlGAUDEbUKDENSIS  EPISCOPUS.  7Si 

lioejus,  in  qiio  didiocral  scrip^uin  :  DUigite  iuimicos  A  Dco  ci  daluin  fuissc,  qui  ojusclem  elecli  viri  el  viliic 


vestros;  benefncile  his  qui  oderunl  vos,  ul  sitis  fi'M 
Patrisveslri  i<ni  in-ccelis  est  (3/a////.  v),  spiritaliler 
eos  et  gralanlcr  suscepit;  cogitans  utiinque,  et  de 
sua  salutc  senipilerna,  el  de  fralrum  iutcrfeclorum 
absoliitione  :  exemploque  posteris  profiituro,  et  jussit 
eos  ahsolvi,  et  balncari,  vcstihus  indui  mundis,  at- 
quc  cibis  refici.  Tu:ic  ad  se  duclis  pracccpit  diceiis  : 
Ite  in  pacc;  et  cavete,  ut  non  ullerius  tale  inahiin 
perpctrelis,  ne  detcrius  vobis  aliquid  coniiiigat.  Et 


ineritum  pcnsare  vohicril,  ct  prcliosissiinum  sapieii- 
ti;u  ejus  thesaurum  investigare.  Proplerea  el  lioc 
digiiUin  esse  memoiia  vidclur ,  qnaliler  discipulos 
suos  siinul  cum  eis  coniinuni  vila  conversando,  ul 
pater  filios  educarit  et  dilcxcrit,  singulisque  tanlo 
cliaritalis  glutino  jungcrctur  ,  ut  apostolicum  illiid 
sanctum  et  pra;clariim  testimonium  non  (aiituin  cx 
ore  profeiTct  ad  aidificationem  audicntium,  scd  opere 
et  veritale  ad  imitandum  cunctis  ostenderel,    quod 


jussit  in  pace  dcduci,  a:!monens  paterna  charitale,  de  vocatione  ctelcctione  omnium  gentium  aB.  Peiro 

ut  a  ctcleris  propinqiiis  siiis  caute  se  cuslodireiit.  apostolo  dictuni  consiat :  Quomofio  in  ohihj  j/cH/e,  r/MJ 

Quid  nos  moJiciet  iiivirmi  ad  hsccdicturi  sumus,  qui  timet  Deum,   et  operatur  justiliam ,   acceptus  est  illi 

ncc  minimi  verbi  Ijesionem  absque  ultione,  ubi   fa-  {Act.  x).   Kon  eniin  cx  una  qualibet  gente  cjus  crant 

cullas  siippelit,  fcrre   valemus?Dum   de   perfeclis  discipuli  congregati ,  sed  cx  omnium  vicinarurn  na- 
lalia  cogiioscimus,  pensemus,  ul  i  nostra  infirmilas  U  tionum  floribus  adunati  ;  et  tanta   familiarilale  et 

prostrata  jaceat ,   quai  nunquam    tale  aliquiil   vel  mansucludine  Uctiliaque  spiritali  iiiiiminali  sunt,  ul 


mente  concepil :  ut  flere  magis  libeat,  quam  aliquid 
dicere.  Forsitan  obtinebunt  nobis  veniam  lacrymae 
apud  pium  judicem  Deum,  qui  in  meritis  liduciam 
halere  non  possnmus. 

1  i.  Sed  et  hoc  silenlio  ininime  legendum  est,  quod 
Marcheir.o  venerabili  viro  narranle  didici ,  cujus 
superius  memoriam  feci :  quia  post  marlyrium  san- 
cti  magistri,  a  quo  per  gratiam  Chrisli  ct  meritum 
saiictitatis  ejus  omnes  confines  nationes  illumiiiatae 
suiit,  ipse  quoque  B.  Gregorius  a  Sicphano  aposlo- 
licEC  sedis  pryesule  et  ab  illustri  et  rcligioso  rege 
Pippir.o  suscepit  auctoritatem  seminandi  verbuin 
Dei  in  Fresonia  :  iii  cpia  prinuis  sanctus  Willibrordus, 


luce  clarius  darelur  agnosci,  quia  de  unopTilre  spirl- 
tali  et  de  inatre  omnium  charilate  generali  sunt  el 
coadunati.  Quidam  enim  eorum  erant  de  nolili  stirpe 
Francorum,  quidam  et  de  religiosa  gentcAngloruin; 
quidam  veio  et  de  novella  Dei  plantatione  diebus 
noslris  inchoata  Fresonuin  et  Saxonuin  ;  quidam 
autein  et  de  Baguariis,  et  Suevis,  vel  de  quacunque 
nalioncet  gente  misissel  eos  Deus  :  quorum  minimus 
ego  sum.modicus  et  infirmus  alumnus.  Quibus  omni- 
bus  undecunque,  quasi  ad  unum  ovile  collcctis,  pius 
Pater  et  paslor  Grcgorius  ct  spiritalia  nutrimenla  do- 
ctrinarum  etcloquiorum  Dei,  et  corporalia  alimenta 
eadein  devotione  procuravit  et  donavil  :  et  ita  insui- 


cognomento  arcbicpiscopiis  ,   in  conversione  genlis  ^  ra'»s  a  Deo  exarsit  in  amore  et  institutione  discipu- 


illius  iniliavit  nulinienla  Cbrisliatuc  fidei  cuin  disci- 
pulis  suis.  Deiiide  senescenle  eo  in  opcrc  Dei,  et 
slabilito  ei»is:opaiu  in  loco  qui  nuncupalur  Traje- 
ctum  et  alio  nomine  Wiltaburg,  et  migrante  ad  Do- 
minum  de  hac  luce,  successit  sanctus  Bonifacius 
idem  archiepiscopiis  et  marlyr,  quem  oculis  nicis 
ipse  vidi  candidum  canitie  et  decrcpitum  senectute, 
plenum  virtulibus  et  vitLC  meritis.  Quo  tempore  in 
ejus  discipulatu,  sicut  superiiis  memoravi,  B.  Grego- 
rius  praeceptor  meus  ab  ineunte  aelate  fuerat  enutri- 
tns,  cui  et  successit  a  pius  hsercs  ejusdcm  genlis 
Fresonum  paslor  et  praidicalor  ordinatus  a  Domino 
el  a  principibus  supradictis  Ecclcsice  Dei.  Eademque 
charitate  ,  sicut  el  fidei  firmitate,  qua  prcedecessores 
sui ,  sanctus  vidclicet  Willibrordus  archiepiscopus 
et  confessor  et  Bonifacius  martyr  atque  archiepi- 
scopus,  larga  et  melliflua  eruditionc  populum  irra- 
diavit  siinul  cum  chorepisccpo  et  adjutore  suo  Alu- 
berto  i>,  qui  de  Britannia  et  gente  Anglorum  venie- 
bat,  magnis  vitae  meritis  pollens  :  et  eadem  Iiene- 
volentia  juxta  vires  Domino  sluduit  animarum  lucra 
acquirere. 

15.  Quodeiam  ct  in  discipulorum  muUiplici  be- 
nedictione  ditatus  est  B.  Gregorius,   ncino  dubilat  a 


lorum,  ut  nullus  pene  praeteriret  dics ,  quo  non 
primo  mane  palerna  solliciludine  consedcns,  singu- 
lis  quibus(iue  venicntibus,  prout  quisque  qu«sivil, 
poculuin  viia3  propinaret,  et  irrigaret  eloquio  Dei. 

16.  Ipsorum  quoque  discipulorum  ejusplurimi  lam 
nobiles  erant,  tantoque  praidili  ingenio  et  doclrina 
Dei,  ul  ad  arcem  episcopatus  <=  et  inerilo  vocaren- 
tur,  el  venirent ;  plurimi  vero  eorum,  a^qualiler  edo- 
cli  et  di^ciplinati,  elsi  non  tanto  gradu  sublimali 
suiit,  inerilis  tamen  non  erant  exigui,  sed  scientia  el 
charitate  Dei  eximii.  Opcraj  prctium  et  dignum  esse 
videtur,  ut  quoquo  modo  valeam,  singulorum  tesli- 
monia,  suis  in  locis,  et  signa  charitatis  non  abscon  - 
dain.  Interim  tanien  de  B.  Gregorio,  quoe  coepcram, 
pauca  de  multis  ,  ad  profeclum  audieniium  proferro 
conabor  :  quoniam  peccati  reus  esse  perliinesco,  si 
de  cognitis ,  el  tam  profuluris  bonis,  vel  exlrema 
qusedani  narrare  non  incipiam. 

17.  Erat  enim  vir  ille  venerabilis,  sccundum  Sa- 
pientise  dictum,  qui  post  aurum  non  abiit,  nec  spe- 
ravit  iii  thesauris  pecunia;  :  ideo  stabilila  sunt  bona 
illius  in  Deo  ,  et  eleemosynas  ejus  divulgat  Ecclesia 
sanctoruin.  Noverat  utique  scriplum  ;  et  opcre  novc- 
ral  et  veritate,  non  sermone  casso  :  (luia  radix  est 


"  iNon  tamen  ordinatus  cpiscopus,  ut  patet  tum  ex  Trajccensium  cura,  plura  leges  in  Aclis  sancli  Lud- 

Aclis  S.  Bonifacii ,  tum  cx  Observalionibus  praiviis  geri,  iafia. 

ad  hanc  Yitani.  '■  Idciii   tcstatur  Allfridus  iu  Vi;a  sancti  Ludgeri, 

b  De  Aluberto  Gregorii  choreplscopo  in  commissa  num.  8,  quos  inter  cuinerandus  ipse  Lndgcrus. 
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omnium  matorutn  cupjdilas  {I  lini.  vi)  ;  et  iildrco  A  seJuly  in  coelesli  prseJicatione  sua  hoc  usus  cst  ora- 
eam  quasi  iinniaue  prsecipilium  et  inferiii  foveam  ex.      cuio  et  horlaniento  virtutum. 


horruil,  et  prscavebat  in  omnihus.  Sicut  enim  cu- 
picli  pecuniarum,  el  avari  qui  animam  suam  vcna- 
lem  habent,  tinient  ne  prodant  et  perdant  locra  ter- 
rena  ;  sic  metuit  vir  ille  sanclus,  ne  forle  ahscon- 
dendo  ea  et  custo;!iendo  perdcret  cojleslia.  Et  idcirco 
quotiescunque  auri  et  argenti  in  poiestatem  ejus  ali- 
quid  devenerat ,  staiim  e.xpendere  curavit  et  paupe- 
ribus  distribuere  ,  ut  vir  evangelicus  secundum 
Evangelii  mandalum  faceret  et  thesaurizaret  sibi 
thesauros  in  coelo,  uhi  nec  ;trugo  nec  tinea  demolt- 
lur,  et  fures  non  eflbdiunt  nec  furantur  {Muttli.  vi). 
Et  quoniam  totani  speni  suam  tam  rirmiter  et  cxpe- 
dite  collocavit  in  coeleslibus,  nihil  euin  nocere  potuit 


18.  Et  quoniam  superius  uno  operis  testimonio, 
quod  tara  rcligiose  vir  Dci  Gregorius  sccundum  Do- 
luinicam  oralionem  de  reniissione  implevit,  miilt;»  l>o- 
norum  operum  insignia  demonstrantur  ;  libct  el  illud 
referre,  qualiler  fecit  in  quotidiana  conversatione 
sua  de  omnibus  obtrectaloribus  suis,  qui  ei  ali^iuantio 
dentgabant  propriis  vitiis  instigati :  qualiter  eos  non 
quasi  pro  detracloribus  exhorruit  et  odivit ,  sed 
quasi  amicos  et  adjutores  scmpcr  amavit  et  atliit ;  et 
secundum  Psalmistse  diclum  {Psal.  xxxvi.j,  tan- 
quani  surdus  eos  non  audiens,  et  quasi  niutus  non 
aperiens  os  suum  ,  benigne  cum  eisdem  convcrsatus 
esl,  niliihjue  eis  negavit,  quie  amicis  impendere  de- 


nec  irretire,  quod  de  terrenis  et  caducis  delectabile  B  buit.  Lnde  hoc  ci,  nisi  gratia  supcrna  largiente,  prae 


esse  videbatnr  in  mundo.  0  vlrum  venerabilem  et 
dectum,  mansuetum  et  pium,  coeleslibus  semper  in- 
tentum,  et  de  caducis  et  terrenis  niinus  curanlem  : 
quod  et  habitu  monstrabat  et  actu  !  Nullum  in  eo  lo- 
cum  invenit  sup.-rstilio  vestium  et  ciborum ,  non 
jactantia,  et  detractio  :  sed  uno  eodrmque  «quali 
cum  c;ctcris  vesruncnto  et  victu  sempcr  contentus 
erat :  et  cx  hac  lingiuie  el  vitai  muuilitia  foris  inno- 
tuit,  quantae  puritatis  dilectione  cor  cjus  inlerius 
plenum  erat.  Ex  simplici  vero  vestimentorura  usu 
atque  ciborum,  monstravit  exemploauditoribus  suis, 
quod  sermone  docuit  ex  pra^ceptis  Dei  et  sanctorum 
ejus.  Nam  legerat  scriplum  bcato  Pctro  apostolo  ad- 
moncnte  :  Non  in  veste  pretiosa  {I  Petr.  iii)  :  et  co- 


munditia  nienlis  egrcgi;c  vcnire  potiiit,  quod  tan- 
quam  parvulus  tam  obliviosus  injuriaruin,  tam  lenax 
virlutum  fieri  vabiit?  Sagilta  eiiim  sennonis  Domini 
non  tantum  ejus  corporis  aures  tetigit,  sed  ctiam 
cordis  aurcs  veraciler  penetravit ,  et  ilhiininavit  : 
ubi  in  Evangelio,  parvulo  ad  se  vocato ,  adhuc  rudes 
apostolos  suos,  ct  cum  ipsis  simul  omne  hominum 
genus  viam  regni  coeloruin  quaJiter  intrare  deheant 
admonuit,  dicens  :  Atnen  dico  vobis,  tiisi  conversi  fne~ 
ritis  et  efficiainini  sicut  parvuli,  non  intrabitis  in  rcg- 
nutn  ccelorutn  {Uuttli.  xvni).  lioc  ergo  et  cum  fanii- 
liaribus  et  cum  extrancis  non  seniel  exercnit,  sed 
assidue,  nisi  ui;i  districlio  disciplin*  et  correclioni- 
nis  inter  subieclos  aliud  exiErebal.   Sed  dura  vir  isie 


apostolo  ejus  Paulo  adhortante  didicerat ,  quoniam  C  tara  huinilis  et  patiens,  pro  amore  diviiio  tam  cou- 


esca  et  potus  non  est  regnum  Dei ;  sed  justitia,  pax, 
(jaudiumque  in  Spiritu  soncto  {Piom.  xiv).  De  potu 
vero  cjus  quid  dicam?  in  quo  ei  tant-jm  erat  tcinpe- 
rainentum,  ut  vix  unquam ,  secundum  Aposloli  di- 
ctum,  modico  vino  utetur  {1  Titn.  v),  quod  non  esset 
aqua  mixtura.  Et  non  tanlum  in  semetipso  hoc 
adimplevit  apostolicura  dictuni ;  scd  et  omnes  sihi 
subjectos  vehemenler  semper  admonuit,  ut  nunquain 
ebrietatis  malura  incurrerent,  sed  velut  inferni  fo- 
veam  pnvcaverent  atque  vitarent.  El  de  viliorum 
omniura  destructione  virtutumque  ajdificatione  in  sua 
prcedicatione  propheticuni  illud  fiequenter  proferre 
solebal  :  Posui  te  ul  evellas  et  deslruas,  et  disperdas 
et  dissipes,   et  wdificcs  et  pluntcs  {Jcrem.  i)  ;  voleiis 


templibilia  et  su;Te  personse  indigna  et  fcrre  voluit 
xquaniiniler,  et  potiiit  ;  evenit  hoc,  quod  in  diebus 
cjus  pciie  omnibus  qui  eum  noverant  incognilura 
non  erat  :  quia  pene  omnes  hi  qui  tanlo  viro  hono- 
rem  debitum  inipendcre  nolucrunt ,  ultione  divina 
percussi  sunt,  et  ad  cognitionem  sui,  licet  coacti  cl 
invili,  reducli  ut  palam  daretur  intelligi  scirc  volen- 
tibus,  quia  sub  divina  cu-todia  forliter  iutus  prote- 
gehalur,  quamvis  interihim  anle  oculos  honiinum 
supeiiiorum  ferre  viderelur  indigna  opptobria.  Sed 
qui  lioc  attenderevoluerit  etimilari,  non  mediocriler 
ei  proficiet  ad  introitum  regni  coelestis  :  dum  omiies, 
qui  earadcm  viam  pra-cesscruiit,  talia  paierentur, 
secunduin  dicluin  et  formam  aposlnlorum,  qui  ibant 


auditores  suos  omnes  dictuin   hoc  intclligere,    quia  ^  fhtgoUati  a  conspeclu  consilii  gaudcnlcs  ct  dicentes, 


nunquara  virlutum  decor  et  bonoruin  operuin  x'di- 
liciuin  surgit,  nisi  vitiorum  labes  et  inununditia  de- 
strualur.  Sed  el  apostolicum  illud  gloriosum  el  omni 
lauJe  dignum  testimonium  ,  propter  incitamenlum 
charilatis  Dei  et  proxiini  atque  dfsidcrium  regni  coe- 
le^tis  ,  freqiicnlissiine  in  conclusioiic  pnedicationis 
sune  solebat  aptare  :  Quod  oculus  non  vidit,  nec  aiitis 
atidivit,  netfue  in  cor  lioniinis  ascendit  qua;  prapara- 
vit  Dens  diligctttibtis  sc  {I  Cor.  ii).  Sciens  igitur  pr;e- 
dicator  pius  his  duobiis  lcstimoniis,  prophelico  scili- 
cet  et  apostolico,  intentis  auditoribus  multiim  con- 
ferri  per  cliarisma  absconditum  Spiritus  sancti,  (\\'.cid 
el  prophetam  implevit  et  apostoliim  ;  ct  idcirco  t:uu 


quia  per  multas  tribulationes  oportet  nos  intrare  in 
regmun  coelorum  {Act.  v). 

19.  Yeruin  qnia  inter  virtutcs  maximas  opus  elee- 
mosynarum  ab  ipso  Domino  et  Uedcinptorc  noslro 
cst  ordinatum ,  et  omnes  Scriplur;e  sanct;B  INovi 
Testamcnti  et  Veteris  hoc  oims  salutifernm  laudanl 
ct  glorificant ;  de  largiflua  eleemosynarum  datione 
').  Grcgorii  ad  memoriam  posteritatis  et  imilationis 
excinplum  pauca  sunt  profeivnda.  Floruil  eiiini  vir 
ille  virtulibus  aliis  mullis,  sed  maxiinc  in  clcemo- 
syiiarum  sacra  purificalionc  fuit  sempcr  intentus,  in 
l;»iitum  ut  nihil  sibi  auri,  nihil  argonti  prceter  Ec- 
clesi;e  nccessaria  ministcria  unqu;tm  rcservare  vo- 
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luissel.  ScdeldealiasubsUuiliasiia,caiIenibemi,M.i- A  fcciiim   p.opiium  el  subdilorum  sunrum  ,  cl  lo.iuv 

late  largus  habcbalur  et  dilatatus  ,   paupcribus^iiic 


Chrisli    scmpcr  proiicuus  et  pius  :   iiihil([uc  sibi  ex 
ca,  exccplo  victu  quoliiliauo  ct  vcslilu  simplici,   vo- 
luit  rcscrvarc,  poncns  spcm  suam  lotain  magis  in 
Iremcndi  examinalionc  judicii,  quarn  in  praescnli  io- 
cupletalionc  thesaurorum  et  divitiarum  mundi.  lilco- 
que  lam  facile  pro  amore  Cliristi  omnia  largiri  po- 
luit  qnx  habcbat ,  ex  cujus  orc  ct  cxcmplo  ca;icm 
didicerat   quae   faciebat  :    Quod  superest  vobis  date 
eleemosynam  ;  et  ecce  omn'a  munda  sunt  vobis  (Lnc. 
xi).  Consideravil  eadem  fitle  et  cbaritato  sanctos  Pa- 
ires  in  Vcteri  Testamcnto  a  Deo  donatos,  ca;icm  spe 
remuncratiouis  scmi»iternna  dc  clcjmosynarum  ope- 
rilsus  fructiiosis  senipcr  fnisse  soUicitos.   Unde  et  in 
psalmo  sanctus  Propheta  pro  lcautudinis  lcstimonio 
hujus  operis  devotionem  pos'i!t  uiccns  :   Dealus   qui 
inteliigit  super  egcnum  cl  panpcrcm  :  in  dic  mnla  libe- 
rabitcum  Dominus  (Psat.  \i).  Scd  i'l  aliiis  prophcta 
de  eodem  opcro  sancto  lauda!  iliter  canil  et  dicit : 
Sicut  aqua  exstinguil  ignem,  itaeleemosgna  exstinguit 
peccalum  (Eccle.   ui).  Dominus  quoquc  ipso  pro  hoc 
opcre  in  die  tremcnilo  sanctos  suos  gratia  siia  et  be- 
nedictione  sempitcrna  effert  et  cxtoUit  dicens:  Ve- 
uile,  benedicli  Patris  mei,  percipile  regnum  quod  vobis 
varatum  est  ab  origine  mundi  :  quia  esurivi,  et  dedi- 
slis  milii  manducare  ;  sitivi,  et  dedistis  milii  bibere  ; 
nudus  fui,  el  operuistis  me,  ctc.  (Mattli.  xxv).   Talia 
B.  Grcgorius  de  utroque  Testamento,  in  quibus  do- 


(|u;c  ada'dilicationc!U  p(!rliiicbanl.  Qiio;!  uliquc  agcrc 
noii  csl  ohlilus  ;  scd  sicut  scmpcr  soiebat,  tra  icic 
nou  (lcslilit  aiiditori!)-  s  suis  libros  divin;c  lt,'t;is  cl 
monila  saiutis  rclcriKC.  Nam  cl  coiuliscipidis  mcli')- 
ribusquc  nicis  in  cadcm  moieslia  plurcs  tradidit 
libros  ;  el  inihi  modico  Ludgcro  librum  sancti  Aii^u- 
stiiii  Iradidit,  queiii  Euchiridion.  id  cst  Manualf,  ipsij 
nuncupavit. 

21.  llyec  ita  agcnlo  bcatus  homo  Grcgorius,  a  p^o- 
fectu  spiritualium  successionum  in  ipsa  a;giiliidii!0 
sua    nunquam   desincudo  ,   auxit  per  siugiiios  dics 
sau;ie  mcntis  sapicntia,  licel  imliecilh  corptire,  qiio;l 
sibi  suisque  ad  ingrcssum  rcgni  coelestis  et  gaudiiim 
proficeret   scmpiternum.    Tertio   tandem  anno  in- 
choat;x;  cegritudinis,  quasi  auri  more  quod  per  ignem 
Iransiil,  corporis  fatigatione  purgatus  ad  id  pcrveuit, 
ut  ubicunque  opus  erat,   inter  discFpulorum  manus 
portare  necesse  csset.  Et  nec  tunc  quideni  vir  vene- 
raliihs  ab  opere  Dei  unquam  cessavit :  sed  aut  divi- 
nos  libros  lcgere  cor.im  se,  aut  pro  eadem  meiitis 
suae  excrcitatione  ail  c(x;lestia  psalmos  cantare  assi- 
due   fccit :    sicque  ad  extrema  perducto  imbccilla 
membra  corporis,  quae  jam  tunc  leclo  scmpcr  susleii- 
tare  necesse  erat ,  candida  facta  sunt  ac  uitida  ad 
instar  lactis  vel  lanse  albse  ,  ut  iiinotcsceret  vidcnii- 
bus  in  quanta  nuindilia  spiritus  intus  haberetur  co- 
ram  oculis  Dci.  Tunc  coeperunt  conqueri  ct  conlri- 
stari  qui  ibidcm  adfucrunt  ulriusque  sexus  nccessarii 


ctissimus  erat,  intelligcndo  et  pcnetrando  pr;ccepta  ^  amici,  tam  de  ejus  transitu  citius  imminenlo,  quam 


et  divinam  Scripturam,  lcgein  vcrtit  in  opera  :  ct 
non  auditor  obliviosus  factus,  sed  factor  opcris ,  iii 
legeDei  scmpcr  crat.  Eia  militcs  Cliristi,  audile  et 
intclligite,  ct  assumite  excinpla  Patris  hiijus  rcctis- 
sima  et  pra^clara,  ut  vobis  cliam  adhiic  in  corpore 
viveulibus,  et  iutucnlibus  ac  diligcntibus  ea,  inde 
crescat  graiia  Dei ,  largiens  vulnerum  nostrorum  re- 
media,  unde  illi  creverunt  tantarum  virtutum  orna- 
menta. 

20.  Talibus  successibus  et  vitac  meritis  beatus  ab- 
bas  meus  et  prsceptor  Gregoruis,  dum  semper  in 
melius  cresccndo  prollcerct,  et  prope  jani  ad  septua- 
ginla  annorum  setatemtam  charus  Dco  quara  cunctis 
hominilius  pervenirct ;  adfuit  dies  ,  in  qua  militem 


de  lardatione  elccti  fllii  ejus  Albrici ,  in  quo  lotius 
doinus  "  spes  magna  iucubuit :  qui  tunc  temporis  in 
Italia  erat  regali  servitio  occupatus  ;  et  iiemini  no- 
tuin  quando  cssct  venlurus.  II;£c  audicns  Palcr  Dco 
dilectus  Grogorius,  cccpit  condolere  moerentibus,  de 
scipso  securus,  el  de  (ilio  sollicilus  :  et  consolalus 
eos  coepil,  sicut  frequenler  sanus  corpore  ante  sole- 
bat  intcr  comiuunia  colloqiiia,  prophoticum  illud  pro- 
fcrrc  ac  dicere  :  Nolite  liincre,  iion  Iransibo,  iiiqiiit, 
antcqiiam  ipse  venial.  Qiiod  qu;im  veracitcr  spirilu 
prxMioscerel ,  rei  probavit  eveiilus.  Nam  triduo  vcl 
quatriduo  ante  transilum  ejus,  venit  diu  optalus  ct 
electus  (ilius  cjus  Albricus  inopinate,  cunctisnescien- 
tibus  ,   exccpto  Patre  spiiilali,    qui  cjus  advinlum 


suum  Dominus  adhuc  meliorando  subvchcre  vellet  ad  j)  longe  ante  pncdixit. 


sublimiora,  ct  remuncrationis  ei  praemia  largiri,  qu;c 
mcrilis  ejiis  debebantur  et  operibus  fructuosis.  Ta- 
ctus  itaque  est  ea  molcstia  corporali  in  siiiistro  la- 
lere,  quam  paralysin  medici  vocant :  et  cresccnie 
eadem  molesiiact  ingravescenteper  dics  singulos,  se- 
cundum  Scripturai  leslimonium  ,  flagellavit  Deus 
filium  suum  in  hac  peregrinatione  (Ilebr.  xii),  quem 
e  vicino  erat  recepturus  ad  palriam  coelestium  man- 
sionuin  ;  tribus  eniin  annis  ante  obitum  suum,  arre- 
ptus  est  illa  infirmitate.  Sed  epat  languor  talis,  ut  in 
primis  vix  ambulare  possct,  vel  manu  dcduci  ad  pio- 

•■»  Nempe  stirpis  ac  generis  sui  ,  ex  quo  pro.liil 
Ailiricus  in  cominissa  Tr;i.icclcnsium  c;ira  piist  Gre- 
gorium   successor,  at  epi.sco;>us,  ut  cx  Aclis  saic.i 


22.  Tunc  continuos  illos  Ires  dies  aut  quatuor  in 
communi  utilitate  et  totius  familiaj  salubri  negotio 
duni  ducereut,  sano  sensu  qu;ccunque  desidcrabant 
invicem  confcrentes  ;  venit  ei  dies  extremus  morta- 
Ktatis  hujus,  ad  ingressum  regni  et  perpetuai  saluti 
praidcslinatus.  Circumstcterunt  eum  discipuli  cjtis, 
desiderantes  adhuc  quamvis  inliinuim  Patrem  diu- 
tius  sccum  habere,  et  de  eo  optando  diccre  ad  invi- 
cem  :  Non  moritur  hodie,  non  moritur  hodie.  Ipsc 
vero,  viribus  assumplis, qiiibus  valuit:  Ilodlc, inquit, 
volo  liccnliam  habere.  Et  his  dicl^s,  jussit  se  ante 

Ludgeri  constat ,  ubi  Albricus  Grcgorii  ncpos  dici- 
lur," 
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orjUoriiim  sniicli  Salvaloris  a  discipulis  poriari,  el  j^  Domimiin  perrexil  a  ^  cui  laiilo  lciiipore  fcincera 
oslium  aperiri  :  ibiquc  oralioue  facia  et  comiuu-  nieiile  servivit,  pr;icslaiile  eoilem  Doniino  noslro  Jesu 
iiione  sacri  corporis  ct  sanguinis  Domini  acccpta,  (Ihrislo,  qni  cum  Palre  et  Spirilu  sauclo  vivil  et 
aspiciens  ad  allare,   mente  coelcslibus  inlcntr.s,  ad      rcgiial  Deus  pcr  omnia  s:ccula  s;eculoruin.  Amen. 


a  Anno  scilicet  aetalis  75  (iiam  septuagenarius  pa- 
ralysi  correplus,  tribus  annis  snpirstcs  vixit  cx  nuin. 
'ii)),  CUristi  vero  781.  Siquidcm  annuin  quintuin  de- 
cimum  agens,  Bonifacio  adbaMcrc  ca-pil  anr.o  72^cx 
iioUUis  num.  -4.  Dieni  sigual  iMolanus  inAdditionibus 
ad  Lsuardum  viii  Kalend.  Sepleinb.  In  Annaiibns 
Leodicensibus  a  Willelmo  Ueda  citatis  sciniltusdicilur 
Gregorius  cum  nialre  sancta  Waslrade  in  Sustcicnsi 


coenobio  nobilium  virginnm  Beneiiiclinainm  diocce- 
sis  Leodicensis.  Uepiignat  Joannes  de  Beka  in  Aibe- 
rico,  quem  in  aide  sacra  S.  Salvaloris  ((juie  lum  pri- 
niaria  eral  Tmjccli  ecclesia  ex  diclis  in  Obseiv;,tio- 
nibus  ad  Vitam  S.  Willibrordi)  Gregorio  cousepuiium 
fuisse  aflirmat.  Sane  in  oralorio  S.  Salvatoris  extre- 
mum  spiritum  reddidisse  perhibetur  supra. 


ACTA  SEU  VITA   SANCTI  LUDGERI 

AUCTORE  ALTFRIDO  EPISCOPO  MONASTERIENSI. 

(Apud  Leibnitz,  Script.  rerum  Brunswic.) 


INDEX  CAPITUM. 

Dc  perserulione  Vursingi. 

De  expuisione  ejus. 

Ouoinodo  Hadbod  lentavit  revocare  iilum. 

De  ohilu  Pi|ipliii. 

De  ohilu  Vusingi. 

De  nali\ilale  Liatl)ur?e. 

ynoriKido  Liaftiurge  de  periculo  morlis  erepta  sit. 

De  iiaiivitale  S.  Ludgeri. 

De  iiidiistria  ejiis. 

De  idvenlu  Alnberli ,   et  qualiter  una   cum   Ludgero 
trans  ni.ire  rciJiil. 

OuoNiodo  ileruin  S.  Liidgenis  Iransmarina  peliit. 

Qdoino.lo  S.  Lu  igorus  ad  pairiam  lediit. 

Di'  advonlii  S.  Liafuvini. 

De  ohitn  S.  iJirnvini, 
.    Qiioinodo  S.  I.iidgerus  in  Frosia  idola  deslruNit. 

De  ordiiKitidiio  Ali)rici  el  S.  Ludgpri. 

Qiiaiiier    S.    Ludgcro   guberuacula    plebiura  revelala 
siiit. 

Oualiier  S.  Ludgerus  in  EITresia  diicnisset. 

Versus  Joseph  ad  S.  Lud...    (Cccteia    Inijiis  ind''cis 
desuni.) 


PROLOGUS  AUCTORIS. 

1.  Allfridus  Dei  gralia  episcopus  dilectis  fratribns 
et  monachis  in  coenobio  S.  Salvatoris  et  S.  Patris 
Ludgeri  Domino  scrvienlibus  in  Cltrislo. 

Pelitioni  veslra;  idcirco  consensum  pra;bui  ,  quia 
charitati  vestraenihildenegarepotui.Postulastisigilur 
crebris  precibus,  ut  de  Vita  S.  Patris  Lu;'gcri  ali- 
quid  scribere  studerem  ,  quatenus  tain  veneranda 
illins  exeinpla  multis  ad  .Tcdificationcm  proficerent. 
Ad  qnod  studiosum  opns  pcragcnilum  ,  quainvis  im- 
parem  me  esse,  el  scientia  et  doctrina  debilem  sci- 
rem  ,  tamen  charilale  cogciit'  art  illiid  scriiiciidinn 
animum  appuli,  qiiia  ncfas  pnlabaiii  tanti  viri  latere 
virlules.  Cum  beali  Grcgorii  ad  indagationem  sacri 
verbi  sonus  dicat  :  Suiit  iionnulli,  qiios  ad  amoreni 
ccclcstis  patrise  plus  exenipla  qiiam  prcedicamenta 
incendunl.  Fit  vero  pleruinqne  aniino  duplex  aiiju- 


lorium  in  exemplis  Patrum.  Exempla  cliain  et  acius 
sancti  Ludgeri  ideo  plene  comprehendere  nequeo, 
quia  non  en  visu,  scd  audilu  didici,  illis  altestantibus, 
qui  ab  infunlia  illum  noverant  .  Ilildigrimo  scilicei 
episcopo  fratre  cjus,  et  Gerfrido  episcopo  nepote  ejus, 
Q  sed  et  sanclimoniali  femina  Herburga  germana  ejus, 
nec  non  et  venerabilibus  ejus  prcsbyteris  Aluberlo  , 
Alingo  et  Thialbaldo.  Virtulibus  igitur  miiltis  alque 
signis,  quae  per  illum  Dominus  operatus  esL  per  ne- 
gligentiam  prcctermissis,  ea  sola  huic  libello  inscribi 
feci ,  quje  una  vobiscum  aut  visu  deprehendi  ,  aut 
facta  certe  cognovi. 

INGIPIT  ViTA. 

2.  Vitam  sancti  Ludgeri  scripturus,  ratum  duxi 
allius  rcpelcndam  ,  ut  quibus  in  hoc  s;ccnIo  sit  pa- 
rculibus  cfiiliis ,  evolvam.  Fuit  in  diebus  Radbodi 
rcgis  Fredsoiium  vir  qiiidam  no'  ilis  in  ea  gcnte  Viir- 
singus  noinine  ,  cognomenlo  Ado;  qui  quamvis  fi- 
dem  sancl;e  Tiinilatis  nondum  sciret ,  erat  tamcn 
D  adjutor  paupcrum,  defcnsor  oppressorum,  in  judicio 
quoqne  jnslus.  Et  quia  gens  illa  co  tempore  in  er- 
rore  inlidclitatis  crat  exca^cata,  multi  inulla  injusta 
a  rege  et  ab  ejns  ministris  sunt  perpessi.  Alios  enini 
rex  idem  insidiando  necaverat,el  haereditatcs  eornm 
possidebat  ,  cl  nihilominus  sibi  luiercdilatcs  eorum 
vindicabat.  Scd  vir  prxfalus  se  nsininie  subtrahcns  , 
quominus  vcritatem  coram  rege  el  cjus  priccipibus 
dcfenderet,  nnllius  personam  in  judicando  juste  ,  et 
aniplcclcndo  verilatem  respiciebat.  Qua  dc  re  con- 
tigit,  ut  magnas  a  rege  crudcli  insidias  palcrctur,  ita 
nt  jiilierel  illum  callide  inlcrfici,  ct  faciilt;itcs  suas 
tolli.  Qnod  lelbalc  consilium  illi  conlinuo  nnus  cx 
consiliariis  regis  nuntiarc  curavit,  eo  quod  a  plu- 
rlbus  diligcrctur. 
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5.  TuncVursingns  una  cum  conjugesua  Adalgarda  \  mini  conjugio  copulat:c  suiif,  vivcnle  patre,  habuii- 


et  filio  uno,  qucm  Iiahebat,  Nothgriino  nomine,  et 
cum  paucis  domeslicis  suis  occullc  fiigieiis  ad  ducom 
Francorum,  nominc  Grimoldum  «  pcrvenit.  Qui  be- 
nigiie  ab  codem  ducc  susceptns,  habitavit  in  regione 
Francorum  et  imbulus  fide  calholica  baptismi  con- 
seculus  est  gratiam,  una  cum  coiijng(!  sua  et  filio  ac 
domo  reliqua.  Post  pncfali  vero  diicis  obiUnn  siiiguli 
duces  Francorum  vencrabilem  Vursingum  hoiiora- 
tum  beneficiis  retinuerunt  sccum;  uxor  vero  ejus  in 
peregrinalione  ejus  alterum  sibi  genuit  filium  nominc 
Thiatgrimum,  et  filias  novem,  et  defuncta  obiit  in 
pace,  nec  non  et  scx  liliie  ejus  in  virginilate  subtra- 
cl^e  sunt.  Pater  igitur  filios  duos  cuin  filiahus  Iribus, 
qu?e  remanseranl,  cum  limorc  Domini  nulriens,  ser- 
vavit  caslilatem  suam  reliquum  lempus  vitoe  suoe. 

4.  Ilis  ita  geblis,  rcx  Iladbodus  infirmari  cocpit 
inflrmitate,  qua  et  morluus  est,  el  sex  annis  conli- 
nuis  ante  dietn  morlis  sune  paulalim  Iraxit  dolo- 
reni  ,  coepitque  regniim  ejiis  deficere ,  regnuni 
quoque  Francorum  augmcntando  proficeie.  In- 
firmatus  aulem  misit  ad  viruni  memoratum  Viw- 
singum,  postidans  ut  ad  se  rediret  receplurus  hxre- 
ditalem  suam,  insuper  cl  alia  multa  se  daturum  ei 
spopondil,  si  pacem  secum  lenere  voluisset.  Scd  vir 
cathoiicus  precihus  ejiis  non  acqnievit.  Uerum  aulem 
Radbodus  misit  ad  eum  postulans  ,  ul  si  ipse  venire 
noluisset,  saltem  filium  suum  ad  se  milteret,  et  ju- 
ravit  se  ei  daturum  quidquid  sibi  promiserat.  Igilur 
Vursingus  precibus  viclus  misit  ad  cum  filium  suutn 


quc  progonies  ilia  magnam  familiaritalem  cum  san- 
clo  Wiilil)rordo,  ncc  noii  et  cum  sanclo  Bonifacio, 
qni  post  euin  partibus  illis  doclor  screnus  illuxit, 
quoadusqiic  pro  fide  Chrisli  marlyrio  coronatus,  spi- 
rituin  reddidit  in  pago,  cui  nomen  Aslrache,  in  loco 
qui  Doccinga  vocatur,  sicut  et  de  illo  scripla  testaii- 
tur. 

Posl  ohitiim  vero  palris  Thiaigrimus  filius  junior 
mcmorati  Vursingi  duxil  uxorem,  nomine  Liafburch 
(Ilafburch),  filiam  ciijusJan  Nolhradi  el  Adell:urg.Tc; 
qu;c  videlicct  Adclburch  pridem  duos  suos  gerinanos 
fratrcs  sancto  commendaverat  Willibrordo,  de  quo 
superius  diximus,  Domino  nutriendos;  quorum  ma- 
jor  Wuliihrat,  minor  autem  Thyatbrat  vocabatur: 
B  qui  eliani  primi  omnium  gentis  Fresonum  clericatus 
ofTicium  acceperunt.  Ilorum  prior  in  levilarum  obiit 
gradu,  junior  non  pervenit  ad  gradum,  sed  ila  in  ju- 
venlule  de  hac  luce  migrabat. 

6.  Memorata  Liafijurch,  cum  naia  csset,  habehat 
aviain  gentilem,  matrem  videlicet  patris  sui  abre- 
nunUantcm  omnino  fidci  catholica; :  qiife  ntm  nomi- 
nanda  cuin  furore  ^  convcrsa,  eo  quod  proenominata 
conjux  filias  tantum  genuissct,  et  filium  viventem 
non  halicrct,  misit  lictores,  qui  reparent  eamdem 
filiam  tunc  natam  de  sinu  matris,  et  necarent  prius- 
qHam  lac  sugeret  matris,  quia  sic  mos  erat  pagaiio- 
rnm,  ut  si  filium  aut  filiam  necare  voluissent,  absque 
6ho  terrcno  nccarenlur.  Liciores  aulem,  sicut  illii 
fucral  imperalam,  rapuerunt  eam  et  deduxerunt  eam 


juniorem,  quem  ille  benigne  suscipiens  fccit  honori-  G  e^  portavii  illam  unum  mancipium  ad  situlam  aqua 


fice  habitare  secum,  et  restituit  ei  hieredit^Ucm  pa- 
tris.  Ipse  tamen  pater  cum  seniore  filio  et  filiabus 
habitavit  in  regione  Francorum  usque  ad  obiiuai 
regis  i>.  .  . 

Conligit  autem  PippiFium  ducem  Francorum  de 
iiac  luce  migrasse,  ct  filium  cjus  Caroluin  regno  po- 
liri  patris,  qui  nniltas  gentes  sccptris  adjecit  Fran- 
corum,  iiiter  quas  etiam  cum  triumphi  gloiia  Fre- 
siani,  exstincto  Radbodo,  paterno  addil  imperio,  in 
<]ua  tiinc  gente  sanctus  Willihrordiis  posilus  csl  priie- 
dicator,  sedesque  cpiscopalis  in  Trajecto  castello  de- 
legata  est,  sicut  in  libello  de  Yi  a  ipsius  Willibrordi 
scripluiu  legilur.  Dedil  igitur  Carolus  mcmoralo 
Vursiugo  heneficium  in  confinio  Fresonum,  et  dircxit 
€um  ad  patriam  suam  causa  fidci  ioborand;c.  Qui  ^ 
veniens,  accepta  h;iereditale  propria,hahilavit  in  loco 
qui  dicitur  Suabsiia  «  jiixta  Trajectum,  et  coepil  esse 
adjutor  sancti  Willibrordi  cum  filiis  et  propinquis 
suis,  in  quibuscunque  potuerat.  Diligebat  eum  san- 
ctus  Willibrordus  valde,  eo  quod  esset  vir  bonus  et 
plcnus  fide  et  acceptabilis  universai  plebi  et  castila- 
tem  servans. 

5.  Nothgrimus  igitur  filius  ejus  senior  duxit  uxo- 
rein  fidelem  simililcr,  ct  filiai  tres  cum  timore  Do- 

a  Hic  Grimoldus  diix  erat  Pippini,  majorisdomus 
iilius,  et  obiil  anuo  Tf-i. 
1*  Qui  conligil  anno  7! 9. 
-^  In  rhythiuica  Vita  Suaiisna  dicitur;  inms.  Uudic. 


plenam,  cnpiens  eani  in  ipsam  aquam  mergere,  ut 
finirct  vilain.  Sed  miro  Onmipotentis  dono  actum 
cst,  ul  p:iclla ,  quaj  nccdum  suxeral  ulicra  matris, 
exlensis  biachiis  suis  nlraqiie  manu  apprehendcrct 
margincm  silulse,  rcnitens  ne  mergereiur.  Ilanc  ergo 
forliludincm  tencrrinuic  pucUoe  ex  divina  credimus 
aclam  prsedestinalione,  eo  quod  ex  ea  duo  episcopi 
fHissent  oriundi,  sanctus  viiielicet  Ludgerus  el  Ilil- 
digriinus.  In  hac  ergo  colluctalione  mirabili  juxta 
niiscriconiis  Dei  dispositioncm  supervenit  vicina 
miilicr,  et  misericordia  mota  eripuit  pnellam  de  manu 
pr«;fati  mancipii,  ciicurritque  cum  ea  ad  domum 
suain,  ct  claudens  post  se  ostium,  pervenit  ad  cubi- 
culnm  in  quo  erat  incl,  ct  misit  ex  mcUe  illo  in  os 
juvcncuUc,  qu;c  stalim  sorbuit  illud.  Venerunt  in- 
terca  pricdicti  carnilices  jussa  doininoe  suse  exple- 
turi :  dominabatur  eniin  illa  furibnnda  in  tota  doino 
filii  sui.  Mulier  autem  qucc  infantem  rapuit,  occur- 
rens  lictoribus  dixil,  inel  comedisse  puellam,  el  si- 
mul  ostendit  illis  eam  adhuc  lahia  sua  lingenlem,  ct 
proplcr  hoc  illicitum  erat  juxta  morem  genliliiim 
necarc  illam.  Tunc  lictores  dimiserunt  illam,  et  mu- 
lier  quiiceam  rapueral,  occulte  nutrivit  eam  mitlendo 
lac  per  cornu  in  os  ejus.  Maier  quoque  occulte  misit 

Snalisnn  ,   adnotaiitibus   hoc    Antwerpiensihus  Pa- 
trilms. 
^  Antwerp.  et  Denedict.,  in  furorem. 
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ad  eam  nutiicem  puellse  afferentem  quse  neccssaria 
fueranl,  quoadusque  pra^fata  illa  ferox  mulier  vitam 
fiiiiret :  ct  tunc  demum  accepit  mater  filiam  suam 
nutriendam.  Sed  de  his  ista  sulficiant. 

7.  Nunc  etiam  quia  de  sanclo  Ludgero  loqui  in- 
choavimus,  libuit  de  eo  verum  a  replicare  sermonem. 
Cum  venissetautem  Thia!grimus,paler  ejus,  de  quo- 
flam  itinere,  et  mater  ejus  procgnans  csset,  viciiiaque 
partui  g,'slans  in  ulcro  eumdein  futurum  episcopum, 
audito  quod  vir  ejus  veniret,  immoderatc  gaudeus 
properavit  ad  eum,  et  offenso  pede  corruit,  inlravit- 
que  palus  per  latus  ejus,  el  ahlata  est  mortua,  ila 
ut  nulhis  pularct  eam  vel  vit«  pmcsenli  rcslitucu- 
dam,  vel  filium  quem  gcstavit  in  utcro;  sed  niise- 
rante  divina  clemealia  revixit  spiritus  cjus,  et  bene 
fuerat  curata  ;  in  puero  quoque  post  paacos  dies  edito 
nulla  tesionis  macula  apparuit.  Uaptizatus  aulcm 
accepit  voca!)uIiim  Ludgerus.  Qui  statim  ut  ainbu- 
lare  el  loijui  polerat,  coepit  colligere  pelliculas  et 
corlices  arborum  '' ,  quibus  ad  himinaiia  uti  sole- 
mus,  et  quidqnid  talc  iiivenire  poterat,  ludonlihusque 
pueris  aliis,  ipse  consuit  silsi  de  ipsis  colleciionibus 
quasi  libellos.  Cumque  invenisset  sibi  liquorem  imi- 
labatur  scriplores,  et  aiTcrebal  nutrici  su;c  quasi 
utilcs  libros  custodicndos  :  Et  cuni  ei  quis  dicerel, 
Quid  fecisti  hodic?  dixit  se  per  tolum  diem  aiil  com- 
ponere  iibros  aut  scribere,  aut  etiam  logere.  Cumque 
iterum  interrogaretur,  Quis  te  docuit?  Respondil : 
Deus  ine  docuit.  Medilabatur  aulem  in  tencra  ailate 
quod  postea  devotus  iniplcvit. 

8.  Post  h;cc  etiam  auctus  majori  gratia,  rogavit 
parentes  suos  ut  se  alicui  viro  Dei  committereiit 
enidiendum.  At  illi,  cum  essent  benigni,  glorifi  ave- 
runt  Deum,  videntes  intentionein  javenis,  commcn- 
daverunlque  eum  viro  venerabili  Gregorio  discipulo 
et  successori  sancti  Bonifacii  nu^rlyris,  Domiiio  nu- 
Iriendum,  qui  libenter  eum  suscepit ,  et  compcrta 
sagacilale  piieri,  studiose  illum  eru;Iiebat.  Crevit 
itaque  Lud;^crus  proficiens  in  timore  Dei,  et  deposito 
sxculaii  babitu  in  Trieclo  (Trajeclo)  monaslerio  se 
contulit  ad  studium  artis  spiritualis.  Eranl  aulem  iii 
illa  scbola  Gregorii  et  alii  condiscipuli  nobiles  et 
prudentes,  e  quibus  alii  episcopi  postea  exsiiterunt, 
alii  in  minoribus  gradibus  doclores  ccclesiarum ; 
apud  quos  idem  Ludgerus  in  magno  habcbatur  afie- 
clu,  eo  quod  esset  vir  mir;R  mansueludinis,  vnhu 
hilari,  non  tamen  facilis  in  risu,  et  in  omnibus  acti- 
Liis  prudentiam  cum  tcmperantia  amplectens.  Erat 
enim  assiduus  meditator  divinse  Scripturai,  et  ejus 
pnecipue  quai  ad  laudem  Dei ,  et  ad  docirinam  pcr- 
tinebat  catholicam,  pro  quibus  a  venerabili  magi.slro, 
velut  unicus  filius,  diligebatur. 

n  AntM'erp.  et  Beued.,  itcrum 

^  Papyrum  appidlabant  velercs.  Mabili.. 

c  Benc;!.,  Aluherth.  Ms.  Budic,  quod  Antwcrp. 
laudaliant,  Adelberlun. 

•^  Anlwerp.  ct  Ikiied.,  Cnroli  junioris  in  Turoni- 
bus.  Pcr  junioreui  autem  Carolum  l:ic  inlelligitur 
Cardlus  Magnus,  hai.ila  raiione  Caroli  Mjrtclli  avi 
illius. 


A  n.  Vciiit  interea  vir  quiilam  de  terra  AnplnFum 
Aliibret  c  nomine  ad  aJjbatem  Grcgorium,  ciipiens 
Domino  cooperante  plebi  parlis  illius  in  doclrina 
prcdesse  (erant  enim  rudes  in  fide) ,  qiiem  a!)ba» 
Gregorius  libenter  susccpit ,  et  comperto  qi;od  esset 
vir  bonus  et  doetus,  suasit  ut  sibi  episcopus  fieri  t : 
non  enim  fucrat  idem  Gregoriiis  ad  gradum.  episco- 
palcm  ordinatus ,  sed  presbylerii  pcrsevcravit  in 
gradu.  Vir  igitur  prudens,  ad  h;cc  :  Ut  scias,  inqiiil, 
me  cum  licentia  et  consilio  episcopi  mci  hiic  traiis- 
nieare,  mitle  mecnm  fratres  fideles  ad  terram  de  qna 
egressus  siim,  ad  cpiscopum  ineum,  ut  ab  eo  ordincr 
ego  et  illi,  tali  modo  consensum  pra;beo.  Qiio  I  abbas 
Grcgorius  libenlcr  audiens,  direxit  eum  el  cum  eo 
Ludgerum  aliumque  fratrem   forliorcm  sctale,  Sigi- 

"  bodum  nomine  ,  ad  episcopum,  de  quo  Alubertus 
dixerat :  qui  eumdem  Alulertum  orili::avit  episco- 
pum,  Sigibo;!um  prcs!)ylerum,  Ludgcrum  diaconum, 
et  manserunt  illic  anno  uno.  Alcninus  etiam  ilio  in 
loco  tiinc  magister  erat,  qui  postca  temporibus  Ca- 
roli  Turonis  ^  et  in  Francia  magislcrium  exercuit. 
Cni  slatim  Ludgerus  hauriens  spiritalia  dogmata  e.,, 
post  anni  vero  circiihim  revertcntcs,  qiii  missi  erant, 
Domino  gubernante,  vencrunt  ad  abbatem  Grego- 
rium,  q;ii  bcnigne  suscipiens  eos,  gavisus  csl  valde 
in  adve;ilu  eorum,  et  mansit  cum  eo  Alubertus,  col- 
laborans  in  opere  Domini. 

10.  S.  Ludgeriis  igitur  cupiens  se  salurare  prae- 
libati  dulcedine  favi  f,  peliit  ab  abbatc  Gregorio  li- 
cenliam  redenndi  ad  magistium  Alcuiimm,  quod  ille 
molesle  forens,  fieri  rclinuit;  noluit  tamen  contri- 
sta:  i  petcntem ,  scd  bhindis  sermonibus  cocpit  comi- 
poscerc  eum.  Cumqiie  cerneret  se  nuUis  objectioni- 
bus  ilhim  a  sua  inlentione  rcvocare  posse,  acccrsito 
paU-e  illius  poslulavit,  ut  conarctiir  revocarc  eum  a 
ccepto  itineie,  sed  siudiosiis  levita  inslanter  in  suo 
voto  permansit.  Tunc  parentcs  ejusdcm  Lutigcri  et 
Grcgorius,  quandove  preciLus  evicti,  direxerunl  eum 
ad  proeratum  magistrum  Eboraico;  civitaiis  Anglo- 
rum,  praibenles  qiue  illi  opus  erant  in  via  :  queift 
magister  illustris  Alcuinus  cum  magno  suscepit  gau- 
dio.  Susceptus  itaque  Ludgcrus,  crat  consucto  more 
omnibus  cliarus,  eo  quod  esset  oriialiis  moribiis  bo- 
nis,  et  studiis  sanctis,  et  mansit  ibi  amiis  tribiis  el 

j^  mensibus  sex,  proficiens  in  doclriiuie  studio.  Cupie- 
bat  ciiim  ibidem  diutius  in  sanclo  niancre  sliidio ; 
sed  iion  fiiit  conccssa  facuUas  :  nam  ingredientibus 
civihus  illis  ad  bcllum  contra  inimicos  suos,  contigit 
ut  per  rixam  interficcrctur  filius  cujusdam  comilis 
ipsiijs  iirovinciic  a  Fresoiie  quodam  negoliatore,  cl 
id(  iico  Frcsones  f  stinaverunt  egredi  de  regione 
Angli)riim,   timentes   iram  propinquorum   interfecti 

e  Supple  cx  Antwcrp.  ct  Bciicd.,  sedulo  juuge- 
batur. 

f  In  SurianaLu!'geri  Vita  alia  rat:oafi'crl;ir.  ncmpo 
qiiod  Liidgcrus,  liim  diaronus,  ciim  C()i;im  ('.rcgoria 
Evaiigolinm  Irgons  in  quodani  Ycrl;o  oirciulis-^ct  , 
emcndatiis  a  Girgorio  ,  statuil  revcrli  ad  scholam 
Alcuiiii,  indi.inuin  sc  piilans  (iiacoiiii  giauu,  qui  im\ 
possel  emendatc  legorc. 
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Jnvenis.  Tunc  Alcuinus  neccssilale  compulsus  cliicxit  A  (!icous:INunc  quia  fral(;r  meus  (liiectissimus  es,  pelo 


Lu(igeruni,  ct  cum  eo  diacouem  suum  nominc  Putul, 
cum  pr;cfalis  negoliatoribus  ",  timens  ne  amore 
«iiscen(ii  aliam  regionis  illius  civitatem  adiret,  et  pro 
ultione  pncdicli  juvenis  aliquas  pateretur  insidias. 
Dicebat  enim  se  potius  velle  mori  quam  ut  filius  suus 
«lilectus  quidquam  pateretur  lethaiis  mali.  Directus 
ilaque  Ludgerus,  prospcro  cursu  pervcnit  ad  patriam 
suam  bene  instructus  ,  habens  copiam  librorum, 
eratque  patri  Gregorio  et  cseteris  tanto  tunc  dignior 
et  acceptior,  quanlo  fuit  et  in  monasticis  erudilioni- 
bus  illustrior.  Diaconus  vero,  qui  venerat  cum  eo, 
juxta  disposilionem  Alcuini  perrexit  Romam,  iterum 
reversurus,  qui  etiam  poslea  cum  Alcuino  venil  in 
Galliam  in  ordine  presbyterii. 


ul  dosiderium  nieum  impleas ;  locus  enim  in  quo 
sauctus  Domini,  Liafuvinus  presbyler  ,  qucm  nosti, 
iu  opere  Domiui  usque  ad  mortcui  persistendo  labo- 
ravit,  ubi  sacruui  ejus  corpus  sepultura  tegilur,  in 
solitudinem  est  redactus;  quamobrem  peto  ut  cum 
restaurare  studeas,  et  super  corpus  sancli  ecclesiam 
reiedifices. 

14.  Dei  igilur  famulus  Ludgcrus  magistri  jiissis 
obtemperans  qu;esivit  in  loco  pra^nominaio  corpus 
sancli  et  nun  iiiveuit,  sed  tamen  inlra  spalium  loci 
ubi  illud  essc  putabat,  ccepit  construere  ecclesiam. 
Cumqiie  posuisset  bases ,  et  parieles  conaretur  eri- 
gere,  apparuit  ei  sacerdos  Domini  Liafuvinus  in 
somniis,  dicens  :  Frater  dilectissime  Ludgere,  bene 


11,  Cum  talia  gerel)antur,  venil  quidam  presliyler  ^  fccisti  restaurando  Dei  lemplum  jamdudum  doleium 


sanctus  et  doctus,  de  genere  Anglorum,  nomine  Lia- 
fuvinus,  ad  abbatem  Gregorium,  dicens  sibi  a  Domino 
terribililer  trina  admonilione  fuisse  pr;cceptum,  ut 
in  confinio  Fraucoruin  al(iue  Saxonum  secus  fluvium 
Isla  plebi  in  doclrina  prodesse  delicret,  rogavilqiie 
al  ad  locimi  ilhim  so  pcrduci  juberel  et  ad  fhivium 
sibi  a  Doniino  pr;«nominatum.  Tunc  Grcgorius,  eo 
quod  locus  idem  ad  parochiam  suam  pertineret,  bc- 
liigne  euni  illic  dirigere  statuit,  agens  gralias  pastori 
summo,  eo  quod  visitaret  plebeui  suain.  Misit  etiam 
cum  eo  et  Marchelinum  servum  Dei  de  geiierc  An- 
glorum,  et  a  sancto  Willibrordo  episcopo  a  pucritia 
sanctis  instructum  moribus,  ul  eum  pryponeret  po- 


a  genlilibus,  sed  et  corpus  meum  quod  quaisisli  in- 
venies  sub  australi,quem  erexisti,pariete  humalum. 
Ludgerus  igitur  mane  Domini  laudibus  explelis  invc- 
nit  corpus  sancti  in  loco  sibi  in  visione  prKdicto,  et 
collecta  niultitudine  fccit  transvehi  bases  cjiisdem 
:cJificii  in  parlem  australem,  et  ita  infra  ecclesiam 
collegit  sepulcrum  viri  Dei.  Perfecta  itaque  est  ipsa 
ecclesia  et  consecrata,  qusc  nunquam  deinccps  a 
geutilibus  fuerat  contan»iuala.  Sed  in  loco  illo  per 
servum  suum  Liafuvinum  Dominus  mullas  virtules 
oporaliir  usque  in  hodiernum  diem,  ubi  est  etiam 
nunc  ccEuobium  canouicorum  Domino  famulan- 
tiuin. 
15.  Post  haic  misit  Albricus  Ludgerum  etcum  eo 


pulo.  SusccpUis  ergo  presbyter  Liafuvinus  a  matrona 

quadam  nomine  Averhilda,  cceterisque  fulelibns  se-      alios  servos  Dei  ut  deslruerent  fana  deorum,  et  va 


minabatdocumcntasalutis,  et  rigabal  prala  nientium. 
Fecerunt  autem  ei  oratorium  in  Occidcntali  parte 
prrefati  fluminis,  in  loco  qui  Ilulpa  vocalur. 

12.  Post  h;icc  eliam  aHlificaverunt  ei  eccli-siam  in 
litlore  orienlali  (^jusdem  fluminis,  in  loco  cujus  voca- 
buliim  cst  Daventre,  cumque  ad  eam  populus  ob  viri 
sancti  doctrinam  conflueret,  Saxones  qui  eo  lempore 
j  aganis  fuscahantur  ritibus ,  in  furorem  conversi 
collccto  exercitu  effugaverunt  Christianos  ah  illis 
locis,  et  ecclesiam  comhusserunt  igui.  Tunc  vir  Dci 
Liafuvinus  reversus  ad  abbatem  Gregorium  prsesto- 
labatuf  consolalionem  a  Domino.  Sedalo  igitur  lu- 
nmltu  reversisque  prcedonibus  in  sua,  vir  Dei  re?cdi- 
ficavit  ecclesiam  qu;ie  fuerat  comhusta;  et  more  so-  _. 
lito  non  cessabat  documenla  salulis  impenderegregi, 
(luoadusque  pastori  summo  dilectam  reddcret  ani- 
rnam,  et  defunctus  in  eadem  ecclesia  est  sepul- 
tiis. 

13.  Post  S.  Liafuvini  obitum  iterum  impii  Saxo- 
ncs  vastaverunt  locum  illum,  el  succenderunt  eccle- 
siam,  corpusque  ejus  per  tres  dies  qu;esiverunt,  nec 
invenire  potiiernnt.  Sed  el  abbas  Gregorius  migravit 
ad  Dominum  h  ,  et  suscepit  curam  pastoralcm  Albri- 
cus  nepos  ejus,  qui  venerabilem  Ludgerum  cum  ma- 
gno  diligebat  afTectu,  atque  eum  ita  allocutus  est, 

a  Antwerp.  elBenel-:  «  direxit  Ludgeruin  cum 
praifalis  negoliauiiiijiis,  misit  eliam  cum  eo  ct  dia- 
conum  suum,  nomine  Putul,  timens,  >  elc. 


rias  culturas  idoloriim  in  geiite  Fresonum.  At  illi 
jussa  coinplentcsattulcrunl  magnum  ihesaurum  cumc 
quem  in  delubris  invenerant,  ex  quo  Carolus  impe- 
ralor  duas  partes  accepit,  tertiam  vero  partem  ad 
usus  suos  Albricum  recipere  praecepit. 

Albricus  autcm  cum  in  Colonia  gradum  accepisset 
episcopalem,  fecit  et  Ludgerum  secum  presbylerii 
percipere  gradum,  et  constituit  eum  doctorem  eccle- 
sia;  in  pago,  cui  nomen  Osirache  {id  est ,  Ostergau),- 
in  loco  ubi  sanctus  Bonifacius  marlyrio  est  corona- 
lus.  Divisitque  idein  Albricus  annum  in  dislributio- 
nes  quatuor,  ita  ut  in  Trajecto  monaslerio  praj  cx- 
leiis  pncpositis  ipse  in  tempore  vernali  in  doctrinae 
sludio  et  sancta;  conversationis  praeesset  fratribus 
menses  tres,  deinde  post  eum  in  seslale  Adalgcr 
presbytcr  in  vice  sua  menses  tres,  post  hunc  Ludge- 
ru3  presbyter  menses  ires ,  deinde  in  hieme  Thiat- 
hrat  presbyler  menses  Ircs. 

16.  Ludgerus  igitur  in  ordine  vicis  suse  nocturnis 
temporibus  post  psalmodiam  et  orationes,  quas  sem- 
per  amaverat,  in  solario  ecclesia;  sancti  Salvatoris, 
quam  sanctus  Willibrordiis  confluxerat ,  membra 
quicti  dare  consueverat,  ubi  ti  nocte  quadam  vene- 
rabilis  abbas  Gregorius  per  visionem  apparuil  diceas: 
Frater  Ludgere,sequere  me  ;  quem  dum  ipse  sequo- 

^  Gregoriiim  abbalem  anno77G  decessissc  demon- 
strarunt  Patres  Antvveipienscs. 
c  .\nl\verp.  el  Bened.   ei. 
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roinr,  ascemlit  in  emiiicntioreui  locum,  jactavilque 
coram  eo  parliciilaiim  quasi  membranas  et  vesli- 
mcntovum  partes,  et  dixit :  Collige  ex  eis  acervos. 
Cumque  congregasset  ex  eis  Ircs  tumulos,  dixit  ei  : 
Dislribue  ista  bene  in  opere  Domini  et  ego  tibi  satis 
dabo;  et  signavit  eum  signaculo  crucis  et  abscessit. 
Cumque  mane  facto  relulisset  somnium  pn^eposito 
monaslerii  Haldoni  nomine  et  custodi  ecclesine  san- 
clitate  pr.iedito  Marchelmo,  cujus  superius  memoriam 
feci :  confestini  Marchelmus  ad  hnec  ea  quse  probavit 
rei  evcntiis,  exorsus  est,  dicens  :  Tres  lumuli,  quos 
congregasti,  trium  sunt  gTjbernacula  plebium,  quihus 
a;!hiic  pastorali  regimine  te  oporlet  praiesse.  At  ille 
dixit :  Utinam  in  loco  mihi  credilo  aliquem  Domino 
fructum  perficiam.  Hic  eliam  Ludgerus ,  qualiter  in 
gente  Fresonum  optalum  evangelizandi  exercuissel 
officium,  et  seniina  vitse  supernae  graii?e  rore  irri- 
gante,  in  agris  mullorum  cordium  ad  ejus  prsedica- 
tionem  uberrime  pullulassent,  testes  sunt  usque  ho- 
die  populi  regionis  illius,  quod  ad  veritatis  agnitio- 
nemaprisco  revocaviterrore;  testesquoqueecclesiiv, 
quas  per  loca  singula  construxit;  testcs  et  famulan- 
tium  Deo  congregationes,  qiias  aliquibus  coadunavit 
in  locis. 

17.  Cui  etiam  leslimonium  perhiluiit  quidam  Al- 
cuini  discipulus  "  versibus  heroicis  talia  mandans : 
Frater  amore  Dei  cognato  dulcior  omni 
Et  consanguineis  merito  pretiosior  ipsis. 
Ludger  amate  mihi,  Christi  lc  gralia  salvet : 
Vive  tu.T5  gentis  Fresonum  clara  columna, 
Presbyier  occiduis  laudauilis  orbis  in  oris, 
Doctus,  in  eloquio  prudens,  et  mente  profundus; 
Ipse  gradum  meritis  ornas,  et  raoribus  almis. 
Et  puer,  en,  senibus  humili  de  corde  ministras: 
Et  germanus  agis  cunctis  aequalibus  revo  : 
Atque  parens  pueris  vitre  documenta  rependis. 
Iii  melius  crescendo,  mei  memor  esto,  sacerdos, 
In  precihusque  tuis  commcndes  quseso  Tonanli 
His  brevibus  vatem,  qiii  te  laudavit  in  odis; 
Cui  teretis  baculi  pro  lali  caimine  donuni 
Munificus  Iribuas.  Fors  ha?c  merccdula  vati 
Concordat  modico.  Felix  sine  fine  valeto. 
Hic  b  Pater  egregius  meriiis  Bonifacius  almis 
Cum  sociis  pariter  fundebat  sanguinis  undam, 
Inclyta  martyrii  sumentes  stemmata  sacri. 
Terra  beata  nimis  sanclorum  sanguine  dives, 
Transvolat  hinc  victor  inilcs  ad  pra^iiia  cffili, 

a  Ex  indice  capitum  patet  Josephum  quemdain 
esseauctoremhorum  versuum.  Ei  Surius  quoque  no- 
i:it  in  ms.  codicc  b'gi  :  Versiis  Joscph.  Ccrle  Joscpli 
intcr  Alcuini  discipulos  computaliir,  ut  palet  cx  iis 
quK  saec.  iv  Benediclino,  parte  i,  in  Elogio  Alcuini, 
pag.  180,  in  medium  afTeruntur. 

^  In  editionibus  Vilse  S.  Ludgeri,  quas  Antwer- 
pienses  et  Benedictini  procurarunt,  versus  sequen- 
tes  a  prioribus  dislingiiuiitur,  et  ante  versum  :  Hic 
paler  egregius,  etc,  laiem  tilulum  positum  invenere: 
VersusAlcuiui  de  ecclesia  LuiUjeri.  Qui  etiam  titulus 
praeponi  debere  videtur.  Nam  prius  carmen  Josephi 
linilur  in  verbis  :  Felix  sine  fmc  valeto.  Kt  novum  in- 
cipjt  in  verbis  :  Uic  paler  eyregius,  etc. 


LUDCERI. 

A      l;iiima  ccspiiibus  isti.s  vestigia  linquens. 
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Suadeo  qui«  propter  curvalo  poplile  supplex, 

Tu  quicumqiie  legis,  lerris  his  oscula  figc. 

Spes  tibi  magna  fiat  [Forte,  fiet]  lacrymas  ascen- 

[dere  ccelum 
Hinc  poluissc  luas  fultas  patronibus  «  istis. 
Sic  manetfi  ille  cruor  cuncto  pretiosior  auro  . 
iMembraque  coelesti  rore  hic  perfusa  quiescunt. 
Adjuvat  hinc  Paulus  doctor,  Boiiifacius  inrle, 
H;cc  illis  qiiando  constat  simul  aula  dicata. 

18.  Cumqiie  vir  Dei  Ludgerus  in  oadem  regione 
annis  fere  scptem  in  doclriniie  studio  persisteret , 
consurrexit  radix  sceleris  Wutukint  dux  Saxonum 
eatenus  geniiliiim,evertitFresones  aviaDei  combus- 
sitque  ecclesias  et  expulit  Dei  fanmlos  ct  usque  ad 

B  Fleo  fluvium  fecit  Fresones  Christi  ridem  rclinquerc, 

ei  immolare  idolis   juxla    morem  erroris  pristini. 

Sed  et  Albricus  episcopus   in  ipsa  perversa  commo- 

tione  migravit  ad  Dominum.  Tunc  Ludgerus  neces- 

sitale  compiilsus  deseruit  partes  illas,  ct  disposita 

liirba  discipulorum,  diios  ex  eis  secum  assumens, 

Hildigrimuin  scilicct  germanum  ejus,  cl  Gerbertum, 

qni  cognominabalur  Casdis,  perrexil  Romam  '',  et 

inde  progrediens  pervenit  ad  monaslerium  S.  Beuc- 

dicli  in  regno  Beneventino,  et  illic  in  sancta  conver- 

salione  consistens  didicit  regulam  ejusdem  saiicli 

Patris  Benedicli.  Eial  enim   ciipiens  h;ercditate  sua 

coeaobium  conslriiere  monacborum,  quod  ila  postea 

Domino  opituiante  concessitm  est  in  loco  qui  voca- 

lur  Vuerthina. 
G 

19.  Post  duos  igitur  annos  el  mcn.ses  sex  rcvcrsus 

est  ad  patriam  suam,  ct  pervenit  ejus  fama  ad  aures 
gloriosi  principis  Caroli,  qui  constiluit  eum  docto- 
rem  in  gente  Fresonum  ab  orieittali  parlc  numiuis 
Labeki  f  super  pagos  quinque  quoniin  h;ec  sunt  vo- 
calfula  s  :  Hugmerchi ,  Hunusga,  Fuiilga  ,  Emisga, 
Fedirga  et  unam  insulim,  qu;e  diciturB;int,Ipse  vero 
curasolerli.doctrinaiDomiui  grcgi  sibi  Iradilo  flucnta 
ministrare  sludiiit,  fana  deslruere,  el  omncs  erroiis 
pristini  abluere  sordcs.  Curavit  quoque  ulterius 
doctrinaj  derivare  flumina,  et  consiiio  ab  impeialore 
acccpto  transfretavil  in  C(Uifinio  Fiesonum  alqiie 
Danorum  ad  qiiamdam  insulam  qua)  a  iiomine  Dei 
sni  falsi  Fosele,  Foscleslant  ^  est  appcllata.  Cui 
D  cum  navigando  appropinquassenl,  leneiis  in  manu  sua 
rrucem,  ct  ad  Dominum  preces  cum  laudibus  fiin 
dens,  viderunt,  qui  in  ca  navi  erant,  caligiucm  te 

'^  Inclinanle  Latiuitate  etiam  Sitpe  diaconibus  di 
ciint,  pro  diriconifi. 

«^  Al.  hic  pro  nianet  forle  manat. 

«  Faclum  lioc  est  circa  annuni  785. 

f  Vulgo,  ut  Corn.  Kcmpius  iii  descript.  FrisioB  1.  I, 
c.  G,  (licius  de  Lauwers,  aliis  Lavica. 

^  In  edd.  Aiitwerp.  et  Beiied.  vocantur  hi  pagi 
Ilugmerlhi,  liunulga ,  Fivilga,  Emilga,  Fedirilga. 

i>  Antwerpiensibus  haec  insula  viditur  illa  fuisse 
quam  Taciius  Caslum  Nemus  vocavit,  licel  ihi  noa 
Foseti  dei,  sed  Ilertir  de«  meminerit,  et  credibiJius 
sit  Kiigia.m  ab  eo  intclligi.  Adainus  Bremensis,  1.  iv 
Hist.  Foseteslant  eamdeiu  esse  dicit  cum  Farriu 
injiula,  «  qu;e  in  osiio  fliiuiinis  .Albi;e,  longo  recessu 
ialet.  al'-»?  Iletlicjelant  app  \b.U\,  id  esl,  terra  &a;:cl3. 
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nebrosani  dc  eadcin  navi  cgredienteiri,  qiia   rece-  A  desse,  erulisque  iuololalriie  spinis  verbum  Dei  rlili- 


denle,  magna  in  ca  scrcnilas  pcrsUlit.  Tunc  vir  Dei 
ait :  Yidelis,  qnaliler  pcr  miscricordiam  Dei  elTuga- 
lus  esl  ininiicns,  qui  prius  caliginc  occup.iverat  in- 
sulam  banc.  Porvcnicntes  aulem  ad  canulem  insu- 
lam,  dcxtruxcrunl  omnia  ejusdcm  Fosotis  fana,  quce 
illic  fucrc  construcla,  elpro  cis  Christi  fabricaverunt 
ecclesias.  Cumquc  habitatorcs  lerroe  illius  fide  Chri- 
s!i  imbneret,  baplizavit  cos  cum  invocalione  sanctie 
Trinitali<;,  in  fontc,  qui  ibi  ebullicbat,  in  quo  S.  Wil- 
librordus  prius  homines  baptizaverat,  a  quo  ctiam 
fonte  nemo  prius  haurirc  aquam  nisi  tacens  praesu- 
mebat.  Cnjusdam  etiam  eorum  principis  fllium  Lan- 
dricum  nomine  accepit  a  fonte,  quem  sacris  litteris 
imbulum  ordinavit  presbyterum,  qui  multis  annis 


genlcr  pcr  loca  singula  sercre,  ecclesias  construere, 
ol  per  eas  singulos  ordinare  presbyteros,  quos  vcrL: 
Dei  cooperalores  sibi  ipsi  nutriverat.  Cupiebat  igi- 
lur  in  coepto  evangclizandi  opcre  mullis  subvenire 
gonlibiis;  sed  tamcn  pontillcalem  gradum  humiliter 
declinarc  :  idcirco  suos  frequenlcr  pctiit  alumnos, 
ut  aliquis  ex  eis  pro  co  episcopalem  susciperet  ordi- 
nem.  Cui  cum  Ilikiibaklus  cpiscopus  persuaderet,  ut 
cpiscopus  ordinari  debuissel;  illud  apostolicum  ei 
respondit,  diccns  :  Oporlet  cpiscopum  irreprehensi- 
bitcni  csse.  At  ille,  ut  crat  humilis,  ct  viro  Dei  ami- 
cissimus,  cum  gemitu  dixit  :  lloc  in  sc  minime 
fuisse  completum.  Tandem  consensu  omnium  supe- 
ratus,  et  raagis  Dei  disposilione  coactus,  acquievit, 


genti  Fresonum  in  doclrinse  proefuit  studio.  Tunc  ^  ne  plurimorum    consilio ,   imo  Dei   volunlati  con- 
iterum  opcrantc  maligno  ab  orientalibus  Fresonibus      irarius  esse  vidcrelur. 


nox  infidelitatis  magnoc  fucratcxorta,  cujus  Maluinno 
(Malumno)  et  Eilrat  ^  fucre  principes,  cl  combustai 
sunt  ecclesice  servique  Dei  repulsi ;  sed  radiante 
sole  justitia;  effugatse  sunt  tcnebra;  radiantis  erroris, 
ita  ut  post  anni  circulum  S.  Ludgerus  ciun  suis  pri- 
soa  consuetudinc  fiducialiler  plebi  illi  pabula  fidei 
winistrare  non  dcsisleret,  et  Domino  opitulante  in 
ea,  quam  tunc  rcceperant,  perseverabant  fidc. 

20.  Inlerea  per  dispositionem  misericordis  Dei 
Saxones  convcrsi  sunt  ad  Dominum,  et  rex  Carolus 
eumdem  virum  Dei  Ludgerum  pastorem  in  orientali 
parte  Saxonum  conslituil,  cujus  parochicc  scdes  est 
principalis  ^  in  loco  Mimigerncfor  {Infra  :  Miniger- 
neford),  ubi  Domino  ipse  honestum  coitslruxit  mo-  ^ 
nastcrium  sub  regula  canonica  Domino  famulantiiim. 
Ilaquft  more  solito  cum  omni  aviditate  et  soliicitudiiie 
rudibus  Saxonum  populis  studebat  in  doclrina  pro- 

a  Antwcrpiens.  et  Benediclini  :  cujns  rnaii  Iluno 
et  Cilrac,  etc. 

b  AnUverpicns.  el  Bcnedictini  :  «  Sedcs  cst  prin- 
cipalis   in  pago    Sudcrgoe,    in   loco    cujus  vocabu 


21.  Accepto  itaque  sacro  ordinc  pontificali  cum 
omni  sagacilale  et  modestia  gregi  Saxonico  sibi  cre- 
dilo  documenta  salutis  uberrime  ministravit,  quo- 
adusque  Domino  largiente  ad  pcrfcctam  illos  perdu- 
ceret  fidem.  Iliis  eliam  quinque  pagellis,  quos  iu 
Fresia  ad  agnitioncm  vcrse  et  individusc  Trinitatis 
de  gentililate  pcrduxerat  (eo  quod  prius  non  halic- 
rcnt  episcopum)  simili  modo  pontificaii  pnccrat  ro- 
giraine.  Sed  et  successorcs  cjus  utraque  loca  pro  una 
habuerunt  parochia,  dcditque  ei  rex  Karolus  nt 
in  regno  Francorum  in  pago  Brachante  (Bracbante), 
in  loco  qui  Locus  <=  vocalur  monasterium  sancli  Pc- 
tri  gubernandum  cum  oranibus  adjaccntibus  suis, 
ecclesiis  et  villulis.  Tunc  adimpletum  est  somnium 
quod  ei  vir  Dei  Marchelmus  prius  fuerat  interprcta- 
tus  de  collectione  Irium  lumulorura,  significantium 
trium  gubernacula  populoruni. 

lum  eslMimigerneford,  s  eic.  Id  hodie  est  Munslor. 
=  Alii  codd.  Lolus,  Lolusa.  Vulgo  Leuse,  Ilannonia? 
oppidum  inler  Athum  et  Tornacum. 


LiBER  SEGUNDUS. 


{.  Quaravis  praeponendum  sil  ministerium  evan- 
gelicae  procdicationis,  et  muUorum  illuminatio  cor-  jj 
dium  operalionibus  miraculorum,  oslensionibusque 
sit^aorum,  ad  honorem  tamen  largientis  Domini  stylo 
alligari  fecimus,  quse  ab  eodem  sancto  viro  facta 
rccolimus. 

Cum  evangelizandi  gratia  in  Fresia  ad  quamdam 
viilam  nominellelewirtpervenisset,  matrona  qusedam 
Mensnit  nomine  excepit  illum  in  doraum  suam,  et 
ecce  illo  discuinbente  cum  discipulis  suis  oblatus  cst 
ctecus,  vocabulo  Bernlef,  qui  a  vicinis  suis  vakle  dili- 
gebatur,  eo  quod  essel  affabilis,  el  antiquorura  acLus 
et  regum  certamina  bcne  noverat  psallendo  pro- 
mere;  sed  per  tEiennium  conlinua  csecitate  percus- 
sus  est,  ila  ut  nuUum  sibi  lumen  vcl  extrema}  vi- 
sionis  remancret.  Quem  dum  vultu  hilari  esset  in- 
luilus,  interrogavit  si  poenitcntiam  a  so  vcilol  r.cci- 


pere,  acceplaque  ab  eo  hujus  rei  sponsione,  jussit  ul 
die  craslina  veniret  ad  se.  Crastina  vero  cquitanli 
viro  Dei  obvius  faclus  est  iucm  crecus  :  acccpto  ergo 
Dei  famuius  per  frenum  ejus  caballo,  et  duxit  eum 
a  turba  seorsum  ct  confitenti  peccata  sua  pocnilcn- 
tiam  indixit.  Deinde  signum  sanctae  crucis  oculis 
ejus  imposuit,  et  tenens  raanum  suam  corara  eo, 
interrogavit  si  aliquid  viderct?  Ipse  vero  cum  rna- 
gno  gaudio  dixit,  se  mannm  illius  videre  posse;  al 
ille,  Age,  inquit,  omnipolcnti  Deo  gratias.  Sermoci- 
nanlibus  quoque  eis  de  fide  catholica  pervenerunt  ad 
villam  nomine  Vucrthcn  [A!.,  Werfhem,  Wersheini, 
Imerfhem],  et  intcrrogavit  :  si  ipsam  videre  po- 
tuisset?  Ille  vero  statim  ipso  vocabulo  nominavll 
eam  ei  arbores  et  quaiqne  cjus  (ccificia  se  bene  posso 
conspicere  professiis  est.  Ait  autcm  ille  :  Omnipo- 
tenti  Doo  age  gralias,  qiii   tc   illuminavit.  Curaqvie 
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vcnissent  aJ  villasn  Wisc.uiirl  [.4/.,  UsijuurJ,  Viis- 
cuurdis  ,  Yosgurd ,  WuscurdtisJ  iiomine,  ubi  oralo- 
rium  erat  constructum,  fccit  eum  secum  orare  et 
Deo  gratias  agere,  conslrinxitqne  eum  sacrameiuo, 
ul  ante  diera  obitiis  sui  nulii,  qualiler  illunrunatus 
fu2T'.t,  indicarct.  Camplevit  ille  viri  Dei  priicceplum, 
ct  per  dies  aliquos  coecilatein  simulaudo  ducaiu 
alieuo  utebatur;  sed  post  obi;u!n  ejus,  quaiiter  iiiu- 
iiiinatus  fuerit,  as-evuit. 

2.  In  secunda  igitur  expidsioue  scrvorum  Dei  a 
Fresia,  de  qua  superius  jain  dixinius,  jussit  sanclus 
vir  Luiigcrus  euinJem  Benilevuin  (eo  quod  diiigerc- 
tur  a  muUis)  per  sing'iloruni  domos  discurrere.  et 
per.^uasis  mulroMis ,  moriUiros  iliorum  infantulos 
baptizare,  benciUcia  siii:plici'.er  aqua  in  nomine  Do- 
inini  intlntios  vel  supcrfusos  cum  invocalione  saj:(!.v 
Trinilalis.  At  iile  jussis  ejus  libcnler  obediens  i)a- 
plizavil  in  ipsa  pcrturbatioiie  iiifantes  decem  cl 
octo,  qui  omues  nuper,  ul  biiplizali  fuorant,  defuncii 
sunt,  exceptis  duobus  quos  bealus  Ludgerus,  re- 
dcuiite  pace,  cam  sanct:i  chrismatis  unctione  cor.li!- 
mavit.  Ipse  vero  Bernlef  ubicuiique  virum  Dei  repe- 
risset,  didicit  ab  eo  Psalmos,  et  in  ea,  quam  recepe- 
rat  illuminalione  permansit,  quoadusque  senex,  et 
pleuus  dicrum  obiret  in  pacc.  Quera  dum  morienlera 
uxor  sua  fleaJo  intcrrogaret,  qualiler  posl  cum  vi- 
vere  poluisset,  respondit  dicens  :  Si  ego  a  Domino 
aliquid  impetrare  potero,  post  meum  obitum  non 
ioiigo  tempore  in  hoc  saeculo  eris  viclura.  Dumque 
sana  et  incoluniis  hanc  ejiis  rcspjusionem  audisset, 
die  quinto  deciino  moriendo  subsecuta  cst. 

5.  Alio  quoque  lempore  dum  cssel  beatus  Ludge- 
rus  secus  mare,  in  loco  qui  vocatur  Werdina,  ubi 
ipse  sibi  in  hKrediiate  pntenia  conslriixit  cccle- 
siam ,  terriiiile  vidit  somniuin ,  quod  narrans  llo"- 
burgce  sorori  suae  dixit  :  Yidi  per  somnium  quahi 
solem  fugientem  s;:pra  mare  a  parlibus  Aquilo::!:^, 
et  nubes  teterriraas  sequenles,  qui  fiigiens  ac  defi- 
ciens  pertransivit  nos,  ita  ut  elongatus  a  nobis  vidcri 
non  posscl,  el  caligines  qu.c  erant  s8cut;Te,  obtiuuc- 
runt  omnia  loca  hccc  maritima.  Posl  multum  vcio 
tesnporis,  reversus  est  sol  minor  et  pallidior,  quain 
fu:sset  prius,  effugavitque  caligines  irans  raare.  Et 
ha^c  dicens,  ubertim  faciem  suam  irrigavit  lacryrais. 
Quem  dum  fientem  soror  sua  conspicere!,  fievit  et 
ipsa,  dicens  :  Qui J  sibi  vult  hoc  sompnium  ?  Cui  i!!e 
rcspondit :  Venluric  sunl  a  Northmannis  perscculio- 
nes  raagnffi,  cl  inslanlia  Leiia.  vriSlaliouesque  inR- 
inynsae,  ila  ut  hxc  delcctabilia  loca  maritima  pecca- 
tis  exigentibus  pene  inhabilabilia  renianeant.  Deinde 
posthiec,  favente  Dco,  roddila  erit  pax  cccIesiK,  el 
severissima  plaga  quic  regionibus  bis  incubuerat, 
infra  ipsos  ^iorthmannos  reiorquebitur.  At  illa  cum 
gemilu  dixit  :  0  ulinam  dignctur  rae  Dominus  aii- 
ferre  de  hoc  s.'CcuIo,  priusquam  superveniant.  Cui 
ille  :  Non  ita  erit,  inquit,  scd  iu  diebus  tuis  hocc 
erunl ;  ego  vero  pcbtem  iilam  in  hoc  corpore  non 


A  vIJcjo.  iiiijiii  ergo  valicinii  veritas  ejusJcm  sororis 
su;e  nosirisque  est  probata  lemporibus. 

iNara  omnibus  diei^us  quibus  idera  Dci  famulus  in 
hoc  seculo  vixerat,  pax  fuit  undique  laita,  ut  nulhis 
putaret  liis  re.<>iosubus  .iliquam  porturbationem  a 
jNorlhnianiiis  evenire  posse;  seJ  post  obilum  eju.s 
a  gente  sevesissiraa  [Amwerp.  et  Bened.,  ScPvissima] 
Ni>r!hmaniior«ni  innumerabilia  pene  annis  singiilis 
perpcssi  .'-uraus  raala.  Nam  coiicremats;  sunt  ecclo- 
siiK ;  raonastcria  dcstructa ;  deserla  ab  habitaloribus 
prsedia,  in  lanlurn  ,  ul  pcccalis  exigcn;ibus  rcgiones 
maritimai,  quas  prius  raultitudo  tenebal  horaiuum, 
pene  sint  in  soliludinem  redact;c.  SeJ  solcm  jiisli- 
tia%  qui  pro  noslris  peccatis  clongatus  abscessit,  re- 
vcisurum  speiamus,  ct  Juxta  prKsagium  viri  Dei  pa- 
i)  cem  ccclesiiC  rediluram. 

i.  Venil  quoque  idem  vir  Dei  in  loco,  qui  vocalur 
BiUirbike  [Anl.  et  Dened.,Wi\lnrhek\]  ad  ecclesiam, 
ct  ecce  nuilier  qnof;dam,  qu;^  illicito  erat  conraibio 
suo  copulata  viro,  ejus  volens  mitigare  terrorera, 
raisil  illi  rael  quasi  pro  benedictione;  at  iUe  tale 
munus  accipere  despiciendo  renuit.  Quidara  tamen 
juvenes  cx  discipuUs  ejus  illud  mel  concupiscentes 
accepcrunt,  et  in  ecclesia  rctro  altare  occulle  po- 
suerunt,  curaque  vir  Dei  ad  iiicra  altare  raissam  ce- 
Iebratur(iBS,  accederet,  et  os  ad  preces  aperuisset, 
confestim  vas  testeum,  in  quo  iilud  inobedientiaj 
rael  haljcbatur,  minutatim  cropuit,  et  dispersum  est 
iRcl  quod  coUigentes  projeceruat  foras.  Non  cessavit 
autem  railes  Christi  quorainus  illud  illicilum  de- 
C  strueret  coi.jugiura,  seJ  et  virum  ipsura,  qui  iilud 
p.>rpetrare  ausns  est,  exterminavit  a  palria. 

5.  Cura  igilur  in  Fresia  docendi  graiia  ad  eccle- 
siam  suam  venisset,  juxta  fluvium  Lade  pctiil  iiiius 
i  'ci  plscatores,  qui  ei  pisces  afierrc  soiebanl,  ut  ali- 
qiiem  sturionem  coniprehcriSura  afferrenl.  At  illi  di- 
xerunt  longe  csse  prajteritum  lempus,  qno  l;;le3  pi- 
sces  comprehendi  potcrarit  (erat  enim  in  proximo 
lempus  hiemis).  Quihas  Ule  helo  vultu  ail :  lie, 
filii,  facite  quns  dixi;  poicns  est  Deus  omni  tempore 
eervis  suis  dcsiderata  prsistare.  Ipsi  vero  precibus 
viri  Dei  coacti  coepcrunl  more  solilo  rete  por  aquas 
Irahcre,  et,  ecce,  subito  elevatis  oculis,  viderunt 
avem  magnam  descendentem  de  coelo  coram  se,  ct 
dura  intenle  in  illara  oculorum  figerent  acieni,  dixit 
unus  ad  alterum  :  Vere  similitudincm  habet  piscis. 
Riiraiitilus  itnque  eis  ac  pavore  perterriiis  cecidU 
ipsa  piscis  eUigies  sive  avis  coram  ipsis  in  aquam, 
curaque  ad  ipsum  locum  pervenissent,  intravit  in 
iUorum  rcte  piscis  raira)  raagnitudinis,  quein  sturio- 
nem  a  vocant,  quera  vir  Dei  desiderabat.  At  illi 
comprchcnssira  illum  altulerunt  viro  Dei,  narraiites 
miracula,  qu;c  fucrunt  gesta.  Quil.us  illc  :  Agamus. 
inqiiil,  omnipotenti  Deo  gralias,  qui  dal  cscara  omi:i 
carni.  Commonuil  eiiam  cos,  nc  hoc  idera  pro  cu 
jusqiiam  sanctitaie  vel  racriiis  acl;ira  narrare  pr.x- 
suraeient. 


a  Vul-go  Sior.  Antiquis  Saxonibu;-,  iii  bodie  Sep(ont"ioii.'\l:'Mi';,  xtor  ir.Tj^num  sigtiificat,  cl   Atigiis  slore  tAt 
al.uiiJ  ntia. 
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6.  Eral  S.  LuJgenis  in  ScripUiris  sacris  non  uie-  A  nuncupato  Billurbiko,  tibi   infinnalus   ipse  corporc, 


(iiocritcr  ernditus,  sicut  in  libro  ab  eo  composito  de 
Vita  vcnerabilium  ejus  doctorum  Gregorii  scilicel  et 
Albrici  aperte  probatur;  sed  ct  primordia  S.  Honi- 
facii  adventus  alqne  ordinalionis,  qnai  fiierant  in 
alio  opusculo  praetermissa ,  pulchro  scrmoiie  ipsc 
coDScripsit.  Discipuliseliam  suis  mane  diebus  singu- 
lis  tradere  pcr  se  lectiones  non  negl;!xit,  et  quicquid 
in  saciis  Codicibus  faciendum  invcnit,  iilud  inslan- 
tissime  sluduit  obscrvare  ct  docere.  Caveral  ergo,  ne 
sibi  aliquando  nomen  faceret  inane,  el  idcirco  seciin- 
diim  Aposlolum  omnia  mensurate  facere  ooncupivit. 
Cucuilam,  eo  quod  proniissionem  observationis  mo- 
iiachorum  non  feceral,  portare  desivit,  cilicii  tamen 
indumentum,  quoil  magis  abscoiidi  potuit,  ad  carncin 


ut  supra  retulimus,  sed  fervorc  charitatis  validus  dc- 
volc  niissarum  ultima  cclobravit  solenmia;  ubi  cliam 
ipsa  subsequenti  nocte  assisteiilibus  discipulis  dile- 
rlam  Domino  rcddidit  animam.  lii  ipsa  igitur  exitus 
sui  hora  clementiac  susc  Dominus  dignalus  est  oslcn- 
dr-re  signum.  Nam  Gerfridus  presbyier  nepos  ejus  ct 
successor  cum  noclc  eadcni  una  cum  fratribus,  gra- 
lia  visilancU,  ad  illum  festinus  properasset,  et  paulu- 
lum  adliuc  ilineris  remanerct,  viderunt  anle  se  lumen 
magnum,  quasi  ignem  in  sublime  ascendere,  ac  cun- 
clas  tetrnc  noctis  illius  effugasse  lcnebras.  Et  per  hoc 
stalim  indicium  intelligentes  sancti  ac  vcnerabilis 
viri  obilum,  quod  reliquum  erat  vi.ne,  cum  magna 
velocitale  peregerunt,  jiimque  eum  defunctum  inve- 


«sque  ad  finem  vit?e  suae  habuit.  Carnis  esum  cerlis  B  nerunt,  et   snbtiliter  requirenles,  agnoverunt  quod 


tcmporibus  non  rcnuit;  saliatum  tanien  illum  cibo 
velpotu,  discipuiorum  ejus  nemo  unquam  vidit;  sed 
cum  ad  se  more  solito  pauperes  ac  divites  pransuros 
invitasset,  dulcia  ailcrnai  vitoe  illorum  coidibus  in- 
fundere  documer.ta  non  cessavit,  ita  ut  plusspiiitua- 
libus,  quam  carnalibus  deliciis  satiali  rcmearenl. 
Erat  itaque  pater  egenorum  et  despeclor  sui  :  et  se- 
cundum  Aposlohim,  sic  se  omnibus  coaptare  cura- 
vil,  ut  omnibus  proJesse  poluisset.  Fuit  aulem  cu- 
piens  anxie,  gratia  docendi,  Norlhniannos  adire,  sed 
rex  Carolus  nullatenus  asscnsum  pr;tt')uit. 

7.  Cumque  omnipotcns  Deus  perennem  nicrcc- 
demreddere  suispiis  studiis  decrevisset,  ante  obitum 
suum  aUquanto  tempore  corporis  molestia  depressus 


eodem  momento  veri  luminis  assiduus  speculator  et 
amator  migravit  ad  Dominum,  quocis  fuit  per  lumen 
ostensum. 

8.  igitur  discipuli  non  immeniores,  qualiter  idem 
sacerdos  Domini  disposuerat  adhuc  vivens,  ul  in  loco 
nuncupato  Werthina,  iibi  in  harcdilate  propria  ob 
habitaculum  monachorum  in  honore  S.  Salvatoris, 
sanctoc  Dei  genitricis,  sanctique  apostolorum  priiici- 
pis  Petri  ipse  construxit  ccclesiam,  ejus  sepeliretiir 
corpus.  Sed  cuni  ad  hoc  agendum,  populus  illius 
sancta  recolens  merita,  vehementer  resisleret,  inilo 
consilio  ad  monasterium  ab  eoconstructum  vocabulo 
Mimigerncford,  de  quo  jam  superius  dixirnus,  per- 
duxerunt  illud;  atque  in  ecclesia  sanctse  Marix  in- 


est.  In  infirmitate  tamen  positus  consuelo  more  san-  f'  humatum  reliquerunt,  donec   venerabilis   episcopus 


ctis  semper  aclibus  intenlissinie  mentem  occupavit, 
aut  in  lectionibus  sacris  audiendo,  aut  in  Psalniis  ca- 
nendo,  vel  etiani  iu  aliis  quibuslibet  rebus  spirllua- 
libus  agendo  ;  ne  unquam  a  superna  contemplaiione 
dissoluta  mens  tepesceret,  et  pene  diebus  singulis 
missarum  sacrameuia  quamvis  aigrotus  corpore,  in- 
fatigatus  tamen  animo  celebravit.  Ipso  vero  dic  Do- 
li.inico,  cum  in  subsequenti  nocte  de  hoc  mundo  esset 
ilurus  ad  Doniinum,  quasi  valefaciens  creditis  sibi 
omnibus  in  duabus  suis  ecclesiis  publice  prcedicavit, 
mane  scilicet  in  loco,  qui  dicitur  Coasfelt,  canenle 
presbytero  missam,  et  circa  horam  lerliam  in  loco 


ecclesise  Cadolonensis,  Ilildigrimus  noinine,  germa- 
nus  ejusdem  viri  Dei  atquc  erudilus  ab  co,  agprot 
cum  glorioso  rege  Carolo,  ut  ejus  imperio,  imo  Dei 
consilio,  in  loco,  ubi  ipse  vivus  decreverat,  sanctum 
illius  conderetur  corpus,  extra  ecclcsiam  in  parle 
orientis,  ut  jusserat  ipse  :  non  enim  erat  unquam 
consentiens,  ut  inccclesia  sua  consecrata  sepclirctur 
corpus  humanum.  Dcfunctus  cst  ilaque  anno  domi- 
nicse  incarnationis  oclingentesimo  nono,  septima 
Kalendas  Aprilis,  el  tricosin;o  secundo  die  sui  sancti 
obitus,  hoc  est,  sexto  KalendasMaii  mirifice  fragrans 
in  eodem  loco  scpultus  est. 


LIBER  TERTIUS. 


1.  Divina  igitur  donanle  clcmentia,  ut  vivus  ante  D 
desideravit  pi^ofuisse  multis,  sic  etiam  post  ejus  obi- 
tum  sancla  illius  nierita  sufFragari  non  cessant,  qui- 
busdam  longe  nianentibus,  qnibusdam  etiam  ad  illius 
sepr.lcrum  meanlibus ,  aliis  vero  illic  raancntibus, 
vel  inde  domum  redeuntibus;  ex  quibus  ea,  quaj  ad 
menioriam  veniunt,  intimamus. 

Fuil  quidam  in  pago  Nortgo  Irmingerus  nominc, 
qui  eidemsar.cto  Ludgero  injuvcnUitc  servicbal,  cui 
contigit,  ut  lumen  oculorum  amitteret,  et  tredecim 
aimis  cop.linuis  in  cKcilate  pcrmansil.Cui  nocte  qua- 
damsanclus  virpcrvisioncm  apparuit,  et  cum  nomine 


proprio  vocavit,  dicens  :  Irmenger,  vigilas?  Qui  cum 
se  vigilare  diceret,  tetigit  faciem  cjiis  dicens  :  Sicuti 
reliquae  hoc  in  loco  color  dissiinilis  apparuerit,  dic 
Dindoni  domino  tuo,  ut  le  faciat  venire  ad  ecclesiam 
meam  in  Werthina,  quam  ibidem  Doniino  fabricaTi, 
ubi  eliam  corpus  meum  sepultura  tcgitur,  et  ibi  Dc- 
mina  laigienle  luii^en  oculorum  recipies.  Qui  cum 
taliter  fuisset  admonitus,  narravit  doniino  suo  quale 
a  sancto  viro  mandatum  acccpcrat,  et  simul,  quod 
facici  ejus  imposiierat  signum,  ostendit,  quod  erat 
juxla  verbum  Dci  viri  dissimile  culi  reliquoe  omnilius 
diebus  vitx'  S!].'T".  Tunc  (Jominus  suus  una  cum  con- 
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jiige  sua  ad  euradem  locum  gialulabunuus  pergens, 
secum  ipsum  Irnungcrum  duxit.  Cojitigil  eliaio,  ul 
Gerfriilum  episcopum  S.  Ludgeri  nepotcm  et  succes- 
sorem  una  cum  fratriltus  et  n)onacliis  invenirent  ibi, 
quibiis  cum  gesta  narrarent,  fecerunt  eumdem  Irnalii- 
gerum  in  prxfala  ccdesia  ca  nccte  jacere,  in  qua 
cun>  orasset  et  vigilasset,  conlinuo  per  Dei  gratiam 
lumen  oculorum  recepit  secunduni  vcrba  viri  Dei.  !n 
eadem  nocle  circa  gallorum  cantum,  ante  sepulcrum 
viri  Dei  mulier  qusedam  paralytica  repenle  sanitali 
corporis  resliluta  est,  et  abiit  incoluniis,n!agnificans 
Deum,  qui  per  servum  suum  tam  subilo  eam  cuiare 
dignatus  est. 

2.  In  pago  Suderge  [AL,  Sudergoe]  malrona  qucc- 
dam  nomine  Sigiburch  colonura  habuit  Reinoldum 
nomine,  cujiis  uxor  longa  a?gritudine  depressa  jace- 
bal,  ac  pe:ie  corporalem  dcsperata  salutem.  Cum  igi- 
tur  r.octe  quadam  iiiter  acgra  suspiria  paululum 
menibra  defessa  laberentur  in  somnum,  vidit  pcr 
somnium  quemdam  assistentem  et  dicentem  sibi  : 
Loquere  cum  Ludgero  cpiscopo.  Al  illa,  ut  postea 
narrare  solebat,  nec  graviler  dormiens,  ncc  perfecte 
vigilans,  vidit  illum  stantem  ad  orientem  conversum  : 
cuinque  eum  alloqui  non  praesumeret,  ille  verso  vidtu 
ad  eam  inquil  :  Probavi  palicntiam  tuam,  patientiam 
habelo  et  Dominus  curabil  te.  Completa  ergo  visione 
tantum  vigorcm  accepit  corpus  ejtis,  ut  pene  ab  ea 
tolleretur  memoria  prioris  moleslioc ;  et  facto  mane 
Leta  surrexit,  riarrans  ordinem  suaj  rcstaurationis. 
Vir  aulem  ejus  et  filii  cum  familia  congaudentes  be- 
nedixeruut  Deum.  Al  illa  delnceps  S.  Ludgeri  con- 
sueverat  cum  graliarum  aclione  visitare  sepulcrum, 
cui  eliam  postha^c  revelatum  est  quod  sacro  non 
esset  abluta  baptismale,  et  ejusdcm  revelationis  veri- 
lale  comperla  baplismi  suscepit  gratiam. 

5.  Alius  quidam  Berthricus  nomine  in  eodcmpngo 
colonus  Igonis  nostri  presbyteri,  et  alumni  S.  Lud- 
geri,  filiam  habuit  adolesceiitulam  paralysi  dolori- 
busque  dcslitutam.  Qiii  cum  fainam  sancti  audisset, 
spe  puelUc  sanilatis  accensus  arreplo  itinere  ad  sa- 
crum  illius  sepulcrum  perducere  eara  festinavit.  Qui- 
bus  ilUic  pergentibus,  dixit  illa  fratri  suo,  qui  eam 
ante  se  equitando  in  sago  ferebat,  nullum  se  in  cor- 
pore  sensisse  dolorem.  Acdeinde  subjunxit :  Deponite 
me  et  siniteabire;  quod  cum  fecissent,  slclitilla  sano 
corpore  et  ambulabat;  et  exiliens  cucurrit,  gaude- 
batque  veheraenter  in  ambulando.  Illi  vero  haic  vidcn- 
les  glorificaverunt  Deuin,  pervenienlesque  ad  locum 
pnefalum,  narraverunt  miraciila  qiia>  gesia  erant  in 
via,  simui  ostendentes  illam  nullam  hcsionis  hal  en- 
leni  maculam.  Coaiplctaque  oratione  ac  gratiarum 
actione  cum  gaudio  rediernnt  ad  propria. 

4.  Cuidara  noslro  diacono  nionacho  accidit  IliUii- 
rado  nomine,  dum  adhuc  in  eo  'em  uionasterio  viri 
Dei  scholasticus  esset,  ut  in  longa  Kgriiuuine  con- 
tractis  nervis  popliteque  curvalo,  ejus  tibia  j^ingere- 
lur  femori,  et  post  longam  faligationem  sanalo  cor- 
pore  reliquo  ipsa  libia,  ut  fueiat,  curvata  remausit. 
Ulcbatur  ciiiwi   pro  ca  in  ambulando  suslentalionc 
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A  baculi  per  dies  plurimos.  Cumque  pater  iliias  Sigi- 
bertiis  noiuine,  jam  tunc  monachustractare  coepissct, 
si  aliqua  medicorum  curatione  contractio  nervorum 
ejus  relaxari  poluissel ;  ecce  sacerdos  Domini  Ludge- 
rus  eidem  scholastico  in  veste  saccrdotali  cidarim  in 
capite  geslai.s,  per  visionem  apparuit,  dicens  :  Yide, 
nc'  pro  co,  quod  pateris,  carnalem  alicubi  medicinam 
quicrere  proesumas ;  quia  si  hoc  feceris,  nuUam  ipsius 
medicaminis  curalionem  recipies,  et  simililer  pro 
levitateacpuerili  mobilitateincrepaviteum  et  absces- 
sil.  Mane  aulem  facto,  narravit  quoe  viderat :  et  cum 
die  eodem  peraclis  vespertinis  laudibus  domura  infir- 
morum,  in  qua  ei  priore  nocte  vir  sanctus  per  visio- 
iiem  apparuit,  intrasset,  cernentibus  fratribus,  qut 
illic  aderant  ex  templo  ad  lerram  corruit,  et  erecta 
IJ  est  ejus  tibia  sine  dolore,  audiebaturque  sonitus  ner- 
vorum  in  poplite,  ac  si  illic  sarmenta  sicca  frange- 
rentur,  et  surrevit  continuo  sanus,  nihil  sentiens  de- 
bilitatis  pristinae,  sed  exultans  una  cum  fratribus 
referebat  Deo  laudes.  Ipse  vero  deinceps  juxta  ver- 
bum  viri  Dei  vitam  suam  caulius  corrigere  stu- 
duit. 

5.  Puella  quscdam  noniine  Modswith  lumen  anii- 
serat  oculorum,  ct  sine  lumiiie  duoderios  mcnses  per- 
mansit,  ut  ncc  extremse  frui  valeret  visionis.  Paler 
vero  etmater  audientes famam  sancli Ludgeii,  quanla 
per  eum  faccrel  Dominus  ad  consolationem  iufirman- 
tium^peractoilinereperduxerunt  eam  ad  supradictam 
ccclcsiam,  in  qua  accepta  licenlia  una  ciim  ca;ca  liVia. 
ante  sepulcrum  egregii  confessoris  ia  oratioriC   trans- 

^  egcre  noclem  :  mane  autem  facto  dixit  se  puclla  jam 
proprias  videre  posse  raanus  :  et  sic  largienle  Dorai- 
no  lunien  paulalim  crescere  coepit,  ut  antequaii!  do- 
nium  rediisset,  clare  videre  potuisset,  atqiie  in  ea 
donura,  quod  caret  (igmento,  tota  perraansit  setate. 

6.  Ajia  qiioque  puella  a  dccmonio  mulo  vexala 
perducta  est  ad  menioratam  ecclesiam,  quam  mox  ut 
iiigressa  fuit,  staliin  ab  easpiritus  immundus  absces- 
sit,  et  lociita  est,  quic  fuerat  muta;  iiitcrrogavitque 
niatrem  suam;  qiiomodo  illuc  advcnirel?  Et  dixit  se 
famem  pati.  Cui  cuin  mater  raiscrabiiem  passionem 
suam  ex  ordinc  retulisset,  prostravii  se  ante  scpul- 
crum  atblet»  Dei,  gratias  agens  Domino  Salvatori, 
qui  per  servum  suura  de  lam   crudeli  e:mi  coMlami- 

XV  natione  libcrare  dignalus  cst;  et  accepla  popnitentia 
pro  actis  suis  abiil  incoiumis. 

7.  Contigit  igitur  juvcnem  qucmdam,  Ileliduvin 
nomine,  p:u'alysin  incurrere,  et  diebus  nuillis,  dcsli- 
Into  omniura  nieinbroiuin  ollicio,  lecto  iiuumbere, 
ciijus  til)ia  sinistra  contracta  adh:vsit  fcniori,  ct  bra- 
chiura  dextrum  similiter  contractuni  abrigiiit.  Ccelera 
vero  nienibra,  ut  proediximus,  sibi  inutilia  remane- 
bant,  scd  el  cum  emissione  miserabilis  soni,  indicis 
doloris,  foras  efierri  solebat.  Cumque  diu  h:x"c  pate- 
relur,  die  quadam  sororcm  su;vm,  qu;e  pr;e  c;cteris 
Cjus  compatiebatur  dolori!;iis,  adaliis  est  dicens  : 
Aiidivi  de  sanclo  Ludgero,  qualiter  per  illnn  Deus 
infirmantibus  sanitates  pr;cslare  dignalus  est,  iii 
loco,  ubi  sancla  ejus   mombra  liTmulata  quicscunt  : 
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fac  ctiain  nie  foras  feni,  et  conlra  viain   quaj  ducit  A  riint  cojilra  viam  qu;c  dueit  aJ  ecclusiam,  in  qua 


illuc,  })o;ii,  ut  nic  voveam  illi  servituruni,  si  ejus 
iiieritis  sanilalem  milii  Dominus  donare  dignatus 
fMcrit.  Qiioil  ciim  faclum  fiiisset,  slatira  in  ipsa  nocte 
prsislantc  diviiia  graiiii,  quievit  dolor  ejus,  roslituta 
sunt  ei  omnia  corporis  ollicia,  praeler  unam  tiljiam, 
quK  ila  pcrmansit,  ut  erat  contracta.  Pcracta  igitnr 
gratiarum  actione  rogavit  dominum  suum,  ut  aJ 
niemoratum  se  locum  perduci  juberet.  Dissinnilante 
aulcin  illo,  is  nuem  nccossitas  regebat,  baculorcgente 
dobile  lalus  corporis,  perveiiit  ad  sepulcrum  prseno- 
minaium.  Peractis  ergo  ibi  noctibus  quirquc  super- 
venit  soleranitas  ejusdem  S.  Ludgeri.  Cumqiie  in  ca 
portlcu,  qu3e  est  anlc  basilicos  januani,  infra  quam 
fcancli  sacerdotis  sepulcrum  susceptum  est,  ipsa  nocte 


i  icm  Domini  sacerJos  corpore  pausat,  dcvovcrunt- 
qiie  se  illum  ad  ilkiJ  sacruin  sepulcrum  cum  oMa- 
lionilnis  a.iducliMus.  Ilac  itaque  spoiisione  facla 
ingrcssi  siinl  domuiu ,  ct  ecce  sulJlo  puer  ille  ter- 
sil  oculum  de\trum,  ei  aperto  eo  statiin  viderc  po- 
tuil;  lersil  alterum  ,  et  simililer  eo  rcserato  acccpil 
visiim,  cxdamansque  cum  gaudio  di\il  se  clare 
posse  vi;!ero.  Quo  aguito  parentes  ejiis  ciim  familia 
immenso  repleli  suiit  gauJio,  et  bcneiiixcrunt  Deum, 
qui  per  servum  suum  tm  subito  sanitalem  puero 
prcestare  dignatus  est.  Sed  et  promissa  compientes 
ad  memoratam  eeclesiam  perduxerunt  enra,  et  cum 
voto  gratulationis  designavcrunt  iUum  nulla  sigria 
laesionis  in  oculis  babentern. 


Ji.ombra  sopori  dedissct,  ei  per  visum  iucm  vir  Dei  B      11.  Offerebatur  autem  puella  qusedam,  quam  lousa 


comilatus  maguo  lumine  atque  clericorum  obscquio, 
appoFuil,  tetigitque  niembra  illius,  et  abscessit,  eo  in 
oopore  reliclo.  Qui,  cium  signa  ad  nocturnas  vigilias 
expergefactus  audisset,  suiTcxit  sanus,  et  oblilus 
baculi,  priorisqne  debilitatis,  intravit  cum  aliis  in 
templum  Iselus  el  incob.iniis.Orr.iioiie  aiilem  facta  ad 
cor  re.Iicns  narravit  omnia  quse  circa  se  fuerant 
gesla,  et  peracta  celebratione  operis  Domini  egressus 
est,  baculumque  suum  in  ingressa  ejusdem  basilicac 
in  loco,  ubi  fueral  sanal-.-s,  infixil  pro  signo  curatio- 
nis,  nec  immemor  voli  prioris  redemit  se  a  temporali 
domino  sno,  et  votum  servilulis  implevil. 

8.  Quredam  autem  fcmina  ad   eumdera  locum  de 
Saxonia  caica  perducia  est.  Cumque  coram  sepulcro 


a;gritudo  continuusque  dolor  paralyticam  feccrant, 
quse  etiam  brachiis  conlimie  caput  constringere  con- 
sueverat,  cui  maximus  incubueral  dolor,  ita  ut  de 
cerebro  sonus  quasi  sibilus  poluisset  audiri.  Cumquc 
in  ciypta  nova  necdum  peracla  ad  sepulcrum  Lud- 
geri  Dcum  rogatura  deponeretur,  mira  omnipolenlis 
Dei  gralia,  surrexit  conlinuo  curata  ab  omni  debili- 
ta!e  corporis,  et  benedicens  Deum  aliit  incolumis. 

12.  Contigit  cuidam  viro  de  Saxonia  in  loco  qui 
dicitur  Vuerlliina  [Ant.  et  Ben.,  Werina]  ,  ul  pcr 
tenlalionem  fieret  surdus,  ita  ut  nullum  omniuo  so- 
num  auribus  capcrct.  Qui  cum  diu  funditus  ollicio 
careret  aurium ,  tandem  spe  recuperationis  ductus, 
pervenit  ad  sepulcrum  Dei  famuli  Ludgeri ;  cumquc 


Dei  famuli,  missarum    solemnia   agerentur,  in  hora  ^  si§«a  aJ  noclurnas  vigilias  sonarent,  subilo  aperlaB 


evangelicai  loctionis  repeiitelumen  accepit,  etperacta 
graliarum  actione  incolr.nus  ad  propria  re.iiit. 

9.  Q  liJam  juveuis  in  Fiesia  noniine  Osbrat ,  a 
ckeroonio  muto  vexatus,  pcr  singulas  eeclesias  a  pa- 
ire  sno  deduclus  est,  ut  cnrari  potuisset.  Sed  cum 
in  nulla  earum  curari  potuisset,  tandem  pater  ejus 
ccelilus  iuspiratus  peraclo  longo  itinere  perduxit 
eum  al  memoratam  ecclesiam,  et  accepta  licentia  a 
custodibus  ante  sepulcrum  sacerdolis  Christi  Lud- 
geri  noclurno  tempore  in  oralione  persislens,  babebat 
Sficum  eumdem  filium  sensu  et  voce  carentem.  Cui 
pcr  niisericordiam  Dci  dcemone  expulso  integra  s?.- 
r.itas  fuerat  conccssaloquelai  et  sensus.  SeJ  el  vicina 
ejusdem  Osberti  ,  quse  erat  paralylica,  ad  eamdem 
ccclesiam  perducta  est ,  et  accepta  continuo  plena 
rostauratione  propriis   gressibus   remeavil   ad  pa- 


sunt  aures  cjus,  et  dixit  se  aperte  sonum  cloccarura 
auiiire  posse,  monachosque  psallentes.  Et  ita  conli- 
nuo  percepla  restaurallone  auditus,  rcdiil  domu;n 
niaguiricans  Deum. 

15.  Aliquando  eliam  ipsam  ccclesiam,  infra  quam 
sepulcrura  ejusdem  Dei  famuli  receptum  est,nocturi;o 
tempore  columna  lucis  oblinendo  protcxil,  et  ad  coc- 
lum  usque  porrecta  foris  excubanlibus  conspicua 
slabat;  seJ  et  doccarum  iUic  sonitus  froquenter  au- 
diebatur,  humana  non  tangente  manu,  sed  ageiile 
potius  cognitione  Deitalis  arccana. 

14.  C»cus  quidara  »  ad  sepulcrnm  Dei  famuli  Lud- 

geri  perductus  est,  ubi  dum  prostratus  orasset,  re- 

pente  a  Domino  lumen  rccepit. 

*^      {5.  Alius  quidam  Ciccus  nomine  Ricbbertus,  aJ 

iJem  sanclum  sepulcrum  aJductus  est,  seJ  iliic  cele- 


tiiam,  gratias  agcns  salvanli  Doraino,  qui  per  ser-      riter  Domino  miserante  illurainatus,  et  Deo  gralias 
vum  suum  ejus  corpus  cunctorum  memlirorum  of-      agcns,  sanus  ad  propria  rediit 


ficio  deslitutum  tam  vclociter  restaurare  dignatus  est- 
10.  Igitur  in  pago  Boralhra  colonus  qiiiJara  FoUil 
{Ant.  et  Ben.,  Folcbad )  nomine ,  filium  habuit 
ciEcum  nomine  Gerbaldum ,  qui  dum  per  multa 
sacra  loca  deductus,  nuUara  medelam  suscipcrel , 
pio  domino  insligante  demum  S.  Ludgeri  fama 
ad  meraoriam  venit;  continuo  parentes  illius  pueri 
spe  gaudentes ,    duxerunl  eura  foras ,    et  statue- 


16.  Monachiis  nosler  nomine  AJalvardus  afTirmare 
solet  rem ,  qu?e  eo  tempore  gesta  est ,  quo  custodia 
cjusJem  ecclesiie  S.  Ludgeri  sibi  credita  fueial. 
Narrat  quoJ  quodain  tcmpore,  die  advesperascente, 
cuin  ad  eamdcm  ecclesiara  lumen,  quod  iUic  scmpcr 
ardere  solebat,  restauraturus  accixleret,  juxla  ipsius 
ecciesi«  angaliim,  ubi  intcrius  lectulus  ejus  positus 
fuerat,  antiquum  hostcm  slaniera  aspexit,  cujus  visio 


0  Antwerp.    el    Bend.,    Ccecus  quidam  nomine  Eilwold  ds  loco  qui  vocatvr  Amalob.    Browerus  autem  b 
fiiargine  notat  hunc  locum  vulgo  Ahneluy  dici. 
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iiiKerrlma  ac  lelenima  fuit.  Quo  viso  pia;fatus  mo-  A  qui  cum  !em  sanclum  Ludgerum  incorpore  viJcrant, 


nachus  si^num  sanctae  crucis  sibi  imposuit ,  cl ,  ut 
asserit ,  interrilus  conlra  eunidcm  dicmoncm  aspi- 
cieus  diu  stetil.  Cum  autem  lanLnm  fiduciam  ejuslem 
monachi  diabolus  cerneret,  talem  ac  tanium  sonum 
excitavit,  ul  paries  ecclesiae  et  leclulus  cjus,  qui 
interius  locatus  fuerat,  minutallm  confringi  videre- 
tur.  Quo  f;(Cto  idcm  monachus  clamavit  diceiss  : 
Sancte  Ludgere ,  adjuva.  Cumque  nome!i  viri  Doi 
invocando  nominasset,  annuente  Domiao  if!em  dia- 
bohis  repenle  conslriclvs,  et  in  partcm  occidenlalera 
abstractus  esl,  alque  cura  qua  violenlia  iraheretur, 
garriendo,  et  miserabiles  voces  emiltendo  monstravit. 
Monachus  vero  ille  himen ,  quo.l  iilic  paulo  aiite 
reliquit,  invenit,  et  lectum  suum  el  omne  ilhid  sedi 


et  sancta  ejus  studia  bene  noverant ,  llomK  inventi 
sunt;  qui  cum  viam  iihic  eundi,  et  locum  vcnerandi 
scpulcri  ipsi  juveni  inlimassont;  peracto  itinere  ail 
mcmoralum  sepulcrum  S.  Ludgeri  eo  lempore,  quo 
illic  monachi  raalutinas  laudes  Domino  cclebrabant , 
ferrum  quod  dextrum  brachium  cinxerat,  repente 
dissiliens,  longius  Doniini  virtule  projectum  est. 

19.  a  Mulier  quaidam  debilis  erat,  cujus  brachiura 
dcxtrura  infirmitate  agente  inflexibile  fuit;  manu 
vero  curvata  persistente  ungues  palmac  illius  fortiter 
iniprimebantur.  Quoe  dum  diu  h;«c  paterelur,  niemo- 
rati  viri  Dei  fama  ad  mentem  ejus  pervenit,  cumque 
spe  sanitatis  ducla  ad  sepulcrum  ejns  properasset, 
priusquam  eo  pervenisset ,   in  ipso  itinere  plenara 


Hclum  sanum  consistere  vidit ,  et  adhuc  voccm  dce-  B  corporis  sanitatem  ei  Dominus  pro  sancti  viri  meri- 
monis  in  parte  occidentali  garrientis  audivit. 

17.  !yiulicr  qu«dam  cum  mullo  temporc  membro- 
rura  ofliLio  dcsiiluta,  miserabiliumque  vocum  suspi- 
Tia  emiltens  lecto  incumberet,  quan;loque  a  1  memo- 
ralum  sepulcrum  viri  Dei  Ludgeri  cum  magno  gaudio 
et  labore  allata  est.  Ubi  dum  Deo  favenle  celeriler 
prislinam  membrorum  sanitatem  reciperet,  gratula- 
bunda  et  exultans  Deumque  laudans,  propriis  gres- 
sibus  ad  sua  rcversa  est. 

18.  Igitur  instigante  maIigno,juvenis  qnidam,  no- 
mine  Adam  ,  Henricum  fratrcm  suum  per  rixani 
interfccit,  etprohac  causa,  judicante  Jona  episcopo, 
flagellatus  atque  in  carcercm  trusus  cst,  in  quo  ctiani 
uno  anno  jacuil ,  dcinde  circumdatis  brachiis  ferro 
et  corpore  medio,  indicto  fortissimo  jejunio  discal- 
cealus,  ct  sine  lineo  indumento  in  exsilium  missus 
est. 

Quarlo  vero  exsilii  sui  anno  ante  sepulcruni  Ger- 
thrudis  ferrum  de  sinistro  ejus  brachio  cecidit  ; 
deinde  post  anui  circulum  in  Roma  in  ipsa  c;  ypta 
S.  Pelri  ferrura  ,  quo  praicinclus  erat,  nihilominus 
cecidit.  Cura  autera  iterum  Romam  peteret,  contigit, 
ut  infirmi  ate  valida  illic  deprimeretur,  curaque  in 
ipsa  segriludine  vita  ejus  desperata  fuissct,  quidam 
in  spccie  sacerdotali  per  visum  apparuit  ei,  dicens : 
Surge,  vade  et  sepulcrum  S.  Ludgeri  quondam  epi- 
scopi  Saxonuni  Fresonumque  perquire,  et  illic  do- 
mino  miscrante  pro  meritis  suis  sanitatem  recipies. 
Qua  visione  explcta  confestim  de  infirmitale ,  qua 
deprimebalur,  absolulus  est,  adhuc  tamen  ferrum 
brachium  ejus  dextrum  ul  prius  forliter  strinxit ,  et 
ita  consumpta  carne  nervisque  ipsum  etiam  os  eodem 
fcrro  tam  valide  pr;ecinctum  est,  ut  omnes  ejusdcm 
dcxteras  digili  praeter  pollicem  el  indicera  debiles  ac 
rigidi  permanerent.  Erat  enim  memoratus  miser  ju- 
venis,  et  ideo  ai'  -iigmentura  doloris  sui  carnes  ejus  et 
ossa  in  tenipore  vinculorum  suorum  crcverunt.  Cum- 
que  mane  somnium  retulisset,  ibidem  statim  multi, 

a  Antwerpiens.  et  Benediclini  :  In  Ripmriis  juxla 
inqressum  silvtv  Hamarithi,  villa  nomine  Dudica  con- 
stituta  est,  in  qua  muHer  quwdam,  elc. 

^  Antwerpiens.  etBenedict. :  sanusque  rediit,  alque 
inea,  quam  acceperat ,  sanitate,  Domino  larqicnte, 
vcvmunsit,  Atque  in  his  verbis  desinit  Vita  sancti 


tls  repente  tribuit.  Qua;  tamen  peraclo  itinere  ad 
idem  sepulcrum  cum  oblationilms  sana  exultans ,  et 
salvatorcm  laudans  perveuit,  et  ita  incolumis  ad  pro- 
pria  rediit. 

2 ).  Cobbonis  venerabihs  comitis  colonus  quiJam 
aJoIescentera  filium  Warmundura  nomino  habuit , 
quem  malignus  spiritus  invasit,  et  lara  vehementer 
vexarc  coepit ,  ut  ad  desperalionem  vita  ejus  per- 
ducta  essct.  Cujus  matcr  hacc  dominnc  suoe  videlicet 
uxori  Cobbonis  sollicite  per  nunlium  indicare  stu- 
duit.  Illa  vero  confestim  mandavit  ei  dicens  :  Si 
adhuc  filius  vivit,  fac  eum  celeriler  eft^erri,  et  statue 
illum  contra  viam  quse  ducit  ad  scpulcrum  S.  Lud- 
geri,  et  credo  quod  pro  ejusdcm  famuli  Dei  mcritls 
sanandus  sit.  Cum  ergo  mater  pro  codem  semivivo 
puero  juxta  praiccptum  dominai  suk  vota  perageret; 
continuo  in  eodera  loco,  et  in  eodem  momento,  d;«- 
moncexpuIso,plenam  sanitatem  accepit.  Deinde  se- 
cundum  sponsionis  volum ,  ad  memoratum  viri  Dei 
sepulcrum  sanus  a  matre  perductus  est ,  sanusqu« 
rediit  ^. 

21.  Yerum  Ludgerus  quamvis  cuncta  hojusmoJi 
opera  occultare  vellet,  non  tamen  hse  Deo  revelantQ 
usquequaque  effecit.  Villa  est  in  Saxonia  in  pago 
Sudeigc,  Alna  <=  nuncupala.  Ad  hanc  dum  parochias 
suas  circuiens  veniret ,  die  quadam  sedeiitc  eo  ad 
mcnsam ,  audiebatur  foris  clamare  pauper,  anxie 
obsccrans ,  ut  cpiscopus  caccum  hominem  respiccre 
dignaretur.  Festinavit  diaconus,  cujus  id  erat  oflicil, 
pulans  unum  esse  de  pauperibus,  qui  stipem  pctierit, 
sumensque  panem  et  cii.um  porrexit  illi.  Renuit  il!e 
accipere,  aliud  sibi  dicens  esse  necessarium.  Defe- 
rebatur  potus.  lile,  nec  hoc  se  velle  respondit,  nec 
propter  stipera  petendam  se  venisse ,  sed  ut  auie 
episcopuin  inlromiltcretur  ,  ut  caeco  homini  sub- 
vcnirel. 

At  diaconus,  non  inteliecto  quod  postulaverit ,  di- 
misso  illo  in  domura  regressus  est.  Porro  ille  foris  ro 

Ludgeri,  quara  edidere  Antvverpicnses  el  Benedictinl. 
Qu;«  aulem  in  nostro  excmplari  sequuntur,  aut  con- 
tinnatoris  ,  aut  ipsius  Allfridi  ,  ea  habentur  etiam 
iisdem  fcrine  verbis  in  anonymi  coietanei  Frisonis 
Aclis  a  Browero  editis  ex  ms.  Fuldensi. 
'  Cineinnius  in  Tit.,  c.  ^li,  A!cn  vocau 
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liclus  (  uiii  ilLM-aio  diu  vociferareliir,  laiiJom  circum-  a  permiucrcnt.  Faclmn  Cbt  iioc.  Discessit  anlistes  ,  et 

liomo  in  piitibulo  esl  suspcnsus.   Al  vero  vesperc  il- 


.  spiciens  Ludgerus  :  Quare,  inqnit  ad  iliaconuin,  lam 
(liudissimularc  vis.  quod  audis?  Et  respondil :  Oeluli 
illi  cibun)  polumque;  sed  illc  niliil  borum  curat. 
Nunuiium,  ait,  da  ei ;  qnod  cum  fecisset,  el  ni'iilo- 
iiiinus  sperneretur,  jussit  eum  episcopus  ad  se  intro- 
duci.  Dum  introductus  esset,  aii  illi :  Quid  est,  fratcr, 
quod  liabcs  ;  quid  esi  quod  expelis?  llle  respondit: 
Fac  ul  videam,  rogo,  propter  amorem  Dei,  Yideas, 
iitquit  Ludgcrus,  propler  amorem  Dei.Elmiruin  in 
nioJum,  ciim  lioc  non  imperando  dixerit,  sed  tantum 
miralus  pelilioneni,  similia  verba  responderit;  siaiim 
ille  vidit,jtissusque  accederead  mensam  laetior  com- 
edit  et  bibit  abiitque  in  viam  stiam. 
2'2.  Ferebaiit  aulem  veracissimi  viri  de  discipulis 


lius  diei,  eum  episcopus  iiineris  sex  ab  eo  loc/)  mil- 
llariapcrcgisset,  mancns  invilla  quaevocalur  Aschaa» 
dorp  ,  on  veniens  liomo  illc,  quem  pavilo  ante  sus- 
pendcrant,  ad  pedes  episcopi  corruit.  Miranlibus  ac 
sciscitantibus  ciinctis,  quomodode  cogererclur,  rem 
taliicr  pandit  :  Cum  ego  ,  inquiens,  cpiscopo  inde 
digresso  ,  sursum  in  paiibulum  Iralierer  ,  videbam 
duos  viros  a  lalere  episcopi  equitantes  aliqiiandiu 
cum  eo  per  iter  loqui  ,  dehinc  posl  paululum  alter 
festine  regrediens,  nescio  quid  mihi  pendenli  suppo- 
suit,  super  quod  firmiler  stans  non  sentiebam  cru- 
cjalum  ;  donec  dispersis  hiis  qui  me  suspenderant, 
et  ad  occasum  vergenle  sole  ,  me  idem  ipsi  depone- 


ejus,  quod    quodam    tempore,    diim  ad  comitaium  B  ret.  Dcposilum  jussit  iter  veslrum  quantocius  sequi 


pergens,  per  proviiiciales,  qui  llassi  dicunlur,  iter 
agerel,  pcr  oralioiie»  ejus  iiomo  morluiis  revixeiit. 
Qiii  sciliccl  proplcr  furlum  caballorum  WiJukinJi 
ducis  Saxonum  *  huic  morli  adjudicatus  fuil,  ut  in 
campo  ad  slipitcm  ligatus,  jaclatis  in  eum  sudibus 
acutis  et  lapiilibus  necarelur.  Quod  dum  fai  lum 
fuissel,corpus  exanime  in  caniporelietum  est.  Veiiit 
aulem  Ludgerus  secus  locum,  el  coinperto  quod 
Christianus  faerit,  mittens  ad  Witikinduin,  penetra- 
vit  ad  IiumandiMii  corpiis.  Deliinc  discerpta  toiius 
corporis  meiiibra  pallio  colligi  jussit,  et  inferri  in 
lenioriuu)  suiim,  doiiec  Lumaudocorpori  sepulcrum 
pararelur.  Duni  ad  boc  venluiu  essei,  ut  elalum  de 
leutorio,  iii  fossam    pouerent,   astante  episcopo, 


et  pro  concessa  vila  saiiclo  Antisliti  gratias  agere, 
qiiam  mihi  ipse  dum  a  faluis  contcmnerelur,  a  Do- 
mino  impetravil,  addiditque  se  nullo  paclo  scire  ; 
qualiler  ipse  postvirum  Dei  tantum  \\x  spatium  in 
momento  percurrerit.  Ferunt  ct  alia  mulla  miranda 
veneraliiles  viri  de  discipuHs  ejus  a  beato  Ludgero 
gesta  vel  dicta ,  quae  cuncta  pouere  immoderalioris 
fortasse  prolixitatis  viJeretur. 

24.  Praeterea  raonasterium  quod  in  honore  sancta- 
ruin  reliquiarum,  quas  ab  apostolico  acceperal,  olim 
construere  dccrevit ,  ubi  posset  consirui  ,  agnita 
maritimarum  rcgionum  desolatione  ,  sollicite  requi- 
robat.  Duo  aulem  loca  construendis  monasteriis  apta 
videbantur,  unus  in  Witmundi  ^  juxta  fluvium  Isla, 


ECfcrie,  inquit,  eumcx  tumulo,  nam  ilii  spiriiusinest.  ^  alter  qui  Ad  Cruces  dicitur  secus  fluvium  Arnapa  «^ ; 


Qui  durr.  elevatus  esset,  respirare  coepil,  et  ilerum 
iUatus  in  tentoriiim  oblalo  potu  refocillabatur,  et 
ligari  jussit  antisl.es  vulnera  ejus,  et  in  brevi  tem- 
pore  convaluil.  Stat  adhuc  in  eo  loco  lapidea  crux 
in  nioiiumeiilum  miraculi  hujus  ab  incolis  erccta  : 
et  ex  nomine  ejus  dein  viri ,  quia  Buddo  vocabatur, 
campus  ille  Buddonuelt  usque  hodie  nominatur. 

23.  Oppidum  est  in  Saxonia  notum  plurimis  Mep- 
pea  nomiuaium,  in  cujus  vicinia,  dum  antisles  san- 
ctus  Fresiam  pergens  veniret ,  aspexit  non  longe  a 
via  ,  vulgi  concilium  die  dominica  congregatum.  Di- 
vertit  illuc  volens  cognoscere  quse  causa  hujusmodi 
conventiculi  existerel  tali  die,  vidilque  in  colle,'quem 
circumvallaverant  rcicuidamsuspendium  pra-parari ; 


sed  divinse  pryescienliaevolunlatem  superhiis  demon- 
strari  sibi  devotis  jejuniis  et  oraliouibus  deposcebat. 
Unde  cum  ad  locum,  quem  juxta  amnem  Arnapa 
euin  clegisse  diximus,  hiemis  tempore  veniret,  cru- 
cem  ligncam  in  eo  loco  jussit  erigi,  et  ipse  solus 
coram  cruce  in  nive  maxima  duri  frigoris  et  longie 
noctis  prolixas  usque  ad  lucem  in  oratione  prolraxii 
vigilias.  Proinde  divina  revelatione  monastcrium  ibi 
esse  non  posse,  cognovit ;  sed  locum  in  quodam 
saltujuxta  fluvium  riira  fundando  monasterio  a  Deo 
fore  prajscitum.  Quapropler  dum  suse  viae  comitibus 
q\)X  divinitus  cognoveral,  rcferret,  ad  promissum  a 
Dco  locum  properavit,  et  cum  possessoreejus  locutus 
locum  illum  data  terra  aliacomparavit.  Posthicc  au- 


I 


aceedensqiic  propius  aflatus  est  eosblande,  postulans  D  lem,  cum  occupationibus  variis  libcrior  factus  lcin- 


sibi  coiicedi  hominem ,  aut  si  necesse  esset  eum  in- 
terfici,  hoc  eo  die  nequaquam  facerent,  m;>gis  ipsi 
ad  ecclesiam  missas  audire  convenirent.  Cumque  ni- 
hil  horum  a  ruslicis  impetrare  posset,  contumeliosis 
insuper  verbis  clerico  insullantes,  quia  ad  ejus  paro- 
chiam  locus  ille  non  pertinebat,  vix  obtinere  poluit , 
ut  parumper  cum  homine  de  poenilcnlia  se  loqui 

«  Ergo  in  finibus  Hassorum  in  loco  quodam  Buden- 
feld  Widekindus  posscssiones  habuit. 

i>  Locus  hodieque  notus  intabulis,  inlervallo  unius 
leucje  ab  urbe  Sutphaniensi. 

c  Vulgo  hic  fluvius  Erfft  et  Erpe  dicitur ,  variaque 
Juliae  oppida  alluii  et  Rheno  iramergitur  Coioniam 
inter  et  Doesburgum. 


pus  huic  vacalioni  aptum  invenire  potuit,  assumptis 
sccum,  quos  huic  operi  necessarios  scivit,  ad  ipsuin 
denuo  locum  profectus  est. 

2">.Eiati!ii  sarculum'^  quoddamarhorumopacitate, 
et  silvarum  densitate  undiqiie  conchisum  ,  ibi  fixis 
lf'n;oriis  mane  primo  arbores  diruere  et  locum  mo- 
ncnjis  ccdificiis  expurgare  ,  si  qua  facultas  daretur, 

^  Surius  verlit  :  nemus.  Antwerpienses  suspican- 
tur  s«riM/2im  esse  scrilienilum,  ut  sit  diminuti\um  a 
sart  Teutonica  voce,  Germanissuperioribus  liart  pro- 
nuntiata ;  qua  significelur  non  simplicitev  silva,  sed 
silva  prse  fruticum  dcnsiiale  pene  impervia ;  qualis 
hic  locus  describitur. 
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(lisponelatil.  QisoJ  lanien  illis  noii  omniiio  impoiisi- 
bile  vidcliaUir  :  unde  et  bealiini  viruin  a  sua  inten- 
lione  penilus  revocare  studentes,  dixcrunt  incre- 
:iibile  prorsus  videri  iilum  locum  unquam  habita- 
I)ilem  fieri  posse ,  quoniam  arborum  densitate  et 
ramorum  obductione  coelum  quoque  ipsum  abscon- 
f'eretiir.  At  ille  spem  suani  in  Domino  ponens  ;  quac 
bominibus,  inquit,  impossibilia  sunl,  Dco  possibilia 
sunt.  Ilaque  nocte  ingruenle  cum  temperius  ad  vigi- 
liasnocturnalessurrexissent,  postperactum  officium 
se  cubilum  denuo  receperunt ;  cumque  jam  omncs 
dormire  putaret,  tacite  surrexit  et  tentorium  egres- 
sus  paulubmi  orationis  gratia  secessit  :  sed  quia 
quidam  ex  ejus  contu!)ernio  clcricus  nomine  Thiat- 
bat  eadem  bora  vigilavit ,  ipsum  confeslira  foras 
exeuntem  secutus  est,  quod  mox  vir  Dei  cognovit,  et 
paulisper  quasi  pro  horaj  inspectione  substilit,  deinde 
tabernaculum  ingressus  rursus  exiit.  Scd  eumdem 
clericus,  quem  diximus  ,  secutus  est.  Ita  secunda 
quoque  vice  oratione  ejus  intercepta  clericum  stra- 
lum  suum  repetere,  nec  antelucem  surgere  praicepit. 
Ipsequoque,  ut  ejus  curiositatem  eluderct,  se  cubi- 
lum  recppil.  Cumque  aliquandiu  exspectarel,  et  ne- 
minem  vigilare  suspicaretur ,  teitio  surrexil  ,  ct 
ogressus  sub  quadam  arbore  se  in  orationem  dedit ; 
vernm  cum  memoratus  clericus  contra  auctoritatis 
prKceplum,  seq«i  non  auderet  et  omnino,  quidagere 
vellet,  explorare  inlenderet,  papilione  juxla  lectum 
suum  levala,  in  oratione  posilum  vidit  :  erat  enim 
nox  luna  et  slellis  admodum  clara.  Etcum  diutissime 
orasset,  et  se  per  spiritum  a  Deo  auditum  cogno- 
vissel,  tentorium,  cunctis,  utputabat,  ignorantibus, 
repelivit.  Mutata  illico  qv\x  lunc  erat  ccbli  serenitas, 
obscurata  aslra  ,  et  ventis  hinc  inde  surgentibus 
lempeslas  nimia  subsecuta  est.  Cadebant  annosa  cir- 
cumquaque  arbusta ,  et  cum  magno  licet  oninium  ti- 
niore  ipsa  elementa  famulo  Dei  mililabant.  Nam  cum 
diluculo  exsurrexissent,  videbant  silvain  binc  inde 
erulam  fundando  monasterio  locum  satis  amplum 
dedisse ;  et  arbores  passim  jacentes  suriicientem 
lignorum  ad  aedificationem  copiam  praibuissc.  Unde 
S.  Ludgerus  cum  die  jam  clara  suos  reliquo  operi 
instare  hortaretur,  eos  percunctari  gralulabundus 
ccBpit  :  anne  adhuc  coelum  se  ex  illo  loco  crederent 
conspecturos? 

26.  Mane  ex  arboribus ,  quas  illic  corruisse  dixi- 
mus,  una  solum  non  diruta  remansit,  sub  qua  eadem 
nocte  vir  Dei  oravil,  sub  bac  scIUila,  jam  bice  claia, 
posila,  suos  ad  operandum  hortalialur.  Ibi  quidam 
adeum  ex  ejus  clcricis  nomineOdilgrinuis  ex  itinere, 
quo  directus  fuerat,  venit ;  quem  inter  mutua  qtiaj 
habuerunl  colloqiiia ,  ipse  interrogavil  quid  sibi 
de  illo  loco  viderelur?  utrumnam  eum  monaclio- 
rum  coliegio  congriiiim  arbitrarctur?  At  ille  vul- 
lum  ejus  clariorem  solito  videns  :  In  veslra,  inquil, 
facie  video,  hoc  opus  sine  Dei  volunlate  iiichoaJum 
non  esse,  locum  jam  olira  electum  a  Deo  oppoiiunis- 
sinium  diviiio  servitio  fiilurum.  Qua  responsione 
ipse  delectatus  ;GraUas ,  inqiiil,  lialje,  qnoniam  se- 
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A  cundum  volunlalem  meam  locutus  bencvoleiitiam, 
qiiniii  soluin  bomo  potest,  tuam  ostendis ;  ca;teruin 
effectus  in  Dei  potestale  est  constitulus.  Illud  sane 
te  nosse  volo,  quod  tamen  vivo  me  aliis  te  publicare 
nolo,  in  hoc  loco  me  (liem  judicii  expectaturum  ,  et 
lue  hic,  ubi  nunc  edeo,  monumenlum  ha!  ilurum. 
Ita  clcricus  arhorera  quandiu  ibi  sletit  diligenter 
ohservavit;  sed  cum  postea  in  usum  ecclesiic  quo 
ad  occidcntalcm  ejus  partem  conslruebatur,  prxnisa 
esset,  lapiJem  in  eo  loco  nullo  alio  sciente  pio  sigiio 
iiifodit,  qui  ibidem  eum  poslea  sepulcrum  sanclo  fude- 
retur,  effossus  est. 

27,  In  angusliis  positus  vel  sollicilus  in  majorilius 
rebus  Iractandis  hoc  statim  exordium  sumere  moris 
habuit ,  sacerdos  missas  celebrare  monuit,  religiosis 
viris  vel  feminis  jejunia  mandavit,  invitavil  paupe- 
res  et  egenos,  et  sic  in  omnibus  gressibus  ejus  se 
Doniino  commendavit.  Omnem  censum,  qui  in  baere- 
ditate  propria  vel  in  episcopio  colligebalur,  rnox  dis- 
iribuere  studuit,  nihil  omnino  prajter  solum  necessa- 
rium  usum  snper  angustioribus  [F.,  augustioiibusj 
xdificiisvel  ambitiosisministeriis  curans.  Quapropler 
cum  a  quibusJam  regis  principihus  quasi  stiipator 
episcopii  criminarelur,  et  qui  nullas  aeJificioium  ho- 
neslales  nec  ipsis  ecclesiis  congruos  metalloruin  or- 
nalus  prjevidere  scierit,  gloriosissimus  imperator  ad 
ejus  audientiam  invitavit.IInde  dum  veniens  mansio- 
nem  apud  palalium  accepisset,  mane  prirno  ad  eum 
imperator  cubiculario  misso,  ad  suum  jussit  venire 
colloquium.  Forle  tunc  antistes,  dum  consuetudina- 
riis  ex  more  psalmis  el  orationibus  instaret ,  dixit 
cubiculario,  ut  pr?ecederet,  se  mox  divino  peracto 
oflicio  secuUirum.  Dum  secundo  et  tcrlio  nuntiis  ve- 
nienlibus  ille  ab  incoepto  non  moverelur  opcre,  oc- 
casionem  se  accusatores  ejus  invenisse  lyetati  ex  hoc 
ipsius  facto  criminationem  cumulabant.  Yerum  dum 
completis  psalmoJiis  ante  imperatorem  vciiisset, 
dixit  imperator  :  Quare  nostrum  mandalum  sic  dilfi- 
cile  accepisti ,  episcope,  ut  lot  accersilus  nuntiis 
stJlim  veiiiie  despiceres  ?  Quia  ,  inquit  Ludgerus, 
et  tibi  ,  0  rex  ,  et  cunclis  hominibus  Deum  praepo- 
nendum  arbitrabar  ;  hoc  enim  mihi  pnecepisti,  cu- 
ram  episcopalem  commiltens;  idcirco  a  tiiis  licet 
vocalus  nuiiliis  omiiipolentis  serviiium  iiiterniillere 

jj  iiiconveniens  judicavi  :  at  mox  divino  peracto  servi- 
lio  paratior  ad  regis  iniperium  veni.  Quod  respon- 
suni  ejiis  imperator  optimus  veneralus :  Gratias, 
ail,  habeto  ,  episcope,  quia  talem  te  modo  invenio  , 
qualem  antea  iestimabam.  Fuciunt  aiileni  aliqui  qui 
facla  bonilatis  tuse  malivole  apud  nie  interprelali 
sunt,  sed  hos  deinceps  niinus  gralos  habebo,  cl  nul- 
lius  verba  super  tua  criminatione  me  ulterius  spondco 
nccepturum. 

23.  Porio  quia  sanctorum  ofiiciorum  incidit  men- 
lio,  narrant  quod,  durn  ad  opus  diurnum  (divinum) 
starct  vir  Dei,  ineffabiliter  timorala  intentione  lixa- 
que  mcnte  manserit.  Aliqiiandodum  in  ilinere  essct, 
leclu  illi  ad  vicinum  focuin  struobatur,  unde  duin 
iioetu  slans  juxta  lectum  malutinas  Lauics  cum  clo- 
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ricis  cantaret,  el  leclis  cincre  prunis  fumiis  cvapo-  A  doruin,    qiiibus  i:i  variis    nccessitalibns    succurrit. 


rans  iili  in  faciiMn  exhalavit;  iile  ({uasi  nihil  scnlicns 
innioltis  mente  el  corporc  stabal :  at  uiius  ex  cLMicis 
aiifcrre  hoc  volens  incdmniodum  curvato  gcnu  car 
liones  delegil  et  insiiinaiis  sopilos  suscilal  igncs. 
Mune  aulont  vocans  dericum  dislincte  (Forle,  dislri- 
ctc)  sciscilalus  est ;  quare  hujiis  mentis  fuerit ,  ul 
sacris  hymnis  dimissis  se  raagis  incurvaverit  ad  con- 
struendum  focum  ?  Et  poeiiilenliam  aliquol  dierum 
sibi  in  iicens,  docuit  clericos,  dum  ad  opus  divinum 
as..i.stercnl,  omiies  occurrentes  cogiiatus  anioveiuios, 
cl  quantum  humani  cordis  fugacitas  patilur,  niJiil 
aliud  cogitan  lum. 

20.  a  Igilur   de    sancto    transitu  bcatissinii   viri 
non  tam  nobis  dolendum  quam  gaudendum  esse  vi- 


Proiude  non  ut  niorluuni  plaiigimus  ,  scd  ul  viven- 
lcm  subhidiosuarum  piecumuohissubvenirc  oramus. 
0  verc  bealum  cl  oiniii  laude  dignissimum,  angclis, 
prophctis,  aposlolis,  niaityri!)us  ,  confessoribus,  vir- 
giuibus  non  immcrito  couiparandum  :  aiigoli  mun- 
ditia  ci  ccclcstium  contemplalione;  prophetis  futu- 
rorum  uotitia;  apostolis  pastoralis  curae  successione 
et  priedicalionis  imitatione  ;  marlyribus  caruis  casti- 
gatione  ct  martyrii  desidcrio  ;  coufessoribus  divini 
nominis  coram  regibus  el  principibus  confessione  ; 
virgiuibus  corporis  simul  cl  rnentis  castitale.  Quis 
cjus  sanctilatcm  non  veneretur  ?  Quis  miraculoruin 
operationem  non  obstupescat?  Quis  ejus  huniilita- 
lcm  iu  signis  occultandis  non  mirelur?  Majora  sunt 


denns.  Gralias  enim   agcre  dehemus  ,    quod  talem  B  il!a,  quam  ut  digne  ca  noslrae  lingux'  ariditas  valeat 


nostris  temporibus  viruin  concessit,  qui  ci  prioiiiius 
sauctis  x-quaudus,  et  hujus  ictatis  homi:ii!!us  incom- 
parabilis,  et  p;)Stciis  imilandns  cxslilil.  Gratias 
eni.m  agere  dcbemus,  quod  nos  eumex  pastore  patro- 
num  habere  fecit.  Nam  quamvis  omnes  sanctos  nos 
palronos  habere  confiJannis  ,  ips;im  tamcn  spcciali 
licel  nos  {Forte,  nos  licet)  iudignos  palrooinio  tneii 
non  ab;-urde  speramus.  Qiianlum  autem  apud  Deum 
ejus  patrocinia  valeant;   teslantur   sauitatis  morbi- 

a  Qn;e  h^^c  in  capite  ad  ftiiem  usque  cxstant,   in  nuUo   excir.plari  imprcsso   de  vila  aut    iniraculis    S. 
Ludgeri  hacienus  iiabentur. 


cxplicare.  Ncc  cget  i!le  noslri  scrmonis  pra;conio, 
qui  tantis  apud  mortales  prodigiis  clarus  ;  qui  lan- 
tuni  inter  aiigclos  et  omnium  sanclorum  choros  in 
coelo  est  glorificatus  :  ubi  nunc  Christo  conjunctus 
pro  nobis  cjus  servis  ,  suisque  scrviloribus  apud 
ipsum  inlorccdat,  qui  cum  Patre  el  Spirilu  sanclo 
vivit  et  regisat  Deus  per  orania  SKCuIorum  ssecula. 
Amen 


EXCEUPTUM  EX  LITANIIS  KHYTHMICIS 

YITAM     SA?iiG'n    Ll  DGEUI    CONTINENTIBUS,     VVERTIUN^    SCUIPTIS, 

De  nionas!erii  in  Hclwstdl  fuiidalione  a  sancto  Ludgero  facta. 
(Apud  LeibuiLz,  ibid.) 


EX  LITANIA  I. 

Fundavit  insupr^r  tria  loca  pariter 

Numero  locorum,  quo  et  populorum 
\Yenhinam,  Hehnenstad  monachis  fundavcrat, 

De  proprieiat;'  vel  h;ereditate, 
Et  episcopiuni  dictiuu  monastorlum,  elc. 

EX  LITANIA  11. 

Ita  ut  plurimis  sluieret  discipulis 

Oinid  seinper  mane  leciioiiom  dare. 
Quos  et  enidiens  ipsc  ct  iuslituens, 

Per  iionestos  mores  duxit  aii  honores. 
De  qiiibus  plurimi  fai'li  sunt  opiscopi ; 

Sjus  sicul  prinius  fraler  llilJegriuiui : 
Qiii  iii  Ecclesia  dudum  fuit  aliqua, 

Catalaunensi  pra;su!,  sub  llhemensi  ; 


G 


U!»i  dum  ('cgorot,  ct  commissa  rcgcret; 

Et  piosperitntom  habuisse  fratrem 
Lu  igerum  cerneret,  iit  geutes  conv.rleret, 

Qiios  de  paganismo  acqiiisivil  Christo; 
El  ipse  mouitus  nimirum  diviidtus, 

Ad  Norlirjriiigensem  se  committit  gentein, 
Usus  auxilio  fratris  ot  hosnitio, 

Maneiitis  in  loco  Hebnciistad  vocalo  : 
Ubi  saictisslma  ordinantos  semina 

Evang>liorum,  in  Northuringorum 
Jeceruiit  pecsora,  donec  Dei  gratia, 

Fecil  ibi  frnctum  coelos  usqiie  ductum. 
Est  cpiscopiuui  aiihuc  teslimonium  , 

Quo  incepit  sedem  Ilildegriuuis  idem, 
Qui  quauivis  Weithin^  sil  couditus  corpore, 

llaluerstadis  tamen  sit  patrouus.  Amen. 


CHARTULARIUM  WERTHINENSE, 

(Aj.ud  Leib^iil/.,  ilid.) 


in  noiiine  sanct.^    trinitatis   incipit 
taki;m  c.vmbi.e  contr\  FOLCBERTUM  in  vvidcberge 


LiRER  CH\R- I^  ^"*  """^"P'^^^^'  Fislacu  (Fislack) ,   id  esl   liovara 
illam  quoe  dicitur  Airgedine-Hova,  cum  omni    inle- 


• .  Notum  fieri  cupio  omnibus  tam  pr;T;sentil)us  quam 
futuris,  qualiter  ego  Luiigcrus  piesliyter  aliqiiantu- 
lam  particulam  htereihtaiis  dato  pretio  a  Thegan- 
baldo  ingenuo  et  nobili   hominc  comparavi  in  villa 


gritate,  sive  in  silva,  seu  in  pasciiis  et  perviis  et  in 
aqiiarum  usu  et  decursibus  :  h;Ti;c  omnia  a  supradi- 
cto  nobili  Franco  Tiiegaubalvlo  ogo  Ludgerus  presby- 
ter  comparavi,  et  aliqiiantos  annos  possedi,  el  in  ea 
claboravi,  qiio  i  potui.  Nunc  autem  eamdem  Hovam 
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in  leira  araloria,  quicquiJ  in  ea  unquain  aratiiin  A 
fuit,  dedi  Folcherto  conlra  iiluiu  Roihum,  qiiod  di- 
cilur  Widuberg  inlcr  duos  riviilos,  id  esl  inter  Dia- 
panbcci,  et  aliuni  ab  occidente  usque  in  Oumen  Rii- 
laia:  excepto,  quod  ego  Ludgerns  doiuinationem, 
quLC  ad  iilam  Hovam  respexit,  mihi  retinui,  seu  in 
silva,  sive  in  aquis  et  pastu,  vel  in  coniprcliensionc 
cum  omni  integritale  juri  mcoreservavi,  el  in  ea  ra- 
tione  accepi  Rliotum  illum  a  Folcbcrto  vicino  iu 
Cambia  contra  terram  aratoriam.  Hov;e  supradictiE, 
ut  eum  jurc  hcerediiario  in  perpetuum  possidere  de- 
beam,  et  ad  selernos  ususEccl('si;e  Dei  et  servienliuni 
ejus  redigere  :  aut  qiiicquil  exinde  ntile  esse  decre- 
vero,  libei  am  et  lirmissi;nam  liabeam  potestatem  ab 
omnibus,  sive  vivcns  Tacere,  sive  post  obiuimmeum, 
tantum  ad  usnm  fructiierum  perlinentcm  et  proii- 
cientem.  Siquis  vero,  quovlfulurum  essc  non  credo, 
ego  ipse,  quoil  absit,  aut  aliqr.is  <ie  li;credibus  vel 
pro  h;firedibus  meis,  seu  qu;dibel  opposila  persona, 
qua?  contra  hanc  cliarlam  Cambi;^:  injnsto  conamine  g 
venire  lentaverit  aut  eam  infringere  voluerit,  iiupii- 
mitus  iram  Dei  coclestis  incuriat,  et  a  sanctorum 
angelorum  societate  scparetnr,  et  ab  ingressu  om- 
nium  ecclesiarumalienHs  exislat,  quoadusque  se  cor- 
rexcrit  a  nefaria  pnicsumptione.  Et  insuper  a  lisco 
mulctalus  auri  libras  duas,  argenli  pondus  decem 
coactus  exsolval;  et  sic  quiilcm  quoJ  repelit,  e\in- 
dicare  non  valeat,  sed  lirma  et  immutabilis  h;ec 
Cambia  in  senipilernum  permaneat,  stipnlatione  sub- 
nixa.  Acta  est  autcm  publice  anno^i  gloriosi  atque 
rcligiosi  secundi  regis  Caroli,  xvi  Kalendas  Marlii  in 
loco  qui  dicitur  Diapanl>cci  in  Ripa-Rura  coram  te- 
stibus  ac  inanum  niittenli!ius,  quorum  nomina  sub- 
tus  adnolaiUur.  JNotavi  teinpus ,  dicm,  locum,  quo 
h;ec  acta  sunt.  Ego  ThiatbalJus  humilis  presbyter 
rogatus  scripsi  et  subscripsi. 

Signum  Folcberli,  qui  hanc  chartam  ficri  rogavit 
et  propria  manu  lirmavit.  Signum  Regenbeitbi.  Si- 
gnum  Alfdagi.  Signum  Bonno.  Sig.  Fridubaldi.  Sig. 
llhiduwini.  Sig.    Giffudi.  Sig.  Boriigeri.  Sig.    Hildi-  G 
radi.   Sig.  Borbini.   Sig.  Luidrici.  Sig.  Walafiidi. 

Traditio  Hiudwini  od  Werethinas. 
2.  Notum  fieri  cupio omnibus  tam pr.Tsentibus quam 
futuris,  (luoinodo  ego  in  Dei  noinine  Hludwinus,  li- 
lius  quondam  Thiatheri,  pro  remedio  aninKTe  mc«  et 
pro  ajterna  relribulione  tradidi  omnem  partem  hie- 
reijitatis  n'.c;e  in  loco  nuncupato  Wcrethinum,  ad  re- 
iiquias  S.  Salvaloris,  et  venerabili  viro  Ludgero  ab- 
bati,  qui  ipsas  reliquias  semper  secum  gestare  solct, 
il  est,  inter  duos  rivulos,  qui  surgunt  in  monte,  in 
flamen  Ruram  vadunt  :  unus  vocalur  Di;'.panbeci; 
alter  vero  iu  Orientali  parte,  id  cst,  abscjue  nominis 
aupe!Iatio;ie,  de  terra  aratoria  usque  in  llumen  Ru- 
ram,  traJitumque  in  perpetuuni  esse  volo,  et  nullis 
temporibus  immutatum.  Sed  ipse  venerabilis  nbbas 
Ludgerus  haiic  traditionem,  qu;y  dudum  comprchcn- 
sio  mea  csse  dignoscitur,  simul  cnm  illa  terra,  qu:c 
ibidem  jam  culta  esse  vidclur,  totum  et  ad  intcgrum  D 
p-^renniiuis  teniporibus  teneat,  possideat  ,  ad  usus 
Ecclesia;  Dei,  liberamque  et  (irmissimam  potcstat^ui 
habeat  a  me  et  ab  omnibus  hieredibus  mcis,  qnic- 
quid  exinde  facere  voluerit,  el  in  ciijuscunfiue  nianus 
niittere  decreverit,  duin  adiiuc  ille  advixerit,  ([ui 
post  obituin  suum  illud  cxcolat,  et  ad  utilitate;n  ec- 
clesia^,  Dji  redic^at.  Si  quis  vcro,  quo  !  fulurum  csse 
non  credo  ;  ego  ip.se,  quo  i  ab^it,  vel  aiiquis  dc  hx- 
redibus  meis,  aut  ulla  adposita  persona,qu.e  conlra 
hanc  tradiiioneni  venire  conaverit,  iniprimilus  iram 
Dei  coeleslis  incnrrat,  et  a  consoi  tio  Oiuniiim  eccle- 
siaruni  analliematizetur ;  et  ins'  pc:r  in  Dominiciiin 
auri  libras  v,  argenti  pondus  x,  coactus  exsolvat.  Et 
sic  quidem,  quod  repctit ,  cvindicare  ncn  valcal; 
sed  firma  et  immutabilis  traditio  h;ec  in  sempiter- 
num  pernsaneat,  slipulatione  subnixa.  Acta  cst  au- 
tempublice  anno  21  regni  religiosissimiregis  Caroli, 
XV  hal.  Feb.  corara  inainim  luissoribus  in  l'"».  o  luin- 


cupato  Diapanbeci,  sive  Wcrithina,  quoruni  nomina 
infra  tenentur.  Nol;n'i  diem,  locum,  tempus,  quo 
sciipsi.  Ego  Tiiiatbaldus  humilis  presbyter  rogatus 
scripsi  et  siibscripsi. 

SignumHludwini,  qui  hanc  tradilionem  dominante 
raanu  peregit,  propriaque  subtus  firmavit. 

Sigiium  Reginiierti.  Sig.  Thiathahii.  Sig.  Thiat- 
hori.  Sig.  Friihuradi.  Sig.  Fritbubabli.  Sig.  Frit- 
hubrandi.  Sig.  Reginbaldi.  Sig.  Theganradi. 

Traditio  Oodlielmi  ad  Willimundum. 

3.  Dum  uniisquisque  in  prnesenti  soeciilo  conver- 
satur,  cogilare  debet  et  pcrpcmlcre,  (j^iahter  sibi  vi- 
tam  acciuiral  el  remunerationem  scmpilern:im  post 
moriem.  Idcireo  ego  Oodhelmus,  filius  quondam 
Oodwerci,  pro  remedio  animre  mc;e,  et  pro  ui  erna 
retribuiione  Iradidi  pariem  kercditalis  meae ,  quas 
mihi  juie  hxrcditario  legibus  conligit ,  id  es!  tres 
Hovas  in  tribus  locis,  quornin  nomiiia  locoriim  Iktc 
sunt :  Hova  una  Okinni  in  pago  Isioi,  allera  in  Man- 
heri ,  illa  Selihova  in  pago  iNorthiivanti,  tortia  in 
Hasungun  in  eodem  pago.  Hoc  <(uod  niodo  dcnomi- 
nivi,  tradidi  in  reliquias  sancti  Salvaloris,  qu;ie  in 
Withmundis  constitutae  sunt,  et  in  manus  Ludgeri 
prcs!iyleri,  traditum(|iie  in  perpetuum  esse  volo ,  et 
nullis  uiiquam  temporibus  ulterius  immulari,  sed  ad 
perpetuos  usus  ejusdem  c;  clcsi;e  cuslodcs  h;x^c  omnia 
possideant  cum  integritate  illibata  :  tantum  ul  diebus 
vil;ic  nostrae  ego  et  conjux  mea  dilecta  Tlicoillinda 
res  istas  in  beneficio  ejusdem  ecclesi;e  sub  usu  fru- 
ctifero  habere  valeamus,  id  est  ut  per  singulos  aujtos 
solidum  unuin  a  1  luminaria  ecclesirc  in  Natali  Do- 
mini  donare  debcamus.  Post  noslrum  vcro  discessum 
de  hac  vit;i  in  dominationcm  .supradict;ic  ccclesise 
rcs  ipsLC  mcliorat;e  perveniant  cuni  onmi  intcgritaie: 
ejiisdem  ecclesi;B  legitimi  procuratores  ad  utilitatem 
ejus  quicquid  exinde  facere  volueriut,  liberam  et  fir- 
missimam  ab  omnilms  habeant  potestatem.  Si  quis 
vero,  quod  futurum  esse  non  crcilo,  cgo  ipse,  quod 
absit,  aut  aliquis  de  h;xn'e<libus  vel  pro  h;X!redi!  us 
meis  con;ra  hanc  traditioncm  venire  lentaverit,  aut 
cam  infiingere  voluerit,  instigatus  a  diabolo,  iicpri- 
mitus  iram  Dci  codestis  incurrat ,  et  a  sanciorum 
aiigelorum  societatescparctuc,etab  ingressu  omniuni 
ecclcsiarum  alieniis  existat,  donec  sc  emendct  a  prs- 
sumptionc  nefanda.  Et  insuper  in  Dominicum  auri 
libras  duas,  argenti  pondus  x,  coactiis  exsolvat ,  et 
sic  quidcm  quod  rcpelit,  cvindicare  non  valeat ;  sed 
firma  et  immutabilis  luec  Iraditio  in  sempiteinum 
pcrni.ineat  stipMlatione  subnixn,  Acta  est  autein  pu- 
blice  in  loco  ipso,  qiii  dicitur  Witnuiiuii  anno  21  re- 
gni  religiosissimi  regis  Caroli  si:b  die  v  Idus  Junii. 
JNlotavi  diem,  tenipus,  locuin,  quo  hyi^e  scrip;a  snnt. 
Ego  Thiatbaldus,  hnmilis  presbylcr  rogaUis  scripsi 
et  suliscripsi. 

Signuiii  Ooiiliclmi ,  qni  hanc  !r:;ditionis  chartam 
fieri  rogavit  ct  piopria  manu  fiiiuavit.  SigiHim  Hil- 
digni.  Sig.  Mcginuin.  Sig.  Lu{'geri.  Sig.  Mtginungi. 
Sig.  Gerwini.  Sig.  Marcrici.  Sig.  Thalliumeri.  Sig. 
Gerliardi. 

Tradilio  Inv.na'. 

4.  Nolum  ficri  cupio  oimiibiis  tam  pncsentibus 
quam  futuris,  qnaliter  cgo  Ininia  tradidi  partem  hiX!- 
redilatis  me;e  ad  ecclesiam  sancti  Salvatoris,  (Iikc 
conslructa  cst  in  pago  Riparioium,  in  huo  qiii  dici- 
tur  Werthina,  super  fliivio  Rura,  hoc  cst,  quod  tra- 
didi  in  pago  Sutrachi,  in  villa ,  qu;e  dicitur  Aldgre- 
poshcm,  terram  xx  aiiimalium  eldimidiam  uiiiiis,  et 
in  alia  villa  tcrrain  xv  anii!  aliiim,  (ina!  vocatiir  Kom- 
pingwerva  in  ipso  supradiclo  p;igo :  et  in  tcrtia  villa 
xii  animalium  terram ,  qii;e  vocatur  Inwoslarburon 
in  pago  Westrachi ,  tradiliiiuqiie  in  pcrpetuuin  csse 
Y!)li),  ct  proinplissima  voliintale  coniiruio,  ct  Irans- 
tuli  de  inca  potcstate  in  iliitrum  poiestatcm ,  ut  po.';t 
hunc  dieiii  habcant  licentiam  habendi ,  possidendi, 
commular.di,  el  <jiiicquid  cxiudc  f;;ccrc  vol;:crint,  li- 
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beram  e.l  firiiiissimaai  liahcanl  ab  omnil)US  polcsla- 
tein.  Si  quis  voro,  quod  fuluruiu  esse  iion  cieilo,  si 
fuerit  in  poslnioiiuiu  cgo  ipse  aul  aliquis  de  liceredi- 
!)us  meis  scu  iilla  opposila  persona ,  qui  conlra  hanc 
iraditioiiem  a  nie  faclain  vcnire  volneril,  aut  eain 
iiifringcre  et  ifnniutare  lenlaverit,  impiimilus  irain 
Dei  oniiiipotoiilis  inciirrat,  el  a  iiminibiis  sanctoiuin 
efliciatur  extraiicus,  pra>scns(|ue  traditio  (irma  pcr- 
mancat  slipnlatiom^  snbiiixa.  Acta  csl  in  Wertirma 
nionaslerio  xiv  Kal.  Si-ptcnilir.  anno  G  rcgni  (iomini 
Ludovici  rcgis,  iiuiiclionc  8.  Ego  Thialhardus  humilis 
«liaconiis  rogatus  scripsi  et  siibscripsi. 

Siguum  Immic,  qui  hoc  tradidil ,  et  propria  nianu 
firmavit.  Isti  sunt  visores  el  aiiditores: 

Signum  Uemberli.  Signuin  Erpolfi.  Sig.  Ahlhardi. 
Sig.  Wichardi.  Sig.  Snclgeri.  Sig.  Erbaidi.  Sig.  Ili. 
Sig.  Sigiwardi.  Sig.  Hcio. 

Tradilio  Hcnrici  juxta  Ruram. 
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qiiam  futuris,  qualiter  egc  Ludgerus,  filius  qiiondara 
Hrodgcri,  pro  remedio  aniinic  inex,  cl  pro  aiterna 
retriliutione  tradidi  ad  rcrKpiias  sancli  Salvatoris  el 
sancUe  Mariifi  semper  virginis  ct  in  inaniis  Ludgeri 
l)rcsl)yteri,  qui  easdeni  icli(|uias  prociirabat,  porlio- 
iicin  haMcditalis  mea',  id  osl,  omne  quod  jure  h;cre- 
ditario  lcgibus  obvciiit  in  villa,  qiia;  (iicitur  Bidnin- 
galicmi,  et  in  alia,  qiiai  mincupatiir  Tliornspye,  in 
lcrra  aratoria,  scu  in  pralis,  ct  in  pascnis,  el  in  oin- 
iicin  coniinunioncm  mccuiii  iii  silvam ,  i\\\x  dicitur 
Hnistarbant,  exccpla  una  particula  ,  in  illa  prata , 
quui  dicitur  Blidgeryngmad ,  qiiam  milii  rcservavi 
pro  neccssitalibus  meis.  C;ctcra  autem  omnia  tradidi  ■ 
ad  reliquias  superius  denominatas  ct  in  maiiiis  jam 
dicti  prcsl.ytcri  cum  oiniii  integiilate  in  viilulis,  qui- 
bus  aiiledixi,  sive  in  lerra  araloria,  seu  in  pralis  et 
pasciiis,  vel  piscatioiiibus,  el  aquarum  decursibus, 
perviis  communis,  quaj  ad  iiias  villas  attincnt.  Et  ha)c 
omnia  tradita  in  perpotuum  esse  volo,  nuUisqiic  un- 


5.  Diim  unusqiiisque  in  pr;csenti  saeculo  conver-  B  !i".^*\*!:'"Pf!''''\"!:"/^f!''"L'"?!"M\^^^^^ 

satnr,  cogitare  debel  el  providere  qiiomodo  animam      """"^   '"""■"   ^-  ■-•"  -- - 

suam  salvare  possil,  et  pcternum  sibi  refrigcrium  in- 
venire  post  temporalem  et  mortalem  vitam  mundi 
hiijns.  IIoc  ergo  Hcnricus  perpendens  in  animo  meo, 
el  frequenli  meditatione  revolvens  tradidi  pro  reme- 
dio  animse  mea?  et  pro  aeterna  retribulione  ad  reli- 
quias  saiicti  Salvatoris  et  s;\ncla3  Mari;e  sempcr  vir- 
ginis,  el  in  manus  Ludgeri  presbyteri,  (jui  easdem 
reliqiii^^s  procuravit,  particnlam  h;cre.iilaiis  clproprii 
laboris  iiiei,  id  est  totam  comprchcnsioncm  in  silva, 
qiKC  dicitur  Iloissi  in  aqnilonali  ripa  fluvii  Huraj, 
quam  ibi  dudum  comprehendi  inter  montem  et  ipsiim 
fluvinm,  communionemquc  in  eamdcm  silvam.  Simili 
modo  tradidi  ct  piscalionem  in  Hura  ciim  pascuis, 
perviis,  aquarnmqne  decursibus,  qiwe  illuc  atlinent, 
ct  in  ipso  loco  excoli  possnnt  et  perfici.  Ha^c  omiiia 
traiiidi  ad  reliqiiias  snperins  nominatas,  el  in  manus 
ejus  jam  dicii  presbyteri,  Iraditaque  in  perpclunm 

per  nulla  temporum  curriciila  ulterius  Q  j 
1  ad  perpetuos  usus  Ecclesi;c  Dei  in      ' 


usns  Ecclesiai  Dei  ista  omnia  jure  haeredilario  jam 
menioratus  presbyter  Ludgerus  possideat.  Si  quis 
vero  instigalus  a  diabolo,  ego  ipse ,  quod  absit,  aut 
aliijuis  de  h«redibus  vel  pro  h;credil)us  meis,  seu 
quailibet  exlranea  persona  cojitra  lianc  Iradiiionem 
veniie  teiUavcril,  aut  eam  fixa  et  proposita  inteiilione 
infi'ii;gcre  decreveril,  iaiprimitus  iram  Dei  coelestis 
incuriai,  el  a  saiictorum  angelorum  societale  sepa- 
relur,  alque  a  liminibus  omnium  ecclesiarum  alicnus 
exist;»t,  donec  se  emendel  a  nefaria  praesumptione. 
Et  sic  quidcm,  quod  rcpetit,  evindicare  non  valeat, 
sed  lirma  et  iniinutabilis  h;cc  traditio  in  sempilernum 
permaneat  cum  stipulalione  subnixa.  Acta  esl  autcm 
puijlice  in  loco  ,  qui  dicitur  Adosumiiis  (i?0(:roor( ) 
anno  28  regni  domini  noslri  religiosissimi  rcgis  Ca- 
roli,  sub  die  Kaleiidarum,  viii  Idiis  Junias  coram  le- 
stibus  et  manumissoribus,  quorum  nomina  subtus 
notantnr.  Et  ut  hoc  lestamentum  traditionis  firmius 


essevolo,  et  per  nulla  temporum  curriciila  ulterius  p  liabeatur  in  perpetuum,  notavi  diem   tempus  locum, 
immutari,sed  ad  perpetuos  usus  Ecclesi;c  Dei  in  ^ '"  q'>o  b;ec  f;icta  sunt.  Ego  TnuUbaldus  humihs  pres- 


eleemosyiiam  meam  ista  omnia  supcrius  nominatus 

presbyter  Ludgerusjure  h;credilario  possideat,  ha- 

beat,  colat  et  frnctilicet,  et  cuicunqaedi-posueril,et 

utile  esse  pcrspexerit,  post  obiliim  sunm  commen- 

dare  et  irader;^,  liberam  et  firmissimam  a  ine  el  ab 

omnibus  habeal  polcstatem     Si  quis  vero  insligatus 

a  diabolo,  quod  tamen  futurum  esse  non  credo,  cgo 

ipse,  quod  ab.sit,  aiU  aliqiiis  de   luxTcdihus  vel  pro 

ba'.reJibus  meis,  scn  qii;vlii)ct  exlranea  persona  con- 

tra  hanc  traditionem  venire  lcnlaverit,  aut  eam  iu- 

fringere  proposuerit  fixa  et  deliberata  inlentione,  im- 

primiliis  iram  Dei  cceleslis  incurrat,  et  a  sanctorum 

angeloruin  socictate  scparetur,  et  ab  ingressu  om- 

uium  ecclesiarum  alienus  existat,  donec  se  cmendet 

a  pr;csnmplioiie  nefanda.  Et  iiisnpcr  in  Dominicum 

auri  libras  duas,  argenli  pondus  x,coaclus  solvat.  p]t 

sic  quidein,  qnod  repetit,  evindicare  non  valeat,  sed 

firma  et  immulabilis  h;i)c  tradilio  in   sempiternnm  r^  ,     ,        -       ,  ,,     •     .  ,        . 

permane;a  cum  stipulalione  subnixa.  Acla  est  autem  ^  Lm  g(MO  presbyler(>  ct  abbati  ad  construendam  m  eo 


byter  rogalus  scripsi  el  subscripsi. 

Signum  Ludgeri,  qui  haiic  tradilionem  in  elee- 
mosynam  suam  pcrcgit,  et  propria  manu  subtus  fir- 
mavit. 

Signum  Bernsuid;e  conscntieiitis.  Sig.  Gerwali. 
Sig.  Wrlfiici.  Sig.  Bago.  Sig.  Hrodberti.  Sig.  AVig- 
baldi.-  Sig.  Borhtrici.  Sig.  Ecfmgeri.  Sig.  AVilbaldi. 
Sig.  Helmrici.  Sig.  Luidberlhi.  Sig.  Megiiibaldi.  Sig. 
Bernhardi.  Sig.  Hiddoni.  Sig.  Ilrafaugrimi.  Sig.  We- 
ringeri.  Sig.  Folcradi.  Sig.  Kaadgeri. 

Truditio  Folcliardi  et  Reijinaldi  et  Gerliardi,  etc,  in 
WilliDiundi. 

7.  Notum  fieri  desidcrainus  oinnibus,  tain  pnesen- 
li!)us  quam  futuris,  qualiter  hos  h;iM'edcs  et  compar- 
licipes  ct  consangninei,  liis  nominibus  Ileginaldus, 
Folcbardus,  Gerhardus,  Wifcl  et  Ilclmberlhus  tradi- 
diniiis  agrum  h;iercdit  irii  jnris  noslri  in  Wilhmundi 


puijlice  aiino  rcgni  doraini  noslri  rcligiosissimi  regis 
Caroli,  vi  Kal.  Martias,  in  villa  qnae  dicilur  Hlopan- 
heldi,  coram  testibus  et  maiiumissorii^us,  quorum 
nomina  siibtiis  notanlur.  Et  ul  hoc  traiitionis  lcsta- 
incntum  firmius  perseveret  in  azlcjnum,  notavi  tem- 
piis,  diem,  locum,  in  qno  factum  est.  Ego  Thi;itbal- 
dus  humilis  preslsytcr  rogatus  scripsi  et  snbscripsi. 

Signiim  Ilenrici,  qui  hanc  Iraditioncm  perfccit  el 
propria  maiiu  firmavit.  Signum  lIria!thrud;o  conjugis 
ejus  consenticntis  et  confirmaiuis.  Sig.  JExrid,  lilii 
ipsius  eadem  facicnlis.  Sig.  Berngeri  sublus  hrinan- 
lis.  Sig.  Aluberli,  clerici.  Sig.  Hludnwindi.  Sig.  The- 
gembaldi.  Sig.  Guntfridi.  Sig.  Oodfinni.  Sig.  Hildi- 
berti.  Sig.  Wimbcrti.  Sig.  Cassi  diaconi.  Sig.  Raa- 
fridi.  Sig.  Landberti. 

Traditio  Ludgeri. 

6.  Nolum  fieri  cupio  omnibus,  lam  prx»entilius 


ecclesiam  in  aquiloiiali  latcre  agri  illius,  quem  a 
Wrachario  comile  Iradente  ipse  Ludgerus  suscopil : 
traditunique  in  pcrpcluum  esse  volunuis  et  nuliis 
uiiquam  teniporibus  iiiimutari,  sed  ad  perpeluos  usus 
ct  ad  nlililatem  Ecclesi;c  Dei  siipra  diclus  presbyter 
lilicram  ct  firmissimam  a  iiobis  et  ab  omnibus  ha- 
beat  polcstatem,  quicquid  exinde  vivcns  ;'.gere  vo- 
liieril,  aut  cuicu!i([ue  post  oliilum  suuin  tradcre  de- 
crevcrit  ad  colciidum  et  fructificandnm  in  Ecclcsia 
Dei.  Si  quis  vero,  quod  futurum  esse  non  credimus, 
iios  ipsi ,  quod  absit,  aut  abquis  de  h;eredibus,  vol 
pro  li;cre(_iibus  nostris  contra  hanc  Iradilionem  ve- 
uirc  tenlavcril,  aut  cam  infringcrevohierit  instigatiis 
a  i(iaboIo,iinpriinilus  iram  Dci  c(jcles!is  incurral,  et  a 
sanctoruin  angeloruin  societate  separelur,  et  ab  in- 
gressii  oiiinium  ccclesi;»j'um  alicnus  cxistat,  donec 
se  cmeiidci  a  pnesumptionc  ncfanda.  El  insiiper  iii 
Dominicum  ;iiiri  libras  duas,  argcnli  pondus  decem, 
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tnactns  exsolvat,  et  sic  quideni,  qiiod  repelit,  evln-  A 
dicare  non  valeat;  sed  firma  et  imnuital)ilis  Iutoc  Ira- 
dilio  in  senipiternum  permaneat,  siipiilalione  sub- 
nixa.  Acia  est  autem  publice  in  loco  ipso,  qni  dici- 
tnr  Wilbmundi,  anno  tricesimo  sccundo  rcgni  reli- 
giosissimi  regisCarolisubdiexiiiOctobr. Nolavidieni, 
locum,  lempiis,  quo  bsec  scripta  sunt.  Ego  Tbiat- 
baldus  humilis  presbyter  rogalus  scripsi  et  sub- 
scripsi. 

Isti  sunt  visores  et  audilores  : 

Signum  Folcbardi,  Gerhardi,  Wifel  et  Helmberli, 
qui  baiic  Iraditionem  perleceruiit  et  propriis  niani- 
l)us  iirmavcruiit.  Sig.  Hildigeri.  Sig.  Oodbolmi.  Sig. 
Mefriiiungi.  Sig.  WaliVicU.  Sig.  AVerinberti.  Sig.  Ilrod- 
berii.  Sig.  Ludgeri.  Sig.  W^erinhardi.  Sig.  Engil- 
berli. 

Traditio  Ilrodidfi  in  Englandi. 

8.  Notiim  fieri  desidero  omnibus,  et  praisentibns 
cl  fuiuris,  qualiter  ego  Hiodulfus,  filiiis  qiiondam  j^ 
WibalJi,  tradidi  ad  reliquias  sancti  Salvatoris  et  " 
sancl;ie  Marije  semper  virginis,  et  in  maiius  Lndgeri 
abbaiis,  parliculam  hirreiiitalis  mea;  in  pago  Foluin 
{Vclow)  in  viila,  qua;  dicilur  Engiandi,  id  est  curtile 
nmim  el  duodecimam  parlem  in  silvam  quaj  dicitur 
Braclog,  ciini  pascuis  et  plena  dominatione,  quai  jure 
lcgali  ad  illud  curtile  perlinerc  comperlum  est.  H*c 
oinnia  tradidi  in  eleemosynam  meas  ad  reliquias  su- 
perius  memoratas,  et  iii  manus  jam  dicli  abbalis, 
tradilaque  in  pcrpeluum  esse  volo,  et  per  nulla  lem- 
porum  curiicula,  uUeiius  immutari,  scd  ad  pcrpe- 
tuos  usus  Ecclesi;ie  Dei  ipse  abbas  Liidgerus  quic- 
qnid  exinde  facere  voluerit,  liberam  el  lirmissimam 

a  nie  et  ab  omnibus  habeat  potestatem,  stipulatioiie 
subnixa.  Acla  esl  autem  publice  in  loco,  qiii  dicitur 
Wigtmundi,  ad  ecclesiain  sancti  Salvatoris  aniio  53 
regiii  domini  nostri  religiosissimi  regis  Caroli,  vii 
Kal.  Seplemb.  Coram  lestibus  ac  manumissoii- 
bus,  quoium  nomina  siibtus  nolanlur.  Et  ut  boc  tra- 
ditionis  lestamenlum  firmius  perseveraret  in  xter-  C 
num,  notavi  tempus,  diem,  locum,  quo  scriptum  est. 
Ego  Thiatbaldus  presbyter  rogatus  scripsi  et  sub- 
scripsi. 

Sigiiuni  Hrodulfi,  qui  hanc  traditionem  dominanle 
manu  perfecit  et  suhtus  firmavil. 

Sigiium  Hildigeri.  Sig.  Ludgeri.  Sig.  Eurwini.  Sig. 
Ludgeri.  Sig.  Meginberti.  Sig.  Engilberli.  Sig  Ood- 
helmi.  Sig.  Gerinundi. 

Traditio  Ilirpingi. 

9.  Notiim  fieri  cupio  omnibus,  lam  pra^sentibiis, 
quam  futuris,  quomodo  ego  Hirpingus  filius  quon- 
dam  N...  acccplo  preiio  a  Ludgero  abbate,  vendidi 
ei  vineam  unain  in  viila,  qiue  luincupatur  Bacbeim, 
qu?e  eliam  villa  in  ripn  consislit  fl;iviali,  qu;c  ditilnr 
Melenbach  {Melem  prope  Bonnani)  et  eaindem  ipsi 
firniiler  coutradidi,  Iradilamqiie  in  perpeluum  esse 
volo,  et  nullisunquani  temporibus  immutari;  sed  ad 
perpetuos  usus  suos  et  Ecclesinc  Dei  posl  obituni  ^. 
suuin  Iiberam  et  firniisi-imam  a  nie  et  ab  omnibus 
habeat  potestalein,  quicquid  exinde  facere  volueril, 
slipulalione  subnixa.  Acla  est  autem  piiblice  iii  Sa- 
xoiiia,  ubi  luiic  temporis  fuimns  in  hoste,  in  loco, 
qui  nuncnpatur  Miiimilbum  {Mindcn)  aiino  30  regai 
domni  religiosissiini  regis  Carli ,  xiui  Kal.  Angusti 
corani  lestibus  ac  niaiuiniissoribiis,  quoruiii  no- 
mina  subliis  notantur.  Et  ut  hoc  testamentiim  fir- 
mius  habealur,  notavi  dicm ,  tempus,  locum,  quo 
scriptam  esl.  Ego  Thialbaldus  prcsbyier  rogatus 
fcripsi  et  suiiscripsi. 

Signum  llirjiingi,  fjiii  hanc  traditionem  fecit,  et 
propiia  maiiu firmavil .  Signiim  Hildibiandi.  Sig. Bcrn- 
geri  Sig.  Hiigbaidi.  Sig.  Gundboldi.  Sig.  Berngeri. 
Sig.  Wanberti.  Sig.  Ilathubaldi. 

Trudilio  Ludijeri  et  Uhldoni. 

10.  Natum  fieri  desideraimis  omnibus,  tun  pr.T- 
seiitibuu  quam  luluris,  qiiouioJo  ogo  i-udgcrus,  tiliiis 


quondani  Ilrodgeri,  et  ego  Hiddo,  filius  qnondam 
llerewini,  Iradidimus  parlem  propri;c  haireditalis 
noitra:  Ludgero  episcopo,  pro  remedio  aniinse  nostraj 
et  pro  aitcrna  retributione  in  villa,  qu.-e  diciliir 
Thornspic  {Dornspick)  iu  liis  duobus  locis,  id  est  iii 
Quarsingscli  et  in  Boruglanseolan,  qnicqiiid  ibi  h;i- 
buimus,  aut  per  jus  h;«reditatis,  aut  p;'r  compreben- 
sionein,  aut  per  aliain  quamcuiique  acquisilionem, 
omnia  luicc  ad  inlegram  ipsi  Ludgero  cpiscopo  in 
eleemosynam  nostr;im  tradidimus,  traditamque  in 
pe  petuum  esse  volumus,  et  nullis  nnqiiam  lempo- 
ribus  immulari,  sed  ad  perpetuos  usus  suos  et  ulili- 
tatem  Ecclesiaj  Dei,  quicquid  exiiide  facere  volnerit, 
liberam  et  firmissimam  a  nobis  ct  ab  omnibiis  lia- 
beat  potestatem.  Acla  est  aulem  piiblice  cum  stipii- 
Iatioiie_subiiixa  invilla,  qu;e  dicitur  Bidingabem 
anno  37  regni  gloriosissimi  imperatoris  Carli,  ix  Ka- 
lcnd;)s  Maias  coram  lestibus  ac  maiuimittentibiis, 
quorum  nomina  subtus  nolantur.  Et  iit  firmior  bitic 
tradilio  in  sempiiernum  perseveret,  notavi  diem,  lo- 
cuni,  in  quo  h;cc  sciipla  sunt.  Ego  Thialbaldus  pres- 
bytcr  rogatus  sciipsi  et  subscripsi. 

Signuin  Ludgeri,  qui  hanc  Iradilionem  dominante 
manu  pei  fecit  et  snbtns  notavit. 

Signum  Iliddoni  similiter  Iradenlis  ct  siibtns  fir- 
nianlis.  Sig.  Marchardi.  Sig.  Baiori.  Sig.  Holmerici. 
Sig.  Hengilbaldi.  Sig.  Luidberli.  Sig.  Will;abli.  Sig. 
Folcradi.  Sig.  Regiiigeri.  Sig.  Lodoci.  Sig.  Gerberli. 
Sig.  Thiatbaldi. 

Tradilio  Eforwini  et  parentum  ejiis. 

11.  Dum  nnusquisque  in  pncscnti  s;i;culo  conver- 
satur,  ei  hanc  mortalem  vilain  hahere  videtur  in 
corpore,  cogitare  debet  et  pr;evidere,  qualiler  sibi 
in  futura  essenlia,  el  in  peipeiua  mansione  reme- 
dium  aliquod  el  salutem  auinue  suie  acquirere  possit 
in  coelestiiius.  Idcirco  placuit  nobis  cobjcredibus  et 
comparticipibus  in  uno  patrimoiiiobisnominibus,  Er- 
fuiAviiio,  Hildiradoel  Irininevino,  Ludgero  preshytero 
postulaiile  tradere  ad  reliquias  saiicti  Salvatoris, 
quas  ipse  Ludgerus  seniper  secum  gestat,  et  in  ma- 
nus  ejusdeni  prcsbyteri  aliqiiam  particulam  ha;redi- 
tatis  nostiiie  iii  eleemosynain  nostram,  quod  et  •eci- 
mus  boc  modo  :  Tradidinuis  in  propria  ha^redilate 
et  dominatione  noslra  in  silva,  quai  dicilur  Hoissi, 
coniprehensionem  illam,quam  ipse  Ludgerus  ibi 
desideravit,  el  Ilildiradus  in  nostro  nomine  compre- 
hendit  simul  cum  eo,  el  consignavit  ad  reliquias  su- 
pradictas  sancli  Salvatoris,  et  in  manus  ejusdem 
presi)yteri  siniili  modo  Iradidimus,  et  dominationem 
aliquam  in  eamdem  silvam  superius  adjaceiitem.  Ihvc 
comprehensio,  quam  Iradidimiis  juxta  illas  compre- 
hensioiies,  contigua  est  et  coh;crens  a  sumino  nsque 
ad  finem,  quas  Ilenricns  et  Hluduvvinus  ad  easdem 
rcliiiuias  et  ipsi  Liidgero  aiite  ariuos  aliquos  liadide- 
ruiit.  Isia  est  tradilio,  quain  in  eleeinosynani  no- 
stram  tradidimus,  tradilamque  in  perpeliium  esso 
volunuis  et  nuiiqiiam  ulterius  imninlari;  sed  ad  per- 
petuos  usus  ecclesia;  Dei  ipse  presbyter,  qui  eam  su- 
scepit,  liiieram  et  firmissimam  a  nobis  et  ab  onuii- 
bus  habeat  poteslatem,  quicquid  exinde  facere  vo- 
luerit  ad  friictum  Ecclcsiic  Dei.  Acta  est  antem  pii- 
blice  cum  stipiilatione  siibiiixa  in  loco  ipso,  qiii 
dicitur  Diapanbeci,  annotricesimosecundo  regni  glo- 
riosissimi  legis  Carli,  sub  die  xv  Kal.  Octobr.  No- 
l;ivi  diem ,  locuni,  tempus,  qno  h;ec  scripta  sunl. 
Ego  Thiatbaldus  presbyter  rogatus  scripsi  et  suh- 
scripsi. 

Isti  sunt  visores  et  audilores  : 

Signum  Evnrwini,  qiii  banc  Iraditionem  fleri  ro- 
givit,  ct  propria  nanu  firmavit. 

Signiim  Irininwiiii.  Sig.  Ileribaldi.  Sig.  Ilildiradi. 
Sig.  Anoloni.  Sig.  Efiirluirdi.  Sig.  Tliiatliidi. 
Traditio  Amidrici  AdCrucem  juxta  Arnapa. 

12.  Diun  unusqiiis(|ue  in  pncsenli  s;i'cnlo  conver- 
saliir,  cogilarc  debet  et  piw.videre  qiiomodo  aiiini;un 
suain.  saivare  possit  el  telcrnum  sibi  refrigerium  ii- 
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vcnirc  posl  lciiijMu-iilcm  cl  iiioi-,;il!,ii)  vilani  niiiii:ii 
luijiis.  Hoc  cgo  Aiiiiilriciis  pcipeiiGcns  iii  uiiinio  nico 
el  lVe(|UCiili  niediUUionc  revolvcus  tiaditli  pro  icnic- 
dio  aniniic  nicic  ct  pro  iclcrna  rclri';uUoiie  ad  rcli- 
qiiias  sancli  Saivaloris  cl,  sai'Cl.c  .Mariic  scniper  vir- 
ginis,  el  in  nianus  l.ndgeri  prc&bylcri,  (]ui  casdeiu 
reli(iuias  procuialial,  paiUctilain  liaM-cditalis  nica;, 
idesl,  ipsiiin  locuin,  qiii  diciUir  Ad-(irucein,  cuni 
pratis,  qui  il)i  jaccnl  in  ripa  (luvii  Ariiapi,  uiji  quon- 
dani  avus  nicus  IrmlniVidus  casam  iial^cbal  cuni  duo- 
bus  agris,  qui  scparaii  siint  non  loiigc  ab  codciii  loco, 
doininaiioneinquc  in  silvani ,  (puc  dicilur  Sitratli , 
cum  pascuis,  pci  viis,  aquis ,  piscationiluis,  qua;  in 
ipso  ioco  cxcoli  possunl  ct  p(>rl]ci.  Hiee  onmia  Ira- 
f:idi  ad  rcliquias  superi;:s  noniinatas,  et  in  nianus 
jam  dicii  prcs'  yteri,  Iraditaque  in  pciiictuum  cssc 
volo,  el  per  niilia  teniporum  curricuia  uilcrius  ini- 
muiari;  scd  ad  perpcluos  usus  Ecclesiie  Dei  in  e!ce- 
niosvnam  mcam  ista  oninia  supcrius  nominatus  pres- 
hyicr  Luiigerus  possideat,  liabcat,  colal  et  rructiii- 
cel  :  el  cuicunque  disposuerit  ct  utiii  csse  perspe- 
xtril,  post  obilum  suum  commcndare  et  Iradere,  li- 
beram  cl  lirmissimam  a  nie  el  ab  omnibus  iiabeat 
po;estatem  jure  iu-oreditario.  Acta  est  autem  publicc 
cum  slipulalione  subnixa  aniio  "27  regni  domini  nosiri 
religiosissimi  regis  Caroli,  xvu  Kal.  Aprilis,  in  villa 
quie  dicilur  Ilr^jdberiilinga-Ilova  coram  testibus  ae 
manumissoribus,  quorum  nomina  sublus  notan- 
lur.  Et  ut  lioc  traditionis  testamenlum  firmius  per- 
severet  in  «lernum,  nolavi  tenipus,  dicm,  locum, 
qi;o  scriptuin  est.  Ego  Thiatbaldus  piesbyter  rogatui 
scripsi  et  subscripsi. 

Signum  Anmlrici,  qui  hanc  Iradilionem  perfecit 
el  propria  manu  firmavil.  Signum  liclmberii.  Sig. 
Godubcrthi  Sig.  Folcberli.  Sig.  Hrundulfi.  Sig.  Eo- 
rici.  Sig.  Hi!dilri(!i.  Sig.  Duodoni.  Sig.  Fridurici.  Sig. 
Aifgeri.  Sig.  Guntbcrli. 

Traditio  Tlieganbaldi. 

13.  Notum  fieri  desidero  omnibus  lam  prysentibus 
quani  fuluris,  quaiiter  ego  Thcgaiibaidus,  iiiius  (luon- 
dam  Hrodbakii  tradidi  partcm  iKereailatis  mex  LuJ- 
geio  abbati  in  villa,  qu3C  dicitur  Fisiacu  juxta  ri- 
pam  fluvii  llurse,  id  est,  iilam  Hovam  inlcgram  Aifa- 
ting-Hova  cum  pascuis  el  perviis  et  aquarum  decur- 
sibus,  et  Seara  in  silva  juxla  forniam  Hovie  plcnoe. 
Hac  omnia  tradiui ,  sicul  supcrius  dixi ,  in  eleemo- 
synam  mcam  el  conjugis  m<?ie  Reginlrud*  Ludgcro 
aabati,  traditamque  in  perpeluum  csse  volo,  el  nuilis 
unquam  tcmporibus  immutari,  sed  ad  peipeluosusus 
suos  el  fiuctum  Ecclesiie  Dei  ipse  Ludgerus  ablia 
canidem  Uovam  superius  nomiiiatam  cum  onini  in- 
tegriiate  possideal  jure  luereditario,  et  quicquid  ex- 
inde  facere  voluerit,  iiberam  ct  lirmissimam  a  nie  et 
ab  oniiiibus  habeii.t  poiestatcm.  Acta  cst  autem  pu- 
Idice  cuni  slipulatione  subnixa  anno  28  regni  domini 
noslri  rciigiosissimi  regis  Carii ,  n  Kal.  Aprii.,  in 
loco  qni  dicitur  Ad-Crucem,  in  pago  Nivansheim,  in 
ripa  liuvii  Arnapa.  Et  conflrmata  cst  per  nianum 
Bc;  ngcri  nepolis  mei,  cui  ego  ipse  potestatem  dedi 
ad  hoc,  iii  villa  ipsa  supcrius  dcnomiiiata,  id  esl,  in 
Fisclacu,  ubi  cadem  Hova  jaccl,  corain  leslibus  ac 
manumissori:,us,  quorum  nomina  sublus  notiin- 
lur.  El  ut  hoc  tradiiionis  tcstam.  ntum  iirmius  per- 
severet  in  sempiiernum,  notavi  lcmpus,  diem,  lo- 
cum,  quo  sciip.uu  cst.  Ego  Thiatbaldus  presbyter 
rogilus  scripsi  et  subscripsi. 

Signum  Rerngeri,  qui  hoc  lestamentum  acccpla 
potestate  a  Theganbaldo  et  pe.rfecit  et  propria  manu 
lirmavit. 

Sigiium  Hrodrici.  Sig.  Hildiradi.  Sig  Reginberti. 
Sig.  Bernhardi.  Sig.  lierwini.  Sig.  lllotvvini.  Sig. 
^Valdmari.  Sig.  Eiorvuini.  Sig.  Bennoni.  Sig.  Alfnaa- 
di.  Sig.  Herebaidi. 

Traditio  Hiddoni,  et  conjugis  ejus  Madaigard<r. 

1-i.  Molum  sit  omnibus,  lam  pncsentibus  (inam  fii- 


A  luris,  qualiler  cgo  Hiddo,  liliut  quondain  ncriwini, 
pro  rcmedio  ailim;c  mex'  et  pro  rcmedio  conjugis 
mc;e  Mailaiganbr;  p;irtem  lia-rciiiliitis  noslra;  lr;;diui- 
mtis  Liidgcro  cpiscopo  in  iiis  i:;cis  :  primo  in  CJuar- 
singsoli  cl  in  Bcrlanscolam  cl  in  Bochurssi  ct  in 
Tolgud  :  iii  Quarsiiigsoli  loltiin  (juod  ibi  liabiiimus  in 
coiiiprelieiisionc  iioslra  cl  in  Bertanscotam  lolimi  :  et 
inBocluirssi  dimidium,quod  ibi  iialiuiiiius,  cl  iii  Toi- 
guJ  (ciLiaiii  parlcm  dc  iiostro.  H;ec  oiimia  tiadidimus 
Iraditaque  iii  perpeluum  esse  volunms,  ct  millis  un- 
quam  lcniporiims  immulari;  sed  ad  pcrpetuos  usus 
Eccicsi;e  Dei  ct  suie  utiiilalis  ipse  F.iidgcrus  cpiscopus 
polcslalcm  habeat,  qnitiqiiid  exind(!  lacc.n;  voiiicii!, 
libcram  et  finiiissiniaiii  a  sioLiii  ct  iiboiiiiiibus  lia;.c;il 
potcsl;Uem  iii  perpetuum.  Acta  esl  autcm  puidice 
cu:i!  slipuiatione  snbnixa  hrcc  tr;idi'iio  aiino  .5*J  rcgiii 
domini  imperatoris  rciigiosissimi  Caiii,  vn  hlus  Cc- 
tobris,  in  vilia  quxdicilur  Bidningalicm,  coram  lcsli- 
bus   ac   manuiiiittentibus,   quornm    nomina  siiblus 

g  adnolantur.  Et  ut  iirniior  iiabeatur  ha;c  traditio  in 
perpetuiim,  nolavi  diem,  lccum,  tcmpiis,  quo  perada 
est  et  scripla.  Ego  Thiatbaldus  prcsbyler  rogatus 
scripsi  et  stibscripsi. 

Signum  Hiddoni,  qui  hanc  traditionem  dominante 
manu  percgit  et  sublus  firmavit. 

Signum  Ludgeri.  S'g.  Ber;itlieri.  Sig.  Marchardi. 
Sig.  Liudbcrli.  Sig.  Wilb;;Idi.  S^g.  F()!(.  Lcrii.  Sig.  FoJ- 
cradi.  Sig.  Gerbcrii.  Sig.  iiolairicic  Sig.  liilili\\ar(.ii. 

Tradilio  Wolft. 

15.  Notum  cupio  omnibus,  tam  prcesenlibus  quam 
futuris,  qualiter  cgo  Wolf  et  fratcr  meus  Rein:  r;il, 
nec  non  et  sorores  meye  Osbirin  et  iMeinbirin  tradi- 
dimus  parteni  hajreditatis  noslnr,  iioc  est,  quod  tra- 
didimus,  ad  saginaudum  poicos  xx  et  octo  joriialcs 
interculla  terra  et  inculia  cum  omnilius  adjaccntiis. 
Tradidinuis  enim  Iutgc  pro  remedio  animarum  noslra- 
rum  el  nialris  nostra;  ad  eccicsiam  Saivaloris,  qua; 

p  conslructa  cst  in  loco,  qui  dicilur  Wcrlhiiia,  in  pago 

^^  Riporum,  super  fluvio  Rura.  Et  propria  manu  iir- 

mamus,  et  pra'scns  traditio  firma  pcrnianeat.  Acla  in 

Weriihina  monastciio  aiino  20  regni  domini  Hludu- 

vvici  iiiiperatoris,  iiidictiouis  1. 

Sigiium  Wolfl,  qui  hoc  Iradidit.  Sigmini  Mcicbiriii 
sororis  cjus.  Sig.  Osbirin  sororis  cjus.  Sig.  Regin- 
l)erli,  fratris  ejus,  qui  hoc  similiter  Iradidit.  Sig. 
Gundhardi.  Sig.  Keribaldi.  Sig.  Bonnoni.  Sig.  Irmin- 
iiothi.  Sig.  Berharii.  Sig.  HildiLaldi.  tgo  lirodbaldus 
humiiis  presbyter  rog;ttus  scripsi  et  subscripsi. 

Trcdilio  Fridrici  et  Hildibcrt ,  el  Altperct  iii  IVvpo. 

16.  Notum  fieri  cupimus  omnihiis,  tam  pneseiili- 
bus  quam  fuluris,  quomodo  nos  Frilhuric  et  liildi- 
bcrt  ct  AUprect  tradidimus  pro  rcmedio  aiiimarum 
nostrarum  ad  reliquias  sancti  Salvatoris  cl  sanct;c 
Mariai  et  Peiri,  qucC  sunt  coiilocalac  in  pago  Ripoa- 
riorum  in  loco  imncupante  Werithina  supcr  Ikivio 
Rura,   traditumque  in   perpetuum  csse  volumus  ct 

[)  promplissima  voluntate  coidiiiuavimus.  Hoc rcs 

noslras  in  pago  supra  mcmorato  in  uiio  loco,  ul;i 
F"rithuric  et  Hiidibert  fratres  communi  consilio  ti'..- 
dideruntin  fine,  qu*  pertinel  ad!liot!.erctiiiga-Hova, 
terra  aratoria,  jorniiies  iii.  Halct  exlerminalione  cie 
amlos  lalos  terra  iiscaiis,  de  ui.o  froiite  teria  Hildi  - 
grim,  de  alio  vcro  fronte  terra  S.  Petri.  In  alio  loco 
tradidernnt  ipsi  supra  niemorali  fratres  in  fine,  qu;e 
perlinet  ad  Weldi  tcrra  aratoria,  jornales  iii.  Habent 
exlcrminatione  de  ambos  latos  et  uno  iroiite  terra 
Friduric  :  dc  alio  fronte  terra  Dodun  infra  ista  exler- 
minatioiie.  Quod  nos  cuin  conimuni  consilio  Iradidi- 
raus,  post  hunc  diem  ad  ipsas  reliquias  proGciat  ia 
augmeiitura. 

Si  quis  vero,  quod  fieri  non  crediraus,  si  fuerit  in 
postmodum,  nos  ipsi  aut  aliquis  de  hairedibus  nostris, 
qui  contra  hanc  donam  vciiire  conavcrit  aut  eam 
infrangcre  lentavcrit,  inferat  vobis  una  ciim  socio 
fisco  auri  lib.  i,  aigeiiti  pond.  v,  cc.iclusexsolvat,  ol 
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quod  repelil,  evindicare  non  valeat,  scd  proesens  do- 
nalio  is!a  firma  pernianeat  slipulalione  siibnixa.  Ac- 
tura  Ad-Crucem,  ubi  conscripla  est  sub  die  viii  Kal. 
Juliiannovimperanle  doniino  Illudowico  iinperatore. 
Isli  sunt  visores  ei  auditores  : 
Signum  Altbert,  et  Frideric,  ct  IlilJibert,  qui  hanc 
Iraclitionein  lieri  et  lirmare  rugaverunt.  Sigiium  Er- 
canfrid.  Sig.  Alfger.  Sig.  Gerwini.  Sig.  Widrad.  Sig. 
liildimar.  Sig.  Hludubret.  Sig.  Ileriulf.  Sig.  Ausgor. 
Sig.  Hildigrim  episcopi.  Sig.  Hirminger.  Sig.  Ansger. 
Ego  Adalgcrus  diaconns  rogalus  scripsi  et  subscripsi. 
Venditio  Friduricl. 
17.  InClirislofratri  Hildegrim  ejjiscopo  emptori  ego 
Friduric  venditor.  Constat  ine  tibi  vendiJisse,  et  i\a 
vendidi  res  meas  proprias,  quai  suiil  in  pago  iNivcn- 
hem  in  villa  Hro.ibersinga-IIova  super  flnvio  Gi!il;e- 
chi,  id  esl  duos  jornales  de  tcrra,  et  habent  tle  niio 
latus   terra   S.    Andreoe  :  de   aiio  latus  lcrra  ipsius 
emptoris.  De  iino  fronte  tena  Fridnric:de  alio  vcro 
fronte  a([ua.  Tradidi  tiin  perpetnaUier  ad  possidcii- 
dum,  el  aeccpi  a  te  pretio,   sicut   inter  nos  placuit 
atque  convenit,  lioc  cst,  solidos  vi,  ita  ut  posl  hunc 
diem  hai.endi,  tenendi,  vendendi,  vel  quicquid  exinde 
facere  voiuciis,  liLeram  el  firmissimam  in  omiii!  us 
habeas  polesiaiem.  Acla  est  aiitem  pr.blice  ciim  sli- 
pulatione  subnixa  in  loco,    qui  dicitur  Ad-Cruceni, 
ubi  co!!S''iipta  est  sub  die  vin  Kal.  Maii  annoi  regni 
do.iiini  llludowici  im;;eratoiis. 
Lsti  sunt  visores  cl  atiuitores  : 
Signum  Friduric,  qui  hanc  traJilionem  fieri  loga- 
vil.  Sig.  Hildibert,  (|i!i  leveslivil.  Sig.  Grimald  vicarii. 
Sig.  Da;:o.  Sig.  Heriulf.   Sig.    Witlrad.  Sig.  Bejino. 
Sig.   IIeri:lac.  Sig.    iiagor,  Sig.    Atiolric.  Sic  Brun. 
Sig.  HoJilard.  Ego  Adaigerus  diaconus  logatusscripsi 
el  subsciipsi. 

Tradiiio  Ilrolstcin  comitis. 

18.  INotum  fieri  cupio  omnibus,  lam  prcTsenliiius 
quam  iVituris,  qualiier  ego  Hrolsten  Iratiidi  parlem  , 
Ii«reditatis  niea,'  ad  eoclesiam  saiicii  S;dvatoris  qux  ^ 
constriicla  esl  iii  pago  Iiij>ariorum,  in  ioco  qui  dicitur 
Werthina,  supcr  lluvio  lUirx,  lioc  cst,  qiiod  Iratlidi 
unum  mancipnim  jiiris  inei,  noinine  iiildisnit,  tiadi- 
tumque  esse  in  perpetumn  vo!o,  el  ut  pra:sei.s  tr;u!i- 
tio  ista  omni  teinpore  finna  pernianea;,  slipulationc 
su!>nixa.  Acta  in  W^erlhiiia  monaslerio,  scripta  xi 
Kal.  Febr.  anno  I  regni  domini  Hiudowici  iniperato- 
ris,  indictione  5.  Ego  Hildivvardus  cancellarius  scri- 
psi  et  subscripsi. 

Uxc  sunt  noniina  tesi,ium,  qui  Iioec  viderant  et 
an  iierant  :  Signum  Ilrotsleni,  qiii  hoc  tradidit.  Sig. 
Meginhardi.  Sig.  WoUi.  Sig.  Gunthardi.  Sig.  HcIhi- 
brati.  Sig.  Woldriti.  Sig.  Werininari. 

Tradilio  Abboni  in  Lopcnheldi. 

id.  Notum  fieri  cupio  oninibus,  tain  pi\TCsenlii)us 
quam  futiiiis,  qualiter  ego  Abbo,  tilius  quond:ini  Ger- 
rardi  tradidi  lueiedilatein  mcam  ad  ecclcsiam  sancti 


806 

nomina  tcs:ium,  qid  hoc  vlJeranl  et 


A      H;ec  sunt 
audierant : 

Signum  Abboui,  qui  hanc  Iraditionem  fieri  ro^avit 
^t  propiia  manu    firmavit.  Sig.   AiSolhardi    ctrmilis 
Reoinbaldi  comitis.  Siir   Odwaccar  co;;iitis.  Si-'. 


Hiodslen.  Sig.  Alfger.  Sig 
ward.  Sig.  Meginhardi.  Sia 

Ego  Ueginharius  ac  si 
scripsi  et  subscripsi. 


HucliCicli.  Sig.  Fiedu- 
^  liiiolgeri.  Sig.  Gorrici. 
indigi;us  presi)jler  rogatus 


Tradiiio  Fo!crada\ 

20.  Nolum  fieri  cupio  omnilsus,  )am  prcesentihus 
quam  fuUiris,  qn;diter  ego  Folcrada,  gcrmnna  soror 
quonthim  Hemn;ingi  exactoris,  Inulidi^^agi^um  nnum 
jure  h;L'redi(.ario  Ln;!gero  abb;!ti,  actepio  prelio 
a-slimalionis  compeleiUis,  jiixta  Arnapa,  prrpe  nian- 
sioiiilcm,  qiiod  tiicitiir  Ad-Ciuccm  :  tradilumque  in 
perpetuuiii  e.sse  volo,  et  nullis  unquain  tempoiibus 
nlterius  immulari ,  sed  ad  perpetiios  usus  Ecciesiai 

B  Dei  pra^dicais  abbas  jure  hajie..ilario  possideat  eum- 
dera  agrum,  et  frucliiicarc  facial  diebus  vitse  sufe  : 
et  quicunquecommendare  volnerilet  iradi-read  pos- 
sidcndnm  postolitum  sunm,  libcntm  ei  finnissimam 
a  meet  al)  omnibus  Iiabe  t  potestalem.  Si  quis  vero, 
quoil  fulurum  esse  iion  crcio,  ego  ipse,  quod  absiti 
aul  aliquis  de  h;«redibus  nieis  conira  lianc  Irarilio- 
nem  ve:;ire  tentaverit  el  eam  iiilVangt re  decreveiir, 
ab  ingressu  omiiiiim  ecclesiarum  ^iUenus  exis;at,  et 
in  Dominiciim  quinque  liijras  exsolvat  argcnti,  eiiia 
quicscat  absfjue  operis  effectu.  Traditionc  iiac  firmi- 
ter  permansura  cum  stipiilalione  siibnixa.  Acta  cst 
publice  in  loco  ipso,  qui  dicilur  AJ  Crucem,  Ciram 
leslibus  ac  manu!nisi,oribus,  quoruin  nomiiia  sub- 
tus  notanlur. 

Signum  Folcradoe,  qux  hoc  testamcntum  fieri  ro- 
gavit  et  piopria  manu  firniavit. 

Signum  Heinrici.  Sig.  Oodiald.  S;g.  W^inibrolit.  Sig, 
Wilheri.  Sig.  Godobrot.   Sig.  Folcbret.  Sig.  Alfgcr. 

^  Sig.  Luidhret. 

Tradilio  Ewnvini  in  Wili. 

21.  Notum  fieii  cupio  omnibus,tam  prajsentilius 
quain  fiituris  qiialiter  ego  Ewiwii.us  Iraiiidi  partcm 
lia-redialis  meu;  ai!  ec;  lesiam  sai:c!i  Salvatoris,  quaj 
est  conslriicta  in  pago  Ruricgoa,  in  h>co,  qiii  dicitiir 
Wirilhina,  super  iluvio  Rune,  hoc  est,  quoJ  tradidi 
duas  jornales  de  terra  in  WiUi  pro  rcniedio  animae 
me;e,  et  pro  a?len;a  retrilmtione  ita  tradila,  tradi- 
tumtpie  in  perpeluum  esse  volo,  et  prompiissima  vo- 
luntate  coiifirmo,  slipulatione  subnixa.  Acla  in  We- 
ritbii\a  monaslcrio  xv  Knl.  Julii  anno  4  rc^ni  do- 
niini  liloiliarii  regis,  indictione  7. 

!I;x:c  sunt  nomina  testium,  qni  hoc  videnint  el 
andierant. 

Sig.  Evurwini,  qui  hoc  tradidil  in  Witli  jornales 
duas.  Sig.  Helin!)ralti.  Sig.  Frilhnbal  'i.  Sig.  Thiat- 
iialdi.  Sig.  Hro:!bralti.  Sig.  Wefliardi.  Si.<v.  Loihradi. 


Salvatoris,  qnji  est  construcia  in  pago  Uiporum,  in  Q  Sig.  Atliiiliiii.  Sig.  Landrardi.  Ego  Thiatliardus  dia 


loco,  qui  dicitur  Werilhina  super  fliivio  Utira,  hoc 
cst,  duos  mansos  in  pr^elVlo  pago,  in  viiia  nunciipante 
in  Lopanhclili,  super  rip;un  pneiati  (Unninis  tain  in 
lerris,  qiiain  in  silvis,  Sfu  in  pratis,  pascuis,  aquis, 
aquaruiiive  decursibus,  el  cuiii  omni!:us  atij  icenliis, 
el  mancipia,  liis  noniinii.us  :  Wiva,  Sigifrid,  Ua;!gis, 
Rattruut,  Fritburic,  traditumque  in  pcrpeliiuin  esse 
volo,  et  proinptis,iima  voluntale  conlinno.  El  acceji 
^d  ciislodes  ipsiiis  pra'fat;c  ecclesiiie  preliiim  sit  iit 
nier  nos  platuit  atque  convenit,  hoc  cst  lilnas  x:viv 
H  lranst,iii  de  mea  polestaie  in  illorum,  ul  po-t 
/.unc  diem  habeant  iicentiam  haiicndi,  tenendi,  po  ,- 
sidendi,  commulandi,  vel  tiuicquid  exinde  facerc  vo- 
luerinl,  liberam  ct  firmissimam  in  omniiiiis  halea.it 
polestalem,slipiilalionesubrdxa.  Actum  in  Weiithina 
monasterio  ubi  conscripta  esl  sub  die  Non.  Kal.  Ko- 
verabr.  anno  21  iinpcrante  tio.iii;;o  riudovvifo  impe- 
ralore. 


conus  rogatus  scripsi  et  subscri.isi. 

Traditio  Erponi  in  Meinlhinne. 

22.  Ko!.um  fieri  ciipio  ornnilms,  tam  prKsentihus 
qiiam  fuluris,  qualiter  ego  Erpo  traduii  parieni  hae- 
rediialis  me;e  ad  ecclesiam  S.  Stephani,  quix:  est 
constructa  in  pago  Ruricgoa  in  loco  Wirithina  super 
fluvio  Uunc.  Hoc  est,  quod  tradidi  jornales  duas  de 
lerra  in  iMcinthinne  (Mcinlertle)  pro  reinedio  anim-e 
ine;ie,  traditiimque  in  perpeluum  ese  volo,  ct  pro- 
p:-ia  manu  firmavi  :  pra-sensque  traditio  iirina  pcr- 
nianeat  stipulatioiie  Siibnixa.  Acta  in  Wirilbiiia  mo- 
nasterio  ii  !d.  Novembr.  anno  4  regni  douiini  Hlo- 
tliarii  rcgis,  indictione  6. 

Sigiium  Erponi,  qui  lioc  tradidil.  Sig.  Meiuhartii. 
Sig.  Wolfi.  Sig.  Tlii  ,tradi.  Sig.  Gerbabii.  Sig.  ilclm- 
hratti.  Sig.  ThiatbalJi.  Sig.  FritliulbalJi.  Ego  Thia- 
tliardiis  (liaconus  rogatus  sc.npsi  cl  sul^scrijiiii. 
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23.  Notum  ficri  oninibns,  laiii  prcescntilHis ,  quani 
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fuluris,  quaiiter  ei;o  llililiradns  tilins  quondani...  pro 
remedio  anini;fi  me;eetproha're(litate  coinprchendi,  a 
rivtilo,  qui  dicilur  Burgl)eki  {Ihrnebeck}  nsqnc  ad 
illnn)  rivvdnni,  qni  in  occidcntali  parle  Widubergi 
{Wynberg)  decnrrit,  ad  rcliquias  sancli  Salyatoris  cl 
sanct:B  Mari;ie  semper  virginis,  el  cum  omni  inlcgri- 
late  usque  in  ripam  Uur;c,  exccpla  ilFa  particula, 
quam  Foicljertus  in  proximo  angulo  inter  Ruram  cl 
Widubergam  olim  slirpare  inclioavil.  llanc  crgo  de- 
nominatam  comprehcnsionem  cum  tola  integritate 
tradidi  in  cleemosynam  mcam  ad  reli<iuias  superius 
dictas,  ct  in  potcslalem  Liudgeri  abbalis,  tradilam- 
que  in  perpetuum  esse  volo  ,  et  per  nulla  temporum 
curricula  ulierius  immutari,  sed  ad  perpctuos  usus 
Ecciesi*  Dei  proedictns  al)ba  Ludgerus  (piicquid  ex- 
inde  facere  voluerit,  jure  h;iereditario  Uberain  el  lir- 
missimam  a  me  et  ab  omnibus  habe;it  polest;ilcm.  Si 


episcopo  in  concanibio  lerrae  sure  in  viila,  qu.ie  dici- 
tur  Ilesingi,  in  pago  Riporum  snper  fluvio  Rura,  id 
est  dimidium  niansum  cum  pralis,  pascuis,  aqnis, 
aquarnmve  decursibus,  mobilibns  et  immohilibus, 
pnesidiis,  peculiis.  K  contra  dedit  Gerfridus  episco- 
pns  snpra  scriplo  Frilhnardo  diinidium  mansum  ,  id 
est  terram  tantnm  in  pago  Horlergo,  in  villa,  qu.ie 
dicilur  Castorp.  Kt  contra  pascna  et  silvas,  quas  de- 
dit  Frilhuardus ,  dedit  Gerfridns  cpiscopus  xx  fur- 
langas  in  pagoDrcginni,  in  villa  qiuc  dicitnr  Werina. 
Unde  inler  se  epislolas  uno  tenore  conscriplas  fieri 
et  adfirmare  rogaverunt,  ut  imusquisque  quod  a  pare 
suo  accepit,  hoc  habeat,  lcncat  at^pie  possideal,  et 
quicqnid  exinde  facere  voluerit,  libcram  ac  firmissi- 
n)am  in  omnibus  habeat  polestatem  adfaciendi.  Et 
si  aliqnis  de  h;eredibus  noslris  hanc  concaml  iani  in- 
frangere  vohierit,  iiide  ante  conspectum  Doi  in  die 
jiidicii  rcddat  raiionein,  el  in  hoc  s;ccuIo  componat 
C  librasde  anro  cocto,  el  dncenli  de  argenio.  Actum 


—  .—  .      •     .  1-  K..i.>    ,..,^A  i..r.>«,i-f„t.ii.iim  I!  m  loco,  qui  nuncupatur  Bdhvrbeci,  sub  die  viii  Kal. 

niiis  vero  insli"atus  a  diabo  <),  (luoa  tamen  luiuium  i>  '    »  f     ui    i      ••  . 

quis  veiu  iiisunaiun  a  i  _'._..     „...  „,:„..:„  j„      Decemhr..    regnante    Hlndowico    imperalore  ,    an- 


esse  non  credo,  ego  ijise,  quod  absit,  aut  aliqnis  de 
hreredibus  vel  pro  hceredibus  meis  seu  qujilibet  ex 
persona  contra  hanc  venire  lentaverit  aut  eain  in- 
frangere  voluerit  hxa  et  deliberata  intentione,  im- 
prinus  iram  Dei  coelesUs  incurrat ,  et  a  sanctorum 
angclorum  societate  separetur,  si  se  cito  non  corrcxt^- 
rit  a  sua  pessima  piaesnmptione  :  et  insuper  in  Domi- 
nicum  auri  libras  duas,  argenti  pondus  x  coactns 
exsolvat,  et  sic  qnidem  quod  repctit,  evindicare  noa 
valeat,  sed  firma  et  iininutabilis  hsc  tradilio  in 
seinpiternnm  permaneat  cuin  stipulatione  subnixa. 
Acta  est  aulem  publice  in  loco,  qni  dicitur  Diapan- 
beci  in  ripa  Rurae,  ad  rcliquias  sancli  Salvatoris  et 
s;mcl;«  M;iri;K,  anno  53  regni  domini  nostri  religio- 
sissimi  regis  Carli,  Kal.  Maias,  coram  lestibus  ac 
m;inumissoribus,  qnorum  nomina  subtus  notanlur. 
Et  ut  hoc  lestamentum  firmius  perseveret  in  tcter- 
num,  nolavit  tempus,  diem ,  locum,  quo  scriplum 
est. 

Signum  Hildiradi,  qui  hanc  traditionem  doramanle 
manu,  perfecit,  subtusque  firmavit. 

Signum  Heribaldi.  Sig.  Frithurici.  Sig.  Hildibralti. 
Sig.  Brnnhardi.  Sig.  Aro.  Sig.  Sewardi.  Ego  Thiat- 
baldus  presbyter  rogatus  scripsi  et  suliscripsi. 

Traditio  Sitjihard. 
24.  Notum  fieri  desidero  omnibus,  tam  prcesenti- 
bus  quam  futnris,  qualiter  ego  Sigihard  tradidi  par- 
ticulam  haerediiatis  meai ,  quod  conjacet  in  villa 
Fisclaco,  in  pago  Ruricgao,  hoc  est,  de  terra  plennm 
jormal  [vel  jornal]  tradidi  ad  reliquias  sancli  Salva- 
toris ,  quae  collocalaj  sunt  in  loco  qni  dicitur  Wer- 
Ihina,  in  pago  Ruricgoa,  in  ducato  Ripoariorum,  uhi 
Hildigrimus  el  Gerfridus  episcopi  rectorcs  pra^esse 
vitieiitur.  Hoc  tradidi  pro  remedio  anim;c  mea?  et  pro 
jeterna  bona  retributione ,  in  ea  vero,  ut  a  die  pr;e- 
senle  reclores  ipsiiis  ecclesire  habeant,  teneant  atque 
pnssideant;  et  quicquid  exinde  facere  voluerint,  li- 
beram  in  omnibus  habeant  polestatem,  ad  faciendi , 
quic(piid  elegerint,  stipulatione  subnixa.  Acta  est 
aulcm  die  n\  Id.  Seplemb.  anno  6,  regnante  domino 
noslro  Illudowico  gloriosissimo  rege  ac  impera- 
lore. 

Signum  Sigihard ,  qui  hanc  traditionem  fieri ,  et 
firmare  rogavit.  Sig.  Reginbrat.  Sig.  Hrodhard.  Sig. 
Ohtric.  Sig.  Bonno.  Sig.  Erkinger.  Sig.  Erimbrol. 
Sig.  Alfric.  Sig.  Odbold.  Sig.  Alvold. 

Ego  Liudberthus  diaconus  scripsi  et  subscripsi. 
Cliarta  de  comcambia  Gerfridi  episcopi  et  Frithuardi 
in  Hesangi  et  Castorp,  seu  in  Werina. 
25.  Nihil  sibi  quispiam  ccrnitur  innuendo,  quic- 
quid  de  contra  recipitur  in  augmentis,  ideoque  pla- 
cuit  atipie  convenii  inter  GoriVedo  episcopo  et  Fri- 
thuardo,  ut  terras  eornm,  ubi  loci  eveniant,  inter  se 
com  i,ulare  deberenl,  quod  ita  et  fecerunt.  Ergo  do- 
nal  memoralus  Frilhuardus  supra  scripto  Gerfrido 


Decemhr., 
no  21. 

Signum  Frithuardi  qni  hanc  traditionem  ficri  ro- 
gavit  et  propria  manu  lirmavit. 

Signuin  Reginhardi.  Sig.  W';ilgeri.  Sig.  Brnni.  Sig. 
Bovoni.  Sig.  Berningi.  Sig.  Riginfridi.  Sig  Hildi- 
I)aldi.  Sig.  Hericoni.  Sig.  Egoni.  Ego  Regiharius  in- 
dignus  presbyter  scripsi  et  stibscripsi. 

Trndiiio  Ilchnbralti. 

26.  Notum  fieri  cupio  omnibus,  tam  proesentibus 
quam  futuris,  qnaliler  ego  Ilelmbrahtus,  filius  ((iion- 
dam  Reginberii,  pro  remedio  animte  filii  mei  nomine 
Eedbrali,  tradidi  partem  b;eredilalis  mea;  ad  eccle- 
siain  sancti  Salvatoris,  qu.Te  consiructa  est  in  pago 
Riporum,  in  loco  qni  dicitnr  Werithina  snper  fluvio 
Rura,  hoc  est,  quod  tradidi  jornalem  unum  in  pago 
.,  praefalo,  in  villa,  qu;e  dicilur  Hernatscet  {Hern- 
^  t»  scheide)  snper  ripam  pncfaii  fluminis  ,  tam  in  terris 
'"'  quam  in  silvis.  Tradilum  esse  in  perpetuum  volo,  et 
promptissima  voluniate  confirmo,  inea  vero  ratione, 
ut  post  hunc  dieni  habealis  licentiam  habendi ,  le- 
nentii,  possidendi,  coininutandi,  vel  qnicquid  exinde 
facere  volnerilis,  liberam  ac  firmissimam  in  omni- 
biis  habeatis  potestalem,  stipulatione  subnixa.  Aclum 
in  Werithina  monasierio,  ubi  conscripta  est,  sub  die 
x  Kal.  Novembr.,  regnantc  domino  Hludowico  impe- 
ralore,  indiciione  1. 

Ego    Thanebaldus   subdiaconns   scripsi    et    sub- 
scripsi. 

Signum  Helmbrahti,  qui  hanc  chartulam  fieri  ro- 
gavit  et  propria  manu  firmavit. 

Sig.  Bonnoni.  Sig.  Berngeri  Sig.  Nunni.  Sig.  Ger- 
baldi.  Sig.  Thiatbaldi.  Sig.  Rcinbaldi. 

Traditio  Wolfin  Heslratescethe. 

27.  Notum  fieri  cupio  ornnibus ,  tam  praesenlibus 
quam  futuris  qualiler  ego  Wolf  tradidi  partem  ha>- 
reditatis  me«  pro  remedio  anim;c  me;e  ad  ecclesiam 
sancli  Salvatoris  et  S.  Patris  Ludgeri,  qua;  con- 
slructa  est  in  pago  Riporum ,  in  loco,  (jui  dicitur 
Werthina,  super  fiuvio  Rurse,  hoc  est,  quod  tradidi 
quicquid  habui  in  villa  qna;  dicitur  in  Hestratescethe 
{Hctterschede)  cum  appenditiis  suis,  id  est,  terris, 
silvis,  pascuis  ,  aquis,  aquarumve  decursibus,  et 
traditum  esse  in  perpetuum  volo,  el  ul  pr.^esens  tra- 
ditio  ista  omni  tempore  firma  permaneat,  stipulatione 
subnixa.  Acta  esl  in  Werithina  monaslerio,  scripla- 
qne  xv  Kal.  Seplembris  ,  anno  Doininic;c  incarna- 
tionis  848,  indiclione  4,  anno  5  Hludowici  impera- 
toris. 

Ego  Liudbaldus  cancellarius  rogatus  scripsi  et  sub- 
scripsi.  Isti  sniil  vi.sores  et  audilores  : 

Signum  Wolf,  qui  hoc  Iradidit,  el  propria  manu 
firmavit. 

Sig.  Megenhardi,  avocati  nostri.  Sig.  Radnni.  Sig. 
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Salaboldi.  S?;t.  Boripmi.  Siir.  FriUiubaldi.  Sig.  Uiol-  A  B!inncn;:;do  (Bonna)  in  vilia  Mc.lenchen  {Melheim).  Et 


berli.  Sig.  ^nani.  Sig.  Ilcribaldi.  Sig.  Ailrjlini. 
Tradiiio  Oddacj. 
28.  NoUim  fieri  cnpio  OinMiiiiis  ,  tam  pr;c:cnlibii8 
n')am  fiiluris,  quabler  cgo  OJdag,  filins  qiiondam 
Olbilriti,  Iradidi  oiriem  hxMcdilatis  niCiC  ad  ecdc- 
sium  sancli  Saivaforis  ,  quoc  est  constrn(.ta  iii  pago 
Ripiirnni,  in  loco  qni  dicitnr  Werithina,  supcr  Ibu  io 
Ruia,  boc  esi,  joriiales  10  in  praifalo  pago  ,  in  villa 
nuncupanle  Wenilhinin  (Mtjnters)  supcr  lipani  pr;€- 
fati  fluininis,  lani  in  terris,  quam  in  silvis  ,  seu  in 
pratis,  pasi  uis,  aquis,  aquaruinve  decnrsi'.  us  el  cuni 
omnibus  adjaceiuiis  :  trad.iluniquc  iii  perpctunm  csse 
voio ,  et  proniptis^iiiia  voluntatc  coniiiiiio.  El  acccpi 
a  cuslo;ii!)iis  ipsius  pr.TefaJyo  ecclesiic  prcliuin,  sicnt 
inter  nos  placiiit  alqne  convonil,  \v)('  csl ,  solidos  22. 
Ettraiistiiii  de  niea  potcsrate  in  iilorum,  ul  posl  banc 
diem  haheant  liccntiam  lenenui,  possidendi,  comnui- 


ipse  corlilus  babct  in  longiludine  pedcs  120  ct  in  !a- 
litudinc  pedes56,ethic  habel  exterminalionesde  uno 
fionie  via  Caballaricia,  e(  de  abo  fronlc  Uigo;  et  de 
uno  latusipsius  lurredes.  Elacccpimus  a  lo  prclium, 
sicul  inter  nos  placuit  alque  convenit ,  boc  smit  sd. 
20,  ila  ut  post.  hunc  dicm  ipsas  res  babcas  jtire  ha- 
1  cndi,  icncndi,  dandi,  cl  quidqiiid  cxinde  facere  \v>- 
lueris,  liberam  et  fii-niissimani  in  onmilnis  ha!  eas 
poiestatem ,  stipulalionc  siibnixa.  Actum  ad  Rura , 
anie  basil  cam  sancli  !:^al'«aloris,  ubi  conscripta  fnit 
snb  die  xv  Kal.  Novcmbr.,  anno  12  inpcrii  domni 
Caroli,  gloriosissinii  im^ieratoiis. 

Signum  Gunduinc  el  .\dolbald.,  qni  hanc  venditio- 
nem  fieri  cl  tirmarc  rogaverunt.  Sig.  Asbret.  Sig. 
Rcginald.  Sig.  Reginbald.  Sig.  Radhald.  Sig.  Eu- 
roin.  Sig.  Hrauinger.  Sig.  Tbialfrid.  Sig.  Ludgis. 
Sig.  Rodald. 

Ego  Amall;erlus  diaconus  rogatue  scripsi  el  snb- 


tandi,  vel  quidquid  exindc  faccre  voiueiint,  liberam  _  gcrinsi 

ac  firmissimam  in  oninibns  babeant  polestaicm,  sti-  "  ■     ''    *  „-,.„.. 

"""    —  Iraditw  Heinnci  in  Wiii. 

52.  Notum  fieri  cupio  omnibus,  tani  proeseniibus 
quam  futuris,  qualiter  ego  Heinric,  filius  quon(!ain 


pnlaiione  subnixa.  Actu.n  iii  Wcrilhiiia  mo  asterio, 
ubi  conscripta  cst  sub  diep.idie  Kal.  ^ovcmbr,  anno 
25  imperante  domino  llludowico  in)perai.ore,  iudi- 
ctione  15. 

Isti  sunt  visores  et  audilores  : 

Sigmnn  Oddag,  qui  hanc  traditioncm  fieri  rogavit 
et  propjia  miuiu  firmavit. 

Signuin  Adaluni.  Sig.  Erpo.  Sig.  Gunlhard.  Sig. 
IlroLlbrat.  Sig.  Thcatbal !.  Sig.  Reginbald.  Sig.  Ilcri- 
bal.  Sig.  Gerbald.  Sig.  Lantrat. 

Ego  ThanelalJus  nioiiachus  scripsi  et  sulscripsi. 
Tradilio  Mcginhardi  ct  Vyoif,  in  silva  Wili. 

29.  Kc.um  iieri  cupimus  lam  pi'yeseinibus  quam 
futiiris,  qualiler  cgo  Meginbard  et  Wolf  tr.iditii  iius 
partem  h;eredila.is  noslrye  ad  eccb'si;im  sancti  Sal- 
valoris  qu;p  est  conslructa  in  pago  Riporum,  in  loCO 
qui  dicilur  Werithina ,  boc  est  quod  tiadidimus  10 
porconnn  pascuam  in  silva  VViti,  prorenicdio  animse  r 
noslr;e,  li-aditumque  in  perpeluum  csse  volumus,  et 
propriis  ma:iibus  nostris  hrmavimus  ,  piajscnsque 
traiiilio  firma  pcrmaiieat,  slipulalione  subnixa.  Acla 
in  Weriihina  monasteiio  iii  N.  Kal.  Decembr.  asino 
2  regni  domni  Hlnlbarii  regis,  indictione  5. 

Sig.  Meginhardi  et  Wolfi,  qui  h')C  tradi  lernni,  in 
Wili.  Sig.  Raduni.  Sig.  Fi^itbubaldi.  Sig.  Ego  Thia- 
lhar..us  subdiaconus  scripsi  et  subscripsi. 

De  liollscara  in  Witi. 

30.  Brevis  commemoraiio  de  iila  pasiione ,  qund 
nos  habcmns  de  amhas  par!cs  Rtira  in  Ilosi  ,  et  in 
W;ignoswald.  Impriniis  iis  Ilosi  lieinriciis  don;\vil  ad 
9  poi-cos.  De  Hi'Otinga  (Rntingen)  Wiililiald  el  nei>lis 
illihs  nmdiderunt  aJ  GO  pnicos.  Aliiric  vcndidit  no- 
bis  haM'cdilaleni  snain  in  Lapanbebji  (Lopenhell),  ibi 
pertinct  au  80  porcos.  Gerfi  id  babei  in  ipsa  vilj;)  ad 
50  porcos.  Aliiianl  Iradilit  nobis  a;!  20  porcos.  Dc 
Menedinna  Gerala  vendidit  nobis  ad  15  jiorcos.  De 
"Witi  Evui'wini  tradidit  pi'0  saiute  aninioc  su;ie  ad  20  D  s<ivil 
porcos.  De  ipsa  vi!l;i  Eviico  el  Ililuirad  et  illoruin  brai, 
coli.Trede;  tradidcrunt  ad  50  pnrcos.  Olbilulf  in  Hra- 
luga  (Ralingen)  liadidit  nolds  pastu  :>  10  porcorum. 
Ad  ill;im  lerrani  perlinet,  (juam  in  Wiii  con  paravi- 
nius  a  5IeinIi;irdo,  qnisororem  lliintionis  iii  conjugio 
babuit,  paslum  ad  25  porcos.  Ab  Erihabio  conip:mi- 
viiiius  ad  pasliim  50  porconini  in  Wag.ioswaldi  ha- 
bcinus  in  Fisclacu  de  uno  manso  (jnidqnid  ibi  pcrli- 
nct,  ct  dc  a!io  manso  tertiam  parlem.  Et  in  ipsa  viila 
lia.iidit  Hrodhardus  ad  5  porcos.  Illiidowiniis  ad  5 
porc!),s,  In  ipsa  villa  Iluntio  donavit  ad  H  porcos. 
Tbi;ahold  et  Tbruiiigcr  tradid.crunt  in  Wiii  ;.d  20 
purcos  pasliuiies. 

Trudiio  Cund.iini  ct  Adc!bo!di. 


51.  1:1  Ciirislo  fralri  liildigriin  cplscopo  emptori 
Gnndviiius  el  Adeii  oldiis  veiKiilores.  Conslat  nos  ti!)i 
vendidisse,  quod  ita  cl  fccimus,  c<iv.'i!o  uno  i:i  pr^^o 
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Berngeri ,  tradidi  partein  bxreditatis  meic  pio  rcinc- 
dio  anima',  mcai  ad  reliquias  s;incli  Salvatoris,  qua'  est 
conslructa  in  pago  Riporuiii,  in  loco  qui  diciiur 
Werithina  supcr  fluvio  Rnne,  in  snpra  mcmorato  pago, 
in  villa  qu;e  dicitur  VYiti  (Ovetc)  ad  15  porcos  pa- 
stionem  :  tradilumque  in  perpetuum  csse  volo,  et 
promplissima  volunlale  coulirmo,  slipnlaiione  sub- 
nixa.  Actuin  in  VVerilina  monasterio,  ubi  conscripta 
cst  sub  die  v  Kal.  Novenibr.  anno  21  donino  Hludo- 
vvico  imper. 

Signum  Heinrici,  qui  banc  tradiilonem  fieri  rog:- 
vil  et  propri;i  manu  firmavit. 

Sig.  lleribaldi.  Sig.  Ulfridi.  Sig.  Lotradi.  Sig. 
Theatbaldi.  Sig.  Hcrponi.  Sig.  VVolfoni.  Sig.  Regin- 
l.alii.  Sig.  Gerbaldi. 

Ego  Regiiiharius  presbyter  scripsi  et  subscripsi. 

Vcndilio  Erpcc  et  Hehnfridi. 

53.  Hicc  sunt  tcstimonia,  qu;e  hoc  viderunt,  qiiod 
Erpa  tradidit  Hildigi'ini  episcopo  in  duo  loca  jornales 
i,  in  fiiiibus  Mcneiliinno,  de  uno  latus  terra  Adalrie 
iiifanles  :  dc  alio  lalus  vallis,  de  tertio  vcro  lalus  ipsa 
vallis,  el  in  ipso  loco  revcslivii  per  manns  Alfnanl, 
Flodoin ,  Reginbeii,  Fridu  o!d  ,  Rriinbard  ,  Hoccu, 
Focco,Ecco,  Wi  o,  41!goJ,  et  iii  alio  ioco  s  pcr  fluvio 
Rura  uimidio  jornale  :  et  ipse  Alfnant  fccii  isla  ve- 
stiiiira,  ct  ipsa  tcrra  jacet  in  illo  loco,  uiii  ille  porcus 
anleriorc  aiino.  f;a'C  siinl  teslimonia,  qu;ri  hoc  vide- 
riinl ,  qnod  Hclmfrid  tra  idit  Hibiigriiii  cpiscnpo 
unum  canipum  in  finiluis  .Menilbiniie,  [cnet  ipse 
caiDpns  pliis  minus  inier  terram  ara!»iitM^i  ct  silvaui, 
jormilcs  6  ant  7  adjunget  d'e  nno  latiis  Iloca  lcrra ; 
de  alio  laius  ipsius  li;t)redes  :  de  uiio  fronie  Gerrig 
terra,  ct  de  alio  fronle  rivolns.  Et  in  ipso  loco  reve- 

por  manus  Eccon  ,   Alfnant,  Flo  loin  ,  Regin- 
Friihubold,  Brunhard,  Eipa,   Hocca,  Focco, 
Ecco,  WiJo,  Allgod. 

Traditio  Theodoldi  ct  Ihrndgeri. 

54.  Nolnii  fieii  cupimiis  omnilms,  tani  prrosonii- 
}<us  qnam  fnliiris,  qualiler  ego  T!ieo;!old  cl  f!-;ilcr 
me;is  Tbrudger,  filii  quondam  Wiggeri,  iradi^iimus 
partem  b^rrediiatis  nostnv  pro  remciiio  anini.T  in.i- 
tiis  nc.striic,  nomine  Ricb;irg,  ad  rc!ii,"ii:,s  sancti 
S;ilvatnris,  qua;  snnt  coiistructa  in  pago  Riiriggo,  in 
loco  (jui  dicitur  Wcrilhina,  snpir  ilisvio  Ilnra',  in 
siipra  ir.cmoralo  pago,  in  v:!Ia,  qnre  diciiur  Wili  ad 
20  porcos  pastioiicm  :  tra-lilmiique  in  perpelunni 
ossc  volnmus,  oipromplissinia  vobintatoconfirmanuis, 
siip:ihUi.)ne  snbnixa.  Actmn  in  Wcriibina  monaslc- 
rio,  nbi  conscripla  csl  s'i')  (!ie  xv  Kal.  Novcnd). 
.ni!no25  donini  Hludowici  iir.poratori.>,  in,'icliono  15. 

S-gnum  Tlieodoldi  ol   Tbrutligcri ,  qui  hn.rc  ;ra- 
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tlliionem  ficri  roga-reiutit  et  i^.opria  nianu  flrniave-  A  innnii  esse  non  credo,  ego  ipse,  q-.totl  absil,  amaii- 

quis  de  liairciiibus  ineis,  seu  qiicoli!  et  extranea  per- 
tradiUonem 


ruiU. 

Sig.  Meginhardi.  Sig.  Wolf.  Sig.  Thealradi.  Sig. 
nroJl)crti.  Sig.  llelmberti.  Sig.  Uildibaldi.  Sig.  lle- 
ribaldi. 

Ego  Thiatgcrus  indignus  subdiaconns  scripsi  ro- 
galus  et  subscripsi. 
Tradliio  Meginluird  in  Ovili  pastione  ad  "20  porcos. 

33.  NoUi;n  fieri  cupio  oninibus,  tam  pnt^sentihus 
fjiiaai  f.ituris,  qualiler  nos  Meginliard  et  Guntliard 
pro  reinedio  animarum  noslraruiu  ad  ecclosiani 
sancli  Salvaloris,  q!i;c  e4  cnn-^lrucia  in  pago  Ripo- 
ru;n,  in  ioco,  qui  dicilur  Weriihina  snp-r  fluvio 
Kur.c  traJidiinns,  hoc  est  parteni  hserediuais  nosirx 
in  super  niemorato  p;.go ,  in  villa  nuncupanle.  .  . 
tuili  ad  23  porcoruii  paslioiiem  tradilumque  in  per- 
pcluum  cssG  voiumiis  et  pro;nptissinia  voiuntaie 
confirmamus,  slipul;ilione  subiiixa. 

Actum  in  Weritliina  nionaslerio,  ubi  conscripta 
ub  di>i  iit  Kal.  Seplembr.,  indiclione  14.  Tradi-  «*  gf 


esl  s  -----    - 

lio,  quam  lrajideru;il  Meginhard  et  Gunlbard. 

Signum  Meginhari.  Sig.  Ganlhard.  Sig.  Humbald. 
Sig.  Hiniiolf.  Sig.  Grimward.  Sig.  lleginiiald.  Sig. 
Salub.-.l  1.  Sig.  Hro.-lger.  Sig.  Erconger.  Sig.  Regin- 
mar.  Sig.  Wernimar.  Sig.  ThiatbalJ.  Sig.  Fnihu- 
bali. 

Ego  Reginharlus  d  aconus  rogalus  scripsi  el  snb- 

eripsi. 

Traditio  Meqnhardi  et  Guntliardi  de  Witi. 

56.  Notum  lieri  cupimus  omni'  us,  tam  pracsenti- 
bus  qnam  fuluris,  qualiter  nos  Meginhard  et  Guuihard 
iradidimiis  ad  etclesiam  sancii  Salvatoris  pro  re- 
mcciio  animarnm  nosinijum ,  qu;>a  csi  constructa  in 
p^g)  Ruruegao,  in  loco  qni  dicilur  YVerilhin;!,  snpcr 
Ibvio  Rura,  hoc  est  parlem  h.ereditalis  nostr.e  in 
Jupra  me;noralo  pago  in  villa  nuncupanle  Wila  ad 
'23  porcorum  pasiionem,  tratiilumque  in  perprtuum 
esse  volumus,  el  prompLissima  volunlate  connrma-  „ 
rnus,  ul  o.n;ii  tempore  iirma  permaneat  cum  stipu-  ^ 
laiione  sn;)nixa. 

Aclu;n  i;i  Werilhina  monasterio,  nbi  conscnpla 
esl  sub  die  v  Id.  Novemb.,  iniiciione  li. 

Sig.  Meginhar.I.  Sig.  Gunthard.  Sig.  Hunbald. 
Sig.  Reginb.at.  Si^.  Hindolf.  Sig.  Grimuard.  Sig. 
ikdaliald.  Sig.  Herodigev.  Sig.  Ercongcr.  Sig.  Re- 
ginmar.  Sig.  Werinm;ic.  Sig.  Theatitaid.  Sig.  Fri- 
ihubald-  Sig.  Reginbald. 

Ego  Reginbar.us  diaconus  rogalus  scripsi  el  sur-- 
scripsi. 

Tradiiio  Amnlrici  Ad  Cniccm  in  ripa  Arnapn. 

37.  Dum  unusquisfpie  in  prs^senti  sseculo  conver- 
S3tur,  cogilarc  debel  et  prxvidere  quomodo  animam 
sii.im  salvare  possit,  el  oiternum  sibi  refiigeri:!m 
invenire  posl  temporalein  el  mortalem  vitam  inund! 
huius.  Hoc  ego.  el  Amulricus  peipendens  in  aninio 
rneo  el  frequenti  mcdilatione  revolvens  iradidi  pro 
ramsdio  animas  mex ,  et  pr;>  aiierna  retrihn;ione  ad  D 


sona  conira  liane  tradiiionem  venire  temp(av(rit, 
aut  eam  infringere  voiuerit  fixa  et  dehberaia  iiiten- 
tione,  impriinis  iram  Dei  cnelestis  incurrat ,  el  a 
s.Tnctorum  Angelorum  socieiate  separetur,  si  se  cilo 
non  correxerit  a  su;i  pessinnt  pr;Ti';uinplicne.  Et  iu- 
siiper  in  Donnn'cum  auri  liiiras  duas,  argenli  pon- 
(ius  iO,  coacuis  cxsolvnl,  el  sic  quidem,  quod  repe- 
tit,  eviii;  icare  non  vaieat ;  scd  firma  el  immutabilis 
h;ec  tradiiio  in  sempiternuin  permaneatcum  siipula- 
lione  subiiixa. 

Acla  est  auleni  publicc  anno  27  regni  domni 
nostri  r.  ligiosissimi  reg^s  Caili  xnii  Kal.  Aprilis, 
in  vilia  qu;E  dicit;ir  HroJbcrtiuga  Hova  corani  lesli- 
bus  ac  manumissoribiis,  quorum  nomina  sublus 
notantur.  Et  ut  hoc  traJilioiiis  lestamentum  firmius 
perseverel  in  a'ternuni,  nolavi  tempus,  diem,  locum, 
qun  scriptum  est. 

Signum  Amulrici,  qui  hanc  traditionem  perfecit, 
propria  manu  firmavit.  Signuni  Goiloliprli.  Sig 


Folcberti.  Sig.  Hiiiii- 
Sig.  HruoJulfi. 


iliquias  procui  ,  . 
id  est,  ipsura  locuni,  qui  diciUir  Ad  Crucem,  cum 
livalis  ,  qui  i;)i  adjacenl  in  rupa  fluvii  Arn  pa  ,  ub» 
«luoiid.ira  avns  meus  Irminfridus  casam  ha!)C'.;;il, 
eam  duobus  agris,  qui  separaii  sunt  non  longe  ab 
roiera  roco.  Hoc  Iradiiii  ad  reliijnias  supenus  nonu- 
iiatas  iam  dicli  prcsbyleri  :  iradilumque  in  perpo- 
luumesse  volo,  ctper  nuila  lempornm  curricuia  ul- 
leriusiir.mutari;  sed  ad  perpetuos  usns  ccclcsvx  Dei 
ia  eleemosynam  meam  0in:;ia  isla  superius  nosnina- 
tus  presbyter  Ludgcrns  p<)S3idt.bal,  habcal,  colal  el 
iructificel  :  el  cuicuinque  disposuerit,  et  utile  esse 
pc.rspexerit,  post  obit'.;:n  siia;n  cotnmendare  et  tra- 
dere  libcram  et  firmissimani  a  ine  et  ab  omnibus  ha- 
bpal  Dolestatem  jure  h.erediiario. 

Si  quis  vero  inslig;M!s  a  dia'.)o!o,   quod  tamen  fii- 


^^oriei.   Sig.  Frithurici.   Sii 
fridi.   Sig.  Alfgeri.    Sig.  Helmberti. 
Sig.  Doodeni.  Sig.  Gun.iberti. 

Ego  Thialbaldus  humilis  presbyter  rogalus  scrlpsi 
ct  subscripsi. 

Traditio  Eric  et  Ermcnfrid  de  Arnapa. 
58.  Nolum  fieri  cupimus  tam  pnTisenlibus  quam 
futuris,  quomoiio  nos  Eric  et  Ermenfiid  tradi{iin.u3 
Hildigrini  episcopo  duas  partes  de  illa  foreste,  qii?? 
est  superfluvio  Arnapa,  in  loco  qui  vocttur  Ad  Cru- 
cem,  quidqiiid  ad  illas  duas  partes  adspicit,  lotuiii  et 
ad  iniegriim  donamns  et  tradidimus  perpetualiler  ad 
possidendum.  Si  quis  vero,  quod  fieri  non  credimiis  ; 
si  fueriiit  in  jioslmodum  nos  ipsi,  aul  aliquis  de  hre- 
redihus  noslris,  qui  coutia  liaMC  traditionem  veniro 
voluerit  aut  eani  infriisgere  temptaverit ;  inferat 
vobis  una  cum  sof  io  fisco  auri  libras  2,  argenii  pon- 
dus  5  coaetus  exsolvat ;  et  pr.esens  traditio  istaouini 
tempore  firma  permaneat  stipuiatione  subnixa. 

Actum  est  autcm  ad  Ruram  anle  basiiicam  sancli 
Salvatoris,  ubi  scripla  fuit  anno  iii  imjicrii  domni 
nostri  Hhidowici  iniperaloris.  lljic  suni  testimonia, 
([ui  hoe  vidcrunt,  quod  Eric  ct  Ermenfrid  tradiderunt 
pro  50  solidis  duas  p;\rjes  de  illt  foreste  ad  Arna- 
pam  ,  qui  Amulric  fuit ,  et  Tiicadradan;  cum  ip.sa 
TheadraJa  antea  tertiam  partem  et  quintara  tradita.m 
habuit. 

Signum  Gundoino.  Sig.  Hildibcrt.  Sig.  Erchcnger. 
Sig.  EilhoU.  Sig.Olwin.  Sig.  Reginher.  Sig.  Eviirw  ini. 

Et  isti  sunt,  qui  viderunt,  quod  Hildibert  reveslivit 
in  vico  illorum  i!e  ip-a  silva  :  Grimoid  vicarius, 
Hrodger,  Fiideric,  Herulf,  Widrad,  Landherl. 

Ego  Aniulherlus  diaconus  rogatus  scripsi  et  sub- 
scripsi. 

Tradilio  Ilelmbral. 

59.  Isii  sunt  lcstes  qui  viderunt  et  audiverunt 
tra;Siiio;iem  ,  qi-am  tradidit  Helinbrat  prn  remedi;^ 
aninVce  paLris  sni  et  pro  sepulturaejus  iii  Kal.  Jull.iS, 
regnaiue  Hhi:!o'>,v!€o  imperaiore,  15  annis,  hoc  est, 
de  lerra  jornaiein  unuin. 

Signum  Ilelnibrai,  q<i)  hanc  traditionera  fieri  ra- 
gavii  el  propria  manu  iirn:avil. 

Signum  lioJiiral.  Si^.  Theob;:!..'.  Sig.  BeriJiern. 
Sig.  Hildibald.  Sig.  Kerico.  Sig.  Cot. 

Ego  Liudbaidus  canccllarius  rogaius  scripsi  et  sub- 
scripsi. 

Tradiiio  Erpi,  fdii  Aldrici. 

AQ.  Notum  fleri  cupio  omiiibus,  tain  pra^senlihus 
quam  fuluris,  ([ualiler  ego  Eip  filius  quondani  Al- 
driei,  tradi.ii  partem  h:ereditatis  me:c  ad  ecclesiim 
sancti  Salvatoris,  qu;«  construciacsl  in  p:;go  Rip.irio- 
riim,  iii  loco  qui  (liciturWcrilhinasiiper  fluvio  Rur;p; 
hocest,quoJ  iradidi  unuml.dvangin s:\llu  Watioswalde 
inter  duo  fluniina ,  id  ost,  Toar.  heci  el  Farnlhi-apa 
cuni  ornnibus  anpendiciis  sui;^ ,  id  est,  t?ri'i5,  siMs, 
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pa5Ciiis,  aqiiis  fiquanmive  (locursibiis  :  el  irndiHiui 
esse  in  perpeUuim  volo  ;  ct  nt  proescns  irnditio  is!;i 
onip.i  lenipore  firnia  pcrmaneat  slipulaiionc  snhnrxn. 
Aola  in  Werithina  nionaslerio,  sciiptaqiie  xvi  ii;,l. 
INovemiir.  anno  24  regni  donini  illudowici  impera- 
loris,  indiclione  15. 

Ego  Hrodaklus  canceilarius  scripsi  el  subscripsi. 

Siijnuni  Erpi,  qui  tradidit  islnd. 

Hjcc  sunl  noniiiia  leslium ,  qui  lioc  viderunl  et 
audiverunt  et  manilus  propriis  lirmaverunt. 

Signum  Hramningi.  Sig.  \Vrac!)ardi.  Sig.  Osleni. 
Sig.    Ilerodardi.     Sig.    Heriscaici.    Sig.    Hcddiloni. 
Sig.  Lulluigis.  Sig.  Walicoui.  Sig.  Evardagi. 
Vcndiiio  Gv.nlhardi  el  Atliihvini. 

4!.  In  Cliristo  Patri  Allfrido  gralia  Dei  episcopo, 
cmplori ;  ego  Gunlbard  et  Alliiiwin  vendilorcs.  Con- 
slat  nos  tihi  vendidisse,  et  ita  vendidimus,  id  cst, 
conipreheiisioncni  nosiram  in  silva,  qu?e  vocatur 
Witerowald;  quam  compreliensioucm  honiines  lui 
una  iKfbiscnm  circuierunl,  cl  iiovis  signis  oLifirma- 
verunt;  et  accepimus  a  te  pretium  pro  ea,  sicut  inter 
nos  conveiiit,  hoc  est,  iihras  5  in  ea  raiione,  ut  post 
liuiic  diem  ipsa  comprehensio  ad  proprinm  vcsnuni 
nionaslerium  pertineat,  qi;od  vocatur  Worlblna;  et 
quidquid  ex  ea  faccre  volueris ,  ab  hac  die  iiber;Mn 
et  lirniissimam  iiaheas  potcstatem.  Si  qnis  vero, 
■qnod  fieri  non  credimns,  hanc  vendilionis  cartulam 
infringere  tempaverit,  iram  l)ci  incurrat,  et  a  !i- 
minibus  sancloriim  alienus  exisiat,  et  hnec  vendiiio 
finna  permanea!.  stipi  lalione  subnixa.  Acta  in  \Ve- 
rilliina  monastc:  io,  tertio  dcciuio  Kal.  Augusii  anno 
inc;irnationis  {'ontinicic  8i8.  regnasile  Hiudowico 
juniore  anno  G,  indictione  13,  feria  sexta. 

Isii  sunl  tcsies,  qui  hoc  au.lierunl  et  vidcrunt. 

Ego  LiiidbaUlus,  humilis  levila  rogatus  scrip-.i  cl 
subscripsi.  Signum  Gunihardi,  et  Albilwini,  qiii  hanc 
trauilionem  tieri  rogaveiunl.  Sig.  Bernharii.  Sig. 
Meinhardi.  Sig.  Hcriluatti.  Sig.  Reinhardi.  Sig. 
Bernwini.  Sig.  Hro:igor.  Sig.  Nunnoiu.  Sig.  Irmuni- 
fridi.  Sig.  Erkingeri.  Sig.  Helmfridi. 
Traditio  llunlionis. 

42.  Nolum  fieri  cupio  omnibus,  lam  praesenlibus 
quam  futuris,  qualiter  cgo  Iluntio,  filius  quondam 
Egilberni,  tradidi  res  ineas  ad  ecclesiam  sancii  Sal- 
vaioris,  qn.ne  est  constructa  in  pago  Ruriggo,  in  loco 
<jai  (iicitur  Werlhina,  super  fluvio  Rura.  lioc  jornale 
uno  de  terra  in  villa  luiiuupante  Wisi,  ct  cnm  eo 
medietatem  de  silva,  qtiidquid  ndbi  in  ipsa  vilia  jure 
palerno  advenit  :  Iraditiuuqiie  in  pi-rpetuum  csse 
volo  et  promplissima  volunlate  coniirmo  ,  ut  posl 
hunc  diein  cuslo.es  ij^sius  ecciesi;e  ha;  eant  licen- 
tiain  tcnendi,  haijcndi,  po-.si  eudi,  connnuiandi,  vci 
quidquid  exindii  facere  vohicrint,  liheram  et  (irinis- 
simam  in  oinnilnis  haheanl  poleslatem  slipnbaione 
subnixa.  Acturn  in  Wcrthiria  nionasterio,  uiji  con- 
scripta  cst  sub  die  iv  K;d.  Junii,  anno  7,  imperante 
domno  Hludowico  imperatore. 

Lgo  Adalgerus  diaeoaus  rogaius  scripsi  cl  sub- 
scripsi. 

Signum  Hunlio,  qni  hanc  Iraditioncm  fieri  et  fir- 
mare   rogavit.   Signuin  Aluric.    Sig.   Alfnand.   Sig. 
lieginbalJ.  Sig.  Ijiilf.  Sig.  Reginbrat.  Sig.  Theodbald. 
Sig.  Reginmar.  Sig.  Benno.  Sig.  Ilehnbrat- 
Traditio  Flodoini  el  Recjimbrat. 

43.  Hsec  sunt  testimonia,  qui  lioc  viderunt,  quod 
Reginbrat  tradidit  in  Mulenegia  de  sil  .a  et  de  terra 
quidquid  ibidem  habuit,  Iliidigriino  cpi^copn. 

Signum  Berengar.  vic;>r.  Sig.  AsoUI.  Sig.  Albmi^nd. 
Sig.  Benno.  Sig.  Friiliuliohi.  Sig.  Fiilinibert.  Sig. 
Grimward.  Sig.  Odiini.  Sig.  Floduini.  Sig.  Wigirid. 
Sig.  Engilbort.  Sig.  Occo. 

Per  Frithubold  ip.anus  istam  inve.^tiluram. 

I{;ec  sunt  teslimonia,  qui  videruju  <ie  co  quod 
ri.odoinus  revcsiivil.  Signuin  Ikiboid,  Regcni]ir:;t, 
iius.nni,    nunebold.    Riegrim,    Radbert,    FrkluiielJ, 


A  Nunni ,  Wlfrid  :  istam  inTC£li;uram  pcr  Flodoini 
inanus. 

H;t'C  Runt  lcslimonia,  qui  hoc  viderunt,  quofi 
Flodoinus  donavit  illam  comprehensionem  supcr 
Hesepe  rivulo  Kildigrimo  cpiscopo.  De  uno  laln* 
terra  Grimward  :  de  alio  vero  latus  comprehensin 
Bcnnonis.  De  nno  fronte  mons  :  el  de  alio  fron;* 
coinprehcnsio  ipsius  cpiscopi. 

Signuai   Bercriger.  vic;uii.  Sijf.   Asold,  Albnaiid, 
Benno,   Regimbral,  Frilhubold,  Frilhuhrat,   Griin- 
vard,  Odlin,  Wigfrid,  Engiibert,  Erp,  Occo. 
Tradilio  Sneubnrya'  in  Fislc.ca. 

44.  Notum  fieri  cupio  omnibus,  lani  procsei.tibus 
quam  futuris,  qualiter  cgo  Sneoiiurg,  (ilia  quondain 
Bernhnrdi,  tradidi  pariem  ha^reiiilalis  meae  ad  eccle- 
siam  sancii  Salvatoris,  quaj  constrncta  est  in  p;!go 
Riporum,  in  loco  qui  dicilur  Werlhina,  super  fliivio 
Riira,  hoc  est,  quod  tradidi  jornales  quiiique  in  loco 
qui  dicilur  Totlonthorra,  in  villa  quae  dicitur  Fislaca, 

B  in  pago  Riporum  ;  iraditamque  in  perpeluuin  csse 
volo,  et  promptissima  vcluntate  confnino,  ul  post 
hunc  dicm  custodcs  ipsius  ecclesia^  licenliam  ha- 
beanl  tenendi,  possidendi,  commutandi,  vcl  quidquid 
cxinde  facere  voiueiint,  li'  erani  ac  firmissiinam  in 
omnibus  babeant  potestalem  cum  stipulaiione  sub- 
nixa.  Actuin  in  Werithina  monaslerio,  ulii  con- 
scripta  est  ii  Kal.  Aprilis  anno  25  regnante  domno 
Hhuiowico  imperalore. 

Ego  Reginbarius  indignus  presbyJer  scripsi  el 
Siibscripsi.  Signum  Thiatr;\di,  Frishubaldi,  Hrocberli, 
Helinl.erli,  Gunlhardi,  Theotbaldi,  Reginbaldi,  Heri- 
baldi. 

Tradilio  Wi-drad. 

45.  In  Chrtsto  fratri  Hildigrim  episcopo,  emptori, 
ego  Widrad  vendiior.  Const;it  me  tibi  ^cndidisse,  el 
ita  vendidi  res  nieas  proprias,  quae  sunt  in  pago 
Kivensem,  in  finem  W^elde  joiiiales  4  et  habent  de 
ambos  latus  tena   Frilhurie.   De  uno  fronte  terra 

C  Lai)tberl :  de  alio  frnnle  vero  tcrra  ipsius  cmpioie, 
Iradidi  tihi  perpeinaliter  ad  possidendum  :  et  accepi 
a  te  pretiiifii,  sicul  iiiter  nos  phicuit  alque  couveni', 
lioc  est,  solidos  6  ita  ut  post  hurc  diem  habendi,  le- 
nendi,  vindendi,  et  quidquid  exii.de  facere  volueris, 
liberam  et  (irmissimam  in  omnii  us  habeas  potcsla- 
lem  slipulatione  subnixa.  Actum  in  loco  qiii  diciiur 
Ad  Crucom,  ubi  conscripta  esi ,  sub  die  ix  Kal. 
Maii,  anno  4  regni  domni  Hludowici  ii)  pei'atoris. 

Sigfl!:m  W'idrad,  qui  hanc  t!'adi'ionein  ileri  rogn- 
vit.  Signum  Griuudd  vica'ii.  Sig.  Do;:o.  S  g.  Fi-iihu- 
rie.  Sig.  Kii>';ibi'i'l.  Sig.  O.lilhard.  1:  ig.  I  criiill.  Sig. 
Beinio.  Ego  Adidgerus  rogatus  seripsi  el  suhscr  psl. 
Tradiiio  Ludgeri  in  Suiflarbant,  seu  in  Seuwuld  et 
in  Bcrelsi. 

4G.  Nolum  fieri  oninibus  desidero,  lampnrsentil  us 
quaiT»  futnris,  quomodo  ego  Ludgeius,  liltus  quon- 
(iam  lirodgeri,  ti'adidi  ansico  mco  Lm^gero  piesbv- 
^  tcro,  j)ro  remedio  anima;  nic;v,  et  pio  a!eri;a  rei!'i- 
^  buticne  dimiiiietatem  hacredilaiis  me;it%  qiia;  miiii  jure 
paterno,  el  lege  b;ii>redilaria  ~in  Berilsi,  el  infia  ler- 
j!ii!)os  qui  illuc  allinenl,  id  esl,  ab  Enicse  adustiue 
i;i  iociim  sup)-adictuin  conligil.  Sed  et  dimidieiatem 
ei  tradidi  h:erc!iitatis  mea> :  eadem  ralioue  in  sil\a 
qucB  dicitur  Seuwald ,  sive  Suifleibant,  exccplis 
:'.gi'is,  qui  inibi  ;=nte  cxlirpati  sunt  a  patribiis,  aui  sb 
homini!;iis  noslris.  Ca.'leiam  autcni  dimitiielaiein 
ij.isi  Liidgcro  preshytoro  tradidi  in  l-niioiio  jain 
diclo,  ct  in  siiva  siiperii;s  n(!iniiiala  cum  <>mr.i  ir.te- 
grilale,  Iradilamquc  in  porpcturm  csscvolo,  clin;llls 
umjiiam  lemporiJiis  imrniitari;  se.1  ipsc  I.udgeriiS 
picslivier  b;ec  ouiiiia  possiical  jnre  h;eredit3rio,  et 
cuiciinque  volucril  pcst  o' itiim  s-iusn  ad  litilitatora 
:ini!Tiariim  nnslrarum  jiue  luercuitario  coir-uiendat 
slipiiiaiioiie  suimixa.  Acta  cst  autem  puMice  hroc 
irr.dilio  anno  rcgni  i'eIigiosissin\i  rejjis  Cai'oli  £5,  \: 
K:d.  Apriiis  in  vi;!a  tp,-.;i;  dicil-;.r  InJmu^g.L-^siujt  t;> 
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raia  leiJUbiitb   ac   ijiauiimissoiilus,  quoium  iioiuiiia  a  <'>*ii!-'«i    piiblice  cuiu  hlipnl.ilionc    bu!,!ii.\a   amo  tl 


suLliiS  noiaiilor. 

Signuirt  Ludgeri,  qui  hanc  trauiiionein  pcrfccil, 
et  propria  manu  (imiavit.  Sigiuini  Bernsnice.  S  g. 
NVilfrici  presbyteri.  Sig.  Fiecira-,ii,  lolclebi.  Si;<. 
TliiaduKi.  S:g.  VVeiKliibaldi.  Sig.  WigbalJi.  Sig. 
VVilHaKli.  Sig.  Isinbaldi.  Sig.  RacdJcgi.  Sic  Reriiu- 
l.ardi.  Sig.  liiltJigiim  diacoai. 

Tradilio   Oodhclmi. 

47.  Nolum  fieri  cupio  omiiibus,  tam  prusenliiius 
quam  futuris,  quomodo  ego  Oodheimus,  firuis  qnon- 
tlam...  iradidi  pro  reinedio  aniiu.e  meie  cl  pro  aHerna 
relributionc  terliam  pailem  iKeredilalis  mcie  ad  rcli- 
(;uias  sancli  Salvaloris,  c;elerorumque  sanclorum, 
(juic  a  Ludgero  abbale  in  Wilbmundi  coiis;ituiic 
suiil,  tradilamiiue  in  perpcluum  esse  voio,  el  nua- 
(luaiii  ulterius  immulaii  :  in  ea  vero  raiioiiC  tamen, 
tit  quandiu  vixero  in  privscnti  mortaHlate,   ad  ine; 


regni  donmi  noslri  reiig  osissiuti  icgis  Laroii,  vii 
Id.  Odobris,  iii  viila  i\\\x  dicitur  Brunnuni,  coraiu 
leslihus  ac  mamuiiissoril;us,  qiiornm  iio:iiiua  s(i;  lus 
nulantur.  El  ul  hoc  irauitioius  leslimoniuin  (iiiiiius 
peiieverel  in  lelcrnuni,  noiavi  lenipr.s,  uieu»,  locuui, 
qi!0  scripluii  est. 

Sigiuim  SViaciiarii,  qui  hanc  Iradilionem  propria 
nuaiu  jierlecil  sublusque  liiu.a\il. 

Sigiium  iMeginhar  ii  fiiii   tju.i  consenlientis.    Sig. 
Beriiharai.  Sig.  Gerwalji.  Si^'.  l>iadj;<"ri.  Sig.  Fro.i- 
geri.  Sig.  Weiigbe:'li.   Sig.   L  u  ke  i.  Sig.  L  u.iiilevi. 
S.g.    Gc!o.   Sig.   Lfargeii.   S.g.  Lejovi.  Sig.  HilUi 
iial.ii. 

Ti\:diiio  Cisluiyi  in  Wctlce, 

49.  Nolum  fieri  cupio  oiunibas,  lam  pra.'senlibi» 
quam  futuris,  (luod  e^;o  Gisluiui^s  ira  i  i  paricm  h;e- 
re.iilalis  mea;  ad  eccl  siam  saucii  Salvator.s,  qiiic 
coiistructa  est  in  j:ago  Riponim,  in  loco  Vverti.ina 


pertiiieat  pars  ilbtjusto  servilioadaujeuJum,  non  ;id  g  sujier  lluvio  Rune,  hoc  tsl,  quod  liadidi  unuin  ]or- 
minuendum,  post  obitum  vero  meuin   de  hac   \it:i       iialein  pro  remed.o   aidm.e  mea;,  ct  pio  reiiiedio 

,1  :„..,._:         :..  :...  .  „... :: aniiu.ic  Atiialvviui    iii  Weiloe  {Vetuwe},  pneseiisqiie 

li'ad.uo  lirina  permaneat,  liadilu 


ciim  omni  intcgrilate  in  ju;-j  transeal  suprauictarum 
reliquiarum  et  ser\orum  L).i,  qui  eas  iegitiaic  cuslo- 
dire  repericntur.  ILcc  aulem  pars  terlia  iuxreditatis 
ine-je  trii.us  in  locis  consislit  :  ia  pago  Hisloi,  in 
villa  qu:E  nuncup.itur  Ocamii  hova  luia,  quam  pro- 
Sfirviunt  liti  niei  :  in  pago  vero  ISorliiiuiaiili,  iii  Villa 
qu;c  dicitur  Huleri  Hova  altera.  Et  ia  eodc;n  p;).go 
liova  lerlia,  in  viila  q.ue  iiuncupatur  iManhen.  El 
sexta  pars  hova;  quartie  in  villa  qu;«:ippelialur  lli'cn- 
heri;  quce  eliam  Sfxta  p;>rtic'jla  hov;e  illiui  mo  vi- 
veiile  ia  usus  vcrgit  jam  (liclarani  reU;jniarjm,  ciiiu 
i  iis  compreliensiouibua  in  silva,  qu;e  iiolie  sant, 
j  i.vla  Hislam.  H.ec  omiiia  traJo,  aiqiie  Iransfuu.io 
a  i  iuCiioiMtas  reliquias,  et  ad  usus  servorum  Dl-j, 
ijiii  easdeui  reliqnias  saiictas  procurare  jaslo  viilen- 
iar,  ut  cum  oiunilms  ad  se  peruaealibus  illuc  respi- 
ciaut  et  deserviant  ia  sempiteruuiu,  sicut  dicluin 
cjl  saprrius,  et  decretum  cuiu  omni  integritate.  p 
Aeta  esi  aulem  puijlifo  cum  siipula.io.e  sub.ii.xa  in 
liico  qui  nuiicupaliir  Wilhuiundi,  aiuio  20  regui 
iio;aai  religiosi  rcgis  Carli,  ui  Kal.  Juiii,  coraui  te- 
slibus  ac  uianumissori;;U.s,  qiiorum  noiiiaia  sublus 
notantur.  El  ut  hoc  tcslamtintum  firmiiis,  nolavi 
tiiem,  tenipus,  locum,  qao  scripiuin  csl. 

Sigimm  Oodhelmi,qui  iianc  Ira  .iiioaciu  perfccit, 
el  subtus  firmavit. 

Signum  Hil  iigari.  Sig.  Rcrnhardi,  Sig.  Hililiherli. 
Sig.  Judoai.  Sig.  Ruloui.  Sig.  ^ieginlevi.  S;g.  Bern- 
heri.  Sig.  iMegiiiberti.  Sig.  Germuitdi. 

Ego  Hildignnius  indignus  diacciius  subscripsi. 

Ego  abha  presbyier  subscripsi. 

JradilioWracharU  in  Suiflarbunl,  seu  iu  SeuwaUl. 

48.  Nolum  fieri  cupio  omnibus,  tain  pneseniibus 
quam  futuris,  quomodo  ego  Wrachanus,  iilius  quon- 
liam  Bruahari,  tradidi  Liuigero  pres  yiero  pro  re- 
medio  aniuue  meas  terraiu  pi^oprii  juris  mei  in  p.igo  j) 
Ilisloic,  in  villa  qu.e  dicilur  Wilhmundi,  idest,  tuiaui 
terraai  illam  quam  Lanuulfus  liius  meas  iiicoiebiit,  et 
p!-oservie;  ai  :  el  uaum  agrum,  quem  iiiluige.rus  inge- 
liuus  boino  in  i:;eo  beiielicio  anle  habuil,  cum  omni- 
bus  quije  ad  ipsam  tei'ram  rcspiciunt,  id  esl,  siivis, 
pralis,  pascuis,  perviis,  aquis,  afjuarumve  decursibus, 
piscationiI)us,  ciceplo  uno  curtili  in  eadem  viila,  iii 
cu;us  compensationCii!  ;  grum  ilhim  iradidi,  quem 
superius  dixi.  ILec  oiaaia  tradidi  pro  ;elerna  relri- 
i  uiione  superius  liOmiiiato  presbytero  Lu;igero  cum 
o-nai  integrilaie,  tradiiaque  in  perpctuum  esse  volo, 
ti,  miilis  leiuporibus  lilienus  imaiulari;  sed  ;id  per- 
petiios  usus  ecclcisiui  Dei  siipradictus  pi-esbyler  eam- 
tlcit»  leiTam  props-io  jure  p;)s.'>ideal,  co!al  t:l  frsictiri- 
<;are  faciat  in  eleemosyuani  nosliam;  et  cuicunque 
tiiv.w  commendare  Yolueiit,  et  uLile  jn;bis  fieri  pro- 
spes!;iil  pobl  obitiiin  siium,  iibci';-m  ei  iii-jui.ssimam 
1  ujc  ci  ;;b  oiimibn.s  Iial^eai  potv'sialrui.  Acla  e-^l 


t!qi.ie  M  pcipciuam 
e  s^  volo  s.ipulatioiie  subiiixa.  Acia  esl  aLilem  in 
Weri.hina  iiioaasieiio  xii  Ival.  Februar.,  aiiiio  8, 
in  iictione  9. 

Signum  Gisluai,  (|ui  hoc  ti-a  'iJil.  Sig.  Wiifi.  Sig. 
Mcgmhai-di.  Sig.  Widradi.  Sig.  Ihiat  al.jj.  S.g. 
Hel:n.:^ialii.  Sig.  Laadradi.  Sig.  Eipoiii.  Sig.  Alhux- 
Loao. 

Ego  Thialharduo  diaccnus  scripsi  el  suLscripsi. 

Charla  de  illa  Foreste  de  Arn::pu. 

oO.  rvjLii;n  fieri  Ciipio  omnibus,  tam  pra&sciiti'..i!5 
qua-n  fu  uris,  quoniodo  iios  Eric  et  Ermiiifnd  cogi- 
tamus  pjo  Dei  limoris  intuilum,  vci  pro  aniniiie  no- 
strye  rciiiedium  ,  seu  relriLuiioiiem  a;iei'nam,  pcr 
hanc  doiialioiiein  donanius  ad  reiiquias  saiicti  Sal- 
vaioris  seu  Hilaigrim  episccpo,  duas  paiies  de  iiia 
foresle,  qu;e  est  super  huvio  Arnapa  ia  pago  rxivc- 
nen,  quidquid  paler  iioster  Amalrictis  nobis  (iimisit 
iii  hLeiv^italem  :  et  in  al.is  duobus  iocis  tcrra  ara- 
loria  :  umim  ante  illam  portam  orienlalem  :  alleniiri 
pi'cpc  de  ip.sa  foreste  ;  ei  inler  iiia  duo  h)ca  iiabeiit 
jornales  iO  toluni,  el  ad  inlegrujn  donaiuus  et  iia- 
tlidimus  pei'petuahler  ad  possidenduiii.  El  u!  p!';c- 
seas  tionalio  ista  oinni  tciiipore  lirma  pcrma:.ca!. 
Acla  est  aulem  pubiice  cum  st  pulalione  s!:l).:ixa 
anno  3  iinp.;rii  doani  nos:ri  Hluiiowici  gioriosis^iiiii 
imperaioris. 

Signum  Eric,  qui  hauc  tradi:i(jnem  fi.-ri  rogavii  ct 
propria manu  !iii!ia\ il. 

Signum  Eiraiiifiid  eadem  facjenlis.  Sig.  Oo;hic, 
filii  Eric.  Sig.  Fri.leric.  Sig.  EgimLert.  Sig.  AlJo- 
Lerl.  Sig.  Laudf.ei'1.  Sig.  Ihidibert.  Sig.  VViiabeii. 
Sig.Oodoni.  Sig.  Dc.iuni.  Sig.  Adbohl.  Sig.  AJbi*a;i. 
Sig.  Alhdag.   feig.  Widiat.  S*ig.  Fitiubert. 

Ego  Aiualbert  piesliytt-rscripsi  ct  subscripsi. 

TradiAo  B.doni. 
;>1.  Notum  iicri  desi.iero  ouMiibiis,  lam  prasenii- 
bus  quam  iuturis,  qualiler  ego  Bado,  fditis  quoii  a:u 
Widuc,  iiailiui  unam  Lovam  pi'o  remedio  animEe  fra- 
tris  mei,  nomine  0  )i,  cl  pro  ycterna  reiributione  ad 
inonasterium,  quod  coiislriictui!!  est  iu  iioncre  saiicti 
Salva!;.ris  in  ioco,  qui  dicitiir  Wyi'.iina,  in  p:igo  Ri- 
porum  juxta  iliimcn  Kune.  Traaiji  eamsupiadiciain 
in  villa  <|u;e  dicitur  Porricheci  {Pijrebeke}  in  pago 
Boroiia  cum  omni  inlcgriiale,  i;l  esl,  t(  rris,  silvis, 
pratis  et  cum  0!ni)ii^ns"ai'jaceni,iis,  que  ad  eamdem 
liov.iiii  periiitciil.  ila  ea.n  ti^a.iidi,  iradilamque  in 
peipetuum  tsse  viViO,  et  nuilis  unquam  lcmporihus 
imtiiulai'i,  scd  ad  peipeluos  usus  (jusdein  e. clesi» 
s;ii»e)'i;is  noniinatix;  cusiodes  (luidquid  e\inde  lacere 
volueriiit,  liburam  ac  {Irmissiuiam  a  liiC  el  ah  om- 
nibus  haiK;ant  potestatein.  Acia  e:^l  aiitoin  puidi:  e 
( iin!  s!i[)iii,'!!i;)t!C  siibiiixa.    An!:o  7  gloiiosi  ;ilquc  i'C- 
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n;;u>sissliai  iihperatoris  cl  regii  Kl-i  lowici,  IdsiS.Vpii- 
l!3,  coratn  tcsiihus  ac  mansimiUentibus  ,  qaortnn 
nomina  sn'  tus  iiolnntur.  No:avi  diem,  lempus,  lo- 
cun\  qno  h:i'C  scripia  sunt. 

Signnrn  Budoni,  qnihanc  tradilionoiri  fieri  rogr.v!t, 
ot  propria  inanu  finnvit.  Signiim  Hro  "in.  Sii. 
Occing.  Si^  llnica.  S;g.  Wrach  ri.  Sig.  ()3!>f>i!i. 
Siir.  Rhadori.  Sig.  Heribal  li.  Sig.  Di^voni.  Sig. 
Weirai.  Sig.  Wlf-Hravan.  Sg.  Egbrat.  Sig.  Su:o- 
ris  comiiis. 

EgoWerinbardus  indignuspresbyt  r  rogalus  scr  psi 
cl  suliscripsi. 
Commutatio  de  lerra  Sancti  Sa!vator:s  et  DnadiwQi. 

52.N;hiIsibi  quispi;imceiniU!rminuan.!o,quit!quid 
econtra  recipilnrin  ai^gmeiitis.  Ideoque  placuit  alque 
convcnil  uiiei-  Meinhardum  advocaluin  sancti  Salva- 
inrs  i!e  Wrlhiiia  monasicrio,  nec  no;)  e'i  honuncm 
noruineThiaduiigum,  ut  t  rras  eoruiu  ulii  locusoppor- 
t!inus  eveuiebat,  interse  commutaie  debereiU,  quod 
ilael  fecernnl.  Ergo  tjo;iavii  menioralus  Meinliarilus 
s'!prascrip';0  Tiiiaiiungoinconcamhio,  in  terra  sancti 
Salvaioi-is  in  Giifndinfj  llovii/n,  jorisaies  8  et  Ii!)ram 
unani  cum  0  soli  iis.  Similiter  ei  co  iia  de  !i-:,  me- 
ir.oratus  Thiadnngnss'  pi'a  scriplo  Meiiibardoin  con- 
camhio  lerram  suam,  qui JquiiJ  ii.i.lem  hahuil  ju\ta 
slirpem  sancli  Salvataris  super  fl.iviumHo^apa.  Unde 
iiiter  se  duas  epislolas  uno  tenoreco  iscripias  fieri  et 
adfinnare  rog-uenuit,  ut  unusquisque,  quod  apa!re 
suoaccepit,  hoc  haheat,  teneai  aque  possiieat,  vel 
qui.iqiiiil  ex  eo  facere  voluerit,  liberam  ac  firmis- 
simr.m  in  osuuilius  hahoat  potestatem  ad  faciinulura. 
Actum  in  loco  qui  dicitnr  'W<'nina,  sub  die  8  1  ius 
Maii  ,  regnante  domno  Illuthario,  auno  1,  indi- 
ctione  4. 

Egi  Thiatharius  in  il-jnvis  subdiacoiras  rogatus 
scripsi  et  suhscripsi. 

Signism  Tliiadimgi  el  W'racardi,  qui  hoc  Iradide- 
runt  jii.xta  liosapa.  Slg.  Meinliardi  advocati  nostri. 
Sig.  Benno.  Sig.  Gun'hardi.  Sig.  Genic.  Sig.  Bern- 
hcii.  Sig.  Wieni.  Sig.  Helrabrat.  Sig.  Irminfrid. 
Sig.  Lotrad.  Sig.  Wolfri-i.  Sig.  Nithardi. 
Prccstaria  11  e!mbfi!d  i. 

50.  Dum  omnibus  vicinis  suisncn  habetur  incogni- 
tum,  qualiter  Ilelmlaldus  liiius  Heribaldi  tradldit  ad 
reliquias  sancli  Salvatoris,  e;  in  maaus  Ludgeri  ab- 
b.'.!is  in  elcemosynam  suam  co^iiprelteiisiouem  iila:!), 
quam  ipse  HelmhaJdus  in  propria  haireoitate  et  in 
communione  pr.oximonim  sriorum,  proprio  iahore  et 
a  .'jiitoiio  a;p.icoruni  suorum  I  gihus  comp.-^ehen  iit  et 
stirpavit,  i;!  esi,  in  loco,  qn.i  dicilur  Wiuapa,  in  viila 
S.dchem.  El  poslea  positlavit,  ul  dimidiam  ipsoui 
compreheusionem  inLeneficium  acciperedeheret  die- 
bus  vii;e  su;e  el  liiii  sui  sub  usu  fruciifero,  id  est,  de 
meJio  solido  per  siiigulos  annos  ad  Pesga  Domini  ad 
supra  dictiAS  reiiquias  ,  qu-B  in  eodem  Io:o  ponendai 
sunl  aJ  lumina  coiuparanda.  Itaet  feci  ego  modicus 
ab  asLijdgerus  :  pr:csliti  ei  dimidiam  coir.prehcn.sio- 
nem  ilbm  in  ea  ratione,  utdiebus  vike  su;w  et  filii 
sni  melioraii  fian! :  res  ip-is,  quos  ad  eamdem  com- 
preheiisionem  respiciunt,  al.squenlla  distraciioite  et 
contra.iictione  post  oidlum.  ij)sonim  ad  supra  di- 
ctas  rellquias  meliorat;!;  reverlaniur,  et  in  usum 
servor;:m  Dei,  qui  casdeiu  reliquias  procur;ire,  Deo 
largieiile,  et  custodire  merpiitur  in  posterum.  Acta 
est  auicm  h;ec  pra'.s:aria  puldice  in  loco  ipso,  qui 
dicitur  Wid;q)a,  sub  die  8  Lius  Maii  anno  iricesimo 
lcrlio  gloiiosi  regis  Carii.  Ego  Ludgerus  abbas  sni> 
scrip  i. 

Sig  iumGerusalempresiiyteri.  Sig.  llardgericlcvici. 
Sig.  Wlgeri  cierici.  Sig.  Giiulberii  tlcrici.  Sig.Bocco 
clerici.    Sig.  Gerfrid  clerici. 

Lgo  Wamliertus  clericussubscripsi. 

Tradilio  Sigiwlrd  in  Urolbcrlinaa-Uovn. 

54.  Nctun;  (leri  desidero  tain  pnesi-iitibus  quam 
euam  nsiuris,  qu.diler  cgo  SigiMi.iiis,  flii  ;s  q;:;)nd;im 


A  Gislberti,  tradiJi  Ludgero  pr.-oliytoro  cor/lra  p--c:in:;i 
ejus  p:>.r;iculam  ha^re\'it;^!is  .mea»,  id  est  in  HroJl.ei- 
tinga  hova  unum  modicum  curtile  cum  agris  3  ,  in 
eadem  viila,  et  cum  Walcisoapls.  persiis,  comnuiniis 
pascuis,  etdeiii  ei  polest:ilcm  haocre  in  silvam  q-se 
<I'citur  Sitroth,  et  in  aliam  silvam,  quoe  dicilurHiivi!. 
H;ec  omnia  ego  Sigivvinus  tradi;!i  s;:perins  nominalo 
presbytero  Ludg^To  secsmdum  legem:  tradiiaque  in 
perpetuum  csse  volo,  et  nullis  nnquam  tempo!  iinis 
iiiniiutari,  sed  a  me  et  oujnibus  haiicat  poieslalem 
jiire  h;iereditario,  quicquid  cxinde  facere  vohieril,  ct 
cuicunque  voluerit  posl  o-dlmn  suum  donare.  Acla 
est  au!.em  pui.l  ce  ciim  stipulatione  suiiuixa,  in  villa 
qu.e  dicilur  Widugises  Hova,  anno  tric;tsimo  qidnto 
regni  domni  uostri  gioriosi  regis  Carii,  11  Kal.  Julii 
coram  testibus  ac  manuinissoribus,  quoruni  ko- 
mina  suistus  adnotantiir. 

Nolavi  diem,  te:i!pus,  locum,  quo  h;)?c.scrip!a  sunt. 
Signum  Sigiwiui,  qui  hoc  testainenMim  rierirogavit, 

n  et  propria  manu  tirmavit.  Sig.  Hil.iifri  ii.  Sig.  T!;e  d- 
bei'ti.  Sig.  Ra:)dheri.  Sig.^Mcginhardi.  Sig.  Fol- 
cheri.  Sig.  Wigiieili.   Sig.  Boldheii.   Sig.Notrici. 

Ego  Werinbardus  presbyter  rcg."ila:5  sci  ipsi  ei  siib- 
scripsi. 

Tradiiio  Radaldi. 

5o.  Tra;iidi  ego  Uaadald  in  elecmusynam  meara 
ad  ecclesiam,  quam  Ludgerus  abbas  in  Wi:hmundi 
collocavit,  omnem  paitem  mo  'icai  Iroreditatis  meas, 
id  esl,  el  iu  Kolmissi,  et  in  W'ithiu'indi,  quidiiui;'  ibi 
haiicrc  vissts  sum  tam  in  torra,  quam  in  silva  ,  cum 
oiani  integritaie  tradidi  ad  supra  diclam  ccclcsiam ; 
iraiiiumquc  i.a  perpetuum  esse  voIo,et  nunquara  ul- 
terius  iramutari. 

Signum  Meginungi.  Sig.  Wald:».  Sig.  Gerbal 'i, 
Sig.  Bosuc.  Sig".  Werbert.  Sig.  Atiilgol.  Sig.  Alf^rin;. 
Sig.  Frithuwardi  piesbyteri. 

Traditio  Folcbcrli. 

00.  Notum  fieri  cupio  omnilius  tam  pri^sseniiiiu; 
C  quam  futuris,  qu:^.liter  ego  Folchrat  aliqnantrdain 
particulam  h^ereditotis  data  lerra  juris  mei  in  vil  a 
q;!3e  dicitur  Biiici.,  a  Theganbaldo  ingenuo  et  noidli 
hiuuine  comparavi  iu  viiiy,  qu;e  mincupaiurFisc  aci!, 
id  esl  Roihuiii  ilium,  quod  dicilur  \Vidu!:erg.  I'oc 
Ruiiium  a  supra  diclo  Nobili  Franco  Theganbrddo 
ego  Folcbrat  coiMpara-i,  et  aliquaiUos  aiinos  pos- 
S'j.:ii,  et  In  co  !a'  oravi  quod  poiui.  Nunc  autera 
cumdem  ilothum  in  teira  araloi-ia,  quidqui.l  ir.  eo 
uunuam  ar.>li;m  iuil  dcLii  Ludgcro  p!e:d>ytero,  cuni 
ciniiiintegritaiecontra  terram  araloriam  iilins  hovrc, 
qu3B  dicilur  Al.rgeding-IIovce.  In  ca  ratione  acccpi 
hovaiu  iilam  a  Ludg  ro  piesbytero  vicisio  nieo  \n 
camida  contra  terram  aratoriani  Rothi  sunia  dicti, 
ut  eaiu  jure  h;T':r Jii:i-;io  In  pejpcluum  possidere  de- 
beliam,  et  ad  pr0;!)i;  s  usiis  hccreditatis  redigere,  r.ut 
qiiidquid  exindeulile  csse  decrevero,  liheram  et  Wv- 
ruissimam  habeam  poiestatem  ab  oiuniims,  sive\i- 
vens  facere,  sivc  po.si  oi.dium  meum  laistum  ad  usum 
D  fructiferum  pertiuenienielproficicntem.  Si  quis  vero, 
qi!od  futurum  esse  ncn  credo,  cgo  ipsc,  quod  absit, 
aut  aliquis  do  hreredilms  ei  pro  hrerediiius  meis  seii 
q;!:idibel  oppo^ita  pei'.so;ia,  qui  contra  liauc  carlam 
Gambi;«  iuj;!slo  conaniine  venire  lcnlaverit,  aut 
eam  iiifringoie  volucrit,imprimilus  irauiDei  coelcstis 
incurrat,  el  a  sanctorum  augelorum  societate  scv 
parelur,  et  ah  iiigressu  oimiium  ecclesiarum  alienus 
exislal ,  quoadusque  se  correxeril  a  ncfaria  pr;c- 
sumpliono,  et  iusuiicr  a  lisco  n'u!rtalus  auri  libras 
d:;as,  argeiiti  pondus  deccm  coactus  cxsohat  ,  ct 
sic  quidom  ,  quod  repetil  ,  evindicare  non  valeal, 
scd  iiiiua  ei  immui:d.)ilis  hx'C  cambia  in  senipilerniiiii 
pormancat,  stipulatione  subrdxa. 

Acta  esl  aiiie;ii  puldice,  an.  5!  glorlosi  aiqee  rc- 
ligiosi  seciiudi  regis  C:;rii,  xvt  Kai.  .Mariii,  in  loco 
qai  diciliir  Diapuhbeci,  in  ripa  Bir;';\i,  coram  tcslil.us 
ac  majiu.i.iitCsUibus;,  quoiuiu  nomii^a  subtus  adiio- 
£a;.ti:r. 
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Notavi  lempns,  dicin,  locum,  qiio  \\.vc  aclr»  siiiit. 
Sig;aim  Lndgeri  prcshyleri  :  is  cam  clr^rtam  lieri  ro- 
gavit  et  propiia  masiu  firmavit. 

Sij^niiin  Benigeri.  Sig.  Aifdagi.  Sig.  nilJiradi. 
Sig.  B.irwiiii.  Sig.  Gisfridi.  Sig.  Benuo.  Sig.  Liu- 
diici.  Sig.  Walaf. idi. 

Traditio  Tlieodgrimi  dicconi. 

57.  Notum  fiori  tlo?;i.lero  oainihus,  tam  prcsenti- 
Lusqiiamfiituris,  qualilcrcgoTlicoigrim,  filius  qiion- 
«^am  AlJgiiiii,  tra.iiii  oinnem  hajrcdilatfin  meam, 
quam  Ricfri  !us  milii  traililit,  pro  refuedio  anima; 
mea;,  et  pro  oeterna  relri';ulioae  ad  monasterium 
quoi  constrnol'.im  est  in  lionorcm  sancii  Salvaloris, 
iti  loco  qni  dicitur  Wertliina,  in  pago  K  porum  jiixta 
Ihivinm  Uiira,  ubi  IlildigrimMS  episcopns  pr;cesse 
videlur.  Tradi  ii  eam  supra  diciam  in  vil:a  quaedi- 
citur  Arlo,  in  pago  Threant,  cum  omni  inlcgritat?', 
hac  est  ui»a  ecclesia,  in  terris,  in  mancipiis,  in  do- 
mibas,  in  ^BJificiis,  silvis,  aquis,   aquarumve  decnr 


mam  a  moct  abomnihiishahcat  po'eslaiem.  Acta  c.i 
autcm  pnidicc  cum  stipidalionc  su!)nixa  in  Inco  qiii 
dicitur  Ad  Cruccm,  auno  Iriccsimo  tcrtio  rejjiii  re- 
ligiosissimi  regis  Carli,  snb  die  vi  Noiias  Maii.  No- 
tavidicm,  ttnnpus,  locir.ii,  quo  hcc  scripla  sunt. 

Signnm  BeKoni,  qui  iianc  iradilionem  pcrfccil,  ct 
piopria  manii   (innavit. 

Sigmim  Landlicrii.  Sig.  lIoriiKi.  Sig.  Eriulfi.  Sig. 
Fokheri,  Sig...  Sig.  Ilrolulfi.  Sig.  Folcherti.  Sig. 
Miloni. 

Et  ego  Thiathalil  presbylcr  scripsi  et  subscripsi. 
Tnidilio  Andfjeri  in  Volum. 

59.  Nolun  cipio  fieri  o;tini'.)us,  lam  prasenti- 
bus  quam  fuluris,  (lualiler  ego  Andger  per  manus 
Wolfhramusi  terliarn  parlcm  h;x;redilaiis  me?e  ven- 
didi  el  paupsribus  erogavi,  reliquas  duas  parles  ira- 
didi  ad  ecclesiam  sancti  Salvatoris,  quijc  est  constru- 
Cla  in  pago  Riporum,  in  loco  qui  diciiur  Wer- 
ihina  super  fluvio  Rnra,  in  ea  ratione,  ul  uxor  mea 
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sihus,  tolum  et  int^grum  trado  atque  transfirmo  :  ita  "  medielatem  h  iheal  omnihus  dicMUS  vitae  su;ie  illius 


eam  tradidi,  traditamque  in  perpetaum  esse  vo!o,  et 
nuHis  unquam  lempoiibus  immulari,  sed  ad  perpe- 
luos  usus  ejusdein  ecclesice  superius  nominats  cu- 
slodi>s  qiiidquid  exinde  facere  vohierinl,  liberam 
et  firmissimara  a  rae  et  ab  omnibus  habear.t  poie- 
statem. 

Acta  est  aulem  publice  cum  stipulatione  subnixa, 
anno  7  gloriosi  atque  religiosi  regis  et  imperatoris 
flhiiowici,  xiv  Kal.  Julii.  Facta  est  autem  ha?c  tra- 
diiio  in  loco,  qui  dicitur  Mimigernaford,  coram  te- 
srihus  ac  raanumiltentibus  quoriim  noraina  subtus 
adfsotantur. 

Notavi  diem ,  tempus,  locum,  quo  hccc  scripla 
snnt. 

Signum  Theodgrimi,  qui  hanc  Iraditionera  fieri  ro- 
gavit,  et  propria  nianu  firmavit. 

Signuo!  Liudolfi.  Sig.  Aldgeri.  Sig.  Alrlherti.  Sig. 
Adoni.  Sig.  Ad;ddung.  Sig.  Ebargeri.  Sig.  Foic- 
liral.  Sig.  Erpulf.  Sig.  Thancheri.  Sig.  Theadi.  ( 
Sig.  Osgeci.  Sig.Davoni.  Sig.  Hihiold.  Sig.Egilhard. 
Sig.  Waldric.  Sig.  Marcward.  Sig.  Marcrad.  Sig. 
Yab.     Sig.  Ilerimod. 

Ego  Weiinhard  presbyter  scripsi  et  subscripsi. 
Traditio  Betloui  in  Ilolllteim. 

,')8.  Notum  fieri  desidcro  omnibiis,  tara  pnescnli- 
bus  quani  fiiluris,  qualiter  ego  Betlo,  filius  quondam 
N  .  .  .  iradidi  parliculam  iKerciiitaiis  me:e  Ludgero 
a!)bali  accepto  pretio  juxta  conscnsum  amborum,  in 
p:igo  Nivaidieim  ia  ViUa,  qu:e  dicitur  Iloltheiin,  id  est, 
<:artiU;,  cum  adjacenliis,  uno  rodo  et  niodico  prato, 
ex  uno  jornali  in  torra  arabili  cum  c^terisoinnibus, 
qu3e  ad  ipsiim  curtile,  legaliter  respiciunt,  hoc  est, 
pascuis,  perviis,  usihus  aquarum,  dominationemqiie 
in  silvas  ad  supra  dictam  villani  pcrlinentes  cum 
pastu  plenissimo  juxta  modulum  curiilis  ipsius.  H;ec 
omnia  superius  denominata  ego  Bello  cum  omni  in- 
togritate  iradidi  Luilgero  abbati  traditamque  in  per-  j 
pelaum  esse  volo  et  nullis  unquam  lemporibiis  ulte- 
i^ius  immutari,  sed  ad  perpetuos  usus  ecclesi.i;  Dei 
^uidciuid  exinde  facere  voluerit,  liberam  et  firmissi- 


hrcreditatis,  qnod  ad  praiiiominalam  ecdesiam  tra- 
didi  in  precaria,  hoc  csl  tertiam  partem  h;creditalis 
mesi,  et  post  obilum  suum  ad  proedictam  ecclesium 
pro  remedio  anima;  mcx,  traciilumqne  in  pcrpe- 
luum  esse  volo,  praesensque  tradilio  firm;i  perma- 
neat  in  aeternum.  Acta  in  Werthina  monaslerio  vn 
Idus  Januarii,  auno  5  regni  doinni  Hlolharii  regis, 
indictione  7. 

Ego  Thiathardus  diaconus  rogalus  scripsi  et  sub- 
scripsi.  Sigiuim  Andgeri,  qui  hoc  tradidit.  Sig. 
Wolfhramni.  Sig.  Folcberti.  Sig.  Mcginhardi.  Sig. 
A!de!)erli.  Sig.  Wolf.  Sig.  The.ilradi.  Sig.  Sigibal- 
di.  Sig.  Gerbaldi.  Sig.  Friihub;ddi.  Sig.  Uegin  aldi. 
Sig.  Bomheri.  Sig.  Waldheri.  Sig.  Meinradi. 
Traditio  Willeburg. 

00.  In  Chrislo  fralri  Ililiiigrim  cpiscopo  emptori 
ego  Willeburg  venditrix.  Conslat  me  t.i!)i  veiididisse, 
et  ila  vendidi  propriclatis  menr!  inpago  Rnrocgawa,  i» 
villa  qure  vocatur  Menithima,  id  esl  in  terra  ara!,iU. 
terra  el  silva,  jornales  6,  ct  acccpi  a  te  prclio,  sicut 
inter  nosplacuit  atque  convcnii,  lanlum  ita  iit  post 
huiic  diem  jam  dictas  res  jure  hahendi,  tenendi,  dan- 
di,  vendendi,  vel  qnicquid  cxinde  facere  volueris, 
liherain  et  firmissimam  in  omnibus  haheas  potesta- 
tem.  Actum  est  aulom  publice  cum  st  pulatione  sub- 

nixa,  in  villa  qux'  dicilur  Werithina,  ad  locum 

super  fluvio  Rura,  uhi  levata  fuit,  el  ante  testcs 
s  u  manumissoressub  die  6...  imperante  domno  no- 
stro  Caroloimper. 

Sigillum  W'illeburg,  qucc  hanc  traditionem  fieri 
rogavit. 

Gl.  Tradilio  Brinqeri.  —  G2.  Irpingi  prope  Rlie- 
riitiii.  —  G3.  Werdilbitrg.  —  G4.  Alj'eri  presbijleri. 
—  Go.  Fridubergw  de  MelHngi.  —  6G.  Yendiiio  Ce- 
rurn  et  Lebivnr  de  Arnap:i.  —  67.  Vend.  Friddric  de 
Arnapa.  —  68.  Truii.  Sigibaldi  et  ejus  uxoris  iu 
Iloangi.  —  69.  Tr.  Rumjrid.  de  pago  Riguario.  — 
70.  Trad.  Ileribratlii.  —  ~l.  Eu'ru'ini el  liicwiniin 
Vuili.  — 7:2.  Trad.  Radberti.  — 75.  Trad.  Hravan- 
ger  de  Bunnagao. 


AKNO    DOMJNI    DCCCIV. 


JOSEPHUS 


ALCUINI  DISCIPUHJS. 


NOTITIA  HISTORICA  IN  JOSEPHUM. 

{Ex  Mabillonio,  Aci.  SS.  Ord.  S.  Ben.) 


De  Joseppo  &eu  Josepho  quaedam  in  libris  editiset  A  num  esset  ipse  Joseb,  quein   Carolus  Ma^iius  allcui 


ms.  o!iservari,  qux  iiuc  a  'ducere  non  oliosum  puio 
Joseplium  sanvm  essa  dicit  Alcainus  in  epis'ola  ad 
Colcum  {episl.  3);  ai.  in  epistola  17,5,  ditecto  filio 
Joseppo  inscnpla,  de  adversa  -psius  valeludine  con- 
dolel;  et  in  epislola  d8D  Reriiigium  epi-copum  ob- 
6ecrat  ut  orei  pro  auiiiia  Jos?ppi  discipuli  sui  :  qui 
proinde  ante  praeceptorem  obii.  Dubitavi  aiiquando 

a  Attamen  Mabilionius  in  Aclis  sanclorum  ordiiiis 
S.  Benedicli,  nura.  12  Eiogii  beafi  Alcuini,  quosJam 


monasterio  priiificere  volebat,  ut  leginius  in  epistola 
Theodemari  abhaiis  a^l  Carolum  regem  :  an  vero 
Josues  abbas  monasterii  sancti  Vinceniii  ad  Viillur- 
num,  at  nullalenns  dubito  quin  ipse  sit  Josephus 
qui,  jnbentc^  Alcuino,  compendio  redegil  Comnen- 
"laria  sancti  Ilieronyini  in  Isaiam  propi.elaui.  At  biec 
Josephi  lucubralio  hactenus  igaota  ». 

versns  descripsil  pnTemissos  subjunclosque  compen- 
dio  Commenlariorum  S.  Hieronymi  in  Isaiam.  Ebit. 


CAPJEN  JOSEPKi  AB  SMCTUl  LCDGERIIM. 

{Carmen  licc  videsis  in  Actis  seu  Yila  sandi  Ludgeri ,  hujvsce  voluminis  col.  77".) 


VERSUS    JO&EPHI 

EPlTOMvE  SU^  CO.\I.\IENTARiORUM  BEATI  IliERONYMI  IN  ISAIAM  PR.CMISSI  SUBJUiNCTIQUE. 

(Apud  Mabill.,  ibid.) 


Inilio  Epitomes. 
Isaiae  brevibus,lector  mysleria  vorbis 
Fandere  quis  poterit  tractaiis  et  cuncia  voUilans? 
Sanctus  Hieronyraus  longis  tractatibus  usus, 
Exposuit  sapiens  niagnis  ambagibus  illum. 
Cujus  ab  immensis  tentabo  excerpere  libris, 
Quse  breviter  valcant  sensura  nudare  prophetoc. 
Sic  placet  Aibino  talem  nos  ferre  laborem. 

In  fine  ejusdem  Epitomes. 
llleronymus  monuii  postremi  in  fronte  libelli, 
Ut  cuicunque  forel  verborum  longior  ipse 
Textus  in  Isaiam,  libros  excerporet  omnes, 
Et  brevibus  vastos  verbis  conslringere  sensus. 
Sic  idcirco  tuis  parens,  charissirae,  jussis, 
Iloec  ,  Albine,  tibi  strictim  coUecta  dicavi. 
Haec  utinam    nostri  raemorem  le  sscpe  rependant. 
Hsec,  Pateralme,  legens,  pro  nobis  sedulus  ores, 
S;cpius  ac  dicas  :  Dominus  conscrvet  loseph. 
Ilopc  quoque  verba  tibi  ;ioto  de  corde  rependam. 
Chare  raagisler,  ave;  Dominus  te  salvet  ubique. 
{Deinde  sic  pergit  Joseplius  prosaico  sermone)  : 

ILccbrevi,  prout  potui,  scrmone  in  I:>aiam  de  i^.ici- 
uiosoHieronyuii  iraclaUi,  sicut,  d-.k-ciissiaio  rangi^tcr 


B  Albine ,  jussisli ,  devotus  e.xcerpsi.  Ita  enim  mihi 
praecipiebas ,  ut  in  cunclis  pernecessarium  tantum 
sensuni  cl  Ilebraicae  veritalis  traraitem  sequens  , 
tanquam  aliorum  interpretum  ct  tractatuura  in- 
certa  et  confusa  declinarem  vfstigia.  Duabns  antem 
causis,  ut  reor,  hocc  ita  fieri  voluisii,  ut  vel  fastidio- 
sis  tepidisque  Icctoribus  longos  libros  legendi  lal)or 
levaretur  ;  vei  ingeniosis  el  ardentis  animi  hominibus 
promptior  breviorque  qnxrend.c  veritatis  via  reddc- 
retur.  Si  quis  auicm  quasi  breviora,  el  ob  id  obscu- 
riora,  despiciat  (snepius  enim  brevitatera  coraitaii.r 
obscuritas) ,  ad  fontem  unde  hsec  hausimus  erecla 
cervice  currat ;  el  cui  rivuius  iste  non  suflicit,  dc- 
supcr  ripis  suis  inundante  fluraine  [satiari]  potcsl. 
Tu  auiem,  dilecie  niagister  ,  in  nosiri  laboris  vicem 

C  tuae  nobis  benediclionis  el  oralionis  gratiam  coramu- 
niccs  :  ut  noslri  Rederapioris  clemciiliam  pulsantes, 
pro  cjus  multa  in  niultos  misericor  ■.ia  in  nobis  quo- 
qua  opus  manuiira  saarum  respiciens  non  despiciat; 
sed  superatis  SDCCuli  hujus  tentationum  fluctibus 
ruptisque  nostro-rara  [pcccalorura]  reliacuHs,  nos  ad 
iniperlurbatsc  vil3C  poriura  pcrducal  clcmensDonnniiS 


ANNO    OOMKNI    DCCCIX. 


FAUDULFUS 


SAiSDlONYSIANLS  ABBAS. 


NOTITIA  IllSTOUICA  IN  FARDULFUM 

(V.%  Gallia  Clirisllaiia,  lora.  VII.) 


Fardulfus  genore  Longohanius  ,  capla  Paph  in 
Fraiiciam  abduclus  a  Carolo  Magno,  eidem  charus 
cnectus  est ,  ob  detectam  Pippini  ejus  filii  ex  Hiniil- 
trude  concubina  conjurationem  :  quare  monasterium 
sancli  Dionysii,  Maginario  abbate  mortuo,  ei  Carolus 
regendum  commisil;  cui  Fardulfus  ut  se  vicissim 
graium  exhiheret,  aedeni  monasterio  adh3erent<3m  , 
instar  veterum  regni  palaliorum  aedificari  curavit, 
in  qua  princeps,  dum  eo  veniret,  cum  suis  hospita- 
retur.  Id  ipse  leslatur  Fardulfus  versibus,  quos  Ches- 
nius  refert  tomo  II  Ilist.  Script.  Franc,  pag.  645, 
uhi  et  legere  cst  B.  Joanni  Bapt.  oratorium  ab  ipso 
cKstruclum  solvendi  voti  causa ,  quod  inilio  exsilii 
sui  se  vovisse  idem  Fardulfus  ait  sequeniibus  versi- 
bus.  Eumdem  laudal  Alcuinus  {cann.  H7)  ob  cibo- 
rimn  ab  eo  factum  in  sede  Dionysiana.  Fardulfum 
ascilum  a  Carolo  comitem  in  expeditionihus  bellicis 
Saxonnm  adnotavit  manuscriptum  vetus  Sandiony- 
«iannm  his  verbis  :  «  Carolus  Magnus,  cum  bellum 
adversus  Saxones  mirahili  induslria  administraret 
8ui  prssenlia  ,  Fardulfum  B.  Dionysii  abbatem  inter 
alios  ,  qui  ad  ferendum  pondus  praelii,  et  gentis  au- 


A  daciam  comprimendamevocati  undique  confhixerant, 
conligit  accidisse.  Hic  sacra  beatorum  marlyrura 
pignora  secum  ferri  jussus  fuerat,  et  custodcs  cleri- 
cos ,  qui  secum  proficiscebantur,  uti  eis  vicissim 
succedentibus  debita  exhiheretur  religio,  delegave- 
rat.  »  Fuitetiam  Fardulfus  e  numero  missorum  do- 
minicorum,  quibus  Carohis  Magnas  varias  regni  pro- 
vincias  assignavit  perluslrandas,  utlegcs  tam  ecclo- 
siasticas,  quam  civiles  neglectas  observari  curarent, 
jusque  dicerent  ac  de  singulis  ad  ipsum  rcferrent. 
Idem  anno  797,  tricesimo  Caroli ,  xiii  Kal.  Januarii 
Theudaldum  comitcm,  Giselam  sororem  Caroli  Magni 
799,  et  INevelonguni  nobilem  Hasbanium  805,  benc- 
ficos  expertus  est  {Prob.  Hist.  S.  Dion.,  n.  04,  65  et 
CG).  Mortuus  creditur  Fardulfus  anno  soquenti  806, 

B  die  22  decembris.  Ipsius  epitaphiura,  quale  sequitur, 
e  manuscripto  codice  bibliothecae  eminentissimi  car- 
dinalis  Oltohoni  eruit  nosler  Felibianus,  et  Historia 
Sandionysianx'  attexit. 

Ecrlpsi»  culior,  Inrgus  mserator  cgenum 
Fardulfus  futr;il,  lioe  j«cel  iii  liniiuio  : 

Ii)  hac  sede  Dei  lolli  qui  tiomine  claro 
yElernis  meruit  laudibus  ac  precibus. 


FABDULFI  CARMINA 

( \i,\id  D.  IJooquel.,  Recueil  des  HisL,  lom.  Y.) 


I. 

Veraun  S.  Diunijaii  odibus  inscripli. 

Cuhnina  cernenti  leciori  littera  prome ; 

Fardulfus  Carolo  condidit  ista  suo. 
Qucm  quondam,  propriie  fueral  dum  soeptra  secutiis 

Geniis,  in  adversttf  fata  tulere  vias. 
Allamen  hic  lidei  dominis  servavit  honorem, 

Ilis  regni  quamvis  ultima  meta  foret. 
Tandem  rectoris  Caroli  felicibus  armis 

Cessit,  et  in  melius  fors  sibi  cessit  itcr. 
Hulc  quoque  dum  »  fidei  salvaret  raunera  regi, 

Re.\  sibi  praecelius  plurima  dona  dedit. 
Inter  quse  sancti  Dionysi  rector  ut  auls 

Fleret  indulsit  pacificus  Carolus. 

■'  Q:iod  de  sua  in  Carohun  fide  conimtMnoral ,  ad 
Vippini  nostri  co!!Jiirationem  conforendum  esl,  qiiniu 
a  r:ir,hiIfo  de:eclum,  el  Dionvsiani  Ann.^^ics  indicanl. 


II;inc  benefactori  conslriixil  providus  tcdera, 

In  qua  cum  famulis  gaudeat  ipse  suis. 
Ipse  suis  servis,  fidei  quos  vincula  nectunt, 

L3eti!iamprin'ceps  prtcbeat  armipotens. 
More  tamen  veterum  consurgere  jussil  avorum 

Culmina,  praefulgent  regis  honore  domus  : 
L't  quolics  regni  praxlara  palalia  histrat, 

Fardulfi  famuli  sit  memor  iiie  sui. 

n. 

Alii  Fardui/i  versus. 
llanc  tibi,  pnccursor  Domiiii ,  Fardiilfus  opiinam 
Condidit  ornalam  divinis  cultibus  aulam, 
Vota  tibi  reddens,  supplex  qim  voverat  olim, 
Exsilii  primum  coepit  dura  nosse  laborem. 

cl  dlserlis  vcrbis  in  Clironico  testatur  Einhardhus 
anno  792.  SmMONDfs.  —  Ohiil  Farduiftis  anno  806 
aiil  in?eqnenl(i. 
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Aniiuit  liis  Carolii.-i  diolis  pulclieiTiniiis  hcro.s, 
Qneni  placiiiiiin  voluil  veslris  siiii  reJdore  Ciii-isUis 
Pi-onierilis  fanuiltim,  inagnis  ol  honorii^us  auxit. 
Nunc  sibi  solvendi  voli  est  concessa  potebtas. 

m. 

AHi  ej  isdcm  versus. 
Nunc  igitur  nobis  dum  cessa  est  copia  fandi, 


Noinen  ainicilije  crescat  Uijif|uc  bu:v., 
Crescat  el  audaci  assiduum  su!>  pec:ore  voliim, 

Quod  siLi  longLCvum  addet  in  or!jc  dieni. 
A<'iit  et  aclernam  per  praimia  pluriina  palmam, 

Quam  sibi  perpeluus  servet  in  arce  Deiis. 


.ANNO    T)UMI?)I    UCCCIS. 


NOTITIA  HiSTORICA  IN  DAGULFUM. 

(En  Fabriclo,  Biblioth.  med.  et  iiiF.  Lat.) 


Daf^ulfus  manu  sua  scnpsil  P^;iUerium  aureisexa-  R  riiim  ta"tummoiio  exliibet,  sed  et  canlica  biblico.  Jn 

..-.f   I-.. ._..:.        J   r^ !.._    »1 4    j..: i _„-,_:..:^ ^..1.^..,    l,..k.,»    ^„„^..^i:^     .!,>    ■-...„). .^:,, 


ratum  iitleris  ,  quod  Caroius  Magnus  A  iriano  I  pon 
lifici  miinus  obtnlil ;  D:'gulfus  ;.iitem  Carolo  Magno 
(Hcavit  hoc  octo  lecasicbo,  qnod  in  co  1  ce  ilio  ,  l)i- 
hliothecse  Cesareae  illalo  obviuni  vul;,'avil  Lambecius 
lom.  II,p.  266. 

^Codex  ille,  quemLandiecininHcanleFa''iiciushic 
profert,  milii  olim  du-n  bibliolliecam  Vindolioninisprn, 
iuviserem  inspectus  ac  perkislratus,    non    Psaite- 


principio  vero  q!i;icdam  habet  generalia  de  psalniis, 
iit  de  eoriiin  origine  el.  propbeiia.  An  isla  aucJoiem 
ha!)eant  Daguifnm  plane  igiioro.  Insnper  legilur  ibi- 
dem  siib  nomine  S.  Hieronyiui  exposilio  illa  ridei 
calhoiic;!^,  quain  inler  apociypha  S.  llieionymi  de- 
dil  ciar.  Vallarsius  in  editione  sua  opcruin  lliero- 
nyniianoruni,  tom.  I. 


DAGULFI  OCTODECASTICHON. 


Carolo  Magno  Psalteriiim  suuni  aurcis  Uttcris  exaratum  nuncupat. 


Aurea  Davidicos  en  pingit  litiera  cantus, 

Ornare  docuit  tam  bene  lale  melos. 
Aurea  verba  sonant,  promittunt  aurea  regna, 

Mansurnmque  canunt  et  sine  fine  bonum. 
ILcc  merito  tahulis  cullim  decoranlur  elurnis  , 

Quas  mire  exsculpsil  ingeniosa  manus. 
lilic  Psalterii  prima  oslentatur  origo  , 

Et  rex  doctiloquax  ipse  canere  choro. 
Ulque  decus  rediit ,  suhlatis  sentibus,  olim 


C      Quod  fuerat  studio  pervigilante  viri. 
Aurea  progenies  fulvo  lucidior  auro , 

Carle,  jubar  nostrum,  plebis  et  allus  ainor. 
Rex  pie,  dux  sapiens,  virtute  insignis  et  armis, 

Quem  decet  oinne  decens,  qnilquid  in  orbo  placet. 
Exigui  fanmli  Dagulfi  sume  laborcm 

Dignanter  docto  milis  el  ore  lege. 
Sic  tua  per  miillos  decorcntur  sceplra  trininphos, 

Davidico  et  deinura  consociare  (horo. 


ANNO    DOMINI    DCCXIV. 


S.  Ar^GILBERI 


CENTULENSIS  ABBAS. 


NOTITIA   HISTORICA  IN  SANCTUM   ANGILBERTUM. 

(ApucJ  Mahill.,  Act.  ord.  S.  Ben.) 


1.  Elogii  liujus  rulio,  scriptores   Vitw  sancti 

Angilberti. 
\.  Etsi  beati  Angilberti  res  goslas  e  tenebris  obli- 
vionis  eruere  conati  sint  auciorcs  duo  vetercs,  neii- 
t>'rtameii  id  pleiic  et  absoliite  assccutiis  cst.  Et  qiiia 
inulla  sunt  apuJ  eos  vel  omissa,  vcl  obsciira,  vei 
du.ia,  visum  ost  oporre  preiimn  liic  in  aiitcccssuni 
pi.emillcrc   ;t[ili(|iim"i!)i    dc   .Sii^iiixMio   |i'sliiiioni;i , 


D  eaque  simul  comparare,  ut  ejiis  veiilas  histori;c  cla- 
riiis  elucescal.  Qulc  cum  brevi  observalioiuim  adno- 
tationumvc  spatio  comprehendi  comniodc  non  pos- 
sint,  salius  pulavi  ea  ledigerc  in  Llogium  hislori- 
cum  ,  quod  instar  commenlarii  hic  appono. 

2.  Aticlores  duo  sunt  prccipui  q'ii  lU'  sancti  Xu- 
gilbciti  Vila  scripsere  :  lunis  llariiilfiis ,  inonaciius 
priinnm  ('(Mir.ih^nsis.  dciti  ;i'o!>as  .Mdciil.or^cii^is  tcr- 
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m 


liiis ,  lil  lego  in  ipsius  rpiiaphio  rns.  Is  Chronicon  A  Angilberlo  :  «  Fuit  hic  vir  oiius  co  in  lcniporc  haud 


Cenliilensis  ahh;Ui;Ci  hhris  quiUuor  edidil  siib  fincm 
siwuli  XI,  egregium  sane  bonaj  aniiquilalis  nionu- 
nientuni.  F\stat  in  Spicilegii  toipo  IV.  Tolus  ojns  li- 
her  sccun  !ns  osl  de  Angillterto  ahhate,  cujtis  Iransla- 
liones  (iuus  describit  in  libris  terlio  clquarlo.  Aller 
\itiic  scriplor  csl  (ul  piito)  Auscheras  abbas  Cenlu- 
lensis  :  cnjns  auctoris  hicubrationein  Joannes  I5ol- 
landiis  niiiiilain  vulgavit  in  suo  Fe!)ruario  cinn  pnc- 
claris  couunenlariis ,  eam  ideiitidcrn  I.iu  kiu.i  sub 
noir.ine  llariuUi,  no!i  tam  sua  quam  Pauli  Pclavii  et 
Guillelmi  Peirali  conjectnra.  Ego  vcro  polius  An- 
schero  l;ibucndain  censco.  En  con.ieclur;t;  ineac.  Ycri 
siinile  non  est ,  Hariulfnm  bis  scripsisse  Visam  s  in- 
cli  Aiigii!.erli.  AnSLherus  eo  tcmpore  de  niii-aciilis 
viri  sancli  ediilit  liliros  ires,  qui  posteriori  ViUe  in 
co  iiciins  mss.  subjiciunlur.  Lil  ri  de  niir.cniis  Ra- 
diilfo  Riiemarum  arcliifpiscopo  dicali  siml,  iJber  de 
vita  alleri  ciiipiam,  que;n  m::jesti!lis  no^iiine  com- 
pellai:qiioi  de  ponlilice  Romano  iiucrpretor.  Aii- 
clor  siquidem  ipsum  interrogat,  qualiler  Angilberius 
I  d.A.eal  tractaii  :  ulrum,  velul  haclonus  gesl;:m 
est,  inler  moiluos  fidolcs  mesiioria  illius  teneatnr, 
anjuxta  Scriptiiram  dicenteni  :  Memoria  Justorum 
cum  laudibns,  an-.iiversaria  dies  ojns  ia  numero 
saiiclorum  soleumiler  celebrelur.  Et  ut  veslr.i ,  in- 
qiiil,  prudeiitia  non  ignoret,  q-ialiler  is.iem  vir  iii 
hac  viia  po>itus  Domini  pnwcplis  sc  mancipaverii , 
dc  gestis  Fraiicorum  et  (iiversis  opuscuiis  cbroiiica- 
rnm  colligenles  actus  ojiis,  vcstrui!  i.sajesiali  oliVri- 
mus  :  ut  per  hsc  noveviiis,  (pior.iam  non  inaniler, 
quin  po;i!:s  pro  merito  miraculis  a  Dcmiiio  dcdara- 
fiir.  i  Ilaec  ergo  scripsa  snut  lum,  cr.m  Angllberluj 
niiracula  patrabat.  IJ  vero  rseri  cffipUim  esi  anao 
1110,  anclore  Anschero  in  libro  de  ipsis  miracuiis, 
quem  hu  us  auctoris  fetum  e.^^so  conslat.  Ar,gil!;erli 
canonizationem  (quam  vocan!)  o^lioero  volnii  An- 
scheriis  :  ob  iJ  librum  de  n.«iiacuiis  obtnlit  Rhemensi 


ignolae  familiae.  .Madheigaudus  autem  ,  Richardus,  ct 
hic,  cx  una  progenie  fuere ,  ot  apiid  Magniim  Caro- 
lini  merito  magni  habebantur. >  Is  mihi  videiur  csse 
Ma;ielgaudus,qui  una  cum  Magenardo  episcopo  mis- 
siis  anno  sccundo  Caroii  Magni  designatus  esl  <  in 
Cenomanico,  Iloxonfjnsi  [L.  Iloxoniensi] ,  »  aliisque 
adjaccntibus  Neuslria)  pagis.  Richardus  vero  coines, 
q;;i  una  cuni  Wiileberto  Rothomagensi  ann.  793,  in 
libro  de  Vita  Ludovici  Augusli.  Ex  quibus  conjectura 
est  Angilherlnm  origiiie  Neiistr;isiuni  fuisse.  Iluic 
isomcn,  ut  (lixi,  adsciiiiinm  fuit  llomerus,  quo  no- 
niine  enm  passim  laudat  Alcuinus,  Theodulfus,  et  si 
qui  alii.  Eo  lem  vocabnlo  Grimoalduin  Ln.iovici  Au- 
giisli  capellanum  affecil  Walafriilus  Slrabu.s  in  car- 
inine  quo;l  apud  Henricum  Canisium  e.\siat  in  tomi 
\T  pag.  622. 

5.  Emndom  in  aula  Caroli  edncalum  fuisse  legi- 
miis  in  quadam  Adriani  pap  e  epislola  ad  CaroUi  ii 
g  pro  .<yno.lo  Kic;x'iia  secunda,  sen  pro  im;igini!ms,  in 
qna  liuidal  pontifex  «  En.^^iliierlum,  qui  peue.  in(|uit, 
ab  ipsis  inl'an!i;e  rudimentis  in  p;ilaiio  veslro  enu- 
iiiuis  est.  n  Anscherus  scrihil  Angilberlum  in  aula 
Pippini  regis  «  palatiois  atque  regalibus  negol.is 
implicatum  t  degisse.  Malim  in  aula  Caroli,  ul  sa;is 
Adriani  verba  innuupt.  Neque  enim  Pippino  rc- 
giiante  Angilbertus  ejus  erat  oetatis  ,  qiii  palalina 
Iractare  negolia  posset.  Certe  Alcuinus  eum  solct 
finuin  appeilare,  non  aliam  ob  causam  quam  quod 
long;;  senior  ij»so  ei'at ;  quoJ  secus  foiet,  si  Pippini 
principatu  jam  vir  ot  iractandis  reipublicai  ncgotiis 
idoneus  fuisset  Angilhertus. 


IIL  Cunnubium  cum  Berta,  an  pest   susceptum  sacer- 
doliiim,  (jid  liberi» 

6.  BerSam  Caroli  Majni  filiam,  Angilberli    amore 
captam  persuahisse  palri,  ut  sibi  cum  eo  nubere  li- 
ceret,  idqueobtinuisse  legiturin  Angilberti  posteriori 
archiepiscopo,  librum  de  vita  siimino  pontifici ,  quem  p  Yila.  Joaiinis  Bollandi   animum   mire   distraxit  hic 
nfjest:!tis  nomine  compclhu  :  ad  quem  ejusmodi  ne-      loc;is.  Videbat  homo  perspicacissimus,  ejusmodi  coa- 
gotia  de  canoaizaiione  sanclorum  [.\m  rcfeni  coepe-     jugii  nnllam.  apud  veleres  iieri  inentioi:em  anle  Ha- 


rant,  consultu  et  perniissu  melropolilani  cl  episcopi 
perfici 'nda ,  uti  apparot  ex  hisloria '1e  relevatione 
corporis  sancti  Berlini  abbatisin  sicculi  terliiparle  i. 
Deniqiie  si  Anscherusabbas  hbruni  de  mir. CilisRhe- 
monsi  archiepiscop;)  per  se  ol  tnlil,  non  alium  sine 
duhio  aiiciorem  a;lhi:iuit  ad  librum  de  vila  compo- 
nendum ,  qiii  pap;«  ofie;  endus  erat.  Adde  ({uod  If;)- 
riulfus  majoii  ciim  delectu  el  jiidicio  scribit,  quatn 
is  qui  allerius  Vit;e  conililor  osl,  quem  Anscheru:n 
in  consequenlibns  apptllaho.  Vvvc  Harinlfo  ct  An- 
scbero  mentio  eral  de  gesiis  Angillierli  in  vetnsto 
libro  de  abbalibus  Centulensis  monasterii  nunc  de- 
perdiio,  quem  Gervinus  abbas  Gorziie  invenil,  tcsie 
ilariiilfo. 

5.  Praeter  lios  auctores,  Joannes  de  Capella  Cenlu- 
!eiisi>  monachus  in  Chronico  Centulensi,  quoJ  '<  Eu- 
stachii  a!ibalis  permissione  aiino  Domini  millesimo 
quadringentesimo  nonagesimo  secundo  »  composuit, 
agit  eti;un  de  sancto  Angilberlo  ;  uli  ct  Paulus  Peta- 
vius  in  Synlagmnte  de  Nithnrdo,  Guillebnus  Peiratus, 
de  Cape:la  rcgum  Franci;e,  cap.  30  ;  Menardus  no- 
ster,  in  0!;servationum  ad  Martyrologiuin  lib.  ii  ; 
Jiaco])us  Malbrancus,  iii  lib.  ii  de  Morinis,  et  Igna- 
tius  Josephus,  in  lib.  n  bistoriie  Ahbavillanae. 

II.  Angilberti  nomen  dtiplex,  parentcs  et  patria  , 
educatio. 

4.  Angilbertus  seu  Angiiilbertus,  Engilbertusve, 
a.iscilitio  nomine  Homeru.s,  claro  apud  Francos  pa- 
latinorum  genere  exortiis  est.  Ipsius  genus  illustre 
}>ro!ianl  lum  singularis  familiaritas  cuin  Carolo  .Ma- 
tiiio,  tum  copula  cum  Berla  ipsius  Caroli  filia,  tiim 
deniqiie  pracclara  reipublic;?  muiiera  qux  gessit. 
Igii0!.a  utriusque  pareniis  noinina  :  idque  solum  no- 
i;is  de  aliis  cjus  propinquis  supare^^t,  quod  ^'ithardus 
*.jii.s  lilfus  scriptuui  rciiquit  in  Hislori;f  lih.  n,  nbi  de 


viiiifi  sclatem,  qui  vixil  poslannos  ab.\iigilberlo  tre- 
ceiilos.  Bertam  Ca.r^oii  iiliam  terlio  loco,  id  est  post 
Pippinum  ot  Rolrudem,  genitam  ox  Hildegarde,  qiiaj 
noii  nisi  anno  772  desponsata  Carolo  esl,  vix  fuisse 
niibilem  ante  annum  792,  ([uo.\ngilbertusjamCentu- 
Lemonaclmseral.  Videbat,inquam,  Ai  gil  erlumpas- 
sim  laudari  ai^Alcuiiio,  noniuinquainetiamab  Adria- 
no  papa  cl  Eginhardo,  imo  et  a  Carolo  rege  :  nec 
us'i!!am  tamen  Caroli  (/eiuTiiJHappellari.  Aiihiiec,  Ca- 
roliim,  teslc  Eginhardo  in  ipsius  Vila,  adeofiliassuas 
adamasbc,  «  ul  nullam  earum  cniqiiam,  aut  suorum, 
aut  exterorum,  nuptum  dare  voluerit :  sed  oinnes  sc- 
cum  usque  ad  obilum  suum  in  domo  sua  retiiiucrit, 
diccns  se  earum  contubernio  carere  non  posse ;  ac 
|n'opter  hoc,  licel  alias  felix,  adversje  forlun;c  inaH- 
g:iitatem  experlus  sit  :  qnoil  tamon  ita  dissimulavil, 
ac  si  de  iis  nunquam  alicujus  probri  suspicio  vel  fa- 
ma  exorla  fuisset.  s  Atqui  ex  adverso  Kithardum , 
cui  fidem  negare  nefas,  lestari  de  Angil!  erto,  quod 
<  ex  eji!s;Iem  magni  rogis  filia  Rerchl;isefr;Urenujiie 
sunm  HarniJnm  genuerit.  »  Ilec,  inquam,  adverle- 
bat  Bollandus,  eaque  mo:iesle  urgel,  profes.sus  se 
noUe  traiiilionem  Cenlulensium  convellere,  aut  saa- 
cti  Angiiberti  Vitam  refiitarcnequeveroquid  foe 'um 
de  rcgia  virgine,  deque  illustri  palatino  ac  sacerdote 
suspicari  :  sed  tantum  ea  qu;c  animo  scrupulum 
raovcbant  exponere.  Sane  h;i;c  magnam  ha' cnt 
diflicultalem.  Nam  ut  o;ctera  dissimulem  quoR  facilc 
solvi  possunt;  Eginhardi  testimonium,  viri  gravis  ac 
testis  rerum  ociilati,  vix  commode  explicari  potest, 
nisi  dicas  Carolum..  si  quam  alicui  snorum  filiam 
suam  nuptum  locarit.  non  pass;im  csse  ul  in  domum 
sponsi  migraret,  seJ  cam  secum  rctinuisse ,  aut 
Angilbertum  non  solemni,  scd  secreto  cum  Berta 
malrimanio  fuisse  coniunclum.Omnoiu  enim  iHif^iTe 
copubo  "iiispicionom  >'ii;:;'Vf"  ^i.;i'ti!i'  .\n^iil'Ovti    pcr- 
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jeliia  el  constans  cum  Carolo  necessilr.do  el  fanii-  A  banle  ac  scqiiC!ite  Berta  uxore  CciiUiIaati  sese  iccc 


"0  propler  uxorein,  qua;  proiiide  C;\roli  liiia  l':ie-  jj  dinuis)  eliani  «  innrilini*  t^ranciic  diiceni.  »  Non  as- 
L.  El  tanien,  ntdixi,  Eginhardiis  iixorein  suam  lin-  scnlior  Petavio  el  Boiiando,  qo.i  Aliuini  cpislolam, 
am  (sic  eam  ipse  vocai  in   iitlerls  suis)    nusduam      r.on  de  Pippino  itariic  rege  Caioli  Magid  filio,  sed  de 


iiarilas,  incorrupta  ejus  fama  el  existinuUio  apud 
omnes,  insignes  lcgaliones  Romam,  aliiequeprKclarie 
Cignitales  ipsi  concess;fi.  Siquidem  vix  inanimum  in- 
ducere  quis  potesl  Carolum,  virum  prudeinem  ac 
sapiaitem,  ul  fili.e  proi)rum  dissimulare  poluerit, 
ta.itiim  hoiioris  etanuciliic  contulisse  liomiiii,  qui  fa- 
niili.c  su;c  istam  labein  inlulisset.  Deniqiie  si  ipsius 
Eginiiardi  uxor  Imma  f.it  Caioli  iilia,  Carolo  pro- 
liaiile  {.iicta,  uli  inulta  ceric  persua  ient.  ({uismirctur 
r.udain  deAngil  erti  cum  Berla  cnumihio  lieri  niCK- 
tioiiem  al)  Eginhardo,  qui  ne  uxorem  quidem  sumn 
inter  filias  Caroli  rccensuit?  Faljula,  iii([uis,  clii^Oiso- 
graplii  L;>ui-eshame!!sis.  Et  lameii  LoliKirium,  LiiLio- 
vici  Augusti  (ilium,  tie}ioiem  stuiin  noa  o!  scure  vocat 
Eginhardus,  cum  ail  in  epislola  51,  ad  Lotharium  : 
€  Quapiopter  admonendumcensui  neptitalem  tuani, 
lii  per  psudentiam  voLis  a  Deo  concessam  cave;itis 
periculum  vcstrum.  n  Si  Lolharias  Eginhai-Jinepos, 
er; 
ril 

niam  (sic  eam  ipse 

inter  Caroli  filias  reccnset.  Qiiid  mirum  si  AiigiLierli 
cum  Berta  counuldum,  qui  ipsesuum,  praelermisit? 
Neqiie  vero  huc  ofliciunt  reliqua  du.  ia  a  Bollando 
pioposita.  Rotrudis  Caroli  iilia  natu  in;ijor  Con.-lan- 
liiio  Gnccorum  imperatoii  desponsata  est  anno  "ol, 
nt  in  velerrimis  Francorum  Anualibns  legitur.  Quid- 
ni  Berta  ipsam  pioxime  sequens  Aiigilberlo  dt  spon- 
sari  potuitali(piolpostan'iis?Certe}iil  iegardisiitnus- 
qiie  maler  Carolo  nnpserat  anie  annum  770.  At 
quo  aiino,  inqnis,  Berta  nupsit  Ai'.gilberlo?E>.islimo 
i!  factnm  vix  aiitc  annum  787,  quo  feic  amio  cuiu 
Carohis  jiinior,  Cnioli  Magni  lilius,  Oif.e  .Mcixiorum 
regis  fdiam  in  coijiigium  post'  larel,  non  acquievit 
Olta,  «  iiisi  Berta  lil  a  Caroli  Magni  suo  filio  nuptnj 
tra.lerctur,  »  nt  in  Chroiiici  Fo:it;inellensis  cap.  15 
in  editis  legimus.  Elsi  vero  Bertam  Oifienegavii  C;!- 
rolus,  hinc  tamen  argumcntum  capio,  eain  necduin 
Angilberto  copnlaiam  fuisse,  aut  saltem  Otfam  id 
ignorasse.  Poslremo  in  epislola  AJriani  ad  Caroliim 
Magnum,  noii  deciiit  forsan  Angilberlum  rcgis  gciie- 
nim  dici,  propterca  quoii  iiuequalis  erat  conditionis. 
Et  Alcuini  cpistohc  ad  Angillcitum,  aut  nonduin 
nxorato,  ant  jam  monachoetabbalidiiectyesunt.lkec 
ulin  hibrico  loco. 

7.  Aliud  nobis  ncgoliuni  facessit  poslerioris  Vit.e 
scriptor,  cum  ait  Angil' ertum  jam  sacerfiotem  Ber- 
lam  duxisse  in  matrimonium.  Veruni  liujus  auctoris 
sententia  tanli  non  esl,  ut  in  ea  excutienda  longum 
funcm  irahamus.  Cum  enim  inaudita  sit  hcTC  res, 
sacriscanonibiisrepugnans,  et  a  nemiiic  nonnisipo.st 
annos  tit^ceuto;  scripta,  imo  abH;u'iulio  prioris  \it;e 
condiloie  giaviori  tum  prpctermissa ;  ceqiium  esl  ab 
oa  nota  viiidicare  Carolum,  qui  canonuni  studiosis- 
oimus  erat,  nt  patet  tum  ex  ipsius  adLeoueinpapam 
liiteris,  qui!:us  eum  adservam!os  canoneshortatur; 
lum  ex  epislola  ad  Oliam  .Vugloiuin  i'Cgem,  cui  pres- 


pei-at  co!iJ!!gatt!s.  At  ([uid  hac  oe  re  senlieadum  sit, 
in  seqnenti  capite  explicabo. 

8.  Quid  liherorum  tulerit  ex  coiijuge  Anglhertus, 
tradil  .Mlliardus  ulrius<|ue  filius  in  liistoii.i;  l.b.  iv 
ageiisde  Angiliierto,  «  qui  ex  ejusdem,  ii.^iuit,  nu.g.,i 
regis  filia,  nomine  Berchta,  Harnidumfridrcmiin  um 
et  nsC  Nilliardum  genuil;  »  i\n\v  aiiaqiielSithar  iver- 
ba  refenmtur  ah  Anschei-o  ai.bate,  posteriorisAngil- 
berti  Vit;c  sciiploiv.  Sunlqui  p  ;c*,!Clis  duobus  An- 
gil.erti  liiiis  teilium  adju.  g;i!il  Ifariiuinum,  qui  idiis 
non  immir^rilo  iiem  fuissc  videlur  cum  iiarnido,  qui 
dicliis  sit  iSarduinus  vilio  iii.rariorum. 

IV.  Bkjmlalcs  ante  mon:ichalnm,seccssus  in  monaste- 
rhun,  dubhun  de  BerUv  vila  rcli(jiosa, 

9,  Quas  dignitiiles  iii  aiil;!  g;'sseril.\:  gilitertus  sic- 
cularis  opportimum  fsicril  hoc  locoexplic;iie.  «  Pri- 
miceriiim  palatii  »  Pippini  legis  fuisse  constat  ex 
Aicuini  cpiilola  iii,  ei  (si  Slariulib  et  Anscheio  crc- 


Pippino  rege  ipsius  Caioli  patre  iiitcipretaiuain  pii- 
tant :  tum  quia  regnanle  Pippiiio  Alc  inus  noii.  um 
feruhc  snbduclus  erat,  qui  nonnisi  Egherto  Elior;!- 
censi  pontiiice  moi  tu.o  'uiortuus  aulem  esl  aiino  7(56, 
xiv  Kal.  Decembris,  id  est  noii  iiiteg!"o  hieiinio  anle 
Pippimim)  sciiolis  lihoracensil;us  pr;,efectus  est;  tuin 
qui.i  si  tempore  Pippiui  regis  Aiigiliicrlus  a;.priniam 
palalii  dignitatem  malurus  exslnisset,  senior  aut 
certe  non  iiiferior  ictale  l\iisset  Alcuino,  qui  tamen 
cum  fiHmn  in  ea  epistola  el  in  aiiis  vocat;  tiim  fieni- 
(jue  quia  h;ec  episiola  direcla  vidctnr  AiigiUieilo  in 
Itaiia  existenli,  ut  pote  cui  porlitorem  litleraruni 
(stilicct  Foli-.sdum  prcsbylerum,  (ie  quo  etiam  epi- 
slola  sequcDs)  Uomam  proficisccnteui  eonimendal, 
per  qucm  saiiclorum  reliquias  sibi  transmilli  ing;it. 
Epislokc  hnjus  iitscriptlo  etexordium  t:de  est: «  Fi,.e~ 
li  aiiiico  et  vencrabili  Angclhcrto  humiiis  levila  Alhi- 
luis  salutcm.  Memor  conJict;c  inter  nos  amicitiLC  has 
lilicras  voids  diiigere  pi-aisumpsi,  dcpn c;ms  ut  l;e- 
nigne  haruni  portitoiCin  littcrarum  snscipcre  digne- 
niini,  et  peregrinalionis  illius  viisiioininnin  Pippimim 
regem  subvenirc  deprccembd.  i  Et  infra  :  « Insuper, 
charissime  frater,  devotisjime  defl.igito  ut  doiia  uul- 
cissima  ct  mdii  nuillum  necessaii;i,  i.l  estSiUiCloium 
reiiquias,  niihi  vcl  aliquas  transmittcre  curcs.  »  Tum 
in  liiie:  <  Fhircas,  fili,  virtutnm  co;o;.is  »  elc.  Deni- 
que  ia  titulo  cpistokc  :  Ad  Amjelberlum  Primicerium 
palatii  Pippini  rccjis.  Amicilia  h;cc  nder  Alcuiimm 
et  Angilber!.uin,  non  nisi  post  Alcnini  iii  Galliam 
a 'veiitum  «  condicta  >  fuisse  vidctur.  Alcuimim  bis 
minimum  in  Gallia  mansisse  diccmus  inferius  in  ip- 
sius  Yita.>ni!nirnmabai!no780  inaliiiuot  annos,  qui- 
bus  CaroIoadh;x!sit ;  etab  anno  795  iii  rcliquiim  rctatis. 
Piinia  vice  in  aula  fainiliarilatcm  et  amicitiam  con- 
Iraxiieiini  .\ngiil)Ci'to,  quem  Caroliis  Pippi:ii  iilii  sni 
amio  781  rcgis  in  Italiacoronati  Piiiniceriumpalatii, 


byterum  Scottum,  projilcrea  quod  violal;e  quadrage-  0  hoe  est  prinium  consili;a'i!iin,coiisIiiuil.  liocoiruium 


simalis  a!;stincnli<E  reus  liicchatur,  judieaiuium  rc- 
mittit,  «  ut  ibi,  inquit,  judicetur,  uiuie  cxstilil.  Nam 
i;  i  quoqiie  sanclic  Dci  Ecclesi-.e  puritas  in  moribus, 
cl  firniitas  m  (iile,  el  lionestas  in  convei-sationc  s(^- 
<'nn;!um  canonicam  sanctioncm  ohservari  debebit, 
nl  sil  u!ia,  pi^rfecta  et  immaculata  colimiba. » Quaii- 
to  raimis  tnlisset  sacerdotem  ad  nunlias  convolare? 
<piod  ne  qiiMcra  Grff!Cis  unijuam  posl  susccptum 
gradum  licnit,  .\tqui  vi;{cre  mihi  vidcor  cans;un  ob 
quam  pncdictus  aiictor  i;i  errorem  impcgil.  Legcbal 
Angilbertum  Caroli  capellaiium  fuis.sc.  Non  pulavil 
liauc  digiiilaiem  ipi^i  conccssam  post  monachatum, 
qui  status  rcmovcl  homines  a  s.vcnli  negotiis,  cl 
priccipue  Angilbertum,  qui  i"egi;c  copuhe  c;ietcrisve 
jtalatii  honoribus  nuntium  remiscral.  Jiidicavit  ergo 
.Viigilhertiim  fuisse  capclianuni,  ac  proinde  saccrdo- 
tcm,  aule  coutractnm  mulrimoniiini.  Si<(id  lcm  pro- 
"  Vi.ie  Palrolooia'  tomum  Cll. 


gcssil  per  amios  aliquol:siiccessor(  atusx\dalliar,!us, 
pusle;!  Ctn^bciensis  ai;bas.  Angillicrlum  in  Lalia  fuis- 
se,  Alcuiiium  vero  in  Gallia,  co  tempore  ipio  Carolus 
in  cxjiediSione  Sisxonica  occupaUis  erat,  patct  ex  Al- 
cuini  C[>isto!a  ad  Dam(jCtam,  in  ([ua  lucc  vcrba  :  «  Ego 
pene  quasi  oibatus  fili-s  rcmanco  domi.  Damusla 
Saxoniam,  Iloraerus  italiam  ,  C;>ndidus  Britaimiam 
reccssil.  II  Cujus  rci  gratia  in  Saxoniam  prolcCiUS 
csset  Danio.'la,  iudicanl  siipcriora  vcrba  :  «  Valde 
sollicitus  siim  de  itincic  piolcctionis  tiue  in  liostcm, 
quia  plurima  solcnt  in  laiibus  CNCiiirc  pericnla  re- 
hus.  »  Et  in  (ine  Dcum  prccatur  nt  David  «  dilectum 
siium  ct  vos  omnes  viclores  cum  g;mdio  reducat  in 
[Kitriam.  j  David  Carolus  Magiius,  Ilomcrus  Angil- 
hcrtus,  DamoUa  Ricolfus  inlclligcudus  esl.  Ricolfiis 
[lorro  adliuc  lum  diaconus  cr;it,  iiociliim  arcliiepisco- 
piis  Mogunliiiiis,  (juo  in  inmicre  Lu!!o  succcssil  sub 
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fincm  armi  787.  Expediiio  li;Tic  conJi»itar.na  792,  aul  A  moiiaslerio  sancli   Richurii  ap.iJ  sr.ncLam   Mariatn 
alu-riilro    diu)n:m    seiiueiiiiiim  ,  qiiihus  Carolus  in      acciperct  veliim   capilis  more   munialimn;    ot  nl  a!» 

ipso  *!cinccps  alerelnr  victii  eleemosvnario  luimiliter 


(|ue!u;um  ,  q 
S.ixoniam  cum  exerciln  conleniM  .  Er^o  co  lempore 
Anjiilberlns,  non  iu  Gallia,  seJ  ia  Ilalia  morabatui', 
in  a  :ia  vi.lelicel  Pippi;'.i  regis. 

10.  Pr;cterea  «  ni;uitim;e  Franci;c  dux  »  appella- 
l  ir  Angilherlns  ab  Uariiiiro  el  Aiiseliero,  (jni  nomine 
«  Kranci;K  marilinre  »  p:ig»im  Boiionienscm  aliosi|ue 
Oceano  I>riL;umico  a;ijacenies  iiilell  giniL.  Interpola- 
t^)r  Vit;e  sancli  Uichaiii  «  dncalum  mariliniae  Eran- 
ci;c  a  fluvio  ScalJa  usqne  ad  Se(jaanam  »  prolendil. 
Aiisclierns  addil,  D;uios  per  iJ  tcmpus  elfusos  in 
illam  oram  ilivinilus  sul)aclos  ac  iiitcrnecionedeletos 
a!)  Angilbeito  rnisse,  voto  ab  eo  iactr),  «  se  aialim 
po.5l  vicloriam  vestem  nionasticam  iiulnluriim.  »  De 
hac  Danorum  impressione  siicnl  veleres  Francorum 
Aniiales  :  el  si  qiii  lem  vera  esl  liaic  Angili.erti  viclo- 
ria,  contigil  post  ipsius  ex  U;ilia  redilum  cir;  iler  an- 
nuiii  7 '7,  ipio  Berl;)e  jam  cop  dalus  crat. 

IL  Deiirle  circiler  annum  790  s-^cessit  in  mona- 

slerium  Centnlense,  ubi  post.    solilam    probalionem 

uKtnacbns  lactus  csl   sub  Symphiiri.uio  abbate.  Dii- 

plicfin  hsijiis  scccssus  (aiisam  air-rl  Anscherns,  nior- 

bim  el  vicloriam  de  Daiiis.  lliijiis  sccessus  liorlato- 

res  duos  liabuit   Angilierliis  ,  Alcuinuni  scilicet   et 

Adalbar,'u;u  abbaleni  Corbciensem  ,    uli  fidein  facit 

Alcniniis  ipse  in  epistola  ad  Antonium,  quoi!  alterum 

A.lalliar.ii  nomen  erat.  ViJelat  Alcninus  Homerum 

se'i  Aiigilbertum  speclaciilis  ihealricis  delcclari,  do- 

luit(pie  i.!  ab  disc  pulo  suo  commilli  contra  scverita- 

tem  Chrisliance  pietats.  Angili)erlu(ii  hac  de  re  cor- 

ripuil  :  cnnctaiiuniliim  rursus  ab  Adalhardo  commo- 

nerip  )stulat.  Alcuiniverlia  lutic  suntin  epislola  107  : 

«  Voreor  ne  llonierus  irascatiir  contra  chai  tam  pro- 

hi  .enlcm  speclacnla  et  diabolica  ligmenta.  qiiiie  om- 

r.es  s  tnctiO  ScripLnrae  piohibent,  in  tantiHii,  ut  Lge- 

i  ani  s.mc'auu  dicere  AugiiNtinum  :  Nescil  liomo  qui 

hi.stiioiies,  el  miinos  el    salalores  inlioduril  in  do- 

!i  u  ii  siiam,  qu;im  magna  eos  immuiKloriiUi  setjuitur 

turija  spiriliium.  Sed  a:;siLiilin  donioChnsii.ina  dia- 

l)o!us   ha'  eat  poleslaLem.    Olim  tibi  de   his  scripsi , 

oplaiiss::hUcm  charissimi  filii  loto  corJis  afiec:u,vo- 

lens  p;'r  :e  fieri ,  (jnod  p:"r  me  non  possc  fieri  agno- 

vi.  Tnns  vero  iilicc  us,  liii  charissime,  congaudcal  iii 

ser\iLiO  Dei  cl  iu  salnie  fiaterna:  ut  tibi  e.\  profeclu 

aiioriim  iiierccs  acci^escaL  nieriloruin.  t  Ilinc  iuLoili- 

gi;nus,qu;c  pio^uni  hominum  eo  tempore  nieiis  fne- 

rit  de  Lhealricis  illis  speclaculi-,    qiue  ne  qaidem  in 

hoinine  curiaii  1'Liie  poLerant.  Ilonierus  vero  Alcuini 

et  Adalliardi  piis  nionilioniiius  cessiL,  el  nnnlinm  his 

pompis  ac  s;T;cnlo  remisit.  Confer  nnm.  29  infia. 

1:2.  An  BeiLa  cum  mariio  Ceiuul;:ni  se  receperit, 
siciiti  Iradit  Auscherus,  in'<uircudum  iicc  Kicu  esl. 
.\ui(ieu:!i!S  Ansciierus  iu  ViL;t!  c:<.p.  i  :  «  Sic  nenipe 
Angili)erLiis  a  rege  (iigreiiiens  Cenlulam  revcrtilur  : 
cl  cont(m!pl!)pompos;e  digiiitatis  lasLigio,  primo  om- 
nium  spons;im  siiaiu  nobilissimam  Berlam,  sacro  ve- 
lamine  coiisecratam,  loco  congrneiiLi  iiiLra  iuem  cu3- 


posluliiviL:  quol  iiL  ille  auilivil,  co:i;^ensit.  Ipsa  a  suis 
aidticta  ad  icisilicam  b;mcl;e  .^iaii.c.  ul  ipsa  peticrat 
jam  diclum  Iiabiliim  suscepit.  Cum  vero   in  ipsa  die 
revertcreLur,  eLc.  El  in  lib.  ii,  cap.  4,  de  coiiliaria 
quiC,  recepla   s  uiitaLc,  «  us(pie  hodie,  j  inqnit  aii- 
c:or  s;cciili    noni,  «  visilal  oivitiones  [Fcrle,   oralo- 
riuni]  IVequenter  illius,   ferens  veliim  capilis  inslar 
monialium.    t    Q;iibus    in    Kicis    tria    oi.servanda  : 
nempe  nuiliercs  iilas  castiialem  vovisse,  velum  sus- 
cepisse  insiar  sancliinonialiain  ;  et  pleiasquevixisse 
in  ;ei!ibus  snis  privatis  ,    nt  feniin.is  devotas  quibiis 
llerardus  Turonensisepiscopns  iii  capilnl.57  vetai  no 
velum  rejiciant,  «  licet  in  doiuibns  piopiiis   vesles 
mutarinL.  »  Ejiismodi  feitii;;;K  aliipiando  eLiam  deg:- 
bant  in  pal.uiis  regum,  ipialis  erut  Ilnndruilis  Angli- 
cana   niatrona  ,  a:l  quam  Alciiiims  epislolam  89  i:!- 
r,  scribit  in  hunc  moaum  :  Deo   devoUe   fcmin:v  Uun- 
drudr;  quam  moucL,  «  ul   in  pala;io  regis  regularis 
vilac  devoLio  in  ipsins  vid(;:iLur  coiivcrsalio.iC.  »  H  nc 
fit  ul  mirum  non  siL  quoJ   eLiam:ii  Berta  eam   vitx* 
formam  CeiUubc  profissa  sit,  in  palaLium  lamen  pa- 
iris  aliquando  rc;:ieiit.  Al  miriim,  si  cuni  religioso 
velo  sai-cidaresponipas  retinere  potueril.  El  lamen  iu 
poemiile  qnodaiu  de  Caroli  i\Iigiii  a  iventu  ad  Leonem 
papam,  quoJAlenino  Iribuilur,  detoto  regis  comilalu 
agens  aucloi-,  ita  de  Berta  canil  post  Piho.irudem  : 
Piovim.T  IkTta  iiiter,  (uiiitis  soiial.i  piicllis  , 
Vo.  e  virile,  iiiiiiun,  luibiUJ,  vuliiii|iie  coriisco 
Oi,  lunrp^,  oculoi,  iiuilirili:i  p('clora  ();iiris 
Feil;  ra,  iiL  auiiilo  iliaiicruali'  oingiliir  almum  : 
Aurna  sc  iiiveis  (omiuisccul  fi  a  c;)|iillis 
L:iclca  (piipp(^  feriuil  |.reiio>.::ni  oo!  a  murinam  : 
OriiHiur  ve^lis  \ariis  (r.  lio.sa  l'[>iilis  , 
Oriline  geniiu.Truiu  iiuiucro  a  luce  coruscat. 
BiacLea  olirjsolilis  oriiauiur  tt^gniiua  geuiiiii.s. 

Ilicc  longe  alsimt  a  religiosae  feniin.;ie  habiLii;  ciini 
i-«  pro  velo  diadema  ,  p;o  uiOiiestis  dovotoc  vestiluis  lo- 
tus  mnndus  niulte!)ris,  ([ualis  regiam  prolein  dcce- 
bat,  Berlae  lril>uatiir.  Luererat  etiam  hnic  pompse 
Gisla  seu  Gisala,  terlia  Caroli  lilia,  tarneisi  jam  erat 
sancliuionialis;  at  ipsins  ornatnm  longe  alium  de- 
scribit  ideni  poela  his  aliisque  versiLus: 

Gisahi  |.osl  isias  s^^iiuilur,  c:iiidore  coruscans, 
Viigiiico  c(iiu!i,:iia  rhoro  :  luii  at  aurea  (iroles. 
Tecta  iiicliiciueo  lu^gpscii  (eiiiiiia  a:iiiclu  : 
M..;l!i:i  (lurpiireis  rulilaul  v(lain:iia  fiiis. 

En  sanclimonialis  insignia,  virgineus  comilatus. 
vclamina  seu  velum,  «  pnrpureis  lilis  »  rutilans,  la- 
mctsi  «  fiammenm  »  quoudam  sponsarum  erai.  JNuUa 
islic  mentio  diademalis  aurei ,  lapillorum  ,  gemma- 
riimve,  autbiacteonim  indumeniorum  :  quiiius  Bertci 
ornala  fuisse  perhihelnr.  Porro  id  accidil  snb  finem 
anni  oc:ingentcsimi,  ciim  fere  anle  decennium  An- 
giiberlus  Centulam  se  rccepisset.  IIuc  et  am  trahi 
oosseiu  versns  Theodulfi  Aureliancnsis  episcopi  ad 
Caroluiu  in  lib.  m,  carmine  1,  uiii  siniili  feie  modo 


nobinm  Ceniulense  composuu,_sr,cris  vigiliis  et  devo-  D  jjeriam  describil  anno  79G.  An  vero  h:cc  dcvot*  ac 


tis  jejuniis  divinisque  caiiticis  cum  miillo  fervore 
iitsisleiitem  ;  qno  peraclo,  in  ca'Lu  mo;iacho:um  An- 
gilbcrtiis  solo  proslernitur,  el  perlns;is  lacrymis  e.v- 
or;it  liumilite!'  nt  sacr;ia  conversationis  habitiim  acci- 
pere  mererelur,  ctc.  »  Brevius  .loannes  de  Capelia  in 
CiironicoCenlulensi :  «  S.incliis  AngilberUis  ex  con- 
s;m!S!i  uxoris  S!i;e  el  Caroli  Magni  factns  est  religio- 
5'js  in  ccenoliio  CenLulensi  :  et  EciLa  cjns  iixor  mo- 
«ialis  cl  rcclasa  in  eo  'em  monasicrio.  »  Hariulius 
de  Bert;e  secessu  silct.  Sane  sanctiinonialcs  feminas 
B'a3ceplo  velo  iu  adjnnciis  monasterio  a:diiius  (qucd 
in  aliis  monasleriis  passim  ;ievo  illo  frequentaium) 
u:l  ceile  in  privatis  vixisse  constat  ex  libro  primo 
de  iiiiracnlis  saucii  I\icharii  abbalis  ,  c;ip.  iG,  ubi 
.' gitur  de  qiia.iani  femina  conjngala  ocrdorum  luniine 
Miivala,  4  (ju3e  deprccataest  vinim  suiim  iil  o;\m  rc- 
liiKpierot.  liccntiamiiue  darct  \eluni  '^iio  c:ipiii  im- 
poiicr.%  p.niimans  se  pcr  Aisioiicm    inoiiiirii^i ,   m    in 


reclnsse  feminiie  compelere  possinl  ,  aliis  a;stiman- 
dum  relinqiio.  Eginluirdus  in  Viia  Caroli  auctor  est, 
qualuor  lanlum  ejus  liiieros,  Carolum  scilicet,  Pip- 
pinum  et  Rotrudem,  ante  patrem  decessisse  :  snper- 
vixil  proinde  Berla,  ciijus  obitns  iii  Necrologio  Dio- 
nysiano  et  Argenlogilensi  ascriliilur  bis  verbis : 
«  V  liius  Martii  Berla  fiiia  C;iro!i  iniperaLoris,  q«.^ 
dedil  superiorem  curtem.  »  Foi'san  post  palris  obi- 
tum  Cenlulam  s.'cessit,  cum  Caroli  iiliifi  ob  sinislram 
faraam  e  palatio  exire  jussoe  suni  a  Ludovico  Augu- 
sto,  qui  eas  «  incessa:tter,  »  tesle  Nilhardo,  «  adstia 
monasteria  auire  pnccepit.  » 

V.  Sacerdoliuin,  abbatiak  mw.iv.r^,  lajntioncs. 

15.  An  sacerdos  fuerit  Angillierlns  dubium  csse 
polcst.  Eisi  enim  «  ministrum  c.ipell.c  »  regi.'£  ipsum 
vociiL  .\dri;-m;s  p:>pa,  non  tumeii  canliiUiO  5aC€r:!o!ii 
gi-.i;!!!  in.^if^^oilns  dircndus  dA,  si\c  Adriani  cp!slol.-;m 
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(lo  ?.rciiio;>,")cllai!0,  sive  i'u.' seciiiuii  orJii;is  capeiliitm  .i»  protecl»  poleiui.u  exallaiionem.   Inior  qiuR   e.'ijii 


i:;ter,')relevis.  Tes;is  ea  do  ro  lliiiciii;iiUi  iii  «pi;sciiio 

li  de  or(!ir,c  palalii  ex  libro  Ailullujrdi  ;iLiij;ais  tor- 

beien>ii  ;  iiaiii  h\   isliiis  opiibCiili  ( ap.  U,  age..s  ilc 

apocrisi',rio,  ha'C  inicr  alia  eiralur.  «  .\li.ju..uao  pcr 

cpiacopcs,  ali^niaiulo  vero  per  idaconos  ai)uiio!iC.i  se- 

(jcs  lioc  oilicio  riingebatiir...    El  in  lus  Cisalpiuis  ro- 

gioiiii.us ,    poslsjuaui  Luaovicus  piaii.;icaiioiie  Leati 

hciuigii  aJ  Clinstuiu  coiiversu.>...   cxsUi.i,  pcr  buc- 

ces-sioins  rej^uin  saiicli  episcopi  ex  suis  se»i..us  et 

teuipore  coii.pelenli    palaiiuin   visU;jnl.cs ,   vicissiiii 

iiaiic    adniinislialioneni    uispiisuerui.l.    A    lei.ipoie 

vero  Pippini  el  Caruli  inlcrduui  p^r  pres'  yterub,  in- 

toniuin  pcr  episcopos  rtgiu  voiuiit;ue  ..tijue  cpisco- 

pa!i  consensu  ;    [inlerduui]  per  diacouos  vel  pixSi^y- 

loros  lu.^igis  quaui  per  cpiscopos  lioc  olliciuin  cx  e- 

C(.'lu>n  exslitil.    Apocrisiaiius   auieni,  »    uli  ipse  in 

o;i|tite  16  sui.>'Ut,   is  C!'al,  «  '|ucni  nostrales  c;>pcil;i- 

num  velpalaai  custoJeiDappcllanl » :  qui  « (.uinciu  cie- 

riitn  p  .l;uii  su)>  cura  el  uisposuione  sua  re^etial.  s 

Mo!i  erj^o  ex  capcUani  diL;iii  ate  r.cle  uileras,  Aii,4il- 

berliiin   luis-e    sucerdotiiu  ;    siqitiueiu    eo    i.cn;pure 

quiJaui  c;ipcilaiii  trant  boJiiiii  (.iacoiii.  iNoiiue  e.ia.u 

id  coil.gi   ex  a))i.aaali  digniiate  polesl :  n.un  el  Pa- 

schasiiis  lladhcrlus  Corbcie;!.^is  aui.»a,>,  el  plurts  alii 

abhates,  saceri,0(a]is  oruuus  expertes  erai-t.  i>einque 

i;i  Alcuiiii  epiSJolis,   uhi  rieq:iens  Aiigiioeili  nieiii..o, 

frcsbyi.cr  nusquaui  ap^clLiur;  quain  lamen  app(.lla- 

lione  .:  AJcu  lais  iii  piiiii.s  e.vi>ruiieie  sulcl.  Auiue  ui 

s.;Ce-rJos  liieril  vir  s..ut.us,  uon  tanien  ad  euni  g.a- 

duia  proinolu,-)  iuisse  uiceuuus  esl  anie  inonubticaai 

piofessioiieu!,  quidijuid  iu  coiilrariuin  dicat  Auscho- 

Tus,  ratus  loisau  ((juod  veruin  non  esl)  Ciipeilanuni 

regis  nuUiiin  iuibse,  nisi  saierdoleni. 

ii.  Syuiplioriauo  aijhale  iuorluo,  Angilberlus  coni- 
niunihus  nion.;clioiuui  volis,  proijante  Carulo  rege, 
digiiilaieui  iiiiil.  id  faciuin  piuo  aiiuo  7D5,  teriio  lere 
.anno  ah  inijicssu  inonas.eiii.  i\iguiiieiUuin  suuio  ex 
00  qiuul  iii  ea  lcgatiOi.e  quaui  anuo  ~tb'l  aggicssus 


i!oij:s  (spiuilare  advcrsus  synndiim  qu;t?  pro  sacrau.ni 
iuiagiiiUin  eieclione  in  iSica'a  acla  esl.  Linde  pro  v..  - 
blra  niclLllua  regali  dilci  tione  pcr  i.nuu;quo.iqi'.e  ca- 
pituluiu  itf^ioisuin  reddi;iini!;s.  i>  Ex  (luihus  |;atct 
(juo  iii  loco  apud  C;iroliin)  .Mignnin  fueiit  veiicrahi- 
lis  ah;  as  :  cui  Kouiau!  ahcuiUi  Alcuiiiiis  nouiine  suo 
coumu  luialoiias  ad  .4driai.iini  p;paiu(icdit  litlt  i'as, 
qu;e  ;  pud  Ciicsniiini  oicinc  03  ha.:cnl>;r.  De  tertia 
lcgaUoi.e  il;i  scriidt  Kgi.diardus  :  «  iiiiiio  799  lioii.oc, 
Auii  ii.odeluncto,  Leo  poniiiicatuin  susccpit,  et  mox 
pcr  lcgalvs  biios  tlave^  coi.iessiii.is  saiic  i  Polri  ac 
vexiliuui  Roniaii;^  urliis  cuiu  aiiis  inuiiCii  us  regi 
niisit:  rcga\ilquo  iit  aliqucui  te  tu.s  optiinalibus 
Rtnnaui  niitlcret,  qui  populuni  Roniauuni  ad  suaiu 
lidein  alqjie  suijectioneui  |)er  saciau.enta  nrniaret. 
Misbiis  csl  aa  hoc  Eug  Dicr.us  ah  as  uiouastcni  san- 
cii  iliciiarii ;  per  qiieni  ctiani  tujic  .  d  sancuun  Pe- 
truiii  inagnaui  laiteni  thcs..uri ,  qi:cm  Eriius  cux 
Foro/dicnsis  spoliala  liu.  oiuiu  lejia,  qiiie  Kmgus 
\(icaun',  e;)dLin  anin)  de  Panuoi.ia  legi  deluicivt, 
n!ij.U.  t  iilein  lcg;tiir  iii  ahis  An.aii  i.s^Fia;.coruai. 
Qui  1  |)ra.'tcr  ea  l»oiu;i;ii  pro^icibceiai  iu  nian.ialis  (^e- 
deiit  Caioliis  ex|)onit  Aicui.ii  epistola  <>  ip.ius  C;j- 
roii  nomine  Homcro  aiiricuUtrio  |)ori'tcla,  iu  qs.a  luec 
ver,  a  :  «  Uivina  regentc  n»is'.;ric()i\.ia  ileruui  ct  pro- 
Sjcre  te  adducenle  aJ  doainuu)  aposUilicuin  Palicu) 
noslruin  ,  aJiuoiicas  euin  tiiligcnter  ( e  oniiii  li(;nc- 
s  ate  vilue  su3e,  et  pi;ccipue  i.e  sancloruin  oliscrv;i- 
tioue  caiiOii..ni,  de  pia  saucta;  Dei  Ecclc  i.e  g.djon.a- 
lioiie ,  sccunduai  ojipoi  tiihit^Ucui  collatonis  iiiier 
vos  ct  i;niii!i  illius  convenieiUian).  >  Ct  vir  fueiit 
maxime  diserlus,  dottus  siipieiisquc  ncc  sse  esl,  cui 
talia  inaiuiala  a  sapiesitissiu.o  rtge  asi  sr.prtiiiiini 
Ecclesiai  pastorcni  porleienua  couiiuiuerentur.  Cia- 
rolus  insuper  in  epistcla  M,  ad  Leoi.eni  p;:pani,  « An- 
gil.,ertum  ,  i:i(|uil  ,  nianualcin  vcslne  lauiili  ritatis 
vestiije  dire.Niiiiiis  sanctilali  :  queiii  piius,  sicut  pio- 
inisiuius  per  rcligiosos  viros  Camp:.luiii   ei  Aiu.st.-x- 


cst   ilomain  ,  ut   l''tiictm   Orgcllitanuiu   e(ribCopum  C  siuui,    Lcaiissinio  I^alii  r.ostro,   pi;ed(  cessori  vesiro 


lia;rescos  ti.uispoi!.;;  coiiviclu.n  ocouceret  «  au  prai- 
Sentiaii!  Adiiaui  p:',p.!',  «  noiiauiii  atjSjas  appcllai,ur, 
sed  rau.Oi.onii!ie  Ai;gili!erUiS  ;  ani.o  vero  Vi>4  in  alia 
legat  o:ie  aii  ipsuin  Aurianuni  in  causa  scpuiiue  bj- 
i!0-.,i,  cu!ii  Atiriauiis  Ei.gilbertum  aux  atem  vocat. 

io.  Quippe  tre.>  iego  uiusiiisviri  lcgatioiK-s  Iloma- 
nas,  quas  oinneb  exsccuuis  esl  jam  monachus.  Prima 
iii  causa  Eelicis  anno  71)2,  ui  jani  aictum  esi.  Aniia- 
les  Loiseliani  aJ  eum  annum  :  i  liccresis  Fcdciai.a 
priiiiuin  aiiuua,  et  iii  tlegaiiesimig  prinio  conaemnata 
esl ;  queui  Aiig.i.jcrlub  ad  pia;sc>.liam  Aiiri.aii  apo- 
slolici  addu-\il.  »  lia  Yita  Ciroli  auclore  iuceilo,  et 
aha  auclore  iiiouacho  Ecohsmeiibi  :  quihus  lolL.em 
verbis  concordat  Kegiiio  in  (jnionico.  sccunda  lcga- 
tio  contijil  aiiiio  'ibi,  quo  Caiolus  hahilo  Franco- 
furti  cuncilio  lii.ios  qua,uor  adversus  seplimam  sy- 
nodum  de  coicnuis  imagUiiLus  e,.itos  au  Aurianum 
papam  nusii  [ler  Ai.gil  crlum  ,  per  quein  Auiianus 
Caroio  roscripsit  cpisiolam  hiec  verba  conlinentem  : 
1  Pneterea  diiectuin  a  vesira  clemenlissinia  priccelsa 
regali  p<)'entia  su;.cepiums  lidclem  famiiiaiem  ve- 
slruiii,  viJilicet  Engil.  erlum  aidiate.n  ei  minisiruin 
capelije,  qui  pene  ao  ipois  iul'iinii.^e  ru.imeiitis  ia  pa- 
lal.o  vcslro  eiiulrili;s  esl,  ei  in  oaiiii.us  coiiSiliis  \v.~ 
si!  is  lecepuis  :  ut  idco  sicut  a  vohis  iii  oii.ni  fami- 
liaritate  lecipitur,  ita  el  a  nohis  rtcij  crcli;r,  el  cen- 
decenler  honorarctur.  Llinlc  pro  i.imio  aiiiore  (!iiem 
erga  vestram  mellilluaui  geiimus  regaiem  exceilcn- 
liam,  sicul  niisiilis,  cuin  niiiiio  aniore  uulcdiiiis 
exuniae  cumsustipieules,  prout  voluil,  cl  quaiiter 
voluit,  cu.il  magiut  faniiiiarilaio  nohiS  cnarranteiu 
aure  placabili  el  heuigMa  eum  susccpimus,  ei  qiiasi 
vestra  corporaii  exceilentia  nohis  n  rrarnte,  iiosiruiii 
ei  paticnJus  crcdidimus  coiisilium,  a^l  profeciuin 
sanctaj  noslraj  iiouianoi  Ecciesi;e,  el  vesii'.c  a  l;co 


dirigere  curavimiis...  ilii.iiie  omuia  i.  jiinxiinus,  quie 
vel  i.oi.is  voliiiitaria,  vcl  voiiis  utcessaria  es  e  vi  ,e- 
bantur  :  ul  ex  conliilione  luiUua  cou  'ei;uis,  quiihjiiid 
ad  exallaliouem  sanci;e  Dci  Eitlcsi;e,  vtl  ad  slaLi- 
litaiem  honoris  vcstri ,  \cl  patr  ci.tus  nos  ri  firnii- 
tatem  necessarium  intt  ilig;  iciur.  »  INon  poicrat  ciii- 
quaia  conlingcrc  hoiicrili(cntior  (irovincia.  Eidcm 
etiam  Alcui.  us  in  inanus  det.ii  epislolam  02  ad  dul- 
cissiimim  filium  llomcrum  pro  rtl.qniis  Siiiictorum, 
tuni  cpis  olas  <2  et  75  ad  Leoiiem  papani  ct  ad  Pau- 
li!u;m  i*'oiojiilieiisen!  paliiarcliara  :  in  (juibu^  Aiigil- 
i)eit\!m  clinrissimum  jiiinm  voca!.  De  liac  legaiioi>e 
inierpret;iiidus  esl  loci.s  Thcodulii  Aurclianeubis  cpi- 
scopi  iii  lib.  iii,  cariiiiue  i,  ad  C;.rolu!ii,  in  quo  t.e 
ri?ccns  aibitis  iluunoruni  gazis,  deque  illius  geuiis  ad 
Chiisli  iiuem  luq^e  a  cou-.eisioue  ageus,  li;j;c  hahei 
de  Angili-erlo  al  seiite  a  cui'ia  ob  lCtjationcm: 

Dulcf  iiielos  canerein  ll  i ,  i.i  idisens,  diilcis  Momf  re, 

KbScs  ;  sed  qiiuiii.in  es,  liinc  iiiea  uiiisa  t.iccl. 
YL  Officiu  et  di(jnit(:tcs  palaliniv  y.osl  monachctum. 

i().  Oi'»s  ciguilatcs  ante  nicuacliatum  sustinuerit 
Angil.icrtus,  superius  (ictu^ii  csl :  nunc  qu;is  ge.-scrit 
mo..:iciius  ai,ha.sqiie  explicandum.  /l!(iic!;/(i)- i,-s  ct 
miinv.r.lis  s.icitur  a  Carolo  in  epislol;s  moi.o  relatis,  ei 
Minisier  capella'  rcgi.;',  et  in  omnibns  C;iro!i  consH.is 
rcceptns  :\\}\  ri;;no.  Silcwiarius  deniijue  ;ii)  Auschero. 

17.  Aiiricularii  mciit  0  niilJ;i  iii  li;;ro  de  oidiiic  pa- 
latii,  cujus  fragmeniiim  ex  Adaliiar.o  Corbciensi 
ahbate  Lliiicmarus  refertin  opiisculo  Ji.  ll;iiic  digni- 
latom  luisse  puto  ex  aumoio  iiloruiu  consiliarioruni, 
qui  «  faiiiiliarjler  lam  de  stalu  rcgni,  (|uam  de  spe  - 
ciali  cujusli'  et  persona  >  cum  rc^ge  sccreto  inicia- 
b;iiit,  lesle  lliuciiKtro  ia  cjus;!eni  opusculi  ca|).  51, 
qii;;les  modo  consiliarios  el  secvctarios  regni  appci- 
l.;!ni!s.  Sic  .i!)  intjmis  secirlis  (-;  consiliis  (taiolo  cr.il 


a  luler  Episl.  {,aroii  M  ,  P^-.r '/ 
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An<?ill)crtiis,  cui  in  aurcm  sccrcla  prcncipue  coramit- 
lebantnr,  uiule  for:!,an  diclns  Auriciilarius. 

i8.  Qnia  vero,  nii  [liiunuirus  eo  loco  Iradit,  inler 
cjiismoili  co;iS!liarios  Ikcc  cral  lex,  <  uL  quldqnid  in- 
ler  sc  loriUi  faissent,  nnilns  sine  consei>-u  ipsoruni 
ciiili!)et  doineslico  sno,  vel  cnicunqnc  allcri  proderc 
debnissel;  »  lunc  Sileniiiirii  poln.rniil  dici,  qnod 
ijonien  ah  Anscliero  Iribniuni  Ai.riilberlo  esl.  Qniui- 
qnam  veri  siniile  est,  Anschernm  piiiuin,  nnlla  for- 
san  auclorilale,  id  lii  lUissc  Aiigilaerlo  ex  imitalionc 
Grascorum,  apnJ  qnos  sUenliarii  dignilas  magiio  in 
pretio  csl.  Qna  de  re  Icgenda  esl  viri  muUi^ena 
ernditioiie  pra;.'ili  Caioli  Krcsnii  adnolalio  in  liislo- 
riiim  Joannis  Cinnaiiii,  n!)i  observal  silcmium  et 
silentiarium,  Gra';cis  (7ili^^Ti'j-j,  pro  disserlalioiie  seu 
colialior.e,  iino  el  pro  collationis  loco  sumi  apiid  pie- 
rosqu:!  s  riplornm  (quale  est  illud  vtdgali  Anasiasii 
in  Stephano  p;>pa  III  «  in  silcnlio  1  eali  Pelri  apo- 
sloli,  »    ul  liabelnr  in  varii>  lcclionibus  editionis  re- 


A  qnasAngilbertus  frequenlesliabuit.  Denique,  utquod 
hac  de  re  sentio  tandcin  exponam ,  exislimo  archi- 
c:!pcllani  digniliicm  pcr  id  tempus  divisam  in  duas 
fiiissc,  in  lionoi.iiiam  scilicet  a:l  Icgalioncs  obeuc 
das,  et  in  ordinariam  ad  regendum  clernm  palal'!  ct 
^«'igotia  ecclesiaslica  lrnci:inila  ;  el  priorem  qnidcm 
cohcessam  Angilberlo,  Ilild.doldo  aicliiepiscopo  Co- 
lonicnsi  posleriorcm  :  nl  scilicet  semper  pra^scns 
cssct  qui  caiisas  agerct ,  qiii  palalinos  clcricos  regc- 
ret,  »ini  benedicerel  ciios  icgi;e  nicnsa!,  n;im  id  ofQ- 
cii  arcliicapellano  Iribnit  Tlicodnlfns  Anrelianensis 
cpiscopns  in  lii).  m,  car.uine  1,  his  versibus  : 

Adsil  |Ji;esiil  ovaiis  animo  vnliui|ue  heMiguo  , 
Or;i  lieala  lerens,  el  pia  corda  i,'ei  eiis. 

Quem  .siiicer;»  liilcs,  (iuhiu  i.:iiius  ciiliniui.s  nrilo, 
Picius  ct  iunocuum  rex  lilii,  Clii  i^te,  diial. 

Stel  heuciJiclurus  regis  [i()iuui(|ue  ciliuiiujue. 
Sumeie  quiu  eliam  rex  velil,  ille  volei. 

Sane  et  Angilramnum   et    Hildebol.luni  in  palatio 


mc    ubi   silcnhum  videtur  essc  qnoJ  alias  sccrcl:\-  fj  assidue  remorari  volebat  Carolus,  nl  constat  ex  con- 
rinsn  ecciesia;  dicstur) ,  et  silentiariornm  dignit;aem      cilii  Francofurteiisis  caiione  5G:«l)ixil  eliam  doniinns 


adeo  illuslrem  f;!isse,  ul  in  concilio  Cbalce.ionensi, 
aclione  1,  (/«'jj^zKTt&jTK-wv  epilhcton  iis  iribnalur  ; 
el  Uamasus  papa  in  episiola  ad  Acbolinm  testelur, 
nihil  addi  pnsse  <  ad  meriluii  ruslici ,  cum  h;i  eal 
prairog;tliva!n  ofiicii  sni,  qiiod  silentiarius  essel  Gra- 
liani  Augusli.  >  \eiuin,  ut  dixi,  b;iec  dignilatis  ;ip- 
pellj,io  maxime  usilala  ai>u,!  Giiccos,  cx  quornm 
imilatione  Anscherus  eain  liiiiuisse  Aiigii:;crlo  vi- 
dc.ur:  qno  noinine  ipsam  auricularii  seu  supremi 
coiisiliani  dig  dlalem  hic  significari  pulo. 

l'J.  «  Maiinensis  f  iniliariatis  t  Leunis  cum  Carolo 
rege  diciiur  in  cpistola  Caroli  ad  Leoneni.  Secrela- 
ri  is  scilicel  seu  ab  episiolis,  quas  Romanis  pon.ifici- 
Jjus  alii-^que  suminaliliusCnrolus  scribebat.  Huc  per- 
linet  Alcuini  ad  Carolnm  cpigrumma  18-4  •• 

A(l  110-  quippe  luus  f.unulus  veniebal  Homerus , 
Nu.,Ua  laila  lereiib,  Dyvid,  aii  ore  luo. 

Et  in  line  : 

Hunc  iiprum  pupnim  veslra  piolate  remisi, 
Serviai  iii  vobis  cariuiue,  corde,  iiiauu. 

Cave  lamen  putes  eum  summum  canccllarium  fuisse, 
nuUa  enim  d  plomala  ejus  nomine  subsignata  et  re- 
cognita  legnnlur.  Anscherus  in  Vil;T!  poslerioris  cap. 
7  noiat  CenlukB  ab  Angilberto  reposila  fuisse  «  in- 
strumenla  regii  notarii"aurea,  »  quibus  Angilberlus 
procul  du  io  quondani  usus  fncrat. 

20.  Deniqne  t  sle  Adriano  papa  ,  «  minister  ca- 
pell*  j  regi;e  eral ,  id  est  primas  capellanorum  seu 
archicapellanus,  ul  Anscherns  interpietatur,  et  post 
eum  Gnillelmus  Peiratns  ,  Panlns  Petavius  ,  el  San- 
cta  Marlbani.  Arcbicapell.innm  fuisse  neg;tnt  Bodan- 
diaui,  rati  eum  fuisse  unuin  de  c;ipell  nis  regiis, 
non  primum  :  tnin  qc.i  i  nns{]uam  hoc  noniine  appel- 
iatur  a!)  Alcuino  et  aliis,  tum  quia  in  arcbicapelhini 

dignitate  Fulrado  Dionysiano  abliuli  snccessil  Angil-  ^  . 

ramnus  Melensis  episcopus,  Angi!r:imno  llildebohius  D  sancinm  Richarimn  celebravit,  i  tcste  jEguiharJo  in 
Coloniensisanlistcs,  uLconstatexili-cmari  opnsculo 
14,  qui  llil  eboldus  eam  dignilatem  relinuil  post 
nioriem  Angilberli.  Ex  lcsiimonio  I!inc;nari  iiiliil 
cerlum  conrici  poiest.  Non  cnim  liincmari  consiliuin 
fuil  ul  accuratum  archicapcUanorum  indicem  exhi- 
beret,  sed  l;uUum  iil  exempla  qnacihun  proponeret 
eorum  qui  teinpore  Pippini,  Caroii  ei,  Liidovici,  hcc 
innnere  dcfuncii  eranl.  llunc  veio  indicem  non  esse 
absolulnin  ctaccuralum  ex  eo  iiitelligilui'  qnod  llinc- 
niarus  scribit  in  c;>p.  U,  biinc  dignilalem  aiiquando 
per  diaconos  regnanlibus  P.ppino  el  Carolo  admii;;- 
Blralam  fuisse :  ncc  lanien  in  exemplis  capile  se- 
queali  allatis  uUnm  diacomjm  profcrt.  El  certe  ;.i 
jninisier  capeU*  regiie  full  Angilbei !us  ,  ut  consl.t 
ex  Adriani  cpistola ,  non  unnm  dc  iiiferiori  ordinc, 
sed  summum  fuisse  admodnm  prohabile  esl ;  ium 
fiii;»  apud  Carolum  rcgcm  maximo  in  honore  fnii, 
Uim  qwia  ad  carn  digriiuuem  perlineljtir.t  lef,-aUo!.Ci, 


rqx  in  eadem  synodo,  se  a  sede  ;'postolica,  Adriano 
poiililice,  liccnliam  habuis^c,  ut  Angilraninnm  ar- 
chicpiscopnm  in  sno  p;ilalio  assidue  haberei  propter 
ulililales  ecclesiaslicas.  Deprecatns  csl  eamdem  sy- 
nodum,  ut,  co  molo  sicut  Aiigilramnum  habuerat,  ila 
etiam  Hildebol.lnm  habere  dcbuissel.  t  Sic  ergo  rcs 
ecclesiasiicas  in  pal.aio  cnrabat  post  Angilramnum 
Hildeboldus,  legaliones  Angiliicrtus,  uterque  aichi- 
capellanus  ;  ille  ordinarins,  hic  honorarius.  Ha*  mese 
coiijeclur;Te,  quas  eruditoium  hoiuinum  Kslimationi 
subjicio. 

\n.  Monasterii   Centulcnsis    instauralio,  diplomatn, 
census. 

21.  An  monasterinm  Cenlnlense  plus  debeat  Ri- 
chario  condilori ,  quam  Angilberto  instauratori  et 
amplificatori  suo,  vix  statiii  polest.  Qnaninin  decoris 
ct  ornamenii  hic  loco  addiderit,  arguinenlo  sunt  in- 
struinenlum  el  carmina  ab  ipso  hac  de  re  conslita, 
qu;^  ex  Hariulfo  et  Anschero  infVa  exhibel:o.  Nam  Ircs 
eo  in  loco  erect;^  ba^ilicae,  ad  quas  per  iriangulare 
clauslrum  seu  dormitorium  ilcr  conlinunm  cral :  in 
quibus  Ac;cii!etar!un  more  perpetua  jngisque  psal- 
niodia  (Laudcm  perennein  vocanl)  celebrabalur.  In 
his  arse  muU«,  reliquiarum  sacrarum  et  ornamcn- 
torum  imincnsa  supellex  :  (ju;ie  omnia  ve!  contulit 
Angilbertus,  vcl  Carolo  donanle  promeruit.  Monaste- 
rii  novam  fabricam  aggressus  videtnr  ab  sn.no  1\7>, 
quo  Ci'ealiis  csl  abbas.  Ecclesi:c  majoris  dcdicatio 
post  terli;im  legalionem  cx  Ilalia  anno  (ul  coiijeclor) 
oclingcnlesin.o  primo  cst  facla  per  episcopos  duc- 
decim  ;  translala  sancloruni  Richarii  ,  C  ;i(!oci ,  el 
Ericorii,  alio  nomiiie  Adiiani,  corpora  in  preliosas 
tbecas,  quas  versii.us  exornavii.  Deniijue  ne  quid 
Siia  i;i  Pvichari;im  dcvolioisi  ceessct,  ejns  Yitam  per 
Alcuinum  eleg;tntiori  siylo  expoliri  cur;ivit,  prxci- 
pieiHC  Carolo  Angiislo,  qiii    «  Pascha  anni  800  apud 


Annalibus.  H;ec  omnia  tnia  proptnsa  in  Deiun  pie- 
talc,  luni  exiHiio  adversus  sancliun  Richarium  siudio 
aggfcssns  exsecuUisqi^e  esl. 

iir*,  25.  Posl  h«c  vir  siuietus  obtinuit  a  Carolo  Ma- 
gno  lU  monaslerium  Foreslcnse  [Forestmonstier], 
coiiStnictum  eo  in  loco,  i:bi  sancUis  Richarius  su- 
prcmos  viu«  dies  absolvcrat ,  a  Ccnlulensi  avulsum, 
dcnuo  ipsi  perpeluo  subdei'elnr,  uti  discimus  ex  ms. 
fragmculo ,  quod  Oariulli  chronographi  cxeniplari 
ciun  Caroli  diplorr.ale  suljecUun  esi  in  bnnc  modum: 
<  rostqua-n  igiiur  memora;  ilis  Angilbcnus  cum 
snmma  cot\'cis  diligenlia  hicum  rcslrnxil,  el  non  so- 
lirm  inleiiora,  scd  cjns  eliam  exleriora  magno  de- 
coreornavit,  cl  cum  jam  rile  peractis  onuiihus  in 
loci  rcacdiiicalione  laiorare  desiisset,  accessit  at 
('omnum  Carolnm  Magiuim  regem,  el  peliitnt  ceilnm 
Forestciisem,  qi;am  sauctns  Ricbar.us  primus  inha- 
Liuuvl  tl  ;o.;i:iv;\v;'r.il.  qiiaiiuiuc  r.uihis  el  magiiis 
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miradilorum  signis  ob  ejusiJcm  saiicli  merita  Domi- 
niis  illiistrabat,  siia  rej^ia  auctoritale  aii  aUbatein 
CenlulLC  perpelim  pprlinere  firmaret.  Et  ille  qni 
nmlto  maiora  dilectissimo  viro  et  pro  siia  sanclilate 
iaiTi  venerando  pncstare  promplissimns  existebal, 
lioc  qnoijiie  ejus  postubitnm  libenlissime  iiidiilsit. 
Nec  s(»ia  cor.ce^sione  simplici  contentus,  regii;m 
Sfriptiim  inde  ficri  jiissit  ad  poslerorum  noliiiam 
6eiv:ini!nm,  qiiod  nostris  arciiivis  m^iuic  integrum 
servaliir.  >  (  Hanc  cliailam  vide  Patrologiw  lom. 
XCVII,  col.  986.) 

2i.  Anno  Christi  oclingentesimo  Carolus,  tesle 
Egi  hardo  cnni  ali.s, «  sanclnm  ra?,cLa  apnd  sam  tum 
Richan!im  celehravil.  inde  ilerimi  per  iittus  maris 
ageiis,  Rothomagum  civiiatem  veiiit :  ibiijue,  Seqiiana 
amne  transmisso,  Tnronos  ad  sancluin  Mariinum 
oralionis  caiisn  profectus  est.  Moratns  ii;i  dics  ali- 
quol  propter  adversam  Liulgar  'ae  conjiigis  vah  tndi- 
nem.  quai  ibidem  et  defuncia  et  liumaia  est,  inde 
per  Aurclianos  ac  Parisios  Aqnisgrani  reversns  csl. 
Et  mense  Angusio  inchoaiUe  Mogiiiitiacnm  veiiiens, 

f;eneralem  conventum  ihiJem  habuit,  el  iter  iii  Ita- 
iam  indixit,  su!)  finem  anni  profectus  Roniam.  s 
Eiintem  Angiiiierlus  Romam  comilalns  est,  ut  scrii:)it 
Peliiviiis,  et  a  Leo  e  papa  III  priviiegio  ohiinuit,  ut 
lotiits  C  'ntiil;c  villie  (Pet  ivii  verbj  refero)  caraui  ec- 
clesiasticam  sohis  haberet  abbas  :  nec  qiiiiiquani  epi- 
scopus  Ambianic;B  se:iis  de  ecclcsiis  aui  ciericis  ejus- 
<^em  loci  constiluere  posset.  luiiiie  «  suggesiione  » 
(Privilegii  verha  ista  su;it,  lesie  Pelavio)  «  fralris  ".t 
co^piscopi  iinstri  Ainbiancnsi:im  anilslilis  Jessc,  si- 
mulqiie  Angiliieiti  ahbalis:  quam  qnidcm  in  pc^cscn- 
tia  gloriosi  atqne  excenerslissimi  fiiii  r.osiri  Caruli 
(quem  auctore  Deo  in  defensioneni  el  provecinui  san- 
ct*  universalis  Rcclesiic  in  Aug!i.'tiim  ho.ie  sacravi- 
mns)  nobis  intimarunt,  t  c(c. ,  Cilqwe  iiddcm  iKcnlio 
Cenliilensis  monasterii,  «  nr.per,  i:;q'iit,  resiauraii  t 
ei  in  nol)iIem  stannn  re.lucii.  ILcc  Pe!avius.  qsii  in 
margine  h;ec  adiiit :  Quod  pr;vilegium  Zacliarias  uia- 
conns  regionarius,  el  sanc';-o  alque  apostclic;e  Ro- 
ra..n;x;  Ecciesi;i?  bibliothec;irins,  viii  Kai.  Januarii , 
indicl.  9  scripsit,  recognovit  et  sai  scrpsit.  Qiui;  Pe- 
lavii  verbis  huc  rcforo ,  qiiod  cjusmodi  priviiegium 
mihi  videre  non  licuerit.  Error  esl  Joannis  de"  Ca- 
pella,  existimaniis  eo  die  et  anno  «  privilegium  mi- 
tre,  san:ialiorum,  annuli  et  alioruns  ponlificaliiim  t 
eliam  Angilbeiio  ejnsqiic  suciessoiiitus  c;iiic('ssnm 
fuisse.  Noiidum  enim  iilo  a:vo  eJ!]smo:'i  privilegia  ab- 
halii>us  concedebaiitur,  qna  de  re  aiias  Dv'0  (jante 
fusiiis  again.  Certe  si  usus  ssndalioniin  et  aliorum 
pontificaiinm  ornainentorum  penes  Ccnlulenseni  ab- 
bateni  fuissel  siccuio  xi,  rriislra  Leo  pa|  a  iioniis  Ger- 
vino  abbaii  Roinam  accito  «  sandaha  obtuiissct,  ju  • 
bens  ut  his  G  rvinns  ulereinr  ;  »  neque  «  venerabilis 
abbas  ea  oriianieiila  ex  Iiimiiliiate  rcciisaRse  i  dice- 
reiiir  ap;ul  Hariiiirum  in  Chronici  iib.  iv,  cap.  27. 

2o,  Quantus  fiierit  eo  lempore  censns  nKinasterii 
Centiilcnsis,  deciaiat  llcrici  posl  Angiiberl:im  ab- 
batis  (  riescripiio  de  thes;inro  et  rrbus  seu  vassaliis 
sancti  Richarii.  »  lh\ic  ni;'gn;i  ex  parl(>  li;il)etur  apud 
Hariiilfnm  iti  lib.  iii  ,  c;ip.  3.  Sed  tamen  dno  piye- 
lormisit  Hariulfns,  nempc  enumcralioiie  n  viliarum 
a  raonasierio  pendenti;im,  quas  Jaamics  (ic  Cipcila 
recensct ;  ct  proventiun  ex  oppido  C^^nlui'» ,  cjjus 
proveiitiis  snmmam  ex  nis.  co:.ice  et  Joanne  Boilando 
huc  refcro, 

«  In  ipsa  Ccnlula  habcntvir  mansinnes  liominum 
soeciilaiiiim  duo  n.iilia  (jningenta,  L';iaqu:T:(;!Ui  pcr'- 
silvit  denarios  duoiieciin,  pwllos  qualuor,  ova  Iri- 
gintT.  Servitiiim  doiniiii  alil)atis  ol  lialrnm  seiuper 
uebent,  uhicunque  ncccsse  fnerit.  lilolcndina  qu.itUDr : 
tiiule  rciiditur  annona  pi',inixt.T  seseenli  niodii  |,/oc«. 
(1-3  Cnpella,  cx\  modia  blaiii] ,  porcos  oclo,  uuccas 
[poU.,  vaccas]  duo^lecim.  I)o  mercnto  pcr  iicixiom;»- 
dain  XI,  solidos,  dc  coniinc;aiu  p:n'  licbd(;ma<i;:m  vi- 
ginti  solidos.  Suni.  ibi  clibaua  Iredccim,  qu;«  reuuuiit 
Lii.uinqiioJque  per  amium  decem  solidoj  ct  pane» 


A  trecentos,  flatorics  [Cap. ,  flannos  sou  tartas]  in  Li- 
taniis  unumqiiodqne  Iriginta.  Ciira  animarum  in  poi"- 
ticn  sancti  Michaoiis  deservit  elccmosynis  fralriim, 
valcns  pcr  annuin  quingentos  sclidos.  Scpnlliira  pau- 
periim  el  advenarum  in  Nnvavilla  in  sijiicto  Albino 
reddil  pcr  annum  centiim  solii'os  a  I  por'am  r.obi- 
lium,  ad  ficien;  am  iiide  eleeniosynaiii.  Elcenmsyna 
aM)atis  per  unumquemque  dicm  quiiiqi;e  solidos  : 
pauperes  (iuoiidiani  Ireceiiti,  vidu*  cmtiim  (:uii;q!ia- 
gint:!,  clerici  sexagint;i.  Mansorum  unusquisque  per 
aniium  solvit  stxtarium  un!:ni  fiuiicnli,  simiiiler 
avei;;Te  uiinni,  et  fa!  rc  linum.  De  nialriinoniis  per 
annum  vigiiiti  libras.  Jiidicium  foi'ensinm  sexaginfa 
ocio  libras  per  ansium,  Ileni  ibidem  vicus  neuolian- 
liuin  onuii  anno  palHum  unnm  valens  ccnlum  soli:!os. 
\icus  fabro  uni  cuncia  persolvii  fcrramer.la  :  valol 
per  annuii)  lii)ras  lies.  Yiciis  sci't..riorum  omnia  vo- 
luminum  indumenta  tri!  uit,  coiificit,  consiiit :  vaicl 
Iriginla  siilidos.  "Viciis  sellariorum  cuucias  abbaSi  ct 

^  fralribus  ibi  degcniibus  oiiso!ii;it  selhis.  Viciis  p  sto- 
riim  centnm  paiics  per  heiidcmauam,  Vitiis  scivien- 
siudi  per  omnia  liher  est.  Vicus  sutorum  cunci;i  fa- 
niuloruiii  el  ccquorum  calceamciita  tribuit.  Vicus 
laiiislarum  omni  aniio  qiuniiecini  se\tirios  saginiinis 
pcrsolvii,  Vicus  fiillonum  cuncta  fratiiisus  fiflra  ad- 
luiisistrai,  Vicus  p"ili(ic,uii!  ciinclas  fialribus  pclles 
coiificii  etionsuit.  Vicns  viuitonim  sexdecim  sexta- 
rios,  uni,  ui.iimque  ol'!  peisolvit  per  hbdoma;!  m. 
ViciiS  caiiponum  niiaquaisiie  die  lriginl:i  se:\tui(>s 
cervisiiC.  Viciis  mililum  ccnuim  ct  (iecein,  unusqiiis- 
que  sempcr  equuni,  sciilum,  gla-iiuni,  l.iiiccam,  ca:- 
teraqiie  arma  exliil;et.  Capella  no'iili!:m  solvil  oinni 
aniio  liiinis  (iuoJcciin  thuris  et  thyn.iamatis.  C;;p;  Il;n 
popnli  vulgaris  quatuor,  unaqiia^que  solvit  ccntum 
lihras  cer;j^  inccnsi  Ircs.  Oilalio  ai  sc,  ulcrum  saii- 
cti  Ricliarii  valet  onmi  he!  doinada  niarcas  ducentag, 
aut  Ireceiitas  liisras,  pnicler  alia  donaria.  > 

26.  Hacleniis  cgiegium  aniiiiuiiatis  monumcnlnm, 
P  quod  hic  rccuiiere  viiiiim  est  in  gratiam  noslroriim. 
^  Pra:ter  ea  Joaniics  de  Capella   recensel  ceniuni  et 

duas  villas  «  pr-r  modum  advocationis  »  ad  idem  mo- 
nastorium  pertinenles  in  redditiiius  et  proveniiiius, 
pr.Tcter  «  ceiiium  et  septemdecim  villas  seu  cppida 
non  declarata,  per  totidem  milites  possessa  per  mo- 
dum  feodi  a  liicta  ecclesia :  ex  quiijus  uiiusiiuisque 
tenebatur  scrvire  domiiio  abbali  et  conventiii  in  ar- 
mis  et  solcmiiiler,  el  maxime  facere  stagium  siiis 
sumplibus  in  feslis  Nalivilalis  Domini,  Pasch;L',  Pen- 
lecosics,  et  solemnitatum  beati  Ricliarii,  cum  suis 
familiariitus,  et  toties  quoiicserani  reqiiisiti.  «  Hodie 
quoq  e  sulisislit  non  sine  aliquo  prislinoe  digniialis 
Kplendoio  monasleriiim  hub  congrcgatione  noslra  , 
subsislit  et  oppidum  Cei.tiila  :  bed  utrumque  n;u!lU!U 
ab  antiquo  statu  defecit, 

YIIL  AiifjUberli  reiiqna  facta,  Sivipla  per  ipsnin 
el  ad  ipsum. 

27.  Dc  r.-^liquis  Aiigill  erti  gcslis  id  soliim  novimiis, 
D  q:od   Caroli    i^bigui   tes;amei;to  aimo    811   cnndilo 

Siiliscripsii.  post  episcopos  et  abbales  Fridogisum  el 
Adalong!!!!!  Engili,)crtiis. 

28,  Aii  ipsius  scripla  quod  attinet,  etsi  eum  nmlia 
scripsisse  veri  simile  sit,  nihil  lamen  de  eo  noliis 
reliclum  csl  pr.Tlcr  inslrnmcnlum  a!)  ipso  conlei  Inm 
de  iiisiauralionc  moiiiisteni  sni,  ct  pia-tcr  vorsiis 
quosJam  lum  siipei-ius  rclatos,  tum  inferius  n  for  ri- 
('.os,  lum  eos  quos  exlii';ct  Andrcas  Chcsiiiiis  in  Hi- 
storice  Fraiicoriun  lomo  H,  [lag.  Gi(?, 

29,  Ad  cnm  script:c  oxstanl  Alcnini  qiircuam  rpi- 
s!oh',ci5m  Aicdiiii,  inn  (/.*rcli  Mr.gni  nomine,  ncir.po 
27,  i2  ,  83  ct  fl2.  Lamiai;)-  in  cpTstolis  io,  (iO,  (>5, 
65,  ''2,  15,  8i,  ct  95  ;  ilem  in  pocuKiliis  ISi,  201  , 
22i,  222  ct  ^■/O,  et  iii  j)r;v-rai.ioi!e  ad  sancti  Richarii 
Vilai!;.  Tiicodiiifiis  itom  Aurt.I:;in;^nsis  cpi.scopus  cai- 
men  c(iidil  (,-(/  AncjitlfeitunK  (juod  cst  liiiri  lcrtii  tcr- 
tistm,  de  qno  J;ico','i  Siruiondi  judicium  lale  esl : 
»  RcfcrlUiii  est  loluni  lioc  Tii(H)d;:lii  c;^rmt'!i  ijomiiiuiit 
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niul.ilio.iibiis,  qn.T  al)  iis  foilafjsc  qui  auJiebanl,  in- 
telligi  polontiil. ;  niinc  iiioxtiicalnlcs  viiif^nttir.  »  Inve- 
hiliiV  60  in  iooo  Tlico  'ulftis  in  poelam  qiicni  'am  , 
qiic -1  AniiillxMliis  niens.e  su;c  pailicipcm  faciebat. , 
hitinincni  (pii  ia  boiias  tniisas  imporlnitc  sc  infcreiis, 
eas  cnmmacnlaiial,  cl  p  ri  ioribus  qiii!>usqne  silen- 
linm  imponeiial.  Carmen  incipil  ab  iiis  vcrsibus  . 

Oiii<l  rycfii  liifiiiiit,  rcsoninit  (liiin  latia  ro'vi  , 

(•"l  li''ii«  sl  t'|iilMiii  cani.iii;i  iiiiil  :i  iiicis  ? 
Niiiir  t';ill:ix  siimil;il  li(iiiiuii>  i f ;i  jik;;'  l(i(|iipl.jm  : 

[)  v|.  (■M-MS  voliicrps  ('erru';i  MiCra  s  (i-^l, 
Psiil;iriis  cl  v^trias  inii  iilnr  viiie  ciiiiKMias, 

roiniii  ciila  is  iii!)s;is,  \ati-  lldinc.rc,  linis. 
Mpt  nln    Mi.|U  •  .Nig-T  L't,'t'ii     iscilor  in  uridis, 

Bri>;enses  .-ihas  iiiiiic  liabilare  solcl. 

Postam  hunc  passim  Corvum  et  Corvinianum  a  nigro 
colore  vocat,  c.onira  qucm  Scotlum  quemdam  infen- 
sum  ila  imlucil : 

Scnttiiliis  afcincMis  glarlio  lc  spoclat  ncnlo  , 
{'erVirel  nt  («e  'iis,  ("orv  ini  .lu',  tnnm, 

Noii  liiiiPi  liic  ((iivas,  volii  ri   iipr  patciTf^l  uUi, 
Si  111(1(1(1  D'inn^t;ini  sfiPiel  abPssp  procu!. 

Noii  1  i   s  csi  ;•'.(•( 'iliis  iKis  cr,  D;iiii()'la  pofta. 
Vcriitur  in  lucliiin  liKJnsal)  o  e  irocax. 

Diinv^tn  istc  non  alins  cst  qtiam  Ricolfas  sen  Uxul- 
f  !S,  Tlico  inlfo  iteriim  bui  !alus  in  iih.  iii  carniine, 
alionominc  Macarius  diclis,  tiim  palatinns  diaco- 
siis,  icin  arcbicpi^copiis  Mognnlinns  post  Lulbim,  is 
al  q-icm  exslat  Alcaii.i  cpigramma  258 ,  cujuj  bi 
versus  : 

Hsec  tibi,  M  icari,  rle  ovi  iiiinipri,  pasior  : 
C.um  C.lirslo  ei  muiciIs  m  .sine  line  v.ile. 

Sis  iiii  iiKir  .  Ui  iii,  nicno  cl  tc  ijraria  Clirisli  : 
El  lii,  Niyre  nicus,  cau  .i'lus  e.>lo  \)e\. 


El  infra  : 

Ut  tibi  manilavi,  Bprjiens-s  inslrne  nostros, 
El  leCU  11  di.vcal  qiii  liWi  |)cr)ilaceal. 

Ex  his  veri  siinile  (it  Nignim  hunc  esse  ipsnmmet 
.'.oiviim  seii  Corinianum,  qnem  Tbeo;liill'us  insccta- 
t  jp :  qiii  apud  Br  gcnses  seu  Bcrgeuses  tum  dcg  bat, 
i  .  aulam  identidcm  irrepcnsclin  mcnsam  Aiigil.  crti, 
qiii  lurs;(n  a  ;buc  s;ecularis  cral ,  et  ludicris  re  ns 
iiimiu;»  ;>dtiictus,  ex  diclis  siipra  num.  11.  An  forte 
iNig!'r  ct  Corviiiianus  isle  Scollus  eral  Clemcns  Scol- 
tus?  qnem  Carolus  docendi  gralia  in  Frai.cia  rcti- 
luiisse  dicitur  in  lili.  i  iMoiiacbi  S:incti  Gallunsis. 
roRterum  malim  hoc  loco  lc;;eie  Bergciises,  uli  apud 
Alcuiniim,  quam  Brigenses  apuJ  TbcoJiilfum  :  qiio 
nosiiine,  si  non  f;»llor ,  i:itclliguulur  Bergenscs  mo- 
iiachi  cceno  lii  sancli  Pclri  in  pago  Jiosao  ad  Uoram 
(luviiim,  iWosa;  aqiiis  se  mi  centcm  aLS  Runtmondain, 
quod  cjTiobium  Berg  appclhUur  apud  Broweriim  in 
Annali  im  Trcvirensium  lib.  viii,  ubi  Loiharius  rex 
hiinclocum  [lungcro  Tr:ijec;i  infcrioris  episcopo  do- 
nasse  pcrhibetur  aiino  rcgni  lcrlio.  Coniecturarum 
safis,  et  fort;;sse  plusquam  satis. 
IX.  Ejus  obitus  et  seputtura,  translationes,  canomz:itio, 
festa  el  reliquio',  succcssores. 

59.  Obiit  vir  sanclus  anno  8li,  mi  Kal.  Martii , 
diebns  22  post  Carolum  Magaum.  Morti  pror^wimus, 
«  nuiita  usus  humilitalc,  »  iiniuit  Hariuirus,  «  C'!jus 
persevcrans  fiicral  conserv:itor,  pncccpit  ut  ante  fo- 
res  templi  tumularetur.  Lociis  autem  ipsius  sepul- 
turic  ita  aditui  ecclesiic  proximus  est,  ul  a  nemine 
basilica  ingre;li  possit,  qui  no;i  sanclam  corporis  cjus 
lumbam  c;ilcarcl.  » 

31.  Yaria  ejus  cpitaphia  referuntur  :  untim  refert 
Hariulfus  qnaliior  versibus  conslans ,  i[n\  «  in  gyro 
sepultune  cjus  »  lcgebanlur  ;  aliiid  Anschcrns,  quod 
<  icreum  epilapbium  »  vocat,  iioc  cst  in  buninn  srea 
inscriplum  ;  terlium  lcgo  apud  Aicuinura,  quod  esl 
poeiua  110 : 

Omnia  qiia^  ccrnis  snnini'^  rpiiovata  ilccdre, 
{filrriiis  •cnijilirn  cv-crin^xc  'acvum, 


Ai)iri'bprlus  ovans  j  m  fci  ii  amovc  pairri^o 

Saiictoniin,  piinicr  pcrp'>lniiiue  l)ci, 
Kon  parceiis  op  lins  prop'ii> :  icuo  (|iii(J(iiiid  halicbat , 

Ecclesi:c  l;ir^M  jain  ilpiaie  dcdit, 
El  In,  ser\e  l)('i,  vcnieiis  ..  ii.de  vialor 

II:»'C  loca  percnc-e  p  Idira  ino  laslcrii  , 
Ec(  lcsias  iiic  l)ii  i!pvoto  [irclore  Clirisli  , 

(  eriip  (lcc  s  variiiiii  .■(  r  (nphn  s  Onii^. 
Seniner  iii  oie  luo  ( ,liri  ln  i\u:  inaxime  laiidcs  , 

'l'a  ia  ipii  v(,itri  po^se  siiiiin  f;imiilu  n 
Dic(]iiP  :  Tno  scrvii  rp.inicin  ila  ,  C.Urisle  supernam 

^oijii   p  (pii  f  cil  li:cc  speciisa  mo. 
Vosiine  Dci  [(^ininli '  pro  i  ln  imerceil  IP  scmper  , 

Di  taiiinlniii  spr\el  (vinsu^  ubi  pie  siiniii. 
D;  t  veiiiaiii  scelerum  ,  a-leriiiim  Iribuau^ue  salutem. 

Istnd  epitapiiium  si  ab  Alcuino  post  morlcm  (ut  vi- 
detur)  Angilberii  condiium  est,  Angilberto  supervixit 

Alcuinns. 

52.    Dnpliccm    Angilbcrti   corporis  translalionem 

cominemorant  Uariulfns  ct  Ansclieriis  :  nnam  a  Rib- 

_  bo  one  abbate  anno  ab  ipsius  obitu  octavo  ct  vire- 

"  simo  faclam  ;  aliam  per  Gervinum  itidcm  abbalem 

sycculo  XI. 

55.  Q.!0  lempore  Angiiberlus  inter  sacctos  relatus 
sil,  qr.ove  primuni  ejus  memoria  in  divinis  olliciis 
cclettrari  ctrpcrit,  inquireniliini.  Utriimqiie  conligisse 
puto  aniio  1 110,  qu;iii('o  Anscherus  ;  bbas  ej  s  rci 
g;  alia  Pascbali  summo  pontifici  libriim  de  Aiigilherti 
Yita,  Radulfo  Rbemorum  arcbiepiscopo  alteriim  de 
ejus  miiacidis  obtuiit,  ul  eum  in  sanclonim  canonem 
rc.^^errcnt,  et  fcstivo  cullu  honorari  pi^fcipereat.  Sane 
hanc  fuisse  Anscheri  mciitem  describemiis  Angilhcrti 
gestis,  patet  ex  fiagmento  pra;fationis  in  li.  rum  ab 
se  compositum  de  ejiis  Yita  :  iil;i  ail  boc  i;!eo  se  fe- 
cisse,  ut  scirct,  «  qualiter  hic  jsistitiae  cultor  debeat 
Iraciari  :  uLriim,  velut  bactcnus  gestum  est,  inler 
morluos  fideles  memoria  iliiiis  leneatur,  an  juxta  Scri- 
pturam  diceiitein,  Mcmoria  justorum  cum  laudibus, 
anniversaria  dies  ejus  in  numcro  sanctorum  solemni- 
ter  celebretur.  »  Ergo /mc/cH?(s,  id  est  nsque  a  i  tem- 
C  pus  Anscberi,  Angil  eiti  m  moria  inter  morluos  fide- 
les  fiisis  pro  ipso  suffragiis  baliita  est,  iiti  praiccpcral 
Gcrvinus  post  inventnm  ejus  corpus :  n;im  antea  diem 
oljitum  ejus  non  recolebant  Ceai.ulcnses,  qui  ipsum 
ignoral;;uit,  ex  Ilariulfo. 

54.  Post  illud  temp  is,  consensu  et  decreto  (ut 
pulo)  Paschaiis  pape  11,  cclebrati  sunt  sancti  An- 
gilbeiti  ohiliis,  itidcmquc  cjus  traiislationis  festi 
dies.  In  vetusto  imlice  solcmnitalum,  quie  «  ad  Cen- 
tnlam  propric  perlinent,  »  scripto  anle  annos  qua- 
driiigcnlos,  has  dc  saiicto  Angiliierlo  invenio  :  «  xu 
Kal.  Marlii  deposit;o  sancli  Angilbcrti  al.batis  et 
fund;itoris  ;  y>  nam  inslanralor,  fundalor  allcr.  «  No- 
iiis  Novembris  translatio  prima  sancti  Angilbcrli  ab- 
b;itis  :  »  ea  nimirum  qiicc  pcr  Ribbodoiiem  a")l  atcm 
facta  cst,  cujiis  incinii.it  Niliiardus  in  Historice  lib. 
IV.  De  al  a,  cujiis  aiictor  Gervinus,  nulla  mcnlio  in 
pr;«dicio  indice  solcmiulatuni 

55.  Quis  Angilberti    abbalis    succcssor  fuerit,  lis 
D  csl  intcr  auctores.     Ilariulius  ei    subslituit   Nithar- 

dum  filium,  «  (juem  de  rcgis  (ilia  Bcr;a  :^i!scepcrat.  » 
11  falsiim  esse  Pauliis  Pelavius  in  SyiUagmate  ISi- 
thardi  demonstrat  hnc  arg;imcnlo,  (|iioJ  INithardus 
anno  a  patiis  oiiitu  trigiSiino,  id  est,  anno  8M,  qno 
Uistoriam  suam  composuit,  nonJiim  s:cculo  iiun- 
lium  rcmiscrat.  lloc  eli;;m  arguniento  Pelavius  re- 
fcllll  s;riplorcm  sccund;e  Yit;c  Anschi^n.m,  qui  Ni- 
thardum  su  jicil  Ribbodoui  abbati  anno  pricJiclc 
c  vivis  erepio  :  cui  Ludovicnm  sufficit,  Ludovico 
Kilbar  um,  uti  ci:m  docuil  b;v,c  nolaliuncula  mar- 
giiii  co;!icis  Hariulii  ab  anlijjuo  dcscripia  :  «  Post 
domnum  LuJovicum  pi';T?iccli;s  dicitur  domnus  Ni- 
tbardiis.  Et  quoniam  tum  perscculio  gravis  insiste- 
b."il  paganorum  ,  etiam  niar.limae  [Erancia'.]  comita- 
tum  suscepil.  »  Deniquc  Pelaviiis  ISiihaitliim  coiijicit 
bcUo  perempium  fuisse  anno  SriS,  cum  D:tni  Suevi- 
que,  quos  Thco;isci  yorlman,  id  cst  AquiIo!;arcs, 
appcllant,  suc  b.ibiialionis   lini!  ns  cgrcssi,  jam  p;  r 
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viginti  annos  onincm  oram  maritimani  incemiiis,  ra- A  lionorabilis  vir  posieritati  consulens,  calaiogtiin 
ninis  omniqne  crudelitatis  genere  anicercnt.  Erit  rliythmiciim  de  Patribus  sancti  liujus  loci,  non  qiii- 
rorsan  qui  dubitet  an  Nilhardus  Centulensis  mona-  dem  omncs  designans,  sed  tanlummo  "o  illos  mcmo- 
sterii  abbas  fuerit,  eo  quod  in  quodam  rliythmo,  rans  qiiorum  nomina  vel  chart.ie,  vel  qua-iil'et  pitta- 
quem  Angelramnus  abbas  Centulensis  de  abl)atilHis  ciola  insinuare  videbantur,  vel  etiaui  Vita  sancli 
antecessoribus  suis  annis  centum  ante  Hariulfum  Uicbarii  specialitcr  notificabat.  {Qua;  sccitainlur  in 
condidit,  omissus  sit  Nilhardus.  Audi  Hariulfum  in  ediiin  desmtt.)  Scripsit  autem  in  liunc  modum. 
lib.  IV,  cap.  11,  agenlem   de  Angelramno  :  i  \s  ipse 

QufC  occurrunt  memorice        —  Licet  non  sint  in  ordine, 

Centuiensis  ca^nobii  —  Abbalum  scribo  nomina. 

Prcc  onmibus  egregius  —  Paslor  noster  Richarius, 

In  hac  villaprogenitus,  —  Primus  in  albo  ponitur. 

Ocioaldus  sequitur.  —  Angelliertus  magnificus. 

Guitmarusvir  sancissimus.  —  Helisachar  et  Aldricus. 

Quibus  Hericus  additur         —  Hludoguicus  ct  regius, 

Herhertus,  Symphorianus      —  Ruoclulfus,  Karlomannus. 

Cum  Guelfone  et  Hedenoldo,  —  Gerbertus  et  Fulchericus 

Post  Ingelardum  igitur  —  Angelramnus  adscribitur 

Sancti  imitator  ordinis  —  Et  studiosus  litleris. 

Hxc  quiiiem  honorabilis  Angelramnus.  j  Hic  ca-  B  nus  Nithardus,  domnusque  Ribbodo,  Helgandusquo- 
talogus  elsi  accuratus  non  sit,  dubilandi  tamen  fun-  que  et  Coschinus  ;  duo  prima  in  codice  a  Gorzia 
damentnm  pnebet  de  Nilhardi  abbatiali  dignitate.  delalo,  terlium  aulem  in  membranis  nosiri  gymnasii 
\erum  huic  dubitationi  occurrit  Hariulfus  in  lib.  iv,  reperta  sunt.  JNam  de  domno  Coschino  plura  apud 
cap.  n,  ubi  post  plura  iia  concludil  :  «  Haec  igitur  Genieticum  coenobium  scripta  teneiitur,  ex  quibus 
abbatum  nomina,  qu:e  in  domni  Angelramni  scripto  comprobatur  isdem  vir  lara  nostri,  quaiii  illius  ab- 
minus,  in  nostro  veroplenius  babentur,  idcstdom-      bas  fuisseloci.  » 
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CENTULENSIS. 

(Apud  Mabill.,  ibid) 

Ego  Angilbertus  considerans  ac  diligentissima  in-  hujus  fulei  ralioncm  in  omnipotenlis  Dci  nomino 
Testigatione  et  menlis  affeclu   pertractans,  qualiter  G  tres  ecclesias  principales,  cum  memhiis  adseper- 

ima  cum  consensu  fratrum  meorum  et  omnium  fide-  tinentibus,  in  hoc  sancto  loco,  Domino  cooperanle, 

lium  sanciai  Ecclesioc   cocterorumque  bonorum  ho-  et  proedicto    domino   Aiigusto  juvante,  fumiare  slu- 

minum,  hunc  sanclum  locum,  mihi  licet  indigno  ab  duimus  :  quarum  major  et  prima  cst  in  honore  san- 

omnipotente  Dco,  et  excellentissimo  domino  meo  Ca-  cti  Salvatoris  et  sancli  Richarii  ;  alia  in  honore  san- 

rolo   serenissimo  Augusto  ^  ad  gubernandum  cora-  ctae  genitricis   seinperque   virginis  Marix  et  sanclo- 

missum,    auxiliante  Domino  in   melius   reredificare  rura  apostolorum  ;  lertia   vero  in  claustro   fratrum 

voluissem  ;  ut  monachi  et  coelerrfamuli  ibidemcon-  in  honore   sancti   Benedicti    abbalis  et   reliquorum 

sistentes,  vel  etiam  successores   nostri,  qui  per  di-  sanctorum  regularium  abbatura  ;  qute  etiam  mirifico 

versa  temporum   spalia   successuri  erunt,  Deo  mili-  ordine  dedicatoe  sunt  a  venerabilibus  duodecim  san- 

tare  pro  me  et  pro  proedicto    domino  mco  ejusdem  ctis  episcopis,  quorum  nomina   ob  veneralionem  et 

Dei  cleinenliam  attentius  valeant  implorare,  quate-  meraoriara  illorum   huic  opusculo    a  hieclenda  cssc 

nus  illis  facta  nostra  ad  perpotuam  consolationem,  judicavimus.   Hi  sunt  Mcgimhardus  Rodomensis  Ec- 

nobisque,  qui  pro  Dei  amorc  laboravimus,  illis  oran-  clesioe  sedis  venerabiiis  archiepiscopus,  Georgius  ^, 
tibus  ad  mercedem  proficiant  sempiternara  ;  secun-  q  Absalon,  Gerfridus,  Pleon,  llildiguardus,    Theodoi- 

dum  quod  ralio  permisit,  et  possibilitas  nostra  ad-  nus,  Ydelraarus  [Lefj.  Ilidelraarus],   Benedictus,  et 

niinistravit,    non    tamen    quantum    voluiraus,    sed  Kellanus  procclarissimi  episcopi  :    Joannes  vero  ct 

quantum  occurrimus,   sicut  in  sequentibus  declara-  Passivus  sancta».  Dei  Romana;   Ecclesix^  legati,  prx- 

lur,  laborare  curavimus.  sules  nobilissimi.  Nam   altare  sancti  Salvaioris,  in 

Quia  igitur  omnis  plebs  fideliura  sanclissiraara  at-  quo  positai  sunt  reliquiai  e^us  ct  sanctorum  Innoccn- 

que  inseparabilem  Trinitatera   confiteri,  venerari  et  tium,  qui  pro  eo  passi  sunt  ;  ct  altarc  sancti  Richa- 

mente  colere,  firmiterque  credere  debet,  secundum  rii,  in  quo  sunt  reliquia;  sancLc  gcnitricis  Mari;c  et 

^  Hinc  palel    iiislrumcntiim   istud  confectum  ah  ^  gavensis  Gerfridus  is  mihi  videlur,  quom  laudat  AI- 

Angilherto  fuisse  post  annum  octingenlesimum,  qiio  ciiinus  in  carinine  50,  iibi  episcopus  in  ooolosia  qua- 

exeunte  Caroliis   Aiig-.istus  dicliis  coronalusque  c.st  dam  beat;ie   Unvlx  sacra  fuissc  incmoraliir,   forsan 

Rornrc  in  Natali  Domini.  jn  Laudunensi  :   cujiis  sedis  opiscoporiim  serios   ac 

"  Ex  bis   episcopis,    pr;«ter  Megimhardiira,  mihi  tempiis  regiininis,  eorum  soiiicol  qiii  ociavo  ac  nono 

tantum  certo  noli   siint  Pleon  Noviomagensis,  Thoo-  s;ocuIo  vixerunt,  corrigi  dciiot  ex  diiabus  Hincmari 

doiniis  laruennensis,   Hildiguardus  .^cu  Hibioar.iiis  Rhemensis   opistolis,    qiux^    in  Labbean;«   editionia 

Alrebalensis  et  Camaracensis.  Ev    aliis   nescio  an  Conoiliorum  tomo  VIII  rooens  viil^au-c  sunt. 
Ueorgius  fiicrit  Ambiancnsis,  el   B^Miedictus  An.Ic- 
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ojus.]em  sancli  Uicliarii ;  allare  snncli  Pclri,  in  quo  A  mino  cooper  lUo  qiia!  haclciuis  conspiciunUir  cou 


rcliquia;  cjus  ct  sancli  Pauii  sanctitiue  Clemenlis  ; 
allare  sancli  Joannis  Baptistae,  in  quo  reliquiic  ejus, 
cl  Zachariic  patris  ipsias  ;  altare  sancti  Slepljani, 
i!i  (juo  rcliqniai  cjus  ct  Simeonis,  qui  Doniiaum  in 
uhias  suscepil ;  altare  sancti  Quintini,  in  quo  r(  li- 
quiaj  cjus  el  sanctorum  Crispini  el  Crispiniani  :  aU 
tare  sanclse  Crucis,  in  quo  reliquiifi  ligni  ipsius  ,  al- 
larc  sancli  Dionysii,  in  quo  rcliquiie  cjus,  llustici  ct 
Eleutherii  ;  altare  sancti  Mauricii,  in  quo  reliquiae 
ejus,  Exsuperii  cl  Candidi  ;  altare  sancti  Laurentii, 
in  quo  reliquiaj  cjus,  Se!)astiani  el  Yaleriani ;  el 
allare  sancti  Marlini,  ia  quo  rcliquiaD  cjiis,  cl  Reme- 
clii,  Yedasli,  MeJardi,  Gualarici,  Lupi,  Servatii, 
Germani  atquc  Eligii.  In  ecclesia  vero  sancti  Bene 


slriicta,  sicuti  cernunUir,  omiiia  a  fundameatis  stu- 
(hiimus  reaidificare,  ct  ut  hahitatores  illius  in  co 
missanim  solemnia  frcquentare,  ei  omnipotenli  Do- 
mino  deleclentur  dcservire,  ipso  adjuvanle,  muio 
curavimus  firmiier  amhire. 

Dum  enim  prascriptas  ecelesias  prudenli  consil  o 
in  honore  Domini  nostri  Jesu  Christi,  suajque  glo- 
riosa;  genitricis,  et  onmium  sanctorum  ejus,  sicut 
supra  scriptum  esl,  fundatas  perspicercmus,  magno 
desiderio  nimioque  amoris  ardorc  sumns  acccnsi, 
utsecundum  possihililatem  nosliam,  codein  Domiiio 
miserante,  partem  reliquiaruni  illorum  sanctorum 
ad  ornandas  easdem  sanclas  Dei  ecclcsias  adipisci 
mereremur.   Quapropler  totis  virihus  lotaque  mcn- 


dicli  altare  ipsius,  in  quo  sunt  reli(iuine  ejus,  elAn-  B  i\^  inienlione  lahorare  contendimus,  qualiter  pcr  au- 


toiiii  el  Columhani ;  allare  s '.ncti  Ilieroiiymi,  in  quo 
sunt  rcli(iuix  ejus,  Ephrem  el  Jiquitii  *»  ;  ct  allare 
sancli  Giegorii,  ii:  quo  reliquiai  cjus,  Eusehii  ct  Isi- 
dori ;  ab  eisdem  jam  diciis  eleciissimis  viris  condi- 
gne  ac  diligcntissime  cum  ingenti  gaudio  suh  die 
K.alendaruin  Januarii  fuerunt  Doinino  consecrata.  In 
ecclesia  eiei.im  heataj  Maria;  virginis  altare  ipsius, 
in  quo  recondilai  sunl  reli^iuiie  ejus  el  sanctai  Feli- 
citaiis,  Perpelux,  Agatha%  Agneiis,  Luciiie,  Cseci- 
lix,  Anastasi;e,  Gcietrudis,  el  Petronillaj ;  altare 
sancti  Pauli,  in  quo  reliquiie  ejus,  Barnaha!  et  Ti- 
moihei ;  altare  saucti  Thoma;,  in  quo  reliquia;  ejus, 
Ambrosii  el  Sulpicii ;  allare   sancli  Philippi,  in  quo 


xilium  omnipotenlis  Dei  et  adjutorium  gloriosi  do- 
mini  mei  magni  imperaloris  de  diversis  partiijus  lo- 
lius  Christianitatis,  quantas  et  quales  vel  unde  alia- 
tas  recondere  in  hoc  sancto  loco  valuissemus  proul 
in  consequenlihus  patet :  id  est  in  primis  de  iyncta 
liomana  Ecclesia,  largicnte  bona)  memori;Te  Adriano 
summo  pontilice,  el  post  eum  venerabili  Leonc  papa 
Romano  ;  de  Constantinopoli,  vel  Ilierosolymis  per 
legatos  illuc  a  domino  meo  dircclos,  ad  nos  us(iiie 
delatas ;  deinde  de  Italia,  Germania,  Biirgiiiplia 
atque  Gallia  a  sanclissiniis  Palriliiis,  patriafchis 
videlicet,  arcbiepiscopis,  necnon  episcopis  atqiic  a!)- 
balibus  nohis  direclas,  scu   eliam  de  sacro  palalio, 


reliquia;  ejus,  Silvestri  et  LconiS ;  altare  sancti  An-      q^jg  pgj,  tempora  ab  anteriorihus  regihus,  et  posle;! 
drex,  in  quo  reliqui»   ejus,   Georgii  el  Alexandri ;      ^  j^,^  jjj^^q  domino  nostro  maxime  suntcongregatas 

per  ejus  cleemosynam  de  omnihus  partem  habei"''. 


allare  sancli  Jacobi,  in  quo  reliquia)  ejus,  Xysli  ct 
Apollinaris;  altare  beati  Joannis  Evangelista;,  in 
q;«o  reliquiae  ejus,  Lini  et  Cleti  ;  altare  sancti  Bar- 
Iholomoei,  in  quo  reliquiai  ejus,  IgnaUi  et  Polycarpi  ; 
altare  sancti  Simonis,  in  quo  rcliqui*  ejus,  Cosma; 
clDamiani;  allaresanctiMallhaii,inquoreliquiasejus, 
MarcielLucai;  altare  saiicti  Thaddaii,  inquo  reliqui* 
ejus,  Nazarii  et  Yitalis  ;  altare  sancti  Jacohi  fralris 
Domini,  in  quo  reliqui»  ejus,  Gervasii  ct  Protasii  ; 
altare  sancti  Matthis,  in  quo  reliqui;c  ejus,  Ililarii 
et  Auguslini ;  sexlo  Idus  Seplembris  in  cjus  sacra- 
lissima  Nalivilate  a  vciicrabilihus  episcopis,  Georgio 
videlicet,  Absalone,  Pleonc,  ct  Geifrido  honore  di- 


atque  in  Iioc  sancto  loco  condignc  recondere  ni(>- 
i'uiinus.  Sed  de  his  de  quibus  certi  fuimus,  et  a  pra'- 
dictis  sanctissimis  viris  hreves  recepimus,  omniuin 
illarum  noniina  in  hoc  opusculo  inserere  non  negle- 
ximus  :  quatenus  a  nohis  et  a  cunclis  successoribus 
noslris,  qui  per  tempora  in  hiinc  sanctum  locum 
successuri  sunt,  et  hoc  nosse  voliierint,  magis  no- 
men  Domini  nostri  Jesu  Christi  per  quem  nobislK-cc, 
licet  indignis,  et  caelera  hona  largita  sunt,  per  om- 
nia  et  in  omnihus  semper  glorificarelur,  qui  est  be- 
nedictus  in  SKCuIa.  De  ca^teris  vero  rcliquiis,  dc 
quibus  incerta  sunt  nobis  noinina,  ab  eisdem  san- 


gnissiino  sunt  dedicata.    Sed  et  altare  beati  archan-  p  pijs  Patribus  receptis,  minime   scripslmus  :  cxtera- 


geli  Gabrielis,  quod  esl  siUim  in  porla  menaian:», 
octavo  Kalendas  Aprilis  in  Annuntialionc  sanctx 
Mari;e  ;  Micbaelis  vero  qiiod  esl  in  porta  occidcn- 
lali,  octavo  Kalendas  Octobris  ah  liildegualdo  vene- 
•-aliili  eijiscopo  ;  Raphaelis  autem,  quod  esl  in  porla 
scpientrionaii,  sccundo  Nonas  Seplemhris  in  honore 
ipsorum  archangelorum,  omnium  Yirlulum  coelorum, 
i\  Jesse  ^  religioso  episcopo  optime  siinl  consccrala. 
Rcliqua  vero  mccnia  ipsius  monasterii  eodem  Do- 

a  joannes  de  Capella  habet,  ossa  sancti  Hiero- 
nymi  el  de  saudo  Vutfrano. 

^  Is  erat  Amliianensis  episcopus,  qui  Caroli  Ma- 
gai  coronalioni  Roma;  facla;  interfuil  in  Natali  Do- 
uiini  anno  800,  ac  oroiiide  incertum  an  Gcoryiiis, 


rum  aulem,  sicut  decresimus,  nomina  isto  ordiiie 
nolari  curavimus.  Primum  reliquias  Domini  et  S;ii- 
vatoris  noslri,  et  ejus  gloriosae  gcnitricis,  et  sanclo- 
rum  apostohirum,  et  Ciclerorum  marlyrum  ;  posiea 
confessorum,  nccnon  autem  sanctarum  virginum 
atque  contiiiciitium  subseculi  sumus. 

De  ligno  Domini,  de  vesle  ejus,  de  sandalls  ejus, 
de  praiscpe  cjus,  de  spongia  ejus,  de  Jordane  ubi 
haptizalus  est  •  de  pelra  ubi  sedit,  quatido  quinque 

qui  VI  Idus  Septembris  ejusdem  (ut  videtur)  anni 
ecclesia;  heat.Te  Maria;  deiJicalioni  prrcsens  fucrat, 
sil  idem  cum  Gregorio  cpiscopo  Ambiancnsi,  Jessci 
decessore. 
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iv.illia  honiinuni  pavil  ;  de   pane  undc  disLribuil  di- A  Asterii,  Sinipliciani,  Faxi^li,  Astogii,   Gislarii,  Spe- 


scipulis  siiis  ;  de  tcaiplo  Domini  ;  de  candela  qu* 
in  Hativitale  ejus  acccnsa  est ;  de  montc  Olivcli  nl>i 
oravit ;  de  mensa  ejns  ;  de  nionte  ubi  transfigura- 
lus  est ;  de  columna  ubi  flagellatus  est,  de  ligami- 
uibus  unde  ligalus  esl  ;  de  petra  unde  crucem  ad- 
scendit  ;  de  clavis  unde  crucifixus  est ;  dc  loco 
Calvariae  ;  de  buccella  ubi  fel  et  acctum  mislum 
fuit ;  de  petra  super  quam  sanguis  de  latere  ejus 
stillavit ;  de  sepulcro  Domini  ;  de  lapide  revoluto 
ab  oslio  monumenti  ;  necnon  et  de  sepulcro  Inno- 
centium,  qui  pro  eo  passi  sunt ;  de  monte  Horeb, 
de  lignis  trium  tabernaculorum. 

De  lacle  sanct»  Mariic,  de  capillis  ejus,  de  veste 
ejus,  de  pallio  ejus.   De  barba  sancti  Petri,  de  san- 


daliis  ejus,  dc  casula  ejus,  et  de  mensa  ejus.  De  ^ 
uiensa  sancti  Pauli,  de  orario  ejus,  de  cippo  in  quo 
niissus  fuit.  De  cruce  sancli  Andrece.  De  manna 
sancli  Joannis  evangelisla^.  De  reliqniis  apostolorum 
Jacobi,  Philippi,  Thomse,  Barlholomaii,  Malthiei,  Si- 
monis,  Thadiiici,  Malthioe,  Barnabaj  et  Tiniolhei.  De 
ossibtis  Zachariui  patris  sancti  Joannis  Baptisiai.  Re- 
liquiie  beati  Simconis,  qui  Dominum  in  uhias  suscc- 
plt.  De  capiUis  beati  Joannis  Baptislae,  de  sanguine 
cjus,  de  veste  ejus. 

De  coslis  sancli  Slephani,  de  lapide  unde  lapida- 
lus  esl ;  de  cralicula  sancti  Laurentii.  Digitus  sa»- 
cti  Apollinaris  ;  de  spongia  sancti  Sympboriani,  et 
de  veste  matris  ejus.  Beliquiae  sancti  Pancralii,  Yi- 
gilii,  Sisinnii,  Marlyrii,  Pamphili,  sanctorum  Gerai- 
uorum,  Fabiani,  Yalerii,  Pergentini,  Cosmai,  Da- 
miani,  Anastasii,  Georgii,  Alexandri,  Cassiani,  Ma- 
gni,  Yitalis,  N.izarii,  Naboris,  Celsi,  Gervasii,  Pro- 
tasii,  Innocenlis,  Laurentii,  Tiburlii,  Valeriani, 
Ilippolyti,  Christophori,  Felicis,  Mauricii,  Candidi, 
Exsuperii,  Yictoris,  Innoceniii,  Benigni,  Dionysii, 
Rustici,  Eleutherii,  Cornelii,  Leodegarii,  Sixti,  Fir- 
niini,  Saturnini,  Quintini,  Yalentini,  Marcelli,  Lu- 
ciani,  Crlspini,  Crispiniani,  et  de  ossibus  quadra- 
ginla  marlyrum,  et  de  sanguine  aliorum  multorum. 

Sancli  Ililarii,  Martini,  Germani,  Medardi,  Au- 
docni,  Eligii,  Amandi,  Lupi,  Aventini,  Sulpicii,  Rc- 
medii,  Maurilionis,  Albini,  Servatii,  Hieronymi, 
yEquitii,  Ephrera,  Gregorii,  Angusiiai,  Lconis,  Sil- 
vesln,  Felicis,  Isiilori,  Donati,  Bencdicti,  Columba-  p  sanctiquc  Richarii,  altaria  fabricata  nndecim,  ci- 
ni,  Isaac,  Yiriccnlii,  Asitonii,  Paulini,  Forlunati, 
Simpliciani,  Gualarici,  Vcdasli.  Rcliqui:c  cx  co:j>;)- 
ribds  sanctorum,  quai  condidit  Paulinus  papa  [id  cst, 
episcopus  seu  patriarcha  Aquileiensis].  Reliqni;e 
sancti  Megimboldi,  Prasci,  Eugenii,  Fronli,  Fidcf  s 


ali,  Roberti,  Galemeri,  Osquakii  [Forle ,  Os- 
waldi]. 

Felicitatis,  Perpetuce,  Agalhcc,  Eugeniae,  Theclcc, 
Caecilia?,  Petronilhic,  Euphcmiso,  Fausta?,  Eufrasia?, 
Aldegundis,  Columbai,  Felicuhc,  atque  Scholasticie. 
Huc  usquc  de  ccrlis  sanctorum  rcliquiis,  de  quijjus 
a  sanctis  Patribus,  qui  eas  nobis  largiti  sunt,  no- 
mina  cerla  recepimus,  separatim  martyres  vel  con- 
fessores  descripsimus.  Deinceps  autem  distincte  alio- 
rum  sanctorum  nomina,  sive  marlyrum  vel  confcs- 
sorum,  quianon  invenimus,  minime  scripsimus. 

His  ita,  sicut  paulo  superius  scriptum  est,  Iio- 
norifice  decenterque  recondilis,  in  nomine  sanctae 
Trinitalis  cnm  muUa  diligcntia  paravimus  capsam 
majorem  auro  ct  gemmis  ornatam,  in  qua  posui- 
mus  partem  supra  scriptarrim  reliquiarum,  quam 
cumipsis  ob  venerationem  illorum  sanctorum,  quo- 
rum  reliquia;  in  ea  recondi  videntur,  subtus  cryptam 
a  sancti  Salvatoris  ponere  studuimus,  nam  cseterc- 
rum  sanctornm  reliquias,  qua^,  supra  leguntur  ascri- 
plai,  per  alias  tredecim  capsas  nnnores  auro  argen- 
toquc  vel  geinmis  pretiosis  honestissime  paratas, 
quas  a  sa^pe  dictis  venerabilibus  Patribus  cum  eisdein 
reliquiis,  donante  Domino,  adipisci  meruimus  divi- 
dere,  atque  super  trabem  quam  in  arcu  ^  corani 
altare  beati  Richarii  statuimus,  ponere  curavimus  : 
qualitcr  in  omnibus  sicut  dignuiu  esl,  laus  Dei  et  ve- 
neralio  oiunium  sanctorum  ejus,  in  hoc  sancto  loco 
seinper  adoretur,  colatur,  atque  vcneretur. 

Cumque  praescriptorumsanctorum  venerationi  al- 
taria  ordinata  atque  de  eorum  rcliquiis  venerabi- 
liter,  ut  supra  legitur,  a  nostra  parvilate  essent  or- 
nata;  diligenli  cura  traclare  ccepimus,  qualiler  ea 
ad  laudeiu  et  gloriaiu  Domini  noslri  Jesu  Chrisli, 
ob  vcneralionem  sanctoruiu  omnium,  in  quoruin 
honore  sunt  consecrata,  de  donis  Dei  et  largitate 
luagni  domini  mei  cjusqiie  nobilissimai  prolis,  vel 
reliquoruni  bonorum  hominuiu  liberorum,  mihi  ab 
illis  collatis,  opere  fabrili  in  auro,  argento  ct  gem- 
mis  ornare  etiam,  et  ubi  loca  convenientia  existe- 
rent,  desuper  ciboria  ponere  potuissemus,  sicut. 
proul  codem  Domino  cooperante  valuimus,  facere 
studuimus,  id  sunt,   in   ecclcsia   sancli  Salvaloris, 


a  Vocabatur  hrec  capsn  snncta'  Primfv  tcsteJoaniic 
de  capplla,  qui  agens  de  Hugotie  dc  Chevincourt  ab- 
ha\e  Irigesimo  tertio  :  Istc  i!u(jo  de  Chcvincourt, 
inquit,  visitavit  feretrum,  quod  dicimtis  snncta'  Pri- 
ma\  id  cst  primitivif  (nndiitiouis  Ecclesia'  militan- 
tis,  quia  in  eodem  requiescunt  quam  plurima  corpora 
sanctorum,  Petri,  Pauli,  Joannis  Bapiista',  et  aliorum 
confessornm  et  sancturum  virqinum.  Sic  etiain  dicla 
est  Primn  Corbciensis  monasterii  in  Yita  sancli 
Adelharili. 

•>  Joanncs   do    Capella  nnnnMat  liodccim   caps.^s 


boria  <=  duo,  lccloria  auro,'  argento  et  marinori- 
bus  parata  duo.  In  ecclesia  sanctie  Dei  genitricis 
Mari;«  ct  sanclorum  apostoloruiu  allaria  fabricata 
tredeciin;  ciboriuin  unuin,  ctlectoriuiu  oplinie  pa- 
ratum  unum.   In   ccclesia   sancti   Bcnedicli   altari:» 

aureas  et  argenteas,  quas  Angilbertus  supcr  unuiu 
aliarc  argenteum  dedicatum  in  bonore  bcai;e  31aria' 
posueril. 

c  Qnid  sit  ciborium,  fuse  exposui  in  pmefationo 
s;ecn!i  sccuiidi,  num.  47,  tiirrita  scilicet  ;ediciila 
qualuor  octove  coluinnis  innixa,  all!:ribus  ct  san- 
ctorum  tumiilis  iniponi  solita.  Carolus  Magnns  lU 
capituI;M-i  anni  789  pi^ecipit  ut  super  altaria  ie- 
cuaria  fiant  aut  laquearia.  Nunc  ciborium  diciliir 
xtSoTo;  seu  pyxis  iii  qua  Chrisli  Domini  corpus  :iS- 
servaiur 
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parata  tria.  In  ccclesiis  vero  sanctorum  angcloriim  A  ganlcr  disposilis,  atquc  cx  diversis  prsescriptis  rcli- 
Galjrielis,  Micliaclis,  ct  Raphaelis  altaria  tria,  quaj  quiis  supradiclorum  sanctoruin  ornalis  ecclesiis, 
simul  fiunl  allaria  triginta;  et  ciboria  tria,  cl  lecto-    ,diligenli  nienlis  alTcctu  traclare    coopimiis,   qualiter 


ria  tria.  Nam  de  aliis  vasis  el  supclloctilil)us  l)a- 
Lentur  in  cisdem  ccclesiis  auro  argentoqueparalx' 
seplemdccim;  coronai  aurea;  duce;  lampades  argcn- 
teae  sex ;  cuprin.-e  auro  argentoque  decoratie  duodc- 
cim  ;    poma  aurea   tria;   calices  aurei    cum  palcniy 


Doiiiino  donantc  ad  lioc  pervcnirc  valuisscmus,  ut 
sicul  in  icdiliLiis  marmorcis  et  in  ccclcris  ornamen- 
tis  oculis  honcsic  clarescunL  hunianis,  ita  eliam  in 
Dci  lau<IilHis,  in  doclri.iis  divcrsis  ct  canticis  spiri- 
tuaiihus  Christo  omnipolenti  placere  valeamus.  Qua- 


duo  ;    cali.v  unus  aureus  magnus  cum  imaginibus  si-  ^  proptcr  Ireccnlos  monaclios  in   hoc  sanclo  loco  rr- 


nnil  ctpalena;  alii  calices  argonlci  cum  suis  pale- 
niis  duodecim  ;  ofTcrtoria  argentca  deccm.  Ad  caput 
sancti  Richarii  tahula  auro  ct  argcnto  parata  una ; 
ostia  majora  auroet  argento  parala  duo,  alia  minora 
duo;  alia  ostiola  simililcr  parata  duo ;  baltcum  au- 
rcum   unum;    alramcnlarium  oplimum   argcutcum 


gularitervicturos  auxiliaiilc  Deo  cotistiluimus  :  op- 
tanlcs  ct  or.linanlcs,  ut  si  non  pliis,  islius  numeri 
congrogalio  in  pcrpotunm  habealur.  Centum  etiam 
puoros  scholis  enuliendos  sub  coilem  hahiiu  ct  victu 
•=  statuimus,  qui  fratrihus  per  ircs  choros  divisis 
in   auxilium   psallondi  et   canendi  inlcrsint  ;  ila  ut 


auro    paratum   unum ;  cultellus  auro  et  margarilis  B  chorus  sancti   Snlvatoris  centenos  nionachas    cum 


paralus  unus;  codcx  ehurncus  auro  argenlo  et  mar- 
garilis  oplime  paratns  unus.  Punga  »  auro  parala 
una;  iacensaria  argentea  auro  parala  qoaluor.  Ila- 
nappi  argcntf-.i  supcraurali  tredecim;  concha  ar- 
gentea  major  cum  imaginibus  argenteis  una  ;  bocu- 
L\ns\Vnl(jo  bocar,  lagcme  r/c;n(s]  argenteus  unus ; 
urcei  argentei  cum  aquamanilihus  suis  duo  ;  canna 
argenlea  una,  churnea  una;  silula^  argenteoe  dure ; 
«•lavis  aurea  una  ;  scilla  argentea  una  ;  corons  cum 
luminihus  tredecim;  columnaj  anle  altare  sancli  Ri- 
charii  auro  et  argento  parala;  sex ;  tral)es  minores 
cum  arcubus  suisargonto  piralie  tres;  ctoccaria  [id 
est,  campanilia]  auro  parata  iria ;  cloccae  [campa- 
nulse  seti  tintinnabula]  optimje  quindecim  cuni   ea 


quatuor  el  triginta  pueris  habeat;  chorussancli  Ki- 
charii  centenos  monachos,  Iresque  et  triginla  pue- 
ros  jugiter  hahcal;  chorus  psallens  ante  sanctan» 
passionem  cenlenos  monachos,  triginla  trihus  adjun- 
ctis  pueris  simililer  haltcat.  Ea  antem  ratione  ipsi 
chori  tres  in  divinis  laudibus  personabunt,  ul  oin- 
nes  horas  canonicas  in  .communc  simul  omnes  di  - 
cantent.  Quibus  decenter  expletis,  uniuscujusqufi 
chori  pars  lertia  ccclesiam  exeat,  et  corporeis  iic- 
cessitatibus  vel  aliis  ulilitatibus  ad  tempus  inserviat, 
certo  temporis  spalio  intervcniente  ad  divinai  lau,:is 
munia  celel>ranua  dcnuo  redeunles.  In  unoquoque 
etiam  choro  id  jugiler  oliservetur,  ut  sacerdolum 
ac  levitarumreliquorumque  sacrorum  ordinuin  sequa- 


rnm    circuhs  ^   quindecim  ;   slvilhe   ires  itnagincs '-' lis  numerus  leneatur.   Cantorum  nihilominus  et  le- 


lencre  sex,  eburnea  iina ;  candclabra  auro  paraia 
duo ;  ostia  auro  parata  septem.  Insuper  donavimus 
ihi  pallia  oplima  septuaginta  octo ;  cappas  duccn- 
tas ;  dalmaticas  viginti  quatuor  sericas  ;  albas  Ro- 
manas  cum  amictis  suis  auro  paratas  sex;  alhas 
lincas  ducenlas  sexaginla  ;  casulas  de  pallio  triginla, 
de  purpura  docem,  de  slorace  sex,  depisce  unam, 
de  platla  quindecim,  de  cendato  quinque.  Slolas 
auro  paratas  quinque,  fanones  [raanipulos]  dc  pal- 
llo  auro  paratos  deccin ;  cussinos  de  pallio  quinque, 
saga  de  pallio  quinquc. 

De  libris,  Evangclium  auro  scriptum  cum  labulis 
argeiUeis  auro  et  lapidibus  preliosis  mirifice  para- 
tum  unum;  aliud  Evangeliumplenarium  uiiiim.  De 
aliis  libris  volumina  ducenta. 

Insuper  etiam  plurima  ornamenla  in  faitricaluris, 
et  diversis  ulililalibus,  in  plumbo,  vitro,  marmore, 
seu  c;>ilera  inslrumenta  quce  longum  fuit  enumerare, 
prolixiusque  scribere  :  quoe  tamen  tiinc  temporis  ap- 
preliata  smit  a  fidelibus  Dei  et  sancti  Richarii,  qui 
vobiscum  in  Dei  servilio  laborantes  exstiterant,  hxe 
omnia  valere  potuisse  libras  quindecim  millia  vel  eo 
aiiiplius. 

liis  et  aliis,  prout  donante  Domino  valuimus,  ele- 

a  Id  est  pera,  sacculus.  Audoenus  in  lihro  i  de 
\ila  sancti  Eligii  cap.  10  :  «  Quotiens  brachile  au- 
reitm,  puiig  nnquoque  aurogemniisque  comptam  sibi 
siibtipuit,  t.mlum  ul  miseris  siiccurrerel.  » 

^  ArmilLis  campanarura  funibus  pendentes   vocat 


ctorum  a^quali  mensura  divisio  ordinetur,  qualiter 
chorus  a  choro  iiivicem  non  graveliir.  Quin  imo 
omnes  unanimcs  sacrificiam  laudis  Domino  omni- 
potenti  pro  salute  gloriosi  Domini  mei  Augusti  Ca- 
roli,  proque  regni  ejus  stabilitate,  continua  dcvo- 
tione  jugiler  cxhibcant.  IMatulinali  etenim  seu  ve- 
sperlinali  ofilcio  consiiniinato,  mox  omnes  chori 
ordinabiliter  se  anle  sanclam  passionem  congre- 
gent,  decem  lantiim  psalmislis  unicuiquc  choro  re- 
nianeiitilitis  :  etsicper  portain  sancli  Gabriclis,  ac 
per  salam  [Vulgo  salle,  aulam]  domni  abbalis  am- 
Inlando,  per  occldentalem  claustri  regionem  caii- 
tando  vcniant  ad  sanctam  Mariam  :  iibi  oratione 
pro  temporis  ratione  deposila,  remeando  veniant  ad 
saitctum  Benedictum  in  orientali  parte  claustri  si- 
lum  ;  inde  per  gradus  arcuum  intrent  ad  sanctum 
Mauricium  ;  sicque  intrantcs  sancti  Richarii  basili- 
cam,    rcslituantur  suis  choris. 

Illud  etiam  observari  prajcipua  devotione  manJa- 
mus,  ut  nulla  dies  pr.-ctereat  absque  sacrarum  mis- 
sirnm  decantatione,  videlicet  ut  si  noii  plus,  vel 
triginta  a  fratrihus  diversorum  chororum  per  diver- 
sa  altaria  miss*  quotidie  agantur,  exceptis  illis  dua- 
bus  de  conventu,  quse  mane  et  meridie  solemnis- 

Adrevaldus  in  libro  Dc  miraculis  sancti  Benedicii, 
cap.  26. 

•■  Pueros  oblatoseodem  habitu  iis:!emque  cibis  usos 
fuisse  constat  tum  ex  hoc  loco,  lum  ex  aliis. 
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sime  celebianlur,   in  quibus  quotidie  memoria  san- a  qui   in  sublimitale  sunl  constituti,  Salvatori  Dco  no- 
ctissimi  papae  Adriani,   el  gloriosi  domini  mei  Au-      stro  obsecrationum   vel    orationum  graiias  jugitcr 
gusti  CaroH,   conjugis  et  prolis  cjus   tenealur  :  qua-      persolvamus. 
liter  juxta  verbum  Apostoli  pro  rcgibus  et  omnibus 


STATUTA  qVMDAM    RUBUICA. 

(ApudMabill.,  ibid.) 


...  Qua  vero  majeslate  ac  reverenlia  divina  ibidem 
officia  celebrarentur,  nos  docet  unum  et  alterum 
specimen,  quod  boc  loco  exbibere  juval  e.\  veteri 
codice,  oliin  PetavianiE,  tum  serenissimce  regincc 
Sueciye,  nunc  bibliotbecai  Oitobonianse.  In  eo  codice 
Angilbertus  abbas  ordiiiasse  dicitur ,  ut  in  die 
sanctissimo  Pascbic  ct  in  iNalivitate  Domini  fratres 
et  cceteri  onines  qui  in  ecclesia  Salvatoris  ad  missam 
conveniebant,  in  eadem  ecclesia  conimunionem  per- 
ciperent.  Dum  vero  fratres  et  rcliqui  clerici  ab  illo 
sacerdote,  qui  ipsa  die  missani  cantassel,  comnuuii- 
cabantur,  ut  alii  duo  sacerdotes  cum  duobus  diaco- 
iiis  totidenique  subdiaconis,  unus  viros,  alter  mulie- 
res  ibidem  communicaret,  ut  clerus  et  populus  simul 
communicati  benediclionem,  ac  completionem  missc-e 
sirnul  possenl  audire  :  quo  facto,  duo  illi  sacerdotes, 
unus  ad  unum  ostium,  alter  ad  alteruni,  pueros  ex 
ambulatoriis  seu  porticibus  siipeiioribus  descenden- 
tes  comraunicabant ;  ac  deinde  uterque  cum  suis 
ministris  ad  extremum  stan;es,  forte  altaris,  gra- 
dum,  communicabant  eos,  qui  ad  prsedicta  loca  com- 
uiunicaluri  non  occurrissent,  quod  ut  rite  fieret, 
idem  abbas  ordinaveral,  ut  in  duobus  illis  feslis 
qualuor  sacerdoies,  toiidemque  diaconi  ac  subdia- 
coni  saccrdoli  solemnem  missam  celebranti  adessent. 
Ilicc  de  primo  riiu. 

Alter  cst  de  majoribus  lilaniis,  ad  quas  solemnius 
facicndas  cruces  et  processiones  \icinarum  seplem 
ecclesiarum  ad  sanctum  Ricbarium  convenire  debe- 
Lant.  Cum  eo  venissent,  onines  simul  consistebant 
ad  paradisum  sivc  atrium  ecclesiai  coram  sancta 
nativitate,  atque  orationc  facla,  ibidem  ordinale 
persiste'L.ant,  divisis  binc  inde  viris  a  septentrione, 
feminis  a  meridie,  praestolantes,  dum  fralres  cum 
schola,   id  est  pueris,  de   ecclcsia   sancti  Richarii 


egieuerentur.  Et  primo  quidem  per  porlam  sancti 
Michaelis  procedebat  is  qui  vas  aquai  benedictae  fe- 
rebat,  deinde  tres  alii  totidem  thuribula  gestantes  : 
tum  cruces  septem,  quas  sequebatur  capsa  niajor 
basilicae  sancli  Salvatoris,  niedia  inier  ires  hinc  inde 

B  sacerdotes,  qui  minores  capsas  gcsiabant.  Postea 
subseqnebantur  septeno  quique  numero  diaconi  , 
subdiaconi,  acolythi,  exorcistoe,  lectores  et  osliarii; 
ac  dcinde  reliqui  monachi  septeni  et  scpteni,  ne,  si 
biiii  vcl  terni  incessissent,  milliarii  spalium  imple- 
vissent.  IIos  omnes  dein  subsequebantur  pueri  se- 
ptem  cum  totidem  flammulis  seu  tacdis,  et  post  eos 
viri  nobiles  septeni  et  sepleni,  a  pra?posilo  ve/  de- 
cano  electi  :  quibus  nobiliores  feminaj  eodem  ordine 
succcdebant.  Post  hos  omnes  procedebant  septem 
cruccs  forensium  ecclcsiaium ,  quas  sequebantur 
pueri  et  puelUe  canlandi  peritai,  quse  oralionem  Do- 
niinicam,  symbolum,  aliaque  siniilia  concinebant,, 
deinde  honorabiliores  viri  ac  femina;  ex  illis  ccclesiis ; 
exiren^o  loco  promiscua  lurba  infirmorum  ac  senum 

C  septeno  iitu  iiidem  pedibus  incedcntium  :  qui  autem 
pr;t  infirmitate  non  polerant.cquilando  subsequeban- 
tur.  Ilis  ita  ordinatis,  procedebatur  pcr  medium  mo- 
nasterii,  dein  per  publicam  viam,  et  per  portam  rae- 
ridiar.am,  murum  gyrando,  reverlebanlur  per  p;!rtam 
scptcntrionalem.  In  his  vero  raajoribus  lilaniis,  post 
anliphonas,  psalmos,  aliaque  id  genus,  canlabantur 
tria  symboia,  apostolorum,  Constanlinopolitanum, 
et  sancti  Athanasii ;  deinde  oratio  Dominica ;  et  post 
litaniam  gcneralem,  fralres  cum  schola  puerorum 
lilanias  coiicincbant,  prinio  Gallicam,  sccundo  llali- 
cani,  terlio  Uomanam  :  quibus  poslremo  succedebat 
canlicum  Te  Dcum  laudamus,  et  poslea  missa  so- 
lemnis  ad  sanctum  Salvatorem. 


SANGTI  ANGILBERTI  CARMmA. 


I. 

Angilbertus  abbas  ad  SS.  Rickarium  et  Elefjinm  «. 
(Apud  Froben.  opp.  B.  Alculni.) 
Servulus  ecce  tuus,  Richarius  inclyte  pastor, 
Haec  libi  construxit  parvula  lecta,  Pater. 

a  In  edilioneQuercctani  CLXXYII;  exstat  quoqiie 
cditum  a  Mabillonio  Act.  SS.  saic.  iv,  put.  i,  in  Vita 
S.  Angilberti,  p.  101.  Angilbcrlns  in  arte  poclica 
liaud  hospes  fuit,  ul  fortassis  propterca  ab  Alcuiro 


D  Semper  honoris  [F.,  honorus]  cro  magno  pietatis 

[amore, 
Devotus  vere  cultor  ubique  tui  [.i/.,  tuus]. 
Tu  prior  in  gremium  mundi  de  fliictibus  almum 
Dantc  tuum  Christo  me  miscrum  tuleras. 


nomenllomeri  meruerit  ;  igitur  nulla  ratio  suppclit 
ob  qiiamhoccarmen  eideiu  non  ascribalur  qiii  in  illo 
iO.iuitur. 
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Niilribli  et  lo:ieriiin  "  sacro  de  laclc  saliilis 

Os  fragilc  insliluens  canlibiis  ogrcgiis. 
Tc  quapropler  amo  totis,  Palcr  optime,  volis, 

Exoptans  ut  me  tu  quoqne  sempor  anies. 
Pcrficc  qnod  dc  me  coepisli  mcnle  bcnigna, 

Atqiie  luum  famuUim  redde  tno  Domino. 
Tu  quoque  virtulum  meritis  mihi,  sanctc  sacerdos 

Elegius,  precibus  auxiliare  tuis. 
Tu  modo  magna  poles  coelesti  in  sede  pcr  illiim, 

Te  bona  qui  in  (crris  pbirima  possc  dedit. 
0  Palres  sanoli,  o  clarissima  lumina  mundi, 

Spes  vitoC  et  vcniaj,  vos  mihi  cerla  salus, 
Ante  pedes  veslros  lacrymis  perfusus  amaris 

Hic  jaciens  Ijaceo],  vilie  crimina  plar.go  mese. 
S.Tpius  et  feriens  nimium  rea  pectora  pugnis, 

Et  peccata  pio  confileor  Domino. 
\'os  milii  nunc  misero  mites  estote  Patroni  . 

Crimuiibus  veniani  poscile,  qiixso,  meis, 
Magna  reor  vobis  lestal  laus,  gioria,  merces  : 

Servulus  ut  vester  in  nece  non  pereat, 
Quisque  legat  tilulum,  Jicat,  precor,  Angilberlo; 

Pauperis  ac  miseri,  Chrisle,  mcmento  tui, 
Sit  benedicta  domus  hcCC  per  te,  Ciiriste,  precamur, 

Ut  veniant  servis  hic  tua  dona  tuis. 

II. 

Carmen  inscriptum  dcmtiis  lurris  sancti  Richardi  in 

Centulensi  monasterio. 
Oninipotens  Doniinus,  qui  celsa  vel  ima  gubernas, 

Majestate  polens,  semper,  ubique  Deus. 
Res{uce  de  solio,  sanctorum  glorJa?  sunmio, 

Auxiliumque  tuis,  Rex  bone,  da  famulis. 
Principibus  pacem,  subjectis  adde  sahitem  . 

Hostis  pelle  minas,  et  fera  bclla  preme 
Ha!C  quoque  qux  statui  fulgentia  culmina  templi 

Angilbertus  ego,  sint  tibi  grala  Deo. 
Auguslo  et  Caroio,  cujus  virtute  peregi, 

Concede  iinperii  gaudia  magna  tui. 
Quisquis  et  hic  summas  precibus  pulsaverit  aurcs, 
Eircclum  tribuas  semper  habere  Deus. 
III. 
Carmen  in  vavimento  ecclesice  sancti  Ricliardi 
depictum. 

IIoc  pavimentum  humilis  abbas  eomponere  feci 

Aiigilberlus  ego,  ductus  amore  Dei  : 
L't  uiihi  posl  obiliim  sanclam  donare  quietem 

Dignciur  Christus,  vita  salusque  mea. 
IV. 
Curmen  ad  Pippinum. 
(Ex  Uucliesiiio,  Script.  rerum  Francic.) 
Jamque  adcs  Uispei  iis  Pippinus  rector  ab  oris, 

Ut  cumules  Caroli  gaudia  magna  patris. 
Nam  velut  Eois  consurgit  Phcebus  ab  aslris, 

Gcntibus  Occiduis  sic  decus  ipse  niles. 
Exspectate  diu  saltem  nunc  adlore  gautlonl 

Aipibus  e  gelidis  te  pater  atque  geaus. 
Principe  cum  tanto  plel)s,  clerus,  ara,  sacerdos, 

Adventus  vestri  gaudia  magna  mctur.t. 


A  Nam  quantum  lardas  sliiiiuisti  (ingere  moras, 

SoIIicitus  patrio  cordc  nitcbat  amor. 
Longius  elqiiantum  dihidunt  gaudia  mcntcKi, 

Forlius  absentis  prolis  imago  places. 
lloc  germanus  agit  Caroliis,  praiscnlia  patris 

Carpitur  egrogii  IValris  amore  sui. 
Moratiir,  causasqiie  inorandi  sc  porimatur 

Callibus  ambiguas  difficilcsquc  vias. 
^  Suspirie  siirgunt,  missosqiie  incassat  ciintcs, 

Scgnitiem  putans  quidqiiidabesse  polest. 
Quem  Chlodowih,  qiiamvis  eodem  toneatur  air.oie, 

Solatur,  fralris  mitius  acta  ferens. 
Parce,  inquit,  germane,  tuis  dosistir  qiicreri. 

Adveniet  noster,  credo,  sodaiis  ainor. 
Namque  ego  pracsentis  caperem  duin  procmia  noclis, 
B     Adstetit  egregii  fratris  iinago  mei. 
Meque  per  amplexus  ct  plurima  gaunia  hisit. 

Dixit  abscedens  :  Prospera  cuncla  gcro. 
Et  cito  praccharis  ohtdtibus  adfore  vestris 

Me  scito,  et  Carolo  haec  refer  acta  meo. 
Nam  non  complentur  crescentis  cornua  liinae 

Quarn  sibi  te  socio  oscula  fida  dabo. 
Jam  donantc  Dco  non  somnia  ccrnimus  ultro, 

Somni  sed  fructus  Angilbertus  ego. 
Nam  te  Lingonicis  amplector  viclor  in  arvis 

Vix  passus  verbis  miscere  verba  piis. 
Te  patrius  vexabat  amor,  me  torret  uterque, 

Ipsius  assiduus,  nunc  tuus  altus  amor. 
Exspectate  diii,  spatium  da  quscso  precanti, 

Ut  paucis  verbis  plurima  verba  feres. 
Sis  felix,  sohlus  nostrum  renovare  dolorem. 

Nam  cilo  discedens  vuhiera  nostra  novas. 
Sit  tecum  qui  cuncta  regit  pntceisa  vel  iraa, 

Ducat  incolumein  per  vada,  perque  viam. 
Ut  le  suscipiat  gremius  vcnerande  parcntis, 

Christi  defensus  tcgmine  sanus  eas. 
Si  vos  conjunctos  defensio  diva  pcr  annos 

Protegat  a  cunctis  munere  macle  inalis. 
0  cur  non  merui  legis  tunc  cernere  vullus, 

Cum  te  complectens  oscula  pura  daret. 
Cum  Carolus  siticns  el  Chludwih  anxius  heros 

Ancipitem  risum  vix  sibi  corda  tegunt. 
Quid  Chrodlhrudis  agat,  quid  Berta  et  rcgia  fari 

Exspectans  polerit,  gaudia  tanta  fercns? 
D  Quid  Gis  [F.,  Gisla]  et  Teodrada  simul  cum   prole 

[reiractant , 

Caetera  regali  quas  tuus  agit  amor. 
Quid  Gisla  egregii  sponsa  proepulchra  Tonantis 

Quid  Luitgardis  ovaiis  Rcgis  amore  luat. 
Quid  Hildibaldus  pnocellons  ordine  vatis  , 

Quidve  duces,  comiles,  quid  puer,  atque  senes. 
Cunctos  altus  amor  sacratis  legibus  urit , 

Yultibus  et  vestris  lumina  fixa  tenent. 
ILcc  maneant  palri  el  germanis  gaudia  pacis , 

Uxc  manraiu  Francis  festa  beata  bonis. 
Hoc  ihmcl  Cluislus  regnum  dominator  ab  astris, 
Ut  vigeat  prolis  poUeat  ipse  paler. 


«  Tenerum.    Quod  non  intelligendum  est  habita 
ratio  ;clatis,  scd  vil;c  spirltuaiis,  qua}  sucro  k-ctc 


dociriiKe  ccclcslis  principio  fnvcnda  csl,  uli  Pauiiis 
Corinthii^  ioijuilur.  M\i!. 
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Te  Caroliis  germamis  amet,  lu  dilige  amanlem  : 

"Vos  ChUidwih  gemino  iieclite  amore  pio. 
Ipsc  repensaiiit  vobis  dileclus  amorem, 
Sic  pariter  proprium  discite  amare  palrein. 
V. 
Epitaphium  sancti   Cliaidoci   confessoris. 
(Apud  M;il)i!l.,  Act.  SS.  ord.  S.  Beiied.) 
Mole  sub  hac  tegitur  Chaidocus  jure  sacerdos  : 

Scolia  quem  genuit ,  Gallica  terra  legit. 
Hic  Doniini  Cliristi  gaiidens-»prreccpla  seculus  , 

Contempsit  patrias  mente  beatiis  opes. 
Hinc  sibi  concrevit  centeni  copia  fructus, 
El  metit  actherei  pracmia  bi  ga  soli. 


SACRAMENTO  BAPTISMI 

A  Huic  Angilbertus  frelus  pielate  niagistra  , 
El  lumulo  carmen  condidit  et  tumulum. 
\L 
Epitapliium  Fricori  sen  Adriani. 
(Apud  Mabill.,  ibid.) 
Corpore  terreno  qui  cerniiur  esse  sepullus 
Gaudia  pro  meritis  coelica  laetus  habet. 
Iste  fuit  FricorusChaidoco  consociatus  , 
•    Qnem  sibi  concessum  Ccntula  gaudet  ovaii3 
Ilic  virtute  valens  despe\itprospera  niundi  , 

Et  modo  viventi  gloria  niagna  paiet. 
Quando  Deo  placuii  coelorum  regna  pelivit, 
Nunc  Angilberti  cannine  fulget.  Amen. 


m 


.VN^O    D(iMINI    UCCCXVI. 

LEIDRADUS 


L€GDLNENSIS  EPISCOPUS. 


NOTITIA  HISTOUICA   IN  LEIDRADUM. 

(Ex  GallaiKl.BiMiolh.  vd.  Patrol.,  tom.  XIII.; 


Leidradus  natione  Noricus  («),  Caroli  Magni  perne- 
cessai'ius,  ut  quidam  sibi  velle  vidciitur,  etiam  biblio- 
thecarius.  Scdem  Lugdunensem  post  Hilduinum  Ado- 
nis  nepotem  (6)  obtinuit  ab  aniio  799  ad  813.  Inlra 
hoc  tcmpiis  delata  sunt  Lugdunum  ,  et  in  majori  ec- 
clesia  collocata  ossa  beati  Cypriani,  et  capita  sancto- 
rum  maityrum  Pantaleonis,  et  Sperati  Scillitani  (c). 
Multas  a;di(icavil  ecclesias,  monasteria  erexit,  can- 
tum  in  Lugduncnsi  ecclesia  restauravit,  aliaque  pra?- 
stitit  boni  ac  diligentis  pastoris  oflkia ,  qnamvis 
adversa  corporis  valetudine.  {d)  Jtissu  Caioli  Hispa- 
niam  repetiit,  ul  adversus  Felicis  docirinani  prpdos 

(a)  Theod.  Aurelian.,  Parsenes.  ad  jui.iic.s. 

Ib)  tlgo  in  Chron. 

(c)  Ado,  Martyr.,  xviii  Kal.  Octobr. 


B  muniret.  Inilio  imperii  Ludovici  in  buessionense  mo- 
nasterium  sc  recepit ,  in  cujus  locum  Agobardiis 
suffeclus  cst  (e).  lla^c  invenire  licet  in  Agobardo 
Bakizianai  cdilionis.  Superant  ex  operibus  ejus,  liber 
de  Sacramcnto  baplismi  cum  epistola  de  eadem  ro 
ad  imperatorem,  quie  in  Analectis  suis  publicavit 
Mabilloiiius,  a  quo  el  nos  accepimus.  Prajterea  epi- 
stoUie  duaj ,  qu;e  leguntur  ad  calcem  A.gobardi  Balu- 
ziaiii.  Utram((ue  ex  illo  nos  recudendaiu  curavimus. 
\ix  in  monaslerio  Suessionensi  annum  explcvil  Lei- 
dradus,  ibique  vita  est  functus. 


(d)  Confer  ejus  epist.  1,  infra. 

(e)  Ado  el  Ugo,  luc.  cit. 


LEIDRADI 

LIBER  DE  SACRAMENTO  BAPTISMI 

AD  CAROLUM  MAGNUM  IMPERATOREM. 


Domino  Christianissimo  et  gloriosissimo  Carolo 
iinperalori,  felicissimo,  augusto. 

Praccipere  a  nobis  dignati  eslis,  ut  aut  per  nostra 
scripta  aut  per  nos  ipsos  cognoscatis,  qualiter  nos  el 
suffraganei  nostri  doceamus  et  instruamus  sacerdo- 
les  Dei,  et  plebem  nobis  commissam  de  baptismi  sa- 
cramer.to,  ct  cocteris  qnx  circa  baptismum  celebran- 
t;jr.  Deinde  si  in  hoc  quod  prccdicamus,  nos  ipsos 
custodiamus.  Quae  omnia  sicut  diflicilia  sunt  et  ardua 
ad  cognoscendum  ,  ila  quoqiie  perplexa  et  laciniosa 
al  innotescendum  :  prxcipue  nolds,  quos  et  tenuitas 

a  Iino  et  cyeteris  prjesulibus.  iit  patct  ex  cpistola 


C  ingenii  angustat,  et  magnitudo  rei  ila  oppriniit,  iit 
ante  ruendum  sit  quam  levandum.  Sed  quia  iilejus- 
sit  qiii  nec  falli  potest  tergiversatione,  nec  contemni 
silenlio,  aggrediendum  est  opus,  et  juxta  facullatem 
virium  exponendum  quod  in  regeneralionis  sacra- 
inento  percipinius  tcnendum.  Qtiidqiiid  aufem  secus 
quam  decet  a  nobis  profertur,  non  est  causa  temeri- 
talis ,  sed  timiditatis  :  quia  ei  rcspondemus  ad  cujns 
iiiterrogationem  tacere  non  audemus.  Illi  sci?nliam 
nostram  onerimus  qiii  magis  solel  docere  quam  re- 
prob.enderc ,  cujiis  reprehensio  vita  cst  salabciriiKa, 

ad  0  iilberluni ,  apud  Mabil.  .\ii!:al.  lom.  I,  ]v«g.  iL. 
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ul  magls  quisqueexea  erudiatur  quam  coufuniJalur;  Xhabeutes,  el  sleriiis  non  est  in  eis.  Midieas  de  gratia 


cujuR  erudilio  ad  sermonis  sui  consorlium  cunctos 
clementer  invitat,  injustc  nullum  dcterret.  \eslr;e 
ergo  conslanlissimne  modeslia!  frcti  favore,  in  quan- 
ivim  altingerc  de  liis  rebus  possunuis;  licet  parum 
(ligne  possimus  dicere ;  exponimus  quoi  nobis  jussum 
fuisse  a  vobis  adverlimus,  maxime  verl)is  sanclorum 
Palrum  ex  diversis  opusculis  sumplis.  Et  priusquam 
ad  cceiera  vcniamus,  libet  pauca  de  bis  quse  ab  exor- 
dio  mnndi  ad  potentiam  bapiismi  pcrtinenlia  pniefi- 
gurata  sunt,  ponere ,  et  nativitatis  secund*,  imo  in 
Christo  prim;tt,  digerere  sacramenta,  ac  deinccps  de 
cieteris  rebus  tractare  :  maxime  quia  dicitis  vos 
velle  cognoscere  qualiler  doceamus  et  instruamus 
plebcin  et  sacerdotes. 

CAPUT  PRIMUM. 
De  significationibus  sacri  baptismatis. 
\'^d'M-  vudis  mundus ,  necdum  sole  rutilantc,  nec 
pallcnte  luna,  nec  aslris  micantibus,  inconipositam 
ct  invisibilem  materiam  abyssorum  magiuludine ,  et 
dcformibus  tcncl)ris  opprimebat.  Solus  Spiritiis  Dei 
In  aurigie  modum  super  aquas  ferebatur,  et  nascen- 
lern  mundum  in  figura  baptismi  parturiebat.  Intcr 
cockim  et  lerram  niedium  exstruilur  firmamentum, 
et  juxta  Ilebraici  sermonis  etymologiam,  coelum,  id 
est  Samaim,  ex  aquis  sortitnr  vocabulum,  et  aqua; 
quce  super  coolos  -sunt  in  laudes  Doniini  scparanlur. 
Unde  c*  in  Ezecbiel  crystallum  super  cberubim  vide- 
tur  extensum ,  id  esl  compactaj  et  densiores  aqua;. 
Primum  de  aquis  quod  vivat  egredilur,  et  pennatos 


1  aptismi  vaticinatur  :  Misercbitur  nostri,  demeiget 
iniquitates  nostras  ,  el  projiciet  in  profundum  maris 
omnia  peccata  nohlra  {Miclt.  vii,  19).  Ezccliicl  ait  : 
Toltam  vos  quippe  de  gcntibus,  el  congrcgabo  vos  de 
univcrsis  terris,  cl  effundam  super  vos  aquam  mun- 
dam,  et  mundabimini  ab  omnibus  iniquilatibus  vestris 
{Ezecli.  xxxvi,  2i,  25).  Ipsc  Salvalor  post  baptisma 
#et  sanclifRatas  suo  lavacro  aquas  Jordaiiis,  primum 
signum  ex  aquis  facil;  et  qui  ab  aqiiis  cocperal  fini- 
vit  in  aquis.  Latus  percutitur  lancca,  cl  baptismi  pa- 
ritcratquemartyrii  sacramcntafundunlur.Post  rcsur- 
reclioncm  suam  mitlit  discipulos  in  mundum  univer- 
sum,  et  dicit  eis  :  Ite,  docete  omties  gentes,  bapiizan- 
tes  eos  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiriius  sancti.  Et 
B  iterum  :  Qui  crediderii  et  baptizalus  fuerit ,  salvus 
erit. 

Ex  illo  ergo  tempore  cocperunt  apostoli  doccre  ct 
baplizare;  gentes  aulein  credere  et  baplizari.  Ergo 
qui  baptizandus  est,  prius  docetur  ut  credat,  id  est 
instruatur  fidc  :  hoc  est  enim  catecbumenum  esse,  id 
est  instruclum.  Calechizare  est  insLruere.  Sic  filii 
Israel  antequam  ad  inare  Riibrum  venirent,  iiisiructi 
sunt  a  Moyse  dc  agni  immolatione  et  cjiis  saiiguine. 
Unde  esl  ut  is ,  cui  pcr  sacerJolcm,  quasi  per  Moy- 
sem,  Deus  primuin  loquilur,  catecbumenus,  iJ  cst 
audiens,  nominetur,  Nam  catcchumenum,  et  instru- 
ctum  el  audientem  dicunl  interpretari.  Exorcizaulur 
primum,  deindc  salein  accipiunt  ct  unguntur.  Exor- 
cizare  Gra^ce  dicitur,  Latine  autem  adjiirare  vel  in- 


fldeles  de  terra  ad  coelum  levat.  Fabrlcalur  bomo,  et  ^  crcpare.  Pcr  peccatum  cnim  iu  primo  honiine  lapsi 


intcr  manus  Dei  aquarum  sacramenta  versantur. 
Piantatur  paradisus  in  Eden ,  et  unus  fons  in  qua- 
tuor  principia  dividitur,  qui  postca  secundum  visio- 
nem  Ezcchielis  propheta;  egrediens  de  templo,  et 
conlra  solis  ortum  vadens,  amaras  aquas  mortuas- 
que  vivificat.  Peccat  mundus,  et  sine  aquarum  dilu- 
vio  non  purgatur  :  slatimquecolumba  Spiritus  sancti 
espulso  alite  telerrimo,  ita  ad  Noe,  quasi  ad  Chri- 
slum  in  Jordanem  devolat,  etramo  refeclionis  ac  lii- 
minis  paccm  orbis  annuntiat.  Pharao  cum  exercilu 
suo  nolens  populum  Doniini  exire  de  yEgypto,  in  typo 
liaptismatis  suffocalur;  el  in  psalmis  de  interfeclionc 
illius  scribitur  :  Tu  confinnasti  in  virtnte  tua  mare, 
con'.rivisti  capita  draconumin  aquis{Psal.  lxxiii,  13).  ^k 
Unde  et  reguli  et  scorpiones  arentia  qureque  sectan- 
lur  :  in  ara  mutatur  sacramentum  crucis,  et  lxx 
\)a\iv.x.  apostolorum  dulcoratis  lcgis  gurgitibus  irri- 
ganlur.  Ahrahain  et  Isaac  putcos  fodiunt;  rcpugnant 
allophyli,  et  Bersabeae  civitas  juramenli,  rcgiiumque 
Salomonis  nomen  sumit  a  fontibus.  Rebecca  inveni- 
t  ;r  ad  puteum,  Rachcl  propter  aquas  supplantatoris 
osculo  salutaiiir,  Moyses  filias  sacerdotis  Madian 
aperlo  puleo  ab  injuria  vindical.  Vox  Domini  super 
aquas.  Dominus  siiperaquas  mullas.  Dominus  diluvium 
inhabilare  facit.  Dentes  ejus  sicut  grex  detonsarum 
ovium,  quce  ascenderunt  de  lavacro,  omncs  gemellos 

"  Ilinc  patet  quid  sit  collata  cxorcistis  polcslas  in 
eoriim  ordinatione  imponendi  manus  super  energu- 


sumus ,  et  in  inoi  tis  h;credita!ein  omncs  devenimus. 
Impleti  sumus  timorihus  et  erroribus  merilo  pecc;\ti, 
cum  quo  nascimur.  Ideo  el  parvuli  exsufilanlur  ct 
cxorcizantur,  ut  pellatur  ab  eis  diaboli  jiotestas  ini- 
mica,  quai  deccpit  hominem,  ut  possideret  homincs. 
Non  ergo  Dei  creatura  in  infantibus  exorcizatur,  vel 
exsiifnatur  :  sed  ille,  sub  quo  omnes  cum  peccato  na- 
scunlur.  Est  enim  prir.ccps  peccatorum.  Exorcismus 
autem  est  sermo  incrcpationis  el  adjuratioiiis  conSra 
imimindum  spiritum  pro  ^  energumenis  sive  catccbii- 
menis  faclus,  per  ([uem  ab  illis  diaboli  nequissiraa  vis 
et  inveterata  malitia,  vcl  violata  incursio  cxpulsa 
fugatur.  IIoc  enim  significavil  lunalicus  ille,  quem 
increpavit  Dominus  Jesus,  et  exiit  ab  illo  dxmonium. 
Polestas  ergo  diaboli  exorcizatur  et  insufflatur  in  eis, 
ut  ei  renunlient;  alque  erepti  a  potestate  tenebra- 
rum ,  in  regnum  Domini  sui  per  sacramentum  bapti- 
smatis  transferantur. 

Sal  aulem  in  ministcrio  catechumcnis  dandus  a 
Patribus  ideo  cst  institutus,  nt  cjus  guslu  condimcn- 
lum  sapientia;  percipiant,  neque  desii)iant  a  sapore 
Chrisli;  ne  sint  fatui ,  ct  retio  rcspiciant,  sicut  uxor 
Lol,  qu;Te  versa  est  in  slaluam  salis;  ut  cjus  signo 
condirentur  hi  qui  pcr  fidem  mundo  cl  actibus  desi- 
deriisque  ejus  rennntiant;  ul  affcclioncs  pristinai  noa 
recordcntur,  neque  ad  s;icculi  illecebras  revertantur, 

menos.  Confer  Bernrdum  in  Cann.  II ,  15,  20,  6\it^ 
25,  {vait.  i,  r.  15,  §  i. 
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Usule  legls  man{lali.nn  csl,  til  onine  sacriricium  salis  A  el  para  onrem  tiiam  verbis  priidenlice  {Eccli.  Ji,  2). 


aiijectionc  condiretiir,  dicenle  legislatore  :  Ncc  aufe- 
rcs  sal  fwderis  de  sncrificio  Domiiii.  Proplcr  qiiod  et 
Doininus  in  Evangolio  ait  :  Omuis  victima  sale  saiie- 
titr.  Et  in  alio  loco  :  ilabcte  in  vobis  salem,  et  pncem 
liabele  inter  vos.  ^sliniant  namque  quidam,  quod 
etiam  apud  quosdam  gentilium  antiqua  erat  consue- 
tucio,  ut  qui  fidelilatein  rcgibus  promittebant,  salcm 
adjiiralum  vel  consecralum  in  prajsenliam  eorumdem 
regum  quibus  fidem  promittcbant,  comederent.  Unde 
in  libro  Esdra}  scriptum  est  quod  principes  Sainari- 
tanorum  regi  Persarum ,  cum  de  accusalionc  Jiuheo- 
ruin  scriberent,  dixerinl  :  Memores  sumns  salis  (piod 
in  palatio  comedimus  (I  Esdr.  iv,  14). 
Differt  sane  inter  a  caiechumenos  et  competentes 


Ergo  sanctificatio  aurium  significat,  ut  omnes  extra 
disciplinam  scrmones,  quas4  doctrinse  Christi  oblo- 
qiientes,  aversentur  fideles  ac  fugiant,  seque  ad  sola 
Dei  vcrba  audienda  convertant  :  quia  auditum  suimi 
Chrisli  eloquiis  consecrarunt.  Nares  qiioque  similis  ta- 
ctusanctificantur,  ut  hi  quiad  baplismumveniunl,  ad- 
moneanlurtanlimysterii  sacramentum  usqiie  ad  nior- 
lcm  inviolalum  atque  integrum  cuslodire:ut  qiiandiii 
spiritum  vilac  hujus  naribus  suis  altrahunt,  a  Cbristi 
Domini  nostri  cultura  et  servitio  non  recedant.  Unde 
et  Job  vir  sanctusloquitur  :  Donec  superesl  lialilus  in 
me,  ct  spirilus  Dei  iii  naribus  mcis,  non  loquenlnr  la~ 
bia  mea  iniquitatcm,  ncc  lingua  mea  loquctur  menda- 
ciiim.  Sed  adhuc  subtilior  intellcctus  in  hac  narium 


Catechumcni  itaque  sunt,  qui  primuni  de  genlililale  ^  sanclificalione  signatur.  Ille  cnim  tactus  ad  odora- 


veniunt,  et  habentes  vcduntatem  credendi  in  Christo 
audiunt  verbum  fidei,  sed  nondum  appeliantur  fide- 
Ils.  Coinpctentes  autem  sunt,  qiii  jani  post  doctrinam 
filei,  post  continentiain  vitoe,  gratiam  Cbristi  perci- 
pere  festinant.  Ideoque  appellantur  competentes,  id 
est  graliam  Christi  petentes.  Illi  petunt  et  accipiunt, 
catechizantur  et  iiistruunlur  inslructione  sacrameu- 
tociiin  :  islis  saiulare  symbohim  iraditur,  quasi  eoiu- 
monilorium  fidei ,  et  sanctie  confessionis  indiciiim, 
qiio  iikstructi  agnoscant,  quales  jam  ad  gratiam  Chri- 
sli  exhibeve  se  debeant.  Ilacc  tota  actio,  qu;n  siipcr 
catechumenis  et  competcntihus  celebratur,  a  qiiilfus- 
dam  scrulinium  nominatur,  noii  oi)  aliud ,  ul  piila- 
nuis,  nisi  a  scrutando,  juxta  illuJ  Psalmist;e  :  Scru- 
tans  corda  et  rcncs  Deus.  Eo  quod  ibi  scrutarentur 
corda  credentium  et  duhitantium  a  sacerdotibus,  ut 
intclligcrcnt  quis  ad  baptismuin  jam  rilc  admittcre- 
lur,  qui  adhuc  diffcnelur.  Juxta  hoc  et  Dominus  in 
Evai;gelio  ait  :  Scrulumini  Scrivturus. 

CAPUT  II. 

De  taclu  n"rium  et  aurium  :  ob  Cjuam  causam  sccun- 
dum  tradi!ionem  ecclesiasticam  ab  omnibus  catlioli- 
cis  Cliristi  saccrdolibus  fiat. 

Inlroitus  fidei  et  totius  sanct*  doctrince  ad  animum 
pcr  aures  adinittitur,  et  de  auditu  intellectus  exori- 
lur.  Neque  enim  potest  aliquis  fidei  sacrainenta  co- 
gnoscere,  nisi  audiat  pra;dicantem,  affirmante  beato 
Aposlolo  qui  dicit  :  Eidcs  ex  auditu ;  auditus  autem 
per  verbum  Dei.  Recte  ergo  ejus  seiisus  orjjana  san- 
ctificantur,  sine  quo  fides  ad  animuin  non  polest 
pervenire.  Sciendum  tamen  quod  de  hac  re  in  diver- 
sis  regionibus  diversus  tenealur  usus.  Alii  nainque 
oleo  sancto  tangunl  catechumenoruni  aures  et  nares ; 
alii  vero  sputo;  alii  absque  sputo  et  oleo;  aiii  etiam 
os  tangunt  oleo,  ad  exemplum  Domiiiieum.  Unde 
scriptum  est  in  Evangeiio  de  surdo  et  muto  :  Misil 
digitos  suos  in  auricnlas  ejus.  Sed  sive  tactu  olei, 
sive  aliter,  ideo  sanctificantur  aures ,  ut  venturi  ad 


tiiin  fideles  provocat  spiritalem ,  ut  non  corporfs  sed 
inentis  sensibus  Christum  inoestiinabili  suavitale  sen- 
tire  possint,  et  dicere  ei  :  Post  te  in  odorcm  ungnen- 
torum  tuorum  curremus  [Cant.  i,  o").  Ilunc  odorem 
commendat  Apostolus  Christianis,  cuin  dicit  :  Dco 
autem  gratias ,  qui  triumplial  nos  in  Clirislo  Jcsu,  ct 
odoreni  notitia;  succ  manifestat  per  nos  in  omni  loco, 
(juia  Christi  bonus  odor  sumus  Deo.  Delient  ergo  fide- 
lcs  ita  vivere,  ut  suavissimus  ad  Deum  odor  ex  eorum 
vit;c  sanctilate  conscendal. 

Unguntur  etiam  niine  catechiimeni  in  pectorc  et 
inter  scapulas  oloo  exorcizato,  cuin  abrenuntiant  Sa- 
tana)  et  opeiibus  ac  poinpls  ojus.  Quod  idco  fieri  ar- 
bitramur,  ut  haiilaciilum  cordis  ante  et  relro  signe- 
tur,  quo  signo  diabolus  auctor  perfidiie  pellatur,  ct 
Christus  largitor  fidei  et  charitatis  ingrediatur.  Nam 
cor  hominis  est  sedes  erroris  et  vitiorum  cum  a  dia- 
Lolo  possidetur  :  et  ipsum  efficitur  habitaculum  fi- 
dei,  spei  et  charitatis  cum  a  Christo  defenditur  et 
illustratiir.  Sicut  enim  scriptum  est :  De  corde  excunt 
cocjitationes  malce,  adulieria,  fornicationes,  homicidia. 
Et  :  Diliges  Dominum  Deum  tuvm  ex  tolo  corde.  Bene 
ergo  in  abrenuntiatione  diaboli  unguntur  corda  cate- 
chumenorum ,  ut  rceedat  ab  eis  cuin  omnibus  operi- 
bus  et  pompis  ejus. 

CAPUT  III. 

De  abreiiunliationc  Satana;  :  vel  qua'  sint  opcra  cjus 
et  pompa'. 

Abrenuntiatio  est  abdicatio  et  repudiatio.  Et  cum 
dicimus  :  Abrenuntias  Satana'?  qiiid  aliud  dicimiis, 
nisi,  Resistis  diabolo?  sicut  Apostolus  ait  :  Resislite 
diabolo  et  fu()ict  a  vobis,  ut  sequatur ;  Appropin- 
quate  Deo ,  ct  appropinquabit  vobis.  Resistendum  esl 
autem  dialiolo,  spernenda  suiit  opera  ejus,  abdicandu; 
pompyc,  ul  non  inveniat  unde  dominctiir  nobis,  sed 
excliidatur  de  cordibus  catechumenorum,  ut  mimdo- 
tur  doinus  conscientiyc;  mundeliir  autoin  domiis,  ul 
Chrislus  introiens  eam,  mundain  inveniat.  lii  liac 


haptismum  ab  omni  malo  et  turpi  verbo  aures  suas  profossione  abrenuntiationis,  non  hominibus  scd  Deo 

impollutas  custodiant,  sicut  scriptum  est  :  Sepi  aures  et  angeiis  cjus  conscribentibus  dicitur  :  Abrenuntto. 

suas  spinis,   et  noli  uudire  linguam  nequam  {Eccli.  Abreiuintiandum  cst  non  solum  vocibus,  sed  etiam 

xxviii,  28).  Et  rursus  :  Da  in  disciplinam  cor  luum,  inoriluis,  noii  tanluni  souo  liiiguie,  sed  et  actu  vitae. 
a  Confer  Jcsso  Ambian.  epistolam. 
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Poslqiiam  aulem  hoiiio  lenunlianilo  diabolo  exclnsit  A  unum  Dcum  invisibile;i),  unius  essenliye  el  potcslalis 

ac  sempiternilatis  :  i(a  ut,  singulis  personarura  pro- 
prietalc  servala ,  ncc  substantialiter  Trinilas  dividi, 
ncc  pcrsonaliter  dcbcat  omniuo  confuiidi.  Palrcm 
quoque  confileri  ingcnilum,  Filium  genilum ,  Spiri- 
lum  aulem  sanclum  nec  genitum  nec  ingenitum,  sed 
ex  Patre  et  Filio  procedentem.  Filium  a  Patre  na- 
sccndo  procedcre,  Spiritum  vero  sanclum  proce- 
dendo  non  nasci.  Ipsum  quoque  Filium  ex  virginc 
sine  pcccato  hominem  snsccpisse,  ut  qiieni  sola  boni- 
tate  creaverat,  sponte  lapsuin  misericorditcr  rcpaia- 
ret.  Quem  veraciter  crucifixum  ,  et  lcrtia  die  resur- 
rexisse,  et  cum  eadem  ipsa  carne  glorificata  ascen- 
disse  ad  coelura  credimus.  In  qua  carnc  ad  judicium 
vivorum  et  mortuorum  exspcctatur  venturus.  El  quod 


pcssiinum  invasorcm  ,  introducal  optimum  possesso- 
rem. 

DiiTcrl  autcm  iittcr  ©pcra  et  pompas.  Opcra  enim 
diaboli  sunt  rilus  proranus  qui  idolis  cxhibebatur; 
deinde  homicidium ,  furlum ,  rapina,  fraus,  pcrju- 
viuu),  adulierium,  iniiniciti;c,  discordia),  inc,  rix;i;, 
disscnsioncs,  ct  cajlera  hujusmodi.  Ad  pompam  vero 
diaboli  pcrtinciit  spectacuhi ,  insana  gaudia,  invere- 
cundus  iepor,  varioeiiue  pcstes  lividorum  sensuum. 
Sic  ciiim  anti(pios  Patrcs  novimus  pracdicasse  fideli- 
bus  de  pompis  diaboii  fugiendis  :  «  Diabolus  specta- 
culorum  insaiiiam,  studiorum  ac  turpium  vohiplatum 
nuiscipulain  quare  proponil  ?  nisi  ut  his  delectalicni- 
bus  capiat,  quos  amiscral.  Fugite,  dilectissimi,  spe- 


ctacula  ,  fugite  eaveas  turpissimas  diaboli ,  ne  vos  B  in  divina  humanaque  subslantia  unam  Chrisli  gesta- 


vincula  tencant  maligni.  Amator  est  quispiam  circi? 
(juid  delcclat  circo  aurigas  videre  certantes?  populos 
insana  furia  anhclantes?  quemlibetprsecedentem  ad- 
versarii  sui  equum  fiangentem?  IstLi  cst  omnis  dele- 
ctatio,  clamare.  Quia  vicit  in  theatris.  Labesmorum 
est  discerc  turpia,  audire  inhonesta.  Chorus  ille  et 
cantio  panlomimi  illicit  auditum ,  sed  expugnat  sa- 
luim  afTectum.  t  Ponipce  diaboli  sunt  quoeque  illicita 
desideria  qu?c  turpant,  non  qu?c  exornant  animam; 
ut  sunt  desideria  carnis,  desideria  oculorum,  ambi- 
liones  saeculi.  Ad  concupisceutiam  camis  pertinent, 
illecebrs!,  voluptates;  ad  concupiscentiara  oculorum, 
nugacitas  spectaculorum  ;  ad  anibitioncm  sKculi  in- 
sana  supcrbia  :  ubi  cst  fumus  inflatus,  ut  homo  po- 
situs  in  aliqua  potestate,  homincm  se  esse  non  agno-  ^ 
scat,  cum  de  homine  judicat.  Qui  vult  ergo  vincere 
tria  ista,  vincat  quse  sunt  in  numdo  :  et  per  hsec 
illum  vincil  eliara,  qui  suadendo  per  superbiam  de- 
cepit  mundum. 

C  A  P  U  T  IV. 
De  Symbolo. 
Symbolum  Graice,  Laline  vero  interpretatur  indi- 
ciuin,  velcollatio;  hoc  est,  Quod  pluies  in  unum 
conferunt.  Id  enim  fecerunt  aposloli  in  his  sermoni- 
bus,  in  unum  conferendo  unusquisque  quod  sensit. 
Indicium  autem  vel  signum  idcirco  dicitur,  quia  in 
illo  tempore  mnlti  simulabant  se  esse  apostolos  Chri- 
sti,  nominantes  quidem  Chrislum,  sed  non  eum  vera 
fide  nunlianles.  Idcirco  posuerunt  symbolum  ,  indi- 
cium  per  quod  agnosceretur  is  qui  Chrislum  vere 
secundum  apostolicas  regulas  pra;dicaret.  Disccssuri 
enim  apostoii  ad  evangelizandum  in  gentibus ,  hoc 
sibi  prajdicationis  signum  vei  indicium  posuerunt. 
Continet  autem  confessioncra  Trinitatis  et  unitatem 
Ecclesiae ,  et  omnem  Christiani  dogmalis  confessio- 
nem.  Quod  symbolum  fidei  noslrae  non  reiiquerunt 
apostoli  scriplum  atramento  in  charta ,  sed  in  tabu- 
lis  cordis  carnalibus. 

CAPUT  V. 

De   credulitate. 

Post  apostolicum  symbolum  certissima  fides,  quam 

magistri  Ecclesiarum  tradiderunt ,  h?ec  est  scilicet, 

i\l  profiieatur  Patrcm  el  Filium  et  Spiritum  sanclum 


verit  personam  :  qiiam  non  geminavit  utiiusque  sub- 
stantiae  intcgritale ,  sicut  non  confundit  geminam 
subslantiam  personae  unitate. 

Post  incarnalionem  et  passionera  atque  resurre- 
ctioiicm  Chrisli,  sequitur,  in  Sy8i!)olo  commendalio 
sanctd'  Ecclesice  catholicce.  Quia  demonstralus  est 
Deus,  demonstretur  et  tcmplum  ipsius,  quod  est  Ec- 
clcsia,  sancta,  una,  vera,  catholica,  contra  omnes 
haereses  pugnans,  nuncjuam  expugnata.  Ilaereses  om- 
nes  de  illa  exierunt,  tanquam  sarmenia  inutilia  de 
vite  praecisa  :  ipsa  antem  manet  in  radice  sua,  iii 
vite  sua,  in  charitale  sua,  et  portce  inferi  non  vinccnt 
eam. 

Credlmus  remissionem  peccatorum.  Sine  ista  fide 
£i  (juis  ad  baptismum  accedit,  ipse  contra  se  januam 
indulgeniiae  claudit.  Omnia  prorsus  delicla  delet  san- 
ctum  baptisma  et  originalia  et  propria,  facta,  cogi- 
tata,  cognita,  incognita,  omnia  dimiltuntur.  Innovat 
hominem  qui  fecit  omnia ;  donat  delicta ,  qui  non 
quaerit  merita;  pmevenit  gratia  etiam  ipsam  infan- 
tiam ,  ut  sint  liberi  per  Christum,qui  in  Adan»  a 
diabolo  lenebantur  anle  captivi.  Propter  omnia  pec- 
cata  baptismus  invcnlus  est.  Propter  levia,  sine  qui- 
bus  esse  non  possumus,  Oratio  dominica  invcnta  est. 
Semel  abluimur  haplismate,  quotidie  abluimur  ora- 
tione.  Propter  scelera  autem,  aut  aliqua  facta  imma- 
nia,  id  est  peccata  criminalia,  agenda  est  poenitentia 
ab  his  qui  ea  cornmiserunt,  pro  quibus  necesse  est, 
ut  a  Christi  corpore  separentur.  Ergo  tribus  modis 
dimittuntur  peccata  in  ecclesia  :  in  baptismale ,  in 
oratione,  in  humilitate  majore  poenitentiae.  Tamcn 
Deus  non  dimitlit  peccata,  nisi  baptizatis. 

Crediraus  etiam  resurrectionem  carnis ;  quae  pr;ic- 
cessit  in  Christo,  ut  hoc  eliara  speret  corpus,  quod 
proecessit  in  capite.  Omnis  spes  fidei  nostrai  hajc  est, 
quoniam  resuscilabimur.  Resurgent  boni,  resurgenl 
mali :  sed  boni  ut  sempitcrna  beatitudine  fruantur; 
mali,  ut  perpetuo  igne  puniantur. 

Credinms  vitam  aternam,  in  qua  incorrupti  asqua- 
les  erunl  angelis  Dei,  ut  vivant  cum  ipsis  in  a^terna 
vila,  in  unam  imm.orlalitate;n  ac  sempiternara  pa- 
Iriam,  in  qua  patria  vita  nostra  ailerna  ipse  Christus 
crit.  Quid  sil  autcm  illud  bcnum  quod  promisit  Deus 
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saiiclis  S';i3,  quis  expliccl  verbis?  Fiiciliiis  tamen  A  slo,  per  ipsain  renascimur,  ul  purificati  vivinccir.iir, 


possumus  diccrc,  in  illa  vita  setcrna  quiJ  ibi  non  sii, 
quani  qiiid  iiji  sit.  Non  esl  ibi  inors,  non  liiclus,  non 
lassitudo,  non  infirniilas,  non  fanies;  nulia  silis, 
nuili  a^sltis,  niilla  corriiptio  ,  nulla  indigcnlia,  nullu 
nioeslilia,  nulia  trislitia.  De  liis  igitur  quibus  calecbu- 
nicnos  inlerroganius  quando  baptizantur,  sic  credi- 
uiiis,  et  sic  eis  post  Laplismura  praidicamus. 

C  A  P  11  T    VI. 

De  baptismo. 

Baplismus  Gra^ce  ,  Laline  linctio  interpretatur. 
Qure  idcirco  linctio  dicitur,  quia  ibi  homo  spiritu 
grati;B  in  mclius  immutatur,  et  longe  aliud  quam 
crat  ellicitur.  Prius  cnim  foeJi  eramus  deformitale 
peccatorum  :  in  ipsa  tinctione  redJimnr  pulciiri  de- 
i!l!;atione  virtutum.  Per  baptismum  restauradir  cor- 
p;:s  [Foy:e  spiritus]  hominis  ad  priorem  slatum  pri- 
mi  illius  liominis  ante  peccatum  ;  sed  non  ita,  nl  sa- 
curus  post  haptismum  vivat.  Nam  ad  agones  produ- 
cilur  contra  diabolum  vitiorum  principem  dimicatu- 
rus  in  arena  hujus  mundi ;  ubi  spectaculum  (acti 
sumus  liuic  mnndo  et  aucjclis  et  hominibus  {I  Cor. 
IV,  9).  Utramque.  enim  parlem  ,  Cbristi  scilicet  et 
diaboli ,  indnita  popiili  multitudo  spcclat  luclantem. 
Duie  sunt  namque  pactiones  crcdenlium.  Prima 
p^^ctio  cst,  in  qua  rcnunliavit  diabolo  ct  pimipis  ejus, 
ct  univers:ie  conversalioni  illius;  secunda  pactio  est, 
in  ({ua  se  profitetur  credere  in  Deum  Palrem  omni- 
potentcm  ,  ct  in  Jesum  Christum  Filium  ejus,  et  in 


Fons  iste  origo  est  omnium  gloriaruni  :  fons  isie  si- 
militudoesl  fontis  ajlerni.  Aqua  illa  non  solim  soi- 
des  lavat,  sed  et  animam  a  peccalis  liberal. 

Sanctiiicatur  lixc  per  consccrationcm  verhi.  Tollc 
autem verbiim,et  qiiideslaqua,  nisi  aqua?  «  aAcce- 
dil  verbum  ad  elementum ,  et  fit  sacr;Hneiitinii.  » 
Yirtus  verbi  per  aquam  mundal  nos.  Aii  enim  Apo- 
stolus  :  Acccdamus  ad  Dcum  vcro  corde  in  plcnitudine 
fidei,  aspersi  corde  a  conscientia  tnola,  et  abluti  cor- 
pus  aqua  inunda. 

Sciendum autem  quod  ordo  ct usus baptizandi  di vcr- 
sis  tempori".  usalilcratque  aliterfuit;  tamen  unasem- 
per  (idcs,  unum  bapiisma.  Aliter  baplizavit  Joanncs, 
aliter  ipsc  Dominus,  aliier  apostoli  ante  passionem 
Salvaloris  ,  el  antequam  ex  latere  ejus  sauguis  ct 
aqua  fluereii!,  aliler  postquam  dictum  est  illis  :  Ite, 
docetc  omncs  cjentes,  baptizantes  cos  in  nomine  Pa- 
tris,  et  Filii ,  et  Spiritns  saticti.  Aposlohis  quoqiie 
baptizatos  dicil  patrcs,  qui  ab  iEgyplo  profecli  suiit : 
Nolo  enim  vos  iijnorure,  fratres  ,  (juoniam  patres  no- 
siri  omnes  sub  nube  fucrunt ,  et  omnes  mare  transie- 
runt,  et  omnes  in  Motjse  baplizati  snnt  in  nube  el  in 
mari.  El  re  vera  egressi  de  J^gypto  ducuntur  in 
manu  forli  et  bracbio  excelso,  et  venicntes  ad  niare 
Rubruin  antecedil  Moyses  famuliis  Dei  porlans  vir- 
gam  qiiam  a  Domino  acceperat ;  p.ercutit  aquas  ,  et 
slatim  cogitur  (Uiclus  in  cumsilum  ,  ct  unda  in  se- 
rnctipsa   repressa   curvalur :  soliditatem   rccipit  li- 


Spiiilum  saiclum.    Sed  non  est  ibi  fmis  vicloria}.  r\  qror,  el   solum  niaris  are?cit  in  pulvere.    Ingrcssi 


ILiS  paciiones  fideles  in  curiam  pi^oferunt  angclicam 
nomina  profitentium  :  in  libro  excipiiinl  vilae,  non 
a  qiiolibet  homine,  sed  a  superiore  ccelitus  polesta- 
te.  Jam  deinde  tirones  Dei  el  milites  Christi  arraa 
sacramentorum  suscipiunt,  ut  pugnain  gerant  adver- 
sus  diabolum.  Sed  fortissininm  munimenlum  eorum 
ipse  est  Christus,  quem  in  baptismo  inducrunt,  sicut 
ait  Apostolus  :  Qui  in  Clirislo  baptizati  estis ,  Cliri- 
stum  induistis.  Qui  vult  vincere  manu,  fortis  invenia- 
tur  in  bono  opere  :  figat  pedes,  non  nutcnl  vestigia, 
nt  possit  implere  victoriani. 

Unde  et  duo  sunt  genera  baptismi.  Primum  ha- 
ptisinum,  quo  sordes  peccatorum  per  regcnerationis 
lavacrum  abluuntur  :  secundum  ,  quo  quis  saiiguine 


sunt  alii  salvandi,  alii  p;iniciKli.  Unum  elcmcntiim 
aquarum,  auctore  totius  crcatur;^  julienle,  judicavit 
iilrosque,  separavit  pios  ab  impiis.  Moyses  figurani 
habuil  Domini  Christi  :  in  virga  agnoscimus  crucem ; 
mare  Rubrum  accipimus  baplismiim  Chrisli  saii- 
guine  purpuratum  ;  regem  yEgyptioriim  papulos([ue 
ejus ,  auctorem  peccatorum  diahohim  cum  omnibus 
niinistris  ejus.  Sed  baptismus  imago  niortis  Chribli 
est  el  sepultunc,  sicut  Apostolus  tesiatur  :  An  igno- 
rulis,  fratres,  quoniatii  quicunque  baptizati  sutnus  iti 
Christo  Jcsu,  iti  morte  ipsius  baptizati  summ  ?  Coti- 
sepulti  etiim  sutuus  cum  illo  pcr  baptismum  in  morle, 
nt  quoHwdo  resurrexit  a  tnortuis  pcr  gloriain  Patris, 
ita  et  nos  in  novitate  vitce  ambulcmus.  Si  etiitii  com- 


suo  per  martyrium  baplizatur.   Quo  bapiismo  Chri-  o  platitali  facti  sunins  sittiiHtnditii  tnortis  cjus,  simul  et 

stus  baptizatus  esl;  ut  et  in  hoc,  sicut  et  in  caete- 

ris,  formam  credentibus  darel,  sicut  ait  Apostolus  . 

Cliristus  passus  est  pro  nobis  relinquens  vobis  exetti- 

plum.    De  hoc  igilur   baptisino   ipse  Dominus  ail  : 

Baptismo    habeo  bapiizari.     El   quomodo  coarcior, 

usquedum  perficiatur  {Luc.  xii,  50)  !  Filiis  Zebedxi : 

Potestis  bibere  calicsm  ,  qucm  ego  bibiturus  siim,  et 

baptismo  quo  ego  baplizor,  bapiizari  [Marc.  x ,  38)  ? 

Baptismus  autem  aqiue  esl ,  qua;  tempore  passionis 

de  latere  Christi  proiluxit :  nuUumqiie  aliud  clemen- 

luin  est,  quod  in  hoc  nnindo  purget   cuncta,  quod 

vivificet  universa.  Ideoque  cum  baptizamur  in  Chri- 

a  Senlcntia  S.  Aiiirustiui  Tnicl.  i.xxx  in  Joan. 


resurrectionis  eriitius  :  hoc  scientes,  quia  vetus  tioster 
homo  simul  crucifixns  cst ,  ut  dcsiruaiur  corpus  pec~ 
cnli,  nt  ultra  non  serviamus  peccaio.  Qui  cnim  mor- 
tuus  est ,  justificatus  est  a  peccato.  Si  aulem.  mortui 
stimus  cum  Christo  credimns  quia  simul  eliam  vivc- 
mus  cum  Chrislo. 

Quidam  enim  senserunt,  trinam  ficri  mcrsionem 
propter  Trinitatis  venerationem  :  quidam  autem 
propter  triduanai  sepultunc  sacramenlum.  Scd  beatus 
Gregorius  papa  ^  cuidam  se  interroganti  de  trina 
et  simpla  mersione  ,  sic  respondit  :  «  De  Irina  vcro 
n-crsio!ic  baptismatis  nihil  rcsponderi  verius  potesl, 

i'  Erat  is  Lcander  Hispaicnsis,  ad  qucm  i^st  cpisl. 

•i,  lib.  1. 
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tiuani  ipsi  sciisislib;  qiiia  iii   iiiia   (ide  niliil  oflicio  A  liciini  millaloims  polesl  dici  scmpilcrniiin,  qnia  VC' 


saiicUc  Ecclcsiae  consiioUKio  ilivcrsa.  Nos  aiilcin 
quod  lerlio  mcrgiiniis ,  tritiuanic  scpulliira  sacra- 
iiicnta  signamus  :  ul  ilum  lcrlio  ab  aqiiis  infans  cilii- 
ciltir.  resurrcctiolriduani  temporis  cxprimalur.  Qiiod 
si  quis  Ibrlc  etiain  pro  summai  Tiinitalis  vcneralio- 
iic  iTcslimcl;  iieque  ad  lioc  aliqiiid  ol)sistil  baplizando 
semcl  in  aqiiis  mcrgcrc  :  qnia  dinn  in  tribus  subsi- 
slenliis  niia  sulistantia  csl,  rcprehensibilc  esse  iml- 
lalenus  polcst ,  infanlem  in  baptisinate  vel  ter  vel 
semel  mergere;  quando  et  in  tiilms  mersionilnis 
personarum  triiiitas,  cl  in  una  potest  divinitalis  sin- 
g  ilarilasdesignari.  t  Scd  quanivis  iii  morlc  Chrisli 
sccundiini  Aposloluin  baplizaniur,  si  prx'tcnnissaqua- 
libel  Trinitatis  persona  baplisinus  delur  in  regenc 


iiiciile  verilatc  (igiira  cessavil.  Dc  iioc  unguento 
qiiod  in  saccrdoliiim  proficit  scmpitcrimni  ,  el  Psal- 
misla  ail  :  Sicid  nncjuenlum  in  cupile  (fuod  descendit 
in  barbam,  barbmn  Aaron.  lliijiis  ergo  iinclionis  qiia; 
in  Christo  vcraciter  complcla  est ,  ct  in  mcmbris 
ejiis  quolidie  iiiipielur,  figura  exslilil  uiiclio  iila,  dc 
qiia  in  Velcii  Testamciito  legiinus  ita  :  Tuia  aulcm 
Sdviuel  lenliculam  olei  ,  el  effudil  snper  cnput  ejus, 
id  esl  Saulis,  el  deosciilalus  ait  :  Ecce!  unxil  te  Vo- 
ininns  super  lucredilatcm  suain  iii  principeni.  Et  ile- 
rum  :  Tulit  igilur  Samuel  cornu  olei,  el  unxit  eum, 
id  csl,  David,  in  medio  fratrum  eius,  et  directus  est 
spiritus  Domini  in  David  a  die  illa  el  in  reliqunni 
(/  Iteg.  XVI,  13).  In  quiljus  qiioque  vcrbis  nolaiuliini 


rationis  solemnitalc ,  niiiil  agilur;  nisi  lota  Trinilas  ^  est  (luod  post  unclionem,  imo  pcr  unctioncin,  diriga- 


iiivocclur.  Quia  nonnisl  in  uno  nominc  Palris,  et 
Filii,  cl  Spiriliis  sancli  baplismi  sanclificaliir  o(ri- 
ciiiin 

Ikipllsinus  aiilcm  non  cst  liomiiiis ,  sed  Christi. 
llcoiiue  niliil  inlerest  li3creticus  an  (idelis  l)aptizct ; 
quia  sacrameiilum  lam  sanctum  cst,  ul  nec  Iioinicida 
ininislrantc  polliialiir.  Ilabet  quidem  bapUsinuiu 
Clirisli  iKCrcliciis;  scd  qiiia  extra  unilatein  fidci  esl, 
niliil  illi  prodesl.  At  iibi  ingrcssus  fuit,  stalim  ba- 
plisiiuim  quod  habcret  foris  ad  pernicicm  ,  iiicipit 
illi  jam  prodesse  ad  salulcm.  Quia  sic  habenl  ba- 
piisinuin  hairelici,  quomodo  dcsertor  ha))el  cliara- 
cleiem  :  el  tamen  si  descrtor  ipsc  correclus  incipiat 
miiilare,  non  ei  audcl  qiiisqiiam  charactcrem  mu- 
tare. 

CAPUT  \1I. 
De  sacra  nnclione. 

Po^l  lavacrum  ungimur,  ul  Ciiristi  nomine  cen- 
seamur.  Chrisma  cnim  unclio  intcrprctalur,  sicul  et 
Ciii  istus  ,  unctus ;  qua  unclione  enicimur  genus  rc- 
giuni.  In  Ycleri  namque  Testamenlo  non  soluni  re- 
ges  cl  sacerdoles  ungcbantur,  sed  ctiam  tabernacu- 
lum  lestimonii,  quod  Doinino  pra^cipienle  inslitutum 
cst,  sacra  unclione  sanctificalmn  csl,  dicenle  Doini- 
no  ad  iMoysem  :  Circumdabis  alrium  tcnloriis  el  in- 
gressum  ejus,  et  assumpto  unctionis  oleo  umjes  tabcr- 
mculum  cum  vasis  siiis  ut  sanclificenlur  ;  altare  lio- 
locausti ,   et  omnia  vasa  ejus,  labrum  cum  basi  sua. 


tur  spirilus  Domini  iii  David,  sicul  in  Ecclcbia  credi- 
mus  per  ciirismalis  unctionem  clmanus  imposilioncm 
dari  Spiritum  sanclum.  Nam  sicut  in  baplismo  pcc- 
catoruni  rcmissio  daiur,  ita  pcr  unclionein  sanctiil- 
calio  Siiiriliis  adhibetur.  Et  hoc  qiiod  diclum  est  de 
pristina  disciplina  ,  qun  ungi  in  saccrdotium  el  in 
regiium  soiebant,  quse  diim  carnaliter  fil,  spiritaliicr 
pioficit  :  quomodo  et  in  ipsa  baplismi  gratia,  visi- 
bilis  quidem  aclus  quod  in  aquani  mergimur,  sed 
spirilalis  effcclus  quod  dcliclis  miindamur.  Proptcr 
quod  et  sacranienla  dicunlur,  quia  sub  leguinenio 
corporalium  rerum  virtus  divina  secretius  salutem 
eorumdem  sacramenlorum  operctur.  Quod  autein 
prcsbyteris  licct  capila  baplizalorum  chrismate  un- 
'  gcre,  ([uod  tanien  ab  episcopo  fiicrit  consecratum  ; 
non  tamen  frontem  signare,  qiiod  solis  debetur  cpi- 
scopis  cum  tradunt  Spirilum  paraclituin,  ha?c  causa 
esl :  nam  licct  sint  ct  presbyteri  sacerdoles ,  poiUi- 
ficalus  laincn  apiccm  iion  habent.  Hoc  autem  solis 
pontificibus  deberi ,  non  solum  consucludo  ecclcsia- 
slica  dcmonstrat,  vcrum  etlam  Actuum  aposlolorum 
leclio  ,  quce  asserit ,  Petrum  et  Joannem  aposlolos 
Samariam  fuisse  direclos,  qui  jam  baplizatis  trade- 
rciit  Spiritiim  sancluin.  De  quilnis  etiam  dicitiir  : 
Oraverunt  pro  iUis  ut  aceiperenl  Spiritum  sanctum.' 
Ex  quo  ostenditur  quia  Spiritum  sancUim  accipcre 
possumus ,  dare  non  possumus ;  sed  ut  dctur  Domi- 
num  invocamus.    Et  proplcrea  fit  manus  imposiiio. 


omnia  unclionis  oleo  consecrabis,  ul  sint  sancta  san-  j)  ut  pcr  orationem  el  benediclionem  advocalus  invite- 


ctoriim.  Non  soluin  altare,  vcriim  etiam  oinnia  vasa 
oico  consecrantur,  quia  oninia  membra  cccIesiK  pcr 
chrisma  Christiani  elficiuntur.  Sacmloles  qiioque, 
id  est  Aaron  et  filii  ejus ,  in  typo  baptisini  antea 
aqua  lavautur,  el  poslea  unguntur,  sicul  Dominus 
ad  Moysera  ait  :  Applicabis  Aaron  et  filios  ejus  ad 
fores  tabernaculi  teslimonii,  et  lotos  aqua  indues  san- 
clis  vestibus,  ut  ministrent  mihi,  et  unctio  eorum  in 
sacerdotium  proficiat  sempitdrnum  [Exod.  XL,i3). 
In  quii)us  verbis  notandum  valde  esl  quod  unctio  ilia 
typica  in  saccrdolium  proficiat  sempilernum  ,  quod 
est  Ciiristi  et  Ecciesi;e.  Nam  saccrdolium  illiid  Levi- 

"  Non  erant  ciini  pcccalo  ori,!;inali  aposloli  quaii- 
(Jo  l):ipiizati  siini.    Seiisus  ergo  cst,  talcm  fuisse  cis 


tur  Spiritus  sanctus  :  et  tunc  ille  Paraclitus,  po&l 
nninda,  licncdicta  el  uiicta  corpora ,  iibcns  a  Palre 
descendit. 

Quneri  autein  a  quibusdam  solet ,  cum  fons  l^a- 
pUsnialis  sine  Spiritu  sancto  nuUatenus  sanclificetur, 
neque  sine  eo  peccatorum  remissio  donclur,  cur  ne- 
cesse  esl  postea  fieri  nianuuni  impositioncin?  Sed 
sciciulum  miiltis  modis  dari  Spirilum  sanctum,  non 
solum  in  baplismo,  sed  eUam  posl  bapUsmum.  Nam 
ctiain  ipsis  aposlolis  credimus  in  baplismo  donalum 
Spiriiiim  sanctum,  ul  rcmitlercnlur  corum  peccata, 
sive  per  originem  iracla  »,  sivc  vohinlale  perpetrata. 

daiiiin  Spirituin  ,  qui  oinncs  gcnus  peccatorum  re- 
millcic  posscl. 
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Ilerum  post  resiirreclionem  Domini,  adhnc  ipso  Do-  A  implelur  in  nobis  quod  dicilur  •  Ponite  cidarim  muv- 


niino  in  terra  consistente,  accepcrunl  Spirilum  san- 
ctum,  ut  liaberent  potestatcm  vel  diniitlere  vel  deli- 
ncre  alioruni  peccata.  Sicut  scriptum  est  :  Accipile 
Spirilum  sanctiim.  Quorum  dimiseritis  peccata,  di- 
miltentur ;  et  quorum  detinueritis,  detenta  erunt.  Ter- 
tio  acceperunt  Spiritum  sanctum  jam  Domino  in 
coelo  sedenle ,  ut  baberent  dona  diversa  in  eodem 
Spiritu ;  id  est,  graliam  sanilatum  ,  operalionem  vir- 
tntum,  proplieliam ,  discretionem  spirituum ,  gencrtx 
linguarum ,  inlerpretationem  sermonum.  Non  solum 
au;em  ad  h«c  sublimia  dona  pcrcipienda,  sed  cliam 


dam  super  caput  ejus,  et  induerunt  cum  vestibtis.  Ut 
audiamus  :  Fiiistis  aliquando  tenebrce ,  nunc  autem 
luxiuDomino.  Qui  per  baptismum  tenebras  ^gy- 
ptiorum  cvadit ,  et  corpus  Christi  eiricilur,  nierito 
vestimentis  albis  iiuluitur  ;quiaetcaro  Christi  mundo 
linlco  invohita  sepulta  est.  Qiii  cum  Christo  surgit  a 
morteper  iransitum  sacri  foiilis,  merito  alltis  indui- 
tur  :  quia  ct  testes  resurrectioiiis  ilHus  sancti  angcli 
in  allds  apparucrunt  vestibus. 

Alboe  autcm  vestes  baptizatorum  tres  significatio- 
nes  gestant.  Unam  de  pra;terito,  quae  facta  est  per 


ad  omne  opus  bonum  credimus  dari  Spiriium  san-  innovationem  baplismatis.  Aliam  de  pr.-csenti,  quce 
clum.  Quicunque  enim,  ait  Aposlolus  ,  Spirisu  Dei  fit  per  candorcm  virtutum,  sicul  scriptum  est  :  Omni 
aguntur,  lii  filii  sunt  Dei.  Ergo  in  baplismo  fit  re-  tempore  sint  vcslimenta  tua  candida.  De  quibus  ite- 
raissio  pcccatorum  ,  in  iniposilione  manuiim  confe-  B  rum  dicitur  :  Beatus  qui  vigilat  et  custodit  vestimenta 
runturdona  virlutum  ,    sicut  Petrus  apostolus  ait  :      sua,  ne  nudus  ambulet.  Tcrtiam  dc  futuro,  quaj  spe- 


Baptizctur  quisque  vcstrum  in  nomine  Domini  noslri 
Jesu  Cliristi  in  remissionem  peccatornm  ut  accipiatis 
donum  Spirittis  suncti  {Act.  ii,58).  Nam  quoe  sit  difle- 
rentia  baplismi  et  chrismatis,  beatus  Augus:inus  ex- 
ponit,  dicens  :  «  Quando  exorcizanlurinfantes,  velut 
frumentum  nioluntur;  quando  baptizantur ,  consper- 
guntur;  quando  chrismanlur,  coquunfur.  >  Pulchra 
comparatio  !  Dum  moluntur  per  exorcismum,  a  po- 
testale  diaboli  eruanlur;  dum  consperguntur  per 
baplismum  ,  a  peccatorum  sordibus  emundenlur  ; 
dum  per  chrisma  coquuntur,  sancti  Spiritus  gralia 
ilkistrenlur  et  confirmentur. 

CAPUT  VIII. 

De  vestimenlis  albis. 
Baplizaii  albis  induuntur  veslibus ,  ut  ipso  etiam 
habitu  cxterioris  hoininis  demor.strent  innovationem 
et  emundationem  inteiioiis.  Qui  enim  de  poteslate 
tenebrarum  Iransfertur  in  rcgnum  liicis  ct  claritatis, 
consequcnter  ulitur  veslimeiilis  alljfs  ad  exemplum 
Jesu  non  solu-n  filii  Joscdcch,  sc.!  et  Jesu  Filii  Dei. 
Nam  in  Jesu  filio  JoseJech  pricfiguratum  cst  quod  iii 
Jcsu  Filio  Dei  erat  implendum.  Ait  crgo  prophcta 
Zacharias  :  Et  Jesvs  erat  ijidulus  vcslibus  sordidis,  et 
stabat  ante  facicm  angeli.  Qui  respondit  et  ait  aJ  eos 
qui  stabant  coram  se,  diccus:  Auferte  vestimenta  sor- 
dida  ab  eo.  Et  dixit  ad  eum  :  Ecce  abstuli  a  te  iniqui- 
latem  tuam ;  et  indui  le  mutatoriis ,  ct  dixi :  Ponile 
cidarim  mundani  super  caput  ejus.  Et  induerunt  cum 


ratur  in  a;tcrna  vita  per  claritatcm  inimortalitatis. 
Unde  Joannes  aposlolus  vidisse  sc  dicil  innumei^abi- 
lcs  slantcs  ante  thronum  in  conspectu  Agui  amiclos 
sloiis  albis,  et  inlerrogari  ab  uno  de  seniorihus  :  //t" 
qui  amicti  sunl  stolis  albis,  qui  sunt  et  unde  venernn:  ? 
et  ab  60  audisse  :  Hi  sunt  qni  venernnt  de  tribulatione 
magna  et  laverunt  stolassuas  in  sanguine  agni.  Proi)ler 
has  igitur  dcalbationcs  renatorum,  (licunliir  per  Pro- 
phelam  filii  Sion  candidiores  lacle,  rubicundiores  cbo- 
re  pretioso  [Thren.,i\,  7).  Et  Domiuiis  angcloLaodi- 
cisc  scribi  jubet  per  Joannem  :  Siiadeo  tibi  emere  a 
me  aurum  igniium,  probatum  ,  ut  locuptes  fias,  et  vc- 
stimentis  albis  induaris  {Apoc.  iii,  18).  Yiginli  qua- 
C  tuor  quoque  seniorcs  scdere  dicunlur  super  thronos 
viginti  quatuor  circuinamicti  vestimentis  albis,  et  in 
capilibus  corum  coroncc  aurc^e.  Et  omnibus  in  com- 
mune  vicioribus  promiltitur :  Qui  vicerit,  sic  vestietur 
vcstimenlis  albis. 

CAPUT  IX. 
De  corpore  Dominico  ac  sr.nguine. 
Oportel  renovatos  per  baptismum  mcnsae  Doinini- 
cx  applicari ,  ut  sumentes  pancin  qiii  cor  Itominis 
confirmat,ct  vinumquod  livtificat,  diccrc  possint  cum 
Psalmista  :  Super  aquam  refectionis  cduxit  me ,  ani- 
mam  meam  ibi  convertit.  Et  posl  paiilulum  :  Parasti 
in  conspectu  meo  mensam  adversus  eos  qui  tribulant 
me.  Qiii  enim  dixit :  Nisi  quis  renatus  fuerit  ex  aqna 
el  Spiritu  sancto ,   non  intrabit  in  regnum  ca-loruin ; 


vestibus  {Zacli.  iii ,  ^,  5).  Qu;i;  licct  in  Douiino  Jesu  D  dixit  :  ISisi  manducaverilis  carnem  meam,  el  biberilis 


Christo  ex  parte  implela  sunt,  magis  tamcn  iii  mem- 
bris  ejus  quotidie  impicntur.  Erat  quidein  aliquo  mo- 
do  et  Dominus  indutus  veslibus  sordidis  ,  quia  cum 
non  fecisset  pcccatum,  pro  nobis  peccatum  factus  est , 
et  ipse  infirmitates  nostras  poriavit,  et  pro  nobis  doluit. 
Tamen  quia  in  illo  nulla  fiiit  iniquitas  q'iac  auferre- 
tur,  sed  vulneratus  est  propler  iniquitates  nostras ; 
sordida  veslimenta  auferuutur  a  nobis  ,  cum  nostra 
peccata  delenliir,  ut  resurgcntes  in  eo,  audiamiis  post 
h3i\)lhmoi :  Ecce  indui  te  mutatoriis.  Et  illiid  qnod  in 
Canlico  dicitur  canticorum.  Quw  cst  ista,  quw  ascen- 
dil  rfea/6rt/rt.' Et  poslqiiam  iu  capitc  iingimiir,  quasi 
"  Kxpos.  incboal.  Epi"-l.  ad-Rom.,  niim.  15. 


sanguinem  meum  ,  non  habcbilis  vitam  in  vobis.  Oiii- 
nis  ista  senleniia  tenet,  ut  sine  corpore  et  sanguine 
filii  honiinis  vilain  habere  non  possint.  Dicit  ilerum 
Dominus  :  Panis  quem  ego  dedero,  caro  men  est  pro 
swculi  vila.  Swculi  vita  nouiinc  homines  significanliir, 
qui  nasccndo  in  hoc  SLi'culiim  veniunt  :  ac  pcr  hoc 
pro  hominum  vita  caro  Christi  data  esl,  quam  nisi 
manducaverint,  non  habebunt  vitam  aUernam.  Bea- 
lus  namqiie  Auguslinus  in  iiuodamlocooait: «  Oplime 
Piinici  chrisliani  baplismum  ipsum  nihil  aliud  quain 
saluleni ;  el  sacramcnlum  corporis  Christi  nihil  aliud 
quam  vitam  vocant.  Undc?  nisi  ex  aniiiiiia,  ut  cesli- 
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luo,  ci  aposlolic^  ^iaiiiliono,  qiia  Ecclcsi;K  ClirisUim  A  CAPUT  X. 

iiisidim  lep.C!il,pcr  baplismijiii  ct  pailicipatioiicm      Uf  iufanlibus  vel liisquipro  se  responderenonpossunt. 


iiiens;B  dominiciT! ,  non  solum  ad  regnnm  Dei,  scd 
ncc  ad  salntem  et  vitani  a-tcniam  posse  pcrvcnirc. 
llt)c  cnim  el  Scriplura  tcslatiu'.  Nani  qnid  aliud  te- 
ne;;l  qtji  Ijaplismnm  nominc  salulis  appcllant  ,  nisi 
qiiod  di(  tum  cst  •.  Salvos  nos  fccit  per  lavacriim  rc- 
generationis?   Quid   aliud  cliain   qui   sacramcnlum 


Consiietutlo  Ecclesi;c  liabet,  ct  doclorcs  Iradnnl, 
ut  omnino  cisucm  sacramcnti  vcWsis  in  infantibus 
quibus  et  in  inajoribus  baptismi  myslcrla  celcbre- 
nius.  iiinc  csl  ciiini  quoil  saccrdos  cadcrn  sacramcnta 
agens,  non  uiium  pro  altero  intcrrogal,  id  est  ma]o- 
rcm  pro  parvo,  utrum  abrcnuntict  diabolo,  aul  cre- 


inensne  Dominic;e   vitam  vocant,   nisi  quod  dictum  dat  in  Dcnm  :  scJ  ipsum  qucin  bapiizaturus  est  in- 

esl  :  Panis  qnem  cgo  dedero.  caro  mca  est  pro  sa^culi  tcrrogat,  dicendo  :  Abrenuntias?  aut,  Credis?  h  vc:o 

vita?  Idem  Dominus  in  Evangelio  :  Caro  enim  nien,  qui  eum  suscipit,  non  qiiasi  unus  pro  allcro  respon- 

inquit,  vere  est  cibtis,  et  sangjiis  meus  vere  est  pot.us.  det  ac  dicit,  Abrenuntiat ,  aut  Crcdit  :  sed  Abrenun- 

a  Cum  enim   cilo  ct  pntn  id  ;ippetant  bomines,  ut  tio,  aut,  Credo.  Etbajccausa  esl,  ut  paiviiii  ctpoci.i- 

non  csuriant  ncijiic  siu^uit;  boc  veracitcr  non   prx-  tcntcs  possint  dici  et  fideles.  Undc  quibusdam  hyec 

stat,  nisi  iste  ci!)us  cl  poUis  ,  qui  eos  a  quibus  suini-  ncganiibus,  ita  a  Patribus  invenitur  responsum  :  Si 
tur  immorsales  el  inconuptibilcs  facil ;  ila  lamen,  si  B  propterea  poenileutes  dicendi  n(m  sunt,  quia  scnsnm 

antc  omnia  hi  qui  sumunt  inipleant  illud  quod  scqui-  pcenitendi   non   liabent;   ncc  fidelcs  diccndi  sunt , 


tiir  :  Qiii  mandiicat  meam  curnem  et  bibil  meum  san- 
(jmnem,  in  me  miinel  et  eijo  in  iUo.  Nam  hoc  cst 
veracitcr  manduc:.rc  illani  cscam  ,  et  illum  bibcre 
polum,  in  Chiislo  sciliccl  manere  ,  et  illum  manon- 
tem  in  se  habere.  Ac  pcr  hoc  qui  non  raanet  iii 
Christo,  ct  in  qno  non  manct  Cbristus,  procul  ucbio 
nec  manducat  cjus  carnem ,  ncc  bibit  cjus  sangul- 
nem,  i  cliamsi  tai;t;c  rci  saci-amcnium  ad  jndicium 
sibi  manducet  ct  bi!>at.  Aliud  est  enim  sacramentum, 
aliud  virtus  sacramenli.  Salus  autem  et  vila  aelcrna 
non  est  extcrius  in  sacramento;  nam  hoc  etiam  infi- 
deles  sumere  possnnt ;  sed  interius  sumi  non  po- 
tcst  in  virtute  sacramenli,  quse  non  sumitur  nisi  ab 


quia  similitcr  sensum  credendi  non  habcnt.  Si  a«- 
lem  proptcrc;i  iccle  fideles  vocantur  quoniam  fidcm 
pcr  vcrba  geslanlium  quoJammodo  profitenlur,  ciir 
non  prius  cliam  poenilentes  habentur,  ci;m  per  eo- 
riinidem  vcrba  gestantium ,  diabolo  et  huic  sseculo 
rcnuntiare  monslrantur?  Totum  lioc  in  spe  fit  vi 
sacramenli  et  divinae  gratiae,  quam  Donnnus  donavil 
Ecclesi;TC  ,  cum  i  apli;'.antur,  propler  virtutem  cclc- 
brationemque  tanli  sacramenti  ,  quamvis  suo  corde 
atquc  ore  non  agant ,  quod  ad  credendum  confilen- 
duuique  pertineat.  Tanien  in  numero  credenlium 
compulantur.  Plerisque  accidit,  ut  catholico  animo 
ct  corde  al)  unitaie  pacis  non  alicnato,  aliqua  neces- 


bis  qiii  veraciter  sunl  pii  ct  fideles,  et  imitatores  Dei  C  sitate  mortis  ur.genle,  in  aliqucm  haireucum  irrue- 
siciit  filii  charissimi,  et  ambulant  in  dileclionc,  sicut  renl,  et  ab  co  Christi  baptismum  sine  iliius  pervcrsi- 
et  Christus  dilexit  nos.  lale  perciporenl ,  ct  sive  dcfuncti  sive  libcrali,  ne- 

Hunc  paneni  qui  vitani  tribuit  mundo,  sigiiificavit  quaquam  apnd  eos  manerenl ,  ad  quos  niinquam 
ilbid  maiina  quo  alili  siint  filii  Isracl  in  deserto,  et  corde  transierant.  Unde  hoc  fieri  potest ,  ut  quod 
ile  qjio  Dominus  ait  J;id,cis  :  Putres  vestri  manduca-      unus  perniciosc  tradit,  allcr  salu'.jriter  accipiat?  nisi 


verunt  in  deserio  manna ,  et  mortui  sunt  [Joan.  vi, 
59).  Cum  ergo  perspicuuin  sit  quod  Dominiis  no:)  de 
morte  corporis  loqueretur,  qua  ot  nos  morimur,  {jiii 
panem  de  coelo  desccntlentcm  manducavimus,  sed 
dc  morte  animac,  cur  dicitur  quod  qui  manducave- 
runt  nianna  niorlui  sunt?  Nunquid  et  Moyses  et 
ca^lcri  sancti  qui  ibi  fuerunt,  mortui  sunt?  Sed 
illos  dicit  morluos  qui  sacramentum  sine  virtute 
sacramenti  perceperunt.  Quod  auteni  inierius  sit 
virtus  sacramenti ,  qtuie  invisibiliter  pracstat  ablu- 
tionein,  sanctificationeni  cl  vitaii),,  sicut  aqua  ba- 
plismatis,  unctio  chrismatis,  et  corpus  ac  sanguis 
Domini ,  nulbis  ulique  ignorat  fidclium.  UnJe  in- 
leliigitur  quod  ct  illis  antiquis  Patribus  qui  bapti- 
zati  dicuntur  in  nube  et  in  mari ,  sic  datum  est  s:)l- 
vari,  niunilari  et  sanctificari  in  virtute  sacramento- 
rum.  Propter  quod  nulUis  esse  securus  debet  dc 
perceplionc  sacramenlorum  ,  nisi  virtulem  invisibi- 
liter  teneat  et  custoJiat.  Ihec  igitur  omnia  idco  taii 
modo  dicimus ,  quia  nisi  sumus  exponere,  quomodo 
plebem  doceamus  nobis  commissam. 

"  Aug",!?!.,  tract.  xxvi  in  joa::;!. 


quia  secunlum  fidem  accipienliuin  sacramcnUiin 
acceplum  judicatur,  non  sccundum  fidcm  dantis.  Et 
propter  hanc  causam  fit  ut  hi  qui  surdi  aut  muti  nati 
sunt,  aut  calholicorum  aut  in  hx>reticorum  numero 
reperiantur.  Et  cum  Apostolus  dicat  :  Quomodo  cre- 
dent  nisi  audierint  ?  El  iicrum  :  Ercjo  fides  ex  auditu; 
niiro  tamcn  modo,  sive  sint  surdi,  sive  inuli,  sive  in- 
fanles,  per  corda  et  ora  ofTerentium  et  suscipicntium 
nuniero  aggregantur  fidcrnim. 

CAPUT  XI. 

De  disciplina  vivendi  et  docendi. 

De  hoc  aulcm  quod  quasrilur  a  nobis,  ut  simililcr 
(ricimus,  si  in  boc  quod  pncdicamus  nos  ipsos  custo- 
diansus ;  nos  hactenus  nescivimus  et  adhuc  nescimus, 
ulru!!!  possit  homo  suam  proflteri  custodiam,  quam 
liabct  crga  divina  mandata.  Nam  cum  quotidie  vit;e 
contincnti;un  consequi  conemur,  et  quotidie  aut  obli- 
vionc,  aut  subrcplione,  ant  infirmitate,  aut  quod 
p!'jus  est,  voluntate  pecccmus;  quomodo  possumiis 
profitcri  ea,  qu;e  volentes,  quando  ncque  ea,  quaj  no- 
lcnles  agimus  ,  intcUigimus?  sicut  scriplum  esl  : 
Dcticta  qnis  intelligit  ?  Nam  etsi  dictum  csl :  Deus  , 
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vil-nn  meam  eiiunliavi  libi ,  nos  piilamus  qiiod  de  cii-  A  dicainus  :  Non  nie  deniergat  tempestas  aquw ,  ne^ir.e 

iiiinibiis  id  possuinus  facere,  iion  de  aliis  actibus  absorbeat  meprofundum,  neque  urgeat  super  me  pu- 

nostris,siciU  scriplum  est:  Dixi,  confitebor  advers  m  teus  os  suum.  Exaudi  me,  Domitie  ,  quoniam  beniqna 

tne  injustinam  mcam  Domino ,   qiialiler  nos  in  his  est  miscricordia  tua  :  secundum  multitudinem  misera- 

quoe  pr.nedicamus   ciistodianius,  qui  quolidie  pccca-  tionum  tuarum  rcspice  in  me.  Igilur  sicut  supradict;:s 

nius  :  et   sic   peccatum   iuiquitas  est  ,   coufirmanie,  Apostolus  docel :  Qui  non  diligit  fratrcs ,  manct  in 

Apostolo  qui  ait  :  Omnis  qui  facit  peccatum,  et  iniqui-  morte.  Quae  est  aulem  dilectio  ,  qua  fratres  debeniiis 

tatem  facit,  et  peccatum  est  iniquitas.  Ergo  iuiquila-  diiigere,  ipse  posl  pauca  osteudit  dicens  :  In  hcc  co~ 

lem  operamur;  et  si  iniquilalem  operamur,   in  viis  gnovimus  charitatem  Dei ;  quonium  ille  pro  nobis  ani- 

Doniini  non  ambulamus,  dicenle  Psalmista:  ISon  enim  mam  suam  posuit,  et  nos  debcmns  pro  frutribus  ani- 

(jui  iniquitatem  operantur,  in  viis  ejus  ambulaverunt.  mas  ponere.  Et  iterura  :  Non  diligamus  vcrbo  ncc  lin- 

Cum  hajc  ergo  ila  sint,  quid  de  custodia  inandato-  ona,  sed  opere  et  veritate.ised  quhhAnclnmsnmmRm 

rum  ,  id  est  qualiter  nos  in  his  qua:!  pisedicamus ,  dileciionem  impleie  non  possumiis,  et  non  ita  dili- 

custodiamus,  dicere  melius  possumus,  nisi  illud  quod  gendo  fratres  manemus  in  niorte;  timore  perlerriti 

idcni  Psalmista  ait  :  Utinam  dirigantur  via;  mea;  ad  clamamus  ad  omnipotenlem  :  Adliwsit  pavimento  ani- 

custodiendas  justificationes  tuas!  Quis  enim  iinplere  ma  mea;  vivifica  me  secundum  verbum  tuum.  Et   Do~ 

polest  quod  nobis  praicipitur  :  Diliges  proximum  luum  mine  si  vis,  pores  me  salvare 

sicut  teipsum  :  el  ilcrum  ,  Diligiie  inimicos  vestros?  Sunl  ctenim  in  diviiiis  pra^ccplis  adluic  sublimio- 

nisi  cujus  Dominus  dilataverit  per  infusionem  sancli  ra  et  difficiliora  ad  implendum  mandata  :  sed  si  pro- 

Spiritus  cor  in  chariiate,  ut  ei  possit  dicere  :  Viam  pterea  quia  nos  ea  implere  non  possumus,  aliis  non 

mandatorumtuorum  cucurri,cumdilatares  cor  meum.  prajdicaverimus,    duplex    ui  pulamus   nialum    eiit. 

Terribiliter  valde  Dominus  iii   Evangclio  proponit  Neque  enim  nos  ambigere  oportet  esse  in  plebe  cui 

modum  humilitatis  et  siniplicitatis,   dicendo  :  A'fsj  pra^lali  sumus,  aliquos  vasa  diviiuc  misericordiae  ef- 

conversi  fueritis,  et  efficiamini  sicut  parvuli,  non  in-  fectos,  in  quibus   ostendat  Deus  diviiias   bonitalis 

trabitis  in  regnum  coelorum.  Juxta  quem  modum  et  su;c ;  qui   solet  eliam  de  sterquilinio  proferre  pr;€- 

Apostolus  pr;iecipit  :  Nolite  pueri  effici  seiisibus,  sed  claras  uiargarilasornameiilo  superna^  civilalis  aplan- 

malitia  parvuli  cstote.  Sed  quis  ad  tanlam  innocenliai  das,  pro  quibus  taccri  non  debcnt  Scriptur».  Sciunt 

perfectionem  pervenire  polcsl,  nisi  is  quem  tanla  enii'i  doctores  nullam  esse  in  honiinibus  condilio- 

Dei  gratuita  bcnignitas  proevenerit ,  ut  ex  intimis  nem,  nullum  ordincm,  millam  a'tatem,  nullum  in- 
visceribus  dicere  possit     Dilexi  quoniam  exaudivit  p  genium,  unde  non  pcreant,  et  un  le  non   s::ivenlur 

Dominus  vocem  orationis  mea;,  quia  inclinavit  aurem  in  vilam.  Et  hoc  cx  judicio  J!istiti;c,  ct  gratuita  iui- 

suam  milii.  Et  post  pauca  :  Custodiens  parvulos  Do-  sericordia  Dei  liunc  liumiHantis  et  liunc   exaltuntis 

minus ;  humiliatus  sum  et  liberavit  me.  A.C  deiuile  SQ-  quia  catix   in   manu  ejus   vini  meri  plenus  misto,  ei 

curus:  Convertere,  inqait,  anima  mea,  in  rcquiem  inclinat  ex  lioc  in  illud.  El  propterea  debeiit  praidi- 

fuam.  Dicunt  ecclesiasticidoctores,  speculum  animiic  cari   Scriptunc,   debct  sonare  Evangelium,  dcbent 

esse  mandata  divina,  ut  unaqua^que  fidelissima  in  co  annuntiari  et  terrores   comminalionuni,  ct  biandi- 

seintuens,  deprehendat  in  semelipsa  vel  foeditalem  mcnta   consolationum.  Quia   in   ple!)e   eccb'siastica 

vitiorum  ,   vel   pulchritiidinem   virtutum.  Et  idcirco  CK^islunt  et  diiiicoides,  qnibus  utilia    sunl  lonitrua 

Psalmista  ait :  Tunc  non  confundar,  cum  perspexero  ct  grando  serinonum  Dei,   qu;c  primum  percutiant 

in  omnibus  mandatis  tuis.  Subauditur,  si  direxeris  et  postca  irrigent.  Existunt  et  miles,  quibus  tanium- 


vias  meas  ad  custodiendas  justiftcationes  tuas.  Sed 
quis  noslrum  absqiie  hac  confusione  cantare  potesl : 
Domine  Dominus  noster  si  fcci  istud,  si  est  iniquitas  iii 
manibus  meis,  si  reddidi  relribucntibus  milii  mala, 
dccidurn  merito  ub  inimicis  meis  inanis? 


Kiodo  lenis  ct  placidus  sermo  verbi  divini  cxpediat. 

Sic  eniin   in  hoc  mundo  vivimus,  ut  seniper  sollicili 

Deo  diccre  non  ccssemus  :  Silivit  in  tc  aniina  mea ; 

quain  mullipliciter  tibi  caro  mea!  in  lerra  dcscrta,  el 

jv  invia  el  inaquosa.  Vascula  enim  sunt  aninuc  nosti^c. 

De  hac  igitur  confusione  nos  Dominus  ad  gaudium      Eigo  levanda   sunt  ad  Dcum  a  nobis  petcntibus  ct 

vult  levari  cum  dicit :  Beati  cstis  cum  maledixerint      qu;vrcnlibns,  et   dicendum  :  Anima  mea    sicut   tcrra 

vobis  homines,  ct  persccuti  vos  fuerint,  et  dixerint  om-      siite  aqua  tibi. 

ne  mdum  adversum  vos  meniientes,  propler  me  :  gau~  Ecce  liacc  juxta  exiguitatem  sensus  nosti  i  ad  in- 
dete  et  exsultate.  Et  in  alio  \oco  :  Orate  pro  pcrse-  lerrogata  rcspondimus  breviter,  significantes  qt:o- 
quentibus  et  calumniantibus  vos,  ut  sitis  filii  Patris  modo  plebem  noslram  doccamus,  et  ca  quai  docc- 
vestri,  qui  in  ccelis  est.  Quicnnque  hoc  ex  mediillis  mus ,  qualiter  nos  ipsi  custodiainus.  Nunc  aute.ii 
cordis  iinplere  poluerit,  ille  non  confundetur,  cum  inaximas  vobis  rereriimis  gratias,  constanlissime  ct 
perspexerit  in  omnibus  mandalis  Dci  tanquain  iu  spe-  gioriosissime  imperator,  semper  folix,  opliino,  au- 
culo.  Joannes  namque  apostolus  ait  :  Qui  dicit  se  gustc,  qui  nos  pia  vestra  sollicitudine  tanquani  dor- 
nosse  Deum  ,  et  mandata  ejus  non  custodit ,  mendax  micnles  excitalis,  el  lorporem  menlis  nostrsp  excu- 
cst.  Et  itcrurn  :  Qui  dicit  se  in  ipso  manere,  debet  sic-  litis,  et  ad  sanctum  exercitium  provocalis,  quasi 
iit  iile  ambulavit,  sic  et  ipse  ambulare.  Sed  a;i  h;oc  ciim  propliela  sauctai  diconles  Ecclesi;p,  pro  cujus 
quid  aliud  nobis  agendum  esf ,  nisi  ut  ingcmiscentes      defensionc   vos  Dominiis  Josus  Clirislus  consoivaie 
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digiiatur  :  Excutcrc  de  pulvcre,  consnrgc,  scde  Jeru-  A  porduccre  dignclur,   iransfeicndo  dc  rcgno  ad  le- 
s(dem,  ad  cnjns  fasligiuni  in  scmpilcnia  t;l«>ria  par-      gnuui,  licx  rcgnm  el  Dominus  dominanthm. 
licipanduni,  vos.ut  po.ccliarissiniuni  mcmbruu)  cjns, 


LEIDRADI  EPISTOLiE. 


«^n 


EPISTOLA  PIIBIA. 

a    AD    CAROLUM    M.VGNUM    lJIPEK\TOnEM. 

Summo  Carolo  imperatori  Leidradus  episcopns 
Lugduncnsis  salutcm. 

Dominc  nostcr,  constans  et  saccr  imperator,  supplico 
clcnienlije  celsiludinis  vcstrai,  ut  hanc  brcvcm  sug- 


scliolas  icclorum,  nou  solum  qui  officiorum  leclioni- 
l;us  cxerccutnr,  sed  ctiam  in  diviuorum  librorum 
mcililalionespiritalis  inteiligcntia;  fructus  couscquan- 
tur;  ex  quiJHis  nonnulli  de  libro  Evangeliorum  sen- 
sum  spirilalem  etiam  ex  parte  adipisci  possunt. 
Plcrique  vcro  librum  prophetarum  sccundum  spirila- 


gcsliunculam  meam  vultu  serenissimo  audiatis  :  qua-  B  ^^^  intclligcntiam  adcpti  sunt.  Similiter  hbros  Salo 


tcnus  qu3e  hic  inserla  sunt ,  piissimae  prudcnlirc 
vestrffi  nota  fieri  queant,  et  intentio  mese  postulatio- 
nis  ab  ingenua  clcmcntia  vcslra  reminiscatur.  Oliin 
me  cxiguissimum  famulorum  vestrorum  ad  rcgimcn 
Ecclcsiix;  Lugiiuncnsis  destinarc  voluislis,  cum  cgo 
huic  oflicio  impar  existercm  et  indignus.  Sed  vos, 
qui  non  attenditis  hominum  merita,  sed  vestiam  so- 
litam  clemcnliam,  egistis  dc  mc  sicut  ineffabili  pic- 
lati  vestrai  placuil,  nullo  cxistcntc  mcrito  meo;  mcquc 
admonerc  dignali  cslis,  ut  ego  sollicitudinis  curam 
gererem,  ct  ut  ncgligentia;  qu;e  in  piacdicta  Ecclcsia 
perpetratse  noscebautur,  emendarentur  et  perpetran- 
d*  vitarentur.  Erat  cnim  dicta  Ecclesia  multis  in 
rebus  dcslituta  inlcrius  cxteriusquc,  tam  in  officiis 


monis,  vcl  libros  Psalmorum,  alque  etiam  Job.  In 
libris  quoque  conscribendis,  in  eadem  Ecclesia,  in 
quLintum  potui,  elaboravi.  Similitervestimenta  saccr- 
dolum  vel  ministcria  procuravi. 

Dc  rcstauralionc  ctiam  ecclcsiarum,  in  quantuni 
valui,  nou  cessavi;  ita  ut  cjusdcm  civitalis  maxima.ii 
ccclesium,  qusi  cst  in  honorem  sancti  Joannis  Bapti- 
staj,  a  novo  opcruerim,  et  macerias  ex  parte  ercxc- 
rim.  Similiter  ecclcsiie  sancti  Stcpliani  tegumeutum 
de  novo  inslauravi.  Ecclesiam  quoque  sancti  Nicctii 
de  novo  etiam  scdificavi.  Similiter  ecclesiam  sanctae 
Marice.  Pra^tcr  monastcriorum  restaurationes,  domus 
quoque  episcopales,  intci  quas  unam  restauravi,  qiiai 
jam  pene  destructa  erat,  quam  operui.  Aliam  quoque 


in  aidificiis  el  c«tcris  ccdcsiasticis  ministcriis.  C  domum  cuni  solario  aedificavi,  et  duplicavi ;  et  hanc 


quam 

Ego  huinilliiiiusscivulus  vcster, poslquamibidemper- 
veiii,  qua;  cum  Dei  adjutorio  et  vcstro  percgi  auditc. 
Quoniam,  ut  inspcctor  conscicntiarum  Dominusom- 
nipytciis  mihi  teslis  est,  non  taU  inteniione  ea  vo'  is 
patefacio  qux  dicturus  sum,  ut  proptcrea  in  rebus 
au^eii  mcrear;  neque  aliud  tale  in  cogitalione  mca 
r.nmposui,  ut  acquisitionis  mihi  occasio  sil,  ncc  sug- 
g-::r  ,  q  loniam  quotidie  exitum  a  rebus  humanis 
Mi^picor,  propier  iiifirmilatcm  mcam,  et  incessantcr 
(Jc  niorte  su  pectus  sum.  Et  idco  hicc  suggcro,  ut 
cum  benigiiissimis  auribus  vestris  prccscntata  fueriiil, 
et  clcmcutcr  iuspccta,  si  qua  bene  et  secundum  \',)- 
hintatcm  ve  tram  gessi,  post  mcum  discessum  no:) 
deficiant,  aut  peieant. 


proptcr  vos  paravi ;  ut  si  in  illis  parlibus  vester  esset 
adventus,  in  ea  suscipi  possetis.  Claustrum  quoque 
clericorum  couslruxi,  in  quo  omnes  nunc  sub  uno 
conclavi  manere  noscuntur.  In  eadera  civilate  alias 
rcsttniravi  ccclcsias  :  unam  quidem  in  honorem  san- 
cl;c  Etdalia;,  uhi  fuit  monasterium  puellarum,  in  ho- 
norcm  sancti  Georgii,  quam  de  novo  operui,  ct  ex 
partc  maceriiis  cjus  a  fundamentiserexi.  Alia  quoque 
domus  in  honorem  sancti  Pauli  de  novo  operta  est. 
Slonasteiium  quoque  pucUarum  in  honorem  sancti 
Pctri  dcdicatum ,  ubi  corpus  sancti  Annemundi 
marlyris  hunuitum  cst,  quod  ipse  sanctus  marlyr 
ct  episeopus  instiluit,  cgo  a  fundanientis  tam  ec 
cicsiam  quam  domum  restauravi,  u'  i  nunc  sancti- 
Denique  poslquam,  sccundum  jussionem  vestram,  D  monialcs  iiumcro  triginta  du?e,  secundum  institutio- 


srrpediclam  Ecclesiam  suscepi,  juxta  vires  parvitalis 
mece  omni  industria  egi,  ut  clcricos  olficialcs  potuis- 
scm  sicut  jam  Deo  favente  cx  magna  parte  mibi  h;!- 
bere  videor.  Et  idco  officio  vcslne  pietatis  placuit  ut 
ad  pelitioncm  meam  mihi  conccderetis  redditus  qui 
ab  antiquo  fuerant  de  Lugdunensi  Ecclesia  :  per 
quam,  Deo  juvante,  ct  mercede  vestra  annuente,  in 
Lug  iuncnsi  Ecclesia  est  ordo  psallendi  instauratus, 
ut  juxta  vires  nostras  secundum  riium  sacri  Palatii 
omni  ex  parte  agi  videatur  quidquid  ad  divinum  per- 
solvendum  ofilcium  ordo  exposcit.  Nam  habeo  scbo- 
las  cantorum,  ex  quibus  plerique  ita  sunt  eruditi,  ut 
ahos  etiam  erudire  possint.  Prxler  hcec  vero  habco 
a  E\  Bali;7.io  prima. 


nem  regularem  viventes,  habitare  videntur.  Et  mo- 
uasleriiim  rcgale  insuUe  Barbaroe  (situm  in  medio 
Araris  fluvii,  quod  antiqiiitus  est  dedicatum  in  hono- 
rcm  sancti  Andre»  apostoli  el  omnium  apostolorum, 
nunc  autem  in  honorcm  sancti  Martini  rccens  vide- 
tur  esse  fundatum  jussu  domni  Caroli  imperatoris, 
qui  ibiJem  prsefecit  dominum  Benedictum  abbatem, 
cum  quo  simul  direxit  ibi  suos  codiccs)  ita  restau- 
r;ui,  ut  tccta  de  novo  fucrint,  et  aliqua  de  maceriis 
a  fundameniis  erccta ;  ubi  nunc  monachi  secundum 
rcgularcm  disciplinam  numero  nonaginta  habitare 
vidcntur.  Cui  etiam  abbali  Iradidimus  potestatem 
ligandi  clsolvcnrli  iili  habucrunt  pr.T,decessorcs  sui, 
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scilicet  Ainijroslus,  Ma\iiniinis,  Licinius,  cljirissimi  A      II.  Vcsliairi  ilaqiie  sapieiiliosinia:n  aihnonilionem 


viri,  qui  ipsum  locum  rexerunt  :  quos  Eucheiius, 
Lupus,  atque  Genesius,  cx'tcrique  episcopi  LugiUi- 
nenses,  uLi  ipsi  deeiant,  aut  non  polerant  adesse, 
mittebant  cognituros  utrum  catliolica  fuies  recle  cre- 
deretur,  ne  fraus  h;ieretica  puUularcl.  Quibus  illis  in 
tantum  erat  commissa  cura,  ut  si  Ecclesia  Lugdu- 
nensis  viduaretur  proprio  patrono,  ipsi  in  cunctis 
adcssenl  rectores,  et  consobtores,  quousque  Ecclesia 
a  Domino  dignissimo  ilhislraretur  paslore.  Nos  simi- 
liter  posteris  iilorum  hanc  potcslalem  tradidimus. 
Insuper  jussimus  (icri  dccreta  priscorum  rcgum 
Franciae,  ut  quemadniodum  ipsi  statucrunt  moni- 
nienla  emendi  et  augcndi  locuin  in  omnibus  rebus, 
quas  ad  praesens  habere  videntur,  vel  in  futuro,  Deo 


omni  amore  amplexaii,  valJe  admirali  sumus  pro- 
funditatem  vestr.T;  sanctai  considerationis.  Inter  hsec 
igitur,  cum  ingenioli  nostri  proepedienle  tardiiale 
non  satis  adverlere  potuisscm.us,  utrum  ista  vestra 
laudabilis  admoniiio  responsionem  a  nobis  vellet, 
an  tantummodo  nostram  nobis  imperitiam  cogno- 
scendam  comraendare  :  hac  ambiguitate  suspensi- 
nullnm  probabilius  consilium  ,  ut  nol)is  tamen  visum 
cst,  roperirc  potuimus,  quam  ut  ea  qua?  per  vop 
cognovimus  non  legitime  a  nobis  fuisse  responsa 
piius,  juxta  pusillitatem  sensns  nostri,  in  quantum 
videbatur  explicaremus;  ac  deiuceps  his  liUerig  se- 
renissimae  clementiae  veslroe  indicaremus,  quoe  du- 
bitatio,  vel  potius  quce  necessitas  nos  arctaverat  ad 


auxiliante,  acqulrere  poterunt,  sine  ulla  querimonia  B  scribendum  ea  quse  iii  prioribus  responsionibus  no- 


per  sxcula  possideant. 

a  EPiSTOLA  II. 

!>  ITEM    AD    CAROLUM    IMrEflATOKEM. 

Domino  gloriosissirao  et  vcre  piissimo  imperatori, 
etinChrislovictori,  actriumphatoriinvictissimo,scm- 
per  auguslo,  Leidradus,  licet  indignus,  divina  lamen 
dispensatione  et  vcstra  miseratione  Lugdunensis  Ec- 
clesise  episcopus. 

I.  Christianissima  et  admlrabilis  religio  veslra , 
atque  in  Deum  ardentissima  fides  divina  inspiratione 
atlacta,  et  piissima  solliciiudine  permota,  jussit  nu- 
per  aliquid  nos  de  sacramentis  nostrM  renovationis 
ad  vestras  sagaoissimas  inquisitiones  respondere.  Ad 


stris  rainus  fuisse  per  voscognovimus.  Dcinde  glorio- 
sissimo  conspectui  veslro  deslinatis,  si  secundum 
jussionem  vestram  fecimus  aut  non,  ecce  adsunt 
in  conspectu  gloriae  vestrsc,  et  ea  quoe  in  prioribus 
minus  fuerant,  et  quare  nunc  ea  scribeie  et  trans- 
mittere  ausi,  imo  coacti  sumus.  Quod  si  ea  aliquate- 
nus  veslra;  voluntati  convenienlia  judicatis,  secun- 
dum  indeficientem  thesaurum  Lonitatis  veslrec  id  fa- 
cilis.  Sin  aulera  vana  et  minus  utiiia,  sicut  forsitan 
sunt,  nos  novimns  et  confitemur  multiludinem  id  pro- 
mereri  iraperitiaj  nostrce,  qui  vcstram  voluntalcm  et 
tenorem  servitiitis  nostrce  raiaus  aJvertcre  possu- 
mus.  Qiianquam  etsi  adVorlamus,  ncquaquara  simul 


quas  nos  nihil  condignum  intclleximus,   nisi   quod  _  idonei  ad  respondendum  vestrre  tam  sublimissimae  e 


nec  respondere  facilitatis,  nec  dissimulare  facultatis 
nostrae  esse  perspeximus.  Tandem  licct  ad  neutrum 
idonei,  juxta  exiguitatem  tamen  ingcnioli,  fidei  no- 
strge  rationemconfiJenter  vobis,  juxta  quod  sentimus, 
patefecimus  ,  prudentissimo  utique,  justissimo  ac 
piissimo  dictorum  judici.  Vos  autcm  consueta  boni- 
late,  auditis  responsionibus  nostris,  quas  nos  absque 
reprehensione  utique  dicere  non  potuiraus,  juxta  be- 
nignitatem  vestram,  qua  cunctos  raortales  anteitis, 
lanqiiam  vobis  placitas  laudare  dignati  esiis.  Nec 
tamen  inter  hac  ncgastis  nobis  affluentissiraam  eru- 
ditionem  vestram,  quominus  judicaretis,  quod  in  his, 
ad  quie  vos  avidius  audienda  parabalis,  nostra  im- 
peritia  minirae  satisfecerit.  Tunc  demura  non  tam 


inimilabili  investigationi,  tamen  oramus,  ut  vos  non 
lateat,  quoe  nos  causa  compulerit  ad  scribendum  de 
hfs  quse,  veslra  nos  clementia  et  palerna  sollicitudiue 
admonenle,  cognovimus  minus  fuisse  in  prioribus 
illis  responsionibus. 

III.  Dominus  noster  Jesus  Chrislus,  cujus  egressio 
a  summo  coeli,  posl(}uam  processH  tanquam  sponsus 
de  ihatamo  suo ,  insignilus  humilitate  et  infirmitate 
substantiae  noslrae,  bellum  gesturus  adversum  prin- 
cipem  hujus  mundi,  ac  raundum  debellaturus  Do- 
minus  forlis  et  potens,  Dominus  potens  in  prwlio  fu- 
turis  mililibus  suis,  fugientibus  mundi  ac  principis 
cj'is  dorainatum ,  inilia  paclionis  et  expcditionis 
esponens,  irao  proponens  ait  :  Qui  non  renuntiaverit 


imperiali  quam  paterna  admonitionc  innotcscere  no-  ^  omnibus  qua;  possidet,  non  potesl  esse  meus  discipu- 


bis  dignali  estis,  minus  nos  dixisse  de  abrenuntia- 
tione  diaboli ,  et  carum  qua^  ejus  sunt  rerum,  quam 
vestra  pietas  optabat.  Intelleximus  itaque  post  ve- 
stram  bcnignissimam  admonitionem,  quia  de  operi- 
bus  et  pompis  diaboH  muUiplicius  respondcndum 
erat,  quam  de  ccctcris  rcbns  :  quouiam  pcr  eas  cu- 
plditates,  el  per  cupiditates  scandi^la  mundi  crebre- 
scunt  quotidie,  et  quod  pojus  est,  inter  Ecclesicc 
rcctorcs,  et  reipublic.^s  administratores  discordiae 
oriuntur  ;  et  quod  adhuc  horum  est  pessimum,  inter 
doclores  et  audilores  odia  sc  intorserunt,  iiiimicitioc 
concitantur,  detractiones  agitantur. 

o  Hxc  censeri  debet  quasi  aliera  pcrs  superioris 
libelli  de  Baptismo. 

Patrol.  XCIX, 


lus.  Quod  quidam  audiens,  ait  illi  :  Sequar  tc,  Do- 
7ninc ;  sed  primum  permitle  mihi  renuntiare  his  qui 
domi  sunt.  Sancta  vero  matcr  universalis  Ecclesia 
non  aliter  suscipit  in  gremium  ad  se  convertentcs, 
nisi  prius  abrenuntient  diabolo  et  omnibus  angelis 
ojus,  oporibus  quoque  atque  univcrsis  pompis  cjus. 
IV.  Discernenda  sunt  igitur  hoec  duo;  quid  inter 
se  difTerant  renuntiare  ,  ct  abrenunhare.  Quorum 
diffcrenlia  in  eo  vcl  maxirac  apparot,  (piod  renuntia- 
»?u(s  rcbus  lioitis,  «/>rcn;(n!!i/Hi!.'s  autora  illicitis  :  re- 
nuntiamus  alTectionibus,  abrenuntiamus  autera  illece- 
bris  :  renunliamus  parentibus,  abrenuntiamus  auiem 

i)  Ex  Analectis  Mabil. 
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tiiabolo.  Renunlial  es  go  omnibus  quai  possiilet,  qui  A  iQ  bomine,  defcclus  polius  luil  quidara  ab  opere  Dei 


»ic  lcnel  ea  quai  mundi  sunl,  ul  lamen  per  ea  non 
leneatur  a  mundo  :  Iiabet  rem  lemporalem  in  usum, 
aeternam  in  desiderio ;  el  exclusa  cupidilaie  mundi, 
divina  in  eo  cbaritas  augetur  atque  perficitur.  Ergo 
qui  Deum  Yult  possidere,renuntiat  mundo;nonau- 
tem  renunliat  mundo,  qui  lerrenis  facullatibus  ex 
deleclatione  succumbit.  Quicunque  ergo  volunt  esse 
discipuli  Christi,  prae  amore  illius  omnia  qucc  in 
mundo  sunt,  etiamsi  habeant,  fastidiunt,  ul  sint  ha- 
bmtes  tanquam  tion  habenles  :  et  discunt  non  sii- 
perbe  sapere,  neque  sapere  in  incerlo  divilarum,  sed 
in  Deo  vivo  qui  procstat  nobis  omnia  :  sicque  facul- 
tates  terrenas  ad  sustentationem  possident,  ut  tamen 
eliam  ex  eis  Deo  serviant,  cujus  xterna  bona  desi- 


ad  sua  opera,  quam  opus  illius.  El  ideo  mala  opera, 
quia  secundum  se,  non  sccundum  Dcum  :  ut  eorum 
operum  lanquam  fructuum  malorum  voluntas  ipsa 
esset  velul  arbor  mala. 

YII.  Apostolus  quoquc  ait  :  Rndix  omnium  malo- 
rum  est  cupiditas  (/  Tim.  vi,  10).  Sollicile  ilaque 
considerare  debemus  quarc  initium  pcccnti  dicalur 
superbia  :  radix  omnijim  malorum  est  cupiditas.  An 
forte  sermonem  prophclicum  Paulus  apostolus ,  ul 
solct,  exposuit;  quandoquidem  sive  inilium  omnis 
peccati,  sive  radix  omnium  mulorum  dicatur,  unum 
i Jcmque  significat?  Porro  cupiditas  atque  superbia  in 
tantum  unura  est  malum,  ut  ncc  supcrbia  sine  cu- 
piditate,  ncc  sine  superbia  possil  inveniri  cupiditas. 


dcrant.  Et  quia  in  divinis  lilteris  cupiditas  repre-  B  Quandoquidem  et  diabolus   in   quo  tenet  superbia 

henditur,  nonfacultas;  sollicita  mente  perpendunt, 

ut  ea  quae  Iiabent  non  babeant  araore  possidendi , 

sed  necessitate  vivendi.  Ea  autem  quibus  abrenun- 

tiandum  est ,  nullo  nobis  pacto  haberi  concedun- 

lur,    quia  nullo  modo   haberi  possunt  cum  Deo  : 

sed  ex  toto  corde  abrenuntiandum  diabolo,  operibus 

ac  pompis  ejus,  ut  nulla  nobis  cum  illis  communio 

relinquatur,ne  eorum  aclione  rursus  cogamur  inejus 

regnum  dilabi,  cujus  invidia  mors   intravit  in  mtin- 

dum,  qui  erat  homicida  ab  initio,  incentor  niali,  col- 

lator  peccati. 

Y.  Conlulit  namque  primo  homini  fenus  peccati, 
quotidianas  ab  illo  exacturus  usuras.  Crcditor  malus 
fecit  sibi  usuris  obnoxium  genus  humanum,  cui  mi- 


principatum,  proprise  polestatis  ac  per.lilionis  hu- 
manse  cupidus  fuil  :  et  ipse  homo  pcr  appclitim  ar- 
boris  interdictoc,  ac  divinaj  slmililudinis  affcctalionc 
morbosce  cupiditalisoiitendit  affectum.  El  de  diabolo 
quidem,  quod  malo  superbise  ceciderit,  nullus  qui 
ambigat.  De  primis  taraen  hominibus  diligenti  consi- 
dcratione  invenitur,  quia  in  occullo  prius  mali  esse 
cceperunt,  ut  in  apertara  inobedientiam  laberentur. 
Non  enim  ad  malum  opus  pervenlrelur,  nisi  proeces- 
sisset  voluntas  mala.  Porro  malie  voluntatis  initium, 
quod  potuit  csse,  nisi  superbia?  Quid  est  autcm  su- 
pcrbia,  nisi  perverssc  celsitudinis  appetitiis?  Per- 
versa  enim  est  celsitudo,  deserto  eo  cui  debet  aui- 
musinhxjrere  principio,  si))i  quodammoJo  fieri  atqiia 


ser  debitor  solvit  peccando  non  solum  ea  qua;  illo  ^  esse  principium,  Hoc  fit  cum  sibi  animus  placet : 


instigante  didicit,  verum  etiam  adinventiones  pro- 
prias,  quas  ad  cumulum  scelerum  addidit.  Et  idcirco 
cum  per  graliam  illius,  qui  ex  usuris  et  iniquilate  rc- 
demit  animas  nostras,  eruimur  de  poteslatc  mali 
creditoris,  ac  per  hoc  improbi  exactoris ;  abrenun- 
tiandura  esl  illi,  ac  denuntiandura  nihil  nos  ei  dein- 
ceps  debere. 

Yl.  Quae  sit  autera  origo  et  initiura  operum  atque 
pomparura  diaboli,  Scriptura  manifestissime  docet, 
quse  ait  :  Inilium  omtiis  peccati  superbia  {Eccli.  x, 
15).  Quid  apertius ,  quid  probabilius  dici  potest? 
Inilium,  inquit,  non  alicujus,  sed  omnis  peccati  su- 
perbia :  ut  evidenler  ostcnderet  quod  ipsa  sil  omniura 


sibi  vero  placet,  cura  ab  illo  bono  immutabili  deficit, 
qtiod  ei  magis  placcre  debuit,  quam  ipse  sibi.  Spon- 
taneus  autem  est  ille  defectus  :  quoniam  si  volun- 
tas  in  araore  superioris  iramutabilis  boni,  a  quo  il- 
lustrabalur  ut  videret,  et  accendebatur  ut  araarei, 
fetabilis  permaneret ;  non  inde  ad  sibi  placendum 
avcrterctur,  el  ex  hoc  tencbresccret,  aut  frigesceret, 
ut  vcl  illa  crederet  verura  dixisse  scrpcntem,  vel  ille 
Dei  raandato  uxoris  praeponent  voluntatem,  puta- 
retque  se  venialiter  transgressorera  esse  prajcepti, 
si  vitse  suce  sociam  non  desereret  etiam  in  societate 
peccati.  Non  ergo  malum  opus  factum  est,  id  est  ilia 
transgressio,  ut  cibo  prohibito  vescerentur,  nisi  ab 


peccatorum  causa.  Quoniara  non  solura  peccalura  ^  eis  qui  jam  raali  erant.  Patet  ergo  manifestissirae 


esi  ipsa,  sed  etiam  nuUum  peccatum  fieri  potuit,  po- 
test  aut  poterit  sine  ipsa  :  et  ideo  initium  dicitur 
omnis  peccati,  quia  ipsa  proeccssit  in  diabolo,  et  per 
ipsam  subversus  est  homo.  Non  enim  ederet  de  ligno 
prohibilo,  nisi  concupisceret;  nec  concupisset  nisi 
lentalus;  nec  tentaretur,  nisi  desertus;  nec  dcsere- 
reiur  a  Dco,  nisi  pvius  ipse  desercret ;  nec  desereret 
Deum,  nisi  superbiret,  et  similitudinera  Dei  damna- 
Liliier  appetisset.  Fecit  itaque  Deus,  sicut  scriptnm 
csl,  hominem  rectum  {Eccli.  vii  ,  50) ,  ac  per  hoc 
voluntatis  bonac.  Non  enim  reclus  esset,  bonam  non 
habcns  voluntalem.  Bona  igitur  voluntas  opus  est 
Dei,  cum  ea  quippe  ab  illo  faclus  est  horao.  Mala 
vero  vohratas,  quouiara  onniia  opera  mala  pra?cessil 


Bon  golum  in  diabolo,  verura  etiara  in  priniis  horai- 
nibus ,  raalura  superbiae  praecessisse  in  abdito,  ut 
sequeretur  hoc  malum  quoJ  perpctraturaestin  aper- 
to.  Yerum  est  enira  quod  scriptum  est  :  An!e  ruinam 
exaltatur  cor  {Prov.  xvi,  18) ,  etante  gloiiam  humh 
liatur  (Lmc.  xiv,  il).Prorsus  ruina  quie  fit  in  occuito, 
pra?cedit  ruinam  quae  fit  in  manifesto,  dura  illa  ruina 
esse  non  pulatur.  Quis  enim  exaltationem  niiaaK! 
putat,  cum  jam  ibi  sit  defectus,  quo  esl  relictus 
cxcelsus  ?  Quis  autem  ruinam  esse  non  videat , 
quando  fit  mandati  evidens  atque  indubitata  trans- 
gressio? 

VIII.  Quam  primorum  hominum  transgressionem, 
si  in  sua  quasi   membra  singula  dividamus ,  uon 
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absuide  creJunlur  eliam  cKleia  ibi  avimiisa  peccata.  A  causa  iuimicoinimicus,  vel  adipiscendi  alicujus  extra 


Primo  superbia  est  iilic,  quia  homo  in  sua  poiius 
csse  quam  in  Dei  potestate  dilexit.  Deinde  avaritia, 
quia  plus  quam  illi  sufficere  debuit,  appelivit;  et 
sacrilegium,  quia  non  credidit;  et  homicidinm  , 
quia  se  prcecipitavit  in  niortem ;  elfornicatio  spirila- 
lis,  quia  integritas  mentis  humanse  serpenlina  sua- 
sione  corrupta  est;  et  furtum,  quia  cibus  prohibitus 
usurpatus  esl ;  et  si  quid  aliud  in  hoc  uno  admisso 
diligenli  consideratione  invcniri  potest.  Hoc  igitur 
primum  creaturcc  ralionalis  malum  secuta  sunl  , 
ignorantia  rerura  agendarum  et  concupiscenlia 
noxiarum,  quibus  comiles  subinferuntur  error  ct 
dolor  :  qua;  duo  mala  quando  irnminenlia  sentiun- 
tur,  fugitantis  ea  animi  motus  vocalur  metus.Porro 


commodi,  sicut  lalro  viatori;  vel  evitandi  raali,  sic- 
ut  ei  qui  timetur ;  vel  invidendo ,  sicut  fcliciori 
miserior,  aut  in  aliquo  prosperatu  ejus  quem  sibi 
aiquari  timet,  aut  xqualem  dolet ;  vel  sola  voluntato 
alieni  mali,  sicut  spectatores  gladiatorum,  aut  irri- 
sores,  aut  illusores  quoruralibet,  qtii  lcctantur  cum 
viale  fecerint,  et  exsultant  in  rebus  pessimis,  dis- 
ruptis  limitibus  huraanae  societalis.  Nihil  enim  esl 
infelicius  felicitate  peccantiura,  qua  poenalis  nutritur 
impunilas  et  mala  voluntas,  vcl  uthostis  interior  ro- 
borctur. 

XI.  Orania  quoque  quae  demulcent  sensus  corpo- 
ris,  et  per  eos  irrumpunt  ad  vastandara  mentem, 
ut  ei  liceat  per  latam  et    spaliosam   viam  quoe  du 


animus  cum  adipiscitur  concupila,  quamvis  perni-  B  cit  ad  mortem,  ingredi,  corporales  quxrens  carperc 


ciosa  vel  inania,  quoniam  id  errore  non  sentit ;  vel 
delectalione  morbida  vincitur,  ve!  etiam  vana  IfC- 
lilia  ventilatur.  Ex  his  morborum  non  ubertatis  sed 
indigenlis;,  lanquam  fontibus  omnis  miseria  naiurce 
ratioualis  emanat  in  a  quibus  jacet,  vel  etiam  volvi- 
lur,  et  de  malis  in  raala  prsecipitatur. 

IX.  Ecce  arbor  malne  voluntatis,  quae  superbiae 
oritur  semine,  et  in  cupidilatis  convalescit  radice, 
quales  muUiplicat  fructus !  Ideoque  si  volumus  con- 
summare  nostri  certaminis  cursum,  caveamus  in 
prirais  cupiditatem  alque  superbiam,  non  duo  mala, 
sed  unum,  a  quo  trahitur  omnis  mali  actus  initium. 
Nam  sine  superbia,  quse  possunt  saltim  inchoari  pec- 
cata,  cum  dicatur  initium  omnis  peccati  superbia? 


VDluplatcs.  Yelut  cum  theatrorum  moles  cxstruun- 
tur,  et  effodiuntur  fundamenta  virtutum  :  cum  glo- 
riosa  esl  elTusionis  insania ,  et  opera  raisericordise 
deridentur;  cum  ex  his  qu3S  divitihus  abundant, 
luxuriantur  histriones,  et  necessaria  vix  habcnt  pau- 
peres.  Per  quinque  sensus  corporis  raetropolis  et 
arx  menlis  capilur,  aspectu  scilicet ,  auditu,  gustu, 
odoratu  et  tactu.  Si  circensibus  quispiam  dclcctetur; 
si  athletarum  certamine,  si  mobilitate  histrionum,  si 
formis  mulierura,  si  splendore  gemmarum,  vestium, 
metallorum,  et  cseieris  hujusmodi,  per  oculorum  fe- 
nestras  anims;  est  capla  libertas. 

XII.  Rursumauditu,  si  vario  organorum  canlu  el 
vocum  flexionibus  delinitur,  et  carmine  poetarum  et 


Aut  sine  cupiditate  oninium  raalorum  radice,  quaj  ^  coraoediarum,  mimorumqueurbanilalibuselstroplils, 


possunt  fieri  mala,  cum  sine  radice  aut  nulla  depu- 
tentur  aut  moriua?  Deinde  si  quodlibet  peccatum 
perpetrare  nuUus  potest ,  nisi  proprioe  delectationi 
consentiat,quodcupiditatis  est  proprium,  et  Dei  prai- 
cepla  contemnat,  quod  est  superbiae  malum  :  quo- 
modo  non  ex  cupiditate,  qunc  radix  malorum  omnium ; 
et  ex  superbia,  qaaj  initium  omnis  peccati  dicitur, 
procedit  omne  peccatum?  Omnia  igitur  mala,  quse 
per  seminarium  superbiaj  de  radice  oriuntur  cupidi- 
latis,  in  his  duobus  complectuntur,  id  est  operibus  et 
pompis,  Neque  inveniri  potest  ullum  peccatum,  quod 
non  in  aliquo  horum  aJnumerelur.  Et  idcirco  fide- 
libus  ad  emundationem  baptismi  accedentibus  in  his 
pronuntiantur  abrenuntianda. 

X.  Et  quia  de  operibus  diaboli  facilis  intelligenlia 
cst,  dicendum  prius  quaj  mala  ad  pompas  diaboli 
perlinere  noscantur  :  omnia  videlicct  quce  de  lasci- 
via  atque  luxuria  oriuntur,  aliqua  vero  quse  de  libi- 
dine.  Nam  sunt  multae  variKque  libidines,  quarum 
nonnullce  habent  etiam  vocabula  propria,  qua;dam 
vero  non  habent.  Quis  enim  facile  dixerit  quid  vo- 
celur  libido  dominandi?  Est  igitur  libido  ulclscendi, 
quoe  ira  dicitur;  est  hbido  Labendi  pecuniam,  quce 
avariiia  est;  est  libido  quomodocunque  vincendi, 
quae  pervicacia ;  est  libido  gloriandi,  quce  jactantia 
nuncupatur.  Libido  est  nocendi,  sive  per  contumc- 
iiam,  sive  per  injuriam;  etulrumque  vel  ulciscendi 
a  S.  August.  inEnchir. 


et  quidquid  per  aures  iiitroiens  virilitalem  menlis 
effeminat.  Odoris  autem  suavitate,  etdiversa  tliy- 
miamatum,  et  amomum,  et  peregrini  murispellicula, 
quod  dissolulis  et  araoribus  convenit.  Taciusautem 
alienorum  corporum,  et  feminarum  ardentior  appe- 
litus  vitinus  in  faraa  est  [Forte,  vitiura  infame  est]. 

XIII.  Igitur  cuni  per  has  portas  quasi  quidam  per- 
lurbationum  cunei  ad  arcem  noslrae  mentis  intravo^ 
rint,  ubi  erit  Uberlas?  ubi  fortiludo  ejus?  ubi  de  Deo 
cogitatio?  M;ixime  cum  tactus  depingat  sibi  eliam 
prceleritas  volupiales,  et  recordatione  vitiorum  cogat 
animam  pati,  et  quodammodo  exercerc  quod  non 
agit.  Peccala  namque,  quce  ad  lasciviam  pertinere 
-p.  noscuntur,  commemorat  Isaias  propheta  ex  voce 
Domini  comminanlis,  dicendo :  Pro  eo  qvod  elevntw 
sunt  filia'.  Sion,  et  ambulaverunt  extento  collo,  et  nu- 
tibus  oculorum  ibant  ct  plaudebant,  ambulabant  in  pe- 
dibus  suis,  composito  gradu  incedcbant ;  decalvabit 
Dominus  verticem  filiarum  Sion,  el  Dominus  crinem 
earum  nudabit.  In  die  illa  auferet  Dominus  ornamcn- 
tum  calceamentorum  el  lunulas,  et  torques,  et  monilia, 
et  armillas,  ct  mitras,  discriminalia,  et  periscelides, 
et  murcenulas,  et  olfactoriola,  et  inaures,  et  annulos, 
et  gemmas  in  fronte  pendentes  {Isa.  iii,  16).  Quco 
omnia  propter  superbum  supercilium  et  impudicos 
ac  luxuriosos  actus  hominum  dicuntur,  qui  diffusi 
per  omnia  desideria,  corpus  ducunt  impurum.   llcm 
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Isaias  pompis  lascivorum  comminalur  dicens :  Iugc-  A -'Egyplo,  adsparso  oubili  injrrha,  ct  aloe,  el  cinna- 


muerunt  omncsqui  Iwtabantiir  corde,  cessnvit  gaudium 
lympanorum,  quievit  sonitus  Iwtantium,  condcuit  dul- 
cedo  citliara!  cum  cantico,  non  bibent  vinum  :  amara 
erit  potio  bibentibus  illam,  attriia  est  dvitas  vanitutis 
{Fsti.  XXIV,  7-10). 

XIV.  Nomenauleni  pomp?e  invonilur  eliam  in  di- 
vinis  litteris,  sicut  esl  iilud  in  psalnso  xxxix,  jnxta 
hebraicam  tamen  Iranslationcm:  Deatus  vir  qui  posuil 
Dominum  confidenticim  stiam,  et  non  est  aversus  ad 
ruperbias  pompasque  mcndacii.  Quod  alia  Iransialio 
•icGrajco  ita  exprcssit  :  Bealus  vir  cujns  cst  nomen 
Doniini  spes  ejus,  et  non  respexit  in  vonitatcs  et  in- 
sanias  falsas.  Ubi  uliquc  et  ipsa  vana  oblcctamcnta 
oorporaliuin  sensuum  significat.    In  Amos  quoque 


inomo.    ll;cc  ct  alia  biijusmodi  de  pompis  scripta  re- 
pcriu!ilur. 

XVII.  De  cactcris  vero  vitiis,  sive  sint  spiritalia, 
ut  IixTcscs,  schismata,  jactantia,  invidia,  animosi- 
tas,  clalio,  odium  ;  sive  sinl  corporalia,  id  est  qua; 
non  solo  aninio  sed  corpore  porpctrantiir ;  ut  esl 
aviditas,  cbriclas,  intcmperantia  fornicatio,  adull&- 
riuni :  ccclcsiastici  doclores  dicunt,  qnod  de  soplcm 
principaiibus  vitiis  proccdant,  id  est  dc  inani  gloria, 
invidia,  ira,  tristitia,  avaritia,  vcnlris  ingluvic,  atque 
luxuria.  Qu;e  vitia  h.ibent  matrcm  ct  icginam  s-.i- 
perbiam,  ciii  quasi  duces  cum  suis  exercitibus  obse- 
quuntur.  I!a;c  septein  vilia  significata  per  iilas  gen- 
tcs,  quas  voluit    Domiaus   deleri  per  filios  Israef, 


propheta,  ubi  ait :    Vce  qui  opulenti  estis  in  Sion,  et  ^  Elhseos  videlicel  et  Gergessseos,  et  Amorrhaios,  cl 


ronfiditis  in  monte  Samario'.  optimates,  capita  popu- 
lorum,  ingredientes  pompatice  domum  Israel;  qui  se- 
parati  estis  in  diemalo,  etappropinquatissolioiniquita- 
iis;qui  dormitisinlccis  eburneis,  ellascivitisinstratis 
veslris;  qui  comedilis  agnum  de  grege,  et  vitulum 
de  annentis,  qvA  cantatis  ad  vocem  psalterii  siciit 
David.  Putaverunt  se  luiberc  Ikisa  cantici  bibentes 
\n  pliialis  vinum  ,  et  oplimo  nnguento  dclibuti,  et 
niUil  patiebantur  super  contritionem  losepli  {Amos 
VI,  1-6). 

XV.  Pompoe  diaboli  faciunt  hominem  lascivuin  cl 
vanum,  per  qwx.  eOlicitur  a  boao  mutabilis,  mali  te- 
nax,  in  verbogravis,  in  animo  turpis,  ubi^iue  fallax, 
lyeliis  ad  prospera,  fragilis  ad  adversa,  inflatus  ad  ^ 
obsequia,  anxius  ad  opprobria,  immoderatus  ad  gau- 
dia,  Aicilis  ad  humana,  difiicilis  ad  honcsla.  Desi- 
derio  comp:»randa;  opinionis  incensus,  eis  opcribus 
quibusemiturfavorhumanus  inservit,et  morum  bona 
conteinnil,  tanlumque  eum  ardor  humance  laudis  in- 
flammat,  ut  laboriosa  opera  quai  populus  admiratur, 
rl  quibus  fama  diifunditur,  sine  labore  suscipiat,  ut 
roris  u'!)i  polost  magnus  spiendeat,  cum  intus  ubi  so- 
lus  Dens  videl,  squaleat. 

XVI.  Sunt  eti  un  quorum  vilam  lingua  turpis  in- 
ilammat,  qui  inverecundos  scrmones  aul  proferunt 
libciiler,  aulaudiunt.  IIoc  loquuntur  quod  diligunt, 
el  delectabiliter  aadiunt  quod  assiduis  cogilalioiiibus 
volvunt,  el  turpem  conscienliam  manifestant.    Taics 


Chananaeos,  ct  Pheresaios,  et  Evccos,  et  Cebussos. 
Et  reveramuUas  et  varias  per  alios  alque  alios  reges 
elpopulos  Doiuinus  aut  transtulit  aut  vastavit  atque 
dclevit.  Has  auiem  gentes  idcirco  per  fiiios  Isracl 
voluit  exstingui,  ut  significarctin  seplenario  numero 
hsc  vitia  ab  electis  suis  vincenda  atque  calcanda. 
Hinc  et  Samsonseptem  funes  quibus  ligatus  putaba- 
tur  disrupit,  ut  in  septenario  numero  significarenlur 
ba^c  vilia,  el  per  lucc  vitia  osnnia  peccata  generis  hu- 
mani,  qua)  Dor.iinus  noster  Je&u3  Chiistus  ['cii,iilit  in 
corpore  suo  super  liguum,  ul  illius  vulnere  sanaren- 
tur  atque  disrumperentur  in  nobis,  et  consecpienicr 
illi  dicamus  :  Dirupisli  vincula  mea;  tibi  sacrificabo 
liostiam  laudis.  Nam  quia  his  septem  superbiae  vi- 
tiis  nos  captos  doluit,  idcirco  Redemplor  noster  acl 
spiritaleliberationis  praeliumSpiritu  septiformis  gra- 
liaiplenus  venit. 

XVIII.  Sed  habenl  contra  nos  haec  singula  exerci- 
tum  suum.  De  cenodoxia,  id  est  inani  gloria,  inobe- 
dientia,  jactantia,  hypocrisis,  contentioncs,  pertina- 
ci»,  discordiai,  et  novitatuinprnesunq^lionesoriuntur. 
De  invidia,  odium,  susurratio,  detractio,  exsullatio  i« 
ajversis  proximi,  afflictio  autem  in  prosperisnasci- 
tur.  De  iia,  rixai,  tumor mentis, contumcli;ie,  clamor, 
indignatio,  blasphemise  proferuntur.  De  tristilia, 
malilia,  rancor,  pusillanimitas,  desperalio,  torpor 
circa  praicepla,  vagaiio  mentis  erga  illicila  nascitur. 
De  avaritia,  proditio,  fraus,  faliacia,  pcrjurium,  in- 


eniin  Scriptura  iatroducit,  (juae  ait  :  Dixerunt  enim  q  ([uietudo,  violentia,  et  contra  misericordiam  obdura- 


iipud  se  cogitantes  non  recte.  Et  post  aliqua  :  Venite 
ergo  et  fruamur  bonis  quw  snnt,  et  utamur  creatura 
ianquam  injuventuteceleriter,  vino  pretioso  et  unguen- 
iis  710S  impleamus,  et  non  prwtereat  nos  flos  tempo- 
rh.  Coroncmus  nos  rosis  antequam  marcescant :  nul- 
lum  pratum  sit,  quod  non  perlranscal  luxuria  nostra. 
Nemo  veslrum  sit  exsors  luxiiria'  nostrce  :  ubique  re- 
linrjuamus  zigria  kctitice,  quoniam  hwc  est  pa.rs  nosira 
ci  hxc  sors  {Snp.  ii,  1  seq.).  Honim  illecel>ram  sub 
specie  mulieris  adr.liera;  et  S;-domon  ostendit,  de  qiia 
uicit  quoJ  vecordi  juvciti  occurrat  oinatu  meri- 
ivicio,  praparata  ad  capiendas  animas,  garrnla  et 
V  ga  ,  quictis  impaliens  :  quai  dicit  se  habere  in- 
tcMumfunibus  lectum,  stratum  t;q>ctibus  pictis  ex 


tio  cordis  oriuntur.  De  ventris  ingluvie,  inepta  laj- 
tilia,  scurrilitas,  immundilia,  muUiloquium,  hcbe- 
tudo  sensus  circa  inteUigentiam  propagatur.  De  lu- 
xuria,  ca?citas  mentis,  inconsidei  aiio,  inconstantia, 
pr.-ccipilatio,  amor  sui,  odiiini  Dei,  afl^ectus  pra^scn- 
tis  scECuIi,  horror  autcm  vel  desperalio  futuri  genc- 
r;uUur.  Ex  quibus  vi.'el;cet  ge[;tem,  duo  sunt  car- 
nalia,  id  csl  vc:ilris  ingluvies  ct  luxuria  :  quinque 
autom  spiiilalia.  Scd  unuinquo;!que  eorum  tanta 
,sihi  cognatio!;e  jungilur,  ut  nonnisi  unum  de  altero 
profen.tnr.  Prima  namque  inanis  gloria  gignit  in- 
viJiam:  quia  diim  vani  noniinis  potcnliam  appe- 
tit,  ue  quis  hanc  alius  adipisci  valeat ,  (abescit. 
Sic  quoqre  de  inviiiia  g.-!ieralur   ira,    irislitiaau- 
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tein   at)   avariiia  derivatiir.    De  duobus  vero  qux^  A  vcrum  eiiani  praponunlur  nobis  a  Deo  poteslales. 


carnalia  sunt,  cunctis  liquet,  de  ventris  ingluvie 
luxuriam  nasci.  Quia  dum  ununi  inordinale  re- 
Gcitur,  alterum  procul  dubio  ad  conlumelias  cxci- 
tatur. 

XIX.  Alii  aulem,  maxime  sancti  Patres  iEgyplii, 
oclo  dixenmt  esse  principalia  vitia,  et  prima  posue- 
runt  ea  quoe  hic  carnalia  dicta  sunt,  idest  gastrimar- 
giam,  quod  sonat  ventris  ingluviem,  et  fornicationem, 
quodliicgoncrali  noraine  luxuria  nominatur.  Tei  tiuni 
pliilargyriam,  id  est  amorera  pecunioe,  quod  nos 
avaritiam  nominamus.  Quartum  iram,  quintum  (ri- 
stitiam,  sextum  acediam,  id  est  anxietatem  seu  tce- 
dium  cordis,  quod  nostri  inconstanliam  vel  vagatita- 
tem  nominare  solent.    Septiuium  cenodoxiam,  quod 


nos  inanem  gloriam  dicimus.    Octavum  superbianj.  ^  ^^,„,10  agitur,  ul  malitiavictrix  redeat,  et  innocenti 
Pra^termiserunt  vero   invidiam,  maximnm  superbia;      punialur. 


quibus  subditi  esse  debemus,  non  solum  propteriram, 
sed  et  propter  conscientiam.  Qui  propler  ista  emen- 
danda  promulgant  legcs,  decernunt  jusla,  proponunl 
supplicia,  vincula,  torturas,  tlagella,  exsilia,  amputa- 
tiones  mcmbrorum,  amissiones  rerum,  diversi  ge- 
neris  mortes;  et  auferri  non  possunt  de  mundo. 
Propter  ista  ecclesiasticus  vigor,  correptio,  excom- 
municatio,  de  Ecclesia  exclusio,  leges  poenitentis, 
anaihematizatio;  el  auferri  non  possunt  de  ecclesia. 
Constituuntur  judices,  insislunt  ofTicia  ,  mittuntur 
ullores,  ut  hopc  corrigantur  :  et  ad  cumulum  mise- 
riarum,  quilius  mortalis  vita  exslat  plenissima,  ubi 
statuta  justitia,  nequitia  condcmnari  et  innocentia 
absolvi  putalur,  ignorantia  fallente  plerumque  econ- 
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prolem  ac  comitcm;  addiderunt  autcni  acediam, 
quod  doclores  Ecciesise  inter  principalia  vilia  non 
posuerunt,  sed  magis  iliud  de  trislitia,  sive  lusuria 
nasci  dixerunt :  quia  et  revera  quasi  proprium  vide- 
tur  esse  monacliorum.  Nam  generaliter  in  cunciis 
fiJelibus  mul:o  niinus  malum  viJetur  esse,  quam  in- 
viuia :  quia  et  in  divinis  lilteris  majori  delestatione 
nolalum  invenilur  invidia,  quam  vagalio  menlis. 
Ullimum  posuerunt  superbiam,  quod  alii  causam  et 
origlnem  omnium  vitiorum  esse  dixerunt.  El  revera 
perspicuum  est  non  de  inani  gloria  superbiam,  scd 
de  superbia  inanem  gloriam  gencrari.  Pari  aulem 
contenlu  ulrique  duplici  ea  divisione  distinxcrunt, 
id  est  carnalia  et  spiritalia,  cum  lamen  Aposlolus  si- 
mul  omnia  opera  carnis  manifesta  esse  dixerit.  Ora- 
niura  quoque  viiiorum  eflicientiam  quadripartitam 
esse  dicunt.  Nam  quiedara  nonnisi  actu  corporis 
consummari  possunt,  ut  ventris  ingluvies  et  forni- 
catio :  quoedara  vero  sine  ulla  corporis  actione  com- 
pleiitur,  ut  supevbia  et  cenodoxia  :  quajdam  autera 
commotionis  suse  causas  extrinsccus  excipiunl,  ut 
avaritia  et  ira;  alia  vero  inleslinis  motibus  excilan- 
tur,  ut  acedia  atque  tristitia. 

XX.  Hoec  et  mulla  hujusmodi  vitia,  quae  dividun- 
tur  in  operibus  el  pompis  diaboli,  qui  est  auctor  ct 
princeps  pcccalorum  qiiibus  in  baplismo  abrcnunlia- 
viinus,  el  qnod  pejus  est,  ad  ea  irerum  rcverlcnlcs, 
earum  inquinamen!,is  sordidamur  cl  oneribus  depri- 
mimur,  ut  merilo  dicamus:  Sicut  omis  grave  gra- 
vata'  suiit  super  me.  Putruerunt  et  corruptcc  sunt 
cicalriccs  mece  a  facie  insipienlia;  mca'.  Miseriis  af- 
jliclus  snm  usqnc  in  finem.  Quonim  corruptione  di- 
laniamur,  et  sicut  sani  gaudemus.  Proplcr  ista  com- 
minalur  nolds  Dcus  judcx  juslus,  fortis  et  patiens, 
7iist  convcrtamnr,  poenas  aiternas,  ubi  vermis  noster 
non  m.oritur,  el  ignis  non  exstinguilur.  Propter  isla 
attcrimur  et  ainigimur  flagellis  tcmporalibus  in  rebus 
humanis,  bellis,  captivilalii)us,  pestilenliis  ,  fame, 
ujgritudine.  Propter  sta  incommoiiitas  aerum,  sicci- 
tas,  exundanlia  pluviarum,  inclemeutia  frigoiis,  ve- 
liementia  ardoris,  dofectio  adjuinentorum.  Propter 
qu;?   non   solura  cujlitus  corripimur  ct  caslii;:u;Uir, 


XXI.  Iloec  prohibitio  et  eruditio  contra  eas  cum 
quibus  nascimur  lenebras  vigilant ,  et  contra  hos 
impetus  opponunlur  ;  plenoe  tamen  eliam  ipsae  la- 
boruin  et  dolorum.  Nara  quid  sibi  volunt  multi- 
modoe  formidines,  quse  cohibendis  etiam  parvulo- 
rum  vanitalihus  adhibentur  ?  quid  pccdagogi  ?  quid 
raagislri  ?  quid  feruloe  ?  quid  hora  [  Forte,  lora  ]  ? 
quid  virgoe?  quid  disciplina  ilia,  qua  Scriptura  san- 
cta  dicit  dilccti  fdii  latera  esse  lundenda,  ne  ere- 
scat  indoniitus,  domarique  jam  durus  aut  vix  possit, 
aut  fortasse  nec  possit?  Quid  agitur  his  p  1  nis  ora- 
nibus,  nisi  ut  debellctur  impcritia,  et  prava  cupidi- 
tas  infrenetur,  cura  qiiibus  nialis  in  hoc  soeculum 
venimus? 

XXII.  Quot  et  quantis  poenis  aliis  genus  agitetur 
humanum  ,  quoe  non  ad  malitiam  et  ncquitiam  ini- 
quorum,  sed  ad  conditionempertincnl  miseriamque 
comrauncm,  quis  ullo  sennone  digerit,  quis  ulla  co- 
gilalione  comprcliendit?  Quantus  est  nietus  a  de- 
ceptionibus  el  mendaciis  hominum,  a  suspicionilus 
falsis?  Quaiita  putamus  essc,  quain  mi.-;era,  quam 
dolenda?  Quandoquidemhi  judicaut,  qui  conscientias 
eorum  dequibus  judicant  cernere  nequeunt,  et  cura 
qiiis  quoerilur  utrum  sit  nocens  cruciatur,  et  inno- 
ccns  luit  pvo  incerto  scelere  certissimas  pcenas;  non 
quod  illud  coramisissedetegitur,  sed  quod  non  corami- 
sisse  nescitur.  Ac  per  Iioc  ignorantia  judicis  plerum- 
que  est  calamitas  innoceritis ;  ct  quod  cst  intolera- 
bilius  niagisquc  plangendum,  rigandumque  si  fieri 
potest  fontibus  lacrymarum;  cum  proptcrca  judex 
torqucat  accusatnm,  ne  occidal  nesciens  innocen- 
tem,  fit  per  ignoranti;c  miseriain,  ul  et  lortum  et  in- 
nocenlcm  occidat,  qucm  ne  innocentem  occidcrct 
torscrat.  Quia  plcrumquc  hi  qui  arguuntur,  vi  do- 
loris  snperati,  de  se  falsa  coiifessi  eliam  puniuntur 
innocentes,  ct  utrum  innocentem  an  noccntein  judex 
occidcrit,  nescit.  Verura  est  quod  ail  Scriptura: 
Tenlatio  est  vita  liominis  supcr  tcrram.  Et:  Proptcr 
iniquilatem  corripuisli  homincm,  et  tabcsccre  fecisti 
sicut  araneam  animam  ejus.  Oriunlur  intcr  Ecclesi;u 
rectores  ct  reipublic;e  administratores  iunumera 
conlenliones,  cl  instiganle  supcrlia,  cupidilale  av- 
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«juc  invidia  el  cliKisis  oculis  zelamur  ct  l)clligern-  A  quaerit.  IIoc  autem  bellum  nunquam  ullum  essct,  si 


niusad  invicem  proximi  quibus Nemini  qnid- 

ifuam  dcbeatis,  nisi  utinvicem  diligalis.  El  tol  actaiil.T 
mala  nobis  inimincnlia  coDsentiiniis,  qnibus  essc 
r.ondebebat  arfuersHS  carncmel  snnguinctn  colluclalio, 
sed  adversus  principes  ct  potestates  ,  adversus  mundi 
reclores  tenebrarum  liarum,  adversus  spiritalia  ncrfui- 
lice  in  coelestibus.  Imlicta  sunt  nobis  innumcra  bella 
vrincipis  et  potestatis  aeris  liujus  ,  qui  operatur  in 
filios  diffidenliw ,  sacvit  adversum  nos  lotis  viribus. 
XXIil.  Terrorcs  eliam  divinne  comminalionis  in- 
tenant  super  nos.  Severitas  legum  et  distiiclio  re- 
pum  vigilant  ad  cocrcendos  nos,  et  nihil  horum  at- 
tendimus,  nisi  ut  invicem  mordeamus  et  comedamus, 
ut  ab  invicem  consumamur.  Hcu,  proh  dolor!   Tam 


nalura  humana  per  liberum  arbitrium  in  rcctiln- 
(line,  in  qua  facta  est,  perstitissct.  Nunc  vero  qiiaj 
[)accm  felix  cum  Doo  habere  noluit,  secum  pugnat 

iiifclix,  cl  ciini  sil  hoc rnclius  est  tainen  quam 

priora  vitj;  hujiis.  Mclius  confligitur  quippe  cuni 
vitiis,  quam  cum  sine  ulla  confiictione  dominanlur. 
Mclius  est,  inquain,  belhim  cum  spc  pacis  aitcrnac, 
quam  sine  ulla  liberalionis  cogilalione  captivilas. 
Cupimus  quidem  etiam  bello  carcro,  et  ad  capcs- 
sendam  ordinatissimam  pacem,  ubi  firmissima  sta- 
bilitate  potioribus  inferiora  subdantur,  ignc  divini 
ainoris  succendimur  :  sed  si,  quod  absit,  illius  lanta 
boni  spcs  nulla  esset,  malle  debuimus  in  hujus  con- 
flictionis  moleslia  remanere,  quam  viliis  in  nos  do- 


securi  pcrgimus  ad  lenebras  exleriores,    quasi   ibi  ^  minationem,  non  eis  resistcndo,  permittere. 


nobis  cubicula  exstruantur,  cubilia  sternantur,  deli- 
ci-oe  prseparentur ,  niinistri  procurcntur ,  Ihesauri 
congerantur,  ornamenta  multiplicentur,  cum  Scrip- 
lura  dicat :  Quodcunque  polest  manus  tua  facerc,  in- 
itanteroperare:  quia  nec  opus,  mc  ratio,  nec  snpicntia, 
nec  scienlia  crnnl  apud  inferos,  quo  tu  properas.  Unde 
aobis  tam  impudens  superbia,  importuna  ciipidiias,  in- 
frunita  lascivia?  nisi  quia  ad  ea  quibus  in  baplismo 
abrenuntiavimus,  imprudenter  revevtimur ;  ct  contin- 
^t  nobis  res  veri  proverbii :  Canis  reversus  ad  vomi- 
tum  suum,  et  sus  lota  in  volutabro  luti,  Unde  bella 
el  lites,  ait  Apostolus,  in  vobis?  Nonne  liinc  :  ex 
eoncupiscenliis  vestris,  quoi  militant  in  membris 
vestris  ? 

XXIV.  Manifestum  est  ergo,  omncm  conteniio- 
nem  inler  nos  ex  cupiditate  oriri :  quoniam  non  est 
tale  bonum  quod  hic  amamus,  ut  nullas  angnstias 
faciat  amatoribus  suis.  Idoo  plerumque  dividimur 
litigando,  mortiferas  aut  certe  morlales  victorias 
requirendo,  ct  cum  quis  vicerit  supcrbus  extollitur. 
Si  vero  conditioncm  cogitans  casusqne  communcs, 
magis  quoe  accidere  possunt  advcrsis  angilur  ,  quam 
eis  quae  provenerint  secundis  rebus  inflatur.  Res 
cnim  qua;libet  terrena  simul  a  niullis  possideri  non 
polest;  quia  si  unus  possidet,  ab  ejns  posscssione 
alter  excluditur.  Rcs  aulcm  divinK,  quas  Deus  jubet 
ut  amemus,  sic  a  multis  possidcnlur,  ut  nnlli  crc- 
scente  numero  possidentiuni,  aliquid  minualur.  Nullo 
cnim  modo  fil  minor,  accedcnte  seu   permanenfe 


XXVI.  Suscipicndum  est  igitur  bellum  contra 
vitia,  et  gerendum  acrilcr,  ne  ad  damnabilia  pcc- 
cata  perducant.  Et  siquidem  nondum  victoriarum 
consueludinc  roborata  sunt,  f;>cilius  vincunlur  cl 
ceuunt  :  si  aulcm  vincere  atqiie  impcrare  consueve- 
runt,  laboriosa  diflicullate  superanlur.  Uxc  est  au- 
tem  in  fide  Christi.  Nam  si  lex  jubcns  adsit,  et  spi- 
ritus  juvans  desit ;  per  ipsam  prohibitioncm  deside- 
rio  cresccntc  peccati  alque  vincenle,  etiam  realus 
prccvaricationis  accedat.  Nonnunquam  sane  aper- 
lissima  vitia  aliis  viliis  vincuntur  occullis,  quce 
putantur  esse  vii  tutes,  in  quibus  regnat  superbia  et 
quajdam  sibi  placendi  altitudo  ruinosa.  Sed  tunc 
victa  vilia  dcputanda  sunt,  cum  Dei  amore  vincun- 
tur ;  quem  nisi  Dcus  ipse  non  donat,  nec  aliter 
dona!,  nisi  per  mediatorem  Dei  ct  liominum  liomineni 
Cliristum  Jesum,  qui  factus  cst  particeps  mortali- 
tatis  nostrae  ,  ut  nos  participes  faccret  divinitatis 
su3e. 

EPISTOLA  III. 

AD     SOROREM. 

Charissim:»  ac  suspicientissimaj  in  Christo  sanclae 
sorori  Leidradus  licet  indignus  Liigdunensis  Ecclcsias 
episcopus  in  Domino  Jcsu  Christo  sempilernam  sa- 
lulcm. 

Cognoscere  dignetur  prudentia  alniitalis  iux  nos 
juxta  donum  donanlis  Dei  viribus  corporis  aliquan- 
tispcr  pr.nevalere ;  et  secundum  quod,  si  incerta  sa- 
lus  proptcr  suspectos  casus  vitic  hnjus  habet,   de 


consortft  possessio  bonitatis ;  imo  possessio  bonitas,  "  salute  nostra  gralias  Deo  debere.  Deinde  secundum 


quam  tanto  latius,  quanto  concordius  individua  so- 
ciorura  possidet  charitas.  Non  habebit  istam  posses- 
sionem ,  qui  eam  noluerit  habere  communem  :  et 
tanto  eam  reperiet  ampliorem,  quanlo  ibi  amplius 
potuerit  amare  consortcm.  Quia  ergo  ista  quae  amare 
debemus  inordinate  amamus,  ideo  bella  et  lites  ex 
concupiscenliis  noslris  oriuntur  in  nobis. 

XXV.  Sed  sciendum  nobis  est,  omnibus  modis 
non  posse  nos  ad  regnum  pacis  seternae  transire» 
5;isi  hic  eam  paccm  tcnueriinus,  quam  belli  hujus, 
!n  quo  caro  concnpiscit  adversus  spirilum,  ct  spiri- 
*,^%  adversas  carncra,  multis  et  variis  certaminifcus 

a  Lx  Baluzio  bfcunda. 


vires  aniini  mcmores  nos  esse  in  orationibus  nostris 
pio  salute  vestra  temporali  el  aeterna.  Vos  quoque, 
si  bene  valctis,  et  in  orationibus  vestris,  juxta  quoil 
de  vobis  confidimus,  memores  nostri  eslis ,  immen- 
sas  Deo  referimus  gratias,  eo  quod  secundum  quod 
desideramus  esse  vos  constat.  Novi  autem  aninium 
vestrum  nuper  vchcmenti  dolore  perculsum,  post 
mortem  filii,  poslca  fratris.  Et  ulique  tanti  solatii 
privatio  nullo  modo  nos  potest  sine  gravi  dolore 
afiici ;  quoniam  de  quorum  vita  gaudemus,  conse- 
quenter  de  coruin  morle  dolcraus ;  et  tanto  majore 
tristitia  cor   nosirum   premit  cujuscunque   raors, 
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quanto  niajore  laetltia  sublevabat  vita.  Neque  eniru  A  alii  mox  in  hanc  lucem  effusl ;  el  deiuceps  non  inve- 


jura  naturce  penitus  exstinguere  possumus,  ne  do- 
leamus  ;  sed  forsitan  consilio  meliore  lenire,  ut  tolc- 
remus  ;  ne  forte  contingat  ut  dum  amoris  sequax 
animus  pro  proximo  dolet  ut  blandus,  judiciis  divi- 
uis  efticiatur  infensus.  Multa  cnim  discretione  opus 
est,  ul  in  hujiismodi  damnis  inter  Deum  judicantem 
et  proxinium  morienlem  ajquitatis  tenorem  non  re- 
linquamus;  quatenus  et  justissimo  judici  ingrali  non 
existamus,  et  raortuo  proximo  compassionis  dolorem 
juxta  mensuram  exhibeamus.  Audiendum  omnino 
est  consilium  beati  Pauli  apostoli  dicentis  :  Nolo  au- 
tem  vos  frcUres  contristari  de  dormieniibus,  id  est, 
uiorientibus  ,  sicut  et  cwteri  qui  spcm  non  habent 
resurrectionis.   Aliud  esl  enim  infidelem  infideliter 


uiiur  qui  numeretur  dies  aut  annus,  in  quo  non 
niors  occurrens  intercipiat  vitam  ejus  qui  adhuc 
vivcre  vellel,  seque  vivere  putaret.  Cum  hsec  igitur 
ita  sint,  diligenti  consideratione  mutatur,  quolidia- 
nas  Deo  debemus  grales  exsolvere,  quia  dedit  quod 
viximus,  quandiu  viximus,  non  dolere  de  hoc  quod 
morimur,  ullra  quod  nunquam  accepimus  ut  vive- 
remus.  Quis,  rogo,  non  moritur?  Si  Salvalor,  dalor 
salutis  et  vit«,  morluus  est,  quis  tam  stultus  est  ut 
semper  velit  vivere,  dum  novit  pro  oobis  mortera 
gustasse?  Vita  nascimur  sequales,  coa^qualiter  mo- 
rimur  omnes.  Diversa  est  merces  post  mortem, 
mors  lamen  omnibus  una.  Ploramus  et  gemimus, 
sed  prodesse  ad  invicem  non  valemus.  Luctus  adest 


flere  mortuum,  quasi  ex  toto  perditum,  quem  non  g  ocuhs,  et  nullus  fructus  operis  :  quia  non  revelatur, 


speret  esse  viclurum;  aliud  est  fidelem  fideliter 
mortuura  interira  condolere,  quera  non  dubitat  esse 
resurrecturum.  Et  quanquam ,  ut  superius  dictum 
esl,  fieri  non  possit  ut  ejus  nobis  non  sit  mors 
amara,  cujus  dulcis  est  vita,  et  hinc  sit  luctus  hu- 
mani  et  aflectuosi  cordis,  quasi  vulnus,  aut  ulcus ; 
recte  tamen  huic  sanando  adhibentur  ofliciosse  con- 
solationes  ;  est  enim  quod  sanetur  :  et  quanto  est 
animorum  melior,  tanlo  ia  eo  citius  faciliusque  sa- 
netur.  Cum  igitur  de  charissimorum  mortibus,  ma- 
xirae  quorum  sunt  humanoe  societali  oflicia  necessa- 
ria,  nunc  mitius,  nunc  asperius  affligatur  vita  mor- 
talium;  tamen  eis  quos  diligimus  justius  congratu- 
lamur,  cura  moriuntur,  quam  toleramus,  cum  a  fide 


cum  plangimus.  Surda  et  dura  est  mors  :  nec  audit, 
nec  condolct.  NuIIa  potestas  auxiliari  sibi  poiest. 
Figulus  ille  qui  omncs  de  una  terra  plasmavit,  no- 
vit  quale  et  quando  vas  frangat.  NuUum  lamen  illi 
perit;  quia  qui  fecit  de  pulvere,  de  pulvere  reficiet. 
Ad  jussionem  Omnipolentis  nemo  potest  esse  rebellis. 
Qui  adhuc  vivit,  consideret  unde  possit  prodesse 
mortuo.  Quia  et  qui  mortuus  est,  non  cgct  infru- 
ctuoso  luctu,  sed  fructuoso  suffragio.  Jam  sufliciat 
prEcterita  damna  plorasse.  Demus  operam,  fuluram 
nobis  morLcm  levigare.  Quod  vitari  non  potcst,  non 
vaUle  timendum  est.  Ea  vero  timenda  sunt  mala 
qua;  et  viventes  vitare  possumus  et  post  raortem 
sunt  mala.  Nam  mors,  quae  in  se  mala  est,   malis 


vel  bonis  moribus  labuntur.   Quia  tcntaiio  est  vita  C  proplerea  mala  est,  quia  per  eam  ad  pejora  trans- 


humana  super  terram.  Et  :  Va;  mundo  ab  scandalis. 
Et  cura  mors  eorum  nos  contristat,  ipsa  iterum  con- 
soletur;  quia  caruerunt  malis,  quibus  in  hac  vita 
boni  homines  vel  conleruntur,  vel  depravantur,  vel 
in  utroque  periclitantur.  Crede  quia,  ut  mihi  vide- 
tur,  ex  allera  parte  omni  morienti  congratulandum 
esl;  ne  forte  si  vixisset,  pejor  obiisset.  Sed  quia  id 
hominibus  suaderi  non  potest,  illud  subtililer  con- 
siderandura  est,  quod  cum  omnes  mortales  et  mori- 
luri  nascamur,  alii  moriuntur  in  uteris   niatrum. 


eunt :  bonis  vero  bona  est,  quia  per  eam  ad  mcliora 
transeunt.  Nemo  sibi  vivit,  et  nemo  sibi  morilur. 
Si  vivimus,  Domino  vivimus  :  si  morimur,  Doraino 
morimur.  Christus  mortuus  est,  et  resurrexit,  ut  et 
mortuorum  et  vivorum  dominetur.  Ergo  cogita- 
tione,  locutione,  opcratione  ea  studeamus,  per  quae 
illi  placeamus,  cujus  potestas  est  male  viventes  dam- 
nare,  el  bene  morientes  glorificare ;  quique  tribuit 
male  viventibus  per  emendationem  bene  mori,  nun- 
quam  tribuit  bene  morientibus  male  vivere. 


ANNO    DOMINI  DCCGXV- 

■AMxiLAIIIUS 


TREYIRENSIS  ARCIIIEPISCOPUS. 


NOTITIA  HISTOllIGA  II\  AMALARIUM. 

(Ex  Fabricio,  Bibliolh.  med.  et  inf.  Lat.) 


Amalarius  Fortunatus,  monachus  nencdictinus  ,  et  D 
ab  anno  Chrisii  810  arcbiepiscopus  Trevirensis,  qui 
niissus  a  Carolo  Magno  in  Saxoniam  anno  811  cc- 
clcsiam  nanibnrgcnsem  in  lionorem  beata;  Yirginis 
cofisecravit ,  Iriennio  post  exslinctus.  Yilam  cjns 
Siripsit  Conslantinus  Caetamis  cditam  Rom;c  IG12, 
4",  qiii  li!;rum  de  divinis  Olficiis  non  Metciisi ,  sed 
hiiic  Anialario  Iribucndum  coulcndit,  «iiiod    piwtcr 


Anonymum  Mellicensem,  cap.  71  de  Scriptoribus 
ecclcsiasticis,  diserle  cliam  facit  Albericus  mona- 
chus  Triuuj  Fontium  in  Chronico  ad  anmim  810, 
page  irif)  :  «  Wasco  abbas  Mcdiolaci  fuit  arcbiepi- 
scopus  Trcverensis,  et  post  cum  Amalarius  l  oriuna- 
tiis  cardinalis  ,  qui  lilnum  Oflicinrum  ccclesiastico- 
riim  composiiit.  Sed  libi  i  <!o  Ofllciis  ad  Ludovicuin 
Pium  gloriosii.sinuini,  ut  eum  compcllat,  impciatorcm, 
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scripli  suut  poil  aiijiuai  8!9  (</) ,  cinn  Anulario  A 
Trevirensi  jam  defiincto  successissel  Hfltiiis.  Confer 
quitj  Sirnionilns  ad  Caelunum  ,  ai)Uil  Lattheuin  dc 
S.  E.  tom.  I,  pag.  (i92  seq.,  et  toin.  IV  Operum 
Sirniondi,  p.  Gi3  seq.  Epislol;e  q!i0(pic  scx  ,  ipias 
vulgavit  Dacherius  toni.  \'1I  Spicilegii ,  p.  Kii,  el 
loin.  Ul  editionis  nov;x>,  pag.  oSO,  (pi;iriinique  ultiina 
est  deOUservatione  Quadrai,'esini;e,  non  TievircnsiMn, 
sed  euindeni,  qiii  de  olliciis  scripsit,  Aniahuium  iia- 
bent  auctorein.  Et  priores  quidein,  cpioc  de  noiniiie 
Jesu  tractaut,  suut  uUiinum  caput  libri  lertii  de  Olli- 

(a)  Ncque  Metensem ,  neque  Trevirensem  episcopum, 
»eu  ter.iuin  quennlatn  Amalariiiin  fuisse,  qui  circa 
annum  8:27  de  Oniciis  ecclesiasticis  scripserit,  con- 


ciis  ecclesiaslicis,  quod  in  editioniijus  deslderalur  , 
sed  notatur  in  indicc  capiluiii.  Vide  B.  ltti{,Miiin  de 
Bibliolliecis  Palruin ,  p.  21.".  Ainaiario  auleni  Tre- 
verensi  Epistol.un  dc  C;erein')iiiis  i);iptismi  ad  Caro- 
luin  Magnuiu  suliAIcuini  noiiiine  a  Caiiisio  lom.  VI 
Antiqii;u'.  Lecl.,  p:ig.  oGG,  el  toiii.  11  eiiilionis  nov®. 
pag.  r)'i5,  atqiie  iiiter  Alciiiiii  Opcra,  p.  M51,  vul[>;a- 
tam  vindical  codex  Pctavi;iiius,  tesle  Sirmondo  notis 
ad  Tlieodufii  Aiirelianensis  lilirum  de  OrdJiie  lia- 
ptismi,  toin.  11  Operum,  pag.  045. 

lendit  Bloii;lellus,  qiiem  videsis  libro  de  Episcopis^ 
pag.  80.  Eclogiv  Antalarii  abbalis  edil*  siinl  a  Msv- 
billonio  toni.  U  Musei  Italici,  pag.  549,  550. 


EPISTOIA  AD  UROIUI  MA6MM  IMPERATOREM, 


DE  GERKMONIIS  BAPTISMI. 


(A['U(i  Froben.,Opp.  B-  An^.uini.) 


B  serie  Amalarius  appeilalur  rr(3/'onim  seu  Tieviroiuii» 
episcopus. 

Igtlur  jam  hic  alisqtie  ulla  de  vero  auciore  h;csita- 
tione  ilhm  de  Cairenioniis  baptisini  epislolam  ,  quoe 
apud  Quercelanu.j  Alcuino  fuit  supposila,  sub  no- 
miue  Amalarii  laudati  Trevirorum  archiepiscopi  vul- 
gamas.  Opera?  vcro  prctiuni  duxiiuus,  iit  siimil  ilii 
aiijungaiUur,  quse  in  praifalo  codice  Tigurino  per  mn- 
alario  ad  Petrum  ISonan- 
am  in  legalioiie  Constan- 
politana  socium  directi  ,  connexa  habcntur.  Ex 
quiijus  aniuKidverienl  vjri  eruditi ,  Amalarium  cpi- 
scopum  Treviiensem  alia  qua;dam  scripsisse,  et  alle- 
gorice  exposuisse,  qux-  ad  divinum  oriicium  scu  litur- 
giam  eccb^tiasticam  pertinent,  niniirum  «  de  consen- 
iientia  n  seu  convenientia,  u!  interpretator,  «  in  toto 
nostro,  »  ut  scribit  in  epislola  a  l  Pelruia  abb;item, 
e  officio,  quod  agilur  in  missa  sive  iii  psallendo,  sive 
in  situ,  sive  in  qualiiate,sive  in  quaiitiiate,  cuin  iio- 


MONITUM  PRiEYIUM. 

Celeberrimus  scriplor  Henricus  Canisius,  tom.  VI 
Anliq.  Lect.,  typis  primo  vulgavit  ex  cod.  ms.  bi- 
bliothecx  Weingartensis  Epislolam  de  Cceremoniis 
baplismi  ad  Carblum  imp.  Aug.  iiomine  aucloris  de- 
stitutam,  quam  tainen  is  Alcuini  noslri  esse  suspica- 
baliir,  tuin  propter  dicendi  genus  Alcuini  non   absi- 

B.ile;^um;o,^cril,um,.adquci.h.cIJist^  -^^ii^^S^^S^^.gT^-, 

esl,  qui  sibi  videbatur  fuisse  Caroliis  Mag^^ns   A  c  i-  ^ 

uum  hujusmodi  qu^stioniuus  «f '■"''"   ,f;VY'n"p'         tinopolitana  socium  diVecti , 

cium  hoc  seu  conjccluram  Canisii  seculus  cl.  Uiier-  ' 

cetanus,  ab  eodem  hanc  epislolam  muiuavit,  el  inter 

Opera  Alcuini  pag.  1151  et  seqq.  edi  curavit.  \erum 

iitriusijue  Scriptoris  errorem    delexit   celeberrimus 

reruin  antiquarum   scrutalor  Jac.  Sirmondus,  post- 

quam  is  ex  cod.  Petaviano  diilicil ,    auctoreai   illius 

cpislol;e  nominari  Amalarium  episcopum,  quem  non 

alium  esse  recte  judicabat  quam  Amalarium  Trevi- 

rensem  archiepiscopum,  qui   co   tijmpore  quo  qux 

stidiies 

epislol 

sui 

fue 

tenebat.  Quam  suam  sen 

illius  responsoriai  cpi^tokc  contexlu  roboravit,  in  cu- 

jus  fine  scriplor  se  episcopum  profiletur  his  verbis  : 

i  Dixisti ,   serenissime  impcrator ,  vellc  vos   scire 

qualiler  nos  et  suffraganci  noslri  doceremus  populum 

de  sacramento  baptis!t;i.  >  Cum  igitur  Alcuinus  non 

fuerit  episcopus  vel  archicpiscopus  ,  habens  sub  se 

episcopos  sulfraganeos ;  et  seplem  sallera  amiis  ante 

scnplam  Caroli  unp.  encyclicam  in  vivis  esse  desie- 

rit,  iiemo  non  eruditorum   calculo  Sirmondi  de  au- 

ctori'  hujus  epistois;  subscripsi!. 

Yerum  bisce  ratiociniisdeinceps  «jn  indigebimus; 
postquam  h;ec  de  C;\?rcmoniis  1  aplismi  epistola,  una 
cum  encychca  Caroli  Magni  ad  Amalariiim  Trcviren- 
sem  epi.conuaiiiomiualiin  dirccla;  siniul  et  altera  , 


diacoiii  ,  in  unum  ,  ob  utriusque  idem  nomen , 
i;Iemque  studium.  Nolim  vero  hic  illam  de  uiio  vel 
diiobus  Amabiriis  rcsuscilare  controversiam  ,  qiiam 
optime  confecisse  videlur  V.  C.  Jac.  Sirmondus  iii 
erudiia  cpistola  opiuioni  D.  C;ietaiii  opposila  ,  qiuie 
exstat  loiii.  IV  Operum  ejusdem  Sirmondi,  e;!it. 
Veiiet.  17i8,  pag.  4Gi.  Siispicor  nihilominus  Amala- 
rium  allcrum  .Metcnsem  pliira  e  sciiplis  prioribus  co- 
gnominissuiepiscopi  mutuasseetin  siia  traiisturisse: 
itiulla  etiain  ,  quie  ad  Anialarium  Tievircnsem  per- 
linent  in  capitulis  liliri  de  divinis  Officiis,  pariter  Al- 
cuino  suppositi,  contineri.  Suspicionem  ntovet  quod 
ulrubique  Ciereinonia)  divini  OfUcii,  ut  plurimiim  pcr 
raliones  mysticas  exponaiiliir,  (pia  melhoiio  se  iisum 
fuisse  Amalarius  Trevirensis  profiletur  iit  siia  ad  Pe- 


ac  laudaloria,(ielecla  fuit  in  cod.  ms.  Tigurinooctin 
genlorum  aniinrum,  et  mccuiii  commimicata  a;>  cru- 
ditissimo  D.  Mailino  Gerherl.ccleberrimi  mon:!stcni 
S.  Blasii  in  Silva  Hercinia  tunc  ascela  mullis  lal.o- 
ribus  ruierariis  claro,  nuiic  ejusdem  ob  piwclaras 
suas  dotes  insigiiis  illius  abbatia;  pncsuie  et  S.  B.  I. 
piiiicipe.  In  ilia  cnim  Caroli  epistola  respnnsoria  di- 


quere  oportet ,  donec  ex  aiiis  coLlicibus  a;i!iucduin 
forte  alicubi  deiilescentilui  m;!Jor  liis  tenebris  lux 
eilulgeat. 

C;x;lerum  mulia  de  Amalario  hnc  nostro  ,  inquit 
Pagius  ad  anmuii  814,  n  51,  commeiititia  circum- 
feruRtur;  sallem  midta  adhucium  do  ejus  digniiale 
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beu  auctoritale  melropolilica ,  de  anno  adepti  epi- 
scopatus,  de  die  et  anno  ohitus  in  obscuro  lalent. 
Illnd  ex  Aclis  illius  temporis  certum  est,  quod  anno 
813,  incipiente  verna  temperie  cum  Pelro  NonanUi- 
iano  abbate  in  Orienlera  a  Carolo  Aug.  pro  pare  cu:!i 
Slichaele  imp.  conliimaniJa  direclus  fuorit,  provU  ex 
concordi  n.irralione  Annalisiaruin  contemporaneo- 
rum  ,  et  maxime  ex  epislola  Caroli  ad  Micbaekrn 
imp.  nuper  delecta  conslal.  Cerlo  insnper  asseii 
posse  proimnliat  Pagiiis  loc.  cit.  et  anno  811,  n.  !0, 
quod  ideni  Amalariiis  Trevircnsis  TransaroianauiS;!- 
xoniamerudierit,iiluc  in  huncfinem  anno  811  missus 
a  Carolo  Magno. 

Initium  episcopatus  Amalarii  Browerus  in  annu-n 
810  repouit;  illusiri->simus  D.  ab  Honlheiin,  toni.  1 
Hist.  Trevir.,  pag.  105,  not.,  oxistimat,  ex  pn«c;  plo 
Ludovici  Pii  de  anno  85i ,  apud  Li;Kleul<orgium 
Script.  Scptenlrional.  pag.  l^j,  c';!iL  rccent.'';  appa- 
rere,  illum  jam  anno  80i)  archiepiscopum  fiiisse.  De 
anno  obitus  Amalarii  siiniliier  iiihil  cerli  iia!>emus. 
Masenius  quidem  in  adnotat.  16  ad  Annalcs  Trevi 
renses  Broweri  morlom  cjas  coiisigiiat  anno  8ii, 
laudatque  probalissiinos  «  Annalcs  Troviroru(n,quos 
ante  annos  trecentosBalauinus  archiepiscopas  ex  ar- 
chivo  principali  magna  cura  colligi  jussit.  »  Cui  sen- 
lentioc  accedil  Mabilionius  libro  xvii  A:snal.  Be:;ed., 
n:im.  20,  nec  conlradicit  Pagius  ad  hnnc  annuiu 
n.  31.  Sunl.  t;itnen  qiii  credunt,  illum  Ainalarium  , 
qiii  anno  8"2o  cuin  llalligario  episcopo  C;uneraccp.si 
acta  concilii  Parisiensis  in  c;!'isa  iisiaginum  ad  L-ido- 
vicum  imp.  del-lit,  fuisso  episcopuin  Trevirensem; 
alque  adoo  hiinc  vitam  usque  ad  illnni  annum  823 
produxisse.  (D.Bouquet,  lom.  VI  Scripi.  Rer.  Galtic, 
pag-.  5-i!,  nol.)  Veruni  hiiic  opiniani  o!!s;al  quoil 
jam  anle  iliuin  annum  ,  niniiriim  an"o  saitem  81G 
vei8IT  scdein  Trevireusem  lcnueril  Ainalarii  siicccs- 
sor  Hetli,  prout  palet  ex  hiijns  epistola  adFrolhiiriuin 
Tullcnsem  episcopum,  quam  ipsc  D.  Bouquel  ibideiu 
pag.  59o  exhibei,  scriptainque  censei  aiiiio  817,  quo 
Bernardus  rex  Italiic  conlra  Ludovicuiii  Pinm  turDas 
cicre  molilus  esl.  Vide  etiam  aliain  episLolain  ejus- 
dem  ad  eumlem  ibidem  pag.  507,  ad  annum  8ii)  ah 
ipso  D.  Bou(iuelio  consignataui.  Nos  Masenii  cal- 
culo  adhierenius,  donec  meiiora  prodeaiit  in  liicein. 

Quo!  meiropolilieam  auctoritalem  Ainalarii  Tre- 
virensis  concernil,'ipse  in  line  episloUe  de  Cicrcnio- 
niis  baplisKii  impenitori  niodesle  iMsimiat ,  nullam 
sibi  hucusiiiie  datam  fuisse  polcst,;le!i!  in  suirraga- 
ncos  episcopos;  ad  quod  iniperalor  respondet,  iil  sic- 
ul  hactciuis  C;.esaream  ordinatioiiem  ct  disposiiio- 
iieai  de  ea  re  cxspoclavil,  ila  uilcrius  eamdem  cxspe- 
clel,  donec  ad  illius  veiiiat  colioquiiHii.  Ex  quibns 
colligo  metropoliticam  auclosilalem  Trevii-ensis  epi- 
scojd  eo  tenipore  ex  qnibus  causis  ,  iiescio  ,  fnis;^e 
turbatam.  Certe  episcopi  aliquot  Metcnses,  Cliiodo- 
gangus,  Angilramus  et  Di'ogo  ,  archirpiscopali  ho- 
iiore  cl  ipsi  gavisi  snnt.  Eortassis  tnnc  agehaliir  de 
Iransfcrenda  melropolilica  dignitale  Trcveris  Metas? 
Yerum  de  hoc  alii  curent.  I^Jobis  suirieit  ,  noniiiill;! 
suggessisse  ,  qiue  eruditorum  Trevirensiuin  majore 
inquisilione  digna  censnimus. 

Igitur  qiue  hic  ciim  erudilis  comnnmicamus,  sc- 
quenli  online  exhibeinus.  Primo  loco  collocamiis 
Ep  sloiam  Petri  ab!)atis  monaslcrii  Noiiantiike  ad 
Amaiarium  haclenus  ineditam  ,  qiia  (lagilat  ad  se 
milli  Exposilionis  codicein  in  itinere  inaris,  nimirum 
leinporclegalionisConstantinopolilanai,  composilum ; 
ct  Exposiiionem  de  Fide  et  Scrutinio  seu  B.  p;isino. 
llane  sequitur  cpistola  Amalarii  ad  priorem  respon- 
soria,  designans  ch;irtas  ad  Pelriim  mitteiidas.  Ex 
his  pryecipua  est,  qu;im  subjiinginuis,  interiogatio 
Caroii  imp.  sciie  volentis  (jualiter  ipse  Amalarlus  ct 
siiffraganei  sui  doceant   cl  instruant  sacordotes   ct 

1  Scripta  est  hocc  cpistola  post  reditum  Amalarii 
et  Pctri  c  Coiislantinopolitiina  legationo,  anno  81  i, 
post  obiUiin  Caroli  imp.  Petrus  in  abbalia  succcssit 


A  plebcm  sibi  commissam  de  bapusmi  sacramento. 
Hanc  epistolam  excipiet  responsoria  Amalarii  aJ 
singula  interrogata  de  variis  bapti  mi  Caiiemoniis , 
(|u;e  illa  ipsa  epislola  est  qiiani  Canisiiis  Alcuino 
falsa,  iil  (lixiniiis,  conjeelura  attribuit.  Huic  adjun- 
ginuis  Responsoriam  Caroli  Magni  posi  lectam  prio- 
rein  ad  Am;dariuni  iiiiss;un  ,  pariter  hueusqi;e  iiico- 
gnilain,  in  qua  imperalor  proinptam  in.iuslriam 
sanaiiique  doclrinam  Amalaiii  laudat,  et  illuin  ad 
majora  hortatur. 

I. 

"  EPISTOLA  VENERABILIS  ABBATIS  PETRI. 
Domino  et  venerabili  et  mihi  cum  summo  amor« 
nomiiiando  Amalario  praisuli  almo,  Pctrus  indignus 
abba,  in  Dou!ino  salutem. 
INotum  sit  venerabili  almitati  tiise  quia  propitiante 

jj  Deo  sani  sumus;  et  sedulo  in  precibus  existenlibus 
[Forle,  cxistimus]  pro  tua  luorumque  sospitate  :  et 
humili  piece  luam  bcatitudinem  deposcimus  ul  pro 
nobis  apud  Deum  intercessor  exisias.  Et  obsecramus 
luam  ainabilem  et  inviolabilem  charitatem,  ul  illum 
Expositionis  codicem,  quem  dictante  Spirilu  sancto 
corde  tuo  iii  ilisiere  maris  exposuisti,  nobis  dirigcre 
digneris,  ad  augmentum  et  statum  sanctse  Ecclesia! 
noslrai;  ut  qui  legerint,  ct  a^dilicati  fuerint,  pro  le, 
beatissime  pastor,  Domino  preces  fundant.  Iterum 
obsecro  de  illa  Expositione,  quam  ipse  de  Fide  et 
Scruilnio  seu  Baplisma ,  iiiiperanle  pi;c  memoris 
donmo  Carolo,  exposuisli,  ut  pariter  dirigas.  H:£C 
iiGSlra  posluhuio  [Forte,  hac...  postulatione]  impleta 
magnam  le  apud  Deum  niercedem  inveniri  creaas, 

Q  et  pro  le  plures  oratores,  et  nie  indignos  fra;resque 
noslros  in  omnibus  servie:ites,  quiJquid  nolds  tua 
veneranda  almitas  jusserit;  et  nobis  de  sanilale  lu;» 
qsii  [Forle,  quid]  luuitiare  digneris. 

n. 

RESPONSORIA  AMALARH. 

AD    PR^XEDENTEM    EPISTOLAM    rETUI    AEBATIS. 

Desiderantissimo  et  reverentissimo  dc  saiictissin:o, 
igitur  et  nierito  laudando  Palri  el  fratri  Pelro  gran- 
d;evo ,  venerabili  abbali  [in]  monasterio  Nonantnke, 
Amalarius  exiguus  in  Domino  perenncm  salulem. 

Kupcrrime  suscepi  a  vestra  sanclitale  directam 
cpisLoIam,  plenam  charilate  et  humilitate,  in  qua 
inter  alia  continebalur,  ut  meum  ,  non  tantum 
pnieum,  sed  et  vestrum ,  quamvis  parvnni  opuscu- 
lum,  quod  inler  seqnoreas  comminationes  cudimus, 
vestra^  celsitudini  scriberem  :  in  quo  si  qiiid  dignum, 
si  (luid  honestum,  si  quid  rationale  reperitur,  nou 
niCLe  nempe  doctrimio,  sed  vestris  merito  sanctis 
precibus  deputantur.  Unde  oro,  sanctissime  Paler, 
quidqiiid  in  eo,  temerilate  mca  faciente  ac  stulla 
pnesumptionc,  irrationabililer  scriptum  est,  per  vc- 
stram  prudcntiam  correptionem  halierc  mercalur, 
ct  nos  indulgenliam  apud  omncs  doctores.  Scripsi 
enim  qnidquid  mihi  videbatur  justum  et  honcstum, 
non  eo   animo  ceu  valuerim  oinnem  rectiluuinein 

Ansclmo,  qui  obiit  v  Non.  Martii  803.  (Mabill.,  ,ib. 
XX VII  AunnL  Bcucdict.,  nuiii.  '■1'!.)  Peirus  vcro  dicin 
ultimum  clausii  anno  82  i.  (Mabil.,  lib.  29,  iium  15.) 
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prxsumpli  opcris  indagare,  scJ  ut  langerem  mco  in-  A  sequeslrati  sumus,  aliqua  inquirore  de  Noclurnalibus 
ceplo  ulros  [Forte,  viros]  industrios,   qui   facillime 
possent  rei  veriiatem  dilucidare  cjus,  quam  vche- 
nienter  desidcrabam. 

Scripsi,  ut  noslis,  quod  illos  arljitral)ar  imitari 
qui  in  choro  stant  el  canlant  inlranle  cpiscopo  in 
ecclesiam,  ut  posiea  sequenii  opere  dcmonslrabitv.r, 
quoc  conscientia  [Forle,  consetitientia]  esset  [in]  lolo 
nostro  officio,  quod  agitur  inmissa,  sive  in  psallendo, 
sive  in  situ,  sive  in  qualitale,  sive  in  quantitate  cum 
nostris  authenticis,  quos  omnis  Ecclesia  colit ;  repu- 
tans  apud  me  nihil  statutum  esse  in  Ecclesia,  neque 
ante  anticos  [antiquos]  Patres,  neque  apud  reccn- 
liores,  quod  ratione  careat.  Si  enim  gentiles  argu- 
inentantur  [Forte,  argutantur]   ludos  aliquos  suos 


officiis  et  de  aliis  quoi  in  die  aguntur;  et  de  Coena 
Domini  el  Parasceve  et  Sabbato  sancto.  Ad  quod  si 
veslrae  orationes  mcme  perduxerinl,  credo  mcis  mo- 
libus  adcsse  ct  adfuturam  forc  misericordiam  Do- 
mini.  Valele  in  Clirislo ! 

III. 

a  mTERROGATIO  CAROLI  IMPERATORIS. 

In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti.  Caro- 
lus  serenissiraus  Augustus  a  Deo  coronalus,  Maguus, 
pacificus  iniperator,  Romanum  gubernans  imperium, 
qui  et  per  misericordiam  Dei  rex  Francorum  el 
Longol>«jrdorum,  Amalario  venerabili  episcopo,  xlev- 
nam  in  Domino  salulem. 


allegorice    proniere   (sicut  aleatorcs,  qui  perhibent  B      Saipius  tecum,  imo  et  cum  cacteris  collegis  [Pez. 


Iribus  tcsseris  suis  tria  tempora  significari,  prsesens, 
prseteritum  et  futurum ;  ct  vias  eorum  senario  nu- 
mero  dislinguunt  propter  scx  xVaIgs  hominum, 
quanto  magis  Christianam  induslriam  ac  rationem 
[Ms.,  oralioncm]  sibi  a  Deo  concessam  nuUo  modo 
excederet  fruslra  aliquid  statuere?  Non  ideo  cxem- 
plura  de  genlilihus  posui,  ut  eos  imitemur;  sed  si 
iili  hoc  vel  illud  argumenlantur  [Forte,  argutantur] 
rationis,  quanto  magis  totum ,  quod  rationis  est, 
Chrislianus  sequi  dcbet,  qui  summtc  rationi  Deo  se 
sponsorem  facit.  Non  idco  Dominus  villicum  iniqui- 
talis  laudatum  esse  dicit,  ut  illum  iniilaremur,  sed 
si  ille  ex  villicatu  iniquitalis  prudenter  sibi  in  futu- 
rum  providit,  quanto  magis  oportet  Chrislianum  ex 


addit  luis]  familiare  colloquiuni,  de  ulilitate  sanclae 
Dci  Ecclcsiae  habere  voluisscraus,  si  absque  niolestia 
corporali  id  efiici  potuisset.  Sed  quamvis  sanclitatcra 
tuam  in  divinis  rebus  tola  intentione  vigilare  non 
iguoremus ,  omitlere  tanicn  non  possumus ,  quin 
luara  devotionem,  sancto  incitante  Spiritu,  nostris 
apicibus  compeliemus  atque  commoneamus,  ut  ma- 
gis  ac  magis  in  sancta  Dei  Ecclesia  studiose  ac  vi- 
gilanti  cura  laborare  studeas  in  praidicatione  sancla 
et  doclrina  salutari ;  quatenus  per  tuam  devotissi- 
mam  solertiam  Vcrbum  \'\lx.  ajlernse  crescat  et  cur- 
rat,  et  multiplicetur  numcrus  populi  Christiani  in 
laudem  et  gloriam  Salvatoris  nostri  Dei. 

Nosse  namque  [AL,  itaque]  per  tua  scripta,  aut 


juslis  censibus   acquirere ,    qui   eura   rccipient    in  C  per  te  ipsum  volumus,  qualitcr  tu  et  suffragauei  tui 


jcterna  tabernacula?  Rogo,  Pater,  utnon  ad  publicas 
aures  libellus  noster  mittatur,  ne  intret  in  dentes 
obtrectatorum,  neque  cachimiis  superborum  per  au- 
ras  resullans  de  humillima  doctrina  paupertatis  no- 
stra;.  Quoniam  non  mc  proefero  magistrum  de  hac 
scriplione,  sed  discipulura  inquircntem  quod  diligo 
scire. 

Addit  etiam  sanciitas  vestra  in  epistola  commemo- 
rata  soedas,  quas  legisti  missas  ad  domnura  Caro- 
lum  imperalorem  a  noslra  parvitate,  de  Scrutinio 
et  Baplistcrio,  prtedicto  opcri  innectere,  quod  non 
distuli,  prxponens  illud,  quoniam  antea  quisquis  ca- 
techizatur  et  baptizatur  quara  perveniet  ad  sacros 
ordines.  Addidi  etiam  et  ipsas  epistolas,  quas  glorio- 
sissimus  imperator  memoratus  misit  nobis ;  in  oriraa 
nos  excilans  ad  id  faciendum,  in  secunda  prajbens 
aucloritatem  operi  facto.  Similiterque  vos  precor,  ut 
non  pigeat  dilecliunem  vestram  pcrlegere  ea  quoe 
modo  addiiiius,et  ille  non  legit,  ut  sicut  ea  quse  ipse 
legit,  sic  et  hsec  qu3c  vobis  leguntur,  ex  vestra  sancla 
auctoritale  corrigantur,  quse  corrigenda  sunt,  et  fir- 
mentur,  quae  firmanda  sunt.  Mihique  libuit  vestrara 
epistolam  operi  vobis  specialiter  directo  prceponere 
cum  versibus  quibusdam  marinis.  Vos  cnim  meum 
nullum  latere  volo.  Perlractavi,  poslquam  corpore 


docealis  el  instrualis  sacerdotes  Dei  [et]  plebem  volis 
coramissam  de  baptismi  sacramento,  id  est,  cur 
primo  infans  catcchuminus  eificitur;  vel  quid  sit 
catcchuminus?  Deinde  per  ordinem  omnia  qax  agun- 
tur.  De  scrutinio,  quid  sit  scrutinium?  Et  de  syrabolo, 
quid  [AL,  qu*]  sit  ejus  interpretatio,  sccundum  La- 
tinos?  De  creduUtate,  quomodo  credendum  sit  in 
Deum  Patrem  omnipotentem,  et  in  Jesum  Christum 
Filium  ejus  natum  et  passum;  et  in  Spirilum  san- 
ctum,  sanctam  Ecclesiam  caiholicara,  et  caetera  quai 
sequunlur  in  eodera  symbolo?  De  abrenunlialionc 
Satante  et  de  omnibus  operibus  ejus  atque  pompis, 
quid  sit  abrenuntialio ,  vcl  qua^  opera  diaboli  el 
pompai?  Cur  exsuinatur  [AL,  insufilalur],  et  cur  ex- 
*^  orcizalur?  Cur  catechuminus"  accipit  salem?  Quare 
tangantur  narcs,  pectus  ungatur  oleo?  Cur  scapulae 
[Ms.,  spadulae]  signentur  [AL,  scapulae  lavantur]  ? 
Quare  pectus  et  scapulse  liniantur?  Cur  albis  indui- 
tur  vestimentis?  Cur  sacro  chrisraate  caput  perungi- 
lur,  el  mystico  tegitur  velamine,  vel  corpore  et  san- 
guine  Dominico  confirraatur? 

Haec  omnia  sublili  indagine  perscripta  nobis,  sicut 
diximus,  nuntiare  salage  :  vel  si  ita  teneas  et  prae- 
dices,  aut  si  in  hoc  quod  praidicas,  teipsum  cuslo- 
dias.  Bene  valete  [A/. ,  vale]  et  ora  pro  nobis. 


a  H.TCC  cst  epistola  sub  codem  tenorc  ad  alios  quo-  ziom,  Mabillonium,  Martene,  Pezium.  Ex  quibus 
que  regni  archicpiscopos  anno  cirr.itcr  8!-2  niissa ;  kctiones  varianles  h.iusinius.  Vidc  vero  Pagmm  ad 
reslant  quoque  aliquorum  responsior.es  r-.p-d  I'alu-      anniim  8*2,  num.  12  cl  15. 
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IV. 


RESPONSIO  AHIALARII  EPISCOPI. 

Gloriosissimo  et  exccllentissimo  Augusto,  a  Deo 
coronato,  Carolo  serenissimo,  vita  salusqae  perpc- 
tua. 

Domine  mi  Christianissime  imperator.  Misistis  ad 
servulura  vestrum  inquisitiones,  secundum  vestram 
misericordiam,  de  sacro  baplismate,per  ordinem  in- 
tcrrogantes  cur  unaquacque  res  agatur  in  baptislerio 
ut  in  scrulinio  :  sicut  in  omnibus  Cbrisli  excmphmi 
sequimini,  sic  et  in  isto;  qui  ad  hoc  interrogavit 
Philippum,  ut  doceret,  dicens  :  Vnde  emcinus  pancs, 
ul  manducenl  lii  {Joan.  vi,  5)?  Tamen,  nl  Evangclista 
ait  :  Ipse  enim  sclebat  quid  esset  faclurus.  Quanquam 
idoncus  non  sim  vestrjc  interrogationi  rospondcre, 
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A  fidem  tenere  per  opera  charilatis.  Et  sicut  Augusli- 
nus  ait  in  libro  de  Fide  et  Operibus  (Cap.  27,num. 
49)  :  <  Sic  catechizandos  eos  qui  baplismum  pelunt, 
ut  non  solum  authant  atque  suscipiant  quid  crcdere, 
vcrum  etiam  qualitcr  debcant  vivere  :  sic  promitti 
fuiclibus  vitam  a;ternam,  ut  non  eliam  per  fidem 
mortuam,  qu?e  sine  operibus  salvare  non  polest,  ad 
eam  sc  quisque  posse  pervenire  arbilretur,  sod  per 
illam  fidem  gratiaj,  qu.c  per  dileclionem  operatur. » 
De  qua  instiuctione,  si  quis  vult,  salis  rcpeiiro 
polcst  iii  Augustino  de  catechizandis  rudibus.  Su- 
per  parvdos  oralionem  faciant  [Ms.,  facimus],  ut 
crccitas  cordis  in  eis  dcpeUatur,  dirumpantur  laquei 
Satana^,  quibus  fueraut  coiligati,  et  idonei  effician- 
tur  per  incrcmenta  et  ministralionem  membrorum 


lamen  inobedientcm  me  non  oportet  esse,  quin  om-  B  ea  cognoscere  quai  dimittenda  sunt,  ct  quoe  tenenda. 


nibus  sensibuset  intellcctu  mco  vestris  sanctisjussio- 
nibus  obtempcrcm.  Ideoquc  quod  conjiccre  possumus 
[Al.,  potuimus],  scripsimus  de  his  rcbus  qu?e  vestra 
dominatio  inlerrogavit,  et  quod  in  prom{>lu  inveni- 
mus  in  diclis  sanctorum  Patrum,  ilhic  magis  aciem 
mentls  direxinuis  ex  his  quce  admonitioni  vcstra?. 
congrua  viJcbamus.  Nos  vero  qnanquam  ignari  si- 
mus,  non  cessamus  pro  vobis  ct  vestra  misericordia, 
quam  exercetis  in  omnes  Dei  cultores,  gratias  Deo 
agere,  et  stabililalem  atque  sapientiam  imprecari 
vestro  rcgimini;  quarum  interrogationum  prima 
hKC  consistit  :  Cur  infans  catechumenus  fiat  ante 
Laptismum  ? 

De  cuiecliumenis 

Scimus  cnim,  excelleniissime  imperator,  omnes 
homines  sub  peccati  jugo  tencri  ab  ipso  articulo  na- 
liviLalis  ejus,  usque  ad  sccundam  nativitalem;  et 
vcridicara  esse  sententiam  Psalmisla;,  qui  inquit  , 
Ecce  enim  in  iniquitatibus  conceptus  sum,  et  in  pcc~ 
catis  concepit  me  mater  mea  (PsuL  l,  7).  Et  hoc  est 
propter  inobedientiam  primi  hominis  ct  ejus  trans- 
gressioncra,  a  quo  ducimus  origincm  carnalem  :  et 
non  posse  nos  reformari  ad  imaginem  ejus  qui  nos 
creavit,  nisi  per  salutare  baplisma,  quod  nondum 
acccpimus;  neque  patet  aditus  regni  ccelorum,  nisi 
rcnascamur  ex  uquu  et  Spirilti  sinclo  {Joan.  iii,  5). 
Sumus  enim  ante  baptisma  in  tenebris  ignorantiae ; 
in  desideriis  carnis  ambulantcs,  faclmus  ca  quai  non 
conveniunl :  vivimus  secundum  veterem  hominem, 
qui  corrumpitur  secundum  desideria  eri^oris.  Ideoque 
qui  desiderat  secundum  novum  hominem  rcformari, 
necesse  est  ut  inslruatur  a  doctoribus  Ecclesia; , 
qualis  aute  baptismum  sit ;  qualis  post  baplisranm 
fulurus  per  Dci  graliam,  ut  de  tenebrispeccatorum  in 
lucem  veritatis  convertalur ;  relicto  noraine  falsorum 
deorum  colat  unum  Deum  vivum  et  verum.  Et  post- 
quarahaic  percepita  catholico  doctore,  catechuracnus 
dicitur,  [id  esl]  instruclus  sivc  audilor. 

Non  possuraus  cognosccrc  veritatcm,  anteqiiain 
sciamus  quid  sit  falsum.  Igitur  oportet  nos  docerc 
illuni,  a  quo  reccsscrit  peccando,  ct  in  quo  errore 
pcrmaneal :  et  postea  in  qr.em  oporlcal  crcdere,  et 


De  scrutinio. 

In  scrutinio  quippe  facimus  signum  crucis  super 
putros,  sicut  invenimiis  scriptum  in  Romano  Ordine, 
et  genuflexionem  et  adjurationem  [F.dit.,  admira- 
tionem] ;  et  docemus  oralioaem  Dominicam  patrinos 
et  matrinas,  ut  et  ipsi  similiter  faciant,  quos  susce- 
pluri  sunt  a  sacro  baptismalc.  Simililer  docemus 
symbolum,  quod  signum  in  nostra  lingua  vertitur, 
vel  cognitio.  Quando  dividebantur  apostoli  per  totum 
orbem  prcedicationis  causa,  dederunt  illud  [signum] 
prscdicationis,  ut  si  quis  talia  confiteretur  qualia  ibi 
dicuntur,  cognitionem  daret  se  a  Christi  apostolis 
sive  a  successoribus  eorum  didicisse. 

Cur  in  fronte  faciamus  sitjnum. 

Sedes  verecundia^  in  fronte  solet  esse.  Siquidem 
Judrci  in  fronte  erubescunt  credere  in  illum  quem 
ni5runt  crucifixum,  ut  Paulus  aposlobis  ait :  ISos 
autem  prcedicamus  Christum  crucifixum  Judwis  qui- 
dem  scandalum,  cjeniibus  auiem  sluliitiam  {I  Cor.  i , 
23).  Sed  nos  credimus  pcr  Crucifixum  salvari,  de 
ciijus  nomine  Judoci  erubescunt,  cujus  nos  nomine 
credimus  muniri;  atque  ideo  in  fronte  sig.ium  crucis 
facimus,  ubi  sedes  vcrccundia)  cst,  sicut  jam  dixi- 
raus. 

Quuli  signo  sicjnemus  nos. 

Et  non  alio  signo  signamus  nos,  nisi  signo  crucis; 
quia  Dominus  in  carne  nalus  vcxillum  crucis,  quo 
suorura  frontes  ^  signarct,  afierens,  ut  dcslrueret 
mortis  imperium  ;  et  per  tale  signum  recognoscat 
contraria  potestas,  principatum  sc  pordcre  in  istis, 
qiios  Deus  vocavit  ad  gratiam  baplismi.  Illud  signum 
faciunt  in  froiitibus  eorum  presbyleri,  acolylhi,  pa- 
Irini  et  matrina;.  Scribitur  in  aidificatione  tcmpli, 
quam  vidit  Ezechiel  specialiter  esse  fenestras  obli' 
quas  in  thalamis  et  in  froniibus  eorum,  qui  erant  in- 
tra  porlam  undique  per  circuitum  {Ezecli.  xl,  16). 
Quod  sicexponil  boatns  Grogoiius  (^Lib.  iiin  Ezccli., 
homil.  5,  num.  19)  :  «  Notandum  vevo,  inquicns, 
qiiod  intra  portain  undique  per  circiiilum  fcnestra» 
obliquac  esse  memorantur.  Non  enim  contcmplatio- 
nis  gratia  summis  dalur,  et  minimis  non  datnr,  sed 


Edit.,  sacruni  fronlc,  abs.^^ne  scnsu;  Canis.,  sacrum  frontcm. 
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saepe  flianc]   sumiui,   s;rp.i  miiiiiui,  sspius  rcmoli,  A  nobis  omiiia  nccessatia.  Et  diinUtc  nobt&  ddnta  no 


alitiuando  eliam  conjugali  percipiimt 

C/iir  scptiss  scrutinium  agalur. 
Scrutiniura  fit  anle  Pascha  septies;  scptcnario 
cnim  numero  sxpe  univcrsilas  designalur ;  sicut 
Joannes  scrihit  septem  Ecclesiis  {Apoc.  i,  4)  (piaj 
sunl  in  Asia.  Per  has  cnim  scpleni  Ecclesias  onnii 
Lcclesiie  scribit.  Seplies  perscnitantur  [iil  est,  pcr- 
fecle  perscnitanlur],  si  ea  fixa  nienle  teneant,  qwx 
audierunt  a  magislro;  et  quodainmodo  quasi  tene- 
hvx  fiigantfr  a  catechumono,  ut  in  pvorectu  scruli- 
nii  ilUiminentur  ipsi  catcchnmeni;  unde  el  in  scru- 
tinio  acolythis  pUirium  minislerium  impendilur,  qui 
accensores  sunl  hjminum.  Et  iJeo  autumavimus  nos 
in  priore  oratione  dicere  :  Omnem  cacitatem  cordis 


stra,  sicut  el  nos  dimittimus  debitoribus  nostris.  Quo- 
tidie  peccanuis,  et  ideo  necesse  csl  nohis  dicere 
quotidie  :  Dimilte  nobis  debita  nostraf  sicut  el  nos  d\r 
mittimus  debitoribus  nostris.  Te  donante,  Deus, 
inolle  sit  cor  nostrum,  ut  cito  ignoscamus,  et  lu 
ignoscas.  El  ne  nos  inducas  in  tentationem.  Ne  per- 
inittas  nos  a  dialiolo  ita  tentari,  ut  superemur.  Sed 
iibcra  nos  a  malo,  id  est,  a  peccatis  quae  gessimus. 
De  sijmbolo. 
Symholum  autem  sic  :  Credo  in  Deum  Palrem  ont- 
nipotentem.  In  Dominuin  vivum  et  verum,  Palrem 
a;tcrnum  ajlerni  geniti.  Omnipotentem,  qui  et  pccca- 
lorihus  reddet  siipphcia  secundum  sua  merila,  et 
justis  praemia.  Creatorem  cceli  et  terrcc,  iJ  esl,  spiri- 


ab  eo  expelle;  et  in  ista,  qu«  posita  [Ms.,  quie  po-  ^  t";'lis  creaturse  et  corporalis.  Etin  Jesum  Cliristum 


slea]  dicilur  in  scrulinio,  wternam  ac  justissimam 
pictatcm  tuam,  dicimus  :  Ut  diijneris  ecs  illuminare 
lamins  intelligeniis  luo'. 

De    genuflexionc. 

Genu{lexionem  pro  his  facimus,  sicut  Stephanus 
fecil,  qui  nondum  baplizali  erant,  inquiens  :  Domine 
mi,  ne  slatuas  illis  lioc  peccalum  {Act.  vii ,  59),  quia 
nesciunt  quid  faciunt.  Similiter  pro  istis  oramus,  ut 
Deus  illis  non  imputet  quod  tandiii  erraverunt  et 
jacuerunt  in  peccatis,  sed  secundum  magnam  mise- 
ricordiam  suam  eos  ad  haplismi  gratiam  pcrducat. 
De  oralione  Dominica. 

Orationem   Dominicam  sie   docemus   :   Dominus 


Filium  ejus.  In  Salvatorem,  Unctiim.  Filium  ejus 
[Unicnm  Dominum  nostrum].  Quia  solus  nos  redemit 
pretioso  sanguine  suo,  qui  per  Isaiam  dixit  :  Torcii- 
lar  ccdcavi  solus  et  de  genlibus  non  est  vir  mecum 
{Isa.  Lxiii,  5).  Natnm  in  tcmpore  novissimo,  ex  Ma- 
ria  virgine.  Passum  pro  nostra  salule  sub  Pontio  Pi- 
lato;  id  est,  suh  praiside  Pilato,  qui  de  Ponti  insula 
fnit.  Crucifixus,  in  cruce  suspensus.  Mortuus,  cor- 
porali  morte;  et  sepullus' cor\iove  triduo.  Descendit  ad 
inferna,  anima  tanlum.  Tertia  die  resurrexit  a  mor- 
tuis;  corpore  rcsurrexit  morte  destructa.  Asceyidit 
ad  coslos,  apostolis  videntihus,  in  forma  qua  venturus 
esl  ad  judicium.  Ascendit  ad  coelos,  qui  nunquarn 
defuit  coebstibus  sedibus.  Sedet  ad  dexlram  Dei  om- 


docuit  discipulos  hanc  orationem,  ne  supcrfiua  pe-  q  nipoteniis,  id  est,  regnat  iu  regno  Patris  sui,  in  quo 

nihil  sinislrum  manel  et  manebit.  Jnde  vcnlurus  JU' 
dicare  vivos  et  morluos.  Eam  formam  quam  Judsei 
crucifiserunt,  impiis  et  justis  demonstralurus ;  juslis 
vero  eam  formam  lantum  quam  Jndaei  increduli  non 
cognoverunt.  Jndicare  vivos  et  mortuos,  juslos  el 
peccatoies,  unumquemque  secundura  facta  ejus. 
Credo  in  Spiriium  sanclnm,  qui  aliquo  inodo  [Ms., 
aliquando]  donum  Dei  dicitur,  et  amor  Palris  et  Fi- 
lii,  sive  communicatio;  in  quo  dono  fit  remissio  om- 
niumpeccalorum.  Ideoque  qui  blaspliemaverit  in  Spi- 
riium  sanctum,  non  remitletur  ei,  neque  in  lioc  swcu- 
lo,  iieqne  in  fuluro  {Mattli.  xii,  52;  Marc.  iii,  29). 
Sanctam  Eccleiiam  catliolicam,  universalem  congre- 
galionem  justorum,  et  uniiatem  fidei  credimus  esse. 


tereal,  et  ea  quic  aJ  eorum  salutem  non  perlincrit. 
Septem  petitiones  sunt  in  hae  oratione  Dominica. 
Tres  pertineiit  ad  .letcrnilatem,  quatuor  aJ  ncccssa- 
ria  nostra  hujus  temporis,  quoe  in  isto  mundo  [Ms., 
modo]  conlinentur.  Puter  nosier  qui  es  in  coelis, 
sanciificetur  nomcn  tuum.  Te  Patrcm  Dcum  invoca- 
mus,  qui  vohiisti  nos  faccre  libi  filios  adoplivos,  ct 
in  animabus  juslis  seJem  vis  haberc,  ut  sanctiias 
nominis  tui,  quae  apud  te  est,  maneat  in  nostro  pe- 
ctore.  Adveniat  regnum  tuum.  Dcficiat  quotidie  re- 
gnum  diaboli,  crescatque  tuum.  "Vel  illo  modo,  sicuti 
tlamasit  in  Apocalypsi  :  Usqnequo,  Domine,  sancins 
et  verus  non  judicas  et  vindicas  sanguinem  nostrum 
de  lis  qui  habitant  in  terra  {Apoc.  vi,  10)?  Quod  ila 


exposituin  videmus  in  lil.uo   domni  Bedac  (Bcda  in  D  Sanciorum  communionem,  in  vinculo  pacis  unitatem 


cap.  VI  Apoc.)  ;  «  Non  hoc  odio  inimicorum,  pro 
quibus  iii  hoc  sncculo  rogaveriint,  orant;  scJ  aniore 
tcquitatis,  quo  ipsi  Judici,  ut  prope  positi,  concor- 
d^nl,  diem  jndicii,  quo  peccali  rcgnuni  dcstruatur, 
ct  resurrectioncm  exstinctorum  corporum  advenire 
precantur.  Nam  et  nos  in  praesenti,  cum  pro  inimi- 
cis  orare  jubemur,  dioimus  tamen  Domino  orantes  : 
Adveniat  regnum  tuuni.  »  Fiat  voluntas  tua,  sicut  in 
coelo  et  in  terra.  Per  coehim  spirituaicm  creaturam 
iiitelliginuis;  per  terram,  corporalem.  Ita  fiat,  Deus 
Pater,  voluntas  tua,  ut  ea  quai  aaimo  cogitainus  bo- 
na,  perficere  valeamus  opere  per  corpus.  Panem 
nosirum  quotidiunum  da  nobis  Itodie.  Semper  quan- 
uiu   nos  sumus  in  hoc  socculo,    dignarc  miiiistrare 


Spiritus  servare  credo.  Remissioneni  peccatorum, 
quLTC,  sicut  diximus,  fit  in  dono  Spiritus  sancti.  Car- 
nis  resurrectionem ;  septimam  sahbati  credo  juslos 
reciperc  absolulos  a  corpore  terreno,  et  erunt  in 
magno  gaudio  secundum  nniuscujusque  mansionem; 
atquc  exspeclare  oclavum  diem,  in  quo  corpora  sua 
recipiant  iiitegra  atque  perfecta  :  impii  ad  suppli- 
cium,  justi  ad  vitam  oeternam  [Vere  et  absque  du- 
hitatione  ita  credimus]. 

De  exorcizatione. 
Exorcizalur,  id  est ,   adjuratur,   sive  increpatur 
diaholus ,  sub   quo    sunt  omnes  qni    cum  peccalo 
nascunlur,   «t  recedat  a  Dei  oreatura  [Edit.,  a  Ddi 
natiira].  \ 
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EPiST.  DE  C.EK: 


I>e  c.xsuif.ntone. 
Exsuni.:t'.!r  iuuji\e,  qiiia  lali  dignus  esl  ignoininia 
deserlor  anliquus. 

De  sale. 
In  ipso  scrulinio  benedicUim  saleni  ori  imponimus 
post  primam  orationcm,  qaa  dicitur  :  Omnipolens 
aempiterne  Dcus,  respicere  diijnare  siiper  luinc  famn- 
lumtuum,  quem  nd  rudimenta  fidci  vocare  ^dignatus 
rs,  ct  rcliqua.  Ut  poslquam  inslruclus  fuerit  a  ma- 
gistro  ecclesiastico,  rccognoscat  vcrba  sua  cnndila 
debere  esse  sale  sapientix,  sicut  Paulus  aposloins 
scribit  ad  Colossenses  :  Sermo  vesler  in  cjratiasale  sit 
eonditus,  ut  sciatis,  quomodo  oporteat  vos  unicuicjue 
respondere  {Col.  iv,  G). 

Qnomodo  fial  novissimum  scruiinium. 

Et  illud  scruliiiium  fiaitur  sabbato  ante  Pascha. 
Ipso  die  facimus  septimum  scrutinium,  sicut  in  Ro- 
mano  Ordine  iuvenimus  scriptura,  el  b^gimus  super 
illos  :  Nec  te  latet  Satanas. 

De   tactu  narium  et  aurium. 

Post  hanc  lectionem  tangimus  eoium  aurcs  et  na- 
res,  et  dicimus  eis  :  Eplieta,  in  odorern  suavilalis. 
iNares  langimus,  ut  admoneantur,  quandiu  spiritum 
bujus  vilye  traliunt,  seniper  in  his  persevcrent,  quae 
jam  didicr-runt  el  adhuc  discunt  ab  orccaihclicGrura 
virorum;  et  iueo  sputo  presbyteri  languntur.  Sinii- 
iiter  dicinius  de  auvibus,  quasi  dicat  preshytcr  :  fi- 
dcm,  quam  ab  isto  ore  didicisti,  et  qutc  per  aures 
inlravit  ad  aniniam,  quandiu  spiritum  vit;c  bujus 
jiaribus  trabis,  seniper  lenere  mcmento,  ut  dicere 
possis  cum  Paulo  apostolo  :  Christi  bonus  odor  su- 
mus  {II  Cor.  u  ,  15).  El  iterum  dicat  auribus  :  Aures 
istoe,  Deo  niiserante,  semper  apertai  sint  ad  intelli- 
genda  yerba  disciplinic  Dei ;  ut  dicere  possit :  In 
cbauditu  auris  obedici  tibi  {Psal.  xvii,  45). 
De  unctionc  scapulce  et  pectoris. 

Postea  tanginuis  de  oleo  sancto  scapulas  et  pe- 
clus,  ct  dicimus  eis  :  Abrenunlias  Satanw?  et  caitera 
quse  sequuntur.  Per  oleum  nainque  misericordiam 
Dei  novimus  signari.  [Quos  autem  per  oleam,  nisi 
misevicordes  accipimus],  quia  Graice  eleos  [slec?], 
Latine  misericordia  interpretatur.  In  scapulis,  sivc 
in  humeris  fortitudinem  bracbii  torreni  bominis  po- 
nimus.  Bracbia  o])eranlur  et  nuinus,  quaiin  bracliiis 
positse  sunt;  et  ideo  autumamus  per  scapulas  desi- 
gnari  fortia  opera  hoininum ;  et  per  pectus,  ubi 
quoJammodo  consislit  cubiculum  cogilalionum,  vo- 
lumus  clesignavi  bonas  cogitaliones.  Oleo  sancto,  id 
est  misericordia  Dci,  ungunlur,  ut  scianl  semper  de- 
precari  misericordiara  Dei,  ut  dirigat  corda  et  opera 
coruin  in  cliaritate  Dei  el  patienlia  Chrisli,  ut  reco- 
gnoscant  se  non  aliter  bonum  operari  possc,  ncque 
velle,  nisi  per  misericordiam  Dei. 

De  abrenuntialione. 

Inlerrogamus  ilios  quos  anle  instruximus  in  fidc, 
ei  quos  postea  scrutati  sumus  ,  si  adhuc  permansis- 
scnt  in  bis  qua^  primilus  didicerunt;  et  si  se  ciecos 
cognovissent,et  modo  prosperassc  ad  iumen,  eo  qnod 
pcrfecte,  id  cst  scplics,  illos  scrulali  sumus  :  si  a> 


;:m:;.M!s  raptismi.  f.r.s 

A  ivnnnticnt,  iJ  cst,  conlraJicanl  Sa'anaR  conlratire 
potestali,  et  omnibus  operibus  ejus  et  omnibus  pom- 
pis  ojus.  Dicimus  illi  :  Contradic  Satancc  ,  cum  pro- 
pbeta  David  :  Oblivisccre  populum  tuum  el  domum 
patris  tui  {Psal.  xliv,  U).  Postca  ct  omnibus  operi- 
bus  ejtis,  <iuoe  sunt  fornicatio,  idolorum  senitus  , 
venelicia  ,  bomicidia  ,  ebrielates  ,  comessationes  ct 
bis  siiniiia.  Quai  quamvis  ad  carnis  voluplates  pcr- 
tinC^s+il,  tamen  opera  sunt  Satanse,  qr.orum  suasor 
ct  invcsrigator  cst  occulius.  iUec  sunt  qu;c  rcgnant 
in  dialioio  sine  carne  :  superbia,  inviilia,  inimicitice, 
contentiones,  semulationes,  irse,  rixae,  dissensiones  , 
sectye  el  reliqua.  Quamvis  ea  ApostoUis  {Calat.  v, 
19  scq.)  opcra  carnis  dicat,  tamen  sine  carnc  rcgnaiit, 
in  diabolo;  et  sunt  quodam  modo  operacaniis,  quia 

B  sunt  opera  bominis  :  et  homo  viveni!o  .secu!idu;n 
semetipsum ,  hoc  est  sccundum  hoininem ,  factus 
est  similis  dialioio  ,  quia  et  ille  secundum  seipsuin 
vivcre  voluit.  Ha^c  opera  Satanaj  dicimus  ,  quoruni 
aliquorum  suasor  et  insiigalor  est,  aliquorum  caput 
et  origo.  Novissime  :  ct  omnlbus  pompis  ejus ,  quae 
sunt  inanis  jactanlia,  homincs  teireiii,  canora  mn- 
sica,  iii  quibus  sacpe  solvitur  et  moUitur  Chi  i.-:lianus 
vigor;  spcctacula  turpia  vcl  s.;pevflua  ,  cl  rcli^iua. 
Dcinde  perscrutamur  palrinos  et  matrinas,  sipossunt 
cantare  Dominicam  orationcin  ct  sytnbokim,  sicut 
prsemonuiinus  :  acposleaper  ordinem,  sicut  in  Ro- 
mano  Ordine  scriptum  est,  sacrum  officium  peragi- 
nius,  usque  ad  sacratissiinum  opus  baptismaiis. 

Q  Piccupitulalio. 

is  qui  baptizandus  est  jam  calechumeRus,  id  est , 
insiructus  [/*'.  decst  esse  debet] ,  ut  recog!:oscat  er- 
rorem  pristinum  et  intelligat  Uicem  veritatis.  Acce- 
pitsalem  sapientise,  ut  lurpiloquia  declinartt.  A'ju- 
r.:tus  est  diaholus,  qui  fuit  in  illo,  cum  signo  crucis, 
ut  rccedat  a  Dei  famulo  :  el  inde  fit  genuflexio  ad 
Deum,  ut  Deus  illum  expellat  a  suo  vocato.  Orare 
pro  semetipso  jam  doclus  est  in  oratione  Dominica. 
Quomodo  crcdere  oporteal,  jam  audivit  in  symbolo. 
Admonitus  cst  per  sputum  prcsbyteri ,  ut  quandiu 
spiiitum  vit;e  hujus  naribus  trahit  ,  fi(!em  ,  qiiam 
audivit  per  aures,  teneat.  Post  auditam  fi;:cm  ungi- 
tur  inter  scapulas  et  pectus ,  ut  Dci  misericordia 
cogitationes  bonie  et  opera  corroborentur  in  eo,  el 
^  recedat  ab  omni  nialo  ,  quod  ad  merabra  Satanae 
perlinel;  et  faciatbonum;  et  conritealur  se  crederc 
in  Di;um  Patrcm  omnipoleiitcm,  et  in  Jcsuin  Chri- 
stuni  Fiiiiuii  cjus,  natum  ex  Patre  ante  omnia  s;e- 
cula ;  factum  ex  muiiere  in  tcmpore  novissimo  :  ct 
in  Spirilum  sanctum,  et  reliqua.  Sicque  conjungitur 
[F.  deest  Ecclesis]  sacro  fonle  liaptisinatis. 

Dc  unctionc  capitis. 
Post  hoc  salutarc  lavacrum  liiiitur  caput  cjus 
sacro  chrismate,  un;Ie  sacerdolcs  et  regos  uiictos 
esse  novimus  in  Veteri  Testamcato.  Ut  intclligal 
baplizatus  rcgale  ac  sacerdolale  minislerium  se  ac- 
cepisse,  quia  illius  corpori  adunalus  est ,  qui  Rex 
sumuius  et  Sacer  !os  cst  verus  :  cl  rcgnum  spcr;^re 
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dcbcl  pcrpcluum,  ct  hoslias  imuiaculalx'   coiivcisa-  A  Polc^l  fit-ri  ul  (lui  alieno  pcccalo  suiil  iigali,  alieun 


lionis  Deo  sempcr  oflcrre. 

be  teynmcnto  capitis. 
Tegittir  poslea  liiileo.  El  lioc  dc  Vclcri  Testa- 
menlo  assuniplum  cst ;  sic  enim  scriptnm  est  in 
Exodo  :  Filios  qjioque  i//jMS,sciliccl  Aaron,  appticubis 
et  indues  tunicis  lineis,  cingcsque  ballco  ,  Acron  scili- 
cet  et  liberos  ejus  ,  et  impones  cis  milrnm  (  Exod. 
XXIX,  8,  9).  Jam  perccpta  gratia  sacri  baplismatis 
non  reconfidat  viribus  suis,  scd  sempcr  deprccetur 
ut  protectus  sil  ccelesti  auxilio.ProlectionemDomini 
praiclaram  volumus  intclligerc  per  linteum  qiio  caput 

tegitur. 

De  indumenlo. 

Albis  induitur  vcslimentis  ,  ut  sciat  se  inviolatum 


professione  solvanlur. 

llajc,  piissiiiic  imperalor,  causa  obedienliae  posul 
iniis,  qiiia  digiium  cst  veslne  vohiiitali  omiiibus  viri- 
bus  obedire.  Tamon  in  oniniLiis  liis  quu?  diximus 
parali  sumus  auribus  inclinalis  a  doclorilnis  \Ms.,  a 
docloribus  inclylis]  corrigi  et  cmcndari.  De  noslra 
credulitate  ha^c  dicimus  ct  recepimus  ,  quoJ  Isaias 
dixit  :  Yerbum  abbrcnnlum  faciet  Dominus  super 
terram  {Rom.  ix,  28).  Credimus  unum  Dcum  vivum 
et  Ycruin  seinper  csse  immutabilem  ,  tamen  mutabi- 
lia  opcranlem,  nunquam  essc  sine  sua  sapicnlia,  hoc 
est ,  sine  Filio  suo;  neque  sine  ejus  voluntatc,  hoc 
est,  sine  Spiritu  sancto.Deus  Pater  in  hona  voluntate 
sua  omnia   crcavit  per   sapicntiam.  Credimus  tres 


corpus  possidere,  et  charilate  Spiritu  sancli  illustra-  ^  personas  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  et  recepi- 
tum  cor  se  habere  :  sive  recognoscat  se  justiliani  et      "'"s  versus  Sedulii 


nupiialem  veslem  habere.  Per  veslimenta  enim 
opera  jusliliai  intelHguntur,  unde  dititurcis  :  Socer- 
dotes  induaniur  juslilia  {Psal.  cxxxi,  9). 

De  confirmatione  corporis  et  sanguinis. 

Confirmalur  poslea  corporc  el  sanguinc  Domini  , 
ut  sciat  per  talia  mysleria  diabolnm  cxpulsum  ab 
ejus  corde  ,  ac  Christum  inbabilare  ita  ut  confiden- 
ter  dicamus  :  Onmcs,  qui  in  Christo  baplizali  estis  , 
Christum  induistis  {Gal.  iii,  27). 

De  parvuiis  non  loquenlibus  ^  . 

Qiiamvis  parvuli  per  ^tatem  non  possint  intelii- 


Koii  qiiia,  (jiii  summusPater  est,  e(  FHinshic  esi. 
Sed  quia,  quod  summus  Paler  f.sl,  ei  Filius  lioc  est. 

Filium  solum  assumpsisse  carnem  humanam,  ut  vi- 
sibilis  forct  hominibus;  hunc  baplizatum,quia  opor- 
lebal  nos  baptizari ;  hunc  mortuum  corpore  mundo, 
ut  nos  moreremur  peccatis ;  hunc  resurrexisse  a 
mortuis ,  ut  nos  speraremas  resurrectionem ;  liunc 
venturum  in  novissimo  judicio  ,  quando  segregabit 
oves  ab  haidis  ,  et  postea  solos  malos  in  iiiferno,  hoc 
est  ,  in  poenis  victuros ;  justos  solos  in  regno  Dci 
beale  regnaturos.  Hkc  est ,  juslissime  imperator  , 
nostra   crcdulilas,   hsec  est  spes  firma,  Imnc  Deum 


gere  ipsam  conversionem  ad  Deum  atque  credulila-  „  amamus,  quem  ardenlius  amare  desideramus. 
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lem  ,  credimus  tamen  eos  ad  Dominum.  converti 
propter  conversionis  sacramentum  ,  et  fidem  habcre 
propler  fidei  sacramentum  ,  sicut  legimus  in  Augu- 
stini  epislola  ad  Bonifacium  episcopum  ,  de  parvulis 
requirentem,  iibi  dicit :  «  Ipsa  responsio  ad  celebra- 
lionem  pertinet  sacramenti,  sicul  de  ipso  [baptismo] 
Aposlolus  :  Conscpulli,  inquit,  sumus  cum  Clirislo 
per  baptismum  in  mortem  {Rom.  vi,  4).  Non  autem 
ait,  sepulturam  significavimus,  sed  prorsus  ait  :  con- 
sepuUi  sumus.  Sacramentum  ergo  tanla;  rei  non  nisi 
ejusdem  rei  vocabulo  nuncupavit.  Ilaque  parvulum 
etsi  nondum  fides  illa  ,  quai  in  credentium  volunlate 
consislit,  jam  tamen  ipsius  fidei  sacramcntum  fide- 
lem  facit.  Nam  sicut  credere  respondetur,  ita  etiam 


^  Dixislis,  serenissime  imperator  ,  velle  vos  scire 
qualiler  noset  suffraganei  nostri  doceremuspopulum 
Dei  de  baplismi  sacranienlo.  IKec  proul  poluimus  , 
pradibavimus.  Suffraganeus  est  noincn  mediai  signi- 
ficationis ;  ideo  nescinius  quale  fixuiu  ei  apponere 
debeamus,  ut,  presbylerorum,  aut  abbatum,  aut  dia- 
conorura ,  et  cseterorum  graduum  inferiorum.  Si 
forlc  episcoporum  nomcn ,  qui  aliquando  veslroe 
civitati  suhjecti  erant  ,  addere  debemus,  oro  ut  hoc 
non  imputet  dominus  servo  suo,  quia  usque  in  pra;- 
sens  tempus  non  sum  ausus  ea  attingere,  quse  nobis 
irjuncla  non  sunl;  sed  paratus  sum  omnium  Christi 
servorum  vestigia  sequi.  Et  si  forte  prcsbyterorum  ; 
supradictum  ordinem  docuimus  illos  et  admonuimus, 


lidelis  vocatur  ;  non  rem  ipsam    mente   annuendo  ,  n  itt   saepc  doceant  populum  Dei ,  vana  hujus  mundi 


sed  ipsius  rei  sacramentum  percipiendo.  Cum  autera 
se  homo  sapere  coeperit ,  non  illud  sacraraentum 
repetet ,  sed  intelliget ,  ejusque  voluntali  consona 
ejus  volunlate  coaplabitur.  Hoc  quandiu  non  potest, 
valebit  sacramentum  ad  (^us  luteiam  adversus  con- 
trarias  potestates;  et  tantum  valebit,  ut  si  ante 
majoris  usura  [AL,  ante  majoris  usum  aetatis,  vel 
3i  rationis  usu]  ex  hac  vita  eraigraverit,  per  ipsum 
sacramentum,  commendante  Ecclesiae  charitale,  ab 
illa  condemnatione  quoe  per  unum  hominem  intravit 
in  mundum,  Christiano  adjutorio  liberelur.  j  Huc- 
usque   Augustinus    de    parvuiis    non    loquentibus. 

a  In  cod.  S.  Galli  Titulus  :  De  parvulis  non  intelli- 
genlibus  et  tunc  fidem  habentibus. 


relinquere  et  vera  coelestia  pelere.  Ex  hoc,  unde  me 
cogit  veslra  jussio  respondere  :  si  in  huc,  qtiod  pra:- 
dico,  me  ipsum  custodiam,  ila  respondeo  :  Oculimei 
semper  ad  Dominum,  quoniam  ipse  evellet  de  taqueo 
pedes  meos  {Psut.  xxiv,  ib).  Sciat,  domine  mi  ,  san- 
ctissima  gubernatio  vestra  ,  nulJi  me  pracdicare  ,  ul 
peccel.  Et  lamcn  recolo  sententiam  beati  Jacobi,  ubi 
ait  :  In  mullis  enim  offendimus  omnes  {Jac.  iii,  2). 
Cum  summus  Christi  loquerelur  apostolus,  prcenjisil, 
in  mnltis  ,  et  subjunxit,  omnes;  ut  tanto  cautius  se 
iinj^rfecti  quoque  in  loquendo,  vel  agcndo  ciicuni- 
spiciant,  quanto  certius  cognoverint ,  quia  uec  pcr- 
^  Yide  quoe  di.vimus  in  Monito  prcevio. 
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focii  quideni  boni,  et  qui  Spiritus  sancti  gralia  duce  A  referimus  ,  maxime  quia  cum  ipsa  perlegere  iii  \ivx- 

iiicedunt ,  Iiujus  vilae  viara  sine  offensione  peccali  senlia  nosiia  fecissemus,  catholica  et  omni  laudo 

alicujus  Iransilire  ullalenus  possenl,  atque  ideo  doce-  digna  invcniraus.  Et  lioc,  quod  nobis  obediens  fuisli, 

mus  sic   :  .Sj  conlitcamur  peceata  nostra  ,  fidelis  et  ct  nostris  jussionibus   accclerare  curasti ,  gratiam 

justus  est,  iit  rcmittat  nobis  peccata  nostra  (I  Joan.i,  agimus.  Quamvis  enim  tuam  sanctitatcm  in  spiri- 

9);  quia  sine  peccato  in  hac  vita  esse  non  possu-  tualibus  et  Chrislianis  doctrinis  sollicitam  essc  non 

mus.  Prima  salutis  spes  est  confessio,  nec  quisque  se  ignoramus,  adhuc  te   monemus  et  exhortamur ,   lU 

justum  pulet  et   ante  oculos  Dei  erigat  cervicem  ;  magis  ac  magis  in  Christiana  doctrina  el  prceaica- 

deinde,  dilectio,   quia   charilas  Dei  operil  multiludi-  lione  sancta  omnes  qui  sub  tuo  regiraine  consislunt 

nem  peccatorum  (/  Petr.  iv,  8).  et  ad  luara  dioscesim  pertinent ,  imbuere  non  gravo- 

V.  ris.  "  De  cpiscopis  sufiVag-aneis  ad  Ecclesiam  Trefo- 

RESPONSORIA  CAROLI  MAGNI.  rum  [Ita  ms.  loco  Tf-evirorum]  ,  in  qua  Doraino  an- 

AD  pR.ccEDENTEM  EPiSTOLAM.  nucnte  tc  prsesulcm  esse  voluraus ,    sicut  anlenus 

In  nomine  Patris,  et  Filii ,  et  Spiritus  sancti.  Ca-  [F.,  haclcnus]  nostram  ordinationem  el  dipositioaem 

rolus  serenissiraus  Augustus,  a  Deo  co.^-onatus,  ma-  atque  jussionera  exspectasti,  volumus  ,  ut  iiiteri.ra  , 

gnus  pacilicus  imperator,  Romanura  gubernans  im-  B  quod  ad  nostrum  venicns  [veneris]  colloquium  ,  ita 

peiiura,  qui  et  per  misericordiam  Dei  rex  Francorura  exspectes.  Caeteiis  vero  gradibus,  id  est,  presbyterii=;, 

el  Longobardorum,  Amalario  venerabili  episcopo,  in  diaconibus,  etomniclero,  vel  plebi  lunetibi  comraissae 

Domino  salutem.  inter  [iatra]   tuam  parochiam  commorantibus  cum 

Scripta  nobis  tua   sanctitate  direcia,  grata  sus-  omni  dcvotione  pncdicare  et  docerc  viam  verilalJs 

ceplmus    dextera;   pro  quo  libi  laudes  et  gratias  studeas.  Bene  vale  et  ora  pro  nobis. 

*  Hinc  jam  patet  clausulam  illam  episioloe  superioris,  quce  incipit  :  Dixistis,  scrcnissime  impcrntor,  vcre 
ad  illam  pertinere  ,  de  quo  dubilabat  Canisius. 


TH 


ARCniEPiSC.  CANTIIARIENSIS  a. 

THEODORI  PCENITENTIALE 

Omnibus  quce  reperiri  potuerunt  ejusdem  capitulis  adauctum  ,  per  canones  selectos  ex 
antiquissima  canonum  Collectione  ms.  nec  non  per  plura  g\  variis  Poenitentialibus 
hactenus  ineditis  excerpta  expositum  ;  praeclaris  ecclesiasticee  disciplina3  Mouumentis, 
quae  ex  optimis  codicibus  mss.  selecta  sunt,  confirmatum. 

Jacobus   Petit  pritnus  in  lucem  edidit ;  cum  pluribus  conciliorum  canonibus  contulit ;  diV 

sertationibus  et  notis  illmtravit 


CLARISSIMO    D0CTISSI5I0QUE    VIHO  , 

OMiMUM   BENEFICENTISSIHO, 

YETERUM   CODICUiM  MANUSGRIPTORUM  UNDAGATOni    CURIOSISSIMO  ET   FELICISSIMO  , 

ECCLESI^    GA!  LICAN^    JURIS    SEU    LIBERTATIS    STUDIOSISSIMO  , 

ANTONIO   VYON   DOMINO  DHEROUVAL. 

Tantum  libi  debeo,  vir  clarissime,  quantum  persolvere  nunquara  possim.  Sed  ea  sunt  beneficia  tua  ,  qtia- 
lia  olim  laudabat  Romanus  orator,  ut  ingenui  sit  animi,  cui  raultum  debetur,  eidem  plurimum  velle  debere. 
Ccrtum  quoque  illud  est  quod  ait  poeta  : 

Neuticiuam  orficiiim  liberi  csse  hominis  pulo, 
Cuin  is  niliil  promereal,  poslulare  id  graiiae  apponi  sibi. 
Itaque  cura  abhinc  aliquot  annis  animadverlerem,  vir  clarissime  ,  plerosque  libros  nostrorum  temporura 
prjcstantissiraos  publica  tua  beneficenlia  adornari,  cumque  sicut  lectionis,  ita  elliberalitatis  esscra  particeps, 
mea  quodammodo  solvere  noinina  cupiebam.  Verura  quid  de  meo  referre  possera?  sequine  dcbuissem  iliud 

noetce  coraici  consilium  ? 

Quoniam  id  fieri  quotl  \is  non  polest,  velis  id  quod  possis. 

a  Thcadorus  s.-«culo  VII  ad  flnem  vergente  floruit :  cnim,  licet  a  nobis  undequaquc  jam  diu  rcquisi- 
non  igitur,  secundum  ordinem  chronologicum,  hic      tus,  in  manus  nostras  venit  liber  sancli  archiepi- 

ilii  locus  suus.  Sed  ignoscal  indulQcns  icctor;  serius      scopi.  Edit. 
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Inio  anxio  dobitori  siniilis,  cui  si  facultas ,  volunlas  tanicn  non  doest,  undiquc  niunus  conquisivi  non  in- 
digniim  qnod  lihi  olTernnur.  Sccunda  tandom  ardori  mco  favcns  fortima  l*oonitontialc  Tiicodori  arcliic- 
piscopi  Caf.luaricnsis  a  Palrjl)us  cl  conciliis  tantoporo  iaudalum  in  maiiiis  nioas  adduxii.  Quain  diligentor 
conciuisitum  sit  a  viris  «loclissimis  Iioc  insigno  ecclosiaslic.ie  discipliiKo  momimontum  ,  ipsi  aperte  doclarant. 
Anloiiius  Augiistinus  illuslrissimus  doctissiinusquc  an  liiopiscopiis  Tarracononsis  testatur  in  prxfatione  ad 
Poenitcntiale  liomanum  so  mmtiiiam  logisso  Tlioodoii  P(X'iiilonlialo  ,  scd  in  JJurchardi  Woiniacionsis  et 
Ivonis  Carnolcnsis  colloclionibiis  fraf^nionla  quicilam  invciiisso.  Joanncs  Morinus,  vir  sumniiX'  cruditionis  , 
('oclarat  in  a])i)cndioe  liirormn  do  P(Knit(Mitia  ,  nomiiicm  legissc  qiii  so  illud  vidisso  profilorotiir  praeter 
llonricum  Spolmaiinum  concilioium  Aiiglicanonim  colleclorem  ,  qui  toslatur  rnanuscriptuni  conservari  in 
l.ii.liolhoca  S.  IJciiodicli  Canlahrigionsis,  c  (iiio  soios  oxsctipsil,  lilulos  capilulorum.  l*ostromo  Liscas  Acho- 
riiis,  vir  maximio  doctrin;o,  piolaiis  ct  auolorilalis,  quom  proptor  suorum  aiiiicormn  diligcntiam  vix  qiiid- 
quam  lalore  potest,  ctiam  aj  ud  Aiiglos  iion  amplius  roporiri,  ox  lilloris  (luas  acoepit,  aflirmat.  Niinc  vcro 
qiiod  landiu  cxpoliliun  cst ,  in  duolius  codicihus  mss.  bii.liol!icc;e  Tliuana;  fuliciler  ropcrlnm  c»i  offerrem, 
vir  claiissime,  nisi  tihi  vctorum  co-.iicum  niss.  indagalori  curiusissiuio,  folicissimo  atque  beneficenlissimo  ? 
Pnoterea  tanla  est  apud  oinnes  doclrinift  tu;o  fama,  ac  solcrtiie  iii  (.ijudicandis  vcris  a  falsis  codicii.us 
inss.  ntvol  tiiiiiii  nomon  magnuma;'Jicial  pondiis  lot  jira;claris  ctM:lc^iastic;ic  disciplinse  monumciitis  Thcodori 
Poenileiitiali  adjunt  lis  ,  qiue  cx  imiumeris  schcdis  tuis  ot  quamplurimis  colebcrriniarum,  Galliio  ecchsia- 
riim  charliilis  meciim  a  to  large  niunilicrque  communicatis  sclocta  snb  luis  auspiciis  in  hicom  prodire 
debont.  Mihi  donique  coiuliicit  dissorlalioiies  nieas,  nolas  alquc  o'  servationcs,  a  te  bcnignc  suscipi.  E.ciiim 
niaxima  qiia  qiiosliliet  vorilalis  amaioros  coniplecleris  bcncvolenda  primis  coiiatibns  mois  mulluin  igiioscet. 
Si  igitiir  iu  omnil;us  veritatcm  non  alligerim,  sallom  voritalis  amorem,  quo  mc  nosti  flagrarc,  non  sperncs  : 
si  forsan  iugrati  infaustiqne  libi  vidoanlur  conatus  mei,  spero  nihiiominns  non  fore  tibi  injiicuniiiim  grali 
animi  testimonium  ,  cum  scias  velim,  vir  clarissime,  quandiu  in  me  vivel  velerum  ecclesiaslicic  discipliiiae 
monumcntonim,  et  Ecclesiic  Gallicana;  jiiris  seu  liberlatis  memoria,  nulla  nn([uam  oblivione  posse  liclcri 
luorum  bencficiorum  magnificcnliam. 
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Ex  lot  ac  tantis  ecclesiaslicre  disciplinre  monu-  A 
nientis  quve  noslris  lemporibus  in  lucem  prodounl , 
vix  nUum  est  con^piisittim  sludiosius  ,  magisque  a 
viris  doclissimis  expetitnm,  ((uam  Pcenitontiale  Theo- 
dori  arcbiopiscopi  Cantuarionsis.  Onniium  quippe 
quye  in  OcciJente  exstiierunt  P(jRnitentialium  anti- 
qnissimum  est  ct  cclebcrrimum  ;  ad  cujus  inslar  ve- 
iierabiiis  Bedae  Poenilcnliale,  Ronianum  ,  Egberti 
Eboracensis  ,  caUera  donique  composila  siml.  Ahsit 
igilur  ut  inter  viilgares  libellos  pocnitentiales  reji- 
ciator,  quos  synodi  examinandos  esse  deorevonmt : 
ut  pol'',  sicut  loquuiitnr  Piilrcs  conc.  Cabilon.  ii  , 
cap.  58  :  Quorum  sunl  cerli  crrorcs,  inccrli  (luclorcs. 
Etenim  auclor  cst  noiissimus  Thoodorus  iile  nains 
Tharso  Ciiicia^monachns  sanctissimus,  ([lii  ob  eximia! 
virtutis  ot  eruditionis  famani  a  Yilaliano  papa  an- 
tisles  Ecclesite  Canluariensis  ordinatus  cst ,  ul  tesla- 
tur  Beda,  li!).  iv  ecclosiast.  ISislor.  genlis  Anglorum, 
c.  1  et  2.  Hic  prinius  archiopiscopus  fnil,  cni  tota 
Anglorum  Ecclcsia  nianiis  diirc  consensit.  Hic  phi-  g 
ribus  conciliis  ad  ccclosiarnm  inslili  tionem  pri^foit, 
rilum  celebrandi  Paschatis  canonicnm  staijlivit  , 
recliimiiiie  vivendi  ordinem  non  solum  in  Ecclosii>  , 
sed  otiam  in  pluribus  aliis  constituit ,  apud  Beiiam 
lib.  IV,  cap.  2  ot  5.  Unde  apud  omnes  habebatur , 
teste  eodem  lib.  v,  cap.  8  : 

Princeps  ponlificum,  felix  sunimiisqde  sacerdos. 

ISihil  vero  ampliorem  limdem  nnijoremqne  Thco- 
doro  conciliavit  auclorilatom,  quam  ipsius  Pccnitcn- 
liale  omiiibiis  Ecclosiis  propositiim  volut  exomplar 
loliiis  doctiinsc  ac  disciplinie  ecclosiasticio  pricstan- 
lissimum  ;  ciim  juxla  synodorum  decreta  id  prsc- 
sertim  mandatum  esscl  oj^iscopis,  nl  intjuiiercnt  a 
saceriiotibiis  suis,  an  Pceiiitrnlialc  Theos-ori  slndiosc 
logeronl  alque  intelligercnt,  sicut  rofort  Rogino  , 
li.;.  II  dc  Eccles.  Discipl.,  inquisit.  105.  Quamobiom 
vix  nlkmi  ex  Palribus,  ulhunvo  concilium  reperias  , 
a!)  ipsis  Patribus  et  conciliis  freqnentius  comnicu-  ^ 
diitum.  Ouod  planum  fiet  si  ipsuin  PaMiilenliale  con-  ^ 
tiileris  cum  auctorum  ecclesiasticornin  teslimoniis 
el  pluiibus  conciliorum  canonibiis;  quos  cx  Poeni- 
leiitiiiiidopromplos,  poslea  sub  tilnlo  Putrum,  san- 
clorum,  ei  synodorum  ,  nec  non  veterum  ponlificvm 
Unmanornm  ,  a  rcccntioribus  auctoribus  posl  Isido- 


rum  Mercatorem  ,  seu  peccatorcm  laudatos  css« 
ostondimiis.  Ex  qno  licel  colligcre  hijnc  Isidonim 
non  esse  liisp  dcnseui  ,  (ini  obiii  anno  C56.  Etonim 
Theodorus  posl  hunc  annum,  sciiicel  anno  C80  , 
floruil. 

Scd  cum  Poenilentiale  Theodori  (piamplurimos 
sive  Griccorum  sive  Romanorum  rilus  conipleclatnr: 
non  mirum  si  no;:ni!lli  quarnmdarn  Ecclcsiarum  usiis 
in  eo  insoliti  reperianlur,  aul  alii  ,  qnos  Patres  ob 
plurimornm  iniirmitalem  ex  maxima  indiilgenlia 
lolcrabiliores  esse  voluerunt.  Ne  qnis  autem  iis  abu- 
taliir,  saltein  paucis  iu  priofatioiie  animadverteinus  , 
quid  de  illis  sontiendum  sil. 

JNunc  orgo  moiiitus  sil  lector,  moreni  de  ilernm 
baplizandis  lis,  quos  prcsbylcr  fornicans,  si  Itoc  com- 
pcrlum  [ueril  ,  baptizavil ,  omnino  insolitum  videri 
dcbcrc  posl  dauinalum  Donatistarum  schisma  ;  ad 
qnod  (iefoiideminm  cum  tali  consnctudine  abuteren- 
lur,  sapienlissiiae  censuit  Ecclcsia  eam  esse  abro- 
gandam. 

Deinde  observel  nubendi  licentiam  post  divortiu:n 
fornicationis  cansa  ,  abscntiiB  diuturnioris,  caplivi- 
lalis,  aut  ciijuslibct  rci,  e?v  magiia  quorumd.jm  Ec- 
clcsiic  rccloriim  indulgeiitia  ortam  esse,  de  qua  i(a 
loqiiitur  Origenes  lom.  XIV  Comm.  i.:  Matlh.  ,  edit.  . 
Huet.  t.  I,  p.  5ii3  :  "llSvj  Si  7rap«  ysy c,c/.u.y.ivx  zat  Ttvij 
Twv  r,yaijfjLiiiMV  zvis  iixz).y]cn!<j  e-i-^jz-Li/.-j  ivjv.,  (Ijczz 
^wvTOj  Tow  mopb;,  ya.UziaOui-^vifxiX!/.,  7r<xpx  ro  ytypy u- 
uivQv  ui'j  ■KOiovvzi;  £v  w  ).tlsy.i.O(.t,  x.  t.  "k."  0'J  p»jv  Tcy.vc-o 
u.l6'jv; ,  zW.h;  yc/o  rrjv  crvpiT^cpi^opocv  ruvzYfi)  avyy.pi.(7et 
ytioovji-j  kr.t-piT:z(j^</.i  Trc.pa  t«  olv:'  upyjr,;  •Jci)otj.(j()tTr,- 
p.ivu  y.ui  ysypuy.ij.iv(A,  id  cst,  jam  vero  conlra  Scriptu- 
rcc  lc(jem  mulieri  vivcnie  viro  nubere  (juidam  Ecclcsice 
reciores  pcrmiserunt,  ogentes  conlraid  qnod  scriptum 
esl,  in  q'j.o  sic  liabetur,  etc;  non  omnino  tamen  sine 
ratione,  luvc  enim  contra  legem  initio  latam  et  scri- 
yii.m,  ad  vitanda  pejora ,  alicno  arbitrio  morcm  ge- 
renlcs  cos  pcrmisisse  verisimile  est, 

Porro  neminem  movciU  quod  Theof.Driis  dixerit 
de  muliere  post  votum  nupta,  in  potcstate  csse^  viri,  v.t 
vola  sua  impleat,  an  non.  .iloc  enim  intelligi  potost 
secundnm  anliqnam  disii;iclionem  piiellio  velatio  ct 
nondum  velatic  ab  Iiinocentio  I  intJuctam  in  ep.  ad 
Victricinm  cap.  42  et  15,  ct  in  canonibus  Uomano- 
rum  ad  G^^ilos  episcopos  sic  relalam  cap.  I  :  i  QniB- 
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rilui-  dc  \ii'ginil)ns  velalis,  cl  nuiUlo  propObilo,  quiil  A 
eviiKie  judicatum  sit.  Si  virgo  veiala  jam  Clirislo  , 
quix;  integritalem  publico  lcstimonio  professa  a  sa- 
cerdoie,  precccffusa,  liencdictionis  velamen  accepil, 
sive  incestum  commisit ,  scu  volens  crimen  prote- 
gerc  adultero  marili  nomeu  iniposuil,  loUcns  mem- 
bra  Christi,  faciens  membra  mcretricis  ,  ut  quLC 
sponsa  Christi  fueral  conjux  hominis  diceretur.  > 
El  capile  2  :  «  Puella  quoC  nondum  velala  est ,  sed 
proposuerat  sic  manere,  licet  non  sit  in  Chrislo  vc- 
lata,  lamen  quia  proposuit  ct  in  conjngio  velata  non 
esl,  furtivae  nuplia^  appellantur.  s 

Postrcmo  usiim  dc  non  comedendis  avibus  el  ani- 
malibus,  si  in  retibns  stranguleiitur,  vel  si  oppresscrit 
acciyjler,  in  raelius  esse  commulalum  sancliis  Au- 
guslinus  lestatur  his  veibis,  lib.  xxxii  contra  Faus- 
ium  Manichxum  ,  cap.  15  :  <  At  ubi  Ecclesia  gen- 
lium  talis  efiecta  est,  ut  in  ca  nullus  Israelita  car- 
nalis  appareat  ,  quis  jam  ant  lurdos  vel  mimitiores 
aviculas  non  altingat ,  nisi  quarum  sanguis  effusus  g 
est  ?  9  Quandoquidein  igilur  Ecclesia  Anglonim  ad 
fuiem  Cinisli  nuper  conversa  nondum  sic  instituta 
crat,  ut  in  ca  nuUus  Israciita  carnalis  appareret :  in- 
firmitatis  ratio  hunc  adhuc  exigebat  niorem,  qnem 
etiam  post  sanctum  Augustinum  Palres  concilii  Au- 
rcliancnsis  ii  analheinaiis  pocr.a  observandum  proe- 
c^perunt  can.  20  :  «  Al)  Ecclesiae  coctibsis  aiceanlnr. 
Similitor  et  qui  bestiarum  morsibus  cxslincta  vcl 
quolibet  morbo  aut  casu  sufTocala  vescuntur.  » 

En  consuetudincs  dispensationis  gratia  olinii  per- 
miss» ,  quas  non  amplius  loleral  Ecclesia.  Si  quis 
posthac  Ecclcsiaj  catholicie  dcfmitionibus  Thcodori 
aiictorilatem  velit  opponcre,  ad  tanti  archiepiscopi 
defensionem  audiat  quod  olim  sanctus  Augustinus 
in  laudem  beati  Cypriani  in  causa  non  absiinili  dice- 
liat  lib.  I  de  Baptismo  conlra  Donalistas  cap.  30  : 
«  Sed  ne  videar  dcvitandoe  probationis  causa  isla  in 
laudem  beatissimi  martyris  diccrc,  ctc.  Ilujus  aucto- 
ritalem  imperitis  objiciunt,  ut  se  (juasi  rccte  facere  „ 
ostcndant,  nimirum  iniseri,  cl  nisi  sc  corrigant  a  se-  ^ 
metipsis  omnino  damnali,  qui  hoc  in  lanto  viro 
eligunl  imitari.  » 

Priusquam  ad  capitula  Theodori  veniam,  quorum 
plura  forsan  ad  Pcenitentiale  perlinent,  fatcndum  cst 
id  quo  1  ex  duobus  antiquis  codicibus  inss.  biblio- 
tlioca!  Thuanai  profcrimus  (in  quoium  uno  conjun- 
cliim  esl  cnni  codice  canonum  et  constilutorum  scdis 
apostolicoo,  et  in  aliero  cum  aliis  canonum  collcctio- 
nibus)  a  nobis  vocari  ipsuinmet  Poenitcntiale,  non 
quasi  integrum  referat  librum  Pceuitentialeni  ,  sed 
quia  nihil  eorum  qu:c  pnecipua  sunt,  omittcre  vide- 
tur.  Sic  Pocnitenliale  ai)  Ilalitgario  e  scrinio  Eccic- 
si;ie  Romana;  desciiptnm  potitur  titulo  Pounitentialis 
Iloniani,  etsi  quampluiima  in  eo  dcsidcrentur  capi- 
tula,  qu;e  ab  antiquis  aucloribus  sub  titulo  Poenilen- 
tialis  homani  laudata  sunt.  Simili  quoque  ralionc 
nominatur  Pocuitcniiale  Egberti  Eboraccnsis ,  licet 
iion  aiiud  sit  (piam  compcndium  et  quidem  brevissi- 
nuim  ingentis  operis  quod  in  bibliolheca  Oxonicnsi  t) 
scrvatur  in  quatuor  libros  distinctum,  in  quibus  in- 
numera  de  singulis  peccatis  judicia  contincntur,  siciit 
post  Balsum,  Ilenricum  Spelmannum  teslatur  J.  Mo- 
rinus  in  appendice  libr.  de  Pcenitentia. 

It;ique  ut  meam  de  his  excmplaribus  scntentiam 
pr.iicis  aperiani  ,  cum  viris  doctissimis  existimo  ip 
suinmet  in  iis  exhibcri  Pocnilcntiale,  scd  quod  niul- 
tis  rebus  vidgaribus  omissis  ad  discipliuam  sive  Gnc- 
corum  sive  Romar.oium  proponcn.lam  pr;ccIai'o  or- 
dinc  dispositum  cst :  adeout  nullum  cxslct  aiitiquius 
monumeiitum,  in  quo  ritus  potissimiim  Grfficoriim 
pcrdifliciles  dilucidius  declarcntiir,  cujus  monnmcnti 
antiquitatem  tria  pncserlim  probaut.  Primum  est, 
duorum  codicum  inss.  acciirata  leclio,  qunc  liccl 
paiilulum  varia  sit,  sicut  notavimus,  cum  pluribus 
tamen  lestimoniis  ab  anliquis  auctoribus  prolatis 
iibique  fere  consenlicns  ,  multa  a  posterioribus , 
ucinpc  a  canonum  coUectorilms,  nimium  dcpravala, 
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planc  cmciidat.  Aiierum,  quod  iiihil  cxlcrnuin  alic- 
niinive  immiscealur.  Ncc  objicicnilum  in  liis  exeiii- 
plarilnis  Theodorum  citari,  cum  se  ipse  citarc  soleal 
Tbeodorus.  Ita  in  capitulis  a  rcv.  ac  (ioclissimo  D. 
Euca  Acherio  editis  toin.  IX  Spicileg.,  cap.  12, 
Theodorus  dicit :  nos  vero  per  misericordium,  ctr. 
Siniilitcr  in  concilio  licrudfordiensi  apud  Bedam 
lib.  Hist.  IV,  cap.  5,  et  apud  Burchardum  iib.  xvi, 
cap.  39;  pnctcrca  eo  loci  res  poslulabat ,  ut  qux  a 
sc  decrcta  cranl,  ab  aliorum  decrctis  distingueret. 
Denique  ulcrque  codex  ms.  Poonitenliaiis  Tiicodoii 
nitide  exaralus  est.  Qiiod  viri  in  codicibus  mss  diju- 
dicandis  exercitatissimi  antiquitatis  argunicntum  esse 
pronunliant. 

Quoniam  capituia  Theodori  ant  ad  ipsius  Poeni- 
tentialc  pertincnt,  aut  ilhid  multum  iilustrant ,  ncc 
nisi  in  variis  libris  sparsa  invcniuntur;  sludui  ea 
colligere  ,  quoad  fiqri  polnit ,  sive  qnre  jain  sunt 
edita  ,  sive  qusc  nondum  cdita  sunt.  Porro  iiondum 
in  lucem  prodiit  amplissima  capitulorum  Thcodoii 
collectio,  quam  a  se  optime  descriptam  bencvoie 
mecuiu  communicavit  ex  Flamiria  rediens  Nicolaus 
F;ivicr  utrius(pie  juris  ct  ccclesiaslici  et  civiiis  peri- 
tissimus  in  scnatu  Parisiensi  advocalus,  rernm  potis- 
siinum  antiquarum  studiosus,  qui  ccleberrimaruiu 
FiandriiC  ecclesiarum  ct  monasterioriim  bibliothecas 
diligenter  porscrutatus,  lectissimos  vchil  apis  uber- 
rimi  prati  llores  dcceipsit. 

Qr.icuiique  observaturiis  cst  quxd;^m  esse  capilul;» 
niodo  suli  Thcodori  nominc,  niodo  sub  aliorum  Pa- 
trum  aut  concilioruin  titulo,  nonspeciali,sed  generaii 
laudata ,  liis  aflhibeat  censuram  quain  B.  Petrus 
D;imianus  protulil  in  cap.  I2opusculi  quod  inscribi- 
tiir  Gomorrbianus.  Alia  suiit  Thcodori  capitula  verLi 
gratia,  de  numero  lestium  adversus  clciicos,  qu;e 
vulgo  sub  nomine  Sylvcslri  pap;c  ab  Isidoro  Mcrca- 
tore  conficla  esse  dicuniur:  sed  ea  ab  anctoiibus 
ecclcsiasticis  anfe  Isidori  tempora  et  paulo  post 
Theodorum  descripta  fuisse  animadvcrlimus.  In  iis- 
dcm  capitulis  piura  iegiintur  de  redemptionibus  pce- 
nitentiariim,  qiuc  etsi  a  Reginone  cl  c;ctei  is  canouum 
coilecloribus  sub  nomine  Theodori  inullum  coni- 
mendat;c  fuerint ,  supposita;  tamen  ct  viluperabilcs 
.).  Morino  Yi;'cntur.  Verum,  etsi  non  negemus  qu;c- 
dani  fuisso  addita ,  viro  doctissinio  non  omiiino  as- 
scntimiir. 

_  liis  capiliilis  aiia  subjicimus  collecta  ex  variis  lo- 
cis.  Primum  locuin  teneut  dcccm  capilula  Palribus 
concilii  llerudCordire  obiala  a  Thcodoro  pncsidentc. 
linum  cx  liis  pessime  est  corruptum  adversus  cpi- 
scoporum  dignitatem,  cujiis  gcuiuinum  scnsum  aii- 
clorit;'te  Egbcrti  Eboracensis ,  alqiie  cptiinorum 
codicum  inss.  rcslitnimus  ,  una  ciim  notis  qiuc 
indicant  rontcs  ex  quibus  ista  capitiila  dcsumi  po- 
tueriMit. 

Ali;i  cdidit  rcv.  et  doctissimus  D.  Liicas  Aclicrius 
toiu.  IX  Spicilcg.,  ul.i  codicibus  mss.  procul  dnlno 
oblitteratis  usus,  niulla  nonnisi  impcrrccta  ct  manc;» 
cxhibcre  potuit ,  quantaliliet  a  viro  exercitatissimo 
adiiibita  fuerit  diligcntia.  Piura  in  P«nitentiali  plcnc 
perfectcque  rclala  sunt,  qnibus  idco  omissis,  frag- 
meiita  qu;c  iii  eo  dcsuut  sola  cxbibcniiis. 

C;clcra  sunt  fragmenta  cx  canoiiibus,  cx  Pccni- 
tciilialibus,  cx  canoiium  coUectoribus,  ot  ex  qui- 
Itusdain  codicibus  mss.,  quibus  omnibiis,  ne  quidqnam 
PaMiiicntiali  Tlicodori  decssc  viilcalur,  addimiis  litu- 
los  capitum  libri  PoMiitcntialis ,  qiios  solos  cx  ood. 
ms.biidiotbcc;c  S  Bcnedieti  Ca!itai;rigicnsisHcnricus 
Spelman  exscripsit  tom.  I  Couc.  Aiiglic. 

Porro  h;cc  fragincnta  nullns  lcgat,  nisi  qui  B. 
P;iiili  fiierit  nuinitusscntcutia  :  Oinnia  autcm  prohatc, 
qiiod  hontiin  esl  lenete.  Etcnim  plura  icfcrunt  Thco- 
('oro  falso  ascripta,  ca  nimirum  qi:;c  Pctrus  Daniiani 
iit  ;ipociyphos  canoncs,  nt  n;cnias  sacris  c;  nonibus 
:idmislas,  scu  ut  spiiria  canonum  vitulamina  al  unde 
r«fcllit  in  capitibus  10.  13,  12,  ctc,  opuscnli  qiiO;l 
ii!sciil;ilur  Gomorrhianus.  El.i  discrfc  probat  ncquo 
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ilieodori  esse,  ncque  ad  canones  concilioriim  ullo  A 
niodo  pertinere  his  scilicet  verbis  :  <  Hsec  autem  de 
quii)us  lo(iuimur,  spuria  canonum  vitulamina  et  a  sa- 
cris  conciiiis  noscunlur  exclusa,  el  a  dccretis  Patrum 
oninino  probantur  extranea.  Sequilur  ergo  ut  ncqua- 
(luam  inter  canones  habeantur,  quaj  nec  decrelalibus 
Patrum  edictis,  nec  a  sacris  videnlur  prodire  conci- 
liis.  Quidijuid  enim  inter  species  non  annumeratur, 
a  genere  procul  dubio  alienum  esse  decernitur.  Quod 
si  nomen  auctoris  inquirilur,  certum  non  valet  dici, 
quia  non  poterat  in  variis  codicibus  unilormiter  in- 
veniri.  Alibi  enim  scribilur,  Tlieodorus  dicH  ;  alibi, 
Poenitentialis  Romanus  dicit,  alibi  Canones  apostolo- 


rum;  alitcr,  hic;  alilcr  titulantur  iliic.  Eldumnnum 
hab(Te  non  merentur  auctorem,  omnem  perdunt  sine 
duiiio  auctoritatcm.  Q(i;c  enim  sub  tot  mcerlis  au- 
cloribus  nutaut  ,  imlium  cerla  auctorilate  coiifir* 
mant.  >  Qu;c  oinuia,  elalia  hiijiismodi  Patrnm  edictis 
decretalibus  el  sacris  canonii)us  opposiia  ,  longe 
abesse  a  duobus  iiostris  excmplaribus  Pa;nitcntialis 
Theodori  ,  in  nolis  noslris  satis  supcrque  proba- 
vimus. 

Ad  exponendam  ecclcsiasticam  disciplinam  quse  in 
superioribus  inonumentis  proposita  est ,  exhibcmus 
praiclara  alia  inonumenta  ex  iiiullis  codicibus  mss. 
selecta,  de  quibus  suo  praifamur  loco. 


DE  PIENITENTIALI  THEODORI 
VETERUM  ET  RECENTIORUM  SCRIPTORUM  TESTIMONIA. 


'ilx  venerabilis  Bedm  presbyteri  canonibus  de  Reme- 
diis  peccatorum,  cap.  1. 

Deinde  sancli  Patres  et  sanctus  Paphnutius : 
deinde  canones  sanctorum  Patrum,  deinde  alii  at- 
que  alii,  ut  llieronymus,  et  Augustinus,  et  Gregorius, 
ei  Thcodorus.  Ex  quorum  omnium  isla  descripsiinus 
diclis  et  scnlenliis  veraciler,  ut  salvi  sinl  om- 
iies>  elc. 

Kxcerplum  a  beato  Grcgorio  papa  III  editum  ex 
Patrum  diclis  canonunujue  sententiis.  In  pra'fa- 
tione. 

Quapropier  ex  niultis  allegoriarum  floribus,  et  de 
magnoruin  tractalibus  prolatisque  sermonibus,  Pa- 
Iruin  dictis  canonumque  sentenliis,  id  est,  Isidori, 
Augustini,  Gregorii,  Bed;<e,  Gelasii,  Innocentii, 
Theodori,  Cassiani,  Egberti,  vel  caiterorum,  adopus 
consacGrdotuin  noslrorum  ex  corpore,  atque  insi- 
mul  colligero  huiic  l.l)clluin  Pcxiiiilenlialein  studui- 
mus.  Et  merilo  Poeiiilenlialis  dicitur,  eo  quod  sit 
pcEnitenlide  conveniens. 

Exepistola    Rabani  ad  Ilumbertum  episcopum,  tom. 
Vi  Operum  llubani,  p.  1G5. 

Simililer  et  iu  Theo.lori  archiepiscopi  gentis  An- 
glorum  capitulis,  qiuc  de  necessariis  consciipsit 
rebus,  invenimus  quod  in  terlia  propinquit:»le  car- 
nis  secundum  Gnccos  liceal  nubere,  in  quinta  se- 
cundum  Romanos.  Q;ii  lamen  conjugia  in  tertia 
propinquitate  lacta  noii  solverent,  si  antea  ab  inscien- 
libus  compacta  fuissent,  oequaliteique  conjunge- 
vetur  vir  in  malrimonio  his  qui  sibi  consanguinci 
sunt,  et  uxoris  suae  consanguineis  post  morlein 
uxoris.  Hunc  autein  Theodorum  Tharso  Cilici;«  na- 
lum  Vitellianus  papa  Romse  episcopum  ordinans,  ad 
Britanniam  misit.  Unde  tam  Oiientalium  quam 
eiiam  Occidontalium  Ecclesiarum  consuetudinibus 
pleniter  instnictus  fueral.  Nec  eum  aliqua  latere 
poluerunt,  qtue  in  observalionibus  legitiinis  Gra;ci 
vel  Romani  eo  tempoie  habuerunt,  maxime  cum  in 
utraque  lingua  perfecte  instructus  esset,  etc.  Igi- 
tur  quia  a  inea  parvilate  voluisti,  quid  sentiiem  de 
hac  re,  tibi  rescribi,  propter  fragililatem  pncsentis 
teinpt)ris  reor  hoc  quod  TheoJorus  episcopus  inler 
Gregorium  et  Isidorum  medius  iiicedens  in  suis 
capilulis  definivit  magis  sequenduni,  ul  quinla  ge- 
neiatione  jam  licitum  connubium  liat  :  quia  non 
i/'X  divina  huic  contradicit,  nec  eliam  sanclorum 
Patrum  dicta  hoc  prohibent. 

**  Ilic  recensere  possem  qiiain  plurima  ex  Theodoi  I 
Puenilentiali  lesiimonia  deprompta;  el  a  plerisque 
coiiciliis,  Poenflentiahbns,  atque  ab  omniiius  cano- 
tiiiui  collcctoribus  laudata.  Scd  ea  cum  ipsomet  P<ji;- 


B  Ex  Reginonis   libro   i    de  ecclcsiasticis    Disciplinis. 
Interrog.  95. 

Si  habeat  Poenitentiale  Romanum,  vel  a  Theo- 
doro  episcopo,  aut  a  venerabili  presbytero  Bcda 
editum. 

Noia  viri  doclissimi  Joan.  Morini,  lib.  iv   Paemt., 
cap.  18. 

Jui.ebantur  enim  ubique  presbyleri  antiquas  pop- 
nitentia^    formulas  diligentcr  observare.  Ideo  inira 
collectionem   suain  inseruit   Poenitentiale  ex  Theo- 
dori  et  Beda;  Poenitenlialibus  compositum. 
Ex  Burchardo,  iib.  xix,  cap.  8. 

Nunc  ergo,  o  fratres,  qui  voluerit  sacerdotis  no- 
meii  habere  in  primis  propler  Dcum  cogitei,  ul 
discat  ea  qua;  ei  necessaria  sint,  antcqiiam  maiius 
episcopi  caput  ejus  tangat  :  id  est,  Psalterium,  elc.  ; 
ad  haec  autem  suum  Pceiiitenlialem,  qui  et  secun- 
dum  canonum  aucloritatein,  et  juxta  senteniias 
C  trium  Poeiiilenlialium,  Theodori  cpiscopi,  et  Roma- 
norum  pontificum,  et  Bedx',  ordinetur  a, 

Rhenanus  in  argumento  libri  de  Poenitentia,  apud  Ter- 
tullianum. 

Poenitentiarium  Theodori  imitati  sunt  Bctanus  prcs- 
byter,  Rabanus,  et  alii  veteres,  quorum  lucubra- 
tiones  in  siinili  argumento  passim  exslant  in  anti- 
quis  bibliothecis,  non  penitus  indigna;  qua;  legantur, 
ab  iis  prseserlim  qui  sunt  curiosi  Christianse  velu- 
statis  indagatores. 
Antonius    Augustinns     illustrtssmus    archiepiscopus 

Tarraconensis.  In  prccfatione  ad  Poenitenliale  Ro- 

manum. 

PtBnitentiales  libri  tres  commemorantur,  Theo- 
dori  Cantuaiiensis  archiepiscopi,  et  Bedae  preshy- 
teri,  et  quod  Poenilentiale  Ronianum  vocatur.  Fuit 
aiitem  Thcodorus  nalione  Gra;cus  a  Yilaliano  papa 
missus  in  Britanniam  insulam,  in  qua  tum  alia  mul- 
D  ta,  tuin  has  painilentioe  regulasconslituil.  Ilunc  non 
longi)  intervallo  BeJa  secutus  est,  qui  eliam  Roma- 
num  librum  vidisse  dicilur,  et  ex  eo  Theodori  li- 
brum  anxisse,  aliis  etiam  aliunde  acceplis.  Hos  li- 
bros  faieor  ine  nunquam  legisse,  sed  tantiim  in 
B  rchardi  Wormaciensis,  et  Ivonis  Carnotensis  col- 
lectionibus  fragmenta  quaidam  eorum  invenisse. 
Joannes  Morinus  in  hb.  vii  de  Poenitent.,  cap.  1. 
num.  15. 

Theodorus  Graecus  erat  monachus  Tharsi  Ciliciffi 
natus,   quem  episcopum  ordinavit    Yitalianus  papa 

nitentiali  collata  infra  recensebo.  Ycjjiam  igilur  ad 
judicia  aliquot  scrjpiorum  reccntioriiin,  sed  iloclissi- 
monim. 
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aiino  Chrisli  6G8.  El  iii  Brilanniam  niisit,  ad  quam  A  lentialem   probantes,    sed  etiam   aiios   instar  illius 


porvenit  anno  ordinationis  suae  secundo.  Canluariae 
sedil  annos  21,  menses  5,  dies  26,  ut  scribil  Beda 
Historife  Anglorum  lib.  iv,  c.  1  et  11.  Obiit  aulem 
anno  690.  Itaque  inlra  illud  tempus,  Theodorus  suum 
Pwnitentiale  composuit,  in  quo  sigillatim  unicuique 
peccato  poeniientias  iiiiposuit,  conlessionisque  el 
absolutionis  ritus  descripsit.  Omnium  iibrorum  pte- 
nitentialium  apud.Latinos  primus  ille  laudatur,  cu- 
jus  postea  imitalione  multi  compositi  sunt,  quos 
iiiter  laudatissinii  fuerunt  Romanus  el  qui  Bedai  no- 
men  tuiit,  etc. 

Ibid.,  nnm.  16. 

Itaque  innovationis  quse  in  Ecclesia  Lalina  facta 
est,  quanique  descnbere  hoc  loco  propositum  est, 
origo  ei  occasio  prima  fuit  Theodori  Poenitcntialis 
iile  liber  Groecorum  imilatione  compositus,  et  annis 
viginti  qiiinque  aut  paulo  minus  ante  septingentesi- 
mum  in  Anglia  edilus,  et  paulo  post  per  universam 
Ecclcsiani  Latinam  divulgafus  el  cclebratus.  Di-^ul-  B 
gationeni  tam  promptam  el  festinam  nemo,  opinor, 
miral)itur,  qui  diirerenliam  Poenitentialis  a  cano- 
num  Collectione,  et  quasdam  alias  tum  Poenitentia- 
libus,  tum  dat*  hj'pothesi  connexas  circumstantias 
diligenler  considerabit,  etc. 

Ibicl.,  7ium.  17. 
Ilinc  facile  judicabit  lector  quam  opporluna  ct 
commoda  fnerit  singuhs  sacerdotibus  nova  illa  poe- 
nitentialium  libellorum  conscriptio.  Sic  enim  uni- 
cuique  preshytero  erat  in  proniptu  indicnhis  velut 
iu  tabella  efligiatus,  secundum  qtiem  singulis  pecca- 
-lis  eraot  poenitenlia;  assignaudcc  ;  quomodo  juxta 
varias  personarum  condiliones,  a^tates,  incom- 
uiodilates,  morbos,  erant  temperanda^  comroulan- 
&x,  redimendai.  Quapropter  nihil  mirum  est  si 
Tlieoiiori  archiepiscopi,  viri  suo  saeculo  doclissimi, 
atqne  propler.auclorilatem  sumini  pontilicis,  a  quo 
coiisecralus,  el  iu  Angliara  missus  luerat  omniLus  _ 
acceptissimi  liber  Poeaitentialis  brevi  tempore  uni- C 
versuin  fere  Occidentem  pervasit,  illiimque  iraitali 
siiU  rnulli  alii    cpiscopi,  non   tanlum  ipsius  Pceni- 


commodiores  ct  ampliores  componenles  :  nihil  quo- 
que  mirum,  si  concilia  synodalesque  conventus  siif- 
gulis  annis  post  soeculum  septimum  celdjrati,  severe 
semper  conslituerunt  ut  singuli  prcsbyteri  Theodori 
Poenitentialcm  pra}  manibus  naoercnt,  ut  ex  illius 
pryescripto  peccanlibus  poenitentias  imponerent. 

In  afpendice  lib.  de  Posnitentia. 
Istorum  libellorum  Poenitenlialium  in  Occidenle 
tres  fuerunt  celeberrimi.  Omnium  primus  est  Theo- 
dori  Cantuariensis  archiepiscopi.  Iliinc  proxime  se- 
i|uitur  Bedai  Pocnitenlialis  qui  inscribitur  de  Reine- 
diis  peccalorum.  Citari  tamen  solet  ab  a;iliquis  sub 
titulo  Poenitcnlialis.  Revera  cnim  est  liber  poeni- 
tentialis  :  uam  liiiri  pcenitentiales  remedia  peccato- 
ruin  potissimum  complectuntur.  Tertius  est  Poeni- 
tentialis  Romanus.  Hi  sunt  Pocnitentiales  antiquis- 
simi  ab  omnibus  canonum  collectoribus  et  plerisquc 
conciliis  celebrati  et  laudati  ;  ab  iisque  sirpius  jus- 
sum  est  ut  posailentia3  peccatis  secimdum  islorum 
Poenitentialium  definitioncs  imponercnlur.  Poeni- 
tentialis  ille  Theodori  tantopere  celebraMis  noiidum 
est  editus,  plurima  ex  eo  referunlur  a  Bnrchardo, 
Ivone,  Graliano  et  Reginonis  collectione  manusci  i- 
pia.  Neminem  inihi  legere  contigit  haclenus  qui 
Theodori  Poenilentialem  se  vidisse  profiterelur,  piv-c- 
ter  Henricum  Spelman,  Conciliorum  Anglicauoruin 
collectorem,  qui  teslatur  manuscriptum  conservari 
in  celebri  bibliolheca  S.  Benedicti  Cantabrigiensis, 
e  quo  tantum  exscripsit  lilulos  capitulorum.  Plurimj 
sane  sunt  tiiuli  qui  prce  se  ferunl  maleriam  propo- 
siio  noslro  convenieutissimam  et  utilissirnam,  et 
dignissimi,  tam  propler  matoriam  quam  propter  an- 
liquilalem  qui  ab  aliquo  publici  juiis  lianl.  Operiy 
pretium  tamen  esset  scriptunie  charactei-em  consi- 
derarc,  an  antiquus,  an  lecentior,  deJnde  qu»  ex  eo 
ab  anliqiiis  referuntur,  coinparare.  Nam,  ut  spppc 
monuimus,  addi  plerumque  solent  ejusmodi  libris 
nonnulla  usui  lemporis  quo  describunlur  accommo- 
dala. 
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VETERUM  ECGLESIASTICJ^   DISCIPUN^ 


Qucp  in  duobus  roluininibus  ^  editionis  D.  Pktit  contincnlur: 


m  PRIMO  VOLUMINE. 

Popnitenliate  Tlieodori  sanctissimi  et  doctissimi  ar- 
cliicpiscopi  Cantuaricnsis  ,  quod  ex  duobus  vetustis- 
simis  codicibus  mss.  bibliothecse  Thuan?e  dcscribi 
permisit  Josephus  Quesnel  ,  hujus  bibliotheco?, 
celeberrim.Te  custos  vigilantissimus  alque  eruditis- 
simus. 

Capitula  Tlicodori.  Ex  anliquo  ms.  optime  desci'i- 
pta  rnecum  comniunicavit  Nicolaus  Favier  utriusque 
juris  ccclesiasiici  el  civilis  perilissimiis  in  senatu  Pa- 
risiensi  advocatus. 

Capilula  Patribus  concilii  Herudfnrdi(c  oblata  a 
Tlieodoro  prasidente.  CoIIata  cum  tribus  C0'iicibus 
mss.,  quorum  duo  sunt  bibliolheci«  TIiuan:v,  terliinu 
mihi  suppeditavit  vir  doctissimusChilflelius,  sociota- 
tis  Jesu  presbyter. 

«  Non  iategram  nunc  D.  Petit  oditionem  recudc- 
iniis  ;  multa  enini  in  ca  ordini  chronologico  dero- 
j?anl  qusc  inlcr  ectlcsiaslica  decimi  vcl  oliam  unde- 


Alia   ccipiinla  collecla  ex  Fragmentis. 
Fragmcnta  ex  Capitulis  a   rev.  ac  doclissimo  D. 
'^  Luca  Acherio  editis  in  lom.  IX  Spicileg. 

Fragmenta  ex  canonibus. 

1.  Fragmenla  cx  canonibus  a  Garsia  Loaisa  col- 
lcclis  sub  titulo  Conciliorum  Tolelanorum. 

2.  Ex  Excerptionibus  Egborti  prijoraccnsis  arcbi- 
episcdpi. 

j.  Ex  venerab.  Bedse  cauouibus  ad  reniedia  pec- 
caiorum. 

•4.  Ex  capitulis  selectis  canonum  Hibcrnensium, 
qu;i!  vir  doctissinius  R.  Luoas  Acheriiis  edidil  in 
Spicileg.  toin.  IX. 

Fragmenta  ex  libris  Paviiicntialibus. 

l.  Ex  Poenitentiali  Romano. 

oimi  sreculi  monumenta  melius  locnm  hahebunl. 
Satis  cst,  si  ouiqiie  ;ietali  quod  proprium  ost  exhi- 
bemus.  Edit. 


,   canccllarii 
scholaslicos 
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"2.  Ex   Pociiilenliali    Rabani  Mauri    archiepiscopi  A  Excerpta  ex  Summis  (Ditiquioribus  mss.  Codd.  mss 
Mogunlinensis. 

Fragmenta  ex  coltectoribris  canonum. 

1.  Ek  duobus  libris  Rcginonis  de  ccclcsiasticis  Oi- 
•sciitlinis,  quos  vir  crudilissimus  Slephanus  Bakizius 

ad  lidcni  vctustissinii  codicis  accuratc  eniendavil. 

2.  Ex  Burchardo. 

3.  Ex  Ivone. 

4.  Ex  Gratiano. 
ri.  Ex  aliquot  codicibus  mss. 
Tiluli  capiluni  libri  raMiitcnti.alis,  quos  solos  cx 

codice  nis.  bil)IiolhecK  S.  Benedicli  Cantabrigieusis 
Henricus  Spelman  descripsit  iu  Conc.  Angl. 

■Excerpta  cx  pluribns  codicibus  mss.  in  quiby.s  disci- 
plina  in  snpcrioribus  monumentis  proposita  expo- 
nilur. 

Excerpla  deuniversali  ecclesiasticadisciplina.quoe 
iii  Pceuitentiali  Theodori  ipsiusque  capitulis  projio-  13 
nitur.  Ex  vctustissima  canonum  CoUectione  ms.  co- 
tlicis  Ilcrovalliar.i. 

Ercerpla  de  rebus   prwcipuis    quce  in  Pwnitentiali 
Theodori  ipsiusque  capitulis  tractantur. 

i.  De  benedictionibus  et  consecrationibus  ad  usum 
Kcclesiw  AngHcamv.  Ex  antiquissimo  codice  ms.  bi- 
bliolheca!  metropolilana)  Rothomagensis  a  viro  eru- 
diio  Philaslrio  mccum  communicato. 

2.  Dc  sacris  vestibus.  Ex  duobus  codicibus  mss.  PoD- 
nitentiaUs  magislri  Roberti  de  Flamesbure  canonici 
S.  Victoris  el  Poeuilentiaiii  ,  quos  mihi  suppedita- 
runt  bibIiolhec;c  S.  Yictoris  el  Cholelseorum. 

5.  Plura  excerpla  de  peccatis  et  poenitcntia. 
Excerpl.  1.  Ex  optimo  ms.  congregationis  oratorii 

Parisiensis  ,  quod  mecum  communicavit  vir  doctis- 
simus  Pascbasius   Quesacl  ejusdem  congregalionis 

Excerpt.  2.    Ex  antiquo   codice  ms.  bibliothecsc  C  i.^^-^^.^^  ecclesias  construere.  (Ex  chartulario  ecclesiie 
ouachorum  S.  Augustiui  magni   conventus  Pari-      Viennensis.) 


bibl.  Victorina'. 
i.  Ex  tractalu  de  Poeiiitenlia  quein  conlinct  suin- 
ma  Pelri  Cantoris  Paiisiensis. 

2.  Ex  summa  magistri  Pracpositivi 
Parisiensis  ,  viri  suo  lempore  inler 
sumini. 

3.  Ex  summa  magistri  Roberti  de  Chor^on  illus- 
trissimi  cardinalis  et  Icgati  apostolici. 

APPENDIX. 

Excerpta  ex  Pa>nilcr.tiali  magislri  Joannis  de  Deo. 

IN  SEGUNDO  VOLUMIIXE. 

PRyECLARA 
ECCLESIASTiCyE  DISCIPLIN,^]: 

MONUMENTA , 

Quibus  superior  disciplina  confirmatur  ct 
illustratur. 

Selecta  ex  innumeris  schedis  viri  clarissimi  An- 
tonii  Yyon  domini  d'HerouvaI,  et  ex  quampluriiiiis 
Galliic  ecclesiaruni  ac  monasteriorum  cbarlulariis  ; 
quoe,  duobus  aul  tribus  exceptis  ,  omuia  ipse  libera- 
lissime  mecum  communicavit.  De  quo  sufTiciat  semel 
leclorem  monuissc,  ne  hujus  viri  beneficentissiuii 
nomen  soepius  repetatur. 

CAPLT  PRIMUM  a. 

DE  CONSTRUCTIONE  ET  CONSECRATIONE  ECCLESURUM. — 
DE  INSTITUTIONE  CAPELLARLM,  ET  DONATIONE  PR/E- 
RENDARUM. 

1.  Charta  concessionis  oratorii  conslruendi  cui- 
dam  fideli  nomine  Frodar  factae  ab  Alexandro  eccle- 
siic  Yiennensis  episcopo  ,  in  qua  cxponitur  prima 
instilutio  consccrationis  ecclesiarum  :  et  quibus  ra- 
lionibus  moli  sunt   cpiscopi   ut  concederent  bonis 
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sieusis. 

Excerpt.  3.  Ex  veleri  breviario  ms.  ad  usum 
cbori  monaslerii  montis  Cassini  accuratissime  de- 
scriptum,  et  liberalissime  mecum  communicalum  a 
viro  doctissimo  Paschasio  Quesnel  congregationis 
Oratorii  D.  N.  J.  C.  presbytero  ,  cujus  erudilissimae 
ad  hoc  insigne  ecclesiaslicicdisciplinai  monumcntuin 
observationes  subjieiuntur. 

Excerpia    ex   Pccnitenlialibus  tnss.   de    peccatorum 
confessione  et  pocnilentia. 

1.  Ex  Poeiiitenliali  magistri  Bartholomaii  Oxo- 
niensis  episcopi,  quod  mecum  communicavit  vir  di- 
ligenlissiinus,  humanissimus,  clarissimusque  biblio- 
tbecse  Yiclorin*  praifectus,  Carolus  Tonelerius. 

2.  £x  PuMiitenliali  Pelri  Pictaviensis  canonici 
saiKti  Victoris. 

5.  Ex  tr.iclatu  anonymo  desacraraento  poenitentiae, 
qui  cst  quoque  bibliothccae  Yictorina!. 

4.  Ex  Pociiitentiali  magistri  Roberti  de  Flamesbure, 
car.onici  saucti  Yictoris,  et  Poenilentiarii  ,  quod  mihi 
suppeditaruut  codices  uiss.  bibliothecarum  S.  Yicto- 
ris  cl  Cbolctjeorum. 

5.  Ex  codiee  ms.  bibliothecae  regise  Navarrae  sub 
lituio  formularii  Poeiiiteniialis,  quem  mecum  com- 
inunicavit  eruditissiinus  Ludovicus  de  Yyon  d'i!e- 
rouval  Antonii  lilius,  vir  erudilissimus,  et  licentiatus 
iheologus. 

G.  Ex  libro  ms.  bibl.  Yictoriu.^  cujus  titulus  sic 
iiiscri!)itur  :  Incipit  lib.  qui  Corrector  vocatiir,  et 
medicus,  qui  correcliones  corporum  et  atiimarum  me- 
dicinns  conlinet. 

7.  Ex  libro  Pa^nitentiaii  bibl.  Yictorina;  a  diversis 
iiliris  poeniteulialibus  desumpto. 


Viennensis.) 

2.  Charla  sancti  Stephani  Lugdunensis  Ecclesiic, 
qua;  fuit  scripta  tempore  sancli  Bernardi  archiepi- 
scopi  Viennensis,  qui  fuit  ante  sanctum  Adoneni ,  et 
fuit  contemporaneus  Agobardi  archiepiscopiEcciesiie 
Lugdunensis.  Quod  non  liceat  ecclesiam  aedificare 
sine  permissu  archiepiscopi.  (Ex  chartulario  ecclesiai 
Lugdunensis.) 

3.  Charta  de  monaslerio  sancti  Petri  de  Clara- 
Valie,  in  qua  declaralur,  ad  donatioues  rile  faciendas 
pro  sedificandis  et  consecrandis  ecclesiis,  conseiisuiii 
episcopi  atque  auctoritatem  necessario  requiri.  (Ex 
chartulario  monasterii  Conchensis.) 

i.  Judicium  latum  de  ecclesia  iuconsulto  loci  epi- 
scopo  a  monachis  sancti  Pniejecti  conslrucla  ,  quam 
idcirco  episcopus  ul  propriam  vindicavit ,  et  eccle- 
siye  Cluniacensi  ad  usus  monachorum  contradidil. 
(Ex  chartulario  monasterii  sancli  Praejecti.) 

5.  Charta  concessionis  basilica;  construendK  in 
villa  quae  vocatur  Blaneda,  et  ejusdem  ecclesia;  de- 
dicaudoe;  ex  qua  licet  coliigere  qua^cunque  ad  con- 
structioncm  et  dedicationem  ecclesiarum  pertinent, 
permissio  episcopi ,  dos  collata  ,  soleinnis  dedicatio, 
et  jus  cpiscopi  in  ecclesiam  cousecratam.  (Ex  char- 
tulario  de  honoribus  S.  Juliano  collatis  in  comitalu 
Brivalensi.) 

6.  Authenlicum  abbatis  et  couventus  S.  Dionysii 
de  ecclesia  Novse  Vill*,  in  quo  declarant  ei)iscopum 
Parisiensem  ipsis  benigne  concessisse  ut  eccle- 
siam  jedificarent :  et  de  jurc  episcopi  in  ecelesiam 
sedificalam.  (Ex  chartulario  ecclesia;  Parisiensis  re- 
ferunt  schedic  V.  cl.  Anlonii  Vyon  domini  dlie- 
rouval.) 

7.  Expositio  moralis  dedicationis  ecclesiiv,  cx  an- 
tiquo  codice  de  lienedictionibus  et   consecraiionibus 


*  Hoc  caput  referlur  ad  cap.  1  Pa  nitentialis  Theodori. 
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ail  usimi  Ecclesiiie  Aiiglicaiise  a  viro  crudilo  Plii- 
lastrio  I)ibiioiliecic  ecclesiae  mclropolilanae  Rolho- 
liiagensis  bibliolliecario. 

8.  Chirta  donalionis  episcopi  Lemovicensis  facla 
in  synodo  plena ;  in  qiia  declaralur  qua;  sint  neccs- 
saria  ad  capellam  jii.xta  canoncs  consecrandam  et 
coustiluendain.  (Ex  Chartuiario  moiiastcrii  Bellilo- 
censis.) 

9.  Patronatus  capellanise  de  Lemigniato  ad  episco- 
piim  pertinet  :  et  de  juramento  quod  capellanus  pcr 
«•piscopiim  inslitulus  piiKslare  tenetur  ad  jus  paro- 
cliialis  iii  omnibus  conservandum.  (Ex  chartulario 
ecclesi;e  Meldensis.) 

10.  De  capella  comitisapud  Tretiacum,  quam  epi- 
scopus  construi  concedit,  salvo  jure  matiis  ecclesiae. 
(Ex  eodem  chartulario.) 

H.  Donatio  capellanine  de  Troiaco  ,  ex  assensu 
episcopi  fundatai  ad  ipsum  pertinet.  (Ex  eodem  char- 
tulario.) 

i'2.  Donatio  duarum  prpebcndarum  in  ecclesia  de 
Oisseriaco  de  voliinlate  Meldensis  episcopi  fundata- 
ruin  ad  ipsum  pertinet.  (Ex  eodem  chartiilario.) 

13.  De  quodam  oratorio  cuni  licenlia  episcopi 
erecto  iii  domo  dominiB  de  Plesseto  Placiti,  salvo  in 
omnibiis  jiire  parochiali.  (Ex  eodein  charlulario.) 

14.  (Juo  1  pationatus  capellanioi  fundatiE  ad  altare 
beat;e  Mari^e  Magdalenre  in  perpetuum  est  episcopi. 
(Ex  eodem  chartulario.) 

15.  Teiior  Iitter?e  per  quam  fuit  institulus  domi- 
niis  Siinoii  magisler  doinus  sancti  Lazari  :  ubi  de- 
claralur  provisionem  et  ordiiiationem  plenojureaJ 
cpiscopum  pertinere.  (Ex  chartulario  ecclesiai  Pa- 
nsiensis.) 

IG.  Litterae  episcopi  Parisiensis,  pcr  quas  Sanson 
deCristolio  presbyter  institutus  fuit  magistcr  lepro- 
soruin  S.  Lazari.  (Ex  eodem  charlulario.) 

17.  Institutio  capelte  beat^e  Bachince  in  ecclesia 
de  Chora  et  capellani  peniuet  ad  dominum  cpisco- 
pum.  (Ex  chartulario  ccclesia;  Lingonensis.) 

18.  Inslitiitio  duarum    capallariim    ab  episcopo  C 
facta,  salvis  in  omnibus  juribus  ecclesiaj  parochialis. 
(Lx  chartiilario  ecclesia;  Lingoneiisis.) 

19.  Capella  de  peira  sicca  est  de  institutione  do- 
mini  episcopi  :  et  pro  pr«sent;ilione  debetur  homa- 
giuin  domino  episcopo.  (Ex  eodem  chartulario.) 

20.  Litlera  de  altaribus  fundalis  ,  in  ecclesia  S. 
Petri  Tornodorensis  per  capitulum  conferendis ,  ex 
collationeet  concessione  domini  episcopi.  (Ex  eoJem 
chartulario.) 

21.  Littera  Innocenlii  II  super  pra^scntalione  re- 
cloris  ecclesis  Grandis  Caslri.  (Ex  chartulario  ec- 
clesKT  Tolosana;.) 

2-2.  Indulgentia  Clementis  111  super  libera  dona- 
tione  praibcndarum  ecclesiai  Parisiensis,  qiiai  ab  an- 
tiquo  ad  episcopum  pertinel,  nullo  olislante  privilegio 
impelrato.  (Ex  charlulis  ecclesiai  Parisiensis.) 

CAPIJT  SECUNDUM  «. 

DE  STATUTIS  ECCLESIARUM.  » 

ARTicnLus  pniiaus. 

Statuta    ecclesiarum    pra3stantissima    cxhi-. 

bentur. 

f_ 

Statuta  selecta  ex  statutis  eccleshv  Maurinensis,  qu(v 

niecum  communicala  sunt  a  Nicolao   Fuvicr  in  se- 

natu  Parisicnsi  cdvocato. 
II. 

Statuta  summorum  pontificum  et  aliurum,   etc. 

1.  Staliitiim  P.iscbalis  II  de  non  alienandis  Eccle- 
si;c  posscssionibiis  :  ot  iif  qiiisqiiain  bona  deredenlis 
cpiscopi  sui.traiiat.  (Ex  ejusdeni  epistola  ad  lliigonem 
Oratianopohlanu!n,qu;e  k^sil.ir  iii  clKiiluIario  eccle- 
siic  (•ralianupolitaiKf.y 


QU/E  L\  ED.  D.  PETIT  COxNTINENTUR. 
A 


9\i 


2.  Slatutum  Paschalis  11  pro  cxstiipandis  pravis 
consuetudinibiis  et  observandi's  canonilius  (  Ex  eo- 
dein  ms.  privilcgiorum  ccclesise  Carnotensis.) 

3.  Siatutum  Gaufridi  episcopi  Carnotensis,  contra 
sinioniacam  pravitatem,  a  Calixto  11  confirmatum? 
qui  addil  allerum  stalutum  de  obedientia  ct  revcren' 
tia  canonicoriim  erga  episcopiim  Carnotensem.  (E\ 
codice  ms.  privileg.    ccclesi*  Carnotensis.) 

4.  Stiitutum  Ilonorii  II  de  fructibus  praibendarum 
a  canonicis  percipiendis  qui  absentes  dici  non  de- 
bent,  sed  pra^sentes;  quandiu  cum  episcopo  pro 
ecclesiaj  servitio  commoranlur.  (Ex  chartulario  ec- 
clesiai  Meldensis.) 

5.  Statulum  Innocentii  II,  ul  decedentiluis  episco- 
pis-nuUi  liceat  episcopalem  domum  invadere  :  ec 
ut  servi  ecclesiai  tanquam  lileri  ad  testimonia  ad^ 
mittantur.  (Ex  codice  ms.  privilogiorum  e€clesi;e 
Carnotensis.) 

6.  Slatutum  episcopi  Meldensis  et  capiluli  pro 
j,  residentia,  a  Lucio  II  confirmatum.  (Ex  cliarlulario 
"  ecclesia;  Meldensis.) 

7.  Statutum  Alexandri  III.  Quod  niilliis  lcne- 1 
parochiam  nisi  resideat.  (Ex  charlulario  ecdesi;e 
Mcldensis.) 

8.  Staiutum  Alexandri  III  de  reddiiibus  ir.aluli- 
narum  ;  qiiod  nulli  duo  concedanlur  honores,  nec 
personis  alibi  commorantibus.  (Ex  codice  ii;s.  pri- 
Yilegiorum  ecclesia!  Carnoiensis.  De  eodem  statuto, 
ex  Necrologio  ecclesi;e  Carnotensis.) 

9.  Statutum  Alexandri  III.  Ne  qiiis  absqiie  nuclo- 
ritate  et  assensu  episcopi  et  capituli,  ecclesiam,  ca- 
pellimi,  oratorium  velcoemeteriuniconstriiore  ai!do;U, 
nec  alicui  liceat  parochianos  excomnuiiiicalos  vei 
interdicios  quolibet  modo  recipere.  (Ex  eodem  ms 
privilegiorum  ecclosi;^;  Carnolensis.) 

10.  Statulum  Alexandri  IH  de  beneficiis  :  ut  qiii 
altario  non  deservit,  ejus  non  debet  bcnericiis  parli- 
cipare.  (Ex  cod.  ms.  privilog.  ccclesia;  Carnotensis.) 

11.  btatutum  Alexandri  III  de  bona  dispensalionc 
[]  pr;Bbendalium  proventuum  :  de  forinsecis  et  de  imnm- 

niiate  thelonei.  (Ex  cod.  ms.  privileg.  ecclesia;  Car- 
notensis.) 

12.  Guillelmi  Senonensis  archiepiscopi  constilu- 
iio,  cujus  meniio  lit  in  statuto  pniicedcnii.  (Ex  co- 
uem  codice.) 

13.  Statutum  Alcxandri  II!  et  Lucii  III,  ut  nulli 
concedantur  honores,  nisi  his  qui  residonliam  pro- 
miserint  :  et  ne  quis  de  aliena  dioecesi  in  cnnoni- 
cum  ecclesi;c  aut  plelianum  presbyterum  admittaiiir, 
nisi  a  propno  fuerit  episcopo  absolutcs.  (Ex  eodem 
codice.) 

14.  Statutum  Lueii  III  pro  juramento  personarum 
super  rcsidentia.  (Ex  eodem  cod.) 

15.  Statutum  Urbani  III  pro  confirmalioiie  anli- 
quarum  et  rationabilium  consuetudiiuim.  (Ex  eo- 
doni  cod.) 

16.  Statutum  Urbani  III,  ne  domus  de  clauslro 
laicis  locentur.  (Ex  eodem  codicc.) 

17.  Statutum  de  praibendis,  quod  conlinetiir  in 
privilegio  abbatis,  ct  conveiitus  S.  Mctons  (['\ 
chartulis  eGcles.  Parisiensis.)  '    ^    ' 

18.  StaUitum  quod  conlinetiir,  ut  dicitur.  in  pri- 
vilegio  S.  Genoycta! :  privilegium  est  Clemenlis  papaj 
IIL  (Ex  charlulis  Lccles.  Parisieusis.) 

19.  Staiutum  Coilestini  111,  ut  nullus  canoiiicus 
ra.iatur  ad  judicium  sa^culaie,   nisi  ralione    feodi 

(Ex  cod.  ms.  privileg.  ccclesi;c  Carnolensis.) 

20.  Statutum  ex  privilegiis  Liicii  II,  Eiigonii  IIL 
CleinennsUL  et  Calestini  III  ucsumpKim,  de  liber- 
t;Ue  snpsllectilium  decedentis  opisopi  a  Cbrislii. 
nissinio  rege  Ludovico  concessa.  (Ex  charlulis  cc- 
cios.    Parisiensis.) 

21  Statiitum  Iiinocontii  HI  d.>  pr;eb.>ih!a  hospiiali 
s.  .>Jan;e  iii  Saxia  ad  opus  iii(iriiionim  ol  i»auiieriiui 
ao  opiscopoCanioionsi  pia  lil.onUiialo  concossa.  (E\ 
cod.  ms.  privilcg.  ooclcsi;e  C;uiu)lensig.) 


"..c  .,.,„  ,o,wu„  a.  .„.,  .,c .,,,.  v.:...,;^:z  p.^ip  r:;:;: 


■m 


INHEX  VLlEUnM  MONUMENTOUIJM 


91G 


•^2.  St.itiiliiin  I{t'giiialJi  Carnolensis  episcopi,  de 
rccipieniiis  Irdcljbns  procbendarnin  facla  legiliniu 
residentia  :  et  nl  qiioi  qiuvsiuim  pro  mcrilis  et  la- 
bore  fatalilas  non  aufcrat.  (Ex  epd  m  cod.) 

23.  Statiila  de  jure  prcsliyteri  curati  in  siia  paro- 
chia,  sine  cujus  conscnsu  ci  niaiidalo  ahbas  ct  pvior 
convenlus  de  Nongento  nibil  pneslare  possunl.  (Ex 
charta  pacis  intcr  Gallerum  et  convenlum  abbaiem 
de  Nongento,  ct  Goberlnin  curatuin  parochia;  de 
Nongenlo  et  de  Castro  Cociaci,  quain  mecum  com- 
innnicavit  vir  anliquilatis  el  juris  publici  studio- 
sissimus  D.  do  Trechi  procuratoris  generalis  sub- 
slilutiis. 

24.  Stalula  de  resi  Jenlia  canonicoriim  ecclesiie 
sancti  Marcelii  Parisiensis.  (Ex  chartulario  ecclesiae 
Parisiensis.) 

25.  Slatuta  Petri  Meidensis  episcopi  de  residentia, 
al)  Innocentio  IV  confirmata,  non  obstantibus  qui- 
l)UsUbet  privilegiis  ct  consueludinibus.  (Ex  chartu- 
lario  ecclcsiiie  Meldcnsis.) 

20.  Statuluni  archiepiscopi  Viennensis,  ut  corpus 
deriincli,  qui  extra  siiam  parochiam  eligit  sepul- 
turani,  ad  suain  parochialem  ecclesiam  primitus 
porletur,  cxcepta  caihedrali  ecclesia.  (Ex  chartuia- 
rio  ecclesi;e  Viennensis.) 

27.  Statuta  ecclesiaslica  de  Judacis.  (Ex  scheilis 
viri  clarissimi  Antonii  Vyon  doniini  dllerouval.) 

28.  Staluta  de  casiHus  episcopo  reservalis.  (Ex 
chartulis  ccclesi*  Parisieiisis.) 

III. 

Slatula  principHm  el  regnm  pro  bono  ccclesiarum. 

1.  Slatulum  comitnm  Ilcnrici  cognomento  Sle- 
pliani,  Villelmi,  Tbcojalli,  Odonis,  "et  Stephani  de 
libertate  domorum  et  reruia  cpiscopaiiiini  in  morte 
Episcopi.  (Ex  coJice  ms.  privilegiorum  Ecclesiae 
Carnotensis.) 

2.  Statutiim  Philippi  I,  qno  prxcedens  confirma- 
tur.  (Ex  codem  coiiice.) 

5.  Slatulum  Ludovici  VI,  cognomenlo  Crassi,  ut 
ejusdiploniata  lcslanlur,  seu  ut  vulgo  dicitur,  Gros- 
si,  de  servis  ecclcsi;e  Carnoleiisis  coiitra  omnes  ad 
lesliiiionium  admiltendis.   (Ex  eoJem  codice.) 

4.  Stalutum  LuJoviciVlI,  cognomine  Junioris,  de 
immunitale  domoriim  episcopalium  posl  decessum 
episcoporum  Catalaunensium.  (Ex  cod.  ms.  viri  cla- 
rissimi  Antonii  Vyon  domini  d'Herouval,  qui  com- 
pleclitur  varias  et  egregias  chartas  episcoporum 
atque  abbatum.) 

5.  Slatuta  Philippi  regis  Francorum  qui  Audax 
dictus  cst,  pro  l»ono  reginiine  ecclesiai  Carnotensis, 
selecta  ex  composilioiie  facta  inler  dominos  comi- 
lem  Carnotensem,  et  decanum  et  capilulum  ccclesiLC 
Carnotcnsis.  (Ex  codice  ms.  De  Juramentis  Eccle- 
siw  Carnotensis.) 

6.  Slatuta  Philippi  Pulchri  rcgis  Froncorum,  pro 
bono  ecclesiarum  provincije  Narbonensis.  (Ex  rege- 
sto  Camer,B  Conijiulorum  ab  anno  1502  ad  annum 
1305. 

7.  Joannis  regis  stalula  et  ordinationes  de  Judaiis. 
(Ex  regesto  Camer»  Coinpulorum  sic  inscripto  :  De 
tcmpore  recjis  Joannis  in  Viagio  Avenionensi  anno 
1562  et  anno  15G5.) 

8.  Statulum  Cr.roli  V,  cognomento  Sapienlis,  in 
gratiam  et  favoiem  capituli  Rhemensis,  quolibet 
statuto  contrario  non  obstante.  (Ex  rcgesto  Camenc 
Computoruui  ab  anno  1502  usque  ad  annuni  15G5.) 

9.  Supplicationes  factx,  seu  Henrici  regis,etc., 
slatuta,  summo  ponlifici  per  ambasiiatores  domini 
regis  proposita  pro  bono  ecclesiarum,  ut  a  sede  apo- 
stolica  probeniur  et  confirmentur,  una  cuin  respon- 
sionibus  summi  ponlificis.  (Ex  mcmoriali  Cameroe 
Computorum  signalo  i.  folio  15.) 


A  ARTICaXiUS  SECDNDUS. 

De  slatulis  Ecclcsi;ii  scrvaiulis  juraineuta 
ejuscoporiun,  clericorum,  abi^alum  et  iuo- 
nachorum. 

a  1.  Forma  juramcnti  episcopi  Lingoncnsis  in  pri- 
1110  adventu.  (Ex  chartulario  ecclesia;  Lingonensis.) 

2.  Juramentum  cpiscopi  Paiisicnsis.  (Ex  chartulario 
ccclesiye  Parisiensis.) 

5.  Forma  jiiramenti  proelaloriim.  (Ex  cod.  ms. 
niagistri  Caroli  de  lalloque  De  c(vremoniis  Romanis.) 

4.  Juramenlum  quod  episcopus  Carnoiensis  in 
suo  jucuiido  adventu  facit  apud  sanctum  Martinum 
in  Valie  Carnotensi,  in  capitulo  monastcrii  dicti  loci, 
antequam  ad  matricem  ecclesiam  deferalur,  ad  pcli- 
lionem  decani  et  capituli  Carnolensis  seii  ccrlorum 
canonicorurn  Carnotensium  dictum  juramenlum  no- 
niine  dicloriim  decani  et  capiluli  licri  petentiiim. 
(Ex  cod.  nis.    ecclesise  Carnotensis   Dejurnmeniis.) 

^     5.  Copia  duorum  inslrumenlorum  super  diclo  ju- 

**  ramento  confcclorum. 

6.  Scquitur  copia  alterius  inslrumenti  prsecedenli 
similis. 

7.  Confirmatio  dicli  Juramenli  per  seilem  aposto- 
licam  facta  et  etiaiii  approbata.  (Ex  cod.  ms.  De  ju- 
ramentis,  et  allero  De  privilegiis  Ecclesice  Carnotensis.) 

8.  Liltera;  episcopi  Andegavensis,  dc  juramento 
seusacramento  fidelitatis,  qiiod  regi  praestare  tene- 
lur  :  et  de  privilegiis  qu;e  propler  ipsumjuramentum 
conferuntur.  (Ex  regesto  de  coniitalu  Andegavensi.) 

9.  Confirmalio  privilegiorum,  quoe  cpiscopis  a  re- 
gibus  propter  ipsorum  juramentum  coUata  sunt. 
(Exeodem  cod.  ms.) 

10.  Juramentum  quod  dccanus  Carnolcnsis  debet 
faccre  ralione  decanatus  Carnotensis.  (Excod.  ms. 
De  juramentis.) 

11.  Juramentum  quod  cantor,  subdecanus,  siicceii- 
lor ,  et  camcrarius  ecclesia;  Carnolensis,  tenetur 
facere  rationecanloriye,  subdecanatus,  succentovia;, 

C  el  camerariae  suoe.   (Ex  eodem  coiiice.) 

12.  Dejuramento  cantoris  proresidenlia.  (Ex  chap- 
lulario  ecclesiie  Mcldcnsis.) 

15.  De  juraniento  succentoris  pro  residentia.  (Ex 
charta  instilutionis  succentoriae  in  eodem  charlu- 
lario.) 

14.  Juramentum  archidiaconi  in  ecclesia  Carno- 
lensi  ratione  archidiaconatus.  (Ex  codice  ms.  De  ju- 
ramentis.) 

15.  Juramentum  archidiaconi  de  non  exigenda 
pecunia  pro  procuratione.  (Ex  cliartulario  ecclcsiaj 
Meldensis.) 

16.  Juramenlum  archidiaconi  de  deraanda  nou 
aniplius  facienda.(Ex  eodem  chartuiario.) 

17.  De  Juramento  officialis,  quod  statuta  et  jura 
cpiscopi  fideliter  observabit.  (Ex  eodeni  chartu- 
lario.) 

18.  Juramentum  prsepositornm  in  ecclesia  Carno- 
tcnsi  ratione  pra;positurae.  (Ex   cod.  ms.  De  Jura- 

p.  menlis.) 

^  19.  De  jiiramenlo  quod  rcctores  ecclesiarum  ca- 
pitiili  pra-slant,  quando  admittuntur  ad  curam.  (Ex 
cod.  ms.  De  Juramentis.) 

20.  Juramentum  canonicorum,  de  juramentopri- 
mo.  (Ex  codice  ms.  De  piwbendis  et  dignitatibus  ec- 
clesix  Carnotensis.) 

2!.  Forma  juramenli  primi,  quod  faciunl  cano- 
nici  Carnotenses  in  priiiia  crcatione  sua  ad  capiit 
bcataiAnna!.  (Ex  cod.  ms.  ecclesiLe  Carnoteiisis  i)e 
Juramenlis.) 

22.  Forma  juramenii  secundi  facti  iii  capilulo. 
(Ex  eodem  cod.  el  cx  nccrologio  eccksia;  Carno- 
t<;iisis,  et  ex  altero  codice  ms.  De  dignitatibus  eccle- 
si(V  Carnolcnsis.  ) 

25.  Juramentum  quod  facit  canonicus  comilis 
Carnotcnsis.  (Ex  eodem  codice   De  dignatibus,  clc.) 


aCapit.7!  in  litiib  cap.  Pocnit.  Thcod.  Cod.  Bibl.  S.  Bencdicti  Cantabrig.,  ctc. 
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24.  JurameiUiun  qiiod  praisiare   tenesur  quililtet  \ 
canonicus  Boloniensis  in  sua  prinia  receplione.  (Ex 
chartulario  eccles.   Boloniensis  a  D.  Favier  inecum 
communicalo.) 

25.  Forma  juramenti  quod  pnesiare  tenotur  ca- 
nonicus  qui  de  novo  recipitur  per  procuralionem. 

20.  Juramentum  quod  capcliaiius  in  piopria  per- 
sona  coniparens  in  sua  pnma  recep(ioiie  pr.islare 
kMietur. 

27.  Juramentum  quod  praestare  tenetur  capella- 
nus  per  procuralorem.  (E\  eodem  chartulario.) 

28.  De  juramento  quod  debent  facere  manumit- 
teiidi  ad  tonsurani  clericalem.  (Ex  codice  ms.  eccle- 
siae  Carnotensis  De  JurumerHis.) 

29.  Juramentum  quod  debel  reddere  quilibel  ab- 
bas  dioeeesis  Morinensis  malrici  eccle^ia;.  (Ex  char- 
tiilario  ecclesioe  Morinensis  a  D.  Favier  mecum 
communicato.) 

30.  Jiiramentum  abbatis  ordinis  Cisterciensis,  de 
obedientia  et  reverentia  a  sanctis   patribus  consti-  g 
tuta,  qiiam  episcopo  reddere  tenetur.    (Ex  chartuiis 
eccles.  Parisiensis.) 

51.  Juramenlum  abbatis  et  coaventus  beatae  Ma- 
riae  dc  Cagia  Meld.  de  obedientia  et  reverentia  quam 
episcopo  promiserunt  super  correctione  seu  refor- 
malioiie  dicti  nionasterii.  (Ex  charluiario  Eccles. 
Meldensis.) 

52.  Charta  de  juramento,  quod  vicarius  abbatis 
Belliiocensis  ipsi  abbati  debet  praesiare  de  statiitis 
servandis.  (Ex  chartulario  monaslerii  BcIIilocensis.) 

55.  Juramentum  quod  facere  teuenlur  in  capitulo 
fiatres  condonati  domus  Dei  et  eleemosyniie  Carno- 
lensis  in  eoriim  receptione.  (Ex  codice  ms.  eccle- 
siae  Cariioiensis  De  Jurumenlis.) 

5i.  Excerptuin  de  juramenlo  ad  sancla  Evange- 
lia  pr;cslilo  a  procuralore  Elremilarum  S.  Auguslini 
conventus  Parisiensis  :  quod  donalio  doiiius  dicta 
la  Motte  sita  prope  pontem  de  Latigniaco  ipsis  facta, 
fiet  nuUa,  irrita,  et  cassa,  si  ab  ollicio  pietalis,  pro- 
pter  quod  instituta  est,  defecerint.  (Ex  ipsa  charta 
donationis  ejiisdem  domus,  quam  niecum  commu- 
nicavit  D.  de  Trechi  procuratoris  generalis  substi- 
tutus  integerrimus.) 

55.  Chart;x?  antiquce  de  oblatione  filiorum  a  pa- 
rentiluis  facla  monasteriis  :  ubi  menlio  fit  de  jura- 
mento  qiiod  olim  pr;T;siabant  parenles,  ut  filii  sui 
iii  monasteriis  Deo  consecrati  sancla  inslituta  ser- 
varer.t.  (Ex  chartulario  monasteiii  Bellilocensis.) 

ARTICOLUS  TERTIC^S. 

Quod  non  licet  episcopis  neque  aliis  con- 
stituliones  rectas  et  privilegia  ecclesiis 
rile  concessa  contemnere.  —  Quot  mala 
oriantur  ,  ex  eo  quod  statuta  non  serven- 
tur,  juxta  qua?  tantum  obedientia  exigi 
potest. 
1.  Epislola   Paschalis  II  ad  L.  Vivariensem  epi- 


cum  regem  Francorum,  in  qua  dedaral  qiioi  mala 
oriantDr,  ex  co  quod  canones  non  servenlur,  for- 
mamque  pr;«scribit,  qua  rex  uti  polesl  juxla  statiiiu 
et  jura  Ecclesise  Gallican;c  ad  scribeiidum  Paulo  li. 
(Ex  scliedis  viri  cl.  Antonii  Vyon  domiiii  d'Herou-- 
val.) 

6.  Henrici  II  diplomata,  in  qiiihus  ostendilur 
litleras  apostolicas,  bullas,  seu  provisiones  non 
probari  neque  recipi,  nisi  quce  cum  canonibus  et  de- 
crelis  sancue  scdis  convenianl,  nec  non  cum  privi- 
legiis,  juribus  et  libertatibus  Ecclesi;?!  Gallicanse. 
(Ex  apograpbovariorunidiplomaltim  llenrici  II,  elc, 
ciijns  mihi  copiam  fecil  vir  rerum  prdchrariim  et 
antiquarum  inquisitor  curiosissiinu.s  Carolus  Csesar 
Baudelot  in  senatu  Parisiensi  advocatus.) 

&RTICULUS  QUARTU8. 

Epistola}  summorum  ponliticum,  in  quibus 
declarant  sua  statuta,  suas  aucloritatis  lit- 
teras,  privilegiaque  ab  ipsis  concessa  , 
contra  canonum  decreta  et  jura  ecclesia- 
rum  nunquam  opponi  posse;  concilia  in 
quibus  hee  constitutiones,  ha^cque  privile- 
gia  abrogantur. 

1.  Episloke  Urbani  II,  una  cum  conciliis  in  qui- 
bus  ipsius  piivilegia  per  subreplionem  contra  jura 
ecclesiastica  exlorta  rescinduntur,  ipso  quidem  ju- 
hente,  hoc  ordine  dispositae  ab  Hugone  Gratiano- 
politano  episcopo.  (Ex  chartulario  ecclesiui  Grati;i- 
nopolitanie.) 

2.  Pasclialis  II  mandatum,  quo  quxslio  de  pago 
Salmoracensi  inler  Guidonem  Viennensem  et  Hugo- 
nem  Grannopolitaniim  episcopos  per  multos  annos 
et  in  multis  conciliis  venlilala  dirimitur,  non  ob- 
slantihus  supradictis  privilegiis.  (Ex  chartulario 
ccclesiai  Yiennensis.) 

5.  Epistola  Callisti  papa;  III  ad  arcliiepiscopuin 
Turonensem,  in  qua  ei  significal  slatula  sua  de  cila- 
lionc  procuraloris  generalis  Caroli  Francorum  re- 
gis,  ut  pote  juribus  et  privilegiis  Ecclesias  Gallican» 
contraria,  nullius  momenti  et  rol;oris  esse  debere. 
(Exaulhenlico  viri  cl.  Antonii  Vyon  doniini  d'He- 
rouval.) 

i.  Epistola  Joannis  archiepiscopi  Turonensis  ad 
Guillermum  episcopum  INannetensem,  de  exseeu- 
lione  supiadict;B  sententi;e,  qua  summus  poi.tifex 
suas  conslitutiones  et  ordinaliones,  ut  pote  privile- 
giis  Ecclesiae  Gallican*  conlrarias,  revocavit.  (Ex 
schedis  viri  cl.  Antonii  Vyon  doniini  dTIerouval.) 

ARTICULUS  QUZNTUS. 

Sentenli»  a  summis  pontilicibus,  episcopis 
et  regibus,  et  a  curia  parlamenti  Parisien- 
sis,  latffi  adversus  quoslibct  statutorum 
ecclcsiasticorum  violatores. 

I. 


scopum,  Ht  constiiuiiones  rectas  de  donatione  eccle-  n  _  .... 

sia;  beati  Andeoli  fratribus  S.  Ruffi  ab  ipso  f;ictas      Sentenltw  ab  eptscopts  et  suimnis  ponhficibus  prolatce. 

Ruffi.) 


non  infriiigat.  (Ex  chartulario  eccles.  S. 

2.  Mandatum  R.  Albanensis  episcopi,  apostblicce 
sedis  legati  ad  L.  Vivariensem  episcopum  (iirectum, 
ul  ipsius  constitulio  de  donatione  inconvulsa  per- 
nianeat.  (Ex  eodcm  chartulario.) 

5.  Epistola  Coelestini  III  ad  decanum  et  capilu- 
lum  Caruolense,  in  qiia  significat  nulli  licerc  privi- 
legia  ecclesiis  ralionabiliter  conce  sa,  id  est,  r;te  et 
juxta  canones,  siatuta  ac  libertates  Ecclesiai  Galli- 
cana;,  infringere.  (Ex  cod.  nis.  de  privilegiis  ecclc- 
siae  Carnotensis.) 

4.  Charta  de  ecclesia  de  Rignhago  ;  in  qua  de- 
claratur  mandato  Peiri  Iliithenensisepiscopi,  rectam 
couslilulionem  de  donalione  ecclesia!  de  Rignhago 
laonachis  Conchensibus  facla  infringi  non  posse. 
(Ex  charlulario  monaslerii  Conchacensis.) 

5.  Epislola doniini  Lcxoviensis  ad  Ludovi- 


1.  Sententia  ab  episcopis  in  synodo  Parisiensi 
lata,  de  ecclesia  de  Orengi,  qu;ie  monachis  de  Longo 
Ponte  adjudicatur,  contra  usurpationem  nionacho- 
rum  de  Gyvisi.  (Ex  chartulario  monasterii  S.  Ma- 
riie  de  Longo  Ponte  dioecesis  Parisieusis.) 

2.  Paschalis  II  sentenlia,  in  rerum  episcopi  de-* 
fiincti,  seu  juris  ecclesiastici  sacrilegos  pervasores. 
(Ex  cod.  ms.  privileg.  ecclesi;e  Carnotensis.) 

5.  Ivonis  Carnoieiisis  sententia,  in  prx^positos 
exactores.  (Ex  eodcm  codice.) 

4,  Sententia  Ivonis  Ciirnotensis  episcojii,  de  ec- 
clesia  Ilienvilla  de  parochia  Puteacensi,  et  ejus  ec- 
clesi;c  juribus,  contra  nionachos  nuijoris  monasle- 
rii,  pro  monachis  sancli  Martini  de  Campis.  (Ex 
charliilario  sancli  Marliiii  de  Cainpis.) 

5.  Excommuiiicatio,  in  qiia  fuil  sanclus  Theud- 
baldus  Vicnnensis  arcliiopiscopus,  ol  Isarnus  Graliu- 
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iiopolilaiuis  opiscopns,  fac(a  nb  injustam   posscssio-  A 
iioiii    lionoriim    ec':icsi;c.    (E.v  cliarliilario  ecclcsia} 
GraliannpolitaiuiR.) 

G.  Exconimiinicalio  a  Mainardo  arcliiopiscopo  Se- 
noiicnsi  el  Imherlo  Parisiornm  episcojio  proplor 
(Miilenipuim  aiiclorilatis  ccclcsiaslic;e  Jacla,  qii;c 
non  miniis  lerribilis  viilcri  (iehel,  qiiam  absolulio  in- 
solita.  (Ex  cbarliilario  occles.  Parisicnsis.) 

7.  De  causa  inler  Rcsbaccnscs  el  sanctac  Fidis 
('.(uicbcnsis  ecclesi;v  nionacbos,  pro  ecclrsia  (loluin- 
liaricnsi,  in  pluribus  conciliis  et  apiid  Lugduneii- 
sein  arcliiepiscopum  Roinana;  sedis  lcgatuui  cliu  ven- 
lilata  ;  tandcmque  in  synodo  deftnita  adversus  mo- 
nacbos  Rcsbaccnses,  qui  ecclesiam  CoUimbariensem 
contra  canones  et  slatuta  Cfclesiastica  invascrant. 
(Ex  cbarlulario  ecclcs.  Coiicbensis.) 

8.  Indulgentia  Lucii  111  contra  prcsbyleros  con- 
cubinas  babcntes,  qui  remedio  appcllaiionis  abute- 
bantur  contra  canonum  dccreta  ct  staluta  ecclesia- 
stica.   (Ex  cbarluiis  eccles.  Par.sicnsis.)  n 

9.  Liicii  111  scnlcnlia,  in  sacrilegoi  juris  ecclc- 
siastici  pervasores,  quibiis  omne  auierlur  appella- 
lionis  remedium.  (Ex  cod.  ms.  privilcg.  ecclesiai 
Carnotensis.) 

iO.  Lucii  111  el  Urbani  llljudicia  in  raplorcs,  qni 
remedio  appcllationis  abulcbantiir  contra  slatnla  cc- 
clesiasiica.  (Ex  codicc  ras.  privilcg.  ecclesiae  Carno- 
lensis.) 

1!.  Indnlgenlia  Clemenlis  III  contra  Scnonenscm 
arcbiepiscopum,  qui  staluta  ccclcsiastica  viclaverat. 
(Ex  cbarlulis  ccclesiai  Parisicnsis.) 

12.  Sententia  excommunicalionis  a  Coele-^tino  111 
lala  advcrsus  privilogiorum  et  litertatum  ecclesiai 
C;irnolensis  violatorcs  :  cujiis  exseculioncm  mandat 

iucbiepiscopo et  arcliidiacono  Scnonensi.  (Ex 

co.l.  ms  privileg.  eccles.  Carnolcnsis.) 

13.  Sententia  archiepiscopi  Senonensis  contra  co- 
milissam  Blesenscm,  a  Cirlcsliuo  111  confirmata,  pro 
lucndis  jurilius  et  liberlatibus  ccclesiai  Carnotcnsis. 
(Ex  cod.  ms.  privileg.  ecclcsix*  Carnolensis.)  C 

11. 
licguin  diplomata,  prwcepla,  seu  scnlcnii(r  pro  optima 
ccclcsiarum  disciplina,  advcrsus  (juoslibet  slatuto- 
rum  ecclcsiasticorum  violatores. 

1.  Pra^ccptum  Ludovici  Pii,  de  reformatione  mo- 
nacboriim  ecclesi;x;  S.  Dionysii  in  syjiodo  facta.  (Ex 
cbartulario  S.  Diony.sii  cmcndatum  profcrunt  schedai 
viri  cl.  Antonii  Yyon  domini  d'H(3rouval,  lom.  Yll, 
conc.  ult.  edit.  p.  1G74.) 

2.  De  prscapto  scu  scntentia  Ludovici  Bosonis  fi- 
lii,  pro  confirmatione  legitinKie  et  in  svnodo  facta;  S. 
ApoUinari  restilulionis  YilUe-Nova!,  qiue  coniemptis 
oinnibus  ecclcsiarum  slatutis  ac  juribus,  ablata  fue- 
rol.  il;ec  est  cbartula,  in  qua  fuit  laudator  Alcxandcr 
Yicnnensis  arcbiepiscopus,  et  Isaac  Gratianopolita- 
mis  episcopus.  (Ex  cbartulario  ecclesiic  Gratiano- 
polilaiuc.) 

3.  Pnccoplum  Ludovici  YI,  cognomenlo  Crassi,  dc  D 
auctoritate  sententiaj  excommunicationis  proferend;x; 

in  eos  qui  scrvorum  ecclesiasticorum  teslimonium 
;idversus  bomincs  libcros  aucloritate  rcgia  conccs- 
suiti  noluiit  admillcre.  (Ex  Pastorali  minore  eccles. 
B.  Mar.  Paiisiens.)  ^ 

4.  Praiceplum  Ludovici  YI,  cognomento  Crnssi,  ut 
transgressor  regalis  decreti  de  tcstimonio  servornm 
ccclesiaslicorum  recipiendo  excommunicalioni  subja- 
ce;it.  (Ex  cbarlulario  S.  Martini  de  Campis.) 

'6.  Pneceplum  Ludovici  Yll ,  cognomine  Junioris, 
qiio  confirmatur  sentenlia  ab  cpiscopo  Parisiensi  pro- 
bita,  conira  eos  qui  liberlaleni  domus  opiscopi  defun- 
cti  infringunt.  (Ex  Pastorali  B.  Mar.  Paris.) 

G.  Conslitutioncs  Caroli  Yl,  cx  jussu  Caroli  Yll  pu- 
blicatai  adversus  qiiosdam  clericos,  qui  littcris  apo- 
slolicis  abutentes  jura  Ecclesiae  Gallicanac  violabanl. 
(Ex  Auilientico  viri  cl  A  »onii  Yvon  domini  <VUc- 
louval.) 


7.  Pliira  judicia  iuhignia  cijria}  parlamenli  i:i  ojti  ■ 
scopiim  Conslantiensciii  cardinalcm ,  qiii  lemere  (pios  ■ 
dain  cxcommunicando,  l:ita(|ue  judicia  contemnendo, 
statnta,  jiira  et  libcrtatcs  Ecclesi*  Gallican.T  viola- 
veral,  a  Ludovico  XI  conrnmata  contra  qiiaslibol  ap- 
pelUuiones.  (Ex  aulograpbo  quod  p;rtinet'aJ  virum 
claribsim.  Antonium  Vyon  dominum  d'll(irouval.) 

CAPUT  TERTIUM. 
DE    AUCTOniTArE    EPISCOPORUM    ET   DE 
OBEDIENTIA    SiVE    CLEIilCORUM    SIVE 
MONACIIORUM. 

ARTICni.US  PBimus. 

Piiblica  monumenta  dc  obedienlia  et  rcve- 
rentia,  quara  sive  clerici  ct  regulares,  sivo 
monachi  et  abbates  debcnt  reddere  epi- 
scopis,  ct  quam  solemnem  in  synodis  ipsi 
promiserunt. 

1 .  Cbarta  S.  Martini  de  obedientia  quam  canonici 
rcgnbsrcs  suo  episcopo  proiniserunt.  (Ex  cbartulario 
ecclesi;e  Gralianopolitajise.) 

2.  Cbarta  de  obedientia  et  subjeclione,  quam  Ivo- 
ni  episcopo  Carnotcnsi ,  et  ojus  siicccssoribus  debenl 
reddere  monacbi  de  Bello-  Loco,  quibiis  subbac  tan- 
tum  conditione  Ivo  permisit  monasterium  conslruere 
et  consecrare.  (Ex  cod.  ms.  privileg.  ecclesi;c  Car- 
notensis.) 

3.  Charia,  qua  Radbodus  Novioraensis  episcopus, 
altare  de  Capi  ecclesia;  S.  Petri  Cluniacensis  conce- 
dit,  in  qua  declaratur  cpiscopi  auctoritas  in  mona- 
chos  ecclesiarum  pra'positos  et  iii  abbales.  (Ex  char- 
tulario  S.  Martini  de  Campis.) 

4.  Cbarla  sancli  Donati  de  obedientia  quam  cano- 
nici  rcgulares  S,  Doiiaii  tenentur  promitleie  Nanlel- 
mo  Utcensis  e(.clcsi;e  pnvposilo,  s?.lvo  privilegio  apo- 
stolicae  seJis  ,  et  salva  somper  obedieutia  el  reveren- 
tia,  siii  jcctione  et  polcslate  Gratianopolitani  episcopi 
lam  in  spirituali!'us  qiiam  in  temporalibus.  (Ex  char- 
liilario  ecclesi;c  GratianopolilaiiEe.) 

5.  Cbarta  de  Cbignino  dc  oliedienlia  quam  qui  sx- 
culo  abrenunliarunt ,  dcbeiit  reddere  episcopis,  tan- 
quain  canonici  proprio  episcopo.  (Ex  cbartulario  ec- 
clesise  Gralianopolitana;.) 

G.  Charta  de  obcilientia  et  fidelitate  quam  Theobal- 
dus  canonicus  S.  Ge!i0vef;e  pra;senti!ius  sacrosanclis 
Evangeliis,  et  in  vcrbo  sacerdotis  promisit  episcopo 
Parisiensi,  cui  praiscntatus  est  ad  curam  animarum 
parochia;  de  Monle  suscipiendam.  (Ex  charlulis  ec- 
clesi;e  Parisiensis.) 

7.  Deobedientiacanonica  etdcbila  quam  abbatissa 
Fan.'nsis  monastcrii  promittil  episcopo  MelJensi,  a 
({110  benedicilur  juxia  slatuuim  conventiis  Suessio- 
nensis.  (Ex  velcri  cbarla  Farensis  monasterii,  quain 
a  viro  erudito  describi  fecit,  et  ad  me  misit  Joaniia 
de  Plas  bujus  florenlissimi  monasterii  abbatissa  iilu- 
slrissima,  cujus  singularis  est  pietas,  mira(|ue  cba- 
ritas  crga  omncs  circumjaccnlis  regionis  p:.upercs, 
ideo  ul  pauperum  matcr  appellnri  soleal.) 

8.  De  obedientia  oanonica  et  subjectione  qiinm 
fratres  Sanct;i;  Trinitalis,  qui  siint  in  Domo  Dci, 
Meld.  episcopo  et  succcssoribus  lenenlur  repromil- 
tcre.   (Ex  chartulario  ecclcsiye  Meldensis.) 

9.  (^lliarta  maximc  notanda  de  aucioriiate  et  dili- 
gcntia  arcbicpiscopi  Yienneusis  ccdesia;  ad  resiau- 
landam  ecclcsiarum  ct  monasieriorum  discipliiiam  ; 
de  pi  ivilcgio  a  Patribus  concilii  Yicnnensis  dalo  ;  de 
cleclione  canonica  pnieposili;  de  qiiibusdam  monitis 
adversus  simoniam  ;  cl  de  statutis  Patrum  scrvaniiis. 
(Ex  cbarlulario  de  honoribus  S.  Juliano  collaiis  in 
comitatu  Brivatcnsi.) 

10.  Cliarla  qua  Dalmalius  abbas  commcndat  mo- 
naslcria  Slephano  episcopo,  ul  potc  provisori  et  do- 
mino  ipsorum,  nt  rcgiilof  lirmiias  iiitegra  pcrm:ineat, 
(Ex  cudi"m  charlui;\rio,) 
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Mandatnm  Alexandri  pap.-o  III,  quod  si  con-  A  ccclesi;«  cpiscopali  debettir.  (Es  charUiIario  ecdesiic 
venUis  non  concordat  in  electione  abbatis,  ad  episco-      S.  Uufii.) 


piim  periineat  in  abbalem  confirmare  illum,  in  quem 
major  et  sanior  pars  consenserit.  (E.\  charlulario 
ecclesice  Meldensis.) 

12.  Qiiod  si  capilulum  inler  se  discordat,  episcopus 
potest  cognoscere  de  causa.  (Ex  eodem  chartulario.) 

AIITICI7X.US   SECaNOUS. 

Privilegia  monasteriis  asummis  pontificibus 
concessa,  salva  semper,  quaj  episcopo  de- 
betur,  canonica  reverentia. 

i.  Privilegium  ab  Urbano  II  monasterio  Si^NicoIai 
concessum,  salva  episcopi  Andegavensis  canonica 
reverentia.  (Ex  regesto  de  comilatu  Andegavensi.) 

2.  Privilegium  ab  Urbano  II  ecdesi*  S.  Ruffi  con- 
cessum,  salva  in  omnibiis  Avenionensis  episcopi  ca- 
nonica  reverenlia.  (Ex  chartulario  ecclesiac  S.  Ruffi.) 

5.  Privilegium  Calixu  pap;ie  II  de  obedientia  et  B  "O''"'^  ecclesiae  dispensalorem 
reverentia  quam  onines  clerici  et  abhates  episcopo      tulis.) 
t«nquam  mcmbra  capiti  adh;icrenUa  exhibere  tenen- 
t'jr.   (E\  chartulis  ecclos.  Paris.  et  ex  Pastorali  mi- 
nore.) 

4.  Privilegium  ab  Innocenlio  III  aldtaU  S.  RufPi 
conces&um ,  salva  sedis  apostnlicai  aucloritate,  el 
dioecesanoruii)  episcoporum  servata  canonica  ratione. 
(Ex  chartulario  eccles.  S,  Ruffi.) 

AHTICULUS  TERTIU3. 

Donationes  ecclesiis  et  monasteriis  fact.T  , 
cum  consilio  et  asscnsu  episcopi,  et  salva 
sempcr  reveruntia ,  quee  episcoj^ali  sedi 
debutur. 

1.  Altare  villai,  qua?  dicilur  Orceacus,  ecclesi;e  B. 
Marise  Longi-Pontis  donatum  a  Gaiifrido  Parisionim 
cpiscopo,  salva  in  omnibus  ecclesiastic;Ti  sulijectionis 
ipsi  debiia  reverentia,  et  salvis  in  oninibuscjus  juri-  C 
bus.  (Ex  chartulario  B.  Mari;e  Longi-Ponus.) 

2.  Aliare  siium  in  villa,  quLC  dicitur  Bonduflum, 
eccles.  B.  Mariyc  de  Longo-Ponte  donatum,  salvis  in 
omnibus  juribus  cplscopi,  et  obedientia  qu;t'  ipsi  de- 
betur.  (Ex  eodem  charuilario.) 

3.  Ecclesia  de  Bains  cum  co.nsilio  ct  auctorilate 
Pontii  episcopi  donata  Saiicto  Salvalori.  (Ex  chartu- 
lario  monasterii  Conchensis.) 

i.  Ecclesiaj  sanctaj  Fidei  de  Castelleto  et  sancti 
Yicloris  ab  Ilugone  Lugdunensi  archiepiscopo  donatai 
eeclesiai  sanctaj  Fidis  de  Conchis,  salva  seniper  obe- 
dientia  quoi  episcopo  et  archipresbyteris  exhibenda 
est.  (Ex  eodem  chartulario.) 

5.  Ecclesia  beatce  Mari;e  Virginis  intra  muros  Bi- 
sul  !uni  fnndala  ecclesi;Te  S.  RiiKi  doiiaUir  cuin  con- 
silio  et  assensu  doinini  Berengarii  pra;sulis  Gerunden- 
sis.  (Ex  chartulario  ecclesi;e  S.  Rufli.) 

6.  Eadem  ecclcsia  redditiir  el  doiiatur   pra.Tat.ic 
ccclesiae  S.  Rufli  cum  favore  ponlificali  et  canonicali  r» 
Gerundcnsis  sedis.  (Ex  codem  cliartiilario.) 

7.  Eadem  donalio  a  Raymundo  episcopo  Gerun- 
donsi  confirmatur,  salva  reverenlia  et  o!!eilientia,  qu;c 
episcopali  sedi  debetiir.  (Ex  cbartulario  S.  Ruiii.) 

8.  Ecclesia  S.  Andeoli  ecelesi;)e  S.  Ruffi  in  plena- 
ria  synodo  donata,  hac  scilieet  condiUone,  ut  prior 
iioii  muletur,  nisi  cum  consilio  cpiscopi  Yivariensis  : 
et  si  quai  orla  fuerit  controversia,  ipsius  cpiLCopi 
comnninisque  capiiuli  canonica  terminetur  sententia. 
(Ex  eodein  chartuhirio.) 

9.  Confirmatio  donalionis  ecclesiarnm  S.  Marliiii 
Vienncnsis,  S.  INicelii,  etc,  ecclesi;x^  S.  Ruffi  cuin 
quoUbetjurc  ab  archiepiscopo  Vicnnensi  facta,  salva 
obedientia  et  reverentia,  qu;v!  debetur  sacrosanct;ii 
niaU'i  ecclesiiie  episcopali.  (Ex  chailulario  eccles. 
Vionnensis.) 

Ii>.  ConfirmaUo  ecclcsiie  de  Taiirniiaco  ccclesi;c 
S,  iliiCli  doir,n<^  salvu  revcicnlia  el  (ibcdientia,  qtuc 


-11.  Confirmatio  ejusdem  donationis  ,  salvo  jiirc 
episcopali  ct  censu.   (Kx  eodem  cli;irltiIario.) 

12.  Ecclesia  Ordinatensis  cuiii  permissu  et  conces- 
sione  episcopi  Bclliccnsis  donata  ccclcsia;  S.  Rulli ; 
ita  tameii  ut  prior  episcopo  canonieam  spondeat  re- 
vercntiam  et  obedienli^tm.  (Ex  coJein  charlulario.) 

13.  AuUienlicum  super  tr,insaclione  nicla  cuni 
priore  S.  Marlini  de  Terra,  qti;e  dicitur  Alnetiim,  in 
quo  declaratur  doiium  nulla  stare  ralione  nisi  Pari- 
siensis  episcopi  auctoritate  firmelur.  ( Ex  charlulis 
ecclcsi;c  Paris.) 

14.  Indulgcntia  Lticii  III  ne  feoda  Parisiensis  epl- 
scopi  sine  consensu  ipsius  obligari  possint,  vel  vendi. 
(Ex  iisdem  chartnlis.) 

15.  Authenticum  \ViIIclmi  Senonensis  archiepi- 
scopi  supcr  reddiUbus  decaiiatus  Parisiensis  (iiim 
vacat.  Ex  qiio  patct  episcopum  pracipuum  csse  bo- 

( Ex   iisdem  char- 

16.  Confirmatio  Clementis  III  super  jiire  episcopi 
in  redditihtis  decanaUis.  (Ex  iisdem  cbartulis.) 

17.  Littera,  qiKC  significal  magistriim  ct  fralres 
Mormenli  non  posse  de  nianu  sua  amovere  aliquam 
domum,  nisi  de  voluntate  episcopi,  qni  cst  sec  undr.m 
canones  primus  bonorum  ecclcsiariiin  dispensator. 
(Ex  chartulario  ecclesi;c  Lingonensis.) 

ARTICUX.US  QUARTUS. 

Liltcrfle  dc  non  eiigeudo  abbalc  absque  li- 
centia  ei)isco!)i,  cujiis  est  quoque  electuin 
confirmare  et  benedicerc. 

1.  Liliera  abbali;ic  resignat;c  ab  abbale  Molismensi 
in  maiiu  doinini  cpiscopi,  sicut  moris  cst  :  ct  qtiod 
ab  ooiiein  cpiscopo  poslulan:!a  sit  licenlia  eligcndi 
alteruin  abbatem.  (Ex  chartulario  ecclesiai  Liiigo- 
nensis.) 

2.  SiippIicaUo  episcopo  facta  de  eligendo  abbate  in 
monasteiio  S.  Petri  Melugdunensis.  (Ex  eodcni  char- 
tulario.) 

3.  Supplicalio  episcopo  facla,  ut  elcctus  in  abba- 
lem  S.  Michaelis  Tornodorensis  ab  ipso  confirinelur. 
(Lx  eodem  charlulario.) 

L  Supplicatio  episcopo  faclade  abbatc  monaslerii 
3Iolisiiiensis.  (Ex  eodem  chartulario.) 

5.  Supplicatioepiscopo  facta  de  abbate  S.  Slephani 
Divioneiisis.  (Ex  eodein  chartulario.)     " 

0.  Supplicatio  Cagiensium,  pro  confirmando  ct 
benedieendo  electo.  (Ex  chartulario  ccclesise  Mel- 
densis.) 

7.  Qualiter  commiserint  se  Cagienses  volunlaii 
episcopi,  super  provisione  abbatis  in  corum  mona- 
sterio  facicnda.  (Ex  eodem  charlulario.) 

8.  Supplicalio  nionachorum  dc  benedictione  abba- 
lis  de  Cagia  per  episcopum  Meldensem,  cui  debilam 
obeilieniiain  et  suljeclionem  dcdarant  ( Ex  eodem 
chartulario.) 

9.  Dc  benediclione  abbatis  S.  Faronis  per  episco- 
puin  Melilensem.  (Ex  eodem  chartiilario.) 

10.  De  abbate  S.  Farouis  post  allerius  rcsignatio- 
netn.  (Fa  eodem  cbariulario.) 

11.  Supplicatio  episcopo  f;Hta  de  cligcndo  abbato 
moiiaslerii  Reomensis.  (Ex  charlulario  eccles.  Lin- 
gonensis.) 

12.  Siipplicatio  episcopo  f;tc!a,  tit  cleclio  prioris 
Vallis  Caulum  ab  ipso  connrnietur.  (Lx  eodem  chai- 
tiilario.) 

13.  Supplicatio  episcopo  facta  dc  abbale  nionasle- 
rii  S.  Pclri   Melugdunensis.  (Ex  codem  cliarliilario.) 

1  i.  Supplicalio  capiluli  S.  Macbtili  dc  Barro  cpi- 
scopo  facta,  ut  ipsi  parcat,  (piod  decanum  elegcrit 
abs((ue  illiiis  licenlia.  (Ex  codcin  cbarltibirio.) 

15.  Qtialilcr  convenlus  de  Nealpba  vetcti  nunlia- 
verit  c:q)itulo  inortcni  sui  abb:ais,  ct  licentiam  peliil 
eligcnd!  arnini.  (Ex  chArtulaiiu  eccles.  CaniolCiisis.) 
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IG.  Procnratio  i\c  Nealplia  velori  aii  pra-sonlandum 
oapiliilo  elecUim  dicli  loci,  iil  conlirnietiir  el  acci- 
pial  muniis  lienedictionis  ab  episcopo.  ( Ex  eodeni 
chartuiario.) 

il.  Eleclio  abbalis  de  Nealpha  veteri,  prius  petita 
eligenili  licoiitia,  ul  moris  est  :  ot  qiiod  conririnetur 
poi'  capilulum  Carnotensc,  et  accipiat  nuinus  boiie- 
diclionis  ab  opiscopo.  (Ex  oodom  charliilario.) 

JS.  CoMCCssio  a  Gu  lliiimo  episcopo  Lingononsi 
facta  magno  priori  claiistrali  cl  omnibiis  ac  singuiis 
prioriljus  et  civtcris  monachis  moiiastorii  Mol  smon- 
sis.  eligendi  abbatcm  secimdum  canonicas  sanctio- 
nes.  (Ex  chartulario  occl 'si;c  Liiigonensis.) 

ARTICULnS  QUZNTUS. 


De  jure  institutionis,  destitutionis,  correctio- 
nis,  reformationis  ,  visitationis  et  procu- 
rationis,  quod  episcopi  habcnt  in   inona- 
stcria,  non  obstante  quolibet   privilegio  ,  b 
sive  impetrato  sive  impetrando. 

1.  Unio  hospitalis  de  Brochone  facta  ccdcsiai  sive 
nionasterio  S.  Slophani  Divionensis  :  ot  jus  inslilu- 
tioiiis,  destitutionis,corroctioiiis,  rcformationis,  visi- 
talionis,  et  procurationis,  qiiod  episcopns  habet  su- 
per  cadem  domo,  qu;e  renuiitiare  delel  sul)  voto 
religionis  cuilibet  privilegio  sivo  iinpelralo,  sive  im- 
peirando.  (Ex  charlulario  ecrlesiic  Lingonensis.) 

2.  Ch;irta  de  jure  inslitulionis,  desliliitionis,  pro- 
curalioiiis,  correctionis,  etc,  quod  cpiscopns  Abrin- 
carum  plene  rctinnii  in  monasterium  S.  Michaelis, 
abbatem  et  12  Canonicos.  (Ex  liliro  Pontiticali  eccle- 
siie  Abrincarum,  qui  servatur  in  bibliotlieca  S.  Yicto- 
ris.) 

3.  Charta  compositionis  inter  episcopum  Eduen- 
sem  sive  Aigustodunensem,  ot  raonachos  Cluniacen- 
ses,  in  qiia  declaralur  jiirisdictio  episcopi  Augusto- 
dunensis  in  presbytcros  ccclesiarum  Cluniaccnsium. 
(Ex  talnilario  prioralus  S-  Polri  de  Parcdo.)  C 

4.  Charla  qiia  Galo  Parisiorum  episcopus  monasle- 
rium  S.  Eligii,  monachis  propter  vit;c  infamis  turpi- 
tudinem  ejectis ,  ecclesios  beali  Petri  Fossatonsis 
concedit.  Undo  patot  jus  deslitutionis,  correclionis, 
reforniationis,etc.,  quod  episcopus  habet  inmonaste- 
ria.  (ExPastorali  ininore  ecclesiaj  B.  Marioc  Pari- 
siensis.) 

5.  Stephanus  episcopus  Parisiensis  idem  monaste- 
rium,  ex  petitione  Innocentil  papse,  ctc,  ecclesi;c, 
S.  Petri  Fossatensis  concedit,  salvo  in  omnibus  jure 
suo,  etc.  (Ex  eodom  Pastorali.) 

6.  Comppsilio  ab  Ihigone  Antissiodorensi  episcopo 
et  Gaufrido  Catalaunensi  facla  ex  praccepto  Innoccn- 
tii  IF  inler  ecclesiam  Meldensem  el  Farense  monaste- 
rium  ;  in  qua  observaniur  jura  cpiscopi  in  s;icerdo- 
tem  Farensis  monaslorii,  ct  aliquot  abbatissai  privi- 
legia.  (Ex  chartis  authenticis  Farensis  nionasterii 
describi  fecitJoanna  de  Plas  illuslrissima  abbalissa.) 

7.  Composilio  supradicta  a  Manasse  Moldensi  opi- 
scopo  comprobatur.  (Ex  iisilem  cbartis  authenticis.) 

8.  Eadein  composilio  ;ib  Innocentio  !I  et  Lucio  II 
confirmatur.  (Ex  iisdem  chartis  aulbenticis.) 

9.  Priina  inslitutio  succcnloris,  in  qua  fit  mentio 
do  jiire  institutionis  et  destilulionis,  quod  episcopiis 
babet  in  succentorem  perinde  ac  in  cantorem.  (Ex 
cbartulario  ecclesiaj  Meldensis.) 

10.  Autbenlicum  super  transactione  facta  intcr 
episcopum  Mauritium  etalibatom  Columiicnscm  supor 
ecclesia  S.  Germani  in  Lcia  :  in  qiio  plura  nolanliir 
de  jure  episcopi  in  abbaiem  et  monasterium.  (Ex 
cliartulis  ecclesi;c  Parisiensis.) 

11.  De  jure  procurationis  quod  episcopus  habel  in 
domum  sancta;  Celini;c,  juxta  tainen  illud  Evangoli- 
ciim  :  Qiii  non  laborat  non  manducel.  (Ex  charlulario 
ccc!esi;e  Meldensis.) 

12.  De  procuratione  opiscnpi  in  ccclesia  S.  Exu- 
pcrii  dc  Corboilo.  (Ex  cliarlulis  ecclcsi;c  Parisiensis.) 


A  1>.  Authenticum  capituli  Parisieusis  super  eadcm 
procuratione. 

lA.  Privilegium  de  piocuratione  archidiacowi  et 
jiirisdictiono  cpi.scopi  in  Scalenscm  ccclcsiain.  (Ex 
iisdiun  chartiilis.) 

15.  Epistohi  Innocentii  III  de  jure  procurationis 
episcopi,  quod  pra;scribi  nou  polesi.  (Ex  iisdeni  char- 
tulis.) 

IG.  Littera  capituli  Tornodorensis,  qiiod  teiietur 
jurarc  episcopis  Lingon.  caiionice  ir.trantibus  sub- 
jectionem  et  obedicnliain  ;  et  iiiilla  posse  privilogia 
impetrare,  nec  uti  impetratis.  (Ex  cliarlulario  eccle- 
sia;  Lingonensis.) 

17.  Confirmatio  statuti  lotius  capituli,  (piod  p:ior 
Fratrum  Pnpdicatoruin  lenetur  faccro  juramcntiim 
capilulo  Carnotensi,  quod  ncc  pcr  se  nec  pcr  aliiim 
possit  privilegium  vel  indulgcntias  contra  jura  ct  li- 
bertates  ecclesi;c  impetrarc,  noque  impetratis  ve!  im- 
pelrandis  uti.  (Ex  chartulario  eccIesi;E  Carnotensis.) 

18.  Quod  quicunque  est  prior  Fratrum  Piaedica- 
torum  dcbet  jurare  in  capiiulo,  se  servaturum  iiiter- 
dicta  eccIesi;o,  ncque  uti  posse  contra  dictain  eccle- 
siam  privile^iis. 

19.  Littera  prioris  Fratruni  Proedicaiorum  in  Fran- 
cia,  quod  prior  et  fratres  conventus  Pra;dicatorum 
Carnot.  tenentur  scrvare  interdictum  :  et  quod 
factum  erat  per  cos,  conflrmatur  per  eumdem.  (Ex 
eodem  charlulario.) 

20.  Littcra  jurisdictionis  qiiam  bahet  dominus 
episcopus  Lingonensis  in  hospiuli  de  .Mormenlo,  iii 
capite,  membris  et  in  personis  ibidein  commoranli- 
bus;  et  quod  non  possit  hospitalis  doniiis  aliqiias 
indulgentias  vel  privilegia  iiiipelrare,  vel  uli  ali- 
quatenus  impetratis.  ( Ex  charlulario  ecclcsiae  Lin- 
gonensis.) 

21.  Littera  jurisdictionis  et  correclionis  quam  h;i- 
bet  dominus  cpiscopus  in  monastcrium  dcPelungero. 
(Ex  eodem  charliilario.) 

22.  Littera   subjectionis  et  reverenli;c  hospitalis 
C  de  Norges  erga  episcopum  Liiigonoiisem;  et  quod 

non  liceat  ullam  impetrare  exemptionem,  neque  im- 
petrata  uli.  (Ex  eodom  chartulario.) 

23.  Quod  prior  domus  sancti  Lazari  Meldensis  ipsi 
episcopo  el  successoribus  tenetur  canonicam  obc- 
dientiam  repromittere;  et  de  jiire  correctionis,  visi- 
tationis,  etc,  quodepiscopus  h;ibet  iii  eanuleni  donium. 
(Ex  chartulario  ecciesi;e  Meldensis.) 

24.  Unio  hospitalis  Chilicasli  facta  ecclesiae  seu 
monasterio  S.  Siephani  Divionensis;  ei  jiis  insiitutio- 
nis,  destitulionis  et  correclionis,  quod  habet  in  eo- 
dem  episcopus,  propter  curam  animarum,  pro  quibus 
redditurus  est  Deo  rationem.  Unde  domus  hospilalis, 
sicut  monasterium,  tenetur  renuntiare  sub  voto  reli- 
gionis  cuilibet  privilegio  sive  impelrato  sive  impe- 
Irando.  (Ex  charlulario  eccles.  Lingonensis.) 

23.  Litlera  jurisdictionis  episcopi  Lingonensis,  ad 
quem  pertinet  institutio,  destitutio  et  correctio  prio- 
ris  monasterii  de  Mormenlo;  ila  ul  monastorium 
D  supradictum  rcnuntiare  debeat  quihiislibet  privilegiis 
sive  indultis ,  sive  indulgendis.  (Ex  eodein  chartu- 
lario.) 

ARTICULUS   SSZTUS. 


Littera3  quibus  dcrlaratur,  [)ro  negotiis  cor- 
rectionis  expensas  ab  episcopis  de  bonis 
monaslerii  fieri  debere  ;  et  nemini  licerc 
monacbos  coiitra  auctoritatem  episco[)0- 
rum  defendere. 

1.  Littera,  quod  episcopus  pronegotiis  correctio- 
nis  monasterii  Besuensis  proniovendis  ,  cxpensas  de 
bonis  ipsius  monaslerii  faciat  et  adniinistret  (Ex 
chartulario  ecclesia!  Li:igonensis.) 

2.  Littera  regia  ,  qua  mandatur  duci  Biirgiindia^, 
neabbatem  ct  conventiim  Besuensem  nianu  teneat, 
vol  dofondat  conlra  cpiscopuni.  (Ex  codem  chartu- 
lario.) 
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3.  Cliarta    de    Nojarelo  ,  qiia  monachi   lenenliir  \  ordinaliones  ecclesianim  impedienles,  et  pro  auctiv 


episcopo  redilere  decimam ,  qnoe  eis  iiijuste  fueral 
data  :  et  in  qua  Guilisius  dc  Veracen  poliicetur  se 
nunquam  foreadjnlorem  monachiscontra  cpiscopum. 
(Ex  chartulario  ccclesi;e  Gralianopolilana^.) 

ABTsenx.aB  ssPTizaus. 

Litterffi  ,  qu.-B  docent,  quomodo  iiriln  fit  ab- 
batis  appellatio  ad  sedem  apostolicam  cou- 
tra  auctorilatem  episcopi. 

1.  Litlera  regia  directa  summo  pontifici  dcjusti- 
tia  et  jurisdictione  temporali  monasterii  el  Villie 
Besuensis,  qua;  pertinet  immediate  ad  episcopum 
Lingonensem  :  unde  prorsus  irrita  tlt  abbalis  appel- 
I;Uio  ad  aedem  apostolicam.  (Ex.  charlulario  ecclesise 
Lingonensis.) 

2.  Liltera  abhatis  et  conventus,  in  qua  inter  cse- 


rilate  episcopi.  (Ex  iisdcm  chartulis.) 

13.  Exsecutio  scnteniiae  Innocentii  III  pro  auctori- 
tate  cpiscopi  Meliensis  latai  contra  dccanum  el  ar- 
chidiaconos  ,  ct  compositio  juxla  hanc  senle;itiam 
facta.  (E\  chartuhirio  ecclesi;e  Meldensis.) 

1-i.  DiHiiiiliva  sententia  data  contra  ecclesiam  de 
Cala  ab  Ambianeiisi  et  Tornacensi  eiMSCOpis  el  aliis 
judicibus,  pro  aucloriiatc  episcopi.  (Ex  iisdem  char- 
lulis.) 

15.  Sententia  a  Coelestino  III  Ia(a  pro  auctoritate 
episcopi  in  ecclesiam  C  densein  ,  ct  qnidem  contra 
privilegium  ab  ipso  antea  coiscessnm.  (Ex  charlulis 
ecclesi;ic  Parisiensis.) 

16.  Sententia  a  Willelmo  canonico  Meldensi  et  Po- 
iro  canonico  Jotrciisi  lata  pro  auctorilale  episcopi 
contra  abbatissam  et  conventum  de  Jotro.  (Ex  char- 
tulario  ecclesi;«  MelJensis.) 

17.  Sentenlia   a   Petio    Morinensi    ep>scopo    S. 


lera   declarant  se   ad   aliam   non   posse    appellare 
quam  ad  episcopi  curiam.  (Ex  eodein  chartulario.) 

3.  Littera  regia  super  prsedictis.  (Ex  eodem  char-  B  Audoman   decano  lata    de  ^olservandis    sentenlnT, 

lulario.)  ~         '"'"      "^ '  "" ' " 


AnTICULtSS  OGTAVUS. 

Judicia  lata  pro  auctoritate  episcopi  :  et  epi- 
stolce,  quffi  exsecutionem  declarant. 

1.  Sentcn:ia  ab  Innocentio  II  lala  pro  episcopo 
ML-Ideiisi  in  clericos  et  laicos  vilke  Resbaccnsis,  suh- 
lato  appellalionis  diffugio.  (Ex  chartulario  ecclesiae 
Mclilensis.) 

2.  Epistola  Hugonis  Senonensis  archiepiscopi  de 
oVcdientia  ct  subjectione,  quam  abbas  monasterii 
Uesbacensis  episcopo  Meldensi  promisit ,  post  sen- 
lcntiam  ab  Alcxandro  III  latam.  (Ex  eodcm  char- 
lulario.) 

3.  Epislola  Baldoviui  Noviomensis  episcopi.  (Dc 
eodem.) 

4.  Epistola   Petri   episcopi  ,    et   ITugonis   decani 
Parisiensis,  de  exsecutione  senlenti;e  Innocenlii  III 
pro  auctoritate  episcopi  in  abbatem  et  monasterium  Q 
Kesbacense. 

3.  Senlentia  ab  Innocenlio  II  lata  contra  pres- 
byterum  de  Jotro ,  qui  audito  episcopi  mandalo  in 
vocem  appcllationis  proruperat.  (Ex  charlulis  eccle- 
siae  MelJertsis.) 

6.  Sententia  ab  Innocentio  II  lata  pro  auctoritate 
cpiscopi  adversus  abbatissam ,  clerum  et  populnm 
Jotreum,  snblato  appellationis  dilfiigio.  (Ex  eodem 
charlnlario.) 

7.  Epistola  Willelmi  Rhemorum  archiepiscopi  de 
honore  et  reve'renlia,  ct  de  onmi  jure  ,  quod  Eusta- 
chia  a')batissa  ecclesiiC  Jolrcnsis  promisit  scmper  se 
exhibituiam  episcopo  Meldensi.  (Ex  eodem  chartu- 
lario.) 

8.  Priviieghim  Eugenii  III  contra  archidiaconos 
Parisiens"S,  pro  auciorilate  episcopi.  (Ex  chartulis 
ecclesiae  Parisicnsis.) 

9.  Privilcgium  A.iriani  IV  contra  archidiaconos  ni- 


episcopi  a  capilulo.   (Ex  eodcm  charlulario.) 

18.  Epistola  Rainaudis.mctiFaronis,  Al;,erliBcal;c 
Mari;e  in  Cagia,  cl  Joan:iisCam't»r;e  Fontis  abbatuin. 
(De  eodem.) 

19.  Epistola  Guilielmi  Senonensis  archiepiscopi. 
(De  eodem.) 

20.  Seiilcntia  a  Petro  Meldensi  episcopo  lata 
adversus  capilulum  de  sua  jurisdictione  in  preshy- 
terum  de  Gievres.  (Ex  chartulario  ecclesia;  Mel- 
densis.) 

21.  Senteiitia  a  Gregorio  IX  lala  adversus  ma- 
gistratum  ct  fratrcs  domus  Lcprosorum  S.  Lazarl 
Mcldens.,  qui  o!;edientiain  el  rcvercntiam  suo 
episcopo  cxhibere  denegabant.  (Ex  eodem  charlu- 
lario.) 

22.  De  eodem. 

23.  Senlentia  projuribus  cpiscopalibus  lata  adver- 
sus  abbatiss;im  ct  convenUim  mnnaslerii  Fare-Mona- 
sterii  ordinis  sancli  Benedicti,  ac  clerurn  el  populum 
loci  ejusdem  Me!densis  dioecesis.  (Ex  charlulario  ec- 
clesia;  Meldensis.) 

24.  Epistola;  Innoccntii  IV  pro  eadem  senlentia 
confirmanda.  (Ex  eodem  chartnlario.) 

25.  Sentcnlia  lata  de  electione  magistri  domi:s 
S.  Lazari  prope  Parisius,  qna  ad  episcopum  perli- 
net  sicut  et  contirmatio.  (Ex  chartulis  ccclesiae  Pa- 
risiensis.) 

26.  Sententia  excommunicalionis  ab  episcopo 
Meldensi  lata  in  ministrum  magn;c  Domus-Dei  Mel- 
dcnsis  ,  et  sororcs  quse  visitationcm  ej^iscopi  recu- 
sabant,  qiiam  demum  juramento  prius  pr;cstituto 
recepcrimt.  (Ex  fhartulario  ecclesia:  Mcldensis.) 

27.  Jurisdictio  cpiscopi  Meldcnsis  in  archidiaco- 
nos  Philippi  Scnonensis  archiepiscopi  auctoritate 
mclropolitana  comproliala,  lilteri;.que  Philippi  el 
Joamiis  regum  Fraucorum  confirmata,  (Ex  rcgesto 
Camerce   Computorum,  in   quo    contincnUir  liljene 

1551  ,  1552  , 


hilaliudconUnens,  .iiiamquodinpr;ccedcnliprivde-j)J^^,"n's  i-eg-s  Francorum  per  annos 
gio  Engenii  coniinetur.  S,' 


10.  Piivilcgium  Alcxandri  III  iii  eun'oem  modum 
contra  archidiaconos;  ctne  arcbidiaroni  presbytcros 
si!d  suhditos  nimia  frequentia  bospitionim  gnwcnt. 
(Ex  iisdem  chartulis.) 

11.  Privilegium  Cleincntisillcontra  archidiaconos, 
idem  continens  quod  privilegium  Alcx;mdri.  (Ex  iis- 
dem  chartnlis.) 

12.  Privilegium  Clemenlislll  contra  archidiaconos 


28.  Sentence  de  Requeste  contrc  r;ibbe  dc  S.  Mi- 
chel  de  Tonnerrc  et  les  prieurs  dcpendans  d'iceUe 
touchant  la  Visitation  ".  (Ex  cbartiilario  ecclcs.  Liu- 
gonensis.) 

ARTIGULUS  NONUS. 

Conclusio  adversus  privilegia,  qu;t!  monachos  non 
taiilnm  ab  episcoporum  vigilantia,  sod  etiatn  a  regia 
potestatc  eximunt. 


a  Sic  lesitur  In  chartiilario. 


TIIEODORI  AUCHlEr.  CANTUAUIENSIS 


SANCTISSIMI  AC  DOCTISSIMI  AUCIIIEPISCOPI  CANTUAUIENSIS 

POENITENTIALE  \ 


CAPUT  PUIMUM. 

De  ecclesia,  vcl  de  iis  quce  inlus  fjcrunlur. 
1)  In  ccclesia  ubi  morliionim  cadavera  iurHlcliiim 
sopcliunlur,  sacrificare  [A/.,  sanctificarc]  non  licct : 
seil  si  apta  vi.leturad  consecrandum,  inde  evulsa,  el 
rasis  vel  lotis  lignis  cjus  reoadificetur.  Si  haec  consc- 
crata  prius  fuil,  niissas  in  ea  celebrarc  licct,  si  reli- 
giosi  ihi  scpulti  suiit.  «^  Sivoropaganus,  sic  mundare, 
ct  jactare  foras  mcliiis  est.  Gradus  non  debemus  fa- 
cere  anle  allare  ,  ubi  ^  reliquix;  sanctorum  veneran- 
&x  snnl.  Si  polcsl  [Al.  add.  fieri]  ,  can  lcla  ardeat 
ibi  per  singulas  noctcs;  si  autem  paupertas  loci  non 
sinit,  non  nocot  eis.  <=  Inconsum  Doniini  incendatur 
in  natali  sanctorum  pvo  revefcnlia  dici,  quia  ipsi  sic- 
ut  lilia  dederunt   odorem  suavitalis,  et  asperserunt 


A  vult.  ''  Prcsbylero  soliliccat  nnssas  facere,  et  popu- 
bim  benedicere  in  parasccve,  et  crnccm  sanctificare. 
^  Presl)yter  dcciinas  dare  non  cogilnr.  >»  Prcsbrlero 
non  licet  peccatum  episcopi  proderc,  (juia  super  euni 
esl.  "  Sacrificium  non  cst  accipiondum  de  manu  sa  • 
cerdotis,  quioblationes  vel  lectiones  secundum  rituin 
implere  non  potesl.  Presbyter  si  responsoria  canlat 
in  missa,  vd  qu?ecunque  °  cappam  suam  non  tollat, 
sed  evangelium  logens  super  humeros  ponat.  Presby- 
ter  foriiicans,  si  poslquam  comperlum  fuerit,  bapti- 
zavcrit,  iterum  baplizentur  illi  quos  baplizavit.  P  Si 
<^uis  presbyler  ordinatiis  deprehendit  se  non  esse 
baptizatum^baptizeliirot  ordinetur  iterum,  el  omnes 
quos  prius  baplizavit.  i  Diaconos  cum  Graicis  non 
fraiigant  panem  sanctum,  noc  collectionein  dicant, 


Ecclosiam  Domini,  sicut   incenso  aspcrgilur  primi-  B  vcl  Dominus  voliiscnm,  vol  coinpletam.  '  Nnn  Tcet 


lus  jiixta  allare  [.l/. ,  iiicensum  aspergit  ecclcsiafli]. 

f  Laicus  non  debet  in  ecclesiis  leclioncm   recitare, 

r.ec  AUeluia  dicere  :    sed  psabnos  lanlum,  aut  re- 

sponsoria  sine  AlloUiia,  Aquam  bene.iictam  asper- 

gant ,  quoties  vobierint ,  qui  habilant  in  eis.   ^  Et 

quando  quis  consecrat  aquam,  prinium   oralionem 

faoiat. 

CAPUT  II. 

Dc  tribus  (iradibus  Ecclesicc  principalibus. 

Episcopo  ^  licet  in   campo  confirmare,  si  nccesse 

sit;  similiter  ct  presbylero  agere ,  si  diaconus  vel 


diacono,  laico  pcenitenliam  dare;  sed  episcopi  aut 
presbyteri  dare  debent.  Diaconi  possunt  haptizaro, 
ot  ciluim  et  polum  beno(!icore,  noii  panom  daro. 
Similiter  monacbi  ct  clerici  possnnt  bcneiiiccre 
o"'>nm. 

CAPUT  m. 

De  ordinatione  diversorum. 

s  In  ordinatione  opiscopi  debet  missa  canlari   nb 

ipso  episcopo  ordinanle.  In  ordinatione  pixsbytori 

sive  diaconi  oporlct  opiscopum  niissas  telebrare  , 

sicut  Grdeci  solent  in   electione  abbaiis  agere  vel 


piesbyter  ipse  [Al.  add.  vol]  calicem  et  oblationem  ahbatissoi.  In  monachi  vero  ordinalione  ahhas  dehet 
nianibus  tenueril.  i  Episcopus  non  debet  ahbatcm  niissas  agere,  ettres  orationcssuper  caput  ejus  com- 
cogere  ad  synodum  ire,  nisi  ctiam  aliqua  rationa-  j,icre  :  ot  septem  dies  volot  capiit  suum  cucalla  sua, 
hilis  causa  sit.  Episcopus  (lispenset  causas  paupe-  q  ct  septima  die  ahbas  tollat  velamen  snum.  Sicul  in 
ruin  usque  ad  quinqnaginta  sorulcs  :    rex   vero,  si      baptismo  presbytcr  solet  infantihus  auferre,  ita  et 


plus  esl. 

j  Episcopus  et  abbas  homincm  scclcrali  [Al.  scc- 
Icratum]  servnm  possunt  hahere  ,  si  prctium  rcdi- 
mendi  non  habet.  Episcnpo  licet  votum  solvere,   si 

n  Vidc  obscrvationes  et  notas  fiisiores  ad  calcem 
voluminis. 

^  Tliood.  cap.  68,  ex  tom.  IX  Spicilog.  U.  et  cl.  D. 
Liic;ii  Acherii;  Caroli  Magni  Capit.  lih.  v,  c.  40; 
Btirob.  1.  iii,  c.  58;  Ivo  p.  iii,  c.  ^5;  Grat.  dc  Con- 
socratione ,  dist.  1,  c.  Ecclcsiain,  cx  concilio  Agrip- 
piiiensi. 

c  Biirch.  lib.  iii,  cap.  15;  Ivo  p.  in,  c.  IS,  dc 
Consecrat. ,  disl.  I  ,  c.  27 ,  cx  conciiio  Aurelia- 
ncnsi ,  c.  5. 

«1  Hic  incipitcapit.25  in  capp.  Theodorieditis  tom. 
IX.  Spicilog. 

e  AI.  in  cap.  Thcod.27. 

f  C.  M.  Capil.  1.  v,  c.  49;  cap.  136IIeraldi  Turo- 
ncnsis;  Bnrch.  lil).  viii,  c.  87  ;  Ivo  p.  vii,  c.  109,  ex 
ronOilio  Mogiintino.  c.  9et  18. 

^  Conc.  Nannet.  c.  4 ;  Regiii.  lib.  i  doEccI.  Discip., 
rap.  105;  Biirch.  lih.  xviii  iii  argiimento 

^  Burch,  I,  IV,  c.  08,  ox  conc  Uhcnv;nsi,  c.  10. 


ahbas  debet  monacho,  quia  seciindnm  baplisma  cst 

juxtajudicium  Patrum,  in  quo  oninia  pecoala  dimit- 

tuntur.  Presbyter  potcst  ahhatissam  consecrare  cum 

.  missa3    celebi-atione.  *  In  abbaiis  ve:o  orJinalione 

i  Burch.  1.  viii,  c.  73,  ox  conc.  Tiinmensi,  c.  2. 

j   Conc.  Aurel.  iii,c.  15;  Aurel.  iv ,  c.  50. 

^  Theodor.  cap.  -49,  t.  IX  Spicil. 

1  Cap.  24. 

m  Cap.  1-20.  C.  M.  Capitul.  I.  v,  c.  51. 

"  Ivo  p.  II,  cap.  44,  ex  decretis  Fahiani  pa- 
pa",  c.  10. 

"  Al.  cap.  Theod.  110. 

p  C.  M.  Capitul.  I.  VI,  c.  93:  Biirch.  I.  iv,  c.  100, 
cx  diclis  S.  Isidori  episcopi ;  Ivo  p.  i,  c.  268,  ex  conc. 
aiiul  Compcndium,  cap.  o. 
>     <i  Thcod.  cap.  5,  t.  IX  Spicileg. 

■■  Tlieod.  cap.  45;  Uegino  1. 1  de  Eccles.  Discipl., 
c.  'id^i,  e\  Poeait.  Uoniano;  Biirch.  lih.  xix,  c.  110. 

s  Theod.  cap.  1,  lom.  IX  Spieilog. ;  Burchard. 
I.  I,  c.  22.j;  Ivo  p.  V,  0.  533,  ex  diclis  ThooJori 
areh. 

t  Thcod  cap.  5,  t.  IX  Spioil^^i,'.;  0:do  Romrni.  c\ 
T]icod'.>ri>,  lil.  Ordinitio  nbhciti^. 


9i9  POENITENTIAI.E.  030 

episcopus  dci  cl  missam  agere,  et  eum  Isenediccro  A  luras  :  cl  cuni  positi  fucrinl  in  sepulcris,  funditur 


inclinalo  capite,  cum  duobus  vel  tribus  leslibus  dc 
fratribus  su.is,  et  donet  ei  baculum  et  pedules.  San- 
ctce  moniales  vero  basiiicas  sibi  commissas  scmper 
debcDt  consecrare.  Graeci  simul  benedicunl  viduam, 
et  virginem,  et  utramque  semper  habent  consecrare. 
Abbatom  eligunt.  Romani  non  velant  viduam.  a  Se- 
cundum  Graicos  presbytero  licet  virginem  sacro 
velaniine  consecrare,  et  reconciliare  poenitentcm,  et 
facere  oleum  exorcizatum  ,  ei  infinnis  cbrisma,  si 
necosse  est.  Secundum  Romanos  iion  licet,  nisi  epi- 
scopo  soli. 

CAPUT  IV. 
De  baptismalis  confirmalione. 
\\\  baptismate  dimittuntur  non  conjuncliones  mu- 


pro  eis  oratio.  Denique  bumo  vel  pctra  operiunlur. 
Prima  et  tertia  et  nona,  nec  non  irigesima  die  pro 
eis  missa  agalur.  Exinde  post  aniujm,  si  ^oluerint, 
servetur.  J  Miss;ic  vcro  s;cciilaiium  mortuorum  tres 
in  anno,  tertia  die,  et  nona,  cttrigesima;  quia  sur- 
rexit  Dominus  tertia  die,  et  nona  bora  spiiitum 
emisit,  et  triginla  diebus  Moysem  planxerunt  lilii 
Israel.  In  missa  quoque  monachorum  per  singnlas 
septimanas  nomina  rccitare  mos  est.  Pro  defunrto 
monacho  missa  agalur  die  sepullurac  ejus,  et  lertia 
die  :  postea,  quaiilum  volucrit  abi)as  :  pro  laico 
bono  tertia  die  velseptima;  {Al.  add.,  post  jejunium  : 
pro  poenitente  trigesimadie]  et  propiniiuos  ojus  opor- 
let  jejunare  seplem  dicbus,  et  oblationcm  olTerre  ad 


licrum,  quia  filii  qui  ante  baptismum,  sic  et  posle-  ^  altare,  sicut  in  Josu  filii  Sirach  legitur  :  et  pro  Saul 


riorum  fiunl.  Si  vero  non  pulatur  esse  uxor  [Al. 
add.  ergo],  nec  filii  anle  generali  pro  filifs  habcntur, 
nec  inter  se  fratres  vocare,  vel  hairediialis  cohsortes 
fieri  possunt.  Si  quis  gentilis  eleemosynam  fecerit, 
[Al.  add.  el  abslinentiam  haberet,  etc.]  et  alia  bona, 
quK  enumerare  non  possumus,  nunquid  ea  in  ba- 
plismo  perdidit?  Non  bonum  aliquod  perdit,  sed 
maUim  al.Iuit.  Hoc  ^  Innocentius  papa  de  catechu- 
mcno  gcsla  pro  exemplo  ponens  alTuinavit.  «  Gre- 
gorius  Nazianzenus  dicit  secundum  baptismum  esse 
lacrymarum.  NuIUim  perfectum  credimus  in  bapli- 
smo.  Confirmationem  cpiscopi  non  disputamus; 
<J  tamon  in  Nica?na  synodo  fuit  chrisma  constilutum. 
«  Pannos  chvismatos  iterum  supcr  aliuln  baptizatum 
jmponi  non  es«  absurdum.  ^  In  catcchumenai  et  ba- 
ptismate  et  confirmalione  unus  potest  esse  pater,  si 
necesse  sit  :  non  est  lamen  consuetudo.  Per  singula 
singuli  suscipiunt.  ^  Non  licel  alium  suscipere,  qui 
noii  es'  baptizatus.  Yiro  autem  licct  feminam  susci- 
pere  in  baptismo,  simililer  et  femin;ie  virum  susci- 
pere.  ^  Non  licet  baptizalis  cum  catechumenis  man- 
ducare  [Al.  add.,  ncque  osculum  eis  dare],  quanto 
magis  gentilibus. 

CAPUT  V. 

De  missa  defunctorum  et  mortuorum. 

i  Secundum  Romanam  Ecclesiam  mos  est  mona- 

chos  vel  religiosos  defunctos  in  ecclesiam  portare,  et 

cum  cbrismate  ungere  pectora,  ibique  pro  cis  missas 


fdii  Israel  jcjunaverunt,  postea,  quandiu  volucrint 
prcsbyteri.  ^  MuUi  dicunt  non  licere  pro  infanlibus 
missas  facere  ante  scptem  annos.  Sed  licet  i  Diony- 
sius  Areopagita  dicat  blasphemiam  Deo  facere,  qui 
missasoffert  pro  malo  homine  :  °i  Augusliims  lamen 
dicil  pro  omnibus  Christianis  hoc  esse  facienduni, 
quia  hoc  vel  eis  proficit  aul  ofi"ercnlibus,  aut  poten- 
libus.  Et  non  esl  licitum  missas  celebrare  presUytc- 
ro,  vel  diacono,  cui  non  licet,  Vel  qui  non  vuU  corn- 
munionem  accipere. 

CAPUT  VI. 

De  abbatibus ,  et  monacliis,  vel  monasieriis. 
''Abbaspotest  pro  humilitate  cum  pcrmissione  epi- 
scopi  locum  suum  derelinquere ;  tamen  fratres 
eligant  sibi  abbalem  de  ipsis,  si  habent ;  sin  autem, 
de  extraneis.  °  Nee  episcopus  debet  violenter  reline- 
re  abbatem  in  loco  suo.  Congrcgatio  debet  sibi  eli- 
gerc  abbatem  post  ejus  mortem,  aut  eo  vivenle,  si 
discesscrit  vel  pcccaverit.  Ipse  non  potest  aliquem 
ordinarc  de  suis  propinquis,  neque  alienis,  nec  aliuni 
abbatem  dare  sine  voluntate  fratrum.  f  Si  vero  pec- 
caverit  abbas,  cpiscopo  non  licet  tollere  possessio- 
nem  monasterii,  quamvis  peccaverit  abbas  :  sod 
mittat  eum  in  aliud  monasterium  in  potcstate  alle- 
rius  abbatis.  Non  licet  abbati,  neque  episcopo  ter- 
ram  ecclcsiic  converlere  ad  aliam,  quamvis  ambai 
in  potestale  ejus  sint.  i  Si  mutare  vull  lerram  eccle- 


jelebrare;  deinde  cum  cantatione  portare  ad  sepul-  jj  siac,  faciat  cum  consilio  episcopi,  et  fratrum  suorum 


«  Theod.  capil.  20,  t.  IX  Spicileg. 

i^  Innocont.  papa  I  in  epist.  2,  cap.  G;   epist. 
cap.  2 ;  epist.  22,  cap.  2 ;  ep.  23,  cap.  6. 

c  Greg.  Naz.  in  orat.  59. 

d  Theod.  cap.  A. 

e  BurcU.  1.  IV,  cap.  9i,  ex  concil.  Heluac.,  c.  8 

f  Burch.  1.  IV,  c.  20,  ex  concil.  Mogunt.,  c. 
Ivo  p.  T,  c.  218,  ex  decrelis  llygini  pap;ic,  cap. 
de  coHsecrat.,  dist.  4,  in  catechismo. 

s  Burch.  I.  IV,  c.  26,  ex  conc.  Mogunt.,  c. 
Tvo  p.  I,  c.  220,  de  Consecrat.,  dist.  4,  c.  in 
ptismo. 

^  Theod.  cap.  8G,  t.  IX  Spicilog. ;  C.  M.  Capi 
I.  VI,  c.  92;  Burch.  1.  iv,  c.  95. 

'  Theod.  cap.  90,  t.  IX  Spicilog. 

J  C;ip.  19  Theod.,  t.  IX  Spicileg. 

i'  Thood.  cap.  G9,  l.  IX  Spicileg. 


io; 

2; 
ba- 

tul. 


1  Ilierarch.  Eccles.  cap.  7;  Theod.  cap.  -^G,  t.  IX 
Spicilog. ;  resp.  5  Grog.  III,  ep.  i.  ad  Bonif;icium; 
Burch.  I.  III,  c.  65;  Ivo  p.  m,  c.  67,  ex  dictis  Dio- 
nysii  .A.reopagit;ic. 

m  S.  Aug.  Eiicbirid.  cap.  10,  ct  lib.  de  cura  pro 
mortnis  gerenda,  cap.  4;  Amalarius  lib.  iv,  c.  42; 
(le  consecratione  dist.  1,  visum,  ex  conc.  Cabi- 
lon.  11,  c.  59. 

"  Burch.  I.  VIII,  0.  86,  ex  conc.  Mogunt.,  cap.  iS. 

T  Theod.  cap.  Ad,  t.  IX  Spicilcg.  Y.  Poenit.  cum 
cap.  ooliatiim. 

p  V.  opist.  Ag.ithonis  pp.  ad  Etbelrediim  regcni 
Merciorum  et  Tbeodorum  aroh.  ('aj).  Thcod.  47, 
t.  IX  Spicilog;  Burch.  I.  viii,  c,  87,  ex  conc.  Mo- 
gunt.,  c.  10. 

<i  Tlieod.  cap.  48.  Y.  Pcenit.  cum  capp.  Tbcod.  in 
Spicil.  c.l.  c;)ll;!li:m.  Btirch.  I.  m,  c.  98. 
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[A/.,  ciim  conscnsu  amborum],  [Al.  add.,  si  quis  vult  A 
monasterium  suum  in  alium  locum  poncrej  et  di- 
ijiiltat  in  priorem  locum  preshylcrum  ad  ministcria 
ecclesia;.  Non  licet  viris  feminas  habcrc  monachas, 
ncque  fcminis  viros,  tanien  non  destruanms  illud, 
quod  consuetudo  esl  in  liac  terra.  »  Monaciio  non 
licct  votum  vovcre  sine  consensu  abbalis  :  Sin  mi- 
nus,  frangeiulum  cst.  Abbas  si  habuerit  monachuni, 
quem  elegit  [.l/.  add.,  dignum  debct  dare,  si  necessc 
est.  Puero  non  licet  etiam  nubere,  prolato  ante  mo 
nachi  voto.  Si  quis  monachus,  quem  elegcril,  clc.] 
congregalio,  ut  ordinet  eum  in  gradu  prcsiiyterii, 
non  debet  diinillcrc  priorcm  conversationem  suam. 
Si  aulem  poslea  invcntus  fuerit  ut  superbus,  vel 
oliosus  [AL,  vitiosus],  et  in  meliori  gradu  priorem 
vitam  qiucrat ;  deponatur  :  et  in  ultimum  locum 
constitutiis  salisfaciione  emendet.  In  poteslate  cl 
libertate  nionasterii  est  susceplio  infirmorum  in  mo- 
nasterio.  In  libertate  quoque  monasterii  est^  lavandi 
pedes  laicorum;  nisi  in  coena  Domininon  coguntur. 
^  Nec  liberlas  monasterii  est  poenitentiam  saeculari- 
bus  ^  judicare,  quia  proprie  clericorum  est. 

CAPLT  YII. 

De  ri  u  mu'ienim  m  ecclesia,   vel  monasleno. 

e  Mulieres  noa  velent  allare  de  corporali :  nec  obla- 
liones  super  allare,  neque  calicem  ponanl :  ueque 
slent  inter  ordinatos  in  ecclesia  :  neque  in  convivio 
sedeantinler  sacerdolcs.  Mulieri  non  est  licitum  ali- 
cui  poenitcntiam  dare,  quia  in  canone  nulli  licitmu 
est,  nisi  solis  sacerdotibus.  Mulieres  possunl  sub  ni-  (] 
gro  velamine  [A/.  add.  ut  Basilius  judicavit]  sacri- 
licium  accipere. 

^  Mulier  polesl  oblationcs  facere  secundum  Grce- 
eCsS,  non  secundum  Romanos. 

CAPUT  YIII. 

De  moribus  Gra^corum  et  Romanorum. 
lu  Domiuica  Grseci  et  Romani  non  navigant,  nec 
«quttanl  :  non  pancm  faciunt,  neque  in  curru  per- 
gunt,  nisi  ad  ccclesiam  lantum  :  nec  balneant  se. 
Grajci  non  scribunt  publice  ;  laraen  pro  necessilatc 
seorsum  in  domo  scribunt.  Grseci  el  Romani  dant 
servis  suis  vestimenta,  s  et  laborant  sive  Dominico 
die.  Grpecorum  monachi  servos  non  habent :  Monacbi 
Romanorum  habent.  In  il!a  die  ante  natale  Domini 
hora  nona  expleta  missa,  id  est  vigilia  Domini  man-  D 
ducant  Romani  :  Graici  vero  dicla  vespere  missa 
li  cognani.  De  peste  mortalitatis  Grneci  et  Romani  di- 

«  Burch.  1.  viir,  c.  i"!;  Ivo  p.vu,'c.  32,  causa  20, 
q.  4,  ex  diclis  Basilii,  Monaclio. 

i>  Tbeod.  cap.  58,  t.  IX  Spicileg. 

«^  Conc.  ToI('t.  XVII,  c.  5;  ConventusAquisgranen- 
sissub  Ludovico  IV,  c.  25. 

d  Y.  Thcol.  cap.  45,  t.  IX  Spicileg. 

e  Burcb.  I.viii,  c.84',  ex  conc.  Rhemensi,  praesen- 
io  Ludovico  imper.,  cap.  5. 

f  Theod.  cap.  28,  t.  IX  Spicileg. 

6  Cap.  8,  t.  IX  Spicilrg.;  lib.'i  Capitul.,  c.  81 ; 
Regin.  1.  I  de  Eccl.  Disciplin.,  c.  572,  ex  Capp.  Ca- 
roli  Magiii;  Rurch.  lib.  ii,  cap.  82. 

^  Tbeod.  cap.  25,  t.  IX  Spicileg. 

i  Al.  in  cap.  Thcod.  29. 

i  V.  Bed.   in  nolis   ct  capitula    selecla  canonum 
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cunt,  ipsos  infirmos  vlsitari  debere  [.4/.  add.  ci  ca;- 
tcros  infirmos],  sicul  Dominus  praecipit  {Mallh.  ixv, 
45).  Gra)ci  carncs  morticinoruin  non  daiit  porcis; 
pclles  tamen  ad  calceaincnta,  et  lanam,  et  cornua 
accipere  licet  non  ad  aliquod  sanctum  [AL,  v«l  coria 
ct  calceamenta  liccnt,  cl  lana  et  cornua  accipi,  no« 
iii  aliquo  sancto].  Lavacrumcapilis  [A/.  arfrf.  Polest 
esse]  iu  Doininica,  et  in  '  lixivia  pedes  lavare  licel: 
scd  consuctudo  Romanorum  non  cst  hac  lavatio 
pedum. 

CAPUT  IX. 
De  communicatione  Scotorum  el  Britonum,   qui  in 

Pasclia  et  tonsura  cntholica;  non  sunl  [Al.,  catholifi 

non  suut^  udunaliEcclesia;. 

i  Quiordinali  sunt  Scotorum  vel  Britonum  episco- 
pi  qui  in  Pascha  vel  tonsura  catholicanon  sunt  adu- 
nati  Ecclesia;,  ilerum  a  calholico  episcopo  nianus 
impositione-confirmenlur.  [A/.  add.  Similiter  et  ec- 
clesia;  quse  ab  ipsis  episcopis  ordinantur,  aquaexor- 
cizata  aspergantur,  et  aliqua  colleclione  confirmen- 
tur.]  Licentiam  quoque  non  habemus  eis  poscentibus 
chrisma  vel  eucharisliam  dare,  nisi  ante  confesai 
fuerinlvelle  nobiscum  esse  in  unitate  Ecclesi*.  Et 
qui  ex  eorum  similitergente,  vel  quicunque  de  baptis- 
mo  suo  dubitaverit,  baptizelur. 

CAPUT  X. 

.De  vexatis  a  diabolo,  et  de  iis  qui  se  occidunl. 
Si  bomo  vexatus  est  a  diabolo,  et  nescit  aliquid 
nisi  ubique  discurrere,  et  occidit  semetipsum  qua- 
cunque  causa,  ^  prodest  ut  oretur  prd  eo,  si  ante 
religiosus  erat  :  si  pro  desperalione,  autpro  timore 
ahquo,  aut  pro  causis  ignolis,  Deo  relinquamus  hoc  ju- 
dicium,et  non  ausi  sumus  orare  pro  illo.  Qui  se  occi' 
derit  propria  voluntate,  ^  missas  pro  eo  facere  nonli- 
cet,  sed  tantum  orareet  eleemosynas  largiri.""  Si  quis 
subita  tentalione  mente  sua  exciderit,  vel  per  insa- 
niamseipsumocciderit,  quidampro  eomissasfaciunt. 

CAPUT  XL 

De  qucestionibus  conjugiorum. 

"  Qui  in  matrimonio  sunt,  tres  noctes  abstineant 
se  a  communione,  antequam  communicent.  \'ir  abs- 
lineat  se  ab  uxore  sua  quadraguita  dies  antepascha, 
et  usque  in  octavas  Pascha;  :  inde  ail  Apostolus,  tit 
vacetis  orationi   (/  Cor.  vii,  5). 

°  Mulier  .Iribus  mensibus  abstincat  se  a  viro  suo 
qua)  concepit,  ante  partum  et  post  tempus  purgatio- 
nis,  hoc  est  quadraginta  diebus  et  noctibus,  p  sive 

Hibernensium  ex  lib.  i  collect.,  cap.  6,  a  R.  ct  cl. 
D.  Luca  Acherio  edit.  in  Spicileg.  tom.  IX. 

^  Halitgar.  1.  iv,  c.  6;  Raban.Poenitent.  1.  iii,eap. 
6 ;  Regino  1.  ii  de  Eccl.  Discipl.,  c.  92,  ex  conc. 
Bracb.,  c.  15;  v.  c.  Brach.  i,  c.  1(5;  Burch.  lib.  xix, 
c.  L50;  I.  VII,  c.  584. 

1  Rab.  Poenit.  I.  iii,  cap.  G. 

"iTheod.  cap.  6i,  t.  IX  Spicileg. 

"  Beda  de  Remediis  pcccatorum  cap.  10 ;  Regino  1. 
1.  c.  528,  329;  Burch.  1.  v,  c.  22,  ex  conc.  Eliber., 
c.  5. 

°  Pcenitent.  Egbcrti  Eborac.  arch. 

pBurch.  I.  XIX  c.  141,  ex  TbeoJoro;  Ivo  p.  xv, 
c.  150,151. 
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niasculum  el  feminam  genuerit.   Mulieri  qiioquc  li-  A  18).  i  Si  quis  dimiseril  gentilem  uxorem  post  bap- 


cet  per  oninia  ante  communicare,  quando  debet  pa- 
rere.  »  Si  cujus  uxor  fornicata  fuerit,  licet  dimittere 
eam  el  aliam  accipere;  iioc  est,  si  virdimiserit  uxo- 
rem  suam  propterrornicationem,siprimafuerituxor, 
licitum  est  ut  aliam  accipiat  uxorem  :  illa  vero  si  vo- 
luerit  poenilere  sua  peccala  post  duos  annos,  alium 
accipiat  virum.  ^  Mulieri  non  licet  virura  dimitlcre, 
licet  sit  fornicator  [AL  add.  nisi  forle  pro  monaste- 
rio]  .  Basilius  hoc  judicaAil.  Lcgitimum  conjugium 
non  licct  separare  sine  consensu  amborum,  ^  potesl 
tamen  alter  alteri  licentiam  dare  accedere  ad  scrvi- 
tutem  Dei  in  monaslerio,  ^  et  sibinubcre,  si  in  primo 
conjugio  eral  secundum  Groccos;  et  tamen  non  est 
canonicum  :  sin  tamen  in  secundo  erat,  non  licet 


tismum,  in  potestate  ejus  erit  eam  habere  vel  non 
habere  :  simili  modo  si  quis  eorum  baptizatus  erit, 
alter  genlilis,  sicut  Apostolus  dicit  >"  :  Infidelis  aulem 
si  discedit,  discedat  (/  Cor.  vii,  15).  Ergo  cujus  uxor 
infidelis  et  gentilis,  et  non  potest  converti,  demute- 
tur  [Al.,  dimiUatur].  Si  mulier  discesseril  a  viro  suo 
despiciens  eum,et  nolens  reverti,et  reconciliari  viro, 
post  quinque  annos  °  cum  consensu  episcopi  aliam 
accipere  liccat  uxorem  :  si  in  captivitale  per  vim  du- 
cta  redimi  non  polest,  post  annum  alteram  accipere. 
Item  si  in  caplivitate  ductus  fuerit  vir  ejus,  quinque 
annos  exspeclet:  simililer  autein  el  mulier,  si  talia 
contigerint.  Si  igitur  alteram  duxerit  uxorem,  "  prio- 
rem  de  caplivitate  reversam  accipial ,  posleriorem 


tertio  «  vivenle  viro  vel  uxore.  Maritus  si  ipse   seip-  B  dimittal :  similiter  aulem  illa,  sicut  superius  diximus. 


sum  in  furto  aul  fornicatione  servum  fixcit,  vel  quo- 
cunque  peccato,  mnliersiprius  nonhabuitconjugium, 
Labet  potestalem  post  annum  allerum  accipere  vi- 
rum.  Diaconi  autem  relictae  non  licet  [AL,  Bigamo 
autem  non  licet].  Muliere  mortua,  licet  viro  ^  post 
mensem  alleram  accipere  :  morluo  viro  post  annum 
licet  muHeri  allerum  tollere  virum.  Mulier  si  adulte- 
ra  est,  et  vir  ejus  non  vult  habitare  cum  ea,  si 
vult  illa  monasterium  intrare,  quartam  partem  suse 
haereditatis  obtineat  :  si  non  vult,  nihil  habeat. 
Quoecunque  nnilier  adulterium  perpetraverit ,  in 
potestate  viri  est,  si  velit  reconciliari  mulieri  adul- 
lerae.  Sireconciliata  in  clero,    non   proficit  vindi- 


si  lalia  conligerint,  faciat.  Si  cujus  uxorem  hostis 
abstulcril,et  ipse  eam  adipisci  non  polesl,  licet  aliam 
lollere ;  melius  cst  sic  facere ,  quam  fornicari.  Si 
iierum  post  hoec  uxor  illa  venerit  ad  eum,  non  debet 
recipi  [AL,  add.  ab  eo],  si  aliam  habet :  sed  illa  tol- 
lat  alium  virum,  si  unum  ante  habueiit.  Eadcm  sen- 
lentia  [.4/.  add.,  slat]  de  servis  Iransmarinis.  p  In 
tertia  propinquitate  carnis  licel  nubere  sccundum 
Graicos,  sicut  in  lege  scriptum  est :  in  qsunta  sccun- 
dum  Romanos,  tamen  in  tertia  non  solvunl,  si  post 
[AL,  postquam]  faclum  fuerit.  Ergo  in  quinta  gene- 
ratione  conjungantur.  In  quarta  si  inventi  fuerint, 
non  separantur.  In  terlia  tamen  propinquitate  non 


cia  illius ,  ad  proprium  virura  periinet.  Yir  et  mu-  „  licet  uxorem  allerius  accipere  post  olitum  ejus 


lier  in  matrimonio  si  ille  voluerit  et  illa  noluerit, 
vel  ille  infirmatus  ^  seu  illa  inlirmata  ;  tamen  om- 
nino  cum  consensu  amborum  separentur.  Midier  ^ 
quae  vovit  post  mortem  viri  ejus,  non  accipiat  alte- 
ruui:  et  mortuoiIlo,prcevaricatrix  si  accipiat  alium, 
i  iterumque  nupta  cum  eo  poeiiilentia  mota  si  implere 
vult  vota  sua,  in  potestate  viri  ejus  utrum  impleat, 
an  non.  Ergo  unam  licentiam  dedit  J  Theodorus,  quse 
confessa  est  votum  post  undecim  annos  nubere  cum 
illo  viro.  El  si  quis  in  saeculari  habitu  votum  voverit 
sine  consensu  cpiscopi ,  ^  ipse  episcopus  habet  pote- 
statem  mutare  senlentiam  ejus  si  vult.  Legitimum 
conjugium  aiqualiter  licet  in  die  ct  nocte,  sicut  scri- 
ptum  est :  Tuus  est  dies,  et  lua  est  nox  {Psal.  lxxiii. 


1  vEqiialiter  vir  conjungitur  in  niatrinionio  his  qui 
sibi  consanguinei  sunt,  et  uxoris  suaj  consanguiiieis 
post  morlem  uxoris.  Duo  quoque  fratres  duas  soro- 
res  possupthabere  :  ■'  et  pater  filiusque,  matrem  el 
filiam.  Maritus  qui  cum  uxorc  sua  dormierit,  lavet 
se  antequam  intret  in  ecclesiam.  »  Maritus  non  debet 
uxorem  suam  nudam  videre.  Si  quis  nuplias  habet 
vel  malriuionia  non  licita,  tamcu  licilum  est  escam, 
quam  habent ,  manducare  ,  quia  Prophela  dixit  : 
Domini  est  terra  et  plenitudo  ejus.  ^  Si  \ix  el  mulier 
conjunxerinl  se  in  mai,rimonio,  et  postea  dixerit  mu- 
lier  de  viro  suo  non  posse  [AL  add.,  nuLerc  cum  eo] ; 
si  quis  poterit  probare  quod  verum  sit,  accipiat 
alium  virum.  "  Puellam  desponsatam  non  licet  pa- 


a  Theod.  cap.  U6,  t.  IX   Spicileg.  ;  concil.  Com-  D      "Theod.  cap.  45,   l.  IX  Spicile 
pend.  c.  8  ;  C.  M.  Capitul.  1.  v,  c.  19  ;  concil.    Tri-      ix,  c.  GO 
buriense   tempore  Formosi  papne,  c.  41- 


Burchard.   1. 


b  Basilius  in  epist.  ad  Amphilochium,  c.9;  concil. 
Comp.,  c.   16. 

«^  Capitnl.  C.  M.  1.  vi,  c.  206. 

d  Theod.  cap.  15,  t.  IX  Spicil. ;  Excerpt.Ergberti 
Eborac.c.  118,excan.  African.;coiic.  Coiup.  c.  13; 
Ueginol.iideEccI.  Discipl.,c.  107,  ex  dictisHieron. 

e  Capitul.  C.  M.  I.  vi,c.  316. 

^  Excerpt.  Egb.  Ebor.,  c.  116,  Synodus  dixn. 

s  Theod.  cap.  76,  t.  IX  Spiciieg.  ;  Capilul.  1.  vi, 
c.  206. 

•»  Pocnit.  Rom.,  til.  8. 

'  Distinct.  2i,  c.  Si  vir. 

j  Thood.  cap.  12.  t.  IX   Spicileg.  Yide  nolas. 

^  C.  M.  Capilui.  I.  v,  c.  .50. 

1  Theod.  cap.  13,  t.  IX  Spicileg. ;  Burch.  1.  ix , 
c.  59,  cx  decrelo  Eutych.  pp. 


n  Excerpt.  Egb.  Ebor.  c.  122,  canon  Dicit ;  Re- 
gino  I.  II  de  Eccl.  Discip!.,  c.  f2i ;  Burch.  1.  ix,  c.  54. 

0  Exceipl.  Egb.  E!  or.,  c.  125,  canoii  Dicit. 

P  Theod.  cap.  84,  t.  W  Spicileg.  ;  Rabanus  in 
epist.  ad  Humherlum  cpisc.  ;  Regino  1.  n  de  Eccl. 
Discipl.,  cap.  200,  ex  epistola  Rabaiii. 

1  Rabanus  in  epist.  ad  Kuml^ertiim  cpiscopum  ; 
Regino  I.  ii  de  Eccles.  Discipl.,  cap.  200,  cx  cp.  Ra- 
bani,  causa  35,  q.  3,  ex  Fabiano. 

■■  Thcod.  cap.  75.  Y.  Poenit.  cum  cap.  el  canon. 
collatum. 

s  Theod.  cap.  t.  IX  Spicilog. 

»  Coiic.  Ycrmer.  c.  17  ;  Raban.  cp.  ad  Iloribald., 
c.  29  ;  Regino  1.  ii,  c.  52.  212,  cx  cp.  Rabaiii  lib.  v», 
cap.  55;  Burcii.  1.  ix,  c.  40,  4!  ;  Ivo  p.  viii,  c.  70. 

"  Theod.  cap.  102 ;  I.  vi,  cap.  91,  C.  M.  ;  Burch. 
1.  IX,  c.  40  ;  Ivop.  vii,  c.  iO. 
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ronlibiis  dare  alii  viro,  iiisi  illa  oinnino  rcsislat ;  la-  A  pulo] ;  pra;lcrca  qnaJraginla  anlc  Nalale  Doniini,  »i 


men  ad  nionasleriuin  iiccl  irc,  si  volncril.  Illa  aulcni 
<'csponsata  si  non  vnlt  Iiabitare  cnni  eo  \iro  cni  est 
tlcsponsata,  a  reddatur  ci  pccnnia  qnain  dcilit,  cl 
lerlia  pars  addalur  ;  sin  autom  illa  nolucrit,  pcrdat 
pccuniam  quan)  pro  illa  dcdit.  Puclla  anlcm  trcdccim 
annorum  sni  corpoiis  polcslatem  haljet.  ^  Puer  us- 
(lue  ad  quindecim  annos  sit  in  potcstatc  patris  sui. 
Tunc  scipsum  polcst  monaclnim  faccrc.  Puclla  vero 
s.'.\dt>cim  vcl  scptcmdccim  annorum  ,  iu  polcstale 
parenlum.  Post  autem  lianc  a^tulcm  pafri  mm  licet 
filiam  siiam  contra  cjns  voluntatcm  iii  matrimonium 
dare. 

CAPUT  X!I. 
De  senis  ei  ancillis. 


post  Pentccosten  qiiadra^jinta  dies  [Add.,  noclef.]. 
Dc  promissionc  sua  laici  non  dcljcnt  facerc  moram, 
quia  mors  non  tardal.  ^  Scrvo  Dci  nullatcnns  licel 
pugnare,  mulloium  licet  sit  consilio  scrvonini  Dci. 
'i  Infans  pro  infantc  potcst  dari  ad  monastcriuni  Dco, 
quamvis  alinin  vovissct :  tamen  melius  est  volum 
implcrc ;  simililcr  pccora  >  ccquali  pretio  possunt 
mulari ,  si  ncccsse  sit.  Uex  si  altcrius  regis  lerram 
habel,  polcst  donarc  pro  aiiima  sua.  Invenlio  in  via 
lollenda  esl,  J  si  invciitus  fucrit  posscssor,  rcdilatur 
ei.  Tribulum  ecclesioc  sit  sicut  est  consuetudo  pro- 
vincijc,  id  cst,  ne  lantum  paupcrcs  in  dccimis  aut  ia 
aliquibus  rebus  vim  palianlur.  Decimas  non  cst  legi- 
tiinum  dare  nisi  panperibus  et  percgrinis.  Pro  rcvc- 


Pater  filium  neccssilaie  coactus  potcstatcm  habet  B  ventia  regenerationis  in  albis  Pcnlccostes  orandum 


Iradere  in  servitium  septem  annos  ;  deinde  sine  vo- 
lunlate  filii  liccniiam  tradendi  non  habcl.  Ilomo  trc- 
decim  annorum  scipsum  potesl  faccre  servum.  Non 
liccl  homini  servo  lollere  pecuniam,quam  ipsc  ac^pii- 
sivil.  <^  Si  servum  et  ancillam  domiiuis  amborum  in 
matrimonium  conjunxit,  postca  liiicrato  servo  vel 
ancilla,  si  non  potest  redimi  qu*  in  servitio  est,  li- 
beuo  licet  ingenuam  conjungere.  ^  Si  quis  liber  an- 
cillam  in  malrinionio  acceperil,  non  haheat  licentiam 
dimittere,  si  ante  cum  conscnsu  amborum  conjuncti 
sunt.  Si  praegnantem  quis  liberam  comparat,  ^  liier 
estexea  generatus.  Qui  ancillam  pra;gnantem  mu- 
lieiem  liberat,  quem  gcuerat  est  servus. 
CAPUT  XIII. 
De  diversis  (juivslioitibiis. 


cst,  in  quinquagcsima  oralur.  Oratio  potest  sub  ve- 
laniine  esse,  cum  neccssitas  cogit.  Qui  pro  hoinino 
mortuo  jcjunat,  seipsum  adjuvat.  De  mortuo  autem 
Dci  solius  est  nolilia.  •'  Infirmis  liccl  omni  hora  ci- 
bum  ct  potum  sumcrc ,  quando  desidcrant  \el  pos- 
sunt,  si  opportune  possunt. 

CAPUT  XIV. 

De  reconcilialione. 

Romani  reconciliant    hominem    intra  absidcm  . 

Graici   nohmt.   Rcconciliatio  poenitentium  in  cocna 

Domini  lantum  est  ab  cpiscopo,  et  consummata  poc- 

nitentia.  i   Si  vero  episcopo  dillicile  sit,  presbytcro 

potest  necessitatis  causa  prajbcre.potcstalem,  ut  im- 

C  pleat.  Reconciliatio  in  hac  provincia  nor.  est,  quia  et 


f  Jejunia  logitima  tria  sunt  in  anno  [Al.,  pro  po-      publica  poenitentia  non  esl. 


a  Capitul.  C.  M.  I.  VI,  c.  25. 

1- Tlicod.  capit.  86,  110,  118,  t.  IX  Spicileg.  ; 
conc.  Tolct.  X,  c.  6 ;  Excerpi.  Egb.  Eborac,  c.  90, 
91  ;  1.  1  Capit.,  c.  46  ct  c.  115;  Regin,  1.  ji,c.  177; 
Burch.  1.  8,  c.  18. 

<■  Thcod.  cap.  71  ,  t.  IX  Spicileg.  ;  Excerpt.  Egh. 
Ebor.  c.  124,  canon  Dicit.    Burch.  1.  ix,  c.  19. 

d  Ex  conc.  Matiscensi,  Capitiil.  I.  vi,  c.  94. 

e  Al.  cap.  Thood.  7i,  l.  IX    Spicil. 

f  Theod.  cap.  1  9,  t.  IX  Spicileg.  ;  1.  vi  Capitul., 
i.  184. 


s  Theod.  cap.  59  ;  l.  IX    Spicileg. 

•i  Cap.  42.  Vide  notas. 

>  Theod.  cap.  22,  t.  IX  Spicileg. ;  Burch.  1.  viii, 
c.  6. 

i  V.  Aug.  serm.  deverbis  Apost.  c.  6. 

k  Burch.  I.  xviii ,  c.  20 ;  Ivo  p.  15 ,  c.  42 ;  ex 
cong.  Mog.  c.  20. 

1  Ilalilg.  in  priefat.  Poenit.  Rom. ;  Regino  I.  i  de 
Eccl.  Discipl. ,  cap.  296 ,  conslilutiones  Edmundi 
arch.  Caniuariensis,  c.  12. 


CAPITULA  THEODORl 


CAPITULUM  PRIMUM. 

PcenUenlia  illius  anni  nnius,  qui  in  pane  et  aqua  je- 
junandus  esl,  isto  ordine  observuri  debet. 
■1  Poenitentia  illiiis  anni  unius,  qni  in  pane  et  aqna 
jejunandusesl,  talis  csse  debet  in  unaquaque hebdo- 
mada.  Trcs  dics ,  id  est  fi  riam  quintam  el  sabba- 
tnm,  a  vino,  medone,  mellila  et  cervisia,  a  carne  ct 
snginiine,  a  caseo  el  ovis,  et  ab  omni  pingui  pisce 
se  ahslineal.  Mandncet  antcm  minutos  pisciculos, 
si  habcre  potest.  Si  habere  non  potcst,  taiitnm  unius 

•-'  Antiquus  liber  Poehitent.  Andcgavensis,  cap.  De 
rem.  dio  pxnitenlis. 


D  gencris  piscem  ,  et  legumina  ,  el  olera,  el  poma,  si 
vult,  comedat,  et  cervisiam  hibat;  et  in  diebus  Do- 
minicis,  et  in  Natali  Domiiii  illos  quatuor  dies;  el  in 
Epiphania  unum  diem;  el  in  pascha,  usque  ad  octa- 
vum  diem  ;  et  inAscensionc  Domini,  el  Pentecosles, 
quatuor  dics;  i^  ct  in  festo  sancti  Joannis  Baptistai, 
ct  sanctaj  Mariaj ,  et  sanctorum  duoilecim  Apostolo- 
rum,  ct  sancli  Michaelis,  et  sancti  Remigii,  et  Om- 
nium  Sanctorum,  ct  sancti  Martini,  et  in  illius  sancli 
festivitalc,  qiii  in  illo  cpiscopatu  celebris  habelur. 

»>  Coiicilium  Triburicnsc  sub  Formoso  papa,  cap. 
;0  -  58. 


937  POENITENTIALE. 

In  his  supraiUctis  diebus  faciat  cliaritalem  cum  A 
cieteris  Christianis,  id  est,  ulalur  eodem  cibo  et  potu 
quo  illi,  sed  tamen  ebriclateni  et  ventris  ingUiviem 
oeniper  in  omnibus  cavcat. 

Iste  annus  secundus  est  ab  illo  anno,  qui  pane  el 
aqua  jejunandus  cst.  Et  post  iUum  jejunandus  est, 
qui  etiam  dandus  est  iUis  qui  viros  ecclesiasticos 
occidunt ,  et  in  consuetudine  habent  sodomilicum 
sceUis  ,  et  qui  in  consuetudine  habent  contra  natii- 
ram  peccare  ,  et  in  ecclesiis  homicidia  sponte  cora- 
mittunt,  et  ecclesias  inccndunt,  et  in  ecciesiis  adul- 
leria  committunt ,  et  qui  aUa  Uujusmodi  perpetra- 
runL 

Poenitentia  islius  anni  taUs  csse  debet :  ut  duos 
dies,  id  est,  secundam  fcriam  et  quartam  in  unaqua- 
que  hebdomada  jejunel  advesperam;  et  lunc  refi- B 
ciatur  sicco  cibo,  id  est,  de  pane  et  leguminibus  sic- 
cis  sed  coctis,  aut  pomis,  aut  oleribus  crudis ;  unum 
eUgat  ex  his  tribus,  et  ulalur,  et  cervisiam  bibat  sed 
sobrie.  Et  terlium  diem,  id  est,  sextam  feriam  in 
pane  et  aqua  observet ,  et  trcs  quadragesimas  jejii- 
iietante  Nalale  Dominiunam,  secundam  anle  Pascba, 
lerliam  ante  missam  sancli  Joannis.  El  in  his  tribus 
quadragesimis  jejunet  duos  dies  ad  nonam  in  hebdo- 
niada  ,  et  de  sicco  cibo  comedat,  ut  supra  notatum 
est;  et  sextam  feriam  jejunet  et  in  pane  et  aqua,  et 
in  Dominicis  diebus,  et  in  Natali  Domini,  et  in  Pen- 
lecoste  qualuor  illos  dies;  et  in  EpipUania  unum 
diem,  et  inPascha  usque  ad  septimum  dieni  ,  et  in 
Ascensione  Domini,  et  in  raissa  sancti  Joannis  Bapti 
stai,  et  sanctae  Marix,  et  duodecim  apostolorum  ,  el  C 
sancli  MicliaeUs,  et  sancti  Reraigii,  et  Omnium  San- 
clorum,  et  sancti  Martini,  et  in  illius  sancti  feslivi- 
late ,  qui  in  iUo  episcopalu  celebris  habetur.  Et  in 
his  supradictis  diebus  faciat  charitalem  cum  caeteris 
Christianis,  sed  tamen  ebrietatem  et  ventris  dislen- 
tionem  semper  in  omnibus  caveat. 

CAPITULUM  II. 

De  illis  qui  jejunare  non  possunt ,  et  adimplere  quod 
in  Poenitenliali  scriptmn  esl. 

«  Qui  jejunare  potest,  et  implere  quod  in  Poeniten- 

Itali  scriptum  est,  bonnm  est,  et  Deo  gratias  referal. 

Qui  aulem  non  potest,  ei  per  misericordiam  Dei  con- 

siUum  damus  taie,  ut  nec  sibi ,  nec  aUcui  necesse  sit 

desperare  vel  perire. 

CAPITULUM  m.  B 

De  redemptione  illius  anni ,  quem  iti  pane  et  aqua 
ejunare  debet. 

Primo  die  quem  in  pane  et  aqua  jejunare  deljet, 

quinquaginta  psalmos  in  ecclesia  ,  si  fieri  potest,  de- 

caiitet  flexis  genibus;  sin  autem,  in  loco  convenienti 

cadem  faciat ,  et  unum  pauperem  pascat ,  et  eo  die 

excepto  vino,    carne  et  sagimine ,   sumat  quidquid 

velit.    Si   autem  lalis   est,  qui  tandiu  in   genibus 

jacere  non  possit,  faciat  autem  sic  in  ecclesia ,  si 

fieri  possit.  Sic  autem  in  uno  loco  stando  intente  sc- 

a  Bed.Te  canones  ad  remedia  peccatorum,  cap.  li, 
De  diversiscausis;  Regino,  1.  ii,  c.  ili. 

b  Regino,  1.  ii,  c.  4<40;  Biirch.,  1.  ix,  c.  18. 
f  Rcgiiio,  1.  II,  c.  439;  Burch.,  1.  xjx,  c.  19. 

Patrol.  XGIX. 
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ptuagiata  psalmos  per  ordinem  decanlet,  el  paupe- 
rem  pascat,  ct  eo  die  excepto  vino  carne  et  sagimi- 
ne,  sumat  quidquid  velit.  Qui  in  ecclesia  genua 
ccnlies  flexerit ,  id  est ,  si  centies  veniam  petierit,  si 
fieri  potest,  in  ecclesia  fiat  :  hoc  justissimum  est.  Si 
autem  fieri  non  potcst ,  secrete  in  loco  convenienti 
hoc  faciat.  Si  sic  fecerit ,  eo  die  exccpto  vino  ct 
carne  et  sagimine,  sumat  quoJ  placet.  Qui  psalmos 
non  novit,  unum  diem,  quem  in  pane  et  aqua  poeni- 
tere  debct,  dives  denariis  tribus,  pauper  uno  denario 
redimat.  Et  eo  die  excepto  vino,  carne  et  sagimine 
sumat  quod  placeat.  Alio  moJo,  quiJam  dicunt  vi- 
ginti  palmatas  valere  pro  uno  die. 

CAPITULUM  IV. 

De  redemptione  unius  hebdomadce  ,   quam  in  pane  et 
aqua  jcjunare  debel. 

1)  Pro  una  hebdomada  ,  quara  in  pane  et  aqua  je- 
junare  debet ,  trecentos  psalmos  genibus  flexis  in 
ecclesia  decantet.  Si  aulem  hoc  facere  non  polest, 
Iria  psalteria  in  ecclesia  vel  in  loco  convenienli  in- 
tente  decantet;  et  postquam  psaUorit,  excepto  vino, 
carne  et  saginiine,  sumat  quidquid  veUt. 

c  Pro  uno  mense  ,  quem  in  pane  et  aqua  poenitere 
debet,  psalmos  mille  ducentos  flexis  genibus  decan- 
tet;  ei  omni  die  si  velit,  et  si  abstinere  non  vult, 
leficiat  se  ad  sextain  Uoram ,  nisi  [feria]  quarta, 
sexta  jejunet  ad  nonam;  et  a  carne  et  sagimine  el 
vino  totum  mensem  se  abstineal.  Alium  aulem  ci- 
bum  ,  postquam  psalmos  supradictos  decantaverit, 
sumat.  Isto  ordine  totus  iUe  annus  redimendus  est. 

CAPITULUM   V. 

De  illis  qui  jejnnare  non  possunt,  et  nesciunt,  qtiomo- 

do  pcenitentiam  unius  anni,  quem  jejunare  debent, 

in  pane  et  aqua  redimere  possint. 

^  Qui  vero  psalmos  non  novit,  et  jejunare  non 

potest,  pro  uno  anno  quem  inpane  et  aqua  jejunare 

debet ,  del  pauperibus  in  eleemosynara  viginti  duos 

[viginli  sex]  solidos,  et  omnes  sextas  ferias  jeju- 

ncl  in  pane  et  aqua  ,  et  tres  quadragesiraas,  id  est, 

quadraginta  dies  anle  Pascha,  quadraginla  dies  ante 

festivitatem  sancti  Joannis  Baptistse  :  et  si  ante  fesli- 

vitatem  aliquid  remanserit,postea  adimpleat.  Etqua- 

draginta  dies  ante  NalaleDomini.  In  istis  tribus  qua- 

dragesimis  quidquid  ori  suo  praeparatur  in  cibo,  vel 

in  potu  ,  vel  cujuscnnque  generis  sit  ,  iUud  a^stimet 

quanti  pretii  sit,  vel  esse  possit;  et  raedietatera  Ulins 

pretii  distribuat  in  eleemosynara  pauperibus,  et  assi- 

due  oret  et  rogei  Dominura ,  ut  oratio  ejus  et  elec- 

mosynae  ejus  apud  Denra  acceptabiles  sint. 

CAPITULUM  Yl. 

De  redemp'ione  unius  anni,  quem  paenitere  debel  in 
pane  et  aaua. 

e  Item  qui  jejunare  non  potest,  et  observare  quod 
in  Pcenitentiali  scriplum  est,  faciat  hoc  quod  sanctus 
Donifacius  papa  consliluit  pro  uno  die,  qucm  in  pane 
et  aqua  poenitere  dcLet.   Rogot  prcsbyterum  ui  rais- 

d  Regino,  I.  u,  c.  441  ;  Biirch.,  1.  xix,  c.  20 
e  Poeiiilent.  Rom.,  lit.  9,  cap.  28;  Burchard.  lij). 
XIX,  c.  21  ;  Ivo,  p.  XV,  c.  201 ;  ox  Thco;!oro. 


30 


959 


TIIEODoRl  AKCn:L:i\  CANTUARIENSIS 


040 


sam  caiilct  pvo  co  ,  nisi  siiU  ciimina  capil:\li;> ,  qux'  A 
confcssa  piiiis  lavari  ctim  lacrymis  dcbcnt.  Et  luiic 
ipse  ailsil,  et  audial.  Et  dcvole  ipse  oncral  propriis 
manibus  pancni  ct  viuum  manibus  sacerdotis ;  ct 
intente  rcspondcal,  quantum  sapit,  a;l  saliitaliones 
el  exhortalioncs  sacerdolis  :  ct  humiliter  Bominum 
deprecclur,  ul  ol)Iatio  quam  ii)sc  cl  presbylcr  pro 
se  et  pro  pcccalis  suis  Deo  obliderat,  Deus  omiiipo- 
lens  misericordilcr  pcr  a:'.gclum  suum  suscipcre 
dignelur ;  ct  eo  die  exccplo  vino,  carne  ct  sngimine, 
comedat  quidquid  vuit ,  ct  sic  redimal  reliquos  dics 
anni. 

CAPITULUM  YII. 

De  iis  qni  jejunare  non  possunt ,  et  liabent  unde  redi- 
niere  possint. 

a  Si  quis  forte  non  polest  jcjunare,  et  habuerit  g 
unde  redimere  possit ,  si  dives  fuerit ,  pro  scptem 
hebdoraadibus  det  solidos  viginli.  Si  non  habuerit 
unde  tantum  dare  possit ,  dct  decem  solidos.  Si  au- 
tem  multum  panper  fuerit,  dct  solidos  trcs.  Ncmi- 
nem  conturbet,  quod  jussinuis  dare  solidos  viginti, 
aut  minus,  quia  facilius  cst  illi,  si  dives  fuerit,  dare 
solidos  viginti  ,  quam  pauperi  tres.  Scd  attendat 
unusquisque  cui  darc  debcat,  sive  pro  redcmplione 
captivorum  ,  sive  super  sanctum  allare,  seu  Dei  ser- 
vis,  aut  pauperibus  in  elccmosynam. 

CAPITULUM  TIIL 

De  iis  qui  non  possunt  adimplere  qiiod  in  Pcenilentiali 

scriptum  est. 

b  Qui  non  possunt  sic  agere  poenitentiam,  nl  su- 


CAPITULUM  X. 

De  rcdcmplione  scptem  annorum. 

Item  alio  modo  duodccim  triduanai  singulac 
cum  psaltcriis  Iribiis  iniplctis,  ct  cum  palmatis  Ire- 
cenlis  per  singula  psalleria  cxcusanl  unius  anni 
poenitcntiam.  El  viginii  quatuor  biduanai  similitcr 
cum  psalleriis  implctis ,  ct  cnm  palmatis  Ireccntis 
per  singula  psallcria  cxcusant  duos  annos.  <=  Scptua- 
ginta  quinque  psalmi  cum  palmalis  trccentis  excu- 
santbiduanam.  Ccntum  psaimi  cum  p:ilmatistrecenlis 
excusant  triduanam.  Centum  viginli  missx  specia- 
les  singulaj  cum  Iribus  psaltcriis ,  et  cum  trecenlis 
palmatis  excusant  annum.  Centum  solidi  dati  in 
eleemosynam  annum  excusant. 

CAPITULUM   XI. 
De  pxnilentibus. 

d  Ut  in  capite  jejunii  omnes  publice  pocnitcntes  iti 
civitate  veniant  ante  fores  ecclesia)  nudis  pedibus,  ct 
cilicio  induli  episcopo  suo  se  repr»sentent.  In  ca- 
pile  Quadragesima;  omnes  poenilenlcs,  qui  publicam 
suscipiont  aut  suscepcrunt  poenilentiam,  ante  forcs 
ecclesi;ic  se  reprscscntent  episcopo  sacco  induti,  vul- 
tibus  in  lerram  prostratis,  reos  se  esse  ipso  habitu 
et  vultu  p.'0clamantcs.  Ibi  adesse  debent  archipre- 
sbyteri  parochiarum,  id  est,  presbyleri  poenitenlium 
qui  eorum  conversalionem  diligentcr  iiispicere  de- 
bent,  ei  secundum  modum  culpje  posnitentiam  per 
prosfixos  gradus  injungant.  Post  haec  in  ecclesiam 
eos  iiitroducat,  et  cum  omni  clero  scplcm  poeni- 
tentialcs  psahnos  in  tcrram  prostratus  ctmi  lacry- 


perius  diximus,  faciat  sic.   Si  tres  annos  contiimos  C  niis  pro  eorura  absolutione  decanlet.  Tunc  resur 

jcjunare  debet,  etjejunare  non  potest,  sic  reuimere 

potest.  Primo  anno  erogcl  solidos  viginti  [sex]  in  clce- 

mosynam.  Secundoanno  erogct  solidosviginli,et  ler- 

lio  anno  octodecim  solidos,  hoc  est ,  solidos  sexa- 

ginta  quatuor.    Polenles  aiilem  homines  plus  dare 

debent,  quia  ctii  plus  commitlitur,  plus  ab  co  exige- 

Uir;   qui  illicita   committunl ,   ctiam  a  licilis  absti- 

nere  debent,  et  corpus  debent  affligere  jcjuniis,  vigi- 

liis  ,  et  crebris  orationibus.  Caro  enim  laita  trahit 

ad  culpain,  afflicta  autem  rcducit  ad  veniam. 

CAPITULUM  IX. 
De  iis  qui  jejunare  non  possunt,  nec  liabcnt  unde  re- 
diniere  possint. 
Qui  jcjunare  non  potest,  et  non  habet  unde  redi- 
mat,  et  psalmos  novit,  pro  uno  die,  quem  in  pane  et  D 
aqua  jcjunare  debet,  tribus  vicibus  Beati  immaculaii 
usque  ad  Dominum  contribularer   decantct;    ct  sex- 
ties  Mlserere  mei  Deus,  et  septnagies  proslernat  se  in 
terram ,  et  per  singulas  genuflexiones  Pater  nosler 
decantet.   Qui  autcm  psalmos  nescit ,  pro  uno  die 
queminpaneet  aqua  jejunare  debet,  cenlies  pro- 
sternat  se  in  terram  ,  et  per  singulas  genuflcxiones 
Pater  noster  decantet. 


tt  Poenit.  Rom.,  tit.  9,  c.  29;  IlaliJgar. ;  Regino, 
I.  II,  c.  4.38  ;  Rurch.,  1.  xix,  c.  22  ;  Ivo,  p.  xv,  c.  202. 

b  Poenit.  Rom.,  tit.  9,  cap.  50;  Rcgino,  I.  ii,  cap. 
445 ;  Burch.,  1.  xix,  c.  23;  Ivo,  p.  xv,  c.  203. 

<:  Ista  a  nullo  antiquo  auctore  ecclesiastico  citan- 
liir  ex  Theodoro. 


gens  ab  orationc,  jaxta  quod  canoncs  jubcnt,  manus 
eis  imponat,  aquam  bcncdictam  super  eos  spargal, 
cinei^em  prius  mittat.  Deinde  cilicio  capita  eorum 
cooperiat,  et  cum  gemilu  et  crebris  suspiriis  eis  de- 
nuntiet,  quod  sicut  Adam  projectusest  de  paradiso, 
ita  et  ipsi  pro  peccalis  ab  ecclcsia  alijicinntur.  Post 
hocc  jubeat  ministris,  ut  eos  exlra  januam  ecclesiaj 
expellant.  Clerus  vero  proscquitur  eos  cum  respon- 
sorio  :  In  sudore  vulius  tui,  etc.  Ut  videntes  san- 
ctam  Ecclesiam  pro  faciaoribus  suis  tremcfactaiu 
atque  commotam,  non  parvipendant  poenitenliam. 
In  sacra  autem  Domini  coena  rursus  ab  eorum  pre- 
sl'yteris  ecclesiaj  luminibus  repra;sentenlur. 

CAPITULUM   XIL 

De  admonitione  principalium  mtiorum ,  et  eorum 
speciebus. 
e  Nunc  tibi  octo  piincipalia  peccata  explicabo.  Si 
in  illis  te  percussum  ,  taclum,  vulneralum  sentis, 
vide  ne  mibi  celes,  id  est,  supcrbiam,  vanam  gloriam, 
invidiam,  iram,  tristitiam,  avariliam,  vcnlris  inglu- 
viem,  luxuriam.  Ex  quibus  si  te  culpabilem  reco- 
gnoscis,poenileiiliamsuscipe.Nam  cx  his  om.nia  vilia 
oriuntur.  f  De  superbia ,  quai  iiiitium  omnis  pcccati 

d  Regino,I.  i,  c.  291 ;  cx  cor.c.  Agalhensi;  Burch. 
lib.  XIX,  c.  36, 

e  Regino,  lib.  i  de  Eccles.  Discip.,  cap.  300;  ca- 
pitulare   ThcoJiilfi  c.   51;  Buich.   lib.  xix,  c.  G. 

f  Vide  S.  Greg.,  I.  xxxi  Moral.,  cap.  17. 
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eslelregina  oniniiim  maloruni,  nascitur  inobedienlia,  A 
prsesumplio,  et  pertinacia,  contentiones,  haTeses, 
arrogantia.  De  invidia  nascitur  odium  ,  susurratio  , 
detractio,  exsultatio  in  adversis  proximi,  affliclio  in 
prosperis.  De  vana  gloria,  jactantia ,  arroganlia , 
indignatio,  discordia  ,  inanis  glorioe  cupido  ct  hvpo- 
ciisis.  De  ira  orinntur  rix^e,  tumor  nicalis,  contu- 
melioe,  claraor,  indignalio,  prossumplio,  blaspheniiic, 
sanguinis  effusio,  homicidia,  ulciscendi  cupiditas, 
injuriarum  memoria.  De  tristitia  nascitur  mahtia, 
rancor  animi,  pusillanimitas,  amaritudo,  dcsperatio, 
torpor,  vagatio  mentis ,  siiepe  eiiani  et  pnrsentis 
vitae  maxima  delectatio.  De  avarilia  oriuntur  invi- 
dije,  furla,  latrocinia,  homicidia ,  mendacia  ,  per- 
juria ,  rapina^,  inquietudo ,  violenliae,  injusta  ju- 
dicia,  contemptus  veritatis  ,  futura;  beatitudinis  B  uiej.ea[. 
oblivio,  obduratio  cordis.  De  ventris  ingluvie  propa- 
gatur  inepta  laetitia ,  scurrilitas ,  levilas,  vanilo- 
quium  ,  immunditia  corporis  ,  instabililas  mentis, 
ebrietas,  libido,  hcbetudo  sensus.  De  luxuria  genera- 
tur  csccilas  mentis,  inconsideratio,  inconstantia,ocu- 
lorum  vel  totius  corporis  praecipilatio ,  amor  ini- 
moderatus  sui  ,  odium  mandalorum  Dei ,  aireclus 
prajsentis  soeculi,  horror  et  desperatio  futuri. 

CAPITULUM  XIIL 

De  virlutibus,  quibus  eadem  vilia  superuri  possutil ; 

el  de  conclusione  poenitenliiC. 

Ergo  si  superbus  fuisti  usquc  modo,  humilia  te- 

ipsum  in  conspectu  Dei.  Si  vanara  gloriam  dilexisLi, 

cogila  ne  proptcr  iransitoriam  laudem  selernam  per 


Interr.  Unde  confessus  fuisti ,  vis  pffitiiienliam 
suscipere,  et  iliam  bene  custodire,  et  omnes  adin- 
vcntiones  diaboli  abrcnuntiare,  et  sanctam  Trinitalem 
credere.  —  Resp.  Volo. 

Ttmc  prostcrnat  se  pocnitens  in  terram,et  cum  ia- 
cryuiis  dicat :  Et  in  his  et  in  aliis  vitiis  quibuscunque 
humana  fragilitas  conlva  Dominum  ctcreatorem  suum 
aut  cogitando,  aul  loquenJ.o,  aut  operando  ,  aut  de- 
leciando,  aut  concupiscendo  peccare  poiest ,  in 
oniniijus  me  peccasse  et  reum  in  conspeclu  Dei  su- 
per  oranes  homines  esse  coguosco  et  confileor.  Hu- 
mililer  etiam  te,  sacerdos  Dei,  exposco  ut  inter- 
cedas  pro  me  et  peccaiis  meis  ad  Dominum  et 
creatorera  iiostrum  ,  quatenus  de  his  et  de  omni- 
bus  sceleribus  meis  veniamet  indulgcntiam  consequi 


ORATIO. 

Tunc  sacerdos  dicat  :  Miserealur  tibi  Christus  Fi- 
lius  Dei ;  donet  libi  Deus  veram  poenitentiam  facere, 
fideni  rectam,  spem  certara,  charitalem  perfectam, 
veram  humilitatem  et  sapientiam,  sobrietatem  ei 
toleranliam,bonum  finem  et  perseverantiam  bonam. 
ladulgeat  tibi  Deus  omnia  peccata  tua  pncterita, 
pra?scntia,  et  fulura  a.  Illuminet  te  Spiritus  sanctus, 
sensum  tuum  dirigat,  aniuiani  luam  salvet,  cogita- 
tiones  sanctas  tibi  inspiret,  ad  vitara  aeternara  te 
pcrducat. 

Deinde  saccrdos  cum  pocnitente  se  prosternat  in 
terra,  et  decantet  hos  psalmos  :  Miserere  mei  Deus, 
usque  ad  omnes  iniquitales  meas  dele.  Denedic  anima 


das  mercedem.  Si  invidiai  rubigo  te  huc  usque  con-  G  mea  Dominum  usque   ad   renovahilur.   Salvum  fac 


sumpsit ,  quod  est  peccatum  maximura  et  super 
orania  delestabile,  quia  diabolo  comparatur  invidus, 
qui  primo  homini  invidit  datuni  quod  ipse  per  suara 
culpam  perdiderat,  age  poeailenliam ,  ct  profeclura 
aliorum,  tuum  deputa.  Si  tristitia  te  superat,  pa- 
tientiam  et  longanimitatem  medilare.  Si  avaritiae 
morbus  te  gravat,  cogita  quod  radix  csl  omniura 
nialorura,  et  idololatris!  coniparalur  :  el  ideo  lar- 
gura  teesse  oportet.  Siira  le  vexai,  ({luc  instultorum 
sinu  requiescit  dominari  dcbes  auimo  tuo,  ethanca 
le  meulis  Iranquillitate  fuga.  Si  ventris  ingluvies  te 
ad  devorandum  protrahit,  sobrietatem  sectare.  Si 
luxuria,  castitalem  vove. 

Postquam  de  his  factis  confessus  fuit,  tunc  dicat 
sacerdos  :  Recognoscis  te  cssc  culpabilem  de  omni- 
bus  peccatis  tuis,  quai  post  baplismura  sciendo  vel 
nesciendo  recordaris,  in  vcrbo  aut  in  opere ,  aut 
cogitatioue  contra  mandatum  Dei  egisse?  —  Resp. 
Facio. 

//Ucrr.  Promittis  te  de  praiteritis  culpiseraendare, 
ct  omnes  adinvenlioncs  diaboli  abrenunliare?  — 
Resp.  Promilto. 

Interr.  Ilabcs  fidem  confossam  et  pcccata  coufcssa 
Deo  et  sacerdoti  suo  ,  ut  remittantur  libi  peccata 
lua?Credis  hoc? —  Resp.  Credo. 

Inferr.  Ilabes  iu  voluntalc  tua,  quod  egisti  con- 
tra  raandata  Dei  hoc  emendare? — Rcsp.  Habeo. 


D 


servum  tuum,  Domine.  Mittat  auxiHum  tibi  de  sancto. 
Custodiat  Dominus  te  ab  onini  nialo,  etc, 

ORATIO. 

Christus  Filius  Dei  vivi  perseverare  te  in  boiiis 
operibus  faciat  cunctis  diebus  vitte  tuae,  et  perducai 
in  vitara  Ltlernam.  Amen. 

OIIATIO. 

Deus  cujus  induigentia  nerao  non  indiget,  rae- 
inento  farauli  tui,  qui  lubrica  terreni  corporis  fragi- 
litate  nudatus  esl,  qu;csuraus,  da  veniam  confitenti, 
parce  supplici,  ut  qui  suis  peccatis  accusatur,  tua 
miseratione  salvetur. 

ORATIO. 

Domine  sancte  Paler  omnipotens,  octerne  Deus, 
qui  per  Jesum  Christum  Filium  tuum  Dominura  no- 
strura  vulnera  nostra  curare  dignalus  cs,  te  suppli- 
ces  rogaraus  et  pelimus,  ut  precibus  noslris  aurem 
tua;  pietatis  inclinare  digneris,  qui  ctiam  remittis 
omnia  crimiua,  et  peccata  universa  condonas  ;  des- 
que  huic  fainulo  tuo,  Domine,  pro  peccalis  vcniam, 
pro  raoerore  Uelitiam,  pro  morte  vitam,  et  de  tua 
inisericordia  confidens  pervcnire  mereatur  ad  vilam 
ajternara. 

ORATIO. 

Omnipotens  et  misericors  Dcus,  qui  pcccatoruni 
indulgenliara  in  confessione  sceleris  posuisti,  suc- 
curre  lapso,  miserere  confessi,  ut  quem  deliclorura 


a  Vide  Regin.  ibidem;  Burch.,  I.  xix,  c.  7, 
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catcna  conslriagil,  niagijilu.li)  tiue  pictalis  absolvat.  A  dunt,  mox  occitlantur  el  projicianlur,  et  ccctera  c:j- 


OKATIO. 

Onmipotens  scmpilernc  Dous,  confitcnli  liuic  fa- 
mulo  tuo  N.  pro  tiia  pietato  pcccala  rclaxa,  ut  non 
plus  ei  noccat  conscientioe  reatns  ad  pocnam,  quam 
indulgentia  luoc  pielatis  ad  veniam. 

OIUTIO. 

Prccor,  Dominc,  clemcnti;^  et  misericordiae  tu;ie 
niajeslatem,  ut  famulo  luo  N.  peccata  el  facinora 
sua  confitcnli  dcbitam  ivlaxalioncm  et  veniam  prae- 
starc  digueris,  et  prxteritorum  criniinum  ciilpas  in- 
dulgoas.  Qui  humcris  tuis  ovcm  pcrditam  reduxisti, 
qui  pullicani  precibus  et  confessione  placatus  es,  tu 
ciiam,  Domine,  buic  famulo  tuo  placatus  esse  di- 
gneris.  Tu  hujus  precibus  benignus  aspira,  ut  in 
confcssione  placabilis  pcrmaneat.  Fletus  ejus  et  pe- 
titio  perpetuam  clementiam  tuam  celeriter  cxorent, 
sanctisque  altaribus  reslitutus  spei  rursus  seternae  ac 
ccelesti  gloriae  mancipelur.  Qui  vivis  el  regnas,  elc. 

ORATIO. 

Deus  omnipotens  sit  adjulor  et  protector  luus,  et 

prnestet  indulgentiam  de  pcccatis  tuis  prsetcritis,  prK- 

sentibus,  et  »  futuris. 

CAPITLLUM  XIV. 

Ul  niillus  episcopus,  vel  presbtjter  alterms  poenitentem 
sine  litteris  sui  episcopi  suscipiat. 

Curanduin  est  vero  maxime,  et  omni  cautela  pro- 

videndum,  nc  quis  fratrum,  coepiscoporumque  no- 

strorum,  aut  eliain  presbyterorum  in  alterius  civi- 

tate  vel  dioecesi  pocnitentem,  vel  sub  manu  positum 


ro  manducetur.  Si  autem  lardatur  occisio,  non  co- 
medantur.  Si  autem  cadavera  laceiavcrint  mortuo- 
rum,  niacereiitur,  et  post  anni  circulum  comedantur. 
Si  autcm  porci  occiderint  homincm,  statim  iiiterfi- 
ciantur  ct  scpeliantur. 

CAPITULUM  XYIII. 
De  illis  qui  carnem  morticinum,  vel  immundam  come- 
derint. 

e  Qui  manducal  carnem  immundam,  auf  mortici- 
nam,  aut  dilaceratam  a  bcsliis,  quadraginta  dies 
poeniteat.  Si  autem  necessitale  famis  contingat,  multo 
levius  est. 

CAPITULUVI  XIX. 
De  illis  qiii  sanguine,  vel  alio  immundo  polluuntur. 

f  Qui  sanguine,  vel  quocunque  immuiido  polluitur, 
si  nescit  qui  manducat,  leve  est.  Si  auiem  scit,  poi- 
niteat  juxta  modum  pollutionis. 

CAPITULUM  XX. 

De  illis  qui  comedunt,  aut  hibunt  immundis  animalibus 
tactum  vel  inlinclum. 

8  Qui  comedit,  vcl  bibit  intinctum  a  familiari  be- 

stia,  id  est,  cane,  etc,  et  sciJ,  centura  psalmos  can- 

let.  Si  nescit,  duos  dies  jejunef,  vel  si  rcdimere  vo 

luerit,  quinquaginta  psalmos  cantet.  Qui   dederil  li- 

quorem  in  quo  mus  vel  mustela  morlui  invenli  sunt, 

si  laicus  esl,  septem  dies  poeniieat.  Si  in  coenobiis 

contigit,  trecentos  psalmos  cantet.  Qui  postea  no- 

verit,  quod  talem  poium  biberit,  cenlum  quinqna- 

ginta  cantet.  Si  quis  comederit  semicoctum  inscius, 


sacerdolis,  aut  eum  qui  reconciliatum  sc  dixeritesse,  '^  tres  dies  poeniteat,  vel  psalterium  cantet ;  sciens  an 


sine  episcopi  vel  prcsbyteri  tcstimonio  et  litteris,  ad 
ciijus  pertinet  parochia,  suscipiat. 

CAPITULUM  XV. 

De  illis  qui  animalia  a  bestiis  dilaccrala,   et  laqueis 
stranjulata  comedunt. 

i>  Animalia,  quae  a  lupis  seu  a  canibus  lacerantur, 

non  sunt  comedenda  :   nec  corvus,  nec  capreus,  si 

niortui  invenli  fuerint ;  iiisi  forle  ab  homine  adhuc 

viva  occidantur  prius,  sed  porcis  et  canibus  dentur. 

Aves  vero  et  animalia  caetera,  si  in  retibus  stran- 

gulentur,  non  sunt  comedenda  ;  nec  si  oppresserit 

accipiter,  et  si  sic  mortua  inveniuntur  :  quia  in  Ac- 

libus  apostolorum  praecipitur  abstinere   a  fornica- 

tione,  a  sangninc,  et  suffocalo,  et  idolola.ria. 

CAPITULUM  XVI. 

De  apibus,  si  homines  occiderint. 
<•■  Apes,  si  hominem  occidunt,  ipsa^  qnoqiic  festi- 
nentur  occidi,  mel  taraen  manducetur. 

C.\P1TULUM  XVIl. 

De  porcisel  gallinis,  si  sanguinem  liominum  comedunt. 
d  Si  porci  vcl  gallinaj  sanguinem  hominis  conie- 

a  Regino,  I.  i  de  Eccl.  Disc,  cap.  500  ;  Burch.,  I. 
XIX,  c.  17. 

^  Greg.  III  Judicia  c  29;  Bed^ie  can.  De  dirersis 
cmisis,  cap.  H.  Anliquum  Poenitent.  Uom.  ab  ILdit- 
gario  exscriptuin,  c  10;  Rurch.,  1.  xix,  c  85;  Ivo, 
p.  XV,  c  97,  ex  Poenitcnt.  Theod. 

<:  Burch.,  1.  xix,  c  86;  Ivo,  p.  xiv,  c  98,  cxPoeai- 
tcnt.  Th^^od. 

»i  Burch.,  I.  XIX,  c  88 ;  Ivo,  p.  xv,  c  99. 


tem,  septem  dies  poeniteat.  Pro  furto  modico  viginii 
dies  poeniteat.  Puer  qui  est  annorum  decem  aliquod 
furtum  facicns,  septein  dies  poeniteat.  Si  quis  tinxe- 
rit  manum  in  aliquo  cibo  liquido  et  non  idonca  ma- 
nu,  centum  palmatis  emundetur.  Si  in  farina,  aut  in 
aliquo  sicco  cibo,  aut  in  pulte,  a\it  in  lacle  coagulafo 
mus  vel  muslela  invenijn'ur  mortui,  quod  in  cir- 
cuitu  ejiisest,  lotiim  projicietur  foras;  quod  relictuni 
cst,  manducetur. 

CAPITULUM  XXI 
De  illis  qui  diu  reticent  peccata  sua. 

b  Sciendum  vero  esi,  qiiantum  quis  opere  moratur 
iii  peccatis,  lanto  magis  agonda  cst  poenitentia. 

CAP4TULUM  XXIL 

De  illis  qui  aliquem  in  ira  percusserunt. 
'  Si  quis  aliquem  per  irain  perciisserit,  el  sangui- 
nem  effuderit,  si  laicus  est,  viginti  dies  poeniteat , 
clericus,  triginta.  Illi  autem,  qui  gradnm  habent, 
amplius  pati  debent :  diaconus  sex  menses,  prcsbytcr 
unum  annum,  cpiscopus  duos  annos  ei  sex  menses. 

e  Theod.,  cap.  85;  Bedse  can.  Dc  diversis  cansis, 
cap.  14;  Reg.  i.  n,  c  599;  Burch.,  I  xix,  c.  88  ; 
Ivo,  p.  XV,  c  100,  ex  Poenitent.  Theod. 

f  Burch.,  I.  XIX,  c  90  ;  Ivo,  p.  xv,  c  102. 

s  Bedai  canones  ad  remedia  peccat.,  c  14,  De  di- 
versis  causis. 

^  Regino,  I.  ii,  c  13G;  Burch-,  1.  ix,  c.  68. 

'  Rrgino,  1.  11,  c  433. 
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CAPITLLUM  XXIll.  A 

De  illis  qiii  truneationes  membrorum  fecerunl. 
a  Qui  per  rixam  ictu  debilem  vel  deforniem  homi- 
nem  fecerit,  redJat  impensas  medico,  ^  et  medium 
;uinum  poenitcat.  Si  non  liabuerit  unde  reddat,  an- 
num  unum  poeniteat.  Si  laicus  per  dolum  sanguinem 
cffuderit,  reddat  illi  tantum  quantum  nociiit.  El  si 
non  habet  unde  reddat,  solvat  in  opere  proximi  sui, 
quandiu  ille  infirmus.  Et  postea  quadraginta  dies  in 
pane  et  aqua  poeniteat. 

CAPITULUM  XXIV. 

De  codcm. 

Qui  ictum  proximo  dederit,  et  non  nocuerit,  tres 
dies  in  pane  et  aqua  poenitcal.  Si  clericus,  annum,  vel 
dimidium.  Si  quis  alicui  quodlibel  raembrum  volun- 
laie  sua  truncaverit,  tres  annos  poeniteal  in  pane  et 
aqua.  Parvuli  se  invicem  percuiientes,  tres  dies.  Si 
vero  adolescenles,  viginti  dies  poeniteant. 

CAPITULUM  XXV. 

De  illis  qui  ad  feriendum  hominem  surrexerinl,  vo- 
lentes  eum  occidere,  et  non  potuerunt. 
Qui  ad  feriendum  hominem  surrexerit,  volens 
eum  occidere,  tres  septinianas  pcEnilcat.  Si  clericus 
fuerit,  sex  menses.  Quod  si  vulneraverit,  quadra- 
ginta  dies.  Si  clericus  clericum,  annum  totum  :  sed 
et  pecuniam  pro  modo  vulneris,  cui  inflixil,  tribuat. 

CAPITULUM  XXVI. 

De  illis  qui  sibi  ipsis  mortem  inferunt. 

Placuit,  ut  qui  sibi  ipsis  voluntariam  per  ferrum, 
aut  venenum,  aut  per  praecipitium,  aut  per  suspen- 
dium,  vel  quolibet  modo  inferunt  mortem,  nuUa  in  C 
oblalione  pro  illis  commemoraiio  fiat,  neque  cum 
psalmis  ad  sepulturam  deducantur  corura  cadavera. 
Mulli  enim  hoc  sibi  jus  usurpant  per  ignorantiam  ; 
similiter  et  de  his  placuit  fieri,  qui  pro  suis  scele- 
ribus  puniuntuv.  Quicunque  se  propria  voluntate, 
aut  in  aqua  jactaverit,  aut  collum  ligaverit,  aut  de 
arbore  prxcipitaverit,  aut  ferro  percusserit,  aut 
cuilibet  voluntariae  se  morti  tradiderit,  islius  oblatio 
non  recipiatur. 

CAPITULUM  XXVIl. 
Ut  femime  menstruat(v  non  offerant. 
^  Mulieres  menstruo   tenipore  non  offerant,  ncc 
sanclacmoniales,   nec  laicoe ;  si  proesumpserint,  tres 
hebdomadas  poeniteant. 

CAPITULUM  XXVIU. 

De  iltis  fcminis,  quce  ante  mundum  sawjninem  eccle- 

sam  intrant,  et  qnce  nupserint  his  diebus. 

e  Mulier  quse  intrat  ecclesiam  antc  mundum  san- 

f;uinem  post  partura  :  si  masculum  gcnuerit,  triginta 

tres  dies  ;  si  feminam,  quinquaginla   sex.   Si  quae 

a  Regino.I.  n,  c.  5-i,  ex  Pcenitentiali. 

^  Impensas  in  medicos  tribuat,  et  niacuhc  pre- 
lium  et  opus  ejus,  donec  sanetur,  restituat,  et  dimi- 
dium  annum,  elc. 

=  Conc.  Brachareiise  ii,  c.  IG  ;  Halilgarius,  I.  iv, 
c.  6  ;  Regino,  ex  concilio  Brachar.,  cap.  15;  Buich., 
I.  six,  c.  150. 

d  VJde  Poenitent.  Th.,  cap.  De  quccst.  conjugioniin. 

c  Vide  ad  hoc  caput  notas. 

f  Regino,  1,  u,  c.  2.^1  ;  Biirch  ,  1,  xvii,  c  12. 
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auiem  pracsumpserii  ante  tempus  pryefinituu)  eccle- 
siam  intrare,  tot  dies  in  pane  et  aqua  poeniteat. 
quot  ecclesia  carere  debuerat.  Qui  autem  concu- 
buerit  cum  ea  ex  his  diebus,  decem  dies  in  pane  c? 
aqua  pocnileat. 

CAPITULUM  XXIX. 

De  aiis  qui  libidinose  obtrcctaverint  puelUim,  aul  rnu- 
lierem. 

f  Si  quisobtrectaverit  puelte,  aut  mulieris  pcctus, 
vel  turpitudinem  earum,  si  clericus  est,  quinquc 
dies;  si  laicus,  tres  dies  poenileat.  Monachus,  vel  sa- 
cerdos  a  ministerio  divino  suspensi,  si  quid  talc  fe- 
cerint,  viginti  dies  poenitcant.  Scriptum  est  enim, 
neque  tetigeris,  neque  obtrcctaveris  turpiludinem  fcmi- 
narum. 

CAPITULUM  XXX. 

De  illis  qui  cum  mulieribus  in  balneo  se  lavcrint. 

s  Si  quis  in  balneo  se  lavare  praesumpserit  cuni 
mulieribus  ,  tres  dies  poeniteat ,  et  ullerius  non  pnc- 
sumat. 

CAPITULUM  XXXI. 

Vt  nullus  alius  prwsumat  pcenitenliam  dare,  vel  con- 
fessionem  audire,  quam  episcopus  vel  presbyter. 

^  Sicnt  enim  sacrificiura  offerre  non  debent,  ni^i 

episcopi,  vel  presbyteri,  quibus  claves  regni  coelestis 

traditce  sunt,  sic  nec  poenilentiura  judicia  alii  usur- 

pare  debent.  Si  autem  necessitas  evenerit,  ut  pre- 

sbyter  non  fuerit  prgesens,  diaconus  suscipiat  poeni- 

tentera  ad  coramunionem  sanctam. 

CAPITULUM  XXXII. 

De  temporibus  quibus  se  continere  debent  conjufjati. 

i  In  tribus  quadragesimis  anni,  et  in  die  Domi- 
nico ,  et  quarla  feria  et  sexta  conjugati  se  continer*^ 
debent;  nec  illis  diebus  copulari,  quandiu  gravala 
fuerit  uxor,  id  est,  a  quo  die  filius  in  utero  motum 
fecerit  usque  ad  partum ,  a  parlu  post  triginla  tre;; 
dies,  si  filius;  si  aulem  filia,  post  quinquaginla  sex. 

CAPITULUM  XXXIII. 

De  femina  qua;  sponte  fiiium  suum  occiderit. 

j  Si  maler  filium  sponte  occiderit  ,  quindecini 
[d  cem]  annos  pocniteat,  et  nunquara  mutet,  nisi  Do- 
minica  die.  Mulier  autem  paupercula,  si  fecerit,  pro 
dilficultate  nulriendi,  sex  annos  poeniteat. 

CAPITULUM  XXXIV. 

De  illis  qui  parentum  honorem  non  servant. 
■^  Si  quis  inhonoraverit  patrem  aut  matrera,  ires 
annos  poenileat.  Quod  si  manum  levaverit,  aut  ei 
percussionem  intulerit ,  seplcm  annos  pocnileat. 

CAPITULUM  XXXV. 

De  illis  qui  die  Dominico  nupserint. 

'  Si  quis  dic  Dominico  nupserit,  petat  a  Domiiio 

6  Pcenit.  Rom.,  tit.  5,  c.  28;  Biirch.,  lil).  xvi,  c, 
138;  Ivo,  p.  XV,  c.  118. 

''  Halitgarius  in  praifat.Pocnil;  Regino,  I.  i,  c.  296; 
Burch.  I.  XIX,  c.  153,  154. 

•  Regino,  I.  i,  c.  528,  cx  concilio  Helibernensi; 
Burch.,  c.  19,  c.  155.  Vidccap.  Poenit.  Th.  De  oun:- 
slionibus  conjugiorum,  ot  nolas. 

i  Rcgino,  I.  i,  c.  500;  lib.  ii,  c.  «(5,  67. 

^  Poenit.  Rom,  tit.  i,  c.  11,12. 

1  Concilium,  apud  Thcoiiouis  vi(I:i:n  cmm.  4. 
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indulgcntiam,  el  qnatuor  dies  pocnilcat.  Si  principi-  A  Mtiir.  Suhdiaconiis,  acolylus,  cxorcisla,  lcclor,  ostia- 


bus  placucrit,  aliisque  suis  fidclihus,   rogeinus  ut 
collaudelur  et  subscrilialur.   Et  collauilatum  csl,  et 
subscriplum  csttam  a  principe,  quam  a  caeteris  om 
nibus. 

CAPITUHJM  XXXYI. 
De  illo  qui  presbijtcnim  occideril. 

a  Qui  presl)yterum  occidcril ,  duodecim  annorum 
ci  pocnitentia  secundum  canoncs  imponatur,  eliamsi 
negaveril.  Si  liber  est,  septuaginta  dies  jejunet.  Si 
aulem  servus,  super  duodecim  vomeres  ferventes  se 
expurgct.  Convictus  noxa  ad  ullimum  vitLC  tempus 
careat  cingulo  militiae,  ct  absque  spe  conjugii. 
CAPITULUM  XXXYli. 
De  eodem. 

i  Qui  sacerdotcm  voUmtarie  occiderit,  carncm  non 
comedat,  et  vinum  non  bibat,  cunctis  diebus  vit?e  suce 
jejunet  usque  ad  vesperam  exceptis  diebus  festis; 
alque  arma  non  sumat,  equum  non  ascendal ;  eccle- 
siam  per  quinque  annos  ingrediatur ,  nondum  vero 
communicet,  sed  inter  audienles.  Cum  aulem  duo- 
decimi  anni  cursus  finitus  eril,  communicandi  ei 
licentia  concedalur,  et  cquitandi  tribuatur  remissio. 
Maneat  autem  in  reliquis  observalionibus  tres  dies 
per  hebdomadam,  ut  peifeclius  purgari  mereatur. 

CAPITULUM  XXXYIII. 

Ne  presbijteri  sine  conscnsn  episcopornm,  per  ecclesias 
conslituantnr,  vel  ab  eis  rccipiantiir. 
«  Quicunque  presbyter  ecclesiam  per  pretium  ade 
ptus  fuerit,  omnino  deponatur  :  cum  eam  contra  ec-  q 
clesiastica)  regula;  disciplinam  habere  dignoscitur. 
Qui  alium  presbyterum  legitime  ad  ecclcsiam  ordina- 
tum  per  pecuniam  cxpulerit ,  eamque  sibi  totaliter 
vendicaverit ;  quod  vitium  lale  diffusum  summo  stu- 
dio  emendandum  est.  Itemque  interdicendum  cst  cle- 
ricis  sive  laicis,  ne  quis  quaralibet  ccclcsiam  presby- 
tero  dare  prajsumat  sine  licentla  et  consensu  sui 
episcopi. 

CAPITULUM  XXXIX. 

Quot  teslibus  clerici  devinci  debeant. 

d  Presbyter  non  adversus  episcopum,  non  diaconus 

adversus  presbyterum  ,  non  subdiaconus  adversus 

diaconum,  non  acolytus  adversus  subdiaconum,  non 


rius,  nisi  sicut  scriptum  est,  in  scptem  lestibus  non 
condemnabitur.  Testes  autem  sine  aliqua  sint  infa- 
niia,  uxorcs  ct  fdios  habcnles,  cl  omnino  Christum 
pnedicanles. 

CAPITULUM    XL. 
De  fucjitivis  clericis. 

«  Ut  unusquisque  cpiscopus  in  sua  parochia  dili- 
gcnter  presbyteros,  vel  clcricos  inquiral  quinam  sint. 
Et  si  aliqucm  fngitivum  invenerit,  ad  suum  episco^ 
pum  redire  faciat. 

CAPITULUM  XLI. 
De  liis  qni  suspenduntur  in  palibulo 

f  Quccsitum  est  ab  aliquibus  fratribus,  de  his  qui 
in  patibulo  suspcnduntur  pro  suis  sceleribus ,  post 
confessionem  Dco  peractam,  utrum  cadavera  illorum 
ad  ecclesiam  deferenda  sint ,  et  oblationes  pro  eis 
oiTerenda;,  et  missoc  celebrandac,  an  non?  Quibus  re- 
spondemus  :  Si  oninibus  de  peccatis  suis  puram  con- 
fessionem  agenlibus ,  et  digne  poenitentibus  commu- 
nio  in  fine  secundum  caiionicum  jussum  danda  est, 
cur  non  eis  qui  pro  peccafs  suis  poenam  extremam 
persolvunt,  et  confitentur,  vel  confiteri  dcsiderant? 
Scriptum  csl  cnim  :  Non  judicabit  Dominus  bis  in 
idipsum.  Nam  ipse  Doaiinus  ail  :  In  quacunque  dic 
conversns  fuerit  peccator,  peccata  ejus  non  reputa- 
buntur  ei.  Et  iterum  :  Nolo  7nortem  peccatoris,  sed  ut 
convertatur  et  vivat.  s  Salutem  ergo  homini  adimit, 
quisquis  morlis  lemporeeipoenitentiam  denegavit. 

CAPITULUM  XLII. 

De  furibus  et  raptoribus. 
^  De  furibus  et  raptoribus  placet  ut ,  si  in  ipsa 
praida  occiduntur,  pro  eis  minime  orandum  sit.  Si 
vukierati  in  desperationem  prolapsi  fuerint ,  et  de 
pravitalibus  suis  se  poenituerint,  et  si  supervixerint, 
Deo  et   sacerdoti    se  emendaturos   repromiserint , 
cominunionem  eis  impendere  non  negamus. 
CAPITULUM  XLIII. 
De  Itomicidiis  non  sponte  commissis. 
'  De  hoiiiicidiis  non  sponle  commissis,  quali  poeni- 
lenliifi  submittanlur  ii  qui  fecerunt,  in  episcopi  sen- 
tentia  raaneat.  Postquam  viderit  illorum  dignam  poe- 
nitentiam,  clementius  erga  illos  agat.  Si  quis  filium 
suum  non  sponte  occidit,  juxta  homicidia  non  sponte 


csorcista  adversus  acolytum,  non   lector  adversus 

cxorcistam  ,  non  osliarius  adversus  lectorem  det  ac-  D  commissa  poeniteat. 

cusationem  aliquam.  Et  non  condemnabitur  praesul,  CAPITULUM  XLIY. 

nisi  in  Iriginta  duo;  neque  summus  judicabitur  a  De  continentia  sacerdotis. 

quoquam,  qaonisim  scriplnm  esi ,  non  cst  discipulus  Episcopus ,  aut  presliyter,  aut  diaconus  qui    in 

super  magistrum.  Presbyter  autem  in  cardinc  consti-  fornicaiione  ,  aut  perjurio  ,  aut  furto  lapsus  est,  de- 

tutus,  nisi  in  quadraginta  et  qualuor  testibus  damna-  ponatur,  non  lamen  communione   privetur.   Dicit 


n  Conc.  Mogunt.  subRab.  c.  24;  Regino,  lib.  xx, 
C.  43;  Burch.  I.  vi,  c.  7. 

*>  Conc.  Wormac,  c.  2G ;  Concil.  Triburiense,  c.  5 ; 
Regino,  1.  ii,  c.  42;  Burch.,  I.  vi,c.  8. 

'  Conc.  Tuion.  iii ,  c.  15;  Conc.  Mogunt.  sub 
Rab.,  c.  12;  Rab.  ep.  ad  Herib.,  c.  19;  Regino, 
L  i,  c.  338. 

«i  Vide  concil.  Rom.  vulgo  dictumii,  sub  Silvestro, 
cap.  111.  Supposita  videntur  Hincmaro,  etc,  istius 
concilii  capita  qu»  Isidorus  suse  colloctioni  inseruit 


Citant  Egb.  Eb.  cap.  U2, 1.  v,  Capitul.  c.  159  C.  M. 

e  Ex  decreti  Leonis  I  c.  39;  Regino,  1.    i,  c.  42!. 

f  Conc.  Mogunt.  siibRab.,  c.  27;  Regino,  I.  ii,  c. 
95;  Burch.  I.  xi,  c.  7G. 

s  Coeleslinus,  in  epist.  2  ad  episcopos  provinciae 
Yiennensis  et  Narbonensis,  cap.  2. 

^  Concil.  Triburiens.,  c.  3J  ;  Regino,  1.  i,  c.  94; 
Burch.,  lib.  xi,  c.  59. 

i  Th.,  c.  111;  Poenit.  Rom.  tit.  l,c.  l,  ex  Pocnil. 
Th. ;  Conc.  Triburiense,  cap.  o3. 


C;9  POEMTENTIAL 

euim  Scriplura  :  a  jSon  vindicabil  Dcminus  bis  in  id- 
ipsum. 

CAPITULUM  XLV 
De  episcopis  vel  clericis. 
^  Lex  conlinenliae  cadem  est  allaris  minisliis,  quae 
episcopis,  aut  presbyleris,  qui  cum  esscnt  laioi,  sive 
lectores,  licile  et  uxores  ducere,  et  filios  procreare 
potuerunt.  Sed  cum  ad  praedictos  pervenerint  gradns, 
ooepit  eis  non  licere  quod  licuit.  Unde  el  de  carnali 
fit  spiritale  connubium.  Oportct  eos  nec  dimittcre 
uxores,  et  quasi  non  habeant,  sic  habere,  quo  salva 
sit  charilas  connubiorum ,  et  cesset  opcratio  nu- 
piiarura. 

CAPITULUM  XLYI. 
De  crimine  perpelrato  in  atrio  ecclesia'. 
Si  in  alrio  ecclesiie  quislibet  injuriaverit  aliquem 
presbyterum,  vel  ibidem  aliquod  sacrilcgium  perpe- 
traveril,  altari  et  Doniino  <=  componatur. 

CAPITULUM  XLVII. 

De  ingenuo  fideli  accusato. 

Scelere  si  quis  ingenuus  fidelis  notatur,  liceal  ei 
cum  juraraento  se  expurgare.  Quod  si  quililset  inge- 
r.nus  gravi  infamia  publicetur,  ut  eum  populus  su- 
perjiiravit  criminosum  haberi,  si  se  excusare  volue- 
rit,  <i  ferro  se  examinet. 

CAPITULUM  XLVin. 
De  conjugatis  qui  nubere  non  possunt. 

e  Quod  autem  interrogasti  de  his  qui  maLrimonio 
jiuicti  sunt,  cl  nubere  non  possunl,  si  ille  aliam,  vel 
iila  alium  duccre  possit,  qtsibus  scriptum  cst :  Vir  et 
mulier  si  se  conjunxerint ,  et  postea  mnlier  de  viro  di- 
xerit,  ^  quod  non  possit  coire  cum  eo,  si  potest  probare 
per  justnm  judicium,  quod  verum  est,  accipiat  alium. 
Ilem  :  Si  quis  acccpcrit  uxorem,  et  habeat  ipsam  aliquo 
tempore,  et  ipsa  femina  dicit  quod  non  coisset  cum  eo, 
ct  ille  vir  dicit  quod  fecit  invita;  de  viro  constat,  quia 
vir  est  caput  mulieris. 

CAPITULUM  XLIX. 

De  ordinalis,  si  anle ,  vel  post  ordinationem  in  crimi- 

nalibus  peccalis  depreliensi  fuerint. 

s  De  bis  ergo  visum  est  noLis  conscribi  qui  sacros 
ordines  habent,  et  antc,  vel  post  ordinalionem  con- 
laminalos  capitalibus  crirainibus  se  profilenlur.  In 
quibus,  ut  milii  videtur,  hoec  distantia  esse  debet,  ut 
si  deprehensi  vel  capti  fuerint  publice  in  perjurio, 
furto,  aut  fornicatione  ,  et  cscteris  hujusmodi  crimi- 
nii)us,  secundum  canonum  sacrorum  inslitula  a  gradu 
proprio  deponantur,  quod  scandalum  sil  populo  Dei 
personas  tales  super  se  posilas  habere ,  quas  ultra 

a  Can.  subnomiue  apost.,  c.  54  ;  Basil.,  c.  3,  epist. 
canon.  ad  Amphilochium;  Burch.,  I.  xvii,  c.  59. 

1»  Ex  decrelis  Lconis  I,  cap,  17;  Rabanus,  in  episl. 
a!  Heribaldum,  cap.  li  ;  Regino,  I.  i,  c.  90. 

c  Concil.  Triburiense,  c.  '4  et  G ;  Regino,  1.  ii,  c. 
5";  Burch.,  I.  iii.c.  195. 

^  Rab.  Poenit.,1.  m,  cap.  6,  ex  Poenit.  Theod.De 
luic  probatioiie  vide  egregium  cxempluin  apud  Ai- 
mcinum,  I.  v  De  gestis  Francorum,  cap.  3-i;  Regino, 
i:h.  XI,  c.  45;  ex  concilio  Mogunciacensi  cap.  24; 
Ikirch.,lib.vi,  c.  7. 

«  Vide  epist.  Rabani  ad  Ilerib,,  c.  29;  Ret;.,  lib. 
II,  c.  2i2,  ciliil  ex  ep.  Rabani. 


E..—  CAPITULA.  QllO 

A  moJum  viiiosas  constat  esse.  Ncmpe  inde  del.^^ahun- 
lur  homines  a  sacrificio,  siciil  quondam  filius  Ileli 
peccantibus  rebelles  hinc  inde  conlrarii  existentes 
exemplis  pravis  quotidie  pejorcs  facti  sunl.  Qui  au- 
tem  de  praediclis  viris  per  occullam  confcssionem 
peccata  a  se  absconse  commissa  coram  oculis  Dei, 
procsenle  etiara  saccrdotc  qui  eis  indicturus  cst  poeni- 
lentiam,  confitenlur  el  semetipsos  graviler  deliquisse 
accusanl,  si  veraciter  poeaituerint ,  et  sc  per  jejunia 
et  eleemosynas ,  vigiliasque ,  atque  sacras  orationes 
cum  lacrymis  purgare  certaverint,  his  ctiam  i  gradu 
servato,  spes  venioe  de  misericordia  Dei  promillenda 
est,  qui  omnes  homines  vult  salvos  ficri,  et  ad  agni» 
tionem  veritalis  pervenire,  neque  vult  mortem  pec- 
catoris,  sed  ut  convertatur  et  vivat. 


B 


CAPITULUM  L. 


De  illo  qui  per  ebrietatem  vel  voracitatem  Euckari- 
stiam  evomuerit. 
i  Si  quis  per  ebrielatem  vel  voracitatem  Euchari- 
stiam  evomuerit,  quadraginta  dies  poeniteat,  si  sit 
clericus ,  vel  monachus  seu  diaconus ;  prcsbyter,  se- 
pluaginta  dies ;  episcopus  nonaginla.  Si  pro  infirmi- 
taiis  causa  cvom.uerit,  septem  dics  poeniteat. 

CAPITULUM  LI. 

Si  aliquid  de  calice  sacri  sanguinis  slillaverit. 

Si  vero  per  negligenliam  de  calice  aliquid  stilla- 

verit  in  terram,  tabula  radetur.  Si  non  fuerit  tabula 

iit  non  conculcetur,  locus  conradetur,  et  in  igne  con- 

sumetur,  et  cinis  intra  allare  recondetur,  et  sacerdos 

quadraginta  dies  poeniteat.  Si  super  altarc  J  slilla- 

C  verit  calix,  sorleat  minister  stillara,  el  tres  dies  poe- 

iiileat;  si  usque  a.i  tertiam,  novem  dies;  si  usque  ad 

qu:irtam,  quindeeim  dies.  Etlinteamina  quae  tetige- 

runt   stillam  tribus  minister  abluat   vicibus  calicc 

subtus  posito,  et  aqua  ablutionis  sumatur,  et  juxta 

allare  recondatur. 

CAPITULUM  LII. 

De  illo  qui  evomit  sacrificium,  et  a  canibus  consu- 
milur. 

^  Qui  evomuerit  saerificium,  et  a  canibus  consu- 
ritur,  annum  unum  poeniteat.  Sin  aulem ,  quadra- 
ginta  dies  poeniteat.  Si  in  die  quando  communicave 
rit,  sacrificium  evomuerit,  si  anle  niediam  noclem, 
tres  supe-.posilioncs  faciat;  si  post  mediam  noctcm, 
duas;  si  post  matutinas,  unam. 
I>  CAPITULUM  LIII. 

De  eodem. 

1  Si  vero  sacrificium  evomuerit,  quadraginta  dies 
pceniteat.  Si  infirmilatis  causa ,  scptcm  dies.  Si  in 

f  Videsupra  cap.  U  veleris  cod.  Poenit.  De  qute- 
slionibus  conjugiorum.  Conc.  Compend.  c.  17. 

6  Poenit.  Rahani  c.  1 ;  Burch.,  lib.  xix,  c.  iriO;ex 
concilio  llerdcnsi,  in  quo  tamen  non  logitur  hic  ca- 
non.  Ivo,  p.  VI,  c.  400. 

•'  Vide  ep.  Isidori  Ilispalensis  ad  Massonem  episco- 
pum. 

i  Regino,  lib.  i  de  Eccl.  Disc,  cap.  149;  Burcli., 
lib.  V,  c.  46. 

i  Vide  Judicia  Gregorii  III,  c.  28. 

^  Ivo,  p.  11,  c.  57. 

1  Pocnit.  Roin.,  tit.  ly,  c.  8;  Burch.,  lib.  v,  c.  49; 
Ivo,  p.  M,  c  58. 
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Ignein  projecit,  cenlum  psalinos  cantet.  Si  vero  canes  A  buratur  :  ct  cinis,  ul  supra,  rccondatur,  et  saccriios 
lambuerint  talem  vomitum,  centum  dies  qui  evomit      viginti  dies  poeniteat. 


poenileat. 

CAPITULUM  LIV. 

De  Eucharistia  inveterata  per  qiiinquaginta  dies. 

o  Omne  sacrificium  sordida  vetustate  perditum , 
igne  comburendum  est,  et  cinis  juxia  allare  sepe- 
liendus. 

CAPITULUM  LV 

De  illis  qui  non  bene  custodierinl  corpus  et  sanguinem 

Domini. 

h  Qui  non  bene  cuslodierit  sacrificium,  et  mus  vel 
aliquod  animal  aliud  comederit  illud,  quadraginta 
dies  poeniteat.  Qui  autem  perdiderit  illud  in  ecclesia, 
aut  pars  ejus  ceciderit,  et  non  inventa  fuerit,  viginti 
dies  poeniteat.  Profundens  aliquid  super  altare  de 
calice,  quando  offerlur,  sex  dies  pceniteat;  aut  si 
abundaniius,  septem  dies  paeniteat.  Qui  autem,  per- 
fundit  calicem,  dum  solemnitas  missse  celebratur, 
quadraginta  dies  poeniteat.  Et  qui  acceperit  sacrifi- 
cium  pollutus  nocturno  tempore,  septem  poeniteat. 
Diaconus  obliviscens  oblationem  offerre,  donec  offera- 
tur  linteamen ,  quando rccitanlur  nomina  pausantium, 
similiter  pceniteal.  Qui  negligentiam  erga  sacrificium 
fecerit,  ut  vermibus  consumptura  ad  nihilum  deve- 
nerit,  «  tres  quadragesimas  in  pane  et  aqua  poeni- 
teat.  Si  integrum  inventum  fuerit,  in  eo  vermis  com- 
buratur,  et  cinis  sub  altari  condatur. 
CAPITULUM  LVI. 
De  eadem  re. 

d  Si  ceciderit  sacrificium  de  manibus  offerentis 
lerratenus,  etnon  invenialur,  omne  quodcunque  in- 
ventura  fuerit  in  loco  in  quo  ceciderit,  comburatur; 
et  cinis,  ut  supra,  abscondatur;  et  cui  acciderat,  ille 
medium  annum  poeniteat.  Si  vero  sacrificium  inven- 
lum  fuerit,  locus  scopis  raundetur,  ut  supra,  com- 


II. 


c.  59 ;  ex  concilio  Arelatensi  iii, 
n,  c.  60;  de  Consecrat.  dist.  2,  c.  Qui 


a  Ivo,  p 
c.  5. 

^  Ivo  p. 
bene  non. 

'  Gregorii  III  Judicia,  c.  28 

«1  Ivo,  p.  II,  c.  60. 

«^  Gregorii  III  Judicia,  c.  28 


CAPITULUM  LVII. 

De  eadem  re. 
Si  quis  Eucharisliam  negligeniioe  causa  perdiderit, 
unum  annum  poeniteat,  vei  tres  quadragesimas,  seu 
quadraginta  dies.  Si  sacrificium  in  terra  perdiderit , 
negligentiae  causa,  quadraginta  psalmos  cantet.  Qui- 
neglexerit  sacrificium,  ut  vermes  in  eo  sint,  et  «  co- 
lorem  non  habeat  saporemque,  viginli  vel  triginta  vel 
quadraginta  dies  poeniteat. 

CAPITULUM  LVIII. 

Vt  nullus  injustas  mensuras,  et  pondera  injusta,  tucri 
causa  dare  prwsumat. 

f  Ut  mensuroe  et  pondera  justa  fiant,  sicut  in  di- 

B  vinis  legibus  sancitura  est;  ergo  statuimus  ab  omni- 

bus  hoc  observandum.  Et  si  quis  justas  mensuras  et 

justa  pondera  lucri  causa  mutare  prsesumpserit,  in 

pane  et  aqua  viginti  dies  poeBiteal. 

CAPITULUM  LIX. 

De  matre  quce  infantem  suum  jnxta  ignem  posuerit,  et 
sua  negligenlia  mortuus  est. 

6  Mater,  si  juxta  focum  infantem  suum  posuerit. 

homo  aquam  in  caldarium  miserit,et  ebuUita  aqua 
infans  superfusus  mortuus  fuerit ,  pro  negligontia 
mater  poeniteat :  et  ille  homo  securus  sit. 

CAPITULUM  LX. 

De  viris  ordinatis,  quorum  peccala  occulta  siint. 
^  De  viris  ordinatis,  quorum  peccala  occulta  nec 
manifeste  ab  aliquo  argui  possunt,  si  salubriler 
C  compuncti  pro  peccatis  confessionem  episcopo  sive 
presbytero  occulle  faciunt,  bonum  mihi  videlur  ut 
secundum  id  quod  decrctum  fuerit  ab  episcopo  vel 
presbytero,  poenitentiam  agant  non  tepide,  nec  tarde, 
sed  ferventeret  sollicite;  acsicse  veniara  peccatoruin 
a  Doraino  percepturos,  et  gradum  se  retenturos  con- 
fidant. 

<■  Capitulare  Aquisgranense,  c.  74;  conc  ArclaU 
VI,  c.  l^;  conc.  Turon.  iii,  c.  45. 

8  Conc.  Triburiense  tempore  Formosi  papae, 
c.  57. 

^  Poenit.  Rab.,  c.  1.  \id.  Isidor.  Ilispal.,  ep.  ad 
Massonem  episc. 


OAPITULA  PATRIBUS  GONGILII  HERUDFORDIiE  OBLATA 
A  THEODORO  PR.ESIDENTE, 

Collata  cum  tribus  codicibus  mss.  HistoricB  Anglorum  Ven.  Bedw. 


Quibus,  inquit  Theodorus,  staiim  protuli  eumdem  D  serveraus  Dominica  post  decimani  quartam  lunaiH' 
librum  canonum,  et  ex  eodem  libro  decem  capitula,      i>rimi  mensis. 


quoe  per  loca  notaveram  :  quia  maxime  nobis  ne- 
cessaria  sciebam,  illis  coram  ostendi,  et  ut  haec  di- 
ligentius  ab  omnibus  susciperentur,  rogavi. 
I.  De  Pascha. 
a  Ut  sanctum  diera  Paschae  in  commune  omnes 

»  Conc.  Arel.  i,  c.  1 ;  decretum  conc.  Nicsni.  Apud 
Euseb.,  lib.  iiideVita  Conslantini,  cap,  18;  Alhanas., 


II.  De  episcopis' 

^  Ut  nulius  episcoporum  parochiam  alterius  inva- 
dat,  sed  contentus  sit  gubernalione  credit3e  sibi 
plebis. 

deSynodis;  Theodoret.,1.  i  nisl.,0.  8;  Vid,  can.  sub 
nomine  apost.  7. 

^  Conc,  Anlioch.,  c.  3 
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lil.  De  monasteriis.  A  hilionem  :  omnes  agnoscant  lcnipus  el  orJinem  con- 

a  Ut  quceque  monasteria  Deo  consecrata  nulli  epi-      secrationis  suae. 


scoporum  liceat  ea  in  aliquo  inquietare,  nec  quid- 
quara  de  eorum  rebus  violenter  abstrahere. 
IV.  De  monachis. 
•>  Ut  raonachi  «  non  migrent  de  loco  ad  locum,  hoc 
est,  de  monasterio  ad  monasterium,  nisi  per  dimis- 
sionem  proprii  abbatis,  sed  in  ea  permaneant  obe- 
dientia,  quam  tempore  suie  conversionis  promise- 
ronl. 

V.  De  clericis. 

d  Ut  nullus  clericorum  relinquens  proprium  epi- 
scopum ,  passim  quolibet  discurrat  :  neque  alicubi 
veniens  absque  commendatiliis  litteris  sui  proesulis 
suscipiatur.  Quod  si  semel  susceptus  est ,  et  noluit 
invitatus  redire,  et  susceptor,  et  is  qui  susceptus 
est  excomraunicationi  subjacebit. 

VI.  De  episcopis  et  clericis  peregrinis. 

•  Ut  episcopi  atque  clerici  peregrini  contenti  sint 
hospitalitatis  munere  oblato,  nullique  eorum  liceat 
ullum  officium  sacerdotale  absque  permissu  episcopi 
in  cujus  parochia  esse  cognoscitur,  agere. 
Yll.  De  synodis. 

^  Ut  bis  in  anno  synodus  congregetur :  sed  quia 
diversae  caus.Te  impediunt,  placuit  omnibus  in  com- 
mune,  ut  Kalendis  Augusti  in  loco  qui  appellatur  Clo- 
feshooth  semel  in  anno  congregelur. 

VIII.  De  episcoporum  primatu. 

8  Ut  nullus  episcoporum  se  praeferat  alteri  per  am-  » 

o  Conc.  Ilerd.,  c.  3. 

•>  Concil.  Chalced.,  c.  4;  conc.  Andegavense,  c.  8; 
conc.  Veneticum,  c.  6;  conc.  Agathense,  c.  27,  38; 
conc.  Aurel.  i,  c.  id;  conc.  Turon.  ii,  c.  15. 

c  Hic  vulgo  legitur  in  editis  Ut  epis^-opi  monaclii. 
Qnod  rectrus  abest  a  duobus  codicibus  optimis  bi- 
bliothecae  Thuans,  et  ab  altero  antiquissimo  quem 
vir  doctissiraus  Chiffletius  S.  J.  raecum  comraunica- 
vit,  atque  etiam  ab  excerptis  Egberli  Ebor.  arch.  cap. 
66,  ubi  sic  :  Tlieodorus  dicit :  Monacln  non  migrcnl 
de  loco,  etc.  Etenim  alioquin,  hoc  capilulum  cura 
nullo  canone  cujusquam  synodi  praccedentis  consen- 
tiret. 

^  Conc.  Arelat.  i,  c.  21 ;  conc.  Nictenum ,  c.  15, 
16;  conc.  Anliochenum,  c.  3;  conc.  Laodic,  c.  i\, 
■42;  can.  sub  nomine  apost.  14;  eonc.    Carth.   iv,  D 


IX.  De  episcoporum  numcro. 
^  In  comraune  Iraclatum  est  ut  plures  episcopi 
erescente  nuraero  fideliura  augerentur;  sed  de  hac  re 
ad  praesens  silemus. 

X.  De  conjugio. 

i  Pro  conjugiis,  ut  nulli  liceat  nisi  legltiraum  ha- 
bere  connubium.  Nullus  incestura  faciat.  NuIIus  con- 
jugein  propriara,  nfsi,  ut  sanctura  Evangeliura  docef, 
fornicalionis  causa  relinquat.  Quod  si  quisquara  pro- 
priam  expulerit  conjugera  legitirao  sibi  raatriraonio 
conjunctara,  si  Chrislianus  esse  recte  voluerit,  nulli 
alteri  copuletur;  sed  ila  permaneat,  aut  propriae  re- 
concilietur  uxori. 

His  ilaque  capitulis,  ut  persequitur  Theodorus,  in 
comraune  tractatis  ac  difTmitis,  ut  nullum  deinceps 
ab  aliquo  nostrura  orialur  contentionis  scandalum, 
aut  alia  prce  aliis  divulgarentur,  placuit  ut  quoeque 
diffinita  sunt,  unusquisque  nostrura  raanus  propriie 
subscriptione  confirmaret.  Quam  sententiara  difTmi- 
tionis  Titillo  notario  scribendam  dictavi.  Aclum  in 
mense  et  indictione  suprascriptis.  Quisquis  igilur 
conlra  hanc  senlentiara  juxta  decreta  canonum , 
nostra  etiara  consensione  ac  subscriptione  manus 
noslrse  confirraatara  quoquo  raodo  venire  eamque 
infringere  tentaverit,  noverit  se  ab  omni  ofTicio  sa- 
cerdolali  et  nostra  societate  separandura.  Divina  vos 
gratia  in  unitate  sanctse  Ecclesice  suoe  vivenles  custo- 
diat  incoluraes. 

c.  5 ;  cod.  Eccles.  Afric,  c.  71 ;  conc.  Toletanura  i,  c. 
12;  conc.  Andegavense,  c  1;  conc.  Epaonense,  c 
6;  conc  Valent.,  c  5;  conc  Tolet.  ii,  c  2. 

e  Synodus  S.  Patricii,  c  30.  Citat.  Capilul.  1.  vi, 
c86. 

^  Conc  Nicaenum,  c  5,  et  plures  alii  canones  ex 
conc  Nicoeno. 

^  Concil.  Milevit.  ii,  c  15,  14;  in  intcgro  codice 
Ecclesioe  Africanae,  c  86;  ex  conc  Afiic,  c  53; 
conc  Carth.,  n.  19,  sub  Aurelio  episcopo ;  conc  Aga- 
thense,  c  25. 

^  Conc  Carth.  ii,  c  6. 

i  Conc  Milevit.,  c.  17 ;  Innocent.  I  ep.  ad  Exu- 
perium  episcopura,  c  6.  —  Ciiat.  lib.  vi  Capitul., 
c87. 


ALIA  CAPITULA  COLLECTA  EX  FRAGMENTIS. 

Fragmenta  ex  capitulis  a  rev.  D.  Luca  Acherio  editis  in  Spicilegii  tomo  IX. 

Hic  prcctermittuntur  quw  supra  notata  sunt  acl  Pcenitentiale  Theodori. 


CAP.  VI. 

a  Qui  bis  baptizati  sunt  ignorantes,  non  indigent 
poenitentia,  nisi  quod  secundura  canones  non  pos- 
sunl  ordinari,  nisi  pro  inagna  necessitate.  Qui  vero 
non  ignorant,  quasi  iterum  Christura  crucifixerunt, 
poeniteant  septera  annis,  quarta  fcria,  et  sexta  feria, 
et  tribus  quadragesimis. 

«  Burch.,  I.  IV,  c  51 ;  Ivo,  p.  i,  c  145;  Gr.  dc 

Coiis.,  dist.  4,  c.  Qttibus. 


EX   CAP.  VII. 

^  Qui  operantur  in  die  Dorainico,  Grxci  prima 
vice  arguunt,  secunda  tollunl  aliquid,  tertia  vice 
tertiara  partem  dc  rebus,  et  vapulant,  vel  soptem 
diebus  pceniteant. 

EX   CAP.   IX. 

Ecclesiam  licet  ponere  in  alio  loco  si  necesse  sit, 

^  Vid.  notas  ad  Poenit.  Th.,  de  operc  quod  intcr- 
dicitur. 
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cl  tiinc  debcl  ilcrum  sacrificari,  ncc  lanUun  saiicla  A 
aqua  aspcrgi. 

CAP.  XII. 

Grncci  oniiii  Dominica  die  communicant,  sive  clc- 
I  ici  sive  laici ,  et  qiii  iribus  Domiuicis  non  coinmu- 
nicaverint,  excommuniccnlur.  Romani  similiter  com- 
niunicaiit  qui  vohmt,  qui  aulcm  noluerint,  iion  cx- 
comm!iniceiU'.]r.  a  Poenitcntes  vcro  secundum  cano- 
nes  non  ilcl>ent  communicare  ante  consummationem 
jja^nitentix'.  Thcodorus  dicit :  Nos  vero  per  miseri- 
cordiam  post  annum  vcl  scx  menscs  liccntiam  da- 
nius.  Una  poenilenlia  est  viduse  et  pueli«;  majorem 
mernil,  quic  virum  haLet,  si  fornicationis  crimcn 
commiserit. 

C.VP.  XIV 

!>  Bigamus  poeniteat  primo  anno,  quarta  feria  et  ^ 
sexla  feria;  et  in  quadragesimis  tribus  abstineat  se  a 
carnibus,  et  separetur. 

CAP.  XVI. 

In  primo  conjngio  debet  presbyter  missam  agere, 
et  benedicere  ambos  :  et  postea  abstineant  se  ab  ec- 
clesia  triginta  diebus;  quibus  peractis  poeniteant  15 
diebus,  et  vaccnt  orationi ,  et  poslea  communiccnt 
cura  oblalione. 

CAP.  XVII. 

Ingenuus  cum  ingcnua  conjungl  debet. 

CAP.  XVIII 

^  Si  quis  mariius  votum  Domino  habet  virginilatis 
adjungitur  uxori ,  poslea  non  dimitlat  uxorem ,  sed 
poeniteat  tribus  aniiis.  Vota  stulta  frangenda  sunt  et 
importabilia.  Mulier  non  debet  vovere  sine  liccntia 
viri  sui ;  sed  si  voverit,  dimilli  potest. 

CAP.    XXXI. 

^  Animalia  coitu  hominibus  commixta  occidantur, 
et  carnes  canibus  projicianlur ;  et  ubi  dubium  cst, 
non  comedenda. 

CAP.  xxxn. 

e  In  uno  altari  duas  facere  missas  conceditur  : 
et  ille  qui  prius  manducare  probatur,  ad  osculum 
non  permittitur. 

CAP.    XXXIV. 

Infantes  monasterii  quatuordecim  annis  carnem 
manducant. 

CAP.  XXXV. 

f  Confessio  Deo  soli,  si  necesse  est,  agi  licet.  cap.  lxi 

■■  Mulier  quse  sobolem  necaverit ,  septem  annis 

poeniteat. 
6  Qui  cum  sorore  fornicatur,  quatuordecim  annis  cap.  lxii. 

pceniteat.  Laicus  si  de  monasterio  monachorum  furlim  dis- 


CAP.  XM. 

*'  Saccrdos  tangcndo  mulicrem  coinquinatus,  40 
diebus  poeniteat. 

r.x  CAP.  xLiv. 
Maritus  non  debel  uxorem  suam  nudam  viderc. 

CAP.    L. 

i  Qui  acceperit  sacrificium  post  cibum,  septein 
diebus  in  judicio  episcoporum, 

CAP.    Ll. 

J  Qui  occiderit  monachum  vel  clericum  arma  re- 
linquat,  et  Domino  serviat,  vel  scplem  annis  pos- 
nileat. 

CAP.    LII. 

^  Qui  episcopum  vel  presbyterum  occideril ,  regi 
dimittendus  est  ad  judicium. 

CAP.    LIII. 

1  Si  laicus  alterum  oiiii  meditatione  occideril,  si 
Ron  vult  arma  relinquere  ,  poeniteat  septem  annis 
sine  carne ;  si  per  iram  subitam ,  tribus  annis  :  si 
aulem  casu  vcl  eventu,  uno  anno. 

CAP.    LIV. 

M  Pecunia  ecclesice  furata,  sive  rapta,  reddatur 
quadruplum;  populari,  dupliciter 

CAP.    LV. 

Si  quis  fornicaverit  cum  virgine,  uno  anno  poe- 
niteat  :  Si  cum  marilata  ,  Iribus  annis;  unum  inte- 
grum,  duos  alios  40  dies  poeniteat. 

CAP.  LVII. 

n  Mulier  quae  se  fornicationis  amore  ad  alteram 
conjunxerit,  seplem  annis  poenileat.  Sic  el  alia  qn8s 
Q  °  semen  viri  sui  miscens   cibo,    ut   inde   plus   ejus 
amorem  suscipiat. 

CAP.    LVIII. 

Sacrata  virgo  fornicans ,  septem  annis  poeniteat. 

CAP.    LIX. 

p  Qui  homicidium  vel  furtum  comnsiserit  ,  et  non 
composuit  illis  quibus  nocuit,  quando  confessus 
fuerit  episcopis  vel  presbytero  peccata  sua  ,  debet 
illis  aut  propria  reddere  ,  vel  componere ;  si  vero 
non  habuerit  substantiam  unde  componere  potcst  , 
vel  nescierit  quii>us  r.ocuit,  poenitentia  plus  augetur. 

CAP.   LX. 

1  Qui  cibuin  immolatum  comederit ,  deinde  con- 

fessus  fuerit ,  sacerdos  consideret  personara,  in  qua 

sctate  conligit;  et  ita   aucloritas  sacerdotalis  circa 

j)  iivfirmum  moderetur. 


a  Vid.  Excerpt.  Egberti  Ebor.,  c.  39. 

t  Vid.  conc.  Neoc;csar.,  c.  7 ;  conc.  Laod.,  c.  \ ; 
S.  Basil.  ep.  ad  Amphib.,  c.  4. 

«  Poenit.  Rom.,  tit.  8,  cap.  H ;  Grat.  dist.  27,  c., 
Si  vir, 

A  Capitul.  lib.  VI,  c.  206. 

e  Prior  pars  ex  Poenit.  Theod.,  cod.  S.  Germ. 

^  Ivo,  p.  XIII,  c.  155;  Burch.,  lib.  xix,  c.  146. 

8  Pcenit.  Rom.,  tit.  3,  c.  30. 

^  Cap.  22  et  27. 

*  Ivo,  p.  II,  c.  45,  ex  Eutychiano. 


j  Beda,  de  Remed.  peccat.,  c.  15;  C.  M.  Capitul. 
lib.  VI,  c.  9;  Grat.  17,  q.  4,  c.  Qui. 

^  Yid.  Greg.  III  Judicia,  c.  1. 

1  Bed.,  de  Remed.  peccat.,  c.  15. 

sn  Beda,  de  Rem.  pecc,  c.  2. 

n  Poenit.  Rora.  til.  5,  c.  15;  Bed.  de  Remed. 
pecc;  Burch.  lib.  xvii,  c.  27;  Ivo,  p.  9,  c.  85. 

°  Burch.  lib.  xix,  c  91. 

p  C.  M.  Capitul.  lib.  iii,  c.  20. 

^  Capitul.  ■68,  lib.  v. 

'  Poenit.  Rom.,  tit.  l,c.  26. 
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cesserit  ,  aut  iiiircl  monasteriam  Domino  servire  ,  A  cap.  xciv. 
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ant  humanimi  subeat  a. 

CAP.   i,xv. 
^  Qui  per  jussionem  domini  sui  occiderit  lionii- 
nem,  dies  40  jejunet. 

CAP.    LXVl. 

Ante  natalem  Domini  nostri  Jesu  Christi ,  Graeci 
sera  et  Latini  nona  hora  missas  celebrant. 

CAP.   LXX. 

Qui  pecuniam  in  proedam  duxerit,  terliam  parlem 
eroget ,  el  40  dies  jejunet. 

CAP.    LXXIII. 

«  Qui  dimiserit  uxorera  suam  alteri  conjungens, 
septem  annis  paniteat. 

CAP.    LXXV 

Patri  et  filio  matrem  el  filiam  licct  in  matrimonio 
habere. 

CAP.    LXXVII. 

d  Mulier  sponte  perdens  partum  suum  ,  si  ante  40 
dies  conceplionis,annunninum  poenileal,si  veropost, 
trcs  annos  poeniteat. 

EX    CAP.    LXXX. 

Similiter  qua)  ab  ipsis  supradictis  consecratur  , 
aqua  exorcizata  aspergantur ,  et  aliqua  collectione 
confirmentur. 

CAP.    LXXXVIII. 

Presbyler  si  viam  ambulaverit,  et  occurrens  mu- 
her  rogans  eum  filium  suum  infirmum  baptizari,  ipse 
pro  itineris  sui  festinatione  neglexerit ;  quicunque 


8  Si  quis  episcopus  vel  presbyler  fracla  olilationo 
non  comrnunicavcrit ,  dicat  ralionabilem  causam  , 
sin  aliud,  doponalur. 

CAP.   xcv, 
^  Omncs  fideles   qui   ingrediuntur   ecclesiam  ao 
sanctam  oblalionem  non  praisumunt,  nec  percipiunt 
sacrificium  ,  cum  convenit  privari  communione. 
CAP.   xcvi. 
Episcopus  non  excat  ad  aliam  parochiam,  et  suam 
relinquat;  nisi  episcopusmullorum  judicio  et  maxime 
supphcalione  perficial  i. 

CAP.   xcvii. 
i  Eunuchus  si  per  insidias  hominum  factus  est , 
vel  si  in  persecutione  ejus  amputata  sunt  virilia,  vel 
B  si  ita  factus  cstnatus,  et  est  dignus,  elficiatur  episco- 
pus.  Si  quis  amputaverit  siliiinetipsis  virilia,  omnino 
non  potest  esse  clericus.  Si  quis  post  graduni  anipu- 
taverit  virilia,  omaino  damnetur.  Si  quis  semetipsum 
absciuerit,  tribus  annis  communione  privetur. 
CAP.   xcix. 
k  Nullus  pcr  pecuniam  obtineat  giadum  :  sin  vero, 
et  ipse,  et  ordinator  ejus  omnibus  modis  a  commu- 
nione  projicienlur. 

CAP.   ci. 

Qui  carnes  immundas  manducavermt ,  et  olera 
qua;  cum  carne  coquuntur ,  cessare  oportet  a  mi- 

nisterio. 

CAP.  CVI, 

1  Episcopus  ,  preshyter  ,  diaconus  confiteri  debet 


eliam  prajsumpserit  in  provincia  sua  propria  ,  aut  q  peccalum  suum.  Confessio  Deo  soli  ,    si  necesse  est 
ahena,  vel  ubicunque  inventa  fuerit  qui  commenda-      agi  hcet. 


tum  sibi  infirmum  non  vult  baplizare  ,  et  sic  sine 
haptismo  morietur  ,  deponatur.  SimiUter  autem  si 
hominem  occiderit,  aut  fornicationem  fecerit,  depo- 
natur. 

CAP.  xci. 

"  Qui  duxerit  viduam  in  uxorem  sibi  vel  post  ba- 
ptismum  ,  sive  ante  baptisnuim ,  non  polest  esse 
presbyter. 

CAP.  xcii. 

f  Non  communicet  vir  cum  uxore  sua  adultet-a  , 
similiter  et  uxor  cum  adultero  viro  non  ineat  pacem 
communicationis. 

a  Deest  hic  aliquid;  suppleri  polestex  Capitul.6I, 
lib.  IV. 

tPanit.  Rom.,  tit.  i,  c.  17. 

c  Posiiitent.  Rom.,  tit.  3,  c.  20. 

d  Beda,  de  Renied.  pecc,  c.  3. 

e  Egb.  Excerp.  51. 

^  Sdmnia  esto,  si  quis  52,  q.  1,  ex  Thcod.  Poenit. 

s  Can.  sub  nomine  ap.  9. 

t  Can.  sub  nom.  apost.,  c.  14;  concil.  Antioch., 
c.  2  ;  concil.  Bracharense  ii,  c.  83. 


CAP.    CVII. 

raDaemonium  sustinenti  licetpetras  etolera  habero 
sine  incantatione. 

CAP.    CVIII. 

'^  Pcrjures  tribus  annis  poenitcant.  Sodomitae  se~ 
ptem  annis;  inolles  uno  aiino. 
CAP.  cxiv. 
"  Stando  orandum  pro  reverentia  Dei. 

EX  CAP.    ULTIMO. 

P  Basilius  judicavit  pueris  licenliam  nubere  ante 
sexdecim  annos,  si  abstinere  non  potuerint,  quam- 
vis  monachi  fuissent. 

i  Proficiat.  Yid.  concil.  Antioch.,  c.  3. 
D      i  Canon.  sub  nomine  ap.,  c.  21,  22,  23,  24  ;  conc. 
Nic,  c  1. 

^  Can.  sub  nomine  ap.  30. 
1  Gregorii  111  Judicia,  c  50. 
m  Ivo,  p.  XI,  c  75,  ex  dictis  Ilieronymi. 
n  Poenit.  Rom.,  tit.  2,  c  4. 
o  Vid.  Tert.,  de  Corona  mil.,  c.  9,  et  lib.  de  Or&t- 
P  Vid.  Reg.,  interrog.  7,  et  adintcr.  15,  in  reguiis 
fusius  disputalis. 


flx  canonibus  a  Garsia  Loaisa   collectis  stib  litulo 
Conciliortim  Tolctanorum. 


Cap.  XVII.  —  a  De  his  etiam  super  quibus  intcrro- 
*  Rcgiiio,  1.  n  ,  c  302;  Burch.,  lib.  xix,  c  152. 


FRAGMENTA  EX  CANONIBUS. 

gasti,  hoc  est,  de  illa  femina  ,  qu;c  mensiruum  san- 
guinem  suum  immiscuit  cibo  vel  potui  ,  ct  dedit 
viro  suo  ui  coinederet,  et  de  illa  qua;  semen  viri  sui 
in  polu  bibit;  et  de  ea  qnx  lestam  hominis  combus- 


959  THEODORI  ARClllKP, 

sil  igiii,  el  \iro  suo  dodil  pro  iii;irinil;'.le  vilaiitla  ,  A 
quali  poenitentia  sint  plcctenda;  :  ul  nobis  vidctur  , 
tali  sentcntia  sunt  feriendac,  sicut  magi  et  arioli,quia 
niagicam  artem  cxercuissc  noscuntur.  Nam  de  his 
qui  magicam  artem  exercuisse  noscuntur,  et  augu- 
ria  attendunt ,  et  divinationcs  observant  ,  Thoodori 
archiepiscopi  genlis  Anglorum  constitulioncs  habe- 
mus,  in  quibus  scriptum  est.  »  Qui  immolat  dacmo- 
niis  in  miiiimis,  unum  annum  pcenitoal.  Qui  vero  in 
magnis,  deccm  annis  poeniteat.  Rahanus  eadetn  citat 
cx  constitutionibus  Thcodori,  sed  quw  integra  sic  re- 
prasentat  in  epistola  ad  Ueribaldum. 

Theodori  archicpiscopi  gcntis  Anglorum  consti- 
tutiones  habemus,  in  quilms  scriptum  est  :  Qui  im- 
raolat  da^moniis  in  minimis  unum  aimum  poenileat. 
Qui  vero  in  magnis,  decem  annos  pamileat.  "^  Mulier  " 
si  qua  ponit  filiam  suam  supra  tectum  vel  in  forna- 
cem  pro  sanitate  febris ,  septem  annos  poeniteat. 
«  Qui  ardere  fecit  grana  ubi  mortuus  est  homo  pro 
sanitate  viveiitium  et  doraus  ,  quinque  annos  poeni- 
leat.  Si  mulier  incantaliones  vel  divinationes  fecerif, 
unum  annum  vel  tres  quadragesimas  vel  quadraginta 
dies  juxta  qualitalem  culpse  poeniteat.  Yide  qv.oque 
Rab.  lib.  iii  de  poenitentinm  satisfaclione,  cap.  48. 

II. 
Ex  excerpiionibus  Egberti  Eboracensis  arcldepiscopi. 

Cap.  lvi.  —  Tlieodorus  dicil :  Statutum  ut  sine 
auctoritate  vel  consensu  episcoporum  preshyteri  in 
quibuslibet  ecclesiis  non  conslituantur,  nec  inde  cx- 
pellantur,  et  si  quis  hoc  facere  lentaverit,   synodali  p 
sentenlia  feriatur. 

Cap.   lxvi.    Theodorus    dicit.    Monachi  non  mi- 

a  Regino,  lib.  ii,  c.  3G0,  561 ;  Burch.,  lib.  x,  c.  13. 

i>  Bedse  can.  ad  remcdia  peccatoruni,  c.  11. 

<=  Regino,  lib.  ii,  cap.  357  ;  Burch.,  lib.  x,  cap.  "24. 
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grciit  dt;  loco  ad  locuni  ;  scd  in  ea  permaneant  obe- 
dienlia,  quam  leinporc  suae  conversionis  promise- 
riinl. 

III. 

Ex  Ven.  Rcda;  canonibus  ad  remedia  peccatorum. 

Ex   CAP.    VIII.    Tlieodorus    dixit.    Monachus    fa- 

ciens  d  fornicationem,    ct  non   inveniens,   annuin 

unum  pocniteat  et  dimidium.  Item  monachns  faciens 

cum  puella,  sex  annos  poenileat. 

IV. 

Ex   capitutis  selecds  cancnum    Uibernensium ,    quw 
R.  D.  Lucas  Acherius  edidit  in  Spicileg.  loni.  IX. 

LiB.  Lii,  CAP.  14.  —  De  morticinis  suibus,  et  de 
animalibus  sanguinem  humanum  sumentibus,  et  de 
carnibus  comestis  a  lupis  ;  de  piscibus  et  strangulutis 
animalibus  ;  de  comestis  ab  accipitre,  el  de  equo.  — 
Theodorus  episcopus  dicit :  Grajci  carnem  morticinam 
non  dant  porcis  suis.  «  Pelles  vero  morticinorum  ad 
calceamenta  et  lanam  et  cornua  licent  accipi ;  seJ 
non  in  sanctum  aliquid.  Tamen  si  casu  porci  come- 
dant  carnem  morticinorum,  aut  sanguinem  hominis, 
non  abjiciendos  credimus ;  nec  gallinas  sequali 
modo.  Animalia  quae  a  lupis,  sive  canibus  consu- 
muntur,  non  comedenda,  nisi  porcis  projiciantur  et 
canibus  ;  nec  cervus,  nec  aper,  si  mortui  inventi 
fuerint ;  pisces  autem  licent ,  qui  alterius  naturie 
sunt.  Aves  el  animalia  cxtera,  si  in  retibus  stran- 
gulentur,  non  sunt  comedenda.  Paulus  eniin  ait : 
Abstinete  vos  a  su/focato  sanguine,  et  ub  idololalria 
{Act.  XXI,  25).  Siiiiiliter  ab  accipilre  mortua.  Equum 
non  prohibent :  tamen  consuetudo  non  est  comc- 
dere. 

'^  Quoerens,   in  Poenit.  antiquo  Andeg.,  et  in  cod. 
ms.  viri  cl.  Ant.  domini  d'HerouvaI. 
s  Ivo,  p.  XIV,  c.  97,  ex  Poenit.  Th. 


FRAGMENTA  EX    LIBRIS    POENITENTIALIBUS. 


I. 
EX  POENITENTIALI  ROMANO. 

TiT.  I,  CAP.  X.  De  illis  qui  pro  vindicta  parentum  ho- 
micidium  committunt. 

(Ex  Poenitent.  Theodori.) 

a  Qui  pro  vindicta  fratris  ,  aut  aliorum  parentum 
hominem  occiderit,  ita  poeniteat  ut  homicidia  sponte 
commissa  :  cum  ipsa  Veritas  dical :  Mihi  vindictam, 
et  ego  retribuam. 

TiT.  II,  CAP.  IV.  De  illis  qui  se  scientcr  perjuraverint. 
(Ex  Poenitentiali  Theodori.) 

b  Si  quis  suspicalur  quod  ad  perjurium  ducatur, 
cl  tamen  ex  consensu  jurat,  quadraginta  dies  poeni- 
teat,  et  septem  sequentes  annos ,  et  nunquam  sil 
sine  gravi  poenitentia. 

a  Regino,  1.  n,  c.  23;  Burch.,  lib.  vi,  c.  32,  Ivo, 
p.  x,  c.  16. 

^  Rab.,  in  cp.  ad  Iloribald,,  c.  18  ;  Regino,  lib.  n, 


TiT.  iii    CAP.   XXIV.  De  liis  qui  fornicuti  sunl  sicut 
Sodomitw. 

(Ex  Poenitentiali  Theodori.) 
«  Si  quis  fornicatus  fuerit ,  sicut  Sodomitae  fece- 
runt,  si  episcopus,  viginti  qiiinque  annos  poeniteal : 
D  quinque  ex  his  in  pane  et  aqua,  ex  omni  officio  de- 
ponatur,  pcregrinando  finiat  dies  vit;c  suai.  Presby- 
ter  quindecim  annos  poeniteat,  quinque  ex  his  in 
pane  et  aqua,  supcriori  sentcntia  deponatur.  Diaco- 
nus  et  monachus  duodecim  aniios,  tres  in  pane  et 
aqua,  et  deponatur.  Addit.  Ansel.  :  Si  autem  senex, 
aiit  a;gcr  fuerit,  carceiibus  tenebrosis  reclusus  poe- 
iiiteat  omnibus  diebus  vita?  suse. 

TiT.  III ,  CAP.  XXV.    De  eo  qui  fornicari  vult,  el 

non  potest. 
d  Si  quis  concupiscens  fornicari,  et  non  potuerit, 
aui  mulier  non  susceperit  eum,  si  episcopus,  septein 

c.  326  ;  Burch.,  1.  xii,  c.  1 1  ;  Ivo,  p.  lxii,  c.  68. 
*:  Ansel.,  lib.  xi,  c.  97. 
d  Anscl.,  1.  XI,  c,  120. 


c>r,|  P(7ENITEN1IALE.  -  CAPITUI 

ai\iios  poenileal ;  piesbylor,  quinque  ;  lUaconus  vel  A 
ruonadius,  Ires  :  ex  his  unum  in  pane  et  aqua  ;  cle- 
rici  vel  laici,  duos  annos  poeniteant. 

Cap.  XXIX.  Qualiter  pocnitere  debeat  qua  lenocinium 
operatur. 

THEO0ORUS. 

a  Exercuisti  lenocinium,  aut  in  teipsa,  aut  in  aliis, 
ita  dico,  ut  tuo  mcrelricio  more  tuis  amatoribus 
corpus  tuum  ad  tractandum,  et  ad  sordidandum, 
pro  prctio  Iradiuisti  :  seu,  quod  crudelius  aul  peri- 
culosius,  alienum  corpus,  fdi*  dico  vel  neplis,  et 
alicujus  ChristianGC  ainatoribus  vendidisti,  vel  con- 
cessisli ,  vcl  internuniia  fulsti  vel  consiliala  es  ,  ut 
slupruni  aliquod  tali  modoperpetrarelur,  duos  aimos 
poeniteas  per  legitimas  ferias.  Tamen  in  concilio  Eli- 
bcrtano  ^  prscipilur,  ul  illa  quce  h;icc  perpetraverit,  " 
nisi  in  fine,  accipiat  communionem. 
TiT.  iv,c,vr.  IV.  De  fnrto  per  necessitatem  pcrpe- 
Irato. 

THF.ODORUS. 

«  Si  quis  per  necessitatem  furatus  fuerit  cibaria, 
vel  vestem,  autpecus  per  famem,  aut  per  nuditatem, 
poeniteat  hebdomadas  tres.  Si  reddiderit,  non  coga- 
lur  jejunare. 

Cap.  v.  De  fur.o  cnpituli. 

<!  Si  quis  furtum  copitale  commiserit ,  id  est, 
quadrupedia  tuleritvel  casas  effregerit,  seplem  an- 
jios  poeniteat,  et  quod  furatum  est,  reddat.  Si  quis 
autcm  de  minoribus  semel,  aut  bis  furtum  fecerit, 
red  lat  quod  tulit,  et  anno  uno  poenileat.  Addunt  Re- 
>jino  ct  Burcli.  :  vel  si  quis  sepulcrum  violaverit,  ' 
septem  annos  poenileat ,  tres  ex  his  in  pane  et 
iqua. 

Cap.  XI.  Quod  ut  sacrilefiHs  judicandus  est  qui  patretn 
vel  matrem  exputerit. 

TUEODORUS. 

c  Si  quis  patrem  vel  malrem  expulerit,  impius  ct 
sacrilegus  judicandus  est.   Poeniteat  aulein  aiquali 
tenipore,  quandiu  in  impietate  illa  exstiterit. 
Cap.  xii.  De  eadem  re. 

THEODOBUS. 

f  Maledixisti  patri  vel  matri  tuae,  vel  flagellasti  eos, 
vel  in  aliquo  dehonestasti,  quadraginta  dies  in  pane 
et  aqua  cum  septem  sequentibus  annis  poeniteas, 
quia  Dominus  dixit :  Qui  maledixerit  patri  suo,  vel 
matri,  morte  moriatur.  " 

TiT.  V,  CAP.  III.  De  crapula  et  ebrietate. 

TIIEODORUS. 

^Sacerdos  quislibet,  si  inebriatur  per  ignorantiam, 
seplem  dies  poeniteat  in  pane  et  aqua.  Si  per  negli- 
gentiam,  quindecim  dies  ;  si  per  contemptum,  qua- 
draginla  dies.  Diaconus,  vel  monachus  secunduin  or- 
diaein,  ut  scriptum  est,  seu  et  reliqui  clerici  ut  mi- 

«  Burch.,  1.  XIX,  c.  278. 

b  Conc.  Eliberit.,  c.  12. 

c  Burcli.,  1.  XI,  c.  58  ;  Ivo,  p.  xiii,  c.  4  ;  Anscl., 
!ib.  XI,  c.  109. 

J  PuMiit.  Uoni.  ab  Ilalitg.  cxscriptum  e  scrinio  ec- 
clesK-E  Hom.;  Begino,  l.  n,  c;,p.  268;  Burch.,  iib.  xi, 
c^  < 

Afiscl.,llb.  XI,  c.  112. 
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nistri  juxta  ordir.em  judicio  sacerdotis  poeniteant. 
Laici  vekit  vota  non  habenles,  si  inebriantur,  ar- 
guantur  a  sacerdote,  quod  ebriosi  rcgnum  Dei  non 
possidebunf,  ct  inteiitus  sit  ebriolas,  ct  compellat 
cos  poenitere.  Qui  cogit  hominem  ut  inebrietur,  hu- 
manitatis  gratia  acerrirae  corripialur  ,  et  septem 
dies  pocniteat.  Si  per  contemptum  ,  Iriginta  dies. 
Nulhis  Christianu?  aHum  phis  bibere  cogat,  quam 
natiinx  sufficiat.  Quod  si  fecerit,  juxta  id  quod  in 
Poenitenliaii  habelur,  poeniteat. 
TiT.  VII.  CAP.  XXX.  De  illis  qui  Clirisliana  mam''pia 
captivaverint. 
(Ex  Poenitentiali  Theodori.) 

t  Si  quis  quemcunque  hominem  quolibet  ingenio 
caplivavcrit ,  aut  transmiserit  ,  tres  annos  poeni- 
teat. 

Cap.  xxx:.  De  administratione  xenodochii. 
(Ex  Pcenilentiali  Thoodori.) 

i  Si  quis  xenodochia  pauperuin  administrat ,  vel 
decimas  popuii  susceperit,  et  exinde  vel  suis  scecu- 
laribus  lucris  sectandum  a!i.[uid  subtraxcrit,  quasi 
rerum  invasor  reus  damnuin  restituat,  et  sub  cano- 
nico  juiicio  reformetur,  et  agat  poenitentiara  Ivei 
aniios.  Scrip'um  ^t  cnim  :  Talem  Doniinus  dispen- 
satorem  quairit,  qui  sibi  de  suis  nihil  usurpet. 
TiT.  VIII,  CAP.  XI.  Nubentes  post  votum  non  sunt  ab 
invicem  separandi, 

THEODORUS. 

Si  vir  votum  J  virginitatis  habens  adjiingitur 
uxori,  postea  non  dimittat  uxorem,  sed  tribus  annis 
poeniteat. 

II. 
EX  PQENITENTIALI  RABANI  MAURI. 

AftClIIKPlSCOPI   MOGUNTI.\E.\SIS. 

LiB.  III,  CAP.  VI.  De  panitentiis  laicornm. 
Itcni  in  poenitenlia  ,  quam  Theodorus  archiepisco- 
pus  Britannia;  cum  caeteris  epi.scopis  constituit,  ila 
continelur  :  Si  homo  vexalus  est  a  diabolo,  et  nescit 
aliquid  nisi  ubique  discurrere,  et  occidit  seinetipsiim 
quacunque  causa,  prodest  ut  oretur  pro  eo,  si  ante 
religiosus  erat ;  si  pro  desperatione,  aut  pro  timore 
aliqiio,  aut  pro  causis  incognilis,  Deo  relinquimus 
hoc  judicium,  et  non  ausi  sumus  pro  eo  orare,  qui 
semetipsum  occiderit  propria  sua  voluntate.  Missas 
pro  eo  facere  non  licet,  sed  tantum  orare,  et  clee- 
mosynas  largiri,  si  quis  Christianus  suliita  lenta- 
lione  mente  sua  exciderit,  vel  per  insaniam  scmet- 
ipsum  occiderit,  quidam  pro  eo  missas  faciunt. 
Item  in  eodem  libro  :  Si  qiiis  pro  ultione  propinqui 
hominem  occiderit,  poenileat  sicut  homicida  seplem 
vel  decem  annos  ;  si  tamen  reddere  vult  propinquis 
pecuniam  ajstimalionis  levior  erit  poenilentia  ejus, 
id  est,  dimidio  spatio.  Qui  occiderit  honiinem  pro 

^  Burch.,  1.  xix,  c.  270. 

e  Burch.,1.  xiv,  cap.  8  ;  Ivo,  p.  xiii,  c.  76 

1»  Burch.,  I.  V,  c.  49  ;   Ivo,  p.  xv,  o.  149. 

'  Burch.,  1.  V,  c.  139  ;  Ivo,  p.  xv,  c.  149. 

i  Apud  Grat.  {Decr.  p.  i,  dist.  27,  c.  5)  additur, 
smplex,  scd  abest  vox  ista  ab  oiiinibus  cod.  inss., 
el  infra  27  ,  q.  1,  c.  Si  quis  votuni,  eliain  ab  impres- 
sis,  ut  nnimadvertunl  corrocl.  Grat. 
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vinilicla  fnUris,  -Inbus  aiinis  popnilcat.  In  alio  loco 
deccni  annos  dicilur  pccniteat ;  homicida  autem  de- 
cem  vcl  seplem  annos.  Si  laicus  alternm  occiderit 
odii  meditatione,  si  non  vult  arma  relinqiiere,  poe- 
Hitcnliam  septem  annorum,  sine  carne  et  vino  tres 
annos.  Si  quis  occideril  monachum  vel  clericum, 
aricni  rclinquat,  et  Dco  servial,  ct  seplem  annos 
poeniteat,  quod  in  judicio  episcopi  esl.  Qui  prcsby- 
terum  occiderit,  duodecim  annorum  ci  pcnnitentia 
secundum  canones  imponatur ;  aut  si  ncgaveril,  si 
liber  est,  cum  duodecim  juret.  Sl  autem  servus  pcr 
duodecim  vomercs  fervenles  se  purget ,  convictus 
noxa  usque  ad  ultimum  vilac  lempus  mililia;  cingu- 
lum  deponat,  et  uxorem  amittat.  Qui  per  jnssionem 
Domini  siii  occiderithominem,  quadraginta  dies  poe- 
niteat,  et  qui  occiderit  hominem,  quadraginta  dic- 
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A  I)"S  se  al)slineat  ab  Ecclesia,  et  qui  occiderit  homi- 
nem  in  ptd)lico  bello,  quadraginla  diebus  poeniteat ; 
si  pcr  iram ,  tres  annos  ;  si  causa,  uno  anno  ;  si 
per  populum  vel  per  artem  aliquam,  scptem  annos, 
aut  plus  ;  si  per  rixam,  dccem  aniios  poeniteat.  Si 
quis  malelicio  suo  aliquem  pcrdiderit,  quinque  an- 
nos  pocniteat,  duos  ex  his  in  panc  ct  aqua.  Si  quis 
per  amorcm  venoficus  sit,  et  ucminem  perdiderit,  si 
clcricus  cst,  unum  aiinum  poenilcat  in  pane  et  aqua; 
si  sacerdos  quinque,  duo  ex  his  in  pane  et  aqua.  Si 
diaconus  tres  annos,  unum  ex  his  in  pane  et  aqua, 
cl  laicus  dirnidium  annum  poenileat  :  maxime  si  per 
hoc  mulieris  partum  quisque  deceperit,  tres  annos 
unusqiiisque  superaugeat  in  pane  et  aqua,  ne  honii- 
cidii  reus  sit. 

B 


EX  COLLEGTOIIIBUS   CANONUM. 


EX  LIBRIS  II  REGINONIS 

DE  EGCLESIASTIGIS  DISCIPLINIS  ^ 

DE  SUSCIPIENDA  CONFESSIONE. 

(Ex  Theodori    arcliiepiscopi   vcl  Bedaj  presbyteri 
Poenilenliali.) 

LiB.  I,  CAP.  ccxcvi.  ^  Episcopi  vel  presbyteri, 
quando  fidelium  recipiunt  confessiones,  humiliare 
se  debent,elcum  trislilioe  gemitu  lacrymisque  orare, 
non  solum  pro  suis  delictis,  sed  eliam  pro  fralris 
casu.  Ait  eniin  Apostolus  :  Quis  infirmatur,  el  ego 
non  infirmor  {II  Cor.  x)  ? 

Unde   siipra. 

Cap.  ccxcviii.  c  Cum  ergo  venerit  aliquis  ad  sa- 
cerdotem  confiteri  peccala  sua,  mandet  ei  sacerdos 
ut  exspectet  modicuin,  donec  intret  ecclesiam,  aut 
cubiculum  suum  ad  orationem.  Si  autem  non  est  lo- 
cus  aptus  ad  hoc.  dicat  hanc  oralionem  in  corde 
suo. 

ORATIO. 

Cap.  ccxcix.  ^  Domine  Deus  omnipotens,  propi- 
lius  esto  mihi  peccalori,  ut  condigne  tibi  possim 
gratias  agere,  qui  me  indignum  propter  tuam  niise- 
ricordiam  ministrum  fccisti  ofiicii  sacerdolalis,  et 
n;e  exiguum  humilemque  medialorem  constituisli  ad 
oraiidum  et  intercedeiidum  ad  Dominum  nostrum 
Jesum  Chrislum  Filium  tuum  pro  peccantibus  et  ad 
poenitenliara  reverleniibus.  Ideoque  domiuator  Do- 
mine,  qui  omnes  homines  vis  salvos  fieri  et  ad  agni- 

a  Hos  vir  erudilissimus  BaUizius  ad  fidem  veluslis- 
simi  codicis  accurate  emendavit. 

t>  Haligt.,  in  preef.  1.  vi.;  Burch. ,  1.  xix,  c.  2. 

<=  Halilg.,  ibid. ;  Durch.,  1.  xix,  c.  2. 

d   Halilgar.  ,    ibid.  ;    Burch.  ,    ibid.    c.   5. 

e  Hic  locus  sic  se  habet  in  veteri  codice  ms.  mo- 
nasterii  Rivipullensis  :  <!  Yidens  autem  ille  frater, 
qui  ad  pcenitenliam  venit,  lianc  sacerdolis  Immiiita- 


tionem  veritatis  venire,  qui  non  vis  mortem  pecca- 
torum,  sed  ut  convertantur  et  vivant,  suscipe  oralio- 
nem  meam,  quam  fundo  ante  conspectum  cleiiientiiS 
tU3e  pro  famulis  et  famulabus  luis  qui  ad  poeniten- 
tiam  venerunt,  ut  des  illis  spiiitum  compunctionis; 
ut  resipiscant  a  diaboli  laqueis,  a  quo  aslricti  te- 
C  nentur,  et  ad  te  per  condignam  satisfactionem  re- 
vertantur  per  eumdem  Dominum. 

A^idens  aulem  ille  qui  ad  posnitentiam  venit  sacer- 
dotcm  irislcm  et  lacryniantem  pro  suis  facinoribus, 
niagis  ipse  timore  Dei  perculsus  amplius  tristetur  et 
exliorrescat  peccala  sua  «. 

ORDO  AD    DAMDAM  POENITENTIAM. 

Unde  supra. 

Cap.  ccc.  f  Post  haec  interroga  eum  blande  leni- 
terque.  Credis  in  Deum  Patrem  et  Filium  et  Spiri- 
tum  sanctum? /J<?s/j.  Credo.  —  Credis  quod  ista;  tres 
personae  unus  Deus  sit?  Resp.  Credo.  —  Credis 
quod  in  ipsa  isla  carne,  in  qua  nunc  es,  in  ipsa  re- 
surgere  habes  in  diejudicii  et  recipere  sive  boniim 
D  sive  malum  quod  gessisti?  Credo.  —  Yis  dimittere 
illis  peccata  qui  in  te  peccaverunt,  Domino  dicenle : 
Si  non  remiseriiis  hominibus  peccata  eorum,  nec 
patcr  vcster  dimitlet  vobis  peccata  vestra  {Mattli.  vi), 
Resp,  Yolo.  —  Et  require  ab  eo  diligenler  si  esl 
incestuosus,  aut  suo  seniori  infidelis.  Et  si  non  vult 
incestum  dimittere,  non  potes  ei  dare  poenilentiam. 
Si  autem  vult,  potes.  His  praemissis,  poenitentem  al- 
loqui  affectuose  debet  sacerdos  his  verbis  : 

tem,  niagis  peccata  sua  exhorrescit,  magis  scelera 
sua  perlimescit.  Post  hsc  charilalive  sacerdos  eurn 
suscipiat,  humiiiter  eum  sedere  faciat  secuis,  blande 
eum  hujusmodi  sermonii)us  alirahat  :  Fraler,  noa 
erubescas  confitori  peccata  tua.  » 

^  Burcb.,ibid.¥ide  librum  antiquumPoenitentialem 
Andegavensem  editum  a  J.  Morino,  in  appendice  lib. 
de  Panit, 
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Fraler,  noli  crubescere  pcccata  lua  confiteri.  Nam  A  fccisti,  annos  seplem.  Pro  modico  furto  viginli  (lics, 
et  cgo  peccator  sum,  et  fortassis  pejora  qnatn  lu      pueri  decem  dics. 


feccris  habeo  facta.  Hlicc  idcirco  adinoueo,  qiiia  usi- 
talum  generis  Immani  vilium  est,  ut  bealus  Gregc- 
rlus  dicit  (Lib.  xxii  Moral.,  c.  9),  et  la'  endo  pecca- 
lum  committere,  et  commissum  confilendo  non 
prodere,  sed  negandodefcndore,  alque  conviclum  de- 
fendendo  mulliplicare.  Et  qui  diabolo  instigante  ne- 
fanda  crimina  perpetrare  non  metuimus,  hoec  cadem 
quae  opere  absque  illa  verecundia  perfecimus,  eodcm 
suadente  saltem  verbis  confiteri  erubeschnus,  el 
coram  homine,  qui  similis  nostri  est,  eisdem  fortasse 
passionibus  subjacet,  confunditur  dicere,  quod  co- 
ram  Domino  qui  omnia  iiispicit,  absque  uUo  mentis 
rubore  committere  formidavimus  detestanda  actione. 


Fccisti  adullerium  cum  uxorc  aliena  vel  despoa- 
sata,  vel  virginem  corrupisti,  sive  cum  sanclimoniaii 
vel  Deo  dicata,  vel  cum  absoiuta  femina,  id  est,  sine 
marilo,  vel  cum  ancilla  propria.  Si  mcechatus  es 
cum  allerius  uxore  aut  cum  sanctimoniali,  seplera 
anuos  poejiiteas.  Si  cum  virgine,  duosannos.  Si  cum 
vidua,  annum  unum.  Si  tuam  uxorem  dimisisli, 
et  alterius  junxisli,  seplem  annos  poeniteas.  Si 
cum  vacante  femiua,  tres  quadragosimaset  legitimas 
ferias.  Si  cum  propria  anciila,  qiiadraginla  dies 
pocnitere  debes. 

Nupsisti  cum  uxore  tua  vel  ancilla  rctro.  Si  fecis- 
ti,  qnadraginta  dies  debes  poenitere. 


Sponte  ergo  fatcamur  quod  nullo  cogente  commtisi-  B      Nijpsisti  cum  uxore   tua  quadraginta   dics    anle 

mus.  Si  vero  nos  nostra  scelera  celaverimus,  ab  illo 

manifestabuntur  qui  et   accusator   a  est  peccati  et 

inccntor.  Ipse  enim   hic  nos  ut  peccemus  instigat: 

ipse  cum  pcccaverimus,  accusat.  Si  ergo  in  hac  vila 

proeveniamus  eum  et  ipsi  sceleris  nostri  accusatores 

simus,  nequilias  diaboli  inimici  nostri  et  accusaloris 

cffugiemus,  Paulo  tesle,  qui  ait :  Si  nosmeiipsos  ju- 

dicaremus,  non  utique  dijudicaremur  (/  Cor.  ii). 

Videns  autem  eum  sacerdos  verecundantem,  rur- 
sus  prosequatur  :  Forlasse,  charissime,  non  omnia 
quai  gessisli  ad  niemoriam  modo  veniunt.  Ego  te  in- 
terrogubo.  Tu  cave  ne  diabolo  suaaenle  ali^iui.l  celare 
praesumas.  —  Et  tunc  cum  per   ordinem  inlerroget. 

Fecisli  homicidium  aut  casu,  aut  volens,  aut  pro  C 
vindicla  parentuin,  aut  jubente  Domino  tuo,  aut  in 
publico  bello.  Si  voluntarie  fccisti,  septem  annts 
poenitere  debes,  si  noiens  aut  casu,  quinque  annos. 
Si  pro  vindicta  parentis,  unum  annum,  et  sequenti- 
bus  duobus  annis  tres  quadragesimas  ct  legitimas 
ferias.  Si  in  bello,  quadraginta  dies.  Si  iibcr  es,  et 
jubente  doinino  servum  occiJijti,  annum  unum,  in 
duobus  aliis  annis  tres  quadragesimas  et  legitimas 
ferias.  Si  servus  dignus  est  morle,  quadraginla  dies 
poeniteat. 

Fecisti  truncationes  manuum  aut  pedum,  aut 
oculos  hominis  eruisli,  aut  vulnerasti  hominem. 
Pro  truncalione  annum  unum  pcenitere  debes;  pro 
vulnere,  quadraginta  dies  poenileas. 

Fecisli  perjurium  aut  pro  cupidilate  sseculi,  aut  ^ 
coaclusetpro  necessitate,  aut  pervicacia,  autpaien- 
lum,  aut  nesciens,  aut  alios  in  perjurium  induxisli 
scienter.  Si  sciens  pejerasti,  et  alios  in  peijurium 
induxisti,  septera  annos  poenitere  debes.  Si  nesciens, 
anaum  et  tres  quadragesimas. 

Fecisti  furtum,  aut  sacrilegium,  aul  infracturas, 
vel  rapinam,  tollons  quod  tuum  non  erat.  Si  domos 
per  noctem  infregisti  et  quadrupedia  tulisli  vel  for- 
liorcm  causam  valentem  solidis  quadraginta,  annuni 
unum  poenitere  debes  et  prelium  reudere.  Si  non 
reddis,  annos  duos  poenileas.  Si  majorem  [inajus] 
fecisti  furtum,  tres  annos  poenitere  debes.  Et  si  s:vpe 

aCodexRivipull.jaMcfor.Yide  Ruric.,lib.  ii,  ep.  12. 


pavlum,  quadraginta  dies  debes  poenilere. 

Nupsisii  in  die  Dominico,  trcs  dies  pocnitere 
del  es. 

Fecisti  raplum  de  virgine  vel  vidua,  tres  annos 
pcenitere  debes. 

Fecisti  fornicationem,  sicut  SodomilK  fecerunt, 
cum  pecoribus,  aut  cuni  malre,  vel  sorore,  quindcciiu 
annos  vei  duodecim  poenilcre  dobes. 

Coinquinalus  es  cum  uxore  tua  in  qnadragesima. 
Si  hoc  fecisti,  aiinum  unum  poenitcre  debcs,  aut 
viginti  sex  solidos  in  eleemosynam  dare.  Si  per 
cbrictalem  evcnit,  quadraginta  dies  pocniieas. 

IIoc  etiam  cavcri  debet,  ut  vigiuti  dies  ante  Na- 
tale  Domini,  et  Penlecoslem  ct  omni  die  Doininica 
et  post  conceptionem  manifestatam  vir  conlineal  se 
ab  usiore. 

Dixisti  falsum  tesSimonium  pro  cupiditate  aul 
nesciens,  annum  unum  poeniteas. 

Truncasti  ullum  mcmbrum,  tres  annos  pa'niteas. 

OJisti  fratrera  luum.  Quandiu  in  ipso  odio  fuisli, 
tandiu  poeniteas  in  pane  et  aqua. 

Delraxisti  ulluin  hominem  ad  seniorcm  vel  ad 
pares  propter  invidiam,  quadraginta  dies  poeniteas. 

Violasti  in  furto  sepulcrum,  annos  duos  pocnitcas. 

Contigit  tibi  ulla  negligentia  de  sacrificio  Domini, 
cenUim  quailraginta  dics  poeniteas. 

Consuluisti  magos,  aut  aruspiccs,  aut  incantores, 
aut  sortilegos,  vel  vota  qu;ie  ab  arbores  vcl  ad  fon- 
tes  fiunt  vovisti,  annos  tres  poenileas 

Tulisli  aliquid  pecuniie  de  ccclcsia.  Aut  in  qua- 
druplum  rcslitue,  aut  Ires  annos  poeniteas. 

Perdidisii  aliquem  pef  injustam  delaturam,  Ires 
annos  poenileas. 

Duxisli  aut  transmisisti  aliquem  in  captivilatom, 
tres  annos  poeniteas. 

Edilio  Ilelmivstadiensis  ila  liabet  :  Duxisti  aut 
transmisisti  ullum  homincm  Christianum  in  caplivi- 
latcm,  Ires  annos.  Burcliardus  in  libro  xix  paulo  fu^ 
sius,  et  cum  aliqiio  discrimine.  Duxisli,  aut  (ransnii- 
sisli,  vel  veuiiidisli  aliquem  honiincm  in  capiivita- 
tcai,  nlsi  pro  pacc  conimuni.  Si  fccisli,  rediic  cum, 
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Sin  aiifcm,  duos  annos  pcr  legitinias  fe-  A  De  temporibus  quibus  se  conlinere  debent  conjugaii 

(ib  uxoribus. 


si  potcris 
rias  poenitcas. 

Cremastl  domum  aut  aream  allerius,  tros  annos 
pocnileas. 

Fecihti  vomitum  pcr  ebrictatcm,  quindecim  dies 
pociiitcas.  Si  pcr  contcnlionem,  quadraginta.  Si 
siescicns,  sox  dicspocnitcas. 

Editio  IIelin(rstadiensis  :  Fecisti  vomilum  per 
ebrietatem,  15  dies  poeniteas.  Si  per  contentionem, 
40.  Si  nesciens,  7  dies  poeniteas.  Similiter  si  san- 
guinem  comederis. 

Mandncasti  morticina  aut  dilacerata  a  bestiis, 
quadraginta  dies  poeniteas.  Similiter  si  sanguinem 
comederis. 

Bibisti  de  liquore  in  quo  mus  vel  mustela  mortua 
i.iventa  fuerit,  quadraginta  dies  poeniteas. 

Contempsisti  indictiim  jejunium  in  Ecclesia  vel 
decreta  seniorum,  quadraginta  dies  poeniteas.  Si  in 
quadragesima  unum  annum. 

Oppressisti  infantcm  tuum,  quinque  annos  aut 
tres  poenitcre  debes. 

Bibisti  uUum  maleficium,  id  est  berbas,  vel  alias 
causas,  ulnon  potuisses  infantesbabere,  aut  abo  do- 
nasti,  aut  iiominem  per  mortiferam  potionem  occi- 
dere  voluisli,  aut  alium  hoc  faccre  docuisti,  aut  de 
semine  viri  gustasti  ut  in  amorem  tuum  exardesce- 
ret,  aut  cbrisma  bibisti  aut  ad  subvertendum  Dei 
judicium  alteri  dedisti,  etc.  Si  quid  hujusmodi  ope- 
ratus  es,  septem  annos  poenilcas. 

Necasti  voluntarie  partus  tuos,  decem  annos  poe 
nileas.  Et  si  filium  vel  filiam  occi 


•v.(Ex  Pocnitcntiali  codcm.) 

Cai'.  tccxxix.  Uxoratus  contineal  se  quadraginla 
dies  ante  Pascha  et  Pentccosten,  seu  ante  Natalc 
Doinini,  ct  omnem  Dominicam  noclem,  et  quartam 
ct  sexlam  feriam ,  cl  a  conccplione  manifestata 
usquc  post  natam  sobolem.  Uxor  post  natam  sobo- 
lem  abstineat  se  ab  Ecclesia,  si  filius  cst,  dies  Iri- 
ginta;  si  filia,  dies  quadraginla.  Mulier  se  abstincat 
a  viro  tres  menscs  ante  parlum,  et  post  partum 
quadraginta  dics.  Qui  autcm  nupserit  his  diebus, 
viginti  dics  poeniteat. 

De  eadem  re- 

Cap.  cccxxx.  a  Qui  in  quadragesima  anle  Pascha 
'  cognoverit  uxorem  suam  et  noluerit  abstinere  ab 
ea,  unoanno  poeniteat  [Edit.  Helmwst.  annos  IS  poe- 
niteat],  aut  pretium  suum,  videlicet  viginli  sex  soH- 
dos  ad  ecclesiam  iribuat,  aut  pauperibus  diviJat.  Si 
per  ebrietatem  et  sine  consueludine  acciderit,  qua- 
draginta  dies  poouiteat. 
Quod  ante  communionem  abstinere  debet  a  conjugc» 

Cap.  cccxxxi.  ^  Onmis  homo  anle  sacram  com- 
munionem  a  propria  uxore  abstinere  debct  7,  aut  5, 
aut  3  dics. 

EX    LIB.    II    RECIMONIS    DE    ECCLESIASTICIS    DISCIPLINIS. 

Qui  per  faidam  liominem  occiderit. 
(Ex  Pcenitenliali  quo  supra.) 
Cap.  xxiii.  «  Qui  pro  vindicta  fratris  aut  aliorum 
uc-      paTcntum  occiderit  hominem,   annum  unum  poeni- 
disti     duodecim.      ^^^^  ^  ^^  sequentibus  duobus  tres  quadragesimas  ob- 


Et  si  ulero  ante  conccptum,  unum  annum.  Si  post 
conceptum,  tres  annos.  Si  luus  infans  per  tuam  ne- 
gligentiam  sine  baplismo  mortuus  est,  annum  unum 
poenitcas,  et  nusquam  sis  sine  aliqua  pcenitentia. 

Fecisli  aliquid  vel  dixisti  in  quocunque  opere 
quod  inchoas  per  sortilegam  vel  magicam  artem,  an- 
num  unum  poeniteas. 

Misisti  filium  tuum  super  tectum  aut  super  forna- 
cem  pro  aliiiua  sanitate,  vel  incendisti  gra»a  ubi 
mortuus  homo  fuerat,  quinque  annos  poeniteas. 

Canlasti  carmina  diabolica  super  mortuos,  viginli 
dies  poenileas. 

Junxisti  te  mulieri  tempore  menstruo,  quadra- 
ginta  dies  poeniteas.  j 

Nupsisti  cum  uxore  tua,  postquam  peperit,  ante- 
quam  quadraginta  dies  adimplerentur,  triginta  dies 
poeniteas. 

Communicasli  de  sacrificio  Domini,  et  non  prius 
abstinuisti  ab  uxoris  amplexu,  quinque  aul  septem 
diebus,  dies  viginti  poenileas. 

Operatus  es  aliquid  in  Dominica  die,  septem  dies 
poeniteas. 

Detraxisli  vel  maledixisti  aliquem  causa  invidia;, 
septem  dies  poeniteas.   Vide  supra  (juce  sequuntur. 

a  Burch.,  1.  XIX,  c.  76. 
t  Burch.,  I.  1,  c.  22. 
«  Burch.,  I.  VI,  c.  32. 

«^  «Ita  poeniteat,  ut  homicidia  sponte  commissa, 
cum  ipsa  Veritas  dicat :  Milii  vindictam,  et  ego  retri- 


servet  et  legitimas  ferias,  id  est,  secundam,  quartam 
et  sexlam  feriam. 

De  eadem  re. 
(Ex  eodem.) 
Cap.  XXIV.  Qui  pcr  iram  et  rixam  et  ebrietalem 
subito   hominem    occiderit ,    quatuor    annos    poe- 
niteaL 

De  eadem  re. 
(Ex  eodem.) 
Cap.  XXV.  Si  quis  liiier,  jubente  domino  suo,  ser- 
vum  occiderit,  quadraginta  dies  poenileat.  Et  si  quis 
liber,  jubente  domino  suo,  hominem  innocentem  oe- 
ciderit,  annum  unum  poeniteat-,  et  in  duobus  aliis 
annis  tres  quadragesimas  observet  et  legitimas  ferias. 
Si  aHquis  ordinatus  homicidium  fecerit. 
(Ex  Poenitentiali  quo  supra.) 
Cap.  xlvi.  <=  Si  quis  episcopus  aut  aliquis  ordi- 
nalus  homicidium  fecerit,  decem  annos  poeniteat, 
tres  ex  his  in  pane  et  aqua. 

Si  quis  consenserit  vel  consiliattts  fuerit  ut  homo  inter- 
ficiatur. 

(Ex  eodem.) 
Cap.   xlvii.  f  Si  quis  ad  homicidium  faciendum 
consenserit  et  consilium  dederil,  et  factum  fuerif, 

buam.  t  Idem  habel  Poenitentiale  Ro.manum  ex  Theo- 
doro.  Vide  supra. 

e  Halitgar.,  lib.  vi,c.  i. 

<  Halitg.,  ibid. 
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scijleni  annos  paMiilcal.  Si  voro  non  fueril  factiiui,  A  Si  uxoratus  ancillam  propriam  tenuerit. 
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Lres  apnospoenUcat 

Si  7«is  consanguineum  snum  occiderit  aut  sctiiorem. 
(Ex  oodcm.) 
Cap.  XLViii.  Si  qnis  pioximnni  cl  consanguinoum 
suum  occitierit,  deccm  annos  pojniteat.  Similiter 
si  quis  seuiorem  et  doniinum  suum  do!o  trucida- 
verit. 

De  his  (jut  pro  niliilo  dncunl  homicidium  in  bello 
perpctratum. 

(Ex  Poenilentiali  quo  siipra.) 
C.vp.  Li.    Si  quis  Iiominem  in  bello  publico  occi- 
dcrit,  quadraginla  dies  poeniteat. 

De  clerico  qni  proximtim  suiim  occidit, 
(Ex  eodcm.) 
Cap.  Lii.  Si  clericus  homicidium  fecerit  et  proxi-  ^ 


Cap.  cxxw.  Si  uxoratus  anciliam  propriam  le- 
luicrit,  annum  ununi  poeniteat,  vel  iii  aiio  anno  tres 
quadragesimas  et  legilimas  ferias,  el  tribus  mensi- 
bus  prius  se  a  sua  contineat  conjuge.  Ancilia  vero, 
si  vim  passa  est,  quadraginta  dies;  si  consentiens 
fueril,  tres  in  anno  (juadragesimas  et  legitimas  ferias 
paMiifeal. 

Si  laicus  cum  laica  femina  fornicatus  fuerit. 
(Ex  eodem.) 

Cap.  cxxxvi.  a  Si  laicus  cum  laica  lemina,  id  est, 
uterque  absolutus  a  lege  conjugii,  trcs  annos  poeni- 
teat;  cl  quaiito  soopius  et  negligenlius  ea  peccata 
commiserunt,  tanto  magis  el  lempus  addatur  et  mo- 
dus  pocnilenli;e. 

De  fornicatione  diversarum  personarnm. 


nium  suuu)  occiderit  odii  meditatione,  exsul  septem 
aimis  poeniteat. 

De  parricidis. 
(Ex  eodeni.) 
Cap.  Liii.  Si  quis  hoc  crimen  perpetraverit,  qui- 
dam  judicaverunt  ut  scptem  annis  poeniteat,  vel 
quatuordecim  poeiiitcnliam  egissct ;  quidam  usque 
»i\  finem  vilaj,  sicut  Cain  ,  qui  similia  perpetra- 
verit. 

De  femina  cujvs  ftlins  per  negligentiam  obierit  non 
bapiizatus. 

(Ex  Poenitentiali  quo  supra,  cap.  17.) 

Cap.  lxii.    Pariens  femina,  cujus  filius  per  negli- 
gentiam  non  baptizatus  obierit,  annum  unum  poeni- 
teat,  et  nunquam  sit  sine  aliqua  poenilentia.  Si  aa-  ' 
le:n  per  negligentiam  sacerdotis,  require  in  primo 
Hbello  cap.  129. 

Si  qua  tnulier  partutn  suutn  exctisserit. 
(Ex  Poenitentiali  eodem.) 

Cap.  lxvi.  Si  qua  mulicr  partum  suum  anle  qua- 
draginta  dies  in  ufcro  sponte  pcrdiderit  ,  annum 
unum  poeniteat.  Si  veio  post  quadraginta  dies  cum 
occiderit,  tres  annos  poeniteat.  Si  vero  postquam 
aoimatus  fuerit,  eum  perdiderit ,  quasi  homicida 
poeniieat.  Sed  distat  multum  utrum  paupercula  pro 
dinicuhate  nutriendi,  aut  fornicaria  causa  sit,  el  pro 
sui  sceleris  celandi  faciat  causa. 

De  fetnina  qua;  lirum  per  maleficium  interficit. 
(Ex  eodem  Poenitentiali,  cap.  15.) 

Cap.  lxxxii.  Mulier,  si  aliquos  inlerimit  arte  nia- 
lefica,  id  est  per  poculum  aut  per  aliquam  artem, 
spptem  annis  pceniteat.  Si  paupercula  fuerit,  qualuor 
annis  poeniteat. 

Quid  si  unus  absoMus  et  alter  copulatns  adulterali 
fuerint. 

(Ex  Posnitentiali  unde  supra.) 
Cap.  cxxxiv.  Si  quis,  vacans  uxorc,  polluil  se  cum 
allerius  uxore,  annis  duobus  pocniteat.  Similitcr  de 
feminis  observandum. 


a  Burch.,1.  IX,  c.  68. 

^  klem  est  quod  supra  habet  inquisitio  05,  his 
verbis  :  c  Poenilentiale  Romanum  vel  a  Theodoro 
episcopo,  aut  a  vcn.  presbytero  Beda  edilum.  > 

Patrol.  XCIX. 


(Ex  Poeiiitenliali  Romano  ^,  Theodori  episcopi,  et 
Bedae  presbyteri.) 
Cap.  ccxlvi.  Adolescens  si  cum  virgine  peccave- 
rit,  annum  panileat.  Si  semel  et  fortuito  casu,  le- 
vigetur  ei  poenitentia,  et  lantuin  usque  ad  annum 
plenum  poeniteat.  Si  infra  triginta  aj/nos  adolescens 
fornicationem  faciat,  tres  quadragesimas  et  legiti- 
mas  ferias.  Si  propter  hoc  peccatura  servilio  hu- 
liano  addicti  sunl,  quadraginta  dics  poeniteant.  Si 
uxoratus  cum  virgine  fornicatus  fuerit,  duos  annos 
pcBniteat,  ita  primum  omnium,  ut  a  sua  se  conli- 
neat.  Si  ei  consenserit,  uxori  etiam  addatur  modus 
poenilentiae.  Si  laicus  cumlaica  fornicatus  fuerit,  tres 
,  annos  poenileat;  et  quanto  siiepius,  tanto  magis  lern- 
'  pus  addalur.  Laicus  maculans  se  cum  anLiila  Dei, 
duos  annos  pocniieat.  Si  gcnuerit  ex  ea  fllium,  an- 
n03  tres  poenileat.  Si  sine  coiyugio  est,  tros  qua- 
dragesimas  el  legitimas  ferias.  Si  canonici  sunt  el 
fornicantur,  annum  unum ;  si  frequenter  duos.  Qui 
in  gradu  est,  annos  tres  paniteat.  Monachus  sine 
gradu,  vel  canonicus  gradum  habcns,  si  cum  puelia 
laica  fornicati  sunt,  annos  tres  pocnileant.  Si  cum 
sanaimoniali  ,  annos  septem  pcenileant.  Monachi 
cum  gradu  foinic^Uionem  facientes,  septem  annos 
poenileant.  Si  monachus  laicam  duxerit,  tres  annos 
poeniteat,  ilia  duos  et  Icgitimas /erias.  Si  usque  ad 
gencrationem  filii,  quatuorannos  poeniteat.  Si  occi- 
derit,  septem  annos  poeniieat.  Si  episcopus  fornica- 
^  tus  fuerit,  octo  annos  poeniteat.  Aiii  judicaverunt 
duodecim  annorum  poenitenliam.  Post  annum  tcr- 
tiuni  levius  poeMilcal.  Presl)ytcr  cum  puclla  forni- 
cans,  annos  quatuor  et  tres  quadragesimas  in  auno, 
et  ferias  quartam  et  sexlam  in  pane  et  aqua.  <=  Si 
cum  anciila  Dci  fornicatus  fuerit,  septem  annos  poe- 
niteat.  Episcopus,  piesbyter,  et  diaconus,  si  in  for- 
nicatione,  perjurio,  ete.  ^. 

Jtetn  de  incestis, 
Cap.  ccxlvii.  Si  adolescens  sororem  suam  duxe- 
rit,   quinque  annos  poeniieat.  Si  malrem,  sepicin 

c  Burch.,  1.  XVII,  c.  39. 

<J  Ut  supra  in  prima  collectione  capitulorum  Tbeo- 
dori. 
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annos.  Et  quaiuliii  Nixeiil,  nunquam  sit  siiie  conli- A  t^^es  menses  prcnitoat.   Qui  per  turpiloquium  polltii- 


V/' 


mnlia  [posiiitculiaj. 

Jtcm  alii. 

Qui  cum  nialre  foniicatus  fuerit,  quindecim  annos 
pocniteat.  Qui  cum  fiiia  vel  sorore  fornicatus  fuerit, 
ab  omni  carne  sc  abslincal,  ct  quindccim  annos  poe- 
niteat.  Si  mater  cum  filio  siio  parvulo  fornicata  fue- 
rjt,  tres  annos  abstincat  se  a  canie,  et  diem  unum 
in  unaquaque  hcbdoraada  jejunct  usque  ad  ve- 
sperani. 

Item. 

Qui  babet  malrem  et  filiam,  duas  sorores,  uxorem 
patris  et  fratris,  patruelis  aut  avunculi,  neptem  aut 
consobrinam,  aut  qui  in  prima,  sccunda,  vel  tertia 
generatione  juncti  sunt,  istis  volumus  indicare  ut 


lur,  seplcm  dics  poenileat.  Presbyter  si  osculatus 
fiicrit  feminam  pcr  immundum  desidcrium  ,  viginti 
dics  poenileat.  Si  inquinatus  fuerit,  quadraginta 
dies  pocnileat.  Qui  in  ecclcsia  per  somnum  polluitur, 
tres  dics  pocnileat.  Qui  in  somnis  voluntate  pol- 
lutus  esl,  surgat,  el  cantel  sepiem  psalmos  poenitcn- 
ti;iles,  et  dies  triginta.  Qui  peccarc  voluerit  in  soni- 
nis,  et  non  fucril  pollutus,  triginta  quatuor  psalmos 
canlet. 

De  fundendo  semen. 

Cap.  ccLii.  ^  Clericus  si  semen  fuderit  noii  tan- 

gendo,  septem  dies  poeniteat.  Si  langit  cum  manu, 

viginti  dics.  Si  diacoiius,  triginta  dies.  Si  presbyter, 

hebdomadas  quatuor.   Presbyler,  si  semen  fuderit 


scparentur.  El  propter  novellam  plantationem  Ec-  B  per  cogitalionem,  septem  dies  poeniteat.    Monachus 


clesiic,  ut  septem  annos  agant  poenitentiam,  Ires 
primos  annos,  tres  dics  in  hebdomada,  id  es!,  feria 
secuiida,  et  quarta,  et  sexia,  qnadraginla  dies  anle 
Pascha,  viginti  ante  missaui  sancti  Joinnis,  viginli 
ante  Natalc  Dornini.  Qualuor  vcro  reliquos  annos,  fc- 
rla  quarta  et  sexta,  et  quatuordecim  noctes  ante 
inissam  sancli  Joannis  et  alias  ante  Nalale  Do- 
liiini.  Si  se  redimere  vull,  donet  unum  dcnarium  aul 
pretiura  unius  denarii  pro  uno  die.  Si  pauper  est, 
clonet  dimidium  denarium. 

De  sordidalione  puerorim. 

Cap.  ccxLvni.  Pueri  sc  manibus  invicem  coin- 
quinanles,  quadraginta  dies  poeniteant,  majores  vero 
cenlum  dies.  Pueri  se  inter  femora  sordidantes, 
centum  dies  pceniteant,  majores  tres  quadragesimas 
et  legitimas  ferias.  Parvulus  a  majore  oppressus, 
septera  dies  poenileat.  Si  consenserit,  viginti  dies. 
Puer  voluntarie  se  poUuens,  iriginla  dies,  juvenis 
"vero  quadraginta  dies  poeniteai. 

De  mcnslruis  abstinendis,  etc. 

Cap.  ccxi.ix.  Qui  cum  muliere  menstruata  niipse- 
ril,  quadraginta  dies  poenileat.  Si  quis  cum  uxore 
sua  retro  nupseril,  quadraginta  dies  poeniteal.  Si  in 
terga  nupserit,  tres  annos  ,  quia  sodomilicum  scclus 
c!Sl.  Yiri  itiler  fetnora  fornicantes,  annura  unum  pa;- 
nileant.  Si  in  terga»  Ires  annos.  Si  pueri  sunt,  duos 
anuos  pocniieant. 

De  mulierum  (omicatione. 

Cap.  ccl.   0  Mulier   quocunque  molimine  aul  in  r^ 
seipsa  aut  cum  aliera  fornicans,  tres  annos  poeni- 
leal. 

Unde  supra. 

^  Si  sanciimonialis  cumalia  sancliraoniali  per  ali- 
quod  machinameniura  fornicatur,  septem  anuos  poe- 
nitcat. 

Dc  iltecebroso  amplexu. 

Cap.  ccli.  c^  Qui  per  illecebrosos  amplcxus  feniinse 
vel  per  osculum  polluilur,  Iriginta  dies  poeniteat. 
Qui  tetigerit  inverecunde  carnem   ejusdem  fcminae, 

a  Burch.,  1.  XVII,  c.  27,  cx  Poenileniiali  Thoodori 
tantura. 

*•  Burch.,  li'n.  xvii,  c.  28,  ex  Poenit.  Theod. 
«  Karth.,  1.  vii,  c.  42. 


similiter.  Qui  voluntarie  semen  fudit  in  ecclesia,  si 
clericusest,  quatuordecim ;  simonachus  aut  diaconus, 
triginta  dies;  si  presbyier,  quadraginta ;  si  episco- 
pus,  qiiinqoaginta  dies  poenileat. 

De  quadrupedum  fornicalione. 
Cap.  ccliii.  «Quicumpecudepeccat,  annum  unum. 
Quidam  judicant  aiinos  deceni,  quidam  seplem,  qui- 
dam  quatuor,  quidam  centum  dics.  Si  quis  cle- 
ricus  cum  quadrupede  fornicatus  fuerit  ,  annos 
duos  ,  subdiaconus  tres  ,  diaconus  et  monachus 
quinque,  presbyter  seplem,     episcopus  decera  poe- 

nileat. 

De  Sodoiuilis. 

Cap.  ccLiv.  f  Quifornicaverit,  sicul  Sodoinitae,  qui- 
C  dain  judicaverunt  deceraannos,  quidara  septera,  alii 
iinum.  Pueri  centum  dies.  Alii  judicaverunl,  si 
in  consueludine  est,  laicus  annos  quinque,  clericus 
seplem,  feubdiaconus  et  inonachus  octo,  diaconus 
decem,  presbyier  duodecim,  episcopus  tredecira  poe- 
niteat. 

ABHING  DI-]  FUnTO  ET  RAPINA. 
(ExPoenitenliali  unde  supra.) 
Cap.  cclxv.    Qui  cupiditate  captus  furium  fec©- 
rit,  qaod  abslulerit  reddat,  et  annos   quinqne  po&- 
nileat. 

De  eadcm  re. 
(Ex  eodera.) 
Cap.  ccLxvii.  Qui  saepe  furtum  fecerit,  seplem  an- 

nospoeniieat. 

Unde  supra. 
Cap.  ccLXViii.  Si  quis  scpulcrum  violaveril,   so- 
ptem  annos  poenileat,  tres  ex  his  in  pane  et  aqua. 
De  eadcm  re. 
(Ex  eodeni  Pceniteniiali.) 
Cap.  cclxxv.  Si  aliquis  de  niinisterio  ecdesire  quo- 
libet  modo  aliquid  furalus  fuerit,  septem  annos  pQ&- 
nileal. 

De  perjurto.- 
(Ex  codem  Poenitentiali.) 
Cap.   cccxxiv.    s  Qtiicunque    sciens  perjuraverlt 

^  Burch.,  1.  xvii,  c.  43. 
«  Burch.,  1.  xvi!,c.  32. 
f  Burch,,  1.  XVII,  c.  34, 
8  Burch.,  1.  xu,  c.  8. 
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septeni  annos  pceniloat,  el  posl  Iixc  commiinionem  A  iiim  a  bestia  domestica,  id  est,  a  cane  vel  calo  dnos 


accipiat. 

Ex  Pa;nitcnliati  ut  supra. 
Cvp.  cccxxv.  Si  qnis  perjiiraverit,  uUra  ad  sacra- 
nientum  non  admiltatur. 

fie  eadetn   re. 
(Ex  eodem.) 
Cap.  cccxxvu  a  Si  quis  suspicatur  quod  ad  perju  - 
rlum  induciiur,  et  tamen  ex  consensu  jural,    diios 
annos  poeniteat  ^. 

Unde  snpra. 
Cap.  cccxxvii.  c  Si  quis  perjuraverit  per  cupidi- 
tatem,  omnes  res  suas  vendat,  et  pauperibus  dis- 
iribuat,  et  monasterium  ingressus  jugi  pccnitcntiae 
se  subdat. 

Vnde  supra. 
Cap.  cccxxviii.    Si   quis  perjurium   fecerit,  laici 
annos  tres,  clerici  quinque,  subdiaconi  se\,  diaconi 
octo,   prcsbytcri  deccm,    episcopi   duodeciiia  annos 
poeniteant. 

De  incantatoribus,  maleficis,  et  sortitecjis. 

(Ex  Poenitentiali  quo  supra.) 
Cap.  ccclv.  d  Qui  nociurna  sacrificia  docmonum 

celebraveriiit,  vel  incantationibus  dsemones  invoca- 

verinl,  capile  punianlur. 
Cap.  ccclvi.   Qui  auguriis  vel  divinationibus  in- 

«erviunt ,    quinque  annos  poeniteanl.    Immissores 

tempestatum  septem  annos  poeiiiteant. 
Cap.  ccclvii.  Mulier  si  divinaliones  vel  incanla- 


dles  poeniteat. 

rte  liqiiorc. 
(Ex  eodem.) 
Cap.  ccclxxii.  i^Si  quis  dederit  alicuiliquorem  aH- 
quem  in  quo  mus  vel  muslela  mortui  sunt,  si  laicus 
cst,  sepiem  dies  poeniteat.  Si  autem  in  cocnobio 
siint,  duccnlos  psalmos  canlent.  Qui  poslea  no- 
veril  quod  talem  potum  bibit ,  unum  psalterium 
cantet. 

De  sangume. 

(Ex  eodem.) 

Cap.  ccclxxih.   Si  quissangiiinem  alicujus  anima- 

lis  manducaverit,  quadraginla  dies  pcenileat. 

Item  ut  nutlus  samjuinem  comcdat. 

B      Cap.  ccclxxiv.   Admonendi  sunt  fidelcs,  iit  niillus 

praisumat  saiiguinem  manducare.    Nam  in  principio, 

quando  bomini  licentia  dala  est  a  Deo  cainem  man- 

ducandi,  sanguinom  interdiclum  legimus.  Ait  eniin 

DominusadNoeet  filiosejus:   Omne  quod  movetur 

et  vivit,  ertt  vobis  in  cibum,  exceplo  quod  carnem  cum 

sangnine  non  comedetis.    Sanguinem  enim  animarum 

vestrarum  requiram  de  manu  cunctarnm  bestiarum  et 

de  manu  hominis.   (Gen.  ix,  5-5).   Quod  iion  solum 

in  lege  veleri  ssepissime  inbibetur,   verum  etiam   in 

novo  teslamento  aposloli  primitivae  Ecclesix  ex  gen- 

libus  sub  magna  deliberatione  scribunl  ut  abslineant 

se  aconlaminalionibussimulacrorum  et  fornicalione, 

ct  sufTocalis,  el  sanguine.   Quod  exponens  Hierony. 


liones  diabolicas  fecerit,  annum  unum  pceniteat,  vel  C  "^"*  ^'^'^*   '  '^''^'^  ''tteram  i,  inquit,  bsc  praeccpla 

conveniunt  omni  Christiano,  ut  morlicinum  non  co- 
medat,  tam  de  avibus  quain  de  pecoribus,  quorum 
nequaquam  sanguis  effusus  cst.  Quaj  necessario  ob- 
servanda  aposlolorum  de  Jerusalem  missa  epislola 
nionet.  Et  captum  a  beslia,  quia  el  ipsum  similiter 
suffocatum  est.  i  El  sanguine,  id  esl,  non  mandu- 
cando  cum  sanguine.  Si  ergo  de  gentili  vila  venien- 
libus  pro  ipsis  fidei  rudimentis  et  inveterata  cou- 
suetudine  gentililatis  IiEec,  quasi  sibi  ad  salutciu 
sufficereni,  scripta  sunt,  quis  (ransgressor  h.-pc  par- 
\ipendat?  Simul  el  boc  considcrandum,  quod  idolo- 
latriie  et  fornicationi  suffocatum  et  sanguis  squipa- 
rantur.  Unde  omnibus  annuntielur  quanlum  piacu- 
lum  sit  sanguinem  comedere,  quod  idolis  et  fornica- 


Ires  quadragesimas,  vel  quadragiiita  dies  secundum 
qualitatem  delicti. 

Cap.  ccclviu.  e  Auguria,  vel  sortes  qu3c  dicun- 
tur  false  sanctorum,  vel  divinationes,  qui  eas  obser- 
vaverit,  vel  quarumcunque  Scripturarum,  vel  vota 
voverit  vel  persolverit  ad  arborem  ,  vel  ad  lapi- 
dem,  vel  ad  quamlibet  rem  exceplo  ad  ecclesiam 
onines  excommunicenlur.  Si  ad  poenilentiain  vene- 
riut,  clerici  annos  tres  laici  unum  et  dimidium  pce- 
iilieant. 

De  morticinis. 

(Ex  Poenitentiali  quo  supra.) 
Cap.  ccCLXix.  ^  Qui  manducat  carnera  immundam. 


aul  morticinuiu,  aut  dilaceratum  a  bestia,  quadra-  j)  lioni  comparatur.  Si  quis  hxc  Dominica  et  apostolica 


ginta  dies  poenileat.  Si  quis  necessiiate  famis  co- 
genle  manducavit,  multo  levius  poeniteat. 

Cap.  ccclxx.  Qui  fraudatum,  raplum,  vel  fura- 
tura  sciens  manducat,  si  pauperest,  seplem  dies ;  si 
pol  ns,  quadraginla  dies  poeniteal.  Infirmi  vero,  si 
sciunt,  quindecim  dics  poeniteanl. 

Cap.  ccclxxi.  8   Qui  comedil  et  bibil  contaraina- 

«  Burch., ..  xu,  c.  I. 

i>  60  diospoeniieat,  et  sequentes  annos,  et  nunquara 
sit  sino  gravi  poenilentia. 
«  Biiich.,  i.  XII,  c.  3. 
d  Burcb.,  1.  X,  c.  3i. 
e  Buicb.,  I.  X,  c.  9. 
'  Burch.,  I.  XIX,  c.  88. 
«  Burch.,  1.  XIX,  c.  106. 


prsecepta  violaverit,  a  coramunione  ecclesiastica  siis- 
pendatur,  usque  digne  poeniteat. 

De  liquore  in  quo  mus  ceciderit. 

(Ex  Poenitentiali  quo  supra.) 

Cap.  ccccxxxiv.  Mus  si  ceciderii  in  liqnorem,  tol- 

latur  inde,  et  aspergatur  aqua  benedicta,  et  suma- 

tur.    Si  vero  mortua  fuerit  invenla,  abjiciatur  totus 

h  Burch.,  I.  XIX,  c.  106. 

i   «  Et  jnxta  lideram,  onini  generi  eletto,  rogali  el 
sacerdotali  ,  qiiod  proprie   ad  Cliiisiianos  re!'cr!ur, 

»ui   iiiicli  sunl  olco   spirilali,  de  qiio  scripti;in  est  ; 
nxit  le  Deus  tuus  olco  exsullationis  pra'  parlicipibus 
tuis :  b3ecpra'cepta,  etc. 
i  S.  llieronymusinEzechielem.cap.  45. 
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iiU;  liiiaor.  QiioJ  si  lualliim  cst,  dc  lii[iioi'(%  purf^e-  A 
nir  iilc  liqnor,  ct  aspcrj;atiir  aqiia  sniicla,  cl  siuna- 
tur,  si  necosse  csl.  Si  in  farina,  aut  in  lacio  coa- 
giilato,  aut  in  nicUe  mus  morlua  invenitur,  quoil 
in  circuitu  cjus  esl  foras  projiciatur,  rcli«iuum  su- 
inatur. 

Si  qiiis  sepulcrum  violaverit,  et  cwtera. 
(Unde  supra.) 

Cap.  crccwxv.  Si  quis  sepulcruin  violavcrit,  se- 
ptem  annos  poenitcat,  trcs  in  pane  et  aqua.  Si  quis 
ligaturas  fecerit,  quod  (Jclcslabilc  cst,  trcs  annos 
poenilcat,  unum  ex  his  iii  pane  ot  aqua.  Si  quis  man- 
(lucaverit  niorticinum  aut  iJolis  immolalum,  jejunet 
liebdoinadas  duodecim.  Si  quis  quodlibet  membrum 
sibi  voluntarie  truncaverit ,  tres  annos  poeniteat, 
unum  ex  his  in  pane  el  aqua.  Si  quis  usuras  unde-  B 
cun«|ue  exegerit,  similiterpneniteat.  Si  quis  pervio- 
lentiam  aut  quolibct  ingenio  malo  ordine  res  alienas 
invaserit  aut  tulerit,  siiniliter  poeniteat.  Si  quis  ali- 
quem  hominem  malo  ordinevendiderit,  similiter  poe- 
niteat.  Si  quis  aream  aut  domum  alterius  volunta- 
rie  igne  crcmaverit,  similiter  pceniteat.  Si  quis  per 
iram  aliquem  percusserit,  et  sanguinem  fuderit,  aut 
debi'eni  fecerit,  quadraginta  dies  poeniteat  in  paneet 
aqua. 

Si  alifjuis  excommunicatusmortiins  fuerit. 
(Unde  supra.) 

Cap.  ccccxxxvi.  Si  alijiiis  excommunicalus  fuerit 
mortuus,  qui  jamsit  confcssus,  et  non  occurrit  venire 
ad   sacerdolem  ,    sed    prxocciipavit  eum   niors   in 
domo  aut  in  via,  faciant  pro  eo  parentes  ejus  obla-  G 
tioneni  ad  altare,   et  dent  rede.Tiptionem    pro   ca- 

ptivis  ". 

-       il. 

EX  BURGHARDO, 

Capitulisomissis  quae  supra  relata  sunt. 

De  illis  (jui  in  codicibus  futura  requirunt. 

(Ex  Poenitcniiali  Theodori.) 

LiB.  X,  C.S.P.  xxvi.iJlnlabulis  vel  codicibussorte  fu- 

tura  non  sunt  requirenda  ;   et  ut  nullus  in  Psalte- 

rio  ,   vel  in    Evangelio  ,  vel  in   aliis  rebiis  sortiri 

proesumat,  ncc  divinaliones  aliquas  in  aliquibus  re- 

hns  observare.  Quod  sifccerit,  quadraginla  dies  poe- 

iiileaf. 

De  illis  qui  in  linqua  lascivi  fuerint. 
(Ex  Poenilenliali  Theodori.) 
Cap.  lvi.  Si  quis  lascivus  in  lingua  fueril,  Iridua- 
na  poeiiitenlia  expietur. 

De  illis  qui  pejerant  se  in  manu  episcopi,  aut  in  cruce 

corisecrata,  aut  non  consecrata. 

(Ex  Poe;iitentiaIi  Theodori.) 

LiB.  XII,  CAP.  V.  Qui  pejerat  se  in  manu  episcopi, 

aul  in  cruce  consecrala,  trcs  annospoenileat.  Si  vero 

in  cruce  non    consecrata,  annum  unum   pcenileat. 

Qui  autem  seductus  fueritet  ignorans  se  pejeiaveril, 

el  postea  cognoscil,  ires  quadragesimas  poeniteat. 

a  Cwtera  quce  seqnuntur  cle  eo  qui  juratus  fuerit  per 
necessitatem,  et  de  redemptionis  pretio  (Burch.  I.  xi, 
c.  51),  supri  relata  stint  in  primacoUectione  capituto- 
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De  episcopo  qui  secundiim  naturnm  foynicalus  fui-rit 
cl  de  aliis. 

(Ex  PaMiilenliali  Theodori.) 
Lin.  XVII,  CAP.  XXXIX.  Si  quis  pontifex  fornlcatio- 
nein  fecciit  natural.in,  synodus  jiidicavit  ut  dccem 
aimos  poenilcal,  ct  multis  lacrymis  et  eleemosynis 
veniam  a  Domino  petat.  Pres!)yter  non  praelato  mo- 
iiachi  voto  cum  pueila  vcl  merelrice  peccans,  annos 
tres  etin  tribusqiiadragesimis  sccundam,  ct  quarlam 
et  sexlam  fcriam,  ct  sabi)alo  semper  de  sicco  ciho 
poeniteat.  Si  cum  ancilla  Dei  aiit  masculo,  pUis  adda- 
tur  jejunium,  id  est  septem  annos,  si  in  consuetudine 
est.  Similiter  diaconi,  si  monachi  noii  sunt,  duos 
annos,  sicut  etiam  monachi  qui  sine  gradu  sunt.  Si 
diaconi  monachi  sunt,  seplem  annos;  monachi  cum 
gradu,  septein  aiinos  poeniteant.  Ilem  episcopus,  si 
sine  voto  monachi  cum  puella  vcl  nierelrice  pecca- 
verit  decem  annos  poeniteat.  Clericus  cum  tali  pui  Ila 
sine  volo  monachi,  si  fornicatus  fuerit,  unum  annum 
paeniteat;  si  frequenter,  duos  annos.  Si  cum  cano- 
nica,  duos  annos;  si  frequenter,  ires  annos.  Si  ge- 
nucrit  ex  ea  filium,  quatuor  annos  :  alii  dicunt, 
seplem.  Theodorus  dixil  :  Monaclius  fornicationem 
faciens,  septem  annos  pa;nileat. 

Ut  quotiescunque  aliquis  ad  pocnitenliam  accesserit, 
jejuniis,  et  orationibus  cum  co  communicare  de- 
bciit. 

(Ex  Poenitentiali  Theodori.) 

Lip,.  XIX,  c.vp.  XXXIII.  «^  Quotiescunque  Christiani 
ad  poeniientiam  accedunt,  jejunia  injnngimus;  et 
nos  conimunicare  cuin  eis  debemiis  injejunio,  unam 
aut  duas  scptimanas,  autquantum  possumus;  ut  non 
dicatur  nobis,  quod  sacerdotibus  Jud;eoriim  dicluiu 
cstaDomino  :  Vw  vobis  legisperiiis,  qui  aggravatis 
homines,  et  imponilis  super  humeros  eorum  onera  tjra- 
via  et  importabiHa ;  ipsi  autem  uno  digito  vestro  non 
tangitis  sarcinas  ipsas.  Nemo  enim  potest  sublevare 
cadentem  sub  pondere,  nisi  inclinaverit  ul  porrigat 
ci  manum  ;  neqne  ulliis  medicorum  vulnera  infirman- 
tium  potest  curare,  nisi  foetoribus  particeps  fuerit  ; 
ita  quoqiic  nullus  sacerdotum  vel  pontifex  peccalo- 
rum  vulnera  curare  potesl,  aiit  animabus  peccata 
auferre,  nisi  prajstante  soliicitu  iine,  cl  oratione  b>- 
cryinarum.  Necesse  esl  ergo,  fratres  charissiini,  vos 
sollicitos  esse  pro  peccantilius,  qiii  sumus  alterutrum 
inembra.  1  leoque  et  nos  si  viderinius  aliiiuem  in 
peccalis  jacentem,  festinemus  eum  ad  poenitentiam 
per  nostram  doctrinam  vocar.>.  Et  quoties  dederis 
consilium  peccanti,  simul  quoque  da  illi  poenilen- 
tiam  statim,  quantum  debeat  jejunare  aut  eleemosy- 
nis  reuimere  pec^ala  :  ne  fortc  obliviscaris  qua)  tibi 
jam  dixit,  et  iterum  necesse  sit  libi  interrogare;  et 
forsitan  erubescet  iterum  peccata  sua  confiteri,  et 
invenietur  jam  amplius  jiidicari. 


rnm  Tlieodori. 
b  Ivo,  p.  XI,  c.  52. 
«^  Ivo,  p.  XV,  c.  5G. 
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De  ilHs  qni  cibum   immunda  manu  tcicttm  comede-  A 
Tint,   vcl  si  canis  aul  aliquod  animal  immundum 
cibum  tctigerit. 

(Ex  PoenitenU.  li  Theodori.) 
Cap.  Lxxxix.  Qiiod  si  cosii  quis  iaimunda  nianu 
cibum  tangit,  vel  si  canis,  niusve,  aut  anima!  immun- 
duni  sanguineni  hominis  edit,  non  nocet;  et  qui  pro 
necessitale  faiuis  nianducat  animal  quod  imnunukim 
videtur,  velavemvelbesliani,misericorditerpoeiiiteat. 


Qua  pocna  sit  fericndus  qui  necessitute   coactus  pcr- 
jurat. 


De  illis  qui  r:ticuerint  pcccalum  fratris  quod  est   ad 

viortem. 

(Ex  Poeniteniiali  Theodori.) 

Qui  reticuerit  deUclum  fraUis  quod  esl  usque  ad 

mortem,  nequc  eum  corripuerit  juxla  regulam  evan- 

gelicam,  primo  inter  se  el  ipsum  sokim,  deinde  inlcr 

alios,  deinde  ad  ecclesiam  culpam  rcferens,  si  nc-  .> 

cesse  fuerit,  et  quanto  tempore  fuit  tanto  poenitcal. 

De  illis  qui  ad  confessionem  veniunt,   necessc  est  ut 
primum  de  livore  invidicc  el  avariliu'  interrogentur. 

Cap.  cxliv.  Sane  quia  de  livore  iavidire,  et  de  ira, 
nec  non  et  de  avaritia  ut  superius  digestum  est, 
oriunlur  homicidia ,  recte  ut  arbitror  censuimus  de 
ipso  vilio  primum  qualiter  sacerdotali  judicio  cano- 
uice  penitus  sit  corrigendum  ostendere  :  ac  deinde 
secundum  ordinem  vitiorum  ita  remedium  subsequa- 
tur,  quo  facilius  undecun^iue  poenitens  purgari  vo- 
luerit,  sine  dilaticne  in  singulis  capilulis  invenialur. 

III. 
EX  IVONE. 

De  iliis  qui  per  amorcm  vcnefici  fiunt. 
(Ex  Pui'nitenliah  Theodori.) 
P.  XV,  cap.  cxvi.  Si  quis  per  amorem  veneficus  fit, 


(Ex  PoL'niteuliali  Theodori.) 
Causa  xxii,  q.  5,  c.  3.  Si  quis  coactus  pro  vita  re- 
dimenda,  vel  pro  qualibet  causa,  v<  1  necessitale  per- 
jurat :  quia  plus  corpus  quam  animam  dilexit,  tre.s 
quadragesimas   poeniteat.    Alii   vero   judicant   tres 
annos,  unum  ex  his  in  pane  el  aqua. 
Qui  adulterce  debitum  reddit,  Iribus  amtis  pocnUcat. 
(Ex  Pcenitentiali  Theodori.) 
Causa  XXXII,  q.  l,  c.  7.  Si  quis  uxorcin  suam  scit 
adulteram,  et  non  vult  dimittere  eam,  sed  in  matri- 
monio  habere,   tribus   annis  poenileaf,  et  quandiu 
poenitet  ^,  abstineat  se  ab  illa. 

Sufjicit  illa  confessio  qnw  primmn  Dco,  deinde  saccr- 
doli  offcrlur. 

llnde  Theodorus  Canluariensis  ait  in  PoenitentiaSi 
suo  :  Quidam  Deo  solummodo  confiteri  debere  pec- 
cata  dicunt,  ut  Graeci.  Quidani  vero  sacerdotibus 
confitenda  esse  percensent,  ut  tota  fere  sancta  Ec- 
clesia.  Quod  utrunique  non  sine  magno  fructu  fit 
intra  saiictam  Ecclesiam  :  ita  dunlaxat,  ut  Deo  qui 
remissor  estpeccatorum,  peccata  nostra  confileamur, 
et  hoc  perfectorum  est,  ut  cum  David  dicamus  :  De- 
lictum  mcum  cognitum  tibi  feci,et  injustiiiam  meam 
non  abscondi.  Dixi  :  Confiteor  adversum  me  injusti- 
p  tiam  mcam,  et  tu  remisisti  impietatem  peccali  mei. 
Sed  tamen  Apostoli  institutio  nobis  sequeada  est, 
iil  confitearaur  alterutrum  peccala  noslra,  et  oremus 


ei  neminein  perdiderit  :  si  clericus  est,  unum  annum      pro  invicem,  ut  salvcmur.  Confessio  itaque  qux  soli 

Deo  fit,  quod  cst  justorum  purgat  peccata  '".  Ea  vero 
qua;  sacerdoti  (it,  docet  qualiler  ipsa  purgantur  poc- 
cala.  Dous  iiamque  sakilis  et  sanctilalis  auctor  ct 
largitor  plerumque  hanc  prcebet  suse  poenitentice  me- 
dicinam  invisibili  administralione  ,  plerumque  mcdi- 
corum  operatione  ^. 

Cabilonensi  ii,  can.  53.  Qurenam  vero  fuerit  disci- 
plina  in  ecclcsia  Theodori  salis  superque  declarant 
ha;c  ultima  verba  veteris  codicis  de  Pa'uilen(iali  : 
Rcconciliatio  idco  in  liac  provincia  non  est,  quiu  et 
publica  pwnitenlia  non  cst.  Ladc  licet  juuicare  quid 
sentiendum  sit  de  pluribus  capitulis  qucc  Theodoro 
tribuuntur.  Courect.  Gkat. 


poeniteat  in  pane  et  aqua;  si  subdiacoims,  duo  ;  si 
diaconus  ires,  unum  ex  his  in  p;ine  ct  aqua ;  si  laicus 
el  dimidium  annum  poeniteat,  maxime  si  per  hoc 
inulieris  partum  deceperit  quisque  tres  annos  unus- 
quisque  superaugeat  in  paue  et  aqua,  ne  homicidii 
reus  sil  a. 

"  Csetera  supra  notata  sunt. 

^  In  plerisque  vetustis  est,  et  quandiu  illa  poenitet, 
ut  notant  corr.  Grat. 

<=  Burcli.  eliam,  et  Ivo  caput  hoc  citant  ex  Theo- 
doro.  Ut  Grwci,  haic  verba  ilemque  ilia  :  Ut  tota  fere 
sancta  Ecclcsia;  et  illa  :  Et  lioc  perfectorum  est,  et 
illa  :  Quoa  est  justorum,   absunt,  queniadmodum  a 


capitularibus  adjeclis  can.  58  ita  etiam  a  concilio  D      ^1  Coelera  supra  relata  sunt. 


FRAGMENTA   EX  QUIBUSDAxM  CODICIBUS  MANUSCRIPTIS. 


I. 

Ex  Poenitenliali  magistri  Bartholomei  Oxoniensis 
episcopi,  ciijus  apographum  mecum  communica- 
vit  D.  Tonclerius  bibliothecae  S.  Victoris  modcra- 
tor  vigilantissimus. 

De  infirmis  in  periculo  mortis  constitutis. 
(Ex  P«ailentiali  Theodori.) 
C\i'.  xLviii.  Ab  infirmis  in  pcriculo  mortis  posilis 
pe:'  prcsbytcros  pura  iaquirciida  cst  pi'.ocalorum  coii- 


fessio,  non  tamen  imponenda  est  illis  poenitentiai 
quanlitas,  sed  innotescenda,  et  cum  amicorum  ora- 
tionibus  et  eleemosynarum  studils  pondus  sublovan- 
dum,  si  forte  migravorint,  ne  obligali  a  commuiiio- 
ne  alieiii  vel  coasortio  veai;c  fiaal.  A  (i'.io  pcriculo  si 
diviniius  erepti  coavaluerial,  poenilcnliie  modum  a 
suo  coafessore  imposituiu  diligcnler  obscrvent.  Et 
idco  sccundum  canonicain  auctoritatosn,  nc  ilHs  ja 
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mia  pietalis  clausa  videalur,  oraiionibus  el  coiisola-  A 
lionibus  ecclesiasticis  sacra  cuni  unclione  olei  ani- 
mali,  secundum  slaluta  sancloruni  Palnim  commu- 
nione  viatici  rcficiantur.  <>  Si  aulem  pcccatum  mortale 
fueril  sed  occultum,  innotescenda  eis  poenitentia 
qua;  imponereiur,  si  peccatum  publicum  esset ;  sed 
imlla  sunt  imponcnda  qiiae  ohservari  absquc  peccati 
publicalione  non  possunt,  quale  cst  cxtra  ecclesiam 
poenitere,  et  similia  quai  nonnisi  laicis  et  publice 
peccanlibus  sunt  injungenda.  Ex  hoc  vero  intelligant 
ad  quid  leneantur  ex  merito,  vel  quanlum  eis  parca- 
tur,  eo  quod  per  secretam  confessionem  facti  sunt 
ipsorum  primi  accusatores ;  et  ut  pro  erubescentia 
quam  sustinerent  in  publica  pcenitentia,  abundantio- 
rem  cordis  contritionem  et  devotionera,  cum  chari- 
laiis  operibus  recompensent-  B 

II. 

Ex  interrogationibus  ad  confessionem  dandam,  quoe 
subjiciunlur  antiqiiissimae  canonum  Coliectioni 
codicis  viri  clarissimi  Antonii  Yionis  domini  Hero- 
vallii. 

Theodorus  dixit :  Monachus  ^  fornicationem  faciens 

«  Hucusque  Burch.  lib.  xvin,  c.  14. 

^  Vide  canones  Beda;  ad  remedia  peccalorum.  Lib. 
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cum  puella,  tribus  annis  poeniicat  Si  cum  sancti- 
uioniali,  septem  annis  pocniteal.  Laicus  inaculans  sa 
cum  ancilla  Dei,  duobus.  Si  genuerit  ex  ea  fllium, 
tribus  annis.  Si  sine  concubitu,  tribus  quadragesi- 
mis.  Quidam  quadraginta  dies  judicant. 

III. 

EX  COLLECTIONE  CANONUM,  Q\]JE  SEUVATUa 

IN  BIBLIOTHECA  S.  VICTORIS. 

CAP.    CONTRA   SIMONIAM. 

(Ex  Theodoro.) 

tJt  nullus  ordinalus   de  ministeriis   Ecclesice  aliquid 
vendere  prwsumat. 

Si  quis  presbyter,  aut  diaconus  inventus  fuerit  de 
ministeriis  Ecclesiae  aliquid  venundasse,  quia  sacri- 
legium  commisit,  placuit  eum  in  ordinatione  Eccle- 
sise  non  haberi.  Judicio  tamen  episcopi  dimitlendum 
est,  sive  sit  dignus ,  sive  indignus ,  in  suo  recipi- 
gradu. 


poenit.  1,  Andeg.  edit  J.  Morino  in  appendice  1.  de 
Poenit. 


TITULI    CAPiTUM 

LIBRI  i  (ENITENTIALIS  TUEODORI 

Quos  Henricus  Spelman  edidii  in  Concil.  Anglican.  iom.  I. 


Habetur,  inquit,  in  celebri  bibliotheca  sancti  Be- 
nedicti  Canlabiigensis,libcr  iste  Poenitenlialis  Theo- 
dori  archiepiscopi  Dorobernise;  sed  cum  prolixior 
sil  quam  ut  commode  hic  inseratur ,  nec  facile 
concedatur  venia  transcribendi  tolum  codicem  , 
nos  capitula  solummodo  vel  potius  capitulorum  fasti- 
gia  adi.ectemus. 

I.  De  initio  creaturae, 

II.  Praecepta  legalia. 

III.  Dogmata  evangelica  secundum  Matthaeum. 

IV.  Secundum  Marcum. 

V.  Secundum  Lucam. 

VI.  Secundum  Joannem. 

VII.  Qualiier  apud  orienlales  provincias  Germaniae 
atque  Saxonise  pro  diversis  criminibus  poenitentife 
observaUir  modus. 

viu.  De  temperantia  poenitentium. 

IX.  De  diversis  homicidiis. 

X.  Item  de  poenilcntia. 

XI.  De  poeniteniibus  ut  a  presbyteris  non  rcconci- 
lientur  ,  nisi  pnccipiente  episcopo  ex  concilio  Afri- 
cano. 

XII.  Item  ex  concilio  Carthaginensi  de  eadem  re. 
xiii.  De  capitaiibus  criminilius. 

XIV.  Incipiunt  capitula  de  vitiis. 

XV.  De  iiiani  gloria. 

XVI.  De  invidia. 

XVII.  De  ira. 

xviii.  De  tristilia  sseculi. 
xrx.  De  avarilia. 

XX.  De  veniris  ingluvie. 

XXI.  De  luxuria. 

XXII.  De  lornicationelaicorum. 
xxiii.  De  observatione  conjugatorum. 

XXIV.  De  fornicalione  clericorum  sive  sanclimo- 
ntalium. 


G     XXV.  De  adulterio. 
XXVI.  De  incestuosis. 
xxvii.  De  homicidiis. 
XXVIII.  De  falso  testimonio  et  mendacio. 
xKix.  De  furto  et  incendio  et  sepulcrorum  viola- 
toribus. 

XXX.  De  perjurio. 

XXXI.  De  rapina  et  de  usiira  ;  et  qui  hospites  non 
recipit  et  mandata  evangelica  non  implet. 

xxxii.  De  ebrietate  et  vomilu. 
xxxiii.  De  idololatria  et  sacrilegio;  et  qui  angelos 
colunt,  et  maleficos,  ariolos,  veneficos,  sortilegos  , 
divinos  et  vota  reddcnles,  nisi  ad  ecclesiam  Dei ;  el 
in  Kalendas  Januarias,  in  cervulo  et  in  velula  vadit, 
et  mathematicos  et  emissores  tempestatum. 
xxxiv.  De  sodomilis,  et  moHibus,  et  immundis 
_  poUutionibus. 
**     XXXV.  De  maledictione  et  delractione. 

XXXVI.  De  communione  ha;reticorum. 

XXXVII.  De  discretione  ciborum  mundis  et  immun- 
dis. 

xxxviii.  De  his  qui  ecclesiastica  jejunia  absque 
necessiiate  dissolvunt:  etde  his  qui  venaliones  exer- 
cent. 

xxxix.  De  otiositate  ,  et  verbosilate  ,  et  somno- 
lentia. 

XI,.  De  inobedientia  et  blasphemia. 

XLi.  De  cogilationibus  malis. 

XLii.  De  verbo  otioso. 

XLiii.  De  curiositate. 

XLiv.  De  baptisino  reiterato,  et  de  opere  die  Do- 
minico,  et  qui  die  Dominico  jejnnant. 

xi.v.  De  negligenlia  Eucharisii;e. 

XLVi.  De  negligeniia  iiovi  ac  sanctificati  panis,  sive 
de  aliis  creaturis. 

XLVii.  De  reconciliaiione  poenitcnlium. 
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XLViH.  De  communione  Judceornm  vel  gentiliiim. 

XLix.  De  presltyteris  qni  morienlibus  pobnitentiam 
denegant,  et  qui  inlirmos  non  baplizant. 

L.  Quod  Gra>ci  singuiis  Dominiois  conmiunicent. 

Li.  De  commemoralione  defuncloniin,  velde  missa 
pro  eis.  Et  cur  tertius,  sepiimus,  vel  trigesimus  an- 
uiversarius  clies  celebrelur. 

Lii.  De  ritu  mulierum  in  ecclesia. 

Liii.  De  ecclesia  in  qua  mortuoruin  cadavera  fi- 
delium  sive  infidelium  sepeliunlur. 

Liv.  De  reliquiis  sanctorum,  vel  rilu  sacerdotum, 
et  diaconoruui,  laicorumque  in  ecclesia. 

LV.  Quoil  nulli  sit  ultima  poenitentia  deneganda. 

Lvi.  De  his  qui  morientibus  poenitenliam  dene- 
gant. 

Lvii.  De  pocnitentiarum  diversitate. 

LViii.  De  reconciliatione.  Item  de  eadem  re. 

Lix.  De  clericis  sive  de  ecclesiasticis  ordinibus. 

Lx.  De  diversitate  ordinum. 

Lxi.  De  eleclione  sacerdotalium  ordinum. 

Lxii.  Iteni  de  eleclione.  Gregorius  dicit. 

Lxiii.  Item  canoiies  sanctorum  de  electione  epi- 
scoporum. 


A  LXiv.  Si  episcopus  a  melropoiitano  admonitus  pro 
synodo,  vel  ordinatione  episcopali  venire  distuleril. 
Ex  concilio  Agathensi. 

Lxv.  De  ordiiiaiione  archiepiscopi. 

Lxvi.  De  elec.ione  indignorum  canon  sanclorum. 

Lxvii.  Itcm  ex  concilio  Chalcedonensi  litulo  se- 
cundo,  quod  non  debeant  officia  ecclesiastica  per 
pecunias  ordinari. 

Lxviii.  Item  de  elapsis  graduum. 

Lxix.  De  accusationibus  et  excusationibus. 

Lxx.  Gregorius  Joanni  defensori  qualiter  de  epi- 
scopo  Januario  observandura  sit ,  sive  de  aliis  epi- 
scopis  injuste  condemnatis. 

Lxxi.  De  jnramentis  episcoporum. 

Lxxii.  De  vexatione  episcoi>orum. 

Lxxiii.  De  pastore  et  prredicatore. 

Lxxiv.  Verba  Ezechielis  prophetse. 

Lxxv.  Item  de  pastore. 

Lxxvi.  De  episcopis  et  presbyteris. 
B      Lxxvii.  De  quotidianis  operibus  episccporum. 

Lxxviii.  Augustinus  Aurelianensis  episcopus  di- 
cit. 


CAPITULA  QUJiDAM 

A.  R.  ac  doctissimo  D.  Luca  Dacherio  edita  Spicil.   tomo  IX ,  cum  Poenitentiali  Theodori 

collala  el  emendata. 


In  capilulis  Theodori  lecjitur  cap.  viii.  Laborant 
exceplo  Dominico  die.  In  Pocni:eniiali  :  El  laborant 
sive  Dominico  die.  Vide  notas. 

In  cap.  XIII.  lo  lertia  provicinitale  provinciae  ear- 
nis  ,  secundum  Graecos  licet  nubere.  In  Poenit.  In 
tertia  propinquitate  carnis. 

In  eodem  capitulo  :  In  tertia  provincia  non  licet 
uxoreni  alterius  post  obilum  ejus  habere.  In  Panil. 
In  tertia  tamen  propinquitate  non  licet. 

In  cap.  XIX.  Et  piopinquis  ejus  oportet  jejunare 
quinta  die.  In  Poenit.  Et  propinquos  ejus  oportet  je- 
junare  septem  diebus. 

In  cap.  xxiii.  Simililer  et  pecora,  si  necessc  est  , 
pro  eo  oequali.  In  Poenit.  Siiniliter  pecora  sequali 
pretio  possunt  mutari ,  si  necesse  sit. 

In  cap.  XXV.  In  Coena  vero  Domini  incendilur  in 
Natale  sauctoruin  pro  reverentia  diei.  In  Poenit. 
Incensum  Doniini  incendatur  in  Natali  sanctorum 
pro  reverentia  diei. 

In  cap.  xxix.  In  illa  die  ante  Natalc  Doniini,  etc,  t\ 
manducant   Romani  ;   Grxei  dicto  vespere  missana 
cantant.  In  Pocnit.  Manducant  Roraani ;  Graeci  vero 
dicla  vespere  missa  coenant. 

In  cap.  xLii.  Clericis  nullatenus  pugnare  licet , 
nisi  in  multitudine  aut  consilio  scrvorum  Dei.  In 
Pocnit.  Multorura  licet  sit  consilio  servoruiu  Dei. 
Vide  notas. 

In  cap.  xLvi.  Ncc  episcopus  debet  violeuler  in 
loco.  In  Poenit.  Nec  episcopus  debet  violenler  reti- 
■jere  abbatem  in  loco  suo. 


In  cnp.  XLViii.  Et  dimiltat  in  priore  locopresbyte- 
rum.  In  Pcenit.  Et  dimiltat  in  priorein  locum. 

In  cap.  Lxxiv.  Si  pra^gnantem  mulierem  compa- 
rat  aliquis  prius  liberam  ,  liber  esl ;  qui  generatus 
est,  servus.  In  Pccnit.  Si  pra^gnantein  mulierem  quis 
comparal,  liLcr  est  ex  ea  generatus.  Vide  notas. 

In  cap.  Lxxvi.  IUe  infirmatus,  si  illa  infirmata  , 
omnino  consensu  amborum  separeiitur,  In  Pocnit. 
Yel  ille  infirmatus  ,  seu  illa  infirniai.a  ,  tameii  nisi 
cura  conscnsu  amborum  non  scparcnlur. 

In  cap.  Lxxxix.  Episcopus  ct  abbas  homiiufn 
sceleratum  seivum  possunt  habere.  In  Pocnil.  Homi- 
nem  scelerali  servum  possunt  habere. 

In  cap.  xc.  Ibique  missas  pro  eis  celebrare ;  deinde 
cuin  cantatione  ad  sepuUuras.  InPxnil.  Deindecuni 
cantalione  portare  ad  sepuUuras. 

In  cap.  cn.  Desponsatam  puellam  non  licetparen- 
libus  tradcre  alicui,  nisi  illa  omnir.o  resistat ;  tamen 
ad  monasterium  licet.  In  Poenit.  Puellam  desponsa- 
tam  non  licctparcntibus  dare  alii  viro  ,  nisi  illa  oin- 
nino  resistat  :  tamen  ad  monasteriuin  licet  ire  ,  si 
voluerit. 

1,1  cup.  cx.  Qui  Evangcliura  tantuin  legit,  culpam 
super  liUiueruin  ponit,  non  sic  in  caileris  lectionibus. 
In  Poenit.  PresLyier  si  responsoria  cantal  in  niissa  , 
CAPPAM  suaiu  non  tollat ,  sed  evangcliuni  legens  su- 
pcr  humeros  ponat. 

Sic  capitula  qux  vix  inteUicji  poteraiit,  ope  vetcrum 
codicum  Pccnit.  ita  emendanlur  ,  ut  ex  eis  verus  ac 
certus  sensus  nunc  facile  deprehendatur. 
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PCENITENTIALE  NOSTRUM 

Cum  quibusdam  capitulis  et  canonibus  cx  ipso  Poenitcntiali  Theodori  cxcerptis  collaluin, 
unde  colliguntur  non  solura  varia?  lecliones  ,  sed  etiam  auctoritates  maximi  momonli , 
quibus  ipsius  Poemtentialis  veritas  et  auctoritas  comprobantur. 


CAPCT  I  POENITENTIALiS. 

In  ecclesia  ubi  mortuorum  cadavera  infidelium 
sepeliuntur,  sacrificarc  non  iicet.  Aliter  ex  capUulis 
a  R.  D.  Luca  Acherio  cclilis  ,  habet  cap.  lxviii  :  In 
ecclesia  sanctificala  nulli  mortui  sepeliuntur.  Si  au- 
teiu  ibi  raortui,  antequam  fuerit  sanctificata,  sepulli 
sunt,non  sanetificetur. 

Sed  si  apta  vjdetur  ad  consecrandiim,  inde  evulsaet 
rasis  vel  lotis  lignis  ejusresedificetur.  Si  iisec  consecra- 
ta  prius  fuit,  missas  inea  celebrare  licct,  si  religiosi 
ibi  sepulti  suiit.  Alias  ex  eodem  capitulo  supra  no- 
tato  :  Si  inde  mutala  fuerit  in  allero  loco,  vel  laven- 
lur  tabulae,  qua;cunque  etiam  ecclesia  nnitata  fuerit 
in  alio  loco,  iterum  sanctificetur ;  si  vero  in  ipso 
loco,  et  ei  mutata  fuerit,  aqua  aspergetur  sancta. 
Sed  ex  concilio  Agrippinensi  Burchardus,  Ivo  et  Gra- 
tianus,  ut  legilur  in  Poeniteniiali ,  referunt  his  paucis 
mutatis  :  Burch.,  lib.  iii,  c.  38,  ex  concilio  Agrippi- 
nensi,.c,  23  :  inde  evulsis  corporibus  et  rasis  parie- 
tibus  ,  etc.  Grat.  Decret.  iii  p.^  dist.  i>0,  c.  28  :  et 
rasis  parietibus  vel  lignis  ejus  loci. 

Si  vero  paganus,  sic  mundare  ct  jaclare  foras 
raelius  est.  Al.  cap.  xxxvl  :  Genliles  mortui  de  locis 
sauctorum  ejiciendi  sunt.  Burch.,  lib.  ui  ,  c.  15  ; 
Ivo,  p.  III, c.  15;  Gral.,  Decret.  iii  p.,  d.  \,  c.  Ti,ex 
conciHo  Aurelianensi  c.  3  :  Ecclesiam,  in  qua  paga- 
nus  sepultus  est,  non  liceal  consecrare,  neque  missas 
in  ca  celebrare  ,  sed  jactari  foras  ,  et  mundari 
oportet. 

Laicus  non  debet  in  ecclesiis  leciionera,  nec  alle- 
"uia  dicere,  sed  psalmos  tantum  aut  responsoria  sine 
alleluia.  In  cap.  xxvii  transponuntur  verba.  Apud 
Burch.  vero  l.  viii,  c.  87  ;  Ivo,  p.  iii ,  c.  103,  eodem 
ordine  quo  jacent  in  Pcenit.  leguntur,  ac  citanlur  ex 
concil.  Mogunl.  c.  18. 

CAP.  II  POENIT. 

Episcopo  licet  in  campo  confirmare,  si  necesse  sit. 
Burch.,  lib.  iv,  c.  G8,  ex  concilio  Rhemensi,  c.  10  : 
Episcopo  liceat  in  campo,  si  necesse  sit,  confirmare. 

Episcopus  non  debet  abbatem  cogere  ad  synodum 
ire,  nisi  etiam  aliqua  rationabilis  causa  sit.  Burch., 
l'.  viii,  c.  73,  ex  concilio  Turonensi,  c.  2  :  Episcopus 
non  debet  abbatem  cogere  ad  synodura  ire  nisi  aliqua 
rationabilis  causa  consistat. 


A  ex  concil.  apud  Compend.  c.  5,  addit  qnod  habet  vtt. 
cod.  Pwnit. :  Et  omncs  quos  prius  baplizavit. 

Non  licet  diacono  ,  laico  poenilentiara  dare.  Sed 
episcopi  aut  presbyteri  dare  debent.  Cap.  xlih.  Non 
licetdiacono  alicuijudicare  poenitentiam,  sed  episco- 
pisaut  presbyteris.ylt/  marg.  ponituremendandi  cau- 
sa  .•indicere.  Hoc  tamen  vocabulo.  Judicare  poeniten- 
liam, alibiutilur  Theodorus incap.  de  Abbat.  Necliber- 
tas  monasterii  est  poenitentiam  ssecularibus  judicare. 
Etpost  Theod.  conc.  Germanicum  i,  c.  2  :  Et  unus- 
quisque  praifectus  unum  presbyterum  qui  hominibus 
peccata  confitentibus  judicare  et  indicare  poeniten- 
tiam  possit.  Concil.  Vermeriense,  c.  1  :  Sed  poeni- 
tentiam  ejus  judicaraus.  Regino,  1. 1,  de  Eccl.discip., 
c.  95.  Sic  nec  poenitentium  judicia  alii  usurpare  de- 

"  bent.  Quod  repetitur  a  Burch.  lib.  xix,  c.  153.  Atque 
hoc  idem  habet  antiquissimus  codex  ordinis  Romani 
in  bibliotheca  abbatis  Constantini  Goetani,  ex  quo  V. 
C.  I.  Morinus  hwc  verba  citata  retulit  lib.  iv  Poenit., 
cap.  18. 

CAP.  III  PCENIT. 
In  ordinatione  episcopi  debet  missa  cantari  ab 
ipso  episcopo  ordinante.  Cap.  Theod.  i  :  In  ordina- 
tione  episcopi,  vel  presbyleri,  sive  diaconi  vel  sub- 
diacoui  oportet  episcopum  missam  agere.  Burch.,l. 
I,  c.  225;  Ivo,  p.  iv,  c.  358,  ex  dictis  Theod.  Arch. : 
In  ordinalione  episcopi ,  ipse  qui  ordinat  missam  ce- 
lebrare  debet,  et  qui  ordinatur  similiter. 
CAP.  IV  POENIT. 

6  Nullum  perfeclum  credimus  in  baplismo,  confir- 
mationem  episcopi  non  disputamus;  tamen  in  Ni- 
Cfena  synodo  fuit  chrisma  constitutmn.  Cap.  iv  : 
Nullura  perfectura  credimus  in  baptisrao  sine  confir- 
matione  episcopi  :  tainen  non  desperaraus. 

Pannos  chrisraatos  iterura  super  alium  baptiza- 
tum  imponi  non  est  absurdum.  Burch.,  l.  iv,  c.  94, 
ex  concil.  apud  Bellovacum,  c.  8  :  Si  quis  volueril 
chrismatis  pannum  iteruni  linire,  et  super  aliuni 
baptizatum  niillere,  non  est  absurdum.  Gr.  decret.^ 
II  p.,  d.  4-,  c.  121  :  Chrismate  pannura. 

In  catechumense  et  baptismate  el  confirmatioiie 
unus  potest  esse  palcr,  si  nccesse  sit.  Non  est  ta- 
men  consuetudo.  Per  singula  singuli  suscipiunt. 
Burch.,  l.  IV,  c.  24,  ex  conc.  Mogunt.  :  In  catechu- 


Si  quis  presbyter  ordinatus  deprehendit  se  non  D  mena;  et  in  baptismo  et  in  confirmatione  unus  pater 


esse  baptizatnm,  baptizetur  et  ordinetur  iterum,  et 
omnes  quos  priiis  baptizavit.  Cap.  lxvii  :  Qiiicunque 
dubitat  de  baptisrao,  iterum  baptizctur.  Burch.,lib. 
IV,  c.  74;  Ivo,  p.  i,  c.  268;  Gr.  decret.  ii  p.,c.\,q.\, 
c.  9  :  Si  presbyter  ordinatus  deprehenderit  se  non 
fesse  baplizatum,  baptizetur  et  ordinetur  iterum.  Ivo 


potest  fieri,  si  necessitas  cogit.  Non  est  tamen  con- 
suetudo  Romana.  Sed  per  singula  sineiuii  susci- 
piunt. 

Non  licet  alium  suscipere  qui  non  est  baptizatus. 
Burch.,  l.  IV,  c.  26,  ex  concil.  Mogunt.,  c.  2  :  In  lia- 
ptismo  vcl  in  chrismatc  non  potesl  aliuin  suscipere 
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in  filium,  qui  non   est  baplizalus  vel  confinnalus.  A 
Jdem  npud  Ivo,  p.  i,  c.  220. 

>'on  licet  baptizatiscuni  catccbumenisnianiiucare  : 
qiianto  magis  gentilibus.  Burcli.,  l.  iv,  c.  95  :  Cate- 
chumeni  manducare  non  debent   cum  baptizalii, 
uequeosculum  eis  dare,  quanlo  minus  genlilis. 
CAP.  V  POENIT. 

Sed  licet  Dionysius  Areopagila  dical  blaspbe- 
niiam  Deo  facere ,  qui  missas  offert  pro  maio  bo- 
niine,  Augnstinus  tamen  dicit  pro  omnibus  Cbrislia- 
nis  hoc  esse  faciendum,  quia  boc  vel  eis  proficit  aut 
oflerentibus  aut  petentibus.  Cap.  lvi  :  Blaspbemias 
Domino  agit,  qui  missas  Domino  offert  pro  malo 
homine.  Augustinus  dicit  onmiinis  Cbristianis  esse 
faciendum  quod  vel  ei  proficit,  aul  o(Terenti,  aul  vi- 
ventes  consoletur.  Burcli.  et  Ivo  legerunt  quod  esl  iii  B 
vet.  cod.  Pwn.,  Iiis  tantum  inutatis:  quia  vel  eis  pro- 
ficil  aut  olTerentilms,  aut  pelentibus  proderit.  Apud 
Burch.  l.m,c.  65,  et  apudlvo.,  l.  iii,  c.  G7  :  quia 
vel  eis  proficit,  aut  offerentihns  proderit. 
CAP.  VI  POENIT. 

Monacbo  non  licet  votum  vovere  sine  consensu 
abbalis,  sin  minus,  frangcndum  est.  Burcli.,  l.  viii, 
c.  9;  Ivo,  p.  VII,  c.  32  ;  et  Grat.  Dccrel.,  ii  p.,  caus. 
20,  q.  A,  c.  2,  ex  dictis  Basilii :  Monaclio,  elc.  Si 
auiera  voverit,  frangcndum  erit. 

CAP.   \T1  POENIT. 

Mulieres  non  veient  altare  de  corporali ,  nec  obla- 
tiones  super  altare,  neque  calicem  ponant;  ncque 
stent  inler  ordinatos  in  ecclesia ;  neque  in  convivio  p 
sedeant  inlersaccrdoles.  Burcli.,l.  viii,c.  8-i,^.rcon- 
cilio  Bhemensi  prwsente  Ludovico  iuiper.,  c.  5 :  Femina 
non  det  poeniten tiam ,  nec  corporale  cum  oblatione,  ncc 
calicem  super  altare  ponat,  nec  inler  ordinatos  stet 
in  ecclesia,  nec  sedeat  inter  saccrdoles  in  convivio. 

CAP.  VIII  POENIT. 

Griseci  carnes  morticinorum  non  dant  porcis.  Pel- 

les  lamen  ad  calceamenta  et  lanam  et  cornua  acci- 

pere  licet,  non  ad  aliquid  sanctum.  Capit.  x  :  Grseci 

autem  morticinam  non  dant  porcis  suis.  Pelles  vero 

morticinorumadcalceamenta,  etc,  licent  accipi  :  sed 

noii,  etc. 

CAP.  XI  POENIT. 

Mulier  tribus  mensibus  alistineat  sea  viro  suo  qu?e 
concepit  ante  parluin,  et  post  tempus  purgationis,  9 
lioc  est,  quadraginta  diebus  et  noctibus  sive  mas- 
culmn  et  feminam  genucrit.  Cap.  xxi  :  Mulieres  men- 
struo  lempore  non  intrent  eccleviam,  neque  comniu- 
nicont  nec  sanctyemonialcs  neclaicse.  Si  procsumant, 
Iribus  bcbdomadibus  poenileant  quse  intrant  eccle- 
siam  ante  nuindum  sanguinem  poslpartum,  id  esl, 
40  diebus. 

Legilimura  conjugium  non  licet  separare  sine  con- 
s<  nsu  amborum  :  potest  tamen  alteralteri  licenliam 
dare  accedere  ad  servilutem  Dei  in  monaslerio,  et 
sibi  nubere,  si  inpriino  conjugio  eratsecundum  Grre- 
cos.  Begino,  lib.  11  de  Eccl.  disc,  c.  107,  ex  dictis 
Hierontjmi.  Additur  quintum,  quando  sive  vir,  sive 
muiicr  ex  consensu  religioncm  cepcril,  licct   allcii 
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accipere  novum  conjugiiim,  sed  pueruin  vcl  p:ie!- 
lam.  Vide  excerp.  Egberti  Eborac.  arch.,  c.  118. 
Itcm  canon  Africanensis.  Legitimum  igilur  conju- 
gium  non  licet  separari  sine  consensu  amborura  : 
potest  tamen  alter  alteri  cum  consilio  episcopi  li- 
centiam  dare  ad  servitulem  Dei  accedere.  Quidam 
etiam  dicnnt :  Sive  vir  sive  mulier  ex  consensu  re- 
ligionem  ccpcrit,  licet  alterum  accipere  novum  con- 
jugiuin,  sed  puellam  vel  puerum,  si  contiiicns  esse 
non  poterit  quod  non  laudo.  Idcm  addit  Theodorus 
aliis  verbis  :  Et  tainen  non  est  canonicum.  Quiciin- 
que  attcntc  perlegerit  Hieronijmum,  et  canones  conc. 
Afric.,nondiffitebitur  ha^c  citata  ex  Hieronijmo  et  ca- 
none  conc.   Afric.  ad    Iheodorum  potius   pcrlinere. 

Muliere  morlua  licet  viro  posl  mensem  allerum 
accipere.  Mortuo  viro  post  annum  licct  mulieri  al- 
terum  tollere  virum.  Excerpt.  Egb.  Ebor.,  c.  116. 
Synodus  dixit :  Mulicre  mortua  licet  viro  post  men- 
sen)  accipere  alteram  ;  post  annum  vero  licet  mu- 
lieri  accipere  alterum  virum. 

Si  mulier  disccsserit  a  viro  siio  despiciens  eum,  et 
nolens  reverli  et  reconciliari  viro,  post  quinque  aii- 
nos  cum  consensu  episcopialiam  accipere  liceat  uxo- 
rem.  Excerpt.  Eborac.  archicp.,c.  122.  Canon  dicit  : 
Si  inulier  discesserit  a  viro  suo,  etc,  postquinque 
vel  septem  annos,  cum  consensu  episcopi  ipse  aliani 
accipiat  uxorem,  sicontinensesse  non  poterit,  etpoe- 
nileat  Ires  annos,  vel  etiam  quandiu  vixerit;  quia 
juxta  senlenliam  Domini,  moecbus  comprobatur. 

Si  in  capliviiate  per  vim  ducta  redimi  non  poiest, 
post  annum  alterum  accipere.  Itein  si  in  captivitate 
ductus  fuerit  vir  ejus,  quinque  annos  exspcctet.  Si- 
militer  autem  et  mulier,  si  talia  contigerint.  Excerpt. 
Egb.  Eborac.  arch.,  c.  122.  Canon  dicit :  Si  cujus 
uxor  in  caplivilatem  ducta  fuerit,  el  ea  redimi  non 
polerit,  post  annum  septimum  altcram  accipiat.  Et 
si  postea  propria,  id  est  prior  mulier  de  captivitate 
reversa  fueril,  accipiat  eam,  posterioremque  dimit- 
tat.  Similiter  autem  et  illa,  sicut  superius  dixiraus, 
si  viro  talia  contigerint,  faciat. 

Duo  quoque  fratres  duas  sorores  in  conjugio  pos- 
sunt  habere;  et  paler  filiusque,  malrem  et  filiam. 
Cap.  Lxxv  :  Patri  et  filio  matrem  et  filiain  licet  in 
malrimoiiiohabere. 

Si  vir  ct  mulier  conjiinxerint  se  in  matriraonio,  et 
postea  dixerit  raulier  de  viro  suo  non  posse;  si  quis 
poterit  probare  quod  veruin  sit,  accipiat  alium  virum. 
Bhaban.,in  ep.  ad  Heribaldum,  cap.  29 :  Non  cuin  au- 
ctoritate,  sed  de  quorumdam  statulis  respondcmus,  in 
quibus  scriptum  est  :  Vir  et  mulicr  si  se  conjuiixcrinl 
matrimonio,  et  postea  dixerit  mulier  de  viro  q-iod 
non  possil  ei  nubere,  si  potest  probare  per  justuin 
judicium  quod  veruin  sit,  accipiat  aliuin.  Bcgino, 
lib.  XI,  c.  242  :  quod  non  possit  coire  cum  ca.  Addit 
Burch.,  l.  IX,  c.  40  :  Si  autem  illc  aliam  acceperit 
separenlur.  Ivo,  p.  viii,  c.  79  :  Accipiat  aliuni  :  eo 
quod  juxta  Apostolum  non  potuitilli  rcddcre  vir  siuis 
debitum. 

PucIIara  dcsponsalam  iioii  licct  paicnlibus  daro.- 
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alil  \'lro,  nisi  illa  oinnino  resislal;  tanicn  ad  niona-  A  ctioue  vet.  cod.  Pcenit.  quam  rectam  esse  confirmanl 


sleriuni  liciH  irc  si  voluerit.  lUa  autom  clesponsata, 
si  non  vull  liabitare  cum  co  viro  cui  cst  desponsaln, 
ei  pecunia  quani  dcciit  ,  et  tertia  pars  addatur. 
Caj).  Lxxxi  :  Desponsala  muiier  viro;  deinde  noii 
vull  liabitare  cum  ea,  reddal  pccuniam  quaj  ipsi  da- 
lur;  el  tertiam  partcm  substanliyc  addat.  Priora 
terba  ut  in  vet.  cod.  Poenit.  leguntur  apud  Burcli., 
lib.  viii,  exceplis  his  vcrbis  qua'  dcsunt :  nisi  illa  om- 
nino  resistat. 

CAP.  XII   PQENIT. 
Si  servum  et  ancillam  dominus  amborum  in  ma- 
Irimonium  conjunxit,  postea  liberato  servo  vel  an- 
cilla,  si  non  potest  redimi  qnx  in  servitio  est,  libero 


excerptiones  Eijhcrli  Eborac,  cap.  124,  Canon  dicit  : 
Si  servum  ct  anciliam  dominus  ainborum  in  matri- 
monio  conjunxerit,  postea  liberalo  servo  vel  ancilla, 
si  non  polesl  redimi  qui  in  servilio  est,  libero  licel, 
sicut  quibusdam  placet,  ingenuam  conjiingerc;  sed 
tamen  juxla  sentenliam  Domini  moechus  proba* 
tur. 

CAP.  XIII  DE  POEMT. 

Jejunio  legilima  tria  sunt  in  anno  :  quadraginta 
anle  Natale  Domini,  et  post  Pentecosten  quadraginta 
dies.  Cap.  109  :  Jejunia  legitima  sunt  tria  in  quadra- 
gesimis. 

Infirmis  licet  omni  hora  cibum  et  potum  sumere, 


licet  ingenuam  conjungere.  Cap.  lxxi  :  Si  servus  sit,      ^^^^^,^  desiderant  vel  possunt,  si  opporlune  possunt. 
el  anc.lla    domini  servum  iUum  liberum  non  vult  «  ^^^^^/,^  ^   ^^,^,,^  ^_  20,  ex  concil.  Mogunt.  c.  20 :  In- 
cum  illa  nubere,  dimilte  accipcre,  si  iUa  non  polue-      ^^,,„,5^  ^-^^^  ^^^.  ^^^.^  ^^^^^  potumque  sumere. 
nl  ad  eum.  Quce  verba  nimium  depravala  ad  genui-      quoUescunque  desiderant. 
num  et  apertum  sensum  reslilunntur  prwcedenti  le- 
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Collalum  oum   quibusdam   testimoniis,  quse  ex  eo  deprompta  laudantur  sub    nominibus  suppositis  Hy- 
gini  papae,  Fabiani,  elc.  Atque  haec  leslimonia  certo  ac  vero  auctori  Theodoro  restituuntur. 


Cum  apud  omnes  viros  doclos  constet  qure  vulgo 
laudantur  ab  auctoribus  recentioribus  sub  nomini- 
bus  Ilygini  papae,  Fabiani,  Eutychiani,etc.,esse  sup- 
posila,  et  variis  hinc  inde  exccrptis  lcslimoniis  con- 
lexta;  suflicil  ea  quac  pertinent  ad  TheoJorum  ,  ipsi  . 
ut  vero  ac  certo  auctori  restituere,  sicut  jam  plura 
aliis  patribus  a  viris  doclissimis  restituta  sunt. 

Grat.  Decret.,  11  p-,  caus.  27,  q.  2,  c.  27.  Dcspon- 
satae  puellai  non  probibentur  monasleiium  eligere. 
Probalur  itidem  auctoritate  Eusebii  papoe  dicentis  : 
Desponsatam  pucllam  non  licet  parentibus  alii  viro 
Iradere  :  licel  tamen  illi  monasterium  eligere.  Illud 
esl  desumptum  ex  Poenit.  Tlieod.,  in  quccstionlbus  con- 
jugiorum,ubi  sic :  Puellam  desponsatam  non  licet 
parentibus,  ctc. 

Decret.,  11  p.,  caus.  28,  </.  1,  c.  2 :  »  In  fidelis  po- 
lestate  sit,  post  baptismum  uxorem  rccipere,  quam 
ante  dimiserat.  Ex  decreto  Eiitychiani  papae  :  Si  quis 
genlilis  gentilem  uxorem  dimiserit  aule  baptismum, 
post  bapiismum  in  potestate  ejus  erit  eam  habere,  D 
vel  non  habere.  Hoc  pertinet  ad  Theodorum  qui  ita 
in  quaslionibus  conjug. :  Si  quis  diiniscrit  genlilem 
uxorem,  etc. 

Apud  Grat.  sequilur  c.  3  :  Fidelis  infidclem  disce- 
denlem  sequi  non  cogitur.  Idem  Eulychianus  papa  : 
Simili  modo,  si  uuus  ex  conjugalis  baptizatus  est, 

•  Burch.,  I.  IX,  C.59,  60. 


et  aller  gent»ilis,  et  sequi  non  vult,  sicut  dicit  Apo- 
slolus  :  Infidelis  si  discedit,  discedat.  Jstud  quoqus 
est  Theodori  qui  hwc  subjungit  :  Simili  modo,  si  quis 
eorum  baplizatus  est,  alter  genlilis,  elc. 

Decret.,  up.,  caus.  35,  q.  2,  c.  3  :  Afiines  in  quinta 
gcncratione  copiilari  possunt :  in  qiiarta  si  fuerint 
inventi,  non  scparentur.  Item  Fabianus  papa  :  De 
piopinquis  qui  ad  afilnitalem  per  viium  et  uxoreni 
veniuul,  defuncla  uxorc  vel  viro,  et  quinla  genera- 
tione  conjungantur  •  in  quarta,si  inventi  fuerint,  non 
separentur.  In  lerlia  vero  propinquitate  non  licet 
uxorem  alterius  accipere  post  obitum  ejus.  .^ilqualiler 
vir  conjungalur  in  matrimonio  eis  quoc  sibi  consan- 
guineoe  sunt,  et  uxoris  suse  consanguineis  post  mor- 
lem  suce  uxoris.  Eadem  paulo  post  citat  sub  nomine 
Julii  papoe  in  eadem  caus.  et  qucest.,  c.  13.  Sed  ista 
perlinent  ad  Theodonim  qui  sic  in  qmrst.  conjug. :  In 
tertia  propinquitate  carnis  licet  nubere  secundum 
Graicos,  sicul  in  lege  scriptum  est;  in  quinta  secun- 
dum  Romanos,  tamen  in  lertia  non  sohunt,  si  post 
factum  fueril.  Ergo  in  qiiinla  gcneratione  conjun- 
gantur.  Et  sic  de  ca'teris. 

Ex  quibus  omnibus  patet  maximiie  auctoritatis 
esse  Poenitentiale  Theodori,  atque  oplimum  codlcero 
ms.  quo  usi  sumus. 


►♦^ 
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CANONES    SELECTI 

EX  ANTIQUISSIMA  CODICiS  HEROVALLIANI  CANONUM  COLLECTIONE. 

DE 

DOmiNA  ET  DISCIPLINA  ECCIESIASTICA , 

QU^    IN    SUPERIORIBUS    MONUMENTIS  PROPOSITA    EST. 


PlliEFATIO. 


Ad  exponendam  ecclesiaslicam  disciplinam  quae  in  superioribiis  monumentis  proponitur,  aplissima  est 
cauoniun  coUectio,  quam  una  cum  pluribus  anliquis  coiiicibus  mss.  de  tliesauro  suo  liberaliler  mihi  suppe- 
ditavit  vir  clarissimus  Anlonius  Yioii  dominus  dHeiouval.  Qu;iecunque  enim  ex  ea  selegimus  aperte  decla- 
rant  varios  ritus  qui  in  Poenitentiali  Theodori  ac  ipsius  caoilulis  leguntur,  etiam  qui  videntur  maxime  sin- 
gulares,  cum  Patrum  testimoniis  et  antiquis  utriusque  Ecclesia;,  tum  Orientalis  tura  Occidentalis,  canonibus 
omnino  consenlire. 

Hujus  vero  collectionis,  quae  divisa  est  in  92  titulos  et  quam  subsequitur  liber  Poenitentialis,  apographum 
tantum  se  vidisse  testatur  Joannes  Morinus  in  appendice  lib.  de  Poenitentia  his  verlus  :  n  Tres  codices  An- 
degavenses  citamus,  qui  Poenitenliales  libelli  non  abs  re  dici  possunt,  etc.  Primus  Poeiiilentialis  ex  illis  tri- 
bus  quos  cxhibemus  reperitur  in  fine  antiqua»  Collectionis  canonum,  ciijus  apograpluun  tantum  vidimus  el 
habenius  :  divisa  esl  in  92  litislos.  Conciliorum  canoncs,  pontificum  decreta  et  Patrum  scntenlise  ex  quibus 
coinpilata  est,  omnia  sunt  antiqua.  »  Cum  vir  doclissimus  illud  soUimmodo  generatim  ac  obiler  dixerit,  nos 
quajcunque  in  hac  collectione  pr^cipua  sunt  colligenles ,  ipsius  ant'quitatem  atque  excellentiam  quibusdam 
argumeiitis  validissiniis  demonstrabimus. 

I.  CoUeciio  canonum  codicis  Herovaliiani  nullis  foedata  esl  Pseudo-Isidori  epistolis.  Unde  cuique  erudito 
facile  est  iiitelligere  non  solura  Gratiani,  Ivonis  ,  Burchardi  colleclionibus,  sed  etiam  Keginonis,  imo  et  Isi- 
doriana  collectione  antiquiorera  esse;  cum  falsis  istius  collectionis  mercibus  ciieterse  collecliones  subsequen- 
tes  eo  turpius  deformatae  sint,  quo  ad  posteriora  tempora  deveniunt.  Si"d  quod  ad  Poenilentialc  Theodori 
nolavimus,  nempe  Isidorianae  collectionis  auctorem  non  esse  Isidorum  Hispalensem,  illiid  idem  coiifirmat 
antiqua  collectio  canonum  codicis  Ilerovalliaiii;  qnod  licet  epistolas  quasdam  Isidori  Ilispalensis  integras 
referat,  nusquam  tamen  Isidorian?e  colleclionis  epistolarum  meminerit.  Perperain  igitur  Ilincmarus,  et  qui 
hujus  auctoritalem  sequuntur,  hanc  coUeclionem  Isidoro  Iliepalcnsi  episcopo  tribuunt;  quae  triluenda  est 
Pseudo-Isidoro,  quam  ab  Ilispania  in  Gallias  allatam  Riculfus  Moguntinus  episcopns  primum  cvulgavit,  ut 
ipsius  Ilincinari  aucloritate  in  epistola  adversus  Hincmarum  Lauaunensem  episcopum  diserte  probal  Chri- 
stophorus  Jiislcllus  in  pra^fatione  de  veteri  coiiice  canonum  Ecclesiie  universoe,  ejusque  auctoritate. 

II.  Non  solum  millis  foedata  est  epistolis  a  Pseudo-Isidoro  conliclis  coUectio  canonum  codicis  Herovalliani, 
verum  eliam  genuinas,  qiKC  pos-tniodum  innumeris  mendis  et  interpollationibus  corruptae  sunt,  iniegras 
atque  ilkesas  exhihet.  Ciijus  rei  hicc  una  ralio  esse  potest  sumnia  antiquitas.  Ne  autem  hoc  gratis  pioferri 
videalur,  observandnm  est  ad  enicn;iaiulas  D.  Gregorii  epistolas  elsi  Peiriis  GiissanvilLiMis  qiiam  pluriiuis 
codicibus  niss.  usus  fuerit,  quia  tamen  admodum  rari  sunt  vetustissimi,  multa  snperfuisse  qua;  absque  ullius 
codicis  ms.  auctoritale,"sed  sola  ingcnii  perspicacifate  Gregorii  non  esse  recle  pronuiiliavii.  :  atque  h;iec 
cadem,  duobus  tantum  exceptis  quorum  i*ationem  reddimus,  abesse  ab  epistolis  Gregorii  in  collcctione  co- 
dicis  Herovalliani  relatis,  a  qua  absunt  qu;iecunqiie  et  a  Gregorio  I  et  a  c;ieieris  pontilicibus  Romanis  sunt 
aliena.  Uiule  qiiasdam  loquendi  iormulas  poslerioribus  temporihus  usitatas  ista  CDllectio  vetustissima  non 
admitlit.  Veibi  gratia,  cum  sic  Ecclcsia  describitur  :  Ecclesia  cxthomca,  apostolica  et  Romana  ;  ubicun- 
que  hoc  vocabulum,  Romana,  legitur  in  epislolis  pontificum  Ronianoruin  qiiarti  et  qiiiiiti  sajculi,  illud  abest 
ab  iisdem  epistolis  in  collectione  codicis  Herovalliani  citaiis  :  veriim  non  quieilam  verba  aut  quasdam  lineas, 
sed  mulla  absona  per  paginas  inlegras  epistolis  ponlilicum  Romanorum  addita  fuisse  ex  eadem  collectione 
clare  oslendimus.  Practerea  collectio  codicis  Herovalliani  quosdam  libros  sub  nominibus  siippusitis  ab  aucto- 
ribus  po^teriorum  teinporum  licet  antiquorum  laudatos,  certis  ac  genuinis  auctoriiuis  vindicat.  Verbi  gratia, 
libri  de  Vila  contemplaliva  ab  auctoiiiuis  noni  s;eculi  vulgo  Prospero  tributi,  in  hac  collectione  Juliano 
Pomerio  certo  ac  vero  juxta  Isidorum  Hisp;densem  auctori  recte  ascribuntur.  Quoe  omnia  mauifestissime 
probant  collectionem  codicis  Herovalliani  antiquissimam  esse  att|ue  praestantissimam. 

III.  CoUectio  codicis  Herovalliani  utilur  caiionum  Gr^corura  interpretatione  antiquissima,  videlicet  cano- 
num  Nica^norum  interpretatione  Rufiniana ,  quae  potius  .sensum  quam  ipsa  verba  breviter  senlenlioseque 
profert,  eodem  fere  modo  quo  citantur  in  anliquis  canonibiis  synodoruin  Ecclesi;ii;  Gallicanae.  Sic  canon  1 
Nicsenus  suramatim  rcfertur  a  Pairibus  synodi  Arelatensis  ii ,  can.  7.  Ita  canon  2  Nicrenus  in  eadem  synodo 
Arelatensi,  can.  1.  Canon  5  Nicaenus  ineadein  synodoArel.,  can.  S.Canon  4  Nicrenus  in  eadem  synodo  Arel. 
can.  5.  Canon  Nicaenus  9  in  eadein  synodo  Arelat.,  can.  10,  ubi  cum  iiiterpretatione  Rufini  adeo  couvenit, 
ut  licet  Groecura,  Isidorus  et  Dionysius  dicant  tres  annos,  synodus  Arelatensis  legat,  quinquc  annos,  ex  iisdein 
prorsus  verbis  inlerprelationis  Rufinian.^e.  Qiiocirca  mirari  subit  quod  vir  doctus  Christophorus  Juslelliis  ut 
probet,  in  pr;Kfatione  de  veteri  codice  Eccle&iie  univers;e,  canones  Nica^nos  et  alios  in  synodis  antitpiis  Ec- 
clesi;e  Gallicanae  citari  solere  ex  interpretalione  quae  reperitur  apnd  Isidorum  Mercatorem, lectorein  remitlatad 
synodum  Arelaiensem  ii,qua!  interpretationem  Rufiniauamubique  adeo  amplectitur,  utnec  ipsiuscrrata  omit- 
lat.  Quod  vir  eruditissimus  JacobusSirmondus  aniraadvertil  innotisadcanonemlSejusdera  synodihisverbis: 
<  Hic  vero  canon  totus  est  ex  canoiie  18  Nicaeno  :  non  ul  synodus  ipsa  legitur,  sed  ut  a  Riifino  interpretatus  esl 
canon  20,etc.  At  synodus  NicKna,ut  Graeca  suntexetnpla'iia,non  prohibet  diaconis  ne  pnesentibus  presbyie- 
ris  eucharisUam  dividant, sed  ne presbyteris  ipsis  porrigant.  ?  Et  in  notisad  can.  IG  :  «  Et  hoc  rursum  cditio- 
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nis  esl  Rufiiiianrc  oan.  21  :  El  Pauliamst(v,  qui  sunt  Photiniam,  rebaptizentur.  Nioa'na  enini  synodns  de  Vl'0 
tinianis,  qui  cxorli  nonduin  erant,statuore  non  potuil :  solos  vero  Paulianistas  ooinmemoral  canone  19,unde 
hic  excerplusest.  >  Canonum  alioruni  conoiiiorum  canulcm  s:cpiusadliii)et  intorprelationem  canonum  concilii 
Nicami  inlcrprctationi  Rufiniana!  similcm,  quac  passim  logitur  in  conciliis  Valcntino,Rhemcnsi,Andegavensi, 
Turonico  I,  Agalliensi,  Epaonensi  ct  aliis,  atque  apud  Gregorium  Turonensom,  scilicel  de  canonibus  qui 
tunc  temporis  quasi  apostolici  liaI)Crentur.  Non  dillitendum  est  velerom  intcrprelalionom,  quae  hal)elur  ia 
collectione  Isidori  ab  antifjuis  synodis  Ecclesiaj  Gallicana^  adhibilam  fuisse,  necnon  Dionysianam  :  quibus  in 
locis  observamus  ab  hujusmodi  intorprolalione  vclustissimam  ooilcotionem  codicis  Herovalliani  cum  antiquis 
Ecclesiae  Gallioan:ie  oanonibus  consoiiticntem  parum  dinerro.  Ex  quibus  duo  colligere  licet,  priinum  hanc 
vetuslissimam  oolleolioncm  ad  usuiii  EocIcsi;c  Gallican;c  composilam  fuisse  :  deiiide  quoquomodo  accipialur 
promiscuus  ille  variarum  intorpretaiionum  usus  quem  usurpat  colloctio  canonum  codicis  Herovalliaiii,  eani 
saltem  leniporibns  Caroli  Magni  anteriorein  esse,  cui  cum  exomplar  Dionysianum  delatum  essel  ab  Adriano 
papa  I,  doincops  Dionysiana  illa  GnBoorum  canoiium  perpeluo  usa  esl  Ecclesia  Gallicana  •  sioque  factum  ut 
iii  Ecolesia  Lalina  canonum  eoolesiastiooruni  non  modo  seiisus  idem,  sed  eadein  eliain  peiie  ubique  vox  fue- 
rit ;  quemadmodum  id  perspioue  (iemonslrarunt  viri  olarissimi  Christophorus  Justellus  in  prx'falione  de  ve- 
leri  codice  oanonum  Eoclcsise  iiiiivers.i',  Jacobus  Sirmondus  in  prsefalione  ad  Concilia  antiqua  Gallifip,  et 
nuper  vir  doctissinms  Paschasius  Quesnel  in  egregia  hac  de  re  dissertatione,quoe  exstat  lom.  \\  Operuin  sancli 
Leoiiis- 

IV.  Do  tilulo  canonum  Africanorum  et  de  numero  sive  a^ra  sa^pius  consentit  collectio  codicis  Heroval- 
liani  cum  canonuni  codice  ms.  Barberino,  qui  in  Conciliis  uUiinaj  editionis  el  a  pluribus  viris  doctis- 
simis  ut  antiquissimiis  laudalur. 

V.  Postremo  oniiiia  esse  antiqua  in  hac  colleclione  deolarat  index  canonum  et  alter  episcoporum  qui 
canones  subterfirmaveiunt :  qui  omnes  temporibus  Caroli  Magni  superiores  suiit. 

Ne  vero  qnippiam  extraiieiim  aut  inutile  proferre  videamur,  pluribus  omissis,  ut  declarat  index  capi- 
lum  coUectionis  codicis  Heiovalliani,  ea  tantuin  ex  hac  colleclioiie  seleginuis  quae  et  ad  disciplinam  Poe- 
iiitentialis  Tlieodori  expoiiendam  pertinent ,  et  qua;  quidem  maxiine  observanda  sunt,  tum  propter  va- 
rios  numeros,  qiiorum  quidam  indicant,  multos  canones  in  editis  desiderari,*  lum  quidem  ob  ipsos  ca- 
nones  qui  in  editis  dosiderantur,  tum  denique  propter  varias  lectiones  quiiius  nova  Conciliorum  editio 
illuslratur.  Iii  quibus  colligendis  sicut  et  in  ca^teris  rebus  notandis,  tibi  certum  sit,  lector ,  si  non  po- 
tuerim  primas  habere  sapiepti;ie,  secundas  saltem  me  haliiturum  modeslia;  paries;  ut  cum  viro  sapienlis- 
simo  modestissimoque  Auguslino  loquar,  qui  ita  de  suis  operi!,us  in  prologo  Retractationum  ;  «  Neque 
enim  quisquam  ,  iiisi  imprudens,  ideo  quia  mea  errala  reprehendo  me  repieliendere  audebit.  Sed  si  dicit 
iion  ea  debuisse  a  me  dici  qiiaj  postea  mihi  etiam  displicerent,  veruni  dicit  el  inecum  facit :  eoruiii  quippe 
reprehcn-or  est  quorum  et  ego.  Neque  enim  ea  reprehendere  deberem,  si  dicere  debuissem.  Sed  qui  primas 
non  potuilhabere  sapicnii;ti,  secundas  habeal  partes  modestiai.  » 


CAPUT  PRIMUiM.                            A  tur,  ab  orani  populo  voce  clara  decantetur;   quo  et 

^E  F19E  CATHOLicx  ET  SYMBOLO.  AJes  vcrum  lestimonium  [manifestum]  habeat,  et  ad 

„          i        .  j          ■           ,  Christi  corpus  et   sanguinem  praelibandum   ptxlora 

tanon  Auqustodnnensis,  a;ra\.  ^             .„                             r         i      n 

e.  „      .            ,    .        ,.              rv  I         /j        1  populorum  fide  purificataassun)antur  [accedanlj. 

Si  a  qv.is   presbyler,  diaconus,  [v ?</(/.   flt/d.,  sub-  ^  ^                    *^ 

diaconus]  vel  clericus  Symbolum  i>  apostoloriufa  et  '-''^'  ^  ■^  '"• 

lidein  sancti  Athanasii  non  recensuerit,  ab  episcopo  Senlentia  papa;  Leonis  ^  de  apocrypka  scrlptura. 

oondemnetur.  Curandum  ergo  est,  et  sacerdotali   diligenlia  ma- 

Canon   Toletanus,  ^  wra  2,  xime  providendum,  ul  falsi  [Vulg.,  falsali]  codices 

Pro  reverentia  sanclissimaifidei,  et  ad  corroboran-  et  a  sincera  verilate  discordes  in  nullo  usu  lectionis 

das  hominum  invalidas  mentes'',  sancta  constituit  habcantur,  quia  habent  semina  falsitatum.  Non  so- 

synodus,  ut   per  omnes  eoclesias  Hispania;,  Gallix  ,  luin  autem  hsec  ^  interdicenda  sunl,  sed  etiam  peni- 

e  vel  Gallitise,  secundum  formam  Orientalium  eccle-  lus   auferenda    alque  ignibus  concremanda  ;    quia 

sianim,  Symbolum  f  edilum  inConstanlinopoli  a  150  quamvis  sint  in  illis  qua?dam  quai  videantur  habere 

episcopis  sanctis  omnibus  diebus  Dominicis    recite-  speciempietatis,nunquam  tamen  vacuasuntveneiiis  : 

tur  [praeJicetur],  priusquam   oratio  Dominica  dica-  el  per  fabularum  illecebrashoc  latenter  operantur,  ut 

a  Hic  canon  in  nitlma  Conciliorum  editione  aliis  B      ^  Vulg.  add.  :  Consultu  piissimi  et  glorisissimi do- 

caiioiiiUus  conoilii  Augustodiincnsis  velut  appendice  mini  noatri  Rcccaredis  regis. 

subjicilur.  VeUistissima  tanien  colleclio   oodiois  He-  e  Callia',  vooabuliim  hoc  deest  in  ed.   At  utrum- 

rovalliani  confirmat  id  quod  refcrtiir  ex  altera  colle-  que  requirilur  vorabulum   et   Galli;e  et  Galteciae  : 

ctione  canonuni  e  biblioiheoa  S.  Benigni  Divionensis,  Gallise  qiiidem  scilicet  Narbonensis  ex  pater  dunta- 

atque  ex  aliis  in  quibus  citatur,  appellaturque  pri-  xat;  Galhcciie  vero  propler  Suevos  ad  fidem  coiiver- 

mus  caiion  Augustodunensis.  sos  V.  N.  ad  m.  Conc.  ult.  ed. 

^  In  ult.   Coiic.  ed.    al.   sic    logilur  •  Symbolum,  f  Al.  :  Concilii  Constanlinopolitani ,  hoc  est  ,   cen- 

quod  inspirante  sancto  Spiritu  apostoli  iradiderunt.  tum  quinquaginta  episcoporum  sijmbolum  fidei,  recite- 

Quod  additum  esse  videlur  expositionis  oausa  juxta  tur,  ubi  isla  verba  ,    omnibus  diebus  Dominicis,  de- 

Ruflid  opinionem,  quse  niajorum  auotoritale  probari  sunt  in  ed. 

nonpctest;  maxiine  si  illi  majores,  de  quibus  loqui-  6  Epistola   Leonis  papaj  ad  Turibium  Asturiccn- 

tur  in  praefalione  ad  hoc  symbolnm,  iiilelligautur  pa-  sem  opiscopum,  cap.  15. 

tres  qiii  concilium   NicaMium   pnTccosseriint.  NuIIus  ''  In  ed.  hax  ita  explicantur  :  u  Apocryphae  autem 

eiiim  hac  eadem  formula  usiis  es!,  lioet  saepius  pa-  soriptumi^  qua;  sub  nominibus  apostolorum   mulla- 

ires  Justinus,  Irenaius,  Teriullianus,  Origenes,  elc,  rum  habent  semiuarium  falsitalum  ,   non  solum  in- 

cumdem  sensum  prolulerint,  sed  ubique  aliis  vcrhis,  lerdicendie,  etc.  i 
ni     Conc.  Tolctan.  iii,  oap.  2. 
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mirabilium  »  narralionuni  sesUicli  quique  admira-  A 
tione,  laqueis  aijuscunque  erroris  iniplioentur.  Uniie 
si  quis  episcoporuni  apocrypha  liaberi  [pcr  donios] 
non  prohiljuerit,  vcl  eos  libros  qui  ab  hicreticis  ^  vi- 
tiati  sunt  in  ecclesia  permiserit  h^gi ,  haereticum  sc 
noverit  judicandum ;  quoniam  qui  aiios  ab  errore  non 
revocat,  seipsum  errare  denionslrat.  <=  Tractatus  au- 
tem  sancii  Hierony;ai,Ambrosii,et  Augustini,  et  cx- 
lerorum  sanctorum  Patrum,  expositiouesque  Novi  ac 
Veteris  Testamenti  qnae  a  nominatissimis  doctorum 
orlhodoxorum  Patribus  factoe  sunt,  prout  ordo  po- 
scit,  in  ecciesia  leganlur 

CAPUT  IV. 

d   DECRETALIS  DE  RECiriFlNDIS  ET  NON  RECIPIENDIS 
LIRRIS. 

H(vc  scripta  suiit  a  «  CMelasio  piipa  cum  lxx  episcopis  P 
eriidilis. 

Post  prophcticas,  el  evangelicas,  atque  apostolicas 

Scripturas,  quibusEcciesia  caiholica  per  gratianiDei 

funJata  est,  ^  has  suscipi  eadem  ecclesia  non  prolii- 

bet.  I  sanctam  synodura  Nicaenam,  ^  et  Constanti- 

nopolitanam,  el  Ephesinam  priinam  ,   et  Chalcedo- 

nensera  qua;  est  quarta  synodus. 

a  Edit., Mirabilium  tiarralione seduclos,elc.,invol- 
vant. 

^  Edit.,  n  Vel  siib  canonicorum  nomiiie  eos  codi- 
ces  in  ecclcsia  permiseril  legi,  qui  PriscilHani  adul- 
teriua sunl  emendatione corrupti.  »  Rectius  habct coll. 
cod.  Mor.  cum  S.  Leo  generaliler  loquatur  de  libris 
ab  h:rrolicis  quibuslibet  depravalis. 

c  Qua;  sequntur  iii  edil.  desunt.  r> 

d  In  allera  colleclione  cod.  Iler.  hic  est  lilulus : 
«  In  Chiisli  nomineincipiuntdecreta  derecipiendiset 
non  rccipiendis  libris,  qu;e  scripta  sunt  a  Gelasiopapa 
cum  soptuaginta  erudilissimis  viris  episcopis.  n 

e  Qiiidam  codices  mss.  tribminl  Horsmidie.  Ve- 
rum  ciim  vetustissimis  et  opiimis  codicibus  mss. 
«traque  coHeclio  cod.  llerovall.  ascribil  Gelasio,  sub 
cujus  quoque  noniine  eadem  decreta  laudat  Nico- 
laus  I  in  epistola  42  ad  onines  Galliae  episcopos. 

f  Hic  in  ed.  plura  feie  perpaginam  integram  in- 
terjecia  sunt ,  quse  ad  rem  nullomodo  pertinent. 
Quorsum  enim  tot  ac  tanta  de  primalu  Eoclosia; ,  et 
quidem  contra  hLcreticos,  cum  agalur  quajstio  de  re- 
cipiendis  et  non  recipicndis  liliris?  Pruilcrea  nonne 
illae  sunt  a  re  prorsus  aliena,  qua3  iiilerponunlur  his 
verbis :  «  Ulud  etiam  intimandum  pulamus,  quod 
quamvis  univers;c  per  orbem  catholicse  Ecclesiae 
iinus  thalamus  Christi  sit  ,  sancta  tanien  Romana  , 
Calholica  et  Aposlolica  Ecclcsia  nullis  synodicis  ^ 
constilutis  caeteris  ecclesiis  pr;elala  esl,  sed  Evan-  ^ 
gelica  voce  Domini  et  Saivaloris  noslri  primatum 
obtiiuiit.  I  Eadem  verba  Silvestro  papai  in  pr;x'fa- 
tione  Nicceni  concilii  falso  quoque  ascribunlur  a  qui- 
busdam  aucloribus,  ut  ab  /Eiiea  Parisiensi  episcopo 
libr.  adversusGraecos,  quaist.G.Vid.  tom.VII  ^picileg. 
L.  Ach.  Et  sic  de  caileris  usque  ad  isla  veiba  :  lias 
suscipi.  Quod  quidem  indicat  in  suis  notis  Binius : 
<  Hoc  decretum,  inquit,  cxstat  distinct.  15,  can.  13. 
Lectio  ejus  ab  originali  tanlopere  discrepat,  ut  satis 
certo  stalui  non  possit  qnaj  sil  vera  et  pura  Gelasii , 
nec  magnopere  mirandum  sit,  si  nonnulla  sint  quai 
diiTicuItatem  faciunt. 

s  In  ed.  Notatur  qiKvnam  fuerit  harumce  synodo- 
rum  convocandarum  causa ;  quo  tcmpore,  ct  adver- 
susquos  haerelicos  habil;T;  sint,  et  quis  fuorit  episoo- 
j^orum  numerus.  Qua^  oinnia  cum  absint  a  vetustis- 
iiiraa  canonum  colleclione  cod.  Iler.  verisimile  estex 
jdicatioiiisgralia  poslhac  adjiinota  fuissc. 


CONTINUATIO    DECRETALIS. 

Iteni  opuscula  ^  sancti  Cypriani  martyris  Cartha- 
ginensis.  Opuscula  beati  Gregorii  Nazianzeni.  Opus- 
cula  sancli  Basilii  Cappadoceni.  Opuscula  sancti 
Joannis  Constanlinopolitani.  Opuscnla  beati  Tlieo- 
phili  Alexaiidrini.  Opiiscula  sancti  Athanasii  Alexan- 
drini.  Opuscula  sanoli  Ililarii  Pictavieusis.  Oi)uscuIa 
sancli  Augiistini  Ilipponensis.  Opusciila  Prospeii. 
Opusculabeali  Leonispap;ie.  i  Opuscula  alque  lr;icla- 
tus  omniunjPatrum  orlhodoxorum,  qui  innullo  asan- 
cta  Ecclesia  Romana  deviarunt  i .  Ilom  deoretales  epi- 
slolas,  ([uas  beatissimi  pap;c  divorsis  lemporibus  de 
urbe  Roma  pro  diversoiumconsiillatione  ^  deJerunt, 
venerabiliter  suscipiendas  decornimus.Gesla  sanclo- 
rum  marlyrum,  quaj '  mirabilibus  cruciatibus  el  trium- 
phis  irradiant,  et  a  calholicis  viris  conscript;ie  sunt, 
omnimodisveneramur.m  Ea  vero  qu:cab  bajrelicis  vel 
idiolis  composit;B  vel  adulteral;csunt.  nullalenus  reci- 
piantur,quae  in  ipsis  eorum  dictis  ab  ccclesiaslicis  vi- 
ris  sine  mora  deprchendi  possunt.  •»  Vitas  Patrum, 
Paiili,  Aiitonii ,  Hilarionis,  et  omnium  eremitarum 
quas  vir  beatissimus  Ilieioiiymus  desciipsit,  vel  alii 
orthodoxi  Patres,  cum  omiii  honore  suscipimus. 

b  In  altera  coll.  cod.  Her.  alio  ordine  rccerisentur 
hoc  modo  :  «  Opiiscula  B.  AMianasisS.  Basilii,  etc. 
Jaannis  Const.,  eic.  Cooilii  Cypriani ,  ol<'.  Gregorii 
Nazanensis,  elo.  Thoophi!i  Alox.,  elc.  Ililarii  Piota- 
vionsis,  eto.  Ambrosii  Mediolan.,  elc.  Angiislini  Hip- 
pone  Rogiensis,  eto.  Jtronymi  pros'  ytori.  Prosperi 
viri  religiosissimi,  etc.   Ueai  episl.  B.'  Loonis  pap.c 

elC.    J  r    r     . 

i  Add.  allera  collectio  cod.  Hcr.  eadem  fere  qusc 
leguntur  in  ed.  •  c  Iiein  epistohtm  boaii  Leonis  p^  p;e 
ad  Flavianum  Consiaiiliiiopolitanum  episcopum  de- 
stinatam:  cujus  texuim  quispiam  si  iisquead  unum 
iota  dispiitaveiit,et  non  eainin  omnibus  vencraLiliter 
recepeiit,  anathoma  sit.  » 

j  In  Ed.,  (jui  in  nullo  a  sancta'  Ronutnce  Ecclesice 
consorlio  dcviarnnt.  Post  h;cc  verba  ista  lediindant : 
«  Nec  ab  ejus  fide  vel  pnedicatione  sejuncti  sunt,  sed 
ipsius  communionis  per  gratiam  Dei  usque  in  ulti- 
mum  diem  vit;ic  su;c  fuere  participos.  » 

^  Alte!'a  coll.  cod.  Iler.  leg.,  consolalione. 

1  Allera  coll.  cod.  Iler. :  mulliplicibus  tormento- 
rum  cruciatibus  et  mirabiHbns  confessionum  triumpliis 
irradiant.  Post  h;cc  iii  ed.  sequiintur  verba  qua;  nullo 
modo  intor  se  coh;erent  :  «  Quis  ita  esse  calholico- 
rum  dubitct,  el  majora  eos  in  agoiiihiis  fiiisse  per- 
pessos,  nec  suis  viribus,  sed  gralia  Dei  et  adjiitorio 
universa  tolerasse?  Sed  idto  sefundiim  antiquam 
consueludinem  singulari  caiilela  in  sanota  Romana 
Eoclcsia  non  leguntur.  »  .^iiriim  quanta  inhisverbis 
appareat  contradiclio.  Gclasiiis  censet  primum  le- 
geuiia  esse  gosla  sanctoriim  martyrum  :  deinde  illud 
idein  conlirmat  ipsoruin  elogiis-.  Ex  quibus  concludi- 
tur,  ideo  scoundiim  aiili([uain  consuenidinem  siiigu- 
lari  oaulela  in  s;!ncta  Romana  Eoclosia  non  legi.Ifec 
igitur  inepla  verborum  construolio  prorsus  rfpiignat 
genuino  si-nsui,  qiiem  plane  perfocleque,  ac  paucis- 
simis  verbis  exhibet  opliina  coUectio  cod.  Ilor. 

'"  Ab  his  alia  seqmintiir  iii  ed.  qiue  cum  ad  ea- 
dem  qu;e  supra  dicta  sunt  expononda,  adj(!Cla  fuc- 
rint,  idcirco  absuiita  coll.  aooiiralissim:i. 

"  h\(i^.,Et  omninm  ercmitarum,  quas  tamcn  vir 
beatissimus  scripsil  llieroniimus,  cum  onini  lionore  sus- 
cipimus ;  male  omittuntur  isla  verba  prorsiis  m^ces- 
saria  :  vel  alii  orlliodoxi  Patres.  P;iuoorum  cuim 
eremilarum  Vitas  descripsit  Hieronymiis, 
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Actiis  hcati  Silvestri  papae  "  pro  anliquo  usii  mul- 
tae  imitantur  et  veneranlur  Ecclcsia;.  Scripluras  ^  de 
inventione  sancl;c  crucis,  ot  (!e  inventione  capitis 
Joannis  IJaplistoe  c  Nonnulii  cas  catliolici  legmit.  Sed 
cum  lixc  ad  catholicorum  manus  advenerint,  beati 
Pauli  pnecedatsenlentia,  Omni«  autcm  probate^quod 
bonum  est  tcnete.  Dc  Rufino  qui  plurima  (In  cd.  add. 
cxposilio)  eiiidit,  S.  liieronymus  eum  in  aliquibus 
de  arbitrii  libertate  notavil;  iila  sentimus,  qua;  prai- 
dictum  Ilieronymum  senlirc  cognovimus  :  et  non  so- 
lum  de  Rufmo,  sed  etiam  de  omnibus  quos  ipsc  (Hic 
quoque  ut  supra)  zeio  Dei  et  fuici  religione  rcpre- 
hendit. 

Canon  Cartliaginensis,  ^  ocra  24 


cundo  XV  dic  mensis  Octobris  per  singulos  annos  ce- 
lebreniur. 

Canon  Anreliancnsis, )  ara  1. 

Quod  si  intra  biennium,  divinilus  [Ad.,  tempo- 
rum]  tranquillitate  concessa,  admonilis  comprovin- 
cialibus  a  metropolitano  synodus  indicta  non  fuerit, 
metropolitanus  ipse  pro  evocationis  larditate  anno 
inlegro  missas  facere  non  praesumal.  Quod  si  evo- 
cati  nuUa  corporali  infirmitate  dctenti  adesse  neglcxe- 
rint  [sua  abusione  despexerinl],  gimili  scntentiae  sub- 
jacebunt.  ^  In  synodali  conventu  primum  deliniri  quae 
Dei  sunt,  postmodum  humana. 

Canon  Aurasicorum,  ^  a;ra  28« 

Ut  nuUus  conventus   synodalis   {Deest   synodalis 


e  Liceat  etiam  legere  passiones  martyrum,  cum  B  ,•„  ediiis]  sine   alterius  conventus  denunlialione  sol- 


anniversarii  dies  eorum  celebrantur. 
CAPUT  Y. 

UT   PER    SINGULOS   ANNOS    SYNOPUS    lilS   FIAT    :    ET   QU\- 
LITEK  DENUNTIETUR. 

f  Canon  JSica;ni  concilii. 
8  Per  singulos  annos,  in  singulis  provinciis,  [Add. 
secundo]  ab  omnibus  episcopis  bis  concilia  agi  de- 
bere  :  et  a  comprovincialibus  de  hujuscemodi  nego- 
tiis  judicari ;  ut  si  forte  ab  uno  inique  geslum  est,  a 
caeteris  emcndetur  :  si   recte,  ab  omnibus  confir- 

metur. 

Canon  Chalcedonensis,  <^  cera  20. 

»  Utper  singulas  provincias,  episcoporum  conciUa 

a  In  ed.  add.  expositio  quaj  forsan  in  marg.  tan- 
lum  eral  scripla. 

bln  ed.  islac  scripturce  vocanlur  novcllce  relationes. 
In  altera  coUect.  co;!.  Her.,  retigiones  novetla;  de  in- 
venlione  crucisDominica;,  quaruin  scilicet  nullo  modo 
meminit  Eusebius  :  licelex  relationibus  dubiis  paulo 
posl  emersis  auclores  rem  diversimode  rctulerinl. 

c  Porro  de  inventione  capilis  Joannis  Baplistie 
legitur  inoi>eribus  S.  Cypnaiii  tractalus,  quem  qui- 
cunque  legerit  non  esse  Cypriani  statim  ultro  fatebi- 
tur.  Vide  in  hanc  rem  Prosperum  in  Chroiiico,  au- 
ctorein  Cbronici  Alexandrini,  Marcellinum  comitem 
jn  Chronico.  Sed  inter  caeleros  Sozomenuin  lib.  vii, 
«jfp.  21,  una  cum  nolis  viri  cl.  H.  Valesii,  el  mira- 
Leris,  ut  ipse  admonel,  tantam  scriptorum  discre- 
pantiara.  De  caileris  qusc  supersunt  in  dccretali  tria 
taiitum  animadvertara  :  1°  Ubicunque  in  editis  dici- 
tur  Ecclesia  Calholica,  Apostolica  el  Romana,  boc 
vocabulurn  Romana  abesse  ab  antiquissima  canonum 
«oUectione.  2»  Librum  qui  in  ed.  vocatur  apocryph. 
sub  titulo  Canonum  avoslolorum  in  utraqiie  col- 
lectione  inter  apocrypbas  scripturas  non  recenseri, 
sicut  in  cod.  viri  cl.  JustelH.  Nec  suo  lempore  recen- 
silura  fuisse  ila  testatur  Hincmarus  Opusc.  c.  24  : 
4  Sed  et  beatiis  Gelasius  in  calalogo,  qui  libri  ab 
Ecclesia  recipiantur,  de  his  aposlolorura  Canonibus 
tacuit,  sed  nec  inter  apocrypha  eos  misil.  i  5°  Neque 
opuscula  Tertulliani  inter  apocrypha  rejici  :  reclius 
sane  quara  in  editis,  cum  Hieronymus,  cujus  judicia 
mire  laudantur  a  Gelasio,  de  ipsis  ita  scripserit  in 
catalogo  scriptorum  ecclesiaslicorum.  «  Vidi  cgo 
quemdam  Paulum  Concordi^ie,  quod  oppidum  Italia; 
est,  seiiem  qui  se  beati  Cypriani  jam  grandis  «tatis 
notarium,  cum  ipse  admodumessetadoiescensRomaj 
vidisse  diceret,  referreque  sibi  solilum,  nunquam 
Cyprianum  absque  TertuUiani  leclione  unam  diem 
praeterisse :  ac  sibicrebro  dicere  :  Damagistrum,  Ter- 
tuUianum  videlicet  significans.  > 

^  Conc.  Carth.  iii,  c.  47. 


vatur. 

Canon  ^Arvernensis  l. 

Quoties  sancta  synodus  congregatur,  nuUus  episco- 
porum  aUa  ^  gerere  audeat,  quam  ea  quae  ad  emen- 
dationem  vilae,  et  severitatera  regulae  vel  animae  re- 
mediura  perlinent,  finianlur  ". 

EX  CAPITE  VL 

QUALES  AD  SACROS  ORDINES  VEMRE  NON  rOSSUNT. 

Canon  Nicocnus,  mra  \. 

pNe  quis  ex  his,  qui  semetipsos  impalientia  libi- 
dinis  absciderunt,  veniat  ad  clerum. 

e  Hic  canon  vulgo  subjungitur  in  ed.  velut  appendix 

C  ad  can.  44,  conc.  Carlhag.  iii;  sed  coUectio  antiqua 

cod.  Her.  contlrmat  id  quodjam  a  virisdoctis  nota- 

tum  esl,  in  certis  conciliorura  liliris  dici  Carthag. 

concilii  capitulum  vigesimum  quarlum. 

f  Canon  5  conc.  Nic.  ex  interpretatione  Rufini. 

8  Isle  canon  interpretalioniseslRufini  lib.  ii  eccles. 
Hisloriai  cap.  6;  cujus  canonis  earadem  interpreta- 
tionem  adhibel  conciliura  Regense  can.  8.  Unde  col- 
ligi  debet  colleclionis  cod.  Her.  antiquitas,  sicut  ia 
pnefatione  ostendimus. 

h  Can.  19  in  aliis  interp.  conc.  Chalcedon.  nec 
Dionys.  nec  Isid. 

'  Singularis  est  iUa  interpretatio,  si  spectentur 
vulg.  et  DionysiiExigui  et  Isidori  interpret.  a  quibus 
raullura  differt.  Similis  vero  est  interpretationi  ca- 
nonum  conc.  Nic.  quara  Rufinus  dedit,  id  est,  quse 
sensum  potiusquam  ipsa  verba  reproesentat.  Porro 
his  et  simiiibus  interprelationibus  ulebanlur  concUij» 
GaUicana,  ante  tempora  Caroli  Magni,  quibus  inler- 
D  pretatio  Dionysiana  apud  GaUos  recepla  est. 

j  Conc.  Aurel.  iii,  c.  7. 

^  In  synodati.  Et  coetera  desiderantur  in  edllis. 
Verura  pro  his  substituuntur  alia  quse  ita  babentur  : 
f  Qui  taraen  et  hanc  excusaiionera  sibi  noverit  esSv 
sublatara,  si  absentiarn  suam  divisione  sortis  credi- 
derintexcusandara.  »  Sed  cura  vir  cl.  J.  Sirmondus 
qui  in  alios  canones  minimara  verborum  discrepan- 
tiam  diligentissime  notavit,  nibil  ad  hunc  animad- 
verterit,  liquet  istam  collectionem  antiquissimara  ab 
ipso  nonfuisseexaminatam. 

1  Conc.  Aransicani  i  caii.  29. 

wConcil.  celeb.  anno  Cbrisli  80o  titulus  docet. 

"  In  ei!.,  atiqunm  prius  causam  sucjgerere  audcat. 

«*  Fiant.  Leg.  Ivo,p.  viii,  cap.  1G8. 

p  Ea  est  Rufini  interpretatio,  qure  a  ca^teris  sua 
brevitate  discrepat :  qua  eadem  uti  solebant  synodi 
Gallicanoe.  Unde  synodus  Arelatensis  ii,  can.  7,  hunc 
canonem  simUiter  refert  ex  magna  synoJo  Niciena. 
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^ra  2.  A 

Ul  ne(iue  niiper  assumptiis  ex  gentilitate  »,  ac- 
ceptobaptisiuo,anteqnam  cautius  examinetur,  cleri- 
CU3  fiat  !>. 

Canon  Ccrsariensis,  ■=  a^ra  8. 
Si  cnjus  uxor  adulleriuni  commisit,  iste  ad  mi- 
nisterium  ecclesiasticum  penitus   admitti   non  de- 
bel. 

Canon  Epaunensis  '^,  ara  26  «. 

Ne  laicus,  nisi  religione  praimissa,  clericus  ordi- 
nclur. 

Canon  Aurelianensis  *,  ceraQ. 

s  Omniraodis  observetur,  ne  ullus  ex  laicis  ante 
annualem  conversionem,  vel  selatem  legilimam,  id 
est,  25  annorum  diaconus,  ct  30  presbyter  ordine-  p 
tur  :  ita  ut  ^  ipsi  qui  ordinandi  sunt  clerici,  regc.lare 
custodiant  stu('ium,  ne  aut  duarum  uxorum  vir,  aut 
renuptae  niaritus,  aut  poenitentiam  prolessiis,  aut 
semi  [semus  in  ed.;alias,  senius]  corpore,  vel  qui 
publice  aliquando  arreptus  est,  ad  supradictos  gra- 
dus  promoveatur.  Quod  si  sciens  episcopus  coulra 
ha^c  statula  agenvJum  esse  crediderit,  is  qtii  ordir.a- 
tus  est  i  privetur  ofiicio  :  et  ille  episcopus  pro  orv!i- 
nalionis  temeritale  sex  mensibus  a  celebrandis  offi- 
ciis  sequeslretur.  Quod  si  missas  intra  slatulum  tem- 
pus  facere  pr^sumpserit,  per  annuni  inlegrum  ab 
omnium  fratrum  cbaritate  privetur.  De  quorum  pro- 
moiionibus  si  quis  clericus  aut  civis  lestis  exslite- 
rit  J  anno  uno  [Ed.,  anno  inlegroj  communione  pel- 
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latur.  Qui  tamen  si  periculosam  infirmilatem  *  in- 
currerint,  viaticum  [Ed.,  viatica  communio]  illis 
non  negetur. 

Scripttm  in  epistola  Zozimi  papw,  crra  7. 

Qui    aliam    quam   virgineni,  sive  post  baptismuiu 
sive  anle  l.aptismum,  duxit  uxorem,  non  admilLitur 
ad  cicrum.  la  bapiismo  i  enim  crimina  dimitlunlur, 
non  accept*  uxoris  consortium  relaxatur. 
^ra  8. 

Satis  enim  absurdum  est  uxorcm  ante  baptismum 
acceplam,  post  baplismum  noii  imputari  :  cum  nec 
lamcn  in   secundis  nuptiis   etiam   post  baptismum 
faclis  a  sacerdoJe  beiieaictio  Irihualurra. 
Canon  ^  Arelatcnsis  5°. 

De  bis  quos  clcricatu  alligare  [AL,  clericalui  alli- 
gaii]  ipsa  viLTe  gia'.ia  suggeril,  si  forle  inteniupla  el 
duplicata  malrimonia  ii!ci:!erint,  non  uitra  subdia- 
conalum  ecclesiasticas  capiant  dignitates.  Quod  si 
facli  fofsitan  sunl,  ab  ecclosiastico  rcmoveantur  of- 
ficio. 

P  Canon  apostolormn. 

Si  quis  ancilliie  se  miscucrit,  non  polest  acccdere 
ad  eos  orJines  qui  cognouiinantur  in  clero. 
Ncoca'sariens's,  cap.  l^. 

5  Si  quis  in  ;x>griludine  fusrit  baptizatus ,  presby- 
ter  ordinari  non  debet.  Non  enim  fides  illius  est  vo- 
luntaria,  scd  ex  necessitate  :  nisi  forte  rarilas  bomi- 
num  cogat,  aut  pro  cjus  bono  sludio  et  fide. 


»  De  vita  vel  conversatione  gentili. 

h  Eadem  cum  brevilate  exhibet  hunc  canonem 
synodus  ii  Arelat.  can.  1.  Quare  licet  minus  accu- 
ralaivideanturhujusmodi  interpretaiiones  non  tamen 
sunl  contemnendae,  imo  magna  cum  veneratione 
suscipiendae  sunt  :  quippe  cum  propter  suam  ve- 
tustalem  ab  antiquis  conciliis  Gallicanis  auctoritatem 
accipiant. 

«  Neoccesariensis.  Pjisca  interp.  nec  Dionys.  ncc 
Isidori. 

<^  Epaonejisis  concilii  c.  37. 

*  H;c  nunierus  ab  ed.  tain  diversus  indicat  diver- 
sum  qnoque  esse  aliorum  canonum  ordinem.  Quod 
vir  cl.  J.  Sirmondus  in  aliis  conciliis  ssepius  obser- 
val,  et  maxime  observandum  esse  docet,  ut  alia  ma- 
joris  momenli  deteganlur. 

'  Concil.  Aurel.  iii,  c.  7. 

«  In  ed.  expositionis  causa  quaedam  adduntur. 

*>  In  ed.  :  De  ipsis  quoque  qui  ordinandi  sunt  cle- 
rici,  regulari  custodiatur  sludio. 

'  Suscepto  juxta  anteriores  canones  privetur,  etc. 

j  Hic  in  ed.  aliqua  inserta  sunt. 

t  V.  cl.  J.  Sirmondus  :  Qui  tamen  si  pericuiosam. 
Ita  Lugdunensis  et  collectiones  antiquse;  at  Pithoea- 
nus  et  lihemensis  ut  vulgati  :  Qui  si  in  infirmitalem 
deciderint. 

1  Ex  epistola  Innocentii  I  ad  Yictriciumepiscopum 
Rothomag.,  cap.  6  et  6. 

■"Quse  citantur  ex  epistola  Zosimi,  non  amplius  le- 
ffuntur.Quocirca  licet  conjicere  hancepistolam,  cujus 
rragmentum  refert  colleciio  cod.  II. ,  desiderari  :  nisi 
quis  forsan  dixerit  ista  pertinere  ad  epistolas  Inno- 
«'■ntii  I,  3c  prneserlim  epist.  ad  Victriciuin  episcopum 
lijllioinagcnsem,  ubi  sic  cap.  o  :  <  Tl  si  quis  mulie- 


C  rem,  lioet  laicus,  duxit  uxorem,  sive  ante  baptismum, 
sive  post  baptismum,  non  aiimittatnr  ad  clerum, 
quia  eodem  vitio  vi:!etur  exclusus.  In  bapiismo 
enim,  »  c;elera  ut  supra.  Et  ex  cap.  6,  post  alia  : 
<  Satis  enim  absurdum  esl,  ahquem  credere  uxorera 
antc  baptisiiium  acceptam ,  post  baplismum  non 
computari  :  cum  beneuictio  qu:B  per  sacerdotem  su- 
per  nubenies  imponilur,  non  maleriam  delinquendi 
dedisse,  sed  foriiiam  tenuisse  legis  a  Deo  antiquitus 
institului  doccatur.  » 

"  liic  canon  desnmplns  est  ex  concilio  Arausicano, 
can.  25,  siciit  plures  aiii. 

°  V.  cl.  J.  Sirniondus  in  hunc  locum  observat,  ia 
vetusta  collectione  cod.  Piihoeani  dici  canonera  i5 
concilii  Arelalensis  ii. 

P  Huic  canoni  non  inscribitur  numerus ,  et  deest 
in  ed.,  nisi  quis  maluerit  eum  referre  ad  can,  18,  qui 
ila  ex  interpretalione  Dionysii  :  c  Si  quis  viduam 
U  aut  ejectam  acceperit,  aut  raeretricem,  aut  ancil- 
lam  ,  vel  aliquam  de  iis  quae  publicis  spectaculis 
mancipanlur,  non  potest  esse  episcopus,  aut  presby- 
ter,autdiaconus,autex  eorum  numeroqui  ministerio 
sacro  deserviunt.  »  Sed  si  is  ipse  est  canon,  manifc- 
stura  est  sicut  ex  c:ieterisaliis,  Dionysianam  interpre- 
tationem  ooUectori  vix  fuisse  nolain ;  ac  proinde  Caroli 
Magnilemporapra^cedere,cuicumejusexempIaro!)la- 
tuin  fuissol  ab  Adriano  papa  I,  deinceps  Dionysiana  illa 
Gra;coruin  intcrpretalioiie  perpetuo  usi  siiiit  Gaili  : 
sicul  de  conciliis  Gallicanis,  suh  Ludovico  Pio  iuipe- 
ratore,  ca:;terisque  subseqnentihiis  observat  vir  do- 
ctissimus  Christophorus  Jusielhis  in  pr;efalionc  de 
vetere  codice  Canonum  Ecclcsiye  univers;v,  oju.-^que 
auctorilate. 

1  Prisca  inlerp.  nec  Dionys.  nec  Isidori. 
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Canon  a  Rcmauorum,  ana  5  ^.  \ 

c  IIos  prpctorca  qiii  srecularem  adcpli  potestatcm  , 
hujus  [/''(/.,  jns]  sscculi  oxercuerunt  nogolia,  inimu- 
nes  a  poccalo  csse  non  posse  porspiciiuni  csl.  Dun) 
rnini  glailiiis  cxerltnr,  aul  jutliciuni  [Ed.  udd.,  con- 
forlur]  iiijustuni,  aut  lormonta  cxcrcoiilnr  [FaI.  add., 
pro  nccessilatc  causarum],  aut  s^cularibns  so  [Kdd., 
curam]  cxliilicnt  vohiptalilms.  [-Edd.  add.,  Propter 
haic  omnia]  Hi  tales  muitum  sil)i  pra^slant,  si  opi- 
scopatum  no;i  affoclcnl ,  scd  ^  agcntos  pocititonliLini 
mereantur  corto  tonipore  [Edd.  add.,  impleloj  alla- 
ribus  sociari. 

Cunon  Aiirasicorum,  (cra  24  e. 
Dc  idoncis  ct  probaliorilius  viris  f  si  forte  incicle- 
rint  duplicala  malriinonia,  non  ultra  subdiaconaliim 
ccclcsiASlicas  capiant  dignitatcs.  B 

s  Canon  Taurinensls. 

Neque  qui  post  baptismum  causas  egerunt  aut  ad- 
ininislraveriint,  ncquc  ex  csirialibns,  neque  qui  posl 
baplismuiu  coronali  fucrnnt ,  vcl  sacerdotium  quod 
dicitur  subsliniicrunt,  nec  qui  editiones  publicas  ce- 
lcbrarunt,  niodis  omnibus  caveatur  ne  ex  his  ad  or- 
dinem  eoclesiasticum  aliqnis  provcliatur. 
In  i>  epistola  Leonis  papa'. 

Nec  cos  passim  ad  ordinem  sacrum  quis  admiltat 
[Edd.,  admittunlur  passim],  quibus  nulla  nalaliu[<a, 
nulla  morum  dignitas  sufTragatur  :  ct  qui  a  dominis 

a  Vir  cl.  J.  Sirmondus  :  « In  codice  Fossatensi  di- 
cilur  :  Sijnodus  Romanoruni  ad  Gidlos  episcop  s  et 
epistola  Sijnodi,  quia  epislol*  m  morein  scripta  est.  G 
In  autiquissima  vcro  colleclione  codicis  Pitlioeani 
Canoncs  Romanorum  simplicitcr  appollantur.  Sic  in 
qnibus  lam  coJcx  Piihocauus  conscntit  cuni  codice 
ilerovalliano  ,  in  qnibus  lam  voro  aliis  dissenlire  , 
ex  iis  quae  Jam  supia  citata  sunt,  dignosci  potest.  » 

b  Qui  vulgo  iiiscribitur  canon  10  vocatur  5  in  coU. 
cod.  H.  ac  similiter  in  codice  Fossatcnsi,  ut  tesialur 
vir  cl.  J.  Sirmondus.  In  cd.  c.  10  Can.  Rom.  qui 
subjiciunlur  epistolis  Innocenlii  in  ult.  Conc.  ed. 

*=  Constat  anliquissimos  esse  hos  canones.  Sed  quo 
lempore  et  a  qiio  conditi  sint ,  non  exploratum  esse 
indicat  caput  70  coll.  cod.  H.,  ubi  calalogus  episco- 
porum  qui  supradictos  canoncs  confecerunt  aut  con- 
lirraarunt,  nullum  istorum  auclorem  rccenset.Vir  cl. 
J.  Sirmondus  pulat  non  inanem  fortasse  opinionem 
esse  ,  si  quis  Innocentium  I  horum  auctorem  fuisse 
conjiciat.  Verum  si  non  Innoccntii,  saltem  cujusdam 
est  synodi  Roman.ne,  quse  decreta  Innocentii  attende- 
rit.  Etenim  canon  supracitatus  convenit  cum  cap.  40  D 
ep.  Innocenlii  ad  Viclricium.  Canon  I.  C.  R.  cum 
cap.  12;  ejusdem  epislote  canon  2  cum  cap.  13. 
Quod  idem  de  qiiibusdam  aliis  dici  potest. 

^  Qu.Teda.rt  alia  inserta  sunt  in  ed. 

e  Conc.  Arausicani,  c.  15. 

f  Edd.  add.  :  n  Quos  clericatui  alligari  ipsa  vitfc 
graJia  suggerit.  t  Yide  supra  canonem-iS  conc.  Are- 
lat.  II. 

s  Hic  canon  in  cdd.  desideratur. 

h  Epist.  Leonis  i  ad  episcopos  per  Campaniam  et 
Picenum. 

'  Add.  in  ed.  :  lanquam  serviiis  vilitas  hunc  hono- 
rem  jure  capiat.  Illud  superfluura  est  quod  anliqiiis- 
sima  collectio  coil.  Her.  admittcrc  nequit.  Praeterea, 
jure,  deest  in  epistolis  S.  Leonis  novie  edit.,  in  sc- 
cundacoll.  can.  cod.  Iler.  et  aliis  cod.  mss.,  quo  ta- 
mei»  sublato  vocabulo,  ex  his  verbis  vix  ullus  sensus 
elici  poiesl. 
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suis  libertatcm  consequi  minime  polucrunt,  ad  fasli- 
gium  sacerdolii  '  provclii  non  audeant  [Edd.,  prove- 
huntiir].  Et  qiiomodo  se  probare  posse  Doo  ciedun- 
lur,  qui  dominis  suis  noc.liim  piobaii  [Edd.,  se  pro- 
baie]  potucriint?  Diiplox  ilaqiie  in  hac  parle  reatus 
csl ,  quod  et  sacrum  miiiisteiiuin  con.sortii  viliiate 
polluilur,  et  dominorum  i  jura  solvunlur.  Ab  his  ila- 
que,  fratres,  omnes  vestia!  provinci*  abslineanl  sa- 
cerdotes;  ^  sed  ct  ab  aliis,  qiii  oiiginali  aut  aliqua 
conditiouc  obligati  suni ',  nisi  forle  eorum  petitio 
[Al.  add.  aul  voluntas]  accesseril ,  qui  aliquid  si!.i 
in  eos  vindicant  poteslatis.  Debet  enim  esse  ab  aliis 
immunis,  qui  divinoe  militioc  fuerit  aggrcgamius. 
™  Et  n  cum  uuicuiquc  conslilcrit  nalalis  honcslas  et 
morum  ,  esse  debet  sacri  altaris  muiisterio  so- 
ciandus. 

In  °  cpistola  hmocentii  pap(v,  cap.  2. 
Catechumon>!s  qui  ante  baptisraum  uxorcm  duxit, 
et  post  bap:ismum  aliam,  ad  gradum  venire  noii  po- 
tesl.  Quod  si  quis  objiciat  quod  in  baplismo  cura 
criminibus  omnibus  et  hoc  sit  absolutum  :  inteiro- 
getur  si  hoc  in  baplismo  abluitur  quod  peccatum  non 
est,  dum  ducere  uxorem  Dominus  permisit,  etiam 
Salomonc  lestanle  qui  ail  :  A  Deo  paratur  viro  uxor, 
et  maritus  uxori.  Et  si  tres  habuerit  in  veleri  honii- 
ne,  erit  ei  qua;  in  baptismo  est  quarta.  Qnis  ,  oro , 
istud  non  dicat  contra  Aposloli  sententiam  ,  qui  ait : 
Unius  uxoris  virum  v  ? 

j  Add.  in  ed.  quantum  ad  ilticita;  usurpationis  te- 
meritaiem  pertinet. 

k  Edd.  :  Et  non  tantnm  ab  liis ,  sed  ab  illis  eliam. 
Apiul  Grat.,  dist.  54,  c.  31  :  Sed  etiam  ab  aliis  origi- 
nariis  vel  qui  alicui  conditioni. 

1  Add.  in  ed.  :  Volumus  tempcrari. 

i"Add.  in  ed.  :  Ut  a  caslris  dominicis,  quibus  ejus 
nomen  ascribilur,  nullis  necessitatis  vinculis  abstra- 
Itatur. 

"  Et  cum  unicuique  et  cxtcra  id  ed.  desiderantur, 
quamvisomnino  rcquirantur  ad  sensum  complendum, 
cum  inilio  dixerit  ad  ordinem  sacrum  eos  non  esse 
admittendos,  qiiibus  nulla  nalalium,  nulla  morum 
di^nitas  suffragatur.  Sic  optima  collect.  Cod.  H. 
qu?e  superflua  sunt  non  admitlit,  nec  quae  necessa- 
ria  sunt  omittit. 

°  Epist.  Innocent.  l  ad  episcopos  Macedoniae , 
cap.  11. 

p  Tot  add.  in  editis,  tamque  diversus  ordo  verbo- 
rum  ,  ut  nisi  omnia  exhibeantur,  quanta  sit  discre- 
pantia,  perspici  non  possit.  Sic  igitur  ista  in  ed.  le- 
guntur  :  «  Deinde  ponitur,  non  dici  oportere  higa- 
mum,  eum  qui  catechumenus  habuerit  atque  amise- 
rit  uxorem,  si  post  baptismum  fuerit  aliam  sortitus, 
eamque  primam  videri,  qua;  novo  homini  copulata 
sit :  qiiia  illud  conjugium,  per  baptismi  sacramen- 
lum,  cum  cjeteris  criminibus  sit  ablutum.  Quod  cum 
de  una  utique  dicitur,  certe  si  tres  habuerit ,  in  ve- 
lcre  positus  liomine,  uxores,  crit  ei,  quae  post  baptis- 
mum  quarta  est ,  sic  interpretantibus  prima  :  vir- 
giiiis  xque  iiomcn  accipiet,  qu»  quarto  ducta  esl 
loco.  Q;iis  (oro)  istud  non  videat  conlra  Apostoli  esse 
jrr?eceptam,  qiii  ait :  unius  uxoris  virum  oportere  fieri 
sacerdotem?  Sed  objicitur  quod  in  baplismo  lotum, 
quidquid  in  vetere  homine  gestiim  est,  sit  solutum. 
Dicite  mihi,  cum  pace  vestra  loqiior,  criinina  t.-iiitum 
dimiltuntur  in  haptismo ,  an  et  illa  qu;Te  seoundiim 
legis  praicepta  ac  Dei  instituta  complentur?  U.xorem 
ducere,  crinien  est,  an  non  est  crimen  ?  Si  crimen  cst 
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CAPLIT  IV  -.  A  CAPUTVmb. 

IntciTogo.  Qiii  filios,  cura  esset  calcchumenus , 
suscepit,  Ron  essenl  illius  filii,  sicut  et  illi  quos  post 
Iwplismumgeneravilt?  Aut  ipsi  priores  filii  et  se- 
quenles  erunl  fratres?  An  ct  hsc  baptisn-us  delet,  et 
regeneraiio  spiritalis  filiorum  et  palrum  nomina  abs- 
lulisse  credatur  c?  Quod  cum  ita  senlire  absnrdum 
sit;  quje,  malum,  haec  ratio  est  absque  uUa  auclori- 
tate  inter  peccata  matrimonia  deputari,  quae  lex  prre- 
cipit,  et  Deusjungit  ^ 

CAPUT  V  <:. 

Quod  si  quis  catechumenus  virtulibus  studuerit ; 
■■  auferetur  ei  per  baptismum,  quod  ante  baptismum 
''Ideliier  gcssit?  Cornelii  orationes  et  eleemosynae  per 
haptismum  ablatce  snnr?  Nam  quia  quod  peccalum 
Hon  est,  solvi  inler  peccala  non  debet,  erit  integrum  B  ^''^'O  est,  non  promoveatur. 
X'slimare  aboleri   non  posse  prioris  nomen  uxoris,  ^''^  ^^  "■ 

cum  non  dimissum  sit  pro  peccalo. 
CAPUT  VI  [ebd.  iii]. 

CE   EO    QUI    AB   H.CRETICIS    FIERIT    ORDINATUS. 

Ab  hcTerelicis  ordinatum ,  vulneratum  per  illam 
manus  impositionem  dicimus  liabere  caput :  et  post 
medicinae  sanitatem,  {Edd.  var.)  sinc  cicatrice  esse 
uon  posse  :  et  ubi  poenitenlla  necessaria,  illic  ordi- 
nationis  locum  habere  non  posse;  quia  quod  non  ha- 
buit  hoerelicus,  habere  non  potuit;  {Edd.  alia  add.) 
sed  damnationem  quam  habuit,  per  pravae  raauus 
impositionem  dedit.  Et  cum  particeps  factus  sit  {Edd. 
var.)  damnationis,  quomodo  honorem  debeal  eccle- 
siasticum  accipere,  invenire  non  possum.  Sed  ^  dici 
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Nostra  vero  lex  est,  qui  [Edd.  var.)  ab  haereiicis 
baplizati  sunt ,  per  manus  impositionem  licentiam 
tantum  tribuere  communicandi,  nec  {Edd.  var.)  ta- 
men  in  clericatus  honorem  vel  exiguum  subrogari  : 
i  at  vero  qui  a  calholica  ad  haeresim  transierunt, 
{Edd.  alia  add.)  nonnisi  per  publicam  poenilentiam 
suscipL 

CAPUT  XI  J . 

Qui  {Edd.  atia  add.)  de  catholica  ad  haeresim 
transierunt,  nunquam  ^  polerunt  ad  clerum  admitti, 
quorum  commissum  nonnisi  longa  poenitenlia  poterit 
aboleri. 

Cunon  Africanorum  ',  a?ra  42  °i. 

Clericus  invidens  fratrum  profeclibus,  donec  in 


Seditionarios,  {Edd.  var.)  usurarios ,   injuriarum 
suarum  ullores,  nunquam  ordinandos  clericos. 
/Era  84  ». 
Ex  poenitentibus,  quamvis  bonus ,  nunquam  ordi- 
netur  clericus.   Si  per  ignoranliam  episcopi  factum 
fuerit,  deponatur  p. 

CAPUT  VII. 

QUALES    VFL   QUALITER  AD   SACROS  ORDIiNES    ACCEDA>T  , 
ET  UDI    ORDINENTUR. 


In  epistolai  Sijmmaclii  papce  adCwsarium  episcopum. 
"■  In  electione  episcopi,  decretum  sive  {Edd.  var. 
Iiic  et  infra)  visitatoris  proesentiam  nemo  confiteatur, 
cujus  testimonium  clericorum  et  civium  polest  una- 
tur  vera  ac  justa  legitimi  sacerdotis  benedictio ,  quod  C  nimitas  declarare.  Hortamur  ilaque,  ut  pro  catholicre 

religioiiis  intuitu,  el  Ecclesiarum  pace,  h;cc  universi 
fideUter  ac  devota  menle  custodiant :  quia  non  est 
dubium  prsevaricatores  interdiclorum  talium  juxta 
venerandos  canones  propri;e  communionis  subire  ja- 
cturam.  Hasc  tainen  ad  omnium  episcoporum  volu- 
mus  venire  notitiam. 

s  Canon  Niccenus,  (era  IL 
*  Sane  si  communi  omnium  consensu  rationabililer 


{Edd.  var.)  auferat  omne  vitium  quod  a  vitioso  fue- 
ral  inustum. 

CAPUT  VII  [edd.  iv]. 
Ergo  si  ita  est,  applicentur  ad  {Edd.  var.)  ordi- 
nem  sacrilegi,  adulleri,  atque  omnium  criminum  rei. 
{Edd.  alia  add.)  Et  nuUus  sit  poenitentiac  locus,  quia 
potest  proestare  ordinalio  quod  longa  satisfactio  prre- 
stare  consuevit. 


ergo  pvrefaia  venia  dixerim,  eritauctor  in  culpa,  qui 
nt  crimina  committerent,  in  paradiso,  cum  ipse  eos 
jungerct,  benedixit.  Si  vero  non  est  crinien,  quia 
qno;l  Deus  junxit,  nefas  sit  crimcn  appellari,  et  Salo- 
mon  a-ldidit  :  Elenim  a  Deo  pra'paratur  viro  uxor  : 
quomodo  creJitur  inter  crimina  esse  dimissum,  quod 
auctore  Deo  legitur  consummatum?  »  Qnoquo  modo 
accipialuristuddisciimen,  hoctamenexpedit  nolasse, 
ut  compertvmi  sit  qiia  ralione  anle  collectionem  Isi- 
dorianam  receptam  epistoke  pontif.  Roman.  lege- 
rentur  in  vetutissimis  Gallicanye  Ecclesiae  collectio- 
ni;'us. 

a  In  ed.  non  distinguitur  a  pnrcedenti. 

^  At.  in  ed.: «  QuTro  et  sollicitus  qu;cro,  si  una  ea- 
dcmque  sit  u\or  ejiis,  qui  an!e  calccbuiuenus,  postea 
sit  fidelis,  filiosquc  ex  ea,  cum  esset  catechumenus, 
susceperit,  ac  postea  alios,  ciini  fiilcli*.  » 

«  At.  :  «  Utruin  siiit  appellandi  fratrcs,  an  non 
iialieanl  postea,  defuncto  patre,  cxciscundaj  lueredi- 
tatis  cunsortiiim,  qiiiltus  filiornm  nomen  regeneralio 
spiritalis  crcdiliir  abstiilisse?  d 

d  At.  :  «  Quoiciim  ita  seiilire  alque  judicare  al> 
surJum  est,  qu;e,  mahim,  ratio  est,  hoc  defendi,  et 
vacua  magis  opinionejaclari,  quam  aliqiia  auctoritate 
roboiari;  cum  nonpossitinter  peccata  deputari,  quod 
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lex  prrefiepit,  et  Deiis  junxit.  n  Ilucusque  verlia  col- 
lectionis  sufficiat  cum  editis  comparasse.  Elenim 
tanta  apparet  vari.^tas,  ut  de  cseteris  qiiae  sequunlur, 
singula  fere  verba  necesse  esset  dcscribere.  Si  igilur 
loca  in  quibus  exslat  varietas  indicentiir,  ea  cum  ed 
sludiosus  leclor  ipsemet  facile  coniparabit. 

«  In  ed.  non  distingiiitur  a  pnccedenli. 

i  Hic  et  infra  plura  add. 

s  Ilic  incipit  cap.  i  in  cdd. 

i>  In  edd.  non  disiinguitur  a  pracedcnti. 

i  Hic  incipit  cap.  5  in  edd. 

i  In  edd.  non  (Usliiiguitur  a  pr.Tcedenli. 

^  In  edd.  varia  pcr  modum  interrogationis  di- 
cuntiir. 

1  Concil.  IV  Carlli.  in  vulg.  ;  sed  in  Gemblac.  cor- 
nob.  co(iice,et  S.  B;>vonis  in  Gandavo,  Slaluta  Eccle- 
siiv  antiqua.  Cod.  liarb.  add.  Oricntis. 

ni  In  vulg.  c.  5i,  ut  in  cod.  Barb.  et  Palat.  42. 

"  In  vul'-.  67,  in  cod.  Barb.  ct  Pal.  55. 

°  In  viilg.  67,  in  cod.  Barb.  ct  Pal.  84. 

P  Ratio  subjicitur  in  cdd. 

q  Epist.  5,  cap.  6. 

>■  Iii  edd.  desiderantur  hoec  priora  verba. 

"  Ex  intcrpr.  Ruf.  c.  7  ;  Dionys.  ct  Isid.  c.  5. 

'  Prisca  interp.  nec  Dionys.  rec  Isid. 
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haMlo,  el  sccumlim  Eccli-siasticain  rcgiilam  faclum  A  Cunon  '  Africanux,  ccra  i  I 

decrctum  duo  aliqui  aul  trcs  contraiiixeriut :  illa  ob- 


im 


tincat  sentenlia,  in  qua  plurcs  numero  fucrint  sa- 
ceriiotes. 

Canon  Carthafjhiensis,  wra  i  ". 

Et  illud  staluendum  est,  ut  quando  ad  eligoudum 
rpiscopum  convenerimus ,  si  qua  contradiclio  fiierit 
oborta,  [Nonnulla  add.  in  cdd.)  non  pracsumant  ad 
purgaudum  eum  qui  ordinandus  esl  tres  :  sed  postu- 
lentur  supor  \Edd.  add.  super]  tres,  unus  vel  duo  : 
et  in  eademEccIcsia  [Edd.,  plebe]  cui  ordinandus  est, 
discutianlur  primo  pcrson?e  contradicentium  :  po- 
stremo  etiam  ilia  qufc  objiciuntur,  pertraclcntur;  et 
cum  purgatus  fuerit  sub  conspectu  plebis,  ordinetur. 
Canon  Arclatensis,  wra  21  b. 

In  ordinalionc  (Far.  cdrf.)  cpiscopi  hic  oruo  ser- 
vetur,  ut  primo  loco  venalitate  vel  ambitione  sub- 
mota,  tres  episcopi  [ab  episcopis]  nominentur,  de 
qui])us  clerici  vel  cives  erga  unum  eligcndi  habeant 
potestatem. 

Canon  Aurelianensis  2  c,  wra  5. 

Episcopus  in  civilate ,  in  qua  per  decrctum  eligi- 
tur,  ordinetur  :  {Var.  edd.)  et  in  ecclesia  cui  prse- 
futurus  esl  consecretur.   Si  vero  necessitas  lioc  im- 


Qiii  cpiscopus  ordinandus  est,  antc  examinetur,  si 
natiira  prudcns  cst,  si  docibilis,  si  moribus  tempera- 
tus,  si  vita  castus,  si  sobrius,  si  semper  sui  negolii 
vacans  [suis  negotiis  cavens] ,  si  bominibus  aflabilis 
[sL  humilis,  si  allaliilis] ,  si  lilteralus,  si  in  lege  Do- 
niini  iuslruclus,  si  in  Scripliiraium  sensibus  cautus, 
si  in  dogmatihus  ecclcsiaslicis  excrcitalus.  Et  ante 
omnia,  si  fidei  documenta  vcrbis  simplicibus  asserat, 
id  est  Patrcm,  Filiiim  ct  Spirilum  sanctum  unum 
Deum  esse  confirrnans,  lotamqiie  in  Trinilate  [Tri- 
nitatis]  deitatem  coessentialcm,  etconsiibstanlialem, 
el  coaiternalem ,  ct  coomnipolcnlcm  pisedicans  :  si 
singulas  unamquamque  |singularem  quamque]  per- 
B  sonam  in  Trinitate  plenum  Deum,  et  totas  tres  per- 
sonas  unum  Deum  ^  :  si  incarnationem  divinam  noa 
in  Patre  neque  in  Spiritu  sancio  factam,  sed  in  Filio 
lantum  [/«  cdd.  add.  credat]  ;  ut  qiii  erat  in  divini- 
tate  DeiPatris  Filius,  ipse  fieret  in  humanitate  [Edd., 
homine,  reclius  Coll.]  hominis  niatris  filius,  Deus 
verus  ex  Patre ,  et  homo  verus  ex  matre,  carnera 
ex  matris  visceribus  habens  et  animam  rationa- 
bilem ;  simul  in  eo  ambae  naturae,  id  est  hoino  et 
Deus,  unus  Filius,   unus  Christus,  nnus  Douiiuus, 


plere  non  patilur,  {Nonnulla  add.  in  edd.)  aut  in  pra^-  ^^^,^j^^^  ^^^  ^^^^^  ^^  ^^^^^^^,  ^^  1)^,^^;,^^^  ^^  ^^^^^^^ 
senlia  mctropolilani,  aut  cum  ejus  auctontate  intra  ^^^^  p^^^^  ^^  g^.^j^^  ^^^^^^^  ,  ^^^.  ^^^^^^  ^.^  ^,^^^ 
provinciam  omnino  a  comprovinciahbus  ordmetur.         ^,^^^.^^^  ^^^,^.^  ^^  ^^^^^^^^^  ^^,^^.^  ^^^p^^  .^  ^^^.  ^^^^^^^ 

Canon  apostolorum,  wra  2L  resurrexitque  vera  caruis  suye  resurreclione,  et  vera 

d  Eunuchus  oer  invidiam ,  vel  in  persecutione  fa-  .  ,.  .  •  .  •    -•  •         ^ 

EiUiiULiius  pci  luviuia... ,  '      ,^  .  .        annnEC  resumplione,  in  qua  veniet  judicare  vivos  et 

rtus  vel  si  sic  natus  est,  si  diguus  est,  eiuciatur  epi- ^        ,        rw       ..   i  .    .•        .  •  xi    •    .  ^r 

ciub,  Yci  si  Diu  i.aiLT       ,         a  ,  *     C  moriuos.  QuXieaduni  est  etiam  ab  co,  si  Novi  et  Ye- 

teris  Testameni,  i  id  est  legis  et  projihetarum  ei  apo- 

stolorum,   unum    eumdemque   cre;;af    auclorem  et 

Deum.  Si  diabolus  non  per  conditionem,  scd  per  ar- 

bitrium  faclus  sit  malus.  Quocrcndiim  etiam  ab  eo  si 

credat  hnjus  quam  geslamus,  el  non  alterius  carnis 

rcsurrectionem  :  si  credat  judicium  futurum  ,  et  re- 

cepturos  singulos  pro  his  quse  in  carne  gesserunt, 

vel  poenam  vel   gloriam  :   si  nuplias  non  proliibet 

[improbet].   Et  CiCtera,  cum  quibus  omnino  conve- 

niunt  ed.  i. 


ECOpUS. 

Canon  Nicwnus,  ccra  i. 
e  Ut  episcopus,  si  fieri  potest,  a  lolius  provinciae 
cpiscopis  ordinetur.  Si  vero  boc  difficile  est,  non  mi- 
ijus  [quam]  a  Iribus :  ita  tamen  ut  metropolitani  epi- 
scopi  vcl  prsesenlia,  aucloritas  [vel  prrcsentia  vcl  au- 
ctoritas]  habeatur.  Absque  co  ordinationera  irritam 
volumus  [esse  voluerunt]. 

/Era  7. 
f  Si  forte  in  ordinando  episcopo  duo  vel  tres  dis- 
sentiant  [pro  aliqua  conlentione],  reliquorum  aucto- 
ritas,  et  praecipue  metropoliiani  cum  caeteris  firmior 
habeatur. 

Canon  ^  Laodicensis,  wra  12. 


Cmon  Aurelianensis,  wra  4  ">. 

°  Mctropolilanns  omnibus,  si  fieri  potest,  proesen- 
tibus  comprovincialibus  episcopis  ordinetur ;  ila  ut 
h  Ut  episcopi  metropolitanorum  judicio,  et  eorum  D  Jps»  metropolitano  o  privilegium  ordinandi  maneat 
episcoporum  qui  circa  sunt,  provehantur  ad  ecclesia-  d^  ipso,  quem  ordinationis  consu«tudo  requlrit  Ipse 
slicam  potestatem  ;  hi  videlicet  qui  plurimo  tcmpore,  tamen  metropolitanus  a  comprovincialibus  cpiscopis, 
tam  in  verbo  fidei  quam  rectse  conversationis  exem-  sicut  decreta  sedis  apostolice  continent,  cuin  con- 
dIo  nrobati  fuerint.  sensu  clericorum  et  civiuin  cligatur  :  quia  aequum 


a  Conc.  Carthag.,  c.  40. 
b  Conc.  Arelat.  ii,  c.  54. 
c  Conc.  Aurel.  iv;  in  edd.  c.  5. 
d  Non  cst  Dionys.  interpret. 
e  Interp.  Rufini;  Yid.  synodum  Arel;t.  ii,  c.  5. 
'  Interp.  Ruf. 
8  Laodiceni,  c.  12. 

1»  Non  multum  differtab  interpr.  Dionys. 
i  Statut.  Eccl.  antiq.  Yide  siipra. 
1  In  cod.  Barb.  primum  hoc  caput  fungitur  vice 
praifaliouis  sequentium  cap. 


^-  In  edd.  desiderantur  verba  lotas  .  .  .  Deum. 

i  Ex  his  sicut  ex  aliis  perspiciium  fit,  Patrum 
Africanorum  deereta,  seu  slatuta  Ecclesise  autiqua, 
non  fuisse  interpolata  ;  sed  exceptis  tantum  quibus- 
dam  variis  lectionibus ,  quoe  (luidem  sensum  nullo 
modo  inutaut,  intcgra  porniansisse. 

n>  Concilii  iii  Aurelian.,  c.  3. 

n  Qu;eu.  in  ed.  praecedunt  cxpositionis  causa  add. 

°  Metropoiitani  a  meiropolitanis.  Pilh.  ct  Lugd.  ut 
vulgali,  a  metropolitano.  Vid.  nolas  v.  cl.  J.  Sir- 
mondi. 
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est,  sicut  ipsa  seJes  aposlolica  dixit,  ut  qui  omnibus  A  ejiis  teneant.  Ccetera  prwtennitiimtis,  a  quibus  non 


praeponendus  est,  ab  oninibus  eligatur. 

Canon  ^  Aurelianensis  4,  a'rn  9. 

Vt  vivente  episcopo  alter  non  ordinetiir  episcopus. — 
Nullus  vivcnte  episcopo  alius  siipponatur  [Nulii  vi- 
venti  ep.  superponatur] ,  aut  superordinetur  episco- 
pns,  nisi  forte  iu  ejus  loco  qucni  capitalis  culpa  de- 
jecerit. 

In  epistola  ^  Zozimi  papa\ 

Hoec  in  singulis  gradibus  observanda  sunt  tem- 
pora.  Si  ab  infantia  ecclesiasticis  (Deesl)  mysteriis 
vel  ministeriis  nomen  dederit,  inter  lectores  usque 
in  XX  yet;itis  sua^  annum  conlinuala  observatione  per- 
duret.  Si  majore  aitatejam  [mnjorjam  et  grandaevus] 
accesserit ,  ila  ut  post  baptismum  slatim  se  divince 
militia  desiderct  mancipari,  sic  [sive]  inter  lectores  "  statem. 
vel  exorcislas  quinquennio  teneatur  :  et  exinde  aco- 
lythus  vel  subdiaconus  quatuor  annos  slet  [Ed.  om. 
stel]  :  et  sic  ad  diaconalus  benedictionem,  si  merc- 
tur,  accedat.  In  quo  ordine  quinque  annos  si  incul- 
pate  se  gesserit ;  {Quadam  add.  in  edd.)  suITragan- 
tibus  merilis  [slipendiis]  per  tot  gradus  proprioc  fidei 
documcntis ,  presbyterii  sacerdolium  poterit  [Edd. 
om.  poterit]  promereri.  De  quo  loco,  si  illu»m  exa- 
ctior  vita  ai!  bonos  mores  perdnxeril,  summum  pon- 
tificatum  sperare  debet :  hac  tamen  lege  servata,  ut 
neque  bigamus,  neque  poenitens  [Al.  add.,  neque 
viduse  marilus]  ad  bos  gradus  possit  admilli.  Sane, 
ut  etiam  defensores  Ecclesiae,  qui  ex  laicis  fuerint, 
supradicta  observatione  teneanlur,  si  meruerint  esse  p 


discrepant    edita  prwter    distinciionem   numerorum, 
quam  nullam  hic  liabet  coll.  cod.  Iler, 

f  Canon  Africanorum  a'ra.   10. 
Ut  episcopus  absque  consilio  presbyterorum  [cle- 
ricorum]  suorum,  clericos  non  ordinet,  ita  utcivium 
connivenliam  et  testimonia  acquirat  [quarat]  «. 
J^ra.  13. 
t  TJt  in  sa<;erdotibus  ordinandis  etiam  selas  requi- 
ratur. 

Canon  Aurelianensis,  ara  33. 

i  Placuit  in  ordinatione  episcnpi   hunc  ordinem 

custodiri,  ut  io  primo  loco  venalitate  vel  ambilio- 

ne  submola,  tresab  episcopis  nominentur,  de  quibus 

clerici  vel  cives  erga  unum  eligendi  babeant  pote- 


Canon  Clialcedonensis  ,  wra  12. 
j  Utnequaquam  in  duos  metropolitanos  proviucia 
dividatur. 

CAPUT  vm. 

ET   DE  VI- 


in  ordine  clericatus. 

«     CAPUT      OnDINATIONlS     MINISTERIORUM     OFFICIALIUM 
ECCLESI.E. 

De  ordinatione  episcopi ,  presbyteri  et   reliqiiorum 
(jraduum. 

d  Episcopus  cum  ordinatur,  duo  episcopi  teneant 

Evangeliorum  librum  super  cerviceni  ejus,  el  unus 

fundat  super  eum  [uno  super  eura  fundente]  bene- 

dictioneni  :  reliqui  omnes  qui  adsunt,  manibus  suis 

caput  ejus  tangant.  "  Presbyter  cum  ordinatur,  epi- 

scopo  eum  benedicente,  et  manum  super  capul  ejus 

tcnente,    [ctiam]    omncs  prcsbytcri  qui   prajsentes 

sunt,  manus  suas  juxta  manum  episcopi  super  caput 

a  Conc.  Aurel.  v,  c.  12. 

^  Ep.  Zozimi  papie  ad  Hesychium  Salonitanum 
episcopum,  cap.  5. 

c  In  cod.  Barl).  ante  Statula  Eccl.  antiq.  c.  90, 
tanquam  sequentium  canonum  lilulus  pr;eJigitur  : 
Recapilulalio  ordinationis  officialium  Ecclesiw. 

d  Est  can.  90  in  cod.  Barb.,  et  conc.  iv  Carth., 
c.  1. 

e  Can.  91  in  c.  Barb.  et  conc.  iv  Carlhag.,  c.2, 
et  sic  c;cteri  can.  dislinguisntur. 

f  Stalut.  Eccl.  antiq.,  sive  conc.  iv  Carth.,  c.  22. 
Sed  in  cod.  Barb.  c.  10. 

8  Add.  in  nova  ed.  Conc.  hoc  loco  qutc  desunt  in 
codice  Teleriano  sicul  in  coll.  cod.  H. 

•i  Hic  canon  in  Slat.  Eccl  antiq.  sive  in  conc.  iv 
Carth.  desideratiir.  Vide  conc.  iii  Carlh.,  c.  4. 

i  Desideratur  in  conc.  Aurel.  Sed  vide  conc.  Arel. 
11,  c.  54,  et  supra  citatum.  a;ra  31. 

j  Sic  oliiTi  Gallic.  Ecclesia  cauones  Gniccorum 
suiiUDalim  interprclabatur.  Qaod  liccl  ol>servare  in 


NE    IN    UNA   aVITATE     DUO   SINT   EPISCOPI 
CARIIS  EPISCOPORUM. 

Canon  Nicainus,  wra  10. 
■^  Ne  in  una  civitate  duo  sint  episcopi. 
Canon  Aureiianensis,  wra  18* 
1  Vicarii  episcoporum,  quos  Graeci  chorepiscopos 
dicunt,  constiluli  sunt  ad  excmplum  lxx  seniorum. 
Sed  tanquam  sacerdotes  propter  sollicitudinem  ei 
studium  in  pauperes  offerant,  et  honorabiles  fianl'". 
CAPUT  IX 

DE    ORDINANDO   EPISCOPO   INTRA  MENSES   TRES. 

Canon  Clialcedonensis ,  wra  25. 
"  Placuit  sanctae  synodo,  intra  tres  luenses  ordi- 
nationes  episcoporum  celebrari. 
CAPUT  X. 

DE   ORDINATIS  EPISCOPIS,    NEC    RECEPTIS. 

°  Si  quis  episcopiis  non  susceperit  ofiicium,  et 
curam  populi  sibi  commissi,  communione  privelur, 
usquequo  conseutiat  obeuire.  Similiterpresbytcr,  vel 
diaconus.  Si  vero  pro  malilia  populi  reccptus  noa 
fucrit,  ipse  quidem  maneat  episcopus.  Clerici  vero 
civilatis  communione  privenlur,  eo  quod  eruditores 
inobedicntis  populi  non  fueruiit. 


synod.  Gall.  et  Riifini  interp. 
D     k  Ex  interp.  Ruiini,  qua  simili  de  aliis  concil.  Ec- 
clesia  Gall.  utebatur. 

1  D>  sitieralur  in  edd. 

m  Is;e  canon  in  conciliis  Anrelian.  desideratur, 
desumptusque  esse  videtur  ex  concilio  Neoc.vsarien- 
si,  cau.  13,  cujus  interpretatio ,  qua;  logitur  apud 
Isidorum  l^Icrcatorem  ,  verbis  pra-ccdeiilii.us  multo 
siinilior  est  quam  Dionysiana.  Sic  igitur  ex  iiiter-' 
pretatione  Isidori  :  «  Vicarii  autem  episcoporum, 
quos  Giaxn  chorepisccpos  voc;uit ,  coiistiliiti  sunl 
quidem  ad  exemplum  septuaginta  seniorum  ;  sed 
tanquam  consacerdotales  propter  sollicitudiuem  ef, 
stiulium  quod  in  pauperes  agunt ,  oflerant  et  houo- 
rabili's  habeantur.  t 

"  Interpr.  Dionys. 

°  Nec  auctor  nec  numerus  inscribitur.  Vidc  cor- 
cihum  Anliocb.,  c.  17,  18;  Can.  sub  nomine  apo- 
siol.,  c.  35.  Prisca  interpiet. 
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CAPUT  XL  A  EX  CAPITE  XIV. 

J)E    rr.KSBVTKRIS  Qll    DlVKr.SlS   nCCLCSIlS   MIMr,TnANT   : 

ET  QUOD    ms    OPOinr.T    ckkriclm     quemqoam    in 

liUAS     CIMTATKS    MLNISTr.AUK  :  NEC  ABBATKM,    PLURA 
MONA.STEiUA  IlAISEitU. 

Canon  Clialccdoncnsis,  ccra  10. 

^  Non  liceal  clciicuni  conscribi  simul  duabus  ec- 
clesiis,  el  in  qija  in  inilio  ordinalus  esl,  cl  ad  quam 
profugit  quasi  ad  polioieni  ,  iiiaiiis  gloria)  cupidila- 
le  :  hoc  aulcin  facicnles  revocari  debfre  ad  Eccle- 
siam,  in  qua  prius  ordinali  sunt,  et  ioi  lantummodo 
niinistrare.  Si  vero  tanquam  translatus  cst  ex  alia 
in  aliam  ecclesiam  ,  prioris  ecclesioe ,  vel  marlyrum 
qui  sub  ea  sunt,  aut  ptochioruin,  aut  synodochio- 
rum  rebus  in  nuilo  commuuicet.  Eos  vero  qui  ausi 
fuerint ,  ex  his  qux  pvohibila  sunt ,  perpelrare,  a 
proprio  gradu  procidcndos. 

Canon  Acintliensis,  ccra  56  [can.  38) 

Abbatibus  quoque  divisas  [singulis  diversas]  cel- 
las,    aut  plura  mouasteria  hat;ere  non  licet,    nisi 
lamen  [tantum]  propler  incursum  hoslilem  [hostili- 
taiis]  inlra  muros  rcceptacula  collocare. 
CAPLT  XV. 

UT    DE    UNO   LOCO  AD    ALIUM   NON   TRANSEAT   EPISCOPUS, 
VEL    CLERICUS   SINE   JUSSIONE   EPISCOPI. 

ii  Canon  Africanus,  cera  H. 
Ut  nequaquam  episcopus  de  loco  ignobili  ad  no- 
bilera  per  ambitionem  Iranseat,  et  ne  quisquam  in- 
ferioris  ordinis  clericus.  Sane  si  id  utilitas  Ecclesiae 
fiendum  poposcit,  {Qua:dam  add.  in  edd.)  per  sen- 
illi  qui  teslimonium  pcrhibent,  et  eum  snpplicave-  _  tcntiam  synodi  fiat  [Edd.  in  prsescntia  synodi  trans- 
rint  ordinari ,  [simili]  redhibitione  teneantur  [ob-  feratiir],  et  in  loco  ejus  alius  episcopus  (Far.  e( 
noxiil. 
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DK   KPISCOPO   INVITO    ORDINATO. 

Canon  Aurasicorum  ,  wra  20  ". 
{Quccdam  add.  in  edd.)  Sicubi  conligerit,  ut  duo 
episcopi  unum  episcoium  invilum  faciant,  actoribus 
damnatis  :  ^  unus  corum  ecclosiyc  ipsius  qui  vim 
passus  est,  subsSiluatuv;  si  tamen  vita  respondel, 
pi  alter  in  allerius  deJ!  cti  loco  [F.dd.  add.  nibilomi- 
nus]  ordinelur. 

CAPLT  XII. 

QUOU  NON  OPORTEAT  ADSOLUTE  ORDINARE  QUEMQUAM. 

Canon  Chalcedonensis,  rcrrt  6. 
f  Ne  quis  ordinetur  in  gradu  ecclcsiaslico,  nisi 
spccialiter  titulus  cccIesi.TC  ,  ubi  serviturus  est,  pro-  g 
iiuniietur.  Qui  vero  absolute  ordinalus  fuerit,  decre- 
vit  sancta  synodus  irritam  habere  hujuscemodi  ma- 
nus  impositionem  ,  et  non  possc  minislrare  ad  ordi- 
nanlis  injuriam. 

CAPUT  XIII. 

DE   SERVO   AUT    LIBERTO   ORDINATO. 

Canon  Aurelianensis  1,  wra  5  «^. 
Si  episcopus  {Var.  in  edd.)  servum  [Edd.  add. 
.".bsente  aut]  nesciente  domino  et  cpi.scopo  scienle 
quod  servus  csset,  diaconum  {Var.  edd.)  aut  presby- 
terum  ordinaveril  ,  ipso  in  clericatus  officio  perma- 
nente ,  episcopus  eum  duplici  satisfactione  ^  com- 
penset.    Si  vero  episcopus  eum  servum  nescierit , 


Canon  Aii?eHanensis,  f  i,  a^ra  5. 

Si  vero  {Add.  aliqua  in  cdd.)  liberUim  ordiiiave- 
rit  absque  ejus  voluntate,  cujus  liberlus  faclus  est, 
ille  qui  ordinatus  est  a  domino  revocetur  :  ordinator 
vero  ejus  [et  ille  qui  collalor  est  ordinis] ,  si  sciens 
fecisse  probatur,  sex  mensihus  missam  [Edd.,  tantum] 
facere  non  prccsumat.  Si  vero  ssecularium  servus 
(Add.  in  edd.)  cst,  bonedictione  ei  conservata,  ho- 
nestoordine  {Var.  edd.)  domino  suo  impendat  obse- 
quium.  Quod  si  dominus  [saecularis]  ejus  ita  volue- 
1  it  eum  inclinare,  ut  sacro  ordini  inferat  [inferre 
vidcaturl   injuriam  ,    duos  servos,  secundum  (Var.  .  r       ,         . 

, ,  \       •  „^v^or^.,c  ...,;  «..rr,  r^y.wn^    D  '^  existente  causa  probabili  vagatur  [et  oberrat]  per 

cdd.)  antiquos  canones,  episcopus  qui  eum  ortuna-  ^    ^^  *  a         l  j  r 

vit,  [domino  sseculari  restiuiat]  pro  eo  exsolvat  et 

oum  ad  ccclcsiam  suam  rcvocandi  h.ibeal  potesta- 

tera. 


edd.) 
subrogetur.  Inferiores  {Add.  aliqua  in  cdd.)  gradus, 
concessione  sui  episcopi  possunt  ad  has  [alias]  ecclc- 
sias  transmigrare. 

Canon  Arelatensis,  cera  i  55  i . 
Si  quis  saecularium,  amore  religionis,  se  ad  quem- 
cunque  sacerdoium  crediderit  conferendum,  ipse  sibi 
eum,  quem  erud;endi  gratia  susceperit ,  vindicabit. 
Canon  Nicanius,  a'ra  16. 
^  Ut  ne  de  civilate  inferiore  ad  majorem  ecclesiam 
quis  ambiat,  sive  episcopus,  sive  alius  [Edd.,  etiam] 
dericus. 

/Era  17. 
Ut  ne  quis  clericus,  qui  derelicta  ecclesla  sua,  nul- 


alias  ecclesias,  suscipiatur  in  communionem. 
JEra  18. 
^  Ut  nemo  eum,  qui  ad  alium  pertinel,  subriplens, 
in  sua  ecclesia  ordinet  clericum  absque  consensu  il- 
lius  ad  qi:em  pcrtinet. 


a  Conc.  Arausicani  I,  c.  21. 

t  Coiitrarium  legitur  in  edd.  his  verbis  :  <  Unius 
eorum  Ecclesiae  ipse  qui  vim  pas^^us  est  substitua- 
l!ir.  »  At  Icctioni  coU.  cod.  Hcr.  favet  Ivo,  p.  v,  c. 
^81,  qui  hunccaiionem  sic  legit.  «  De  abjeclionc  cjus, 
auem  duo  pricsumpserint  ordinare  episcopi,  in  iio- 
stris  provinciis  placuit  de  prLtsumpturibus,  ut  sicubi 
contigcrit  duos  episcopos,eic.  >  Llem  apuv1  Gratian., 
dist.  (14.  <  De  abjectione,  »  etc. 

=  Prisca  inlerp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 

^  Oonc.  Aurel.  j,  c.  8. 


e  Dupli  salisfactione  Cnrbeiensis,  Tilianus  et  col- 
loclio  S.  Benigni,  Vide  notas  v.  cl.  J.  Sirniondi. 

f  Conc.  Aurel.  v,  c.  0. 

8  Prisca  interpr.  nec  Dionys.  nec  Isid. 

^  Concil.  IV  Carth.,  c.  27,  scu  potius  Slatuta  Ec- 
clesiae  antiqua.  In  cod.  Barb.  c.  II. 

'   Conc.  Arel.  ii,  c.  5-4. 

1  De  hoc  coiicilio  iste  numerus  maximc  observan- 
dus  e^t.  Vivie  nolas  v.  cl.  J.  Sirraondi. 

k  Ex  intcrp.  Biif. 

1  Ex  ead.  iiiU-rp. 
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Cnnon  Epanuensis,  a'ra  53  ».  \ 

LU  cpiscopus  ille  q-.ii  plures  liabet  clericos,  alleri 
cpisccpo  unum,  si  necesse  esl,  largialur  ordinanduni. 
Canon  Auiiuchenus,  wra  21. 
k  Episcopus  ab  alia  parochia  neqiiaquaai  migret 
ad  aliam,  noc  sponte  sua  prorsus  insiliens,  nec  vi 
coactus  a  populis,  nec  ab  episcopis  necessitate  com- 
pulsus.  Maneal  in  Ecclesia,  quam  primitus  a  Deo  sor- 
tilus  est. 

Canon  Clialcedonensis,  wra  8. 
c  Clerici  qui  pracficiuntur  ptochiis,  vel  qui  ordi- 
nanlur  monasteriis  et  basilicis,  sub  episcopi  secun- 
dum  tr^diliones  Patrum  potestate  permaneant :  nec 
per  contumaciam  ab  episcopo  suo  dis^siliant.  Qui 
vero  audire  renuerint  hujuscemodi  formam,  si  cleri- 
ci  sunl ,  canonum  correptionibus  subjacebunt ;  si 
autem  laici  vel  monachi  fuerint,  communione  pri- 
ventur. 

^ra  20. 
^  Clericos  in  ecclesia  ministrantes,  si  in  alterius 
civitatis  ecclesia  statuti  fuerint ,  oportet  contentos 
esse ,  in  quibus  ab  initio  minislrare  debuerunt ;  e.v- 
ceptis  illis  qui,  pniprias  amittentes  provincias ,  ex 
necessitate  ad  aliam  ecclesiara  Iransierunt.  Si  quis 
autemepiscopusposthancdefmilionera  susceperit  cle- 
ricum  ad  alium  episcopum  pertinentem ,  placuit,  et 
susceptum  et  suscipientem  communione  privari,  do- 
nec  is  qui  migraverat,  revertatur. 

Canon  Aurelianensis ;  wra  2. 
e  Minislri  in  quibuscunque  locis  ordinati  fuerint,  _ 
in  ipsis  perseverent  f . 

jEra  20. 
s  Quod  si  ad  alium  locum  se  transferre  voluerint, 
deponantur. 

Canon  Nicarnus,  cera  21  ^. 

Si  episcopus  de  civitate  sua  ambitionis  causa  ad 

aliam  migraverit,  ncc  laica  ei  communio  concedatur. 

A^ra  22. 

>  L't  episcopus  ad  aliam  provinciam,  in  qua  sunt 

episcopi,  non  transeat,  nisi  forte  a  fratribus  invitetur. 

a  In  ed.  numerus  non  pnctergreditur  can.  40 ; 
unde  iste  canon  et  alii  de^ideranlur. 

1'  Parum  diirert  ab  interp.  Dionys. 

•■   Irsterp.  ncc  Dionys.  ncc  Isid. 

d  Paruni  diifert  ab  interp.  Dionys. 

«  Iste  canon  in  conc.  Aurei.  ed.  desideratur.  1) 

f  Eadem  verba  cilantur  ex  Arelatonsi  concilio,  in 
libris  decretorum  ex  Gandavo  habitis ,  et  vctustis 
cod.  nionasterii  S.  Bavonis. 

^  Ex  conc.  Arelal.  i,  c.  21. 

•»  Canon  est  i  conc.  Sardicensis;  cur  ita  ciletur 
vide  pr;cfationem  v.  cl.  Justelii  de  vcteri  codice  cano- 
num  Ecclesiic  universic. 

i  Ciiuo!!  est  111  conc.  Sardicensis.  Prisca  interpret. 
nec  Dionys.,  ntc  Isidori. 

i  Tribus  locis  hic  canon  legilur:  in  conc.  Carth. 
V,  c.  8;  conc.  vulgo  dicto  Alricano,  c.  41,^1  in  codicc 
Eccl.  Afric.  c.  7i. 

^  Vir  cl.  J.  Sirmondiis  in  suis  noiis  ad  hoc  conci- 
lium  :  4  Regense,  iiiquit,  iii  veterihus  lihris,  non  Re- 
giense.  In  quibusdani,  synodus  habila  iii  civitate.  Sic 
et  Faustus,  qui  episcnpus  Regiensis  dici  vulgo  sohn, 
abantiquis  scriploribus  Ucgensis  nuncupatur,  etlei- 
rilorium  Resenso  a  Gregorio  Turoncnsi  iib.  iv,  rap. 
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Canon   Ilipponiensis,  (Tra74i. 

Ne  interventor  [Edd.,  intercessor]  episcopus  iii 
cathedra,  {Var.  edd.)  ubi  interventor  est,  sedeat  : 
{Add,  aliq.  in  edd.)  sed  dare  operam  oportet,  ut  intra 
annum  cpiscopus  populo  detur.  Quod  si  neglectum 
fuerit,  anno  cxemplo  interventor  ille  discedat,  (»««/- 
tnm  var.  cdd.)  et  alius  iniervenlor  populo  tribuatur, 
qui  ei  episcopum  provideat. 

Canon  Regensis,  ^  cvra . . . .  '. 

{In  edd.  can.  7.)  "»  Si  episcopus  alium  episcopum 
vcnerit  sepelire,  usque  ad  seplimanam  defuncti  li- 
ceat  ejus  exscquias  celebrare  ;  aliter,  nisi  per  man- 
datum  metropolitani.  Ne  quis  episcoporum  ad  eccle- 
siam,  quDe  suum  amiserit  sacerdotem,  accedat,  ne  a 
plebe  decipiatur. 

Canon  Arelalensis  ",  a'ra  20. 

Presbyteri  vel  diaconi  [de  presbyleris  vcl  diaconisj, 
qui  loca  sua,  in  quibus  ordinati  sunt,  [solent  dimil- 
tere  et  ad  alia  loca  se  transferunt]  absque  jussione. 
{Desid.  in  edd.)  episcopi  sui  dimiserint,  deponantur. 

CAPUT  XVI. 

DE   PEREGRINIS  EPISCOPIS,   VEL    CKKr.iCIS,  SEU  AI> 
COMITATUM    PERGENTl.'i!JS. 

°  Canon  Aurelianensis,  a;ra  19. 
Peregrinis  episcopis,  cum  in  urbe  veniunt,  placuil 
locum  dare,  ut  oflerant. 

P  Canon  Nica^nus,  ara  10. 
1  Episcopus  qui  in  ca.Mali  constitulus  cst,  cum 
progredientem  episcopum  viderit,  in(iuirat  transiluin 
ejus,  causasque  videat,  quo  tendat  agnoscat.  Et  si 
per  ambilionem  pergit,  ncque  in  litleris  ejus  subffCrl- 
bat,  neque  in  communione  eum  recipial. 
.€ra   19  '•. 

*  Liceat  episcopum  accedere  ad  possessiones  suas. 
ut  disponat  fruclum  laboris  sui.  Et  si  per  tres  hebdo- 
madas  morari  necesse  est,  in  suis  potius  ecclesiis 
morelur :  aut  si  qua  proxima  est  civitas,  tamen  ne 
sineccclesia  videalur  diem  facere  Dominicam  [Supp. 
illuc  accedat].  Ita  tamen  ad  possessionem  episcopus 
accedat,  ut  neque  res  domeslica;  per  absentiam  ejus 

54.  t  It:;que  veterem  lectionem  confirmat  antiquissi- 
ina  canonum  collcctio  cod.  Her.,  quic  ubique  cum 
veleribus  cod.  consentit. 

1  iEra  sive  numerus  legi  non  poiuit. 

^  Varie  idein  canon  lcgitur  in  cd.,  hisscilicet  ver- 
bis  :  4  htcc  autem  omniaexsequiaiuni  lompore,  usque 
ad  septiinam  defuncti  diem  aget.  Exiti  se  ecclosi;!; 
referens,  mandatum  mctropoiilani  sinuil  cum  onini- 
bus  sanctis  cpiscopis  opporietur.  Noc  quisqiiam  ad 
ecclesiain,  qua;  summurn  amiserat  sacerdolem,  r.isi 
melropolilani  lilleris  iiivitatiis,  .locedat;  ne  a  plobe 
decipiatur  et  viin  pali  voluisse  viilcalur.  >  Si  noslra 
colleclio  a  J.  Sirmondo  luissct  examinala,  tanlam  in 
eodcin  c:inone  discrepanliam  profocto  non  (iniisissct 
vir  tiiligeiiiissiiniis,  qui  in  alios  canones  niiuima» 
varietates  observavit. 

"  Coiic.  Ai\I.  1,  c.  21. 

0  Ex  (oncilio  Arelat.  i,  c.  19. 

r  Conc.  Sard.,  c.  11 ,  in  iiitcrp.  Dionys.  et  Isid. ;  sed 
in  Gr.  c.  20. 

'I  Prisca  interp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 

r  Conc.  Sardic,  c.  12  in  Gr;cc. ;  c.  15  in  inlcri.. 
Dionys  ct  hid. 

*  Prisca  intcrpret.  ncc  Dionys.  nec  Isid. 
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delrimenturn  susUneant;  et  ne  frequcnter  veniendo  A  poslmodum  vel  ipsi  de  se   aliquid  cririiinosum  coii- 

fbssi  sunl,  vel   ai)  aliis  revicti  [id]  abjiciantur. 


ad  civitalem  alterius,  suspicionem  jaclanuo;  vel  am- 
bitionis  incurrat. 

C\PUT   XVU. 

DE  FORMATIS  PEREGRINORUM,  ET  CLERICIS  SINE  LlTTEniS 
AMCUL.VNTIBUS. 

Canon  Antiocliemis,  (vra  8. 
»    NuUum   peregrinorura  absque  formata  suscipi 
oportet. 

A^ra  9   [can.   8]. 
Neque  presbyteros  ad  regiones  longinquas  canoui- 
cas  epistolas  dare,  nisi  ad  episcopos  finitimos  simpli- 
ces  epistolas  miltere. 

b  .^ra  10. 
Vicariis  vero  episcoporum  forniatas  facere  liceal. 

Canon  Clialcedonensis,  ara  11.  " 

«  Omnes  inopes  vei  indigenles  subsidium  cum  pro- 
batioue  pctant  aposlolicum,  vel  cum  pacificis  eccle- 
siaslicis  lantunimoJo  proficiscantur,  et  iion  commen- 
daliliis,  quia  commendalitite  boiieslioribus  personis. 
Cunon  Laodicensis,  ccra  28  [can.  Al]. 
^  Non  oportet  ministros  allaris,  vel  eliam  laicum 
sine  canonicis  litteris  ,  id  est  formata,  aliquo  pro- 
ficisci. 

Canon  Chalcedonensis,   wra  13. 

•  Peregrinos  clericos  in  aliam  civitalem  praeter 
commendatitias  litteras  sui  episcopi ,  nusquam  peni- 
lus  miinstrare  debere. 

Canon  Agalliensts,  cera  26   [can.  58]. 
Clcrici  vel  etiam  monachi,  [Edd.  om.   monachi]  _ 
sine   commendatiliis  litteris  sui   episcopi  licentiam 
( Var.  edd.)  non  patiantur  evagandi.    ^  Quod  si  eos 
verborum  correctio  iion emendaverit,  etiam  verbeai- 
l)us  coerceantur    [slatuimus  coerceri]. 
Canon  Epaunensis,  ccra  5  s. 
Presbytero  vel  diacono,  sine  antistitis  sui  •>  litteris 
ambulanti,    communionem  nullus  iinpendal. 
Canon  Aurelianensis,  ara  18. 
Clericos  in  aliorum  civitatibus  vel  lerritoriis  com- 
morantes,  ad  nullum  clericatus  honorem  absque  sui 
consensu  episcopi  debent  promoveri  >. 
CAPUT  XVIIL 

QUALITER  VeL  PRO  QUIBUSLIBET    CULPIS  QLISQUE  DECRA- 
DETUR. 

Canon  Ntjcccnus,  a^raW.  D 

j   Et  si  forte  indiscrete  ad  sacerdolium  provecti, 

«  Prisca  interp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 
1»  Non  distinguitur  a  pr«ced.  in  edd. 
«  Prisca  interp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 
^  Prisca  interp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 
«  Prisca  interp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 

*  Vide  conc.  Veneticum  i,  c.  5,  6. 
8  Conc.  Epaoii,  c.  G. 
i>  Var.  edd.  Sed  vide  concil.  Aurel.  iii,  c.  15,  ubi 

isle  canon  perinde  citatur  ut  legilur  in  coll. 

>  Isle  canon  pertinet  ad  conciliuni  Aurelianense 
in,  c.  15,  aut  adv  conc,  c.  5,  ulii  idem  sensus  re- 
fertur  pjucis  verbis  mutatis.  Sic  vero  in  coiicilio 
Aurel.,  c.  15,  habetur  :  «  De  his  vero  clericis  qui 
sub  qualibet  occasione  aut  condilione  in  aliorum  ci- 
vitaiihus  vel  torriloriis  crediderint  iinmorandum, 
ne  ad  ulhim  clericntns  honorcm  al^sqoe  si:i  cpiscoi): 


Canon  Epaiinensis,  ivra  19. 

Abbas  si  in  culpa  reperialur  [aut  fraude],  et  inno- 
centein  se  asserens  ah  cpiscopo  suo  accipere  nolue- 
rit  succcssorem,  ad  mctropolilani  jiidicium  dedu- 
catur. 

JEra.  22. 

■^  Si  diaconus  anl(V'flr.  edd.)  preshyter  crimen 
capitale  commiseril,  depositus  [ah  ofTicii  honore], 
in  monaslerio  retrudatur,  ibi  tanlummodo,  quandiu 
vixerit  commuuione  sumenda. 

Canon  Atirelianensis,  cera  6  ^. 

Si  diaconus  aut  preshyter  crimen  capitale  commi- 
serit,  siniul   et  ofilcio  ei  communione  privetur. 
A<:ra  8  m, 

{Add.  in  edd.)  Si  quis  clericus  adulterasse  aut 
confessus  vel  revictus  fuerit,  depositus  ah  officio  et 
communione  concessa,  [in  monasterio]  loto  tempore 
vitoe  suse  relrudatur. 

jEra  9  " 

Si  quis  clericus  furtum  aut  falsitatera  commiserit, 
quia  capitaUa  sunl  [ipsa  criraina],  coramunione  con- 
cessa,  ab  ordine  degradetur. 

yEra  2  ". 

Ndllus  clericorum  a  subdiacoiio,  et  supra,  [In  edd. 
add.  qucvdatn)  cum  uxore  quara  ante  {Var.  edd.) 
habuit  misceatur.  Quod  si  fecerit,  laica  communione 
concessa  [contentus],  [Add.  quwdam  in  edd.)  ab 
officio  deponatur.  Quod  si  sciens  {Yar.  edd.)  episco- 
pus  suus  taliter  egissc,  et  eum  postea  ad  officium 
admiserit,  tribus  mensibus  cum  poenitenlia  [ad  agen- 
dam  poenitentiam]  sit  a  suo  officio  sequeslratus. 
/Era  7  r. 

Clerici  [Edd.  add.  qui  cum  uxores  non  habe- 
rent]  benediclione  suscepta  si  conjugia  credide- 
rint  eligenda,  qui  volentes  absque  ulla  reclama- 
tione  in  Ktate  legitiina  fuerunt  ordinati  ,  cuin 
ipsis  mulieribus  [quas  aceeperint]  communione  pel- 
lantur.  Quod  si  iuvitus  aut  reclamans  fuerit  ordi- 
natus,  deponatur  ab  officio,  sed  non  communioiie 
pcllatur.  Episcopus  qui  invilum  aut  reclamanlem 
ordinaverit  [praesumpserit  ordinare],  annuali  poeni- 
tentiae  subditus  missas  facere  non  prsesumat. 
^ra  17  q. 

De  his  qui  in  aliena  dioscesi  clericos   ordinant.  — 

scripto  atque  consensudebeant  promoveri.  t  Ita  qno- 
que  in  conc.  Aurel.  v,  c.  5  :  «  Ll  nuilus  clcriciim 
seu  lectorem  alienum,  sine  siii  cessione  pontiliois 
vel  promovere,  vel  sibi  quibuslibet  condilionibus  au- 
deat  vindicare.  > 

i    Interp.  Rullni.  Vid.  epist.  6  Joannis  papoc  II. 

^  Vid.  titulos  canonum  Gallicanorura  post  epist. 
Joannis  papoe  II. 

1  Conc.  Aurel.  i,  c.  9.  Vid.  titulos  canonum  Galli- 
canorura,  dist.  81,  ex  conc.  Arelat.  i,  c.  11. 

m  Conc.  Auiel.  iii,  c.  8.  Vid.  cosd.  litulos. 

n  Ejusdera  conc.  iii,  c.  8. 

"  Ejusd.  conc,  c.  2. 

p  Ejusd.  conc  iii,  e.  7. 

1  Ejusd.  conc.  Aurcl.  iii,  c.  15. 
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Episcopns  '1  si   in  alterius  dioecesi   alienos  clericos  A 
orciiniivcrit,  vei  altaria    consecraverit,    remoiis  liis 
qiios  ordiiiavit,allaris  lanien  consecratione  nianente, 
transgressor  cano.iuni   annuni  a  niissarum  celebra- 
lione  ccssabit. 

Canon  Casariensis,  a^ra  1. 

De  prcsbyleris  fornicaniibits.  —  ^  Presbyter  qui 
uxorem  duxerit,  deponatur.  Si  fornicatus  fuerit,  aut 
adulterium  conimiserit,  ab  ecclesia  abjiciatur  inter 
laicos  ad  poenitentiani  agendani. 

Canon  Ancijrilanus,  d'ra  20. 

"  Si  quis  adultei  ium  commiserit,  vii  annis  poeni- 
tentia  completis,  presbyteri  vel  diaconi  in  laicorum 
communione  reddantur. 

Canon  Valcnlinensis,  wra  3  ^. 

{Quadam  add.  in  cdd.  Diaconus  (  Var.  cdd.)  pres-  ^ 
byter,  vel  episcopus  si  mortali  crimine  dixerint 
se  esse  pollutos,  deponantur  [a  supradictis  ordina- 
lionibus  submoveantur],  {Var.  edd.)  sive  vera^  con- 
fessionis,  vel  mendacii.  Neque  enim  absolvi  in  his 
polest,  {Deest  in  edd.)  si  in  seipsos  dixorint,  (juod 
dictum  in  alios  punirelur,  cum  omnis  qui  sibi  fuerit 
morlis  causa,  major  bomicida  sit. 

Canon  Africanits,  a'ra  M  e. 

Clericus  maledicus,  maximeiiuc  in  sacerdotibus, 
COgatur  ad  postulandam  veniam.  Si  noluerit,  degra- 
delur,  nec  unquam  ad  oinciura  absque  salisfactione 
revocetur. 

jEra  45  f. 

Clericus  qui  adulalionibus  et  proditionibus  vagari  p 
dcprehenditur,  ab  officio  dcponatur  [degradeturj. 
jEra  84  s. 
Si  poenitentem  sciens  episcopus  ordinaverit,  ambo 
degradentur  et  ordinator  et  ordinalus  [AL,  etiam 
ab  episcopatus  sui  ordinandi  duniaxat  potestate  pri- 
vcturl. 

^ra  85  li. 

Similiter  [Simili   sententiie   subjacebit]  si  episco- 
pus   sciens  ordinaverii  [ciericum]   eum  qui  viduam, 
aut  repudiatam,  aut  secundam  babuit  uxorem. 
CanoH  Arelatensis,  wra  7  i . 

Si  episcopus  alleriusclericum  sine  consensu  [epis- 
tola]  sui  episcopi  [Quwd.  add.  in  edd.)  ordinaverit. 


Canon  Apostolorum,  wra  30  J . 
^  Si  quis  episcopus  saiculi  potestaie  usus,  ei  per 
banc,  ecclesiam  obtineal,  deponalur  :  et  segregen- 
tur  oinnes  illi  quiconimunicant. 
A^ra  43. 
Clericus  ebrietate  servieiis,    aut  desinat,  aut  dc- 
ponatur. 

Canon  Maticcnsis  ^. 
Si  [Item  decernimus  nt  nulkis,  ctc.]  presbyter 
confertus  cibo,  aut  crapulatus  vino,  sacrilicia  con- 
Irectare,  aut  missas  facere  [privatis  feslisque  die 
bus  concelebrare]  pra^sumpseril,  {Var.  el  alia  add. 
in  ed.)  juxta  canones  Afiicanos  dignitatem  amittat 
honoris. 

Canon  apostolornm,  wra  40  "'. 
Episcopus,  prcsbyter,  diaconus,  ale^^e,  hoc  est  tabulis, 
aul  ebrietati  serviens,  aut  desinat,  aut  cerle  damnetur.. 
Canon  Niccenus,  ccfa  18  °. 
°  Clerici  fenerantes,  et   qui   centesimas   exigunt 
vel  usuras  ex  quolibet  negotio,  dejiciantur  de  clero. 
Canon  Aposlolorum  ,  a'ra. . .  P. 
Episcopus,  presl;ylcr,  diaconus  ne   unquam   S3e- 
cularcs  curas  assumant.  Sin  aliter,  deponantur. 
Canon  Ccvsaricnsis,  a'ra  8  \can.  G]. 
q  Si  quis  presbyter  confessus  fuerit,  quod  ante  or- 
dinationem  suam   corporali  peccalo  lapsus  est,  non 
quidem  offcrat,  maneat  tamea  in  aliis  otficiis  pro- 
ptcr  ulilitatem  ejus. 

Epistola  llormisda;   papx   per  universas   provin- 
cias  r. 

Si  s  quis  diaconus  ,  vel  presbyter,  post  acceptam 

benedictioncm  leviticam  cum  uxore  sua  incontinens 

invenilur,  ab  oflicio  abjiciatur.  Eccc  manifeslissime 

constat  quod  secundum  *  titulos  antiquoruni  Patrum 

[sancto  Spirilu   suggerenle   conscriptos]   a   sancto 

Joannc  papa   transmissos,   et  cccxviii  episcoporum 

senlentias    canones    Gallicani   continere   videiitur, 

quod   clerici   in   adulterium  deprehcnsi,  et  aut  ipsi 

confessU  aut  ab   aliis  revicti  ad  honorem  redire  non 

possunt.  Etquia  fortassenon  desunt,  quibuspronimia 

pietate supra scripla, sanctorum Palrum  severitas mi- 

nime  placeat,  sciaiit  se  et  cccxviii  episcoporum  ",  et 

qui  reliquos  canones  constituerunt,  vel  slatuerunt, 

sententias  reprehendere  vel  damnare.  Sed  fortasse 


ordinatus  deponatur,  et  ordinator  tribus   mensibus  D  major  cst  in  illis  pictasquam  in  supradictis  cccxviii 


communione  privelur. 

a  Edd.  :  i  in  diocceses  alienas  ad  alienos  clericos 
ordinandos,  vel  consecranda  allaria  irniere  non  de- 
bet  :  quod  srfecerit.  t  Cictera  ut  in  coll. 

h   Prisca  inlerp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 

c   Piisca  iiiterp.  nec  Dioiiys.  nec  Isid. 

"iConc.  Yaleniini  c.  4.  Vid.  titulos  Canonum  Galli- 
canorum  ep.  Joannis  ii  subjectos. 

e  Conc.  Carth.  nomine  iv,  c.  57,  seu  potius  Slatut. 
Eccl.  antiq. ;  in  cod.  Barb.  c  44. 

^  Idem  est  num.  in  cod.  Barb. ;  conc.  Carlh. 
IV,  c.  56. 

^ld.  num.  in  cod.  Barb. ;   conc.  Carth.  iv,  c.  68. 

^  Id.  n.  in  cod.  B. ;  conc.  iv  Carth.  c.  69. 

i  Conc.  Arel.  v,  c.  7. 

J  C.  19  in  Gr.,  c.  31   apud  Dionys. 

^  Intcrp.  non  Dionys. 


episcopis,  raajor  in  illis  raiscricordia  quam  in  sancto 

1  Concil.  Matisconcnsis  ii,  c.  5. 
m  41  in  Gr.,  c.  42  apud  Dionys.  Paululura  differl 
;dj  inteip.  Dioiiys. 
"  C.  19  interp.  [luiini. 

0  Sing.  interp. 

p  Can.  6  in  Gr;ieco,  can.  7  interpr.  Dionys. 

1  Interp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 

•■  llic  tilulus  posterius  viiietnr  scriptus  in  cod.  ms. 
Quid(iuid  sit,  ut  ipsamct  demonstrat  epistola,  perpe- 
ram  tribuitur  lIormisd;c. 

s  Conc.  Araus.  i,  c.  23;  conc.  Aiircliancnse  v, 
c.  4. 

^  Var.  in  cdd.  ct  ap.  Grat.  dist.  50. 

»  Add.  in  ed.  :  «  Pnrcepta  et  saiicli  pap;c  ;i'io(o- 
ritatem,  et  illonim  poniiricum  qiii.  eic.  » 
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[aposiolico]  Joanne  p^pa,  major  charilas  quam  in  A 
reliquis  saiiclis  sacerdotibus  qui  Ikbc  cxeiupla  vel 
remedia  [hoc  pro  cxemplo  vel  remcdio]  ecclesiarum 
suis  defiuitionibusdcliberaverunl?  El  ideo  atit  prona 
[plena  ]  vohuitale  pntceplis  illorum  conscnlianl, 
{Var.  edd.)  aut  omnibus  illis  coulrarios  se  et  inimi- 
cos  esse  cognoscant.  Qu;c  est  justilia;  inimica  beni- 
giiilas,  palpare  criminosos,  et  vulnera  eorum  usque 
in  diem  judicii  incurata  servare?  Quod  si  eos  duris- 
simam  pcEuilentiam  per  plures  annos  agere  videre- 
nuis,  sic  a  et  idipsum  et  saluti  eorum  consulcre, 
ut  et  canonum  deberemus  staluta  servare.  Cum  vero 
in  aliqujbus  nec  compunclio  humilitatis,  nec  instanlia 
orandi  vel  plangendi  appareat,  nec  bealum  David 
iinilentur,  qui  dixit  :  Lavabo  per  singulas  nocles 
Ifctum  meum,  lacrymis  meis  stratum  meum  rigabo.  " 
y.l  illud  :  Cinerem  sicut  panem  manducabam  ,  et 
folum  mcum  cmi  fieiu  vuscebam,  ncc  eos  jejuniis  vel 
leclionibus  vacare  videamus ;  possumus  agnosce- 
re ,  si  ad  honorem  pristinum  redirent,  cum  quanla 
negligentia,  et  cum  quanto  tepore  [torpore],  et  ini- 
mica  anima;  securilale  permanerent,  credentes  quod 
sic  eis  non  acta  dignc  poenilentia  dimiseril  Deus, 
quoraodo  et  sacerdotes  indulsisse  videntur.  Vere  di- 
co ,  quia  illi  ipsi  quibiis  cum  periculosa  et  falsa  mi- 
sericordia  indulgere  videmur,  cum  ante  tribunal 
Chrisli  pro  lanlis  peccatis  damnandi  advenerint , 
conira  nos  ipsos  causas  dicturi  sunt,  dicenles  :  quod 
dum  asperitatem  linguoe  eorum  expavimus,  aut  falsa 
blandiraenta  et  periculosas  adulationes  libenter  acce- 
pimus,  nos  eos,  {Var.  ap.  Grat.)  dum  iliisinutiliter 
indulgeremus  in  peccatispermanere,  aut  ipsa  peccata 
etiam  augere  permiserinius  ,  non  recordantes  illud 
(iuod  in  Veteri  Testamento  scriptum  est ,  quia  uno 
peccante  contra  omnes  ira  Dei  desaeviet  ^.  0  pielas  ! 
o  misericordia !  uni  parcere,  et  omnes  (Var.)  exem- 
plo  malo  in  discrimen  adduccre.  Non  ita  suadet 
S.  (Var.)  Cyprianus  {Lib.  de  Lnpsis)  dicens  i  «  Qui 
peccantera  verbis  adulantibus  palpat,  peccandi  fomi- 
tera  subminislrat,  nec  prerait  [reprimil]  delicta,  sed 
fovet.  >  Et  iterum?  i  Imperitus  est  medicusqui  aute 
dejectam  putredincm  superducit  vulneri  cicatricem 
{Multum  var.  in  edd.).  »  Et  ideo  diligenter  perpcn- 
dite,  si  aut  potest,  aut  debet  fieri,  ut  tantorum  ac 
talium,  quos  supra  memoraviraus,  sacerdotum  cano-  D 
nes  contemnentes,  aliter  quara  illi  statuerunt ,  ob- 
servare  vel  agere  praesuraamus;  praecipue  cum  si 
illorum  cccxviii  episcoporum,  qui  per  omnes  Ec- 
desias  concilia  fieri  (Var.)  statuerunt,  tara  sancla 
decreta  neglexerimus ,  non  solum  illos  despiciemus 
(Add.quced.  in  edd.)  sed  et  Africanos  [pontifices],  et 
omnesreliquos,  qni  ipsisordinantibusper  totum  mini- 
dura  pro  ecclesiastica  disciplina  aliquid  statuerunt, 
cum  peccato  animae  nostrae  conteraneraus.  Ego  me 

*  Hic  locus  varie  et  in  ed.  apud.  Grat.  legitur. 

i>  Huc  usque  Grat. 

<^  Hieronymus  lib.  i  adversus  Jovinianum  : «  Quau- 
fMu  impleo  niarili  oificium,  non  implco  Chiisliani.  > 
Lt  in  apobgia  pvo  libris  adversns  Joviii.  :  <  Qiian  !o 


VET.  CAN.  COLLECT.  fOIfi 

in  hoc  pericnlo  mittere  omnino  non  audeo  :  quia  nec 
talia  sunt  merita  mca,  ut  aliorum  peccata  in  me 
excipcre  pryesumam  :  ncc  tantam  cloqucntiam  ha- 
beo,  ut  ante  tribunal  Chrisli  contra  tantos  ac  lales 
sanctos  sacerdotes,  qui  canoncs  statuerunl ,  causas 
dicere  possim.  Videat  unusquisque,  qui  aliter  sentiro 
vel  observare  disponit,  qualiler  possii  in  die  jtuli- 
cii  reddere  ralionem.  Ego  in  quanlum  vires  digna- 
tur  dare  Deus,  volo  eorum  praiceptionibus  obcdire 
[studere] ;  quia  cum  illis  non  rixas,  sed  pacem ,.  el 
qualemcunque  partem  habere  desidero.  Et  hoc  dili- 
genter  attendendum  est,  ut  illi  [Quod  si  secundum 
quod  scriptum  est,  illi,  etc.]  clerici  qui  ad  uxores 
proprias  redeunt,  ad  integrum  ab  ofTicio  suspcndan- 
tur.  Et  sic  etiam  digami  ct  internuptarum  mariti, 
qui  uiique  rera  licitara  faciunt,  clerici  tamen  ordi- 
nari  non  possuut,  et  si  ortlinati  fuerint,  dejiciantur, 
de  quilMis  etiam  sanctus  Faustus  in  epislola  sua 
dixit  :  «  Perdit  graliam  consecrati,  qui  adhuc  olli- 
ciura  vuit  c  excitare  [exercere]  mariti.  »  Cum  hiec 
a  tantis  ac  talibus  viris  staluta  sint,  qua  conscientia 
quisquam  dicere  poterit,  quod  ille  qui  adulterium 
commiserit,  iterum  ad  honorem  redire  possit?  Quod 
si  aliquis  dicat  :  Ergo  negas  misericordiam  Dei,  qui 
dixit  :  Nolo  mortem  peccatoris,  sed  ut  convertatur  et 
vivat.  Et  illud  :  Nunquid  qui  cadit,  non  adjiciet  ut 
resurgat?  Et  peccator  in  quacunque  die  conversus 
fuerit,  omnes  iniquitates  ejus  oblivioni  Iradenlur. 
{Var.)  Ad  hanc  ol)jectionem  libera  voce  responilere 
et  possumus  et  debemus.  Absit  a  nobis,  ut  de  islis 
sententiis  videamur  vel  leviter  dubitare.  Defmiiis- 
sime  enim  credirans  quod  is  qui  usque  ad  fincm 
vits  su;e  poenitenliara  digne  egerit ,  non  solum  iu- 
dulgentiam  accipiet ,  sed  etiam  ad  vitam  cciernam 
[pmemia  seterna]  perveniet.  Propter  regulam  lamen 
ecclesiasiicam,  et  propter  anliquorum  Patrum  statu- 
ta,  quse  absit  a  nobis  ut  aut  reprehendere  aut  discu- 
tere  audearaus,  cum  credamus^eum  quem  credimus] 
ad  vitam  seternam  postperactam  poenitcntiam  vcnire, 
ad  honorera  clericatus  sccundura  lauloriim  PatnTm 
prseccpta  noviraus  non  debere  reverti ;  in  tantum  ut 
in  canonibus  scriptum  sit :  «i  <  Ne  ullus  unqiiam  cleri- 
cus  poenitens  ordinetur.  »  Et  si  ille  qui  ultro  petit 
pTuilentiam,  quamvis  eam  perfecte  agat,  non  potest 
episcopus  aut  presbyter  ordinari,  ita  ut  eliamsi  pcr 
ignoranliam  ordinatus  fuerit ,  dejiciatur  :  ille  qul 
invitus  ad  pcenitentiam  agenJam  in  monasterium 
mitlilur  (^  et  utique  quid  aliud,  quam  poenitens,  di- 
cendusest?),  qua  conscientia  ad  sacerdotium  re- 
dire  permiltitur?  Nemo  mihi  alia  quadibet  contra 
auctoritatem  scdis  apostolicoe,  vel  contra  cccxviii 
episcoporura  praicepta,  vel  reliquorum  canonum  sla- 
tuta  objiciat  :quia  quidquid  conlra  illorum  definitio- 
nem,in  quibus  Spiritum  sanctumesse  locuium  credi- 

impleo  mariti  officium,non  impleocontinentis.»  Vid. 
not.  ad  Poen.  Theod. 

d  Conc.  Rom.  sub  Hilaro  pp. ,  can.  5;  conc. 
Agathens.,  can.  43. 

«  Locus  in  cd.  corruptui,. 


ion 
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mus,  dictum  fuerit,  recipere  non  solum  temerarium,  A  certoe  necessitatis  exoritur,  [poscentem  baplisuiuuil 
sed  eiiam  periculosum  esse  non  dubito.  Valde  enim      liceat  baptizare. 


metuo  et  contrernisco  illam  damnationeui ,  quam 
Ileli  sacsrdos  propler  stultam  indulgenliam  acci- 
pere  meruit,  qui  pro  eo  quod  filios  suos  negligenter 
casligavit,  ct  eos  nec  c?ei!erc  ncc  excommunicare 
voluil,  ipsi  filii  uno  die  occisi  suut,  et  xxx  millia  de 
populo  interfecia  sunt.  Et  arca  testamenti  capla 
est,  et  ipse  retro  cadens  fraciis  cervicilius  morluus 
est,  et  nomen  ipsius  dc  libro  vitae  deletum  est  et 
e  contra  Phinees,  qui  pro  eo  quod  zelo  Dei  commo- 
tus  duos  adulteros  [pariter]  interfecit,  totum  popu- 
lum  de  Dei  {Var.)  ira  liheravit.  Nec  hoc  i<leo  diio, 
ut  sicut  ille  fccil,  eliam  nunc  per  morlem  corporis 
sacerdotes  Domini  debeant  vindicare;  sed  quia  me- 


JEra  22  e. 

Si  clericus  [Quis  clericorum  circa  se]  districtio- 
nem  [aut  tractationem]  sui  episcopi  putat  iujuslam, 
(Add.  quccdam.  in  edd.)  recurrat  ad  synoduni. 
Canon  Epauneusis,  wra  28. 
Si  episcopus  ante  danmati  absolulionem  obierit 
[obilu  rapiatur],  correctum  aut  pceuitentem  succes- 
sori  licebit  absolvere. 

Canon  Arelatensis ,  ccra  i^. 

Ut  presbyter,  presbyterum  [Edd.  om.  presbyte- 

ruuj] ,  diacouum,  aut  subdiaconum  de  ordine  depo- 

nere  nescio  suo  episcopo  non  praesumat.   Quod  si 

fecerit,  ille  in  oITicio  vel  communione  recipialur,  et 


lius  est,  ut  unusquisque  parvo  tempore  in  hoc  mundo  B  iHe  anno  integro  communione  {Var.  cl  quwd.  add. 

[donec  vivit  verecimdiam  et]   confusionem   susli-      ct  olficio  privetur 

neat,  quam  postea  ad  supplicia   ccterna  perveniat  : 

et  mullum  ei  utilius  esl  propter  aliorum  exemplum, 

quandiu  vivit,  remotus  ab  honore  poenitentiam  agat, 

et  remedium  sibi  in  die  necessitatis  acquirat.  Qui- 

cunque   parvitati  mese  in  bac   causa  voluerit  esse 

onerosus,  aliud   respousum  ei    non   dare   delibero, 

nisi  quod  supradicti  canones   continere  videntur  ^. 


In  epistola  ^   Siricii  papw  ad  Genesium  episcopum, 
wra   13. 

c  Prcsbyter  qui  dicit  se  nescire,  si  episcopus  fuit 
qui  eum  ordinavil,  et  aliquanto  tempore  missas  fe- 
cit,  et  poslea  dimisso   ollicio   uxorem  duxit,  hunc 


yEra  29  '. 
{Quwdam  var.   et   add.    in  edd.)   A  communioue 
suspensos,  non  solum  a  clericorum,  sed  etiam  a  to- 
tius  populi  colloquio  et  convictu  placuit  excludi. 
Canon  apostolorum  ,  a'ra  9  i . 
Episcopus,  presbyter,  aut  diaconus  si  pro  crimi- 
nibus  damnati  fuerint ,   minime  commuuione  pri- 
venlur. 

Canon  Nicwnus,  wra  26  ■'. 

1  Degradatus  episcopus  si  appellare  voluerit ,  et 

confugerit  ad  episcopum  RomanaB  Ecclesiaj,  et  ipse 

pro  eo  rescripserit  episcopis  qui  In  finitima  profvlncia 

suut,  ipsi  diligenler  omnia  inquirant,  et  juxta  fidem 


pseudopresbyterum  quis  ambigat  esse  deteslabilem  ?  ^  veritatis  defiuiant.  Quod  si  episcopus  Romanus  pro 
Pro  quo  omniuo  abjiciendus  est,  et  in  monasterio 
ad  poenitentiam   omni    lempore   vitse  suae   retru- 
dendus.  ^ 

CAPUT  XIX. 


accusato  presljyterum  de  latere  suo  miserit,  habeal 
ejus  aucloritatem  a  quo  missus  est. 

DE    liNTERDlCTlS. 

Canon  Apostolorum,  wra  28  ■". 

Si  quis  depositus  pro  cerlis  criminibus  ausus  fue- 

rit  attrectare  miuisterium  sibi  interdictum,  ab  cccle- 

sia  abjiciatur 

Canon  Antiocliensis,  wra.... 

o  Si  quis  deposilus  de  clero  praesumpserit  gradum 

sibi  inlcrdictum,  tam  ipsum,  quam  ei  comnuinican- 

les ,  qui  cjus  cognoverunt  sententiam ,  ab  Ecclesia 

abjici  oportct. 

Canon  Arelatensis,  ara  16. 

Qui  pro  delicto  suo  a  communione  separantur, 
ione  a  communione  [Ecclesiai]  non  Uceat  submo-  p  ^^^.^^^-^  „,^  -^  q„ilj^,g  1^^;^  fyg,.;^^  ^^^^^^-^  -^  ^.^^^^ 

[eodem  locoj  communionem  cousequantur. 
CAPUT  XX. 

DK   ORDINE    ECCLESIASTICO    ET    OFFICIO    M1SS.€. 


DE   EXPULSO   AB   ECCLESIA,   ET   DE    EXCOMMUMCATO    VEL 
DAMNATO   AB    OFFI!;iO. 

Canon  Antioclicnsis ,  wra  2. 

d  Quicunque  ex  clero  deprebensus  fuerit  excom- 
mumcatis  commuuicare,  iste  privelur  communione. 
Canan  Aureiianensis,  wra  3  ^. 
Si  quis  [ab]  episcopo,  vel  de  Ecclesise  vel  de  proprio 
jure  credideril  aliquid  repeteudum,  si  nihil  convicii 
aut  criminatiouis  objecerit,  eum  pro  sola  couven- 
l 
veri. 

^ra  9  f. 

Si  diaconus  aut  presbyter,  pro  reiUu  suo  sc  ab 
altaris  communione  sub  poeuitentis  professione  sub- 
moverit;  si  [sic  quoque]  alii   defuerint ,   et  causa 

a  Nibil  amplius  habere  cod.  Corbeiensem  et  Pitb., 
caetera  vero  ex  unico  Rhemensi  descripta  esse  anim- 
advertitv.  cl.  J.  Sirmondus. 

b  Haec  epistola  desideratur. 

<=  Vide  epistolam  ad  Hiineriiim,  n  qua  sensus, 
non  ipsa  verba  deprehenduntur.  Sed  Stephanus  pap. 
II,  in  resp.  ad  varia  consulta  Brit.  monacbonim, 
cap.  10  ex  epist.  Siricii  lefert,  ut  legitur  in  hac 
coli. 

d  luterpret.  nec  Dionys.  ncc  Isid. 

«  Coiic.  Aurel.  i,  c.  6» 


Canon  Epaunensis,  wra  27. 
Ad  celebranda  divina  officia  ordinem  quem  mctro- 

f  Ejusdem  conc,  c.  12. 

^  Couc.  Aurel.  iu,  c.  20. 
\    ^  Couc.  Arel.  v,  c.  i. 

i  Conc.  Arelat.  ii,  c.  49. 

j  C.  25  iiiterp.  Dionys.  ,  a  qua  discrcpat  ha^c 
interp. 

^  Concil.  Sardicerisis  c.  5  juxta  Gr. 

1  Inlerp.  nec  Dionys.  nec  isid. 

">  C.  29  interp.  Dionys.,  a  qua  diflert  ibla  ittierg^ 

°  Interp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 
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polilani  lcnenl,  »  proviiiciales  corum  observarc  dc-  A  non  dcbeo,  pax  sit  necessaria  judioanda  [indicenda], 

pcr  quam  conslel  populiim  ad  omnia  q\ia;  in  mysle- 
riis  aguntur  alqiie  iii  Ecclcsia  celcl)rantur,  pra;buisse 
consensuin,  ac  fiiiita  essc  pacis  concludcnlis  signa- 
culo  dciiioiistrentur.  {Cap.  2.)  Dc  noniiuihus  vero 
recitandis,  antcquain  paccin  fprcces]  sacerdos  atque 
coruni  oblatioiics,  quorum  nomina  recitanda  sunt, 
sua  oratione  comHicndct,  quani  superfluum  sit,  ipse 
pcr  tiiam  p:udeiiliain  rccognoscis  :  ut,  cujus  bostiam 
nccdum  Dco  otTcras  ,  cjiis  nomen  antc  insinues, 
(Var.)  cum  illi  incognitiim  niliil  sit.  Prius  (rar.) 
eiiim  oljlationes  sunl  commendandae,  ac  lunc  eorum 
nomina  qnorum  sunt,  edicenda,  ut  inter  sacra  mysle- 
ria  nominent\ir,  non  inter  alia  quai  ante  pra;mitlimus, 
ut  ipsis  niystcriis  viam  futuris  prccibus  aperiamus. 


bcnt. 

Kpistola  InnocetitU  papcr  aa  Dcccntium  episcoptim 
Cnpitnnum  ^. 

Si  institula  ccclcsiaslica,  ut  siint  a  bcatis  aposlolis 

tradita,  iiilcgra  vcllcut  scrvare  saccrdotes  Douiini , 

nulla  diversilas,  nulla  varietas  in  ipsis  ordiuibus 

ac  consecrationibus  haberctnr.    Scd  qnod   [duin] 

imusquisque,  non  quod  traditiim  est,  sed  quod  sibi 

visum  fucrit,  hoc  .icstimat  csse  tenendum;   inde  di- 

vcrsa  in  divcrsis  locis  [vclccclesiis]  teneri  [aut  ccle- 

brari]   videantur  :  {Var.  cdd.)   hinc  fit  scandaluin 

populis,   qui  diim  nesciunl  Iraditiones  antiquas  hu- 

mana  pracsumptione  corruptas,  putant  sibi  aut  ecclc- 

sias  noii  conveiiire ,   aut  apostolos  vel   apostolicos 


viros  conlraria  seiisisse  [aut  ab  apostolis  vel  aposto-  B  [Cap.  3.)  De  consignandis  vcro  infanlibas  manifcstum 

cst,  non  ab  alio  quam  ab  episcopo  fieri  licere.  Nam 
presbyteri ,  licet  sint  secundi  [Deest  secuiidi]  sacer- 
dotes ,  pontificatus  tamen  apicem  non  habent.  Hoc 
auteni  pontificium  solis  debetur  episcopis  [Hsec  au- 
tem  pontificibus  solis  de!  eri]  ,  ut  ccnsignent ,  vel 
paracletum  Spirilum  tradant.  {Yar.)  Non  solum  con- 
suetudo  ecclesiastica  hoc  demonstrat,  verum  ctiam 
illa  lectio  apostolorum  quse  asserit  Petrura  et  Joan- 
nem  esse  direclos,  qui  tantum  [jam]  baptizatis  tra- 
dant  Spiritum  sanctum.  Nam  prcsbyteris,  seu  extra 
episcopum,  seu  praesente  episcopo,  cum  baptizant 
\Edd.  om.  cum  baptizant],  chrismate  ungere  {Var.) 
Hcet  baptizatos,  scd  quod  ab  episcopo  fuerit  conse- 
cratum  :  non  tamen  frontem  ex  eodem  oleo  signare, 


(icis  viris  contrarietalcm  inductam].  Quisergo[enim] 
resciat  [aiit  iion  aiverlat]  id  quoJ  a  principe  aposlo- 
lorum  Pelro  traciilum  est,  et  boc  nunc  usque  custo- 
dilur,  ab  oranibus  dcbere  servari,  nec  superduci  aut 
inlroduci  aliipiid  quod  {Var.)  cjus  auctoiilatem  non 
habeat,  «^  pnicseriim  cum  sit  maiiifestum,  pcromnem 
[taliam,  Gallias,  Hispanias,  Africam,  atque  Siciliam 
et  insulas  interjacentes,  nullum  instituisse  ecclesias, 
nisi  eos  quos  venerabilis  apostolus  Petrus  aut  ejus 
succcssores  constitiierunt  sacerdotes  ?  Aut  lcgant,  si 
in  his  proviiiciis  alius  '^  cpiscopus  invenitur  docuisse? 
Et  {Var.)  cum  nunquam  invcnient,  oporlel  eos  hoc 
seqiii  quod  Ecclesia  Uomana  custodit ,  ex  qua  eos 
principium  aceepisse  non  dubium  est :  ne  dum  pere- 


grinis  assertionibus   student ,    caput   institutionum  ^  q^od  solis  debelur  episcopis,  cum  iradunt  Spiritum 


videantur  amittere  [  omitlere  ].  Sicpe  dilectionem 
tuam  ad  urbem  vcnisse,  ac  nobiscum  {Var.)  ad  ec- 
clesiam  convenissc  non  dubium  est,  et  quem  morem 
vel  in  consecrandis  mystcriis,  vel  in  cscteris  agendis 
[arcanis]  teneat ,  cognovisse.  «  Quod  sufficere  arbi- 
trarer  ad  informalionem  ecdesise  tua?  vel  reforma- 
lioiiem  ,  nisi  prscdecessores  tui  minus  ahquid  aut 
aliter  tenucrint  sacerdotes.  Vel  certe  sunt  aliqui,  qui 
aliter  quam  Romana  Ecclesia  observat,  h?ec  obser- 
vanda  dicant.  Quorum  nos  notitiam  non  haberemus, 
nisi  de  aliquibus  nos  consulendos  esse  dixisses. 
Quibus  idciico  rcspondemus ,  non  quod  te  aliquid 
iguorare  credamus;   sed  ut  majori  auctoritate  vel 


paracletum.  Yerba  vcro  dicere  non  possum,  neniagis 
prodere  providear,  quara  consolationi  [ad  consulta- 
tionem]  respondere. 

Canon  Nica^nus,  anra  19  ^. 

h  Hi  qui  oirerendi  sacrificium  potestatem  habent, 
corpus  Christi  porrigant.  Maneant  diaconi  in  sua 
mcnsura,  et  accipiant  eucharistiam  seciindum  oi"di- 
ncm  post  presbyteros.  QuoJ  si  quis  non  vult  esse 
subjectus,  cesset  esse  diaconus.  Quod  si  non  fuerit 
prxsens  episcopus  aut  presbyter,  tunc  diaconi  dent 
eucharistiam  in  populum. 

Canon  Cartliaginensis,  cera  59  i 

Ut  diaconus,  pr3esente  episcopo  [presbytero] ,  eu- 


luos  instituas,  vel  si  qui  a  Romanis  [Romanae  Eccle-  ^ 

.:^n  •„...  .--•,,.  .  .     "  charistiam  [corporis  Christi]  populo,  {Var.)   si  ne- 


siae]  institutionibus  errant,  aut  commoneas,  aut  in- 
dicare  non  diffcras;  ut  scire  valeamus  qui  siiit  qui 
aut  noviiates  inducunt,  aut  alteriiis  Ecclesiae  quam 
Romanai  exislimant  consuetudines  {Var.)  esse  ser- 
vanilas.  f  Pacem  igitur  asseris  ante  confccta  mysteria 
quosdam  populis  imperare,  vel  sibi  inter  se  [Deesl 
se]  sacerdotes  tradere  :  cum  post  omnia,  quce  aperire 

Fere  omnes  cod.  sic  Icgunt :  quidam  vero  com- 
provinciales.  Vid.  nol.  v.  cl.  J.  Sirmondi. 

h  AI.,  lunocentius  Decenlio  episcopo...  Eugubino. 

<=  Qu;edam  in  edd.  add.  siiperflua. 

d  Male  in  ed.,  alms  aposlotorum,  cum  non  loqua- 
tur  dc  apostolis,  scd  de  iis  quos  successores  aposto- 
lorum  constituerunt  saccrdotes. 

^  Ab  his  usqiie  adilla  vcrba  :  Quibus  idcirco,  locus 


ccsse  sit,  jussus  croget. 

JEra  G  i . 
Chrismatis  consecratio  [confectio]  et  reconciliatio 
poenitentium  absque  periculo  mortis  [Edd.  om.  abs. 
per.  m.],  {Var.)  vel  consecratio  virginura  a  presby- 
tcris  non  fiat. 

iste  ita  depravalus  legitur  in  ed.  ut  nullo  modo  intel- 
ligi  possit. 

^  Hic  incipit  in  ed.  cap.  1. 

s  In  G.  18ct  inierpret.  Dionys.;  Ruf.  20;  Isid.  14. 

^  Singularis  interpret. 

>  Statula  Eccl.  anliqua  in  cod.  Barb.  18 ;  conc. 
Carth.  IV,  c.  58. 

j  Conc.  Carth.  n,  c.  3 ;  in  co J.  Eccles.  African.  c.  G. 
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csse   contingat,   qui  sacris  pignoribus   [cineribus] 


tnjteris.  —  Presbyteri  et  diaconi  pr<x'ter  episcopuin 
nihil  proetcntent.  Nain  Doniini  popuhis  ipsi  commis- 
sus  es( ,  et  pro  animabus  eorum  ipse  rediliturus  est 
ralioncm. 

Canon  Carlhacfinensis ,  (rra  2  i'. 

Nemo  in  precibus  vel  Patrein  pro  Filio,  vel  Filium 
pro  Patre  norainet.  Et  cuin  altari  assistunl  [assisti- 
tur],  semper  ad  Patrera  dirigatiir  oralio. 
JEra  3  c. 

Quicunque  preces  sibi  aliunJc  {Var.)  scribit,  noa 

eis  utatur,  nisi  prius  eas  cum  slructioribus  [inslru- 

ctioribus]  fratribus  contulerit. 

<^  Canon  Maticensis   de   oblatione   popiili  offerenda , 
wra  G 


psallendi  frequentia  faraulentur.  i  Quod  si  illi  defue- 
rii!t,non  anle   propric  [proprii]  clerici   [ /h  edd. 
deest  clerici]  ordinentur,  qiiara  eis  competens  victus 
et  vcslitus  substanlia  deputetur. 
CAPLT  XXIL 

ALTARIA   NON    SACRANDA    NlSl    LAPIDEA. 

Canon   Epaunensis,  wra  25  [can.  20]. 
Altaria  nisi  lapidea  chiismatis  i  unctV)ne  non  sa- 
crentur. 

CAPUT  XXIIL 

DE    BAPTISMO. 

Canon  Maticensis,  a.'ra  5  ^. 
Relatione  quorumdam  comperiraus  quosdam  [Edd. 
{Qucvdam  add.  in  edd.)  DecerninKis,  ut  omnibus  g  om.  quosdam]  Cbrislianos  non  observare  legitimuni 


diebus  Dorainicis,  [altaris]  sacra  oblatio  ab  omnibus 
viris  el  mulieribus  offeralur  tara  panis  quam  vini : 
ut  per  has  oblaliones[iraraok\liones],  {Qturdam  add. 
in  edd.)  peccalorum  fascibus  careant,  et  cura  Abol 
vel  ca^teris  jiistis  [oflerenlihus]  niereantur  esse  con- 
sortes.  Oranes  autem  qui  {Yar.)  definitionera  nostram 
per  inobedientiam  evacuare  contendunt,  anathemate 
percellantur. 

^ra  8  e. 
{In  edd.  qua^dam  prcecedunt.)  Reliquise  sacrificio- 
rum,  quoi  post  missas  [post  peractam  missam]  in 
sacrario  supersederint;  quarta  et  sexta  feria  inno- 
centibus  [innocenles  ab  illo  cujus  interest  ad  eccle- 
siam  adducantur]  indicalur  jejuiiium  [et  indicto  eis 


baplisma,  qui  pene  pcr  singulos  dies  ac  {Var.)  nata- 
litia  martyrura  filios  suos  Laptizant,  ita  ul  vix  duo 
vcl  tres  reperiantur  in  sancto  Pascha,qui  per  aquam 
et  Spiritum  sanctum  regenerentur.  Idcirco  censiii- 
mus  ul  ex  hoc  tempore  nullus  perrailtatur  talia  per- 
petrare,  prseter  illos  quos  infirmitas  nimia,  aut  dies 
extreinus  compellit  [Add.,  liliis  suis  baptismum  per- 
cipere].  Ideoque  prajsentibus  admonitionilMJS  a  suis 
erroribus  vel  ignorantia  revocali,  omiies  omnino  a 
die  quadragesima  cum  infantibus  suis  ad  ecclcsiam 
observare  praicipimus,  ut  irapositionem  raaiiuimi 
cerlis  diebus  adepti,  el  sacri  olei  liquore  peruncti, 
legitirai  diei  festivitate  fruantur,  et  sacro  baptismate 
regenerentur;   quo  possint,  si  vita   comes  fueril,  el 


jejunio],  et  conspersas  vino  easdem  reliquias  omnes  g  honoribus  sacerdotaiibus  fungi,  etsingularis  cciebra 


accipiant. 

Cunon  Aurelianensis  2,  a^ra  14  f. 
{ In  edd.  qua'dam  pra;ced. )  Missarura  celebritas 
[celebratio]  {Muttum  var.  edd.)  in  pra^cipuis  festivi- 
tatibus,  hora  terlia  inchoetur  :  quo  facilius  ipso  of- 
iicio  expedito,  ^  horis  corapetentibus  alia  ofiicia  per- 
solvantur. 

Canon  apostolorum,(cra  51  ^. 
Qui   non   perseverant  in  oratione,  nec  sanclam 
comraunionera  percipiunt,  velut  inquietudines  Ec- 
clesiae  coraraoventes  communione  priventur. 
Canon  Agathensis,  (cra  44. 
Benedictionera  super  plebem    in    ecclesia   dare , 
[fundere],  autpoenitenlem  inecclesiabenedicerepres- 
bytero  non  licet  [penitus  non  licebit]. 
CAPUT  XXI. 

DE   RELIQUIIS  SANCTORUM   ET   ORATORUS. 

Canon  Epaunensis ,  (cra  26  [can.  25]. 
Sanctorum   reliquise  in  oratoriis   villaribus  non 

8  Superioris  canonis  ratio,  qu;ie  in  ed.  desideratur. 

'J  Conc.  Carthaginensis  iii,  c.  23. 

«=  In  ed.  distinguilur  a  pra^cedenti. 

d  Conc.  Matisconensis  ii,  c.  4. 

e  Ejusd.  conc.  c.  6. 

f  Aurel.  111,  c.  14. 

*  Fusiusexpon.  in  edd. 

''  Can.  9  in  Graeco,  c.  10  interp.  Dionys. ,  a  qua 
pauhilum  differt  ista  interp. 

I  I)e  appendice  ista,  qu;i-  non  exstal  apud  Burch. 
et  honem,  \id.  iiol.  v.  cl.  ,1.  Sirm. 


lione  festivitatis  [cele])rationis  soleranitate  frui]. 
Canon  Laodicensis ,  (cra  45. 
1  Quod  non  oportet  quemquam  ad  baptisma  posl 
duas  quadragesimae  hebdomadas  admitti. 
JEra  46. 
m  Qiiod  oporteat  eos  qui  ad  baplismaveniunt,  fidem 
discere,  et  quinta  feria  hebdomadai  majoris  episco- 
po  aut  presbytero  memoriter  reddere. 
JLra  Al. 
n  Oportet  eos  qui  in  a^gritudine  percipiunt  bapti- 
smum,  fidcm  perdiscere,  et  scire  cujus  muneris  par- 
ticipes  facli  sunt. 

Canon  Africanus,  a'ra  23  ". 
Baptizandi  nomen  suum  deiit,  ct  diu  sub  [Ed.  om. 
^  sub]  abstinentia  vini  et  carnium,  ac  manus  iinposi- 
tione  crebro  examinati  percipiant  baplismum. 
JEra  24  P. 
Neophyti  aliquandiu  et  [Edd.  om.  et]  a  lautioribus 
epulis  et  spectaculis  et  conjugibus  abstineant. 

j  Lugdunensis,  mujuine,  quomodo  et  apud  Ivonem, 
p.  III,  cap.  50.  Yide  not.  v.  cl.  J.  Sirm. 

k  Conc.  Matiscon.  ii,  c.  3. 

-  Paululuin  diflfert  ab  interp.  Dionys. 

■"  Intcrpret.  nec  Dionys.  nec  Isid. 

"  Intcip.  nec  Dionys.nec  Isid. 

°  Slatuta  Eccl.  anliqua ;  in  cod.  Barl».  c.  25; 
conc.  Carthag.  iv,  c.  8i. 

p  Stat.  Eccl.  ant. ;  in  cod.  Barb.  c.  24;  c.  Carih- 
IV,  c.  86. 
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A!:ra  U  ".  A 

Miilier  baptizare  non  proesunial. 

Cnnon  Aurasicornm,  wral^. 
Nulluin  niinislrorum,  qui  baptizandi  reccj)it  olTi- 
ciuni,  sine  chrisniate  usquam  (lei)erc  progTCiii,  quia 
inter  nos  placuit  <=  scmci  cluismari.  Dc  eo  aulem  qui 
in  baplisniatc  uccessitale  facientc  [Var.)  sinc  chri- 
smate  fucrit,  in  conlirmatione  sacerdos  eum  com- 
moneat  ^. 

Canon    Neoca'saricnsis ,  a'ra  6. 
e  Piwgnautcs,  si  ncccsse  sit,  oporlct  baptizari.  Ni- 
hil  autein  in  hoc  sacramento  comniune  est  illi ,  qui 
editur  :  quia  voiuntas  et  liberura  arbitrium  in  con- 
fessione  dcclaratur. 

Canon  apostoloriim,  wra  48  ^. 
E  Si  quis  juxta  prjeceptum  Domini  non  baptizavcrit  B 
in  nomiiie  Palris,  et  Filii ,  el  Spiritus  sancti,  sed  in 
tribus  sine  iuitio  principiis,  aut   in  tribus  filiis,  aut 
in  tribusparaclelis,  doponalur. 
yEra  49  ^. 
i  Si  quis  non  irinam  mersionem  unius  mysterii 
cclebrat,  dcponatur. 

Canon  Aurasicoriim ,  ivra  11  i. 
Subito  obtumescens  [prout  status  ejus  est]  bapti- 
zari  aut  poeaitentiam  accipere  potest ;    si  voluntatis 
praeteritoe  teslimonia  ( Var.  et  add.  xn  edd. )  justa 
faerint. 

J^ra  12  [can.  13]. 
A.mcntibus  quaicunque  pietalis  sunt,  coiiferantur 
[conferenda]. 

In  epistola  sancti  Siricii  papw,  wra   14.  ^ 

^  Presbyicr  qui  in  vino  baptizat  proxima  neces- 

silate,  ut  aeger  non  periclitetur,  pro  tali  re  nulla  ei 

culpa  ascribatur.  Si  vero  aqua  aderat,  et  necessitas 

lalis  noii  urgebat,  hic  communione  privetur,  et  poo- 

nitenlice  submitlatur.  Infans  vero  ille,  si  in  sancta 

Trinitate  baptizatus  est,  in  eo  baptismo  permaneat  '. 

J]:ra  15. 

m  Si  infantera  in  periculo  constitutum  proxima 
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necessitate  cuin  vase  aut  cum  manibus  aqua  in  no- 
mine  sancta;  Trinitalis  Laptizaverit,  firmitcr  per- 
mancbit,  prKseriim  cum  necessilas  hoc  exposcai  ". 

A^ra  16. 
De  prcsbijtero  qui  ignorat  oralionem  Dominicam. 
—  "  Presbyler  qui  oralionem  Dominicam  non  tenot, 
nec  symbolum,  ncque  psalmos,  si  episcopus  fuit  qui 
cum  benedixit,  hic  primum  omnium  dignilatcm,  quam 
illicile  procsumpsit,  amiltat  :  et  sub  districta  poeni- 
tentia  omni  lempore  vitae  suiie  in  monasterio  degat. 
Infantes  vero,  quos  in  sancta  Trinitate  baptizavil, 
baplizati  permaneanl. 

j:ra  17. 
p  Qiii  vero  ita  baplizant,  ut  dicant  :  In  nominc 
Patris  mergo,  in  nomine  Filii   mergo,    et   Spiritus 
sancti  mergo.  Hi  qui  ila  sunt  baptizati,  etsi  rustice, 
tamen  in  nomine  sanctje  Trinitalis  baptizali  sunt. 

DE    ITERATO    BAPTISMO. 

yEra  24. 
{Desideraiur  in  edd.)  Qui  ad  iteratum  baptisraum 
suscipiendum,  vel  metu  coacti,  vcl  errore  decepti 
sunt,  ct  non  se  extra  catbolicce  fidei  sacramenlum 
egisse  cognoscunt,  non  socictatis  nostrse,  nisi  per 
manus  impositionem  episcopi,  communionem  reci- 
piant,  lempora  vero  episcopi  conslituente  judicio, 
prout  conversorum  animos  viderit  vel  perspexerit 
esse  dcvotos,  habentcs  etiam  seniles  setales,  intuitus 
et  periculorum  segritudiues.  Inquilius  si  quis  ita  gra- 
viter  urgetur,  ut  de  salute  ejus  desperetur,  commu- 
nionis  gratia  subveniatur. 

Canon  aposlolorum,  a'ra  46. 
^  /  Si  quis  eum  qui  recte  bapiizatus  est,  sciens  re- 
baptizaverit,  deponatur. 

CAPLT  XXV. 

DE     CONFIUMATIONE    :      ET    PRANDIA     IN     ECCLESIA    NON 
FIANT  :   ET  QUOD   DIE  DOMIMCO  GENC  NON  FLECTATUR. 

In  epistola  I  Innocentii  papce. 
'^  Liber  [Verura  et  illa  lectio]  Actuuni  aposlolorum 
asserit  Petrura  et  Joannera  esse  directos,  qui  lan- 


a  Slat.  Eccl.  ant. ;  in  cod.  Barb.  c.  41;  conc. 
Carlh.  IV,  c.  100. 

t>  V.  cl.  Fronto  Ducseus  :  «  In  codice  Tiliano  hic 
canon  secuiidus  est  :  primus  aulem  qui  sequitur.  » 

c  V.  cl.  J.  Sirm.  :  «  semel  chrismari ;  vulgali  codi- 
ces,  el  Gratianus,  aliique  collectores,  semel  in  bapti- 
smate  chri.smari.  Et  vero  certuin  est  de  baptismate 
agi.  Sed  cum  haec  verba  in  anliquis  exemplarihus 
non  sint,  et  glosscma  sapiant,  religio  fuit  ea  retine- 
re.  »  Ex  quo  patet  ubique  cum  antiqiiis  exemplaribus 
consentire  collectionem  cod.  Ilerovall. 

d  Apud  Burch.  et  Ivon.  :  in  confirmatione  sacer- 
dotis  perftcielur. 

e  Interp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 

i  \n  Gr.  48. 

6  Can.  49  in  interp.  Dionys. ,  a  qua  discrepat. 

b  In  Gr.  49. 

i  Inlerpret.  Dionys.,  a  quo  discrepat. 

i   C.  12  conc.  Arausicani. 

k  Desideratur  in  ed.  ep.  Siricii. 

1  Eadem  paucis  verbis  mutalis  citantur  ex  epislola 
Siricii  ad  episcopum  Hiraerium  Tarraconensem  a  Sle- 
phaiio  papallin  suis  advariaconsultaBrit.  monacho- 
rum  responsis  cap.  11,  hoc  modo  :  «  Si  iu  viiio  quis, 
|)roplcrea  quod  a.niam  non  inveiiieliat,  omiiino  peri- 


clitanlem  infantera  baptizavit,  nulla  ei  exinde  ascri- 
bitur  culpa.  Infantes  sic  permaiieant  in  ipso  bapti- 
smo.  Nam  si  aqua  adfuit  proesens,  ille  presbyter  ex^ 
communicetur ,  et  poenitentiae  submittatur ,  quia 
contra  canonum  sententiara  agere  pr.Tesumpsit.  > 
Reclc  ad  marginem  Conc.  novae  edil.  notalur  ista 
D  verba  :  Infantes  sic  permaneant  in  ipso  baptismo, 
esse  glosscma  aut  e  margine  in  textum  a  librario  te- 
mere  intrusura,  aut  ex  proximis  canonibiis  per  in- 
curiain  translaluni.  Quare  hic  locus  emendari  debet 
lectione  accuratissima  cod.  Herovaliiani. 

^  Desid.  in  ed.  ep.  Siric. 

n  Eadem  sic  leguiitur  in  eisdem  responsis  Ste- 
pbani  II,  cap.  12  :  «  Si  licet  per  neccssitatem  cum 
concba,  aut  cum  manibus,  infanli  in  iiifirmitate  po- 
sitoaquam  super  caput  fuiidere,  et  sic  baptizare.  Iloc 
baptisma,  si  in  nomine  sanctie  Trinilatis  pcractum 
fuerit,  firmiter  permanebit  :  priescrtim  cum  neces- 
silas  boc  exposcat.  » 

°  Desid.  in  ed.  ep.  Sir.  Vid.  Resp.  Slepli.  papai  11, 
cap. 15. 

p  Desider.  in  ed.  ep.  Siric.  Resp.  Steph.  papae  II> 
cap.  14. 

1  Interp.  non  Dionys. 

>■  Cap.  3.  ViJe  supra. 
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;u.n  [jam]  baplizatis  Spiritum  darenl.  Nam  presl^y-  A  Canon  Matkensis  ,  ccra  2  • 
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icris,  seu  exlra  episcopuin,  sive  praesente  episcopo 
cum  \Edd.  om.  cum]  Lapiizant,  clirismate  ungere 
licet,  scd  quod  ab  cpiscopo  iuerit  consecratum,  non 
tamen  frontem  ex  eodem  [oleo]  signare,  quod  solis 
(lebelur  episcopis,  cura  tradunt  Spiritum  paracle- 
tum. 

Canon  Aurasiconan  ,  wra  2    a. 

Cum  clirismatis  ipsius  nonnisi  una  benedictio  est, 
nan  pr*juaicans  quidquain,  sed  ut  ^  non  necessaria 
Inbeatur  repclita  chrismatio. 

Canon  Arelalensis ,  «ra   2G  <=. 

Ilaerelicum  [Ilacrelicos]  in  mortis  discrimine  con- 
slitulum,  si  calholicus  esse  desiderat,  et  [si]  episco- 
pus  dcsit,  a  presbytero  cum  chiismatis  benedictione 
cor.signari  placuil. 

Canon  Epaunensis ,   wra  16. 

\Add.  in  edd.  :  presl)yteros  propter  salutem  ani- 
niarum  qua;ii  iii  cunctis  opiamus.]  Desperatis  et 
decumbenlibus  hereticis,  si  conversionem  subi- 
(am  petant,  a  presiiylero  [Var.  edd.]  chrismate 
permitlimus  subvcniri.  Quod  omnes  convcrsi,  si  sani 
sunt,  ab  episcopo  noverint  expetendum. 

d  PocniScntibus  autem   chrismalis  unclio  infundi 
RO!i  polesl,  quia  genus  est  sacramenli.  Nam  quibus 
relifiiia  sacranienta  negantur,  quomodo  hoc  gcnus 
[unum]  putalur  posse  et  credi  [concedi]? 
Canon  Laodicensis,  wra  28. 

De  prandiis  ecclesiarum.  —  <=  In  ecclesia  prandia 
fieri  non  dcbore. 

f  Canon  Nicanus,  wra  20. 

8  In  die  Dominico,  et  in  diebus  Pentecostes,  ut 
omnia  in  universis  locis  consonanler  observen^:»', 
piacuit  sanclo  concilio  stantes  Domino  vota  persol- 
vere. 

CAPUT  XXYI. 

DE  PASCHA  ,  ET  DIE   DOMINICO  ,   ET    RELIQUIS  FESTIVITA- 
TIBCS. 

Cunon  Arelatensis,  a:ra  1. 
{Var.  edd.)   Censuimus    igitur  Pascha   Domini, 
pcr  lotum  orbem  uno  die  observari. 

Canon  Aurelianensis  ,  wra  22  ^. 
Ut  nulli   civium  {Var.)  Pascha,   Natale  Domini, 
vel  Qninquagesima;  solemnitates  in  villa  liceat  cele- 
Lrare,  nisi  quem  inlirmitas  probabilur  lenuisse. 

"  In  vulgatis  1 ,  sed  in  codice  Tiliano  et  omnibus 
antiquis,  2. 

i>  Isla  lectio  hujus  canonis,  dc  qua  acris  admo- 
dum  agitata  fiiit  inter  eruditos  viros  contentio,  con- 
firmat  veriorem  esse  sentenliam  v.  cl  ac  doctis- 
simi  J.  Sirmondi,  cujus  vide  notas  poslhumas. 

c  Conc.  Arausic.  i  ,  c.  1  ;  conc.  Arelat.   n,  c.  2G. 

d  Innocentii  I  ep.  ad  Recentium,  cap.  8. 

e  Interpr.  nec  Dionys.  neclsid. 

f  Hic  canon  omittitur  a  Rufino,  et  desideratur 
in  cod.  Eccl.  Rom.  Yide  not.  v.  cl.  Sirm.  ad  hunc 
codicem. 

^'  Interp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 

h  Conc.  Aurel.  i ,  c.  23. 

»  Conc.  M:\lisconensis  ii ,  c.  2. 

i  Concil.  M:\tisconensis.  ii ,  c.  I. 

*•  .M;i!ta  pr;ocedunt  in  can. 


Pascha  itaque  noslrum,  in  quo  sunmius  Sacerdos 
ac  Pontifex  pro  noslris  delictis  immolalus  est  [Ai. 
add.  nuUam  habens  obnoxictatem  pe  cati],  debe- 
inus  oinnes  festive  [festivissime]  coleie,  et  sedulaj 
observalionis  sinceritate  in  omnibus  venerari  :  ul  in 
illis  sanclissimis  septem  diebus,  nullus  servile  opus 
audeat  facere;  sed  omnes  [sinuii]  coadunati,  hym- 
nis  paschalilus  indulgcrUes  {Var.)  pcrseveranter 
nostra;  praesenlise  devolionem  quotidianis  sacrificiis 
ostenteinus,  laudanies  crcalorem  ac  rogeneratorera 
nostrum  vcspere,  niane  et  ineri  Jie. 

Canon  Maticensis  ,  a:ra  {  i . 

^  Custodile  diem  Dominicum,  qui  nos  denuo  pe- 
perit,  et  a  peccatis  oranibus  liberavit.  Nullus  no- 
"  struni  [vestrum]  Utiuui  fomitibus  vacet,  nullus  cau- 
sarum  aclioncs  exerceat,  nerao  sibi  talem  necessita- 
tem  exhibeat,  quse  jugum  cervicibus  juvencorum 
imponere  cogat.  Estote  omnes  in  hyranis  et  laudi- 
bus  Dei,  aniino,  corporequc  intenti 

Canon  Aurelianensis ,  wra    21    i. 

Quia  persuasum  est  [pop;iIis]  die  Dominico  cum 
caballis,  et  bubus,  aut  vehiculis  itinera  agi  non  de- 
bere  :  neque  ullam  rem  ad  victum  pricparare,  vel  ad 
nilorcm  domus  vel  bominis  perlinenlem  ullatenus 
excrcere,  (quae  res  magis  ad  Judaicam  quam  ad 
Chrislianam  olservantiam  pertiael  [pertinere  pro- 
balur])  id  statuimus  ut  die  Dorainico,  quod  ante 
fieri  licuit,  liceat.  De  opere  lamen  rurali,  id  est  ara- 
p  ta  °i  vinea,  sectione,  excussione,  exarto,  vel  sepe 
censuimus  abstinendum ;  quo  facilius  ad  ecclesiam 
veuientes,  orationis  gralieC  vacent.  Quod  si  inventus 
fuerit  quis  in  operibus  supra  scriptis,  quae  interdicta 
sunt,  [se]  exercere;  qualiter  emendari  debeat  non 
in  Laici  districtione,  sed  in  sacerdotis  castigalione 
consistat. 

Canon  Aureliancnsis  de   missa;  exsveclalione^ 
a-ra  24  ". 

Cum  ad  celebrandas  niissas  [in  Dei  nomine]  con- 
venit  populus,  non  ante  discedat  quam  inissai  com- 
pleanlur  [missa;  solemnitas  compleatur].  Et  ubi  epi- 
scopus  °  fuerit,  benedictioncm  accipiant  sacerdotis. 

J^ra  28    p 

Episcopus  si  infirmitate  non  fuerit  impcditus,  ec- 


D 


1  Concil.  Aurel.  iii,  c.  28. 

n>  Mult.  var.  Vid.  not.  v.  cl.  J.  Sirmoudi. 

n  Conc.  Auiel.  i ,  c.  26. 

°  Vir  cl.  J.  Sirmondus  :  «  Li])rorum  omnium 
consensu  expuncta  est  negatio,  qua*  in  vulgatis  erat, 
nianetque  nunc  etiam  apud  Gratianum,  Si  episcopu.t 
non  fuerit,  pro  quo  Burcbardus  lib.  ui,  cap.  29,  cl 
Ivo  parl.  III,  cap.  34,  legunt,  Si  episcopus  defucrit. 
Error  inde  iiatus,  quia  sacordolcm  hoc  locodiversum 
cssc  putarunt  ab  episcopo,  cuni  idem  sit.  »  Quod  vir 
doclissiuuis  animadvertit,  id  quoquc  manifestissirac 
declaratur  canone  prorsus  similiconcilii  Aurolianon- 
sis  III ,  can.  29  :  «  De  missis  millus  laicorum  anle 
disccdat,  quam  Dominica  dicatur  oratio ;  et  si  epi- 
scopus  prcesens  fuerit,  ojus  benediciio  cxspectctur. » 

V  Conc.  Aurel.  i ,  c.  31. 
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clesi^;  cui  proxinius  fucrit,  die  Doiuinico  dccsse  non  A  D12  jkjunio  ff.ri.e  sext^. 
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(Kar.)  licebit. 

Canon  Africamis  ,  a'ra  77  «. 
Qiii  Doniinico  dic  studiosc  jcjunat,  non  crcdalur 
catholicus. 

yffra  78  ^. 
Paschae  solcmnitas   uno    dic    ct   tcniporc   celc- 
branda. 

CAPLT  XX vn. 

DE     JEJUNIO     QUADIUGESIM^    VEI.    LETANIA. 

Canon  Aurelianensis  ,  wra  21  •=. 
[Edd.  add.  :  Id  a  sacerdotibus  omnibus  decrctum 
est.J  Anle  Paschic  solcmnitatein  non  quinquagesima, 
sed  quadragesima  teneatur, 

Canon  Agailiensis,   (cra   12. 
Placuit  ut  omiies  ccclesice  filii,   excepiis  diebus 
Dominicis,    in    Quadragesima,   [etiam    die  sabbalo] 
sacerdotali   ordinalione  et    dislrictionis    commina- 
lione  jcjunent. 

Canon  Malicensis,  ccra  9. 
De  cnnone  legeiido  a  missa  sancti  Martini,  iisque 
ad  Natale  Domini  <i.  Et  a  missasancti  Martini,  usque 
ad  Natale  Domini  feria  11  et  iv  et  vi  sabbati  {Var. 
edd.  Iiic  el  infra)  jejunent :  et  sacrificia  quadr.".gesi- 
raali  debeanl  oruine  celebrari.  In  quibus  diebus  ca- 
nones  legendos  [speciali  definitione]  sanximus  yxo 
ignorantia  populi  corrigcnda. 

Canon  Auretianensis,  wra  24  ^, 
[Rogationes,  id  est]   Letanias  anle  Ascensionem 


In  decretali  Innocenlii  papw,  wra  3  i . 
Sabbato  jejunandum  esse,  ratio  evidentissiraa  de- 
monstral.  Nain  (Add.  el  var.  inedd.)  si  resiirrcctioneni 
Domini  noslri  Jesu  Cbrisii,  per  singulos  circulos 
bebdomadarum,  ipsius  diei  imagine  frequenlamus, 
ct  sexta  feria  jcjunatur  [jcjunamus]  propter  passio- 
nem  Domini,  sabbatum  pr*terinittere  non  debemus, 
quod  inter  tristitiam  ct  l;etitiam  illius  temporis  vi- 
delur  inckisum.  Nam  utique  constal,  biduo  isto  vel 
apostolos,  (Deesi)  vel  majores  in  moerore  fuisse  : 
(Var.)  el  in  tanlum  eos  jcjunasse,  ut  nec  sacramcnta 
penilus  celebrarent. 

CAPUT  XXIX. 

DE  HOC  QUOD  OFFERTUR  AD  ALTARE,  VEL  QUOD  OFFER- 
p     TLR  AD  DOMLM  SACERDOTIS  :  VEL  DE  OBLATIO.NE. 

t  Canon  Malicensis,  wra  4. 
{Mulla  prceced.  in  edd.)  Omnibus  Dominicis  diebus 
oblalio  {Var.)  tam  panis  quam  vini  ab  onmibus  viris 
ac  mulieribus  in  Ecclesia  ofleratur.  Qui  vero  per 
inobedientiamhoccontempsit  anathema  sit  [evacuare 
contendunl...  sint]. 

Canon   Gangensis  de  oblationibus  diebus  Domimcis, 
a-ra  8  ^. 
ni  Si  quis  oblaliones,  fructus  vel  priniilias  eccle- 
si;e  debitas  voluerit  extra  ecclesiam  acciperc  vel  dare 
sine  conscientia  episcopi,  anathema  sit. 
Canon  Hipponiensis,  a'ra  38  ^, 
Ncc  amplius  de  primitivis  in  altare  [sacrificiis]  of- 
feratur,  quara  de  uvis  et  frumentis.  {Mult.  var.  in 


Domini,   ab  omnilius  ecclesiis  placuit  celebrari,  ita  Q  cdd.)  Alia  omnia  ad  domum  sacerdotis  deferantur 
iit  praemissum    Iriduanum    jejunium  in   Dominicte      ad  benedicendum. 


asceusionis  die  [feslivitate]  solvatur.  Per  quod  tri- 
duum  servi  vel  ancillai  ab  omni  servitio  laxentur, 
quo  magis  plebs  universa  conveniat,  et  quadragesi- 
nialibus  cibis  utantur  [quo  triduo  omnes  abstineant]. 
jEra  25  f. 

Clerici  vero  qui  ad  hoc  opus  sanctum  veniie  con- 
tempserint,  vel  adesse  :  ecclesiasticam  {Add.  et  var.) 
suscipiant  disciplinam. 

s  Canon  Lugdunensis,  Kra  6. 

In  prima  hebdomada  novi  mensis,  hoc  est  ante 
diem  Dominicum,  qui  primus  in  ipso  mense  illuxerit, 
litaniae,  sicut  ante  Ascensionem  Domini,  [sancli  Pa- 
tres  fieri  decreverunt,  deinceps]  ab  omnibus  Eccle- 
siis  [seu  parochiis]  celebrenlur. 

ii  Canon  Gangensis,  wra  19. 

>  Si  quis  eorum,  qui  continentice  studere  possunt, 
nbsque  necessitate  corporea  tradita  in  commune  je- 
junia,  et  ab  omni  Ecclesia  custodita  superbien.!o  dis- 
solvii,  anathema  sil. 

a  Conc.  Carthag.  iv,  c.  64;  sed  polius  juxta  Sta- 
tuta  Eccl.  anliqua  in  cod.  Barb.  c,  77. 

^  Conc.  Carthag.  iv,  c.  G4;  sed  potius  juxta  Sta- 
tula  Eccl.  antiqua  in  cod.  Barb.  c.  78. 

e   Coiicil.  Aurel.  r,  c.  24. 

d  Edd.  om.  De  canone Domini. 

«  Conc.  Aurel.  i,  c.  27. 

^  Conc.  Aurel.  i,  c.  28. 

8  Conc.  Liigd.  anno  Christi  567  celebratum. 

*>  Conc.  Gangrens. 


CAPLT  XXX. 

DE  COMMUMONEjET  UT  POPULUS  MISSAS  PERSPEC.TET. 

Canon  Antiochensis,  wra  2. 
°  Omnes  qui  ingrediuntur  ecclesiam,  nec  commu- 
nicant  in  oratione  cum  populo,  scd  pro  quadam  in- 
tcmperantia  sese  a  perceptione  sanctse  communio- 
nis  avertunt :  tandiu  de  ecclesia  removeanlur  quan- 
diu  per  confessionem  ac  poenitenliam  induigentiam 
consequanlur. 

Canon  Agatliensis,  ara  14  [can.  18]. 
De  communione  scecularium. —  Sfficulares  vero,  qui 
Nalale  Domini,  Pascha,  Pentecostem  non  comrauni- 
caverint,  inter  catholicos  non   habeantur  [calholici 
D  non  credantur]. 

Canon  Malicensis,  a'ra  6  P. 

Nullus  presbyter  confertus  cibo,  aut  crapulalus 

vino,  sacrificia  contrectare,  aut  missas  facere  [pri- 

vatis  feslisquediebus  concelebrare]  praesumat.  { Var.  et 

add.inedd.)  Quod  si  pmesumpserlt,  amittathonorem. 

i  Interp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 
i  Ep.  Inn.  I,  ad  Decentium,  cap.  4. 
^  Conc.  Matisconensis  i,  c.  4. 
1  Conc.  Gangrensis  c.  7. 
^  Interp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 
"  Conc.  III  Carth.  c.  24,  in  integro  cod.  Ecci. 
Afr.  c.  57. 

"  Interp.  nec  Dionys.  nec  Jsid. 
P  Concil.  Malisconen.  11. 
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Canon  Laodicensis,  (vra  15  a.  A  rari  ;   quaniliu   aut   redire   pnssit,    aut  injuria  ojiis 


*>  Solis  autem  ministerio  dedilis,  ad  altare  ingredi, 
cl  ibidera  comnuinicare  licebit. 
ylira  4i. 
•=  Malieres  ad  altare  ingredi  non  oporlot. 

/Era  57  d. 
Non  oporlet  in  domibus  oblatior,es  a  sacenlolibus 
ccnsecrari. 

Canon  Nicocnus,  a^ra  14  e. 
Gencraliter  aute«i  cuibbet  in  exitu  posito  poscenti 
communioncm  tribui  ab  episcopo  probabililer  ex  ob- 
lalione  dccebit. 

CAPUT  XXXI. 

DE  PR.EDICATIOXE. 

Canon  Arclatcnsis,  ara  2  f . 


rcineuiuni  aoccperit,  etiam  larga  benevolentia  ct  hu- 
manitas  exbibcnda  esl  ei. 

Canon  Maticcusis,  ai-a  11™. 
(Multaprarcd.  inedd.)  llospitaiitate  [Var.)  recon- 
ciliari  si  quis  nostrum  non  admonuerit,  aut  exemplo 
[exemplum]  exhorlationis  su*,  aut  ipse  sc  prius  ope- 
rari  non  [opcre  non]  coniproitaverit,  indignationem 
procul  dubio  incurrit  Domini  mnjeslatis.  Prtcdicetur 
hoc  juxta  [Yar.)  possi!:i!i(a!om  iiosiriC  mediccritdtis 
in  auriijus  omniurn  Cbnslianoriini. 
CAPUT  XXXIII. 
Canon  Maticensis,  ara  12  ". 
(Multa  prarcd.  in  cdd.)  Docernimus  ut  mos  anti- 
quus  a  fidelibus  rcparotur,  et  dccimas  ecclesiaslicis 


IIoc  etiam  pro  aedificatione  omnium  ecclesiarum,  B  fauuilantibus  cffiremoniis  pnpulus  oninis  inferat.  Quas 
el  pro  ulllitale  totius  populi  placuit,  ut  non  solum  in  sacerdoles,  aul  in  pauperum  usum  ,  aut  in  caplivo- 
civitalibus,  sed  etiam  in  omnibus  paroechiis  verbum  rum  redcmptionem  prorogantes,  suis  orationibus  po- 
facieudi  darcmus  presbyteris  potestatem  :  ita  ut  si  pulo  pacein  ac  salutem  impetrent.  Si  quis  autem 
presbyter  pro  infirmitate  non  potuerit  prtedicare,  contumax  nostris  slatulis  saluberrimis  fuerit,  amem- 
saiictorum  Patrum  homiliae  a  diacono  reciientur.  Si  bris  Ecclesia)  [Edd.  add.  omni  tcinpore]  separetur. 
eiiim  digni  sunt  diaconi,  quod  Chrislus  in  Evangclio  CAPllT  XXXIV. 

locutus  est,  legere  ;   quare  indigni  videantur  sancto-      °  ^'^  viouis,  pupii-lis  et    pauperidus,  infirmis  et 
rum  expositiones  publice  rocitare  ?  carclrarhs,  et  de  leprosis. 

Pauperes  et  sencs  ecclesi;e  plus  caeteris  honoran- 


Canon  Africanus,  cera  30  ^. 
Sacerdote  in  ecolesia  verbum  facicnte,  qui  egres- 
sus  de  auditorio  fuerit,  excommunicctur. 

jEra  53  ^. 
Qui  die  solemni  pnictermisso  ccclesias  conventu  ad 
spectacula  vadit,  cxcommunicctur. 
jEra  5-i  '. 
Mulier,  quamvis  docta  et  sancta,  viros  in  conventu 
doccrc  non  proesumat. 

jEra  38  i. 
Laicus,  proesentibus  clericis,  nisi  ipsis  jubenlibus, 
docere  non  praesumat. 

CAPLT  XXXII. 

DE   HOSPITALITATE. 

Canon  Africanus,  ccra  66  t. 
Episcopi  Ycl  presbyteri,  si  causa  visitandsf  ecclesise 
alterius  episcopi  (Var.)  vcuiant,  in  gradu  suo  susci- 
pi;mtur  :  et  tam  ad  verbum  faciendum  quarii  ad  obla- 
tionem  consecrandam  invilentur. 

Canon  Nicccnus,  a'ra  20  ^. 


dos.  p  Vidua;  quie  corpore  debiles  sunt,  sumptu  ec- 
clesiaj,  cujusviduae  sunt,  sustententur. 
/Era  58  i. 
Ad  reatum   episcopi  vcl  presbyteri  pertinet,  qui 
parcecbiae  pricest,  si  suslentanu;e  vit;c  causa  adolc- 
Q  scentiorcs  viJuai  vcl  sanctimonialcs  clcricorum  fami- 
haiitatibus  subjiciantur. 

jErald  >•. 
Eorum  qui  paupercs  opprimunt,  dona  a  sacerdoti- 
bus  refntanda, 

Canon  Maticensis,  wra  7  s. 
Dccernimus  ut  judices  non  prius  viduas  et  pupil- 
los  conveniant,  nisi  [quam]  episcopo  nunti;(ver;nt  cu- 
jus  sub  velaminc  dogunt.  Qiiod  si  episcopus  prnosens 
non  fueril,  archidiacono  vel  prcsLytero  cuidam  [Edd. 
oni.  cuidam]  denuntietur,  ut  paiiier  [sedeutes]  cau- 
sas  eorum  communi  dcliberatione  terminent  [causis 
eorum  terminos  figant]  ila  jusie  ac  rccle,  ut  doinceps 
de  t;ilibus  anledictac  personiie  non  quassentur  '.  Quod 
si  is  qui  judex  est,  aut  in.pelilor  eis  injuriam  ges- 


Sialiquisvimperpessusest,  etiniqueexpulsus,  et  Dserit,  aut  donnitioncm  tanti  concilii   transgressus 
veiierit  ad  aliam  civitatem,  non  prohibeatur  imino-      fuerit,  a  communione  suspendatur. 


a  Conc.  Laodioeni  c.  10. 

1>  PauUiliim  differtab  intorp.  Dionys. 

«  Interprot.  nec  Dionys.  nec  Isid. 

d  C.  58.  Interprct.  nec  Dionys.  nec  Isid. 

e  Idem  num.  in  interpret.  Paif ,  a  qua  discrcpat  hoc 
!oco  siciitet  a  Dionys.  el  Isid. 

f  Vide  aliquid  hujus  canouis  antiqui  in  concilio 
Arelatensi  vi,  c.  10. 

6  In  cod.  Barb.  Statut.  Ecclcs.  antiq.,  c.  51  ;  con- 
cil.  Carthng.  iv,  c.  24. 

^  Stat.  Eccl.  antiq.,  c.  53;  conc.  Carthag.iv,  c.  88. 

i  Stal.  Eccl.  ant.,  c.  57  ;  conc.  Carlhag.  iv,  c.  99. 

)  Siat.  Eccl.  ant.,  c.  58  ;  conc.  iv  Cartb.,  c.  98. 

fe  Stat.  Eccl.  ant. ;  in  cod.  Barb.  5ti ;  conc.  Carlh. 
r. ,  c.  55. 


1  Conc.  Sard.  c.  17  ;.in  Gr.,  c.  21  in  interp.  Dio- 
nys.  etlsid.,  a  quibus  dilfort  hcec  interp. 

"'  Conc.  Matiscon.  n,  c.  11. 

"  Ejusdcm  conc.  c.  6. 

°  Statuta  Eccl.  antiqua  ;  in  cod.  Barb.  c.  52 ;  conc. 
Carth.  IV,  c.  83. 

P  In  cod.  Barb.  c.  5G;  conc.  Carlh.  iv,  c.  101. 

1  Stat.  Ecol.  ant.  c.  08;  ooiio.  iv  Cartb.,  102. 

>•  In  cod.  Barb.  09;  conc.  iv  Carth.,  c.  94. 

s  Conc.  M;\iiscon.  ii,  c.  12. 

'  V.  cl.  J.  Sirmontiiis  :  «  Divion.,  non  quassentiir; 
Andegav.,  non  causentur.  »  Ex  quo  liqiiol  collcclio- 
ncin  Andogavonsom  qiiam  vidit  .1.  Sirmondus,  aliain 
osse  a  nostra,  do  qua  J.  Morin.us  locutus  cst.  Vid.  no- 
slram  prxfationem. 
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Canon  AnreUaucnsis ,  wra  12  «,  A  nlatc  |(ii{!;iiiialis  siiui  aiicloriliUcnij  fidci  et  vit»  ir.e- 


Episcopi  (Var.)  paiipeiibus  vcl  infiiiiiis,  qui  dclji 
lilalc  facieutc  non  possuiit  suis  inanibus  laliorarc, 
victuni  et  vcslilum  ,  inquantum  possibilitas  csl  [ba- 
bucrit],  largiantur. 

Canon  Lugdunensis,  wra  6  ^. 

Placuil  [ctiain  univcrso  concilio]  nt  nniuscnjusqne 
civitatis  Irprusis,  qiii  inti a  territoiiuin  civilalis  ipsius 
sunt  [nascuntur  aul  viticntur  consislcre],  ab  episcopo 
Ecclesiae  ipsius  aliinenia  et  veslilus  (Var.)  sullicicn- 
tcr  adininislrentur;  ut  illis  per  alias  civitatcs  va- 
gandi  liccntia  dcnegetur.  [Seq.  desid.  in  edd.)  Ut 
cpiscopus  gubernct  nalionem  viduaruni ,  et  pupillo- 
rum,  ac  percgrinorum  non  per  seipsum ,  sed  per  ar- 
chidiaconem  vel  per  archiprcsl>ytcrum  agat. 
Canon  Aurelianensis,  wra  17  <^. 

Ili  qiii  [pro  quibuscunque  culpis]  in  carccribns  de- 
pv.lantur ,  ab  arcliidiacoiio  seu  prxposilo  ecclesiae 
singulis  diebus  Dominicis  rcquirantur,  nt  nccessitas 
vinctorura  secundum  pr«ceplum  divinum  misericor- 
diter  sublevetur;  atque  a  pontifice  ^  instituta  fideli 
ct  diUgenli  persona,  quae  necessaria  sunt  provideat  : 
nt  competens  victus  de  domo  ecclesioe  Inbuatur. 
J=:ra  20  e. 

Hoc  {Add.  et  var.  in  edd.)  per  omnia  provideatur, 
nt  non  his  desit  misericordia  [misericordi?e  cura], 
quos  per  durara  infirraitatem  intolerabilis  constringit 
inopia. 

CAPUT  XXXV. 


rilis  qua^iat. 

/Era  15  ». 
Ut  cpiscopus  rcbus  Eccicsia",  tanquam  commen<la- 
lis,  non  tanquam  propriis  niatur. 
CAPUT  XXXVL 

DE    KEBUS   QUAS  SACERDOS  SLIS  CLEIllCIS   DEDIT. 

Cunon  Lutjdunensis,  wra  5  J . 

(Quwd.  in  cdd.  prwced.)  Res  vcl  quascunque  mu- 

nificentias,  quas  clcricis aut servientibus  suai Ecclesiac 

[sive  de  rebus  Ecclcsia;  in  usum,  aut  dc  propriis  in 

proprietatem]  {Var.)  sacerdos  dcderit,  subscqnentes 

pontificcs  non  auferant  [nullatenus  aufcrre  pncsu- 

mant].  Si  quid  tamen  culp:ic  cxslilcrit,  pro  qiialitate 

personarum,  vel  regula  canoiuim  praecedentium,  in 

IJ  persona  haheatur,  non  in  facultLitc  districlio. 

CAPUT  XXXVII. 

DE    REBUS   QLVE    ECCLESIIS   DANTLR. 

^  Canon  Aurclianensis ,  wra  5. 

Si  quse  ohlationesin  q  ubuslihet  rebus  atqne  corpo- 
rihus  coUatae  fuerint,  hasilicis  in  civitatibus  constitu- 
tis,  ad  polestatem  episcopi  redigaiitur  :  et  in  ejus  sit 
arbilrio  quod  ad  reparationera  ecclrsiic  aut  ojiser- 
vantium  ibi  subslantiam  deputatur.  De  facultatibus 
vero  parochiarum  vel  hasiiicarum  in  pagis  [civita- 
tum]  constitutis,  {Deest)  per  omnia  singulorum  ioco- 
nim  consueludo  servetur. 

Canon  Agathensis,  wra  6. 

Pentifices  vero  [quibns  in  summo  sacerdotio  con- 

QUALiTER  RES  EOCLESi.c  EPiscopus  DisPENSET  VEL  RE-  -  ^^'^""«1'  ^""^  ^^  extrancis  duntaxat  aliquid,  aut  cum 
GAT  :  ET  DE  His  Qu.€  iN  ALTARi  DANTUR  :  ET  DE  ^  ecclcsia ,  aut  sequcstratim ,  aut  dimittitur,  aut  dona- 

tur  (qnia  hoc  ille  qui  donat,  pvo  redcmptione  animre 
non  pro  commodo  sacerdotis  offert  [pro!)alur  offer- 
re] ),  non  quasi  suum  proprium,  sed  qiiasi  diraissum 


BASILICIS   PER   PAUOECUIAS 

Canon  Aurelianensis,  wra  10  f. 

De  his  quod  in  altario  [oblatione  fideUum]  confe- 
rnntur  medietatem  sibi  episcopus  vindicet,  et  medie- 
latem  (Var.)  clerus  accipiat  secundum  gradum  unius- 
cujnsque  dispensandam  ,  praediis  dc  omni  commodi- 
lalc  in  episcoporura  potestate  durantibus. 
yEra  11  e. 

De  his  quce  in  parocbiis,  in  terrls  ,  vineis,  niasci- 
piis,  atque  peculiis  {Var.)  quaecunque  fideles  obtule- 
rint,  antiquorum  canonum  statuta  serventur,  ut 
omnia  in  episcopi  potestate  consistant.  De  his  tamen 
quse  in  altario  accesserint ,  tcrtia  fideUter  [episcopis] 
deferaiur. 

JEra  U. 

Omnes  basilicse  quai  per  diversa  constructse  sunt 
loca  [vcl  quolidie  construuntur,  placuit,  secundum 
priorum  canonum  regulam]  in  ejus  episcopi,  in  cujus 
terrilorio  sitas  siint,  potestate  consistant. 
Canon  Africanus,  wra  k  •>. 

Ut  episcopus  vilem  siipelieclilcm ,  ct  mensam,  ac 
victum  pauperem  habeal,  et  dignitatcm  suam  aucto- 

a  Conc.  Aurel.  i,  c.  16. 

i>  Conc.  Lugdun.  iii. 

«  Conc.  Aurel.  v,  c.  20. 

«i  Var.  in  cod.  Lugdunensi.  Vid.  not.  v.  cl.  J.Sirm. 

«  Ejusd.  conc.  c.  21. 

f  Conc.  Aurel.  i,  c.  14. 

'^  Ejiisd.  conc,  c.  15. 


ecclesi*  inter  facultates  ecclesia;  computabunt.  Quia 
justum  est  ut  sicut  sacerdotcs  habent  quod  ecclesise 
donalum  [dimissum]  est,  ita  et  ecclesia  habeat  quod 
relinquitur  sacerdotl. 

Canon  Epaunensis,  wra  14. 
Quisquis  Clericus  aliquid  de  mimilicenlia  ccPTesice 
cui  servierat  adeptus,  et  ad  summum  sacerdotinm 
alterius  civitatis  [est  aut]  fuerit  ordinatus,  quod  dono 
accepit,  reddat :  quod  usu  vel  proprieiate  secundum 
instrumenti  seriem  probatur  habuisse  [emisse]  pos- 

_  sideat. 

D  CAPUT  XXXVIIl. 

DE  REBUS  ECCLESI.E  ABSTRACTIS  ET   CONTRADICTIS. 

Canon  Africanus,  wra  50  i. 
Irrita  erit  episcopi  vel  donatio,  vel  venditio,  vel 
commutatio  ecclesiasticiie  rei  absque  convenlu  [con- 
nivenlia]  et  subscriptione  clericorum. 
A^ra  88  ■". 
Qni  oblationes  defunclorum  negant  ecclesiis,  aul 

^  In  cod.  Barb.,  c.  4;  coaf:il.  Carlliag.,  iv,  c.  15. 

i  Li  cod.  Barb.,  15;  conc.  Carlhag.  iv,  c.  51. 

i   Concil.  Lug(!unei:sis  IK 

^  Conc.  Anrel.  iii. 

1  In  cod.  Barb.,  c.  50;  cornc.  Carthag.,  c.  32. 

I»  In  cod.  Barb.,  c.  86;  conc.  iv  Carthag.,  c.  9^. 


mz 
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cum  diiricuUatc  retltUiiU,  (anqiiain  egeiiliuin  necaio- 
res  excommunicenlur 

Canon  Aurelianensis ,  (vra  26  •■>. 

Abbatihus,  presbyteris  c^terisque  niii)istris,  de  ve- 
bus  ecclesiasticis  vel  sacro  ministcrio  ^  deputalis, 
vel  aUenarevel  obUgareabsquesubscfiptioneepiscopi 
sui  non  Uceat.  Quod  quicunque  prcesumpserit,  degra- 
detur  communione  concessa  ,  el  quod  temere  aUe- 
oatum  [prssumptum]  est,  ordinatione  episcopi  revo- 
cetur, 

JEra  13  c. 

Rebus  ecclesiae  quibuscunque  modis  alienatis  di- 
spendio  ecclesice  [instruinenlis  inuUUter  in  dispen- 
dium  ecclesiae  obUgata  noscuntur],  si  intra  tricenna- 
ria  tempora  repetiUosuppeUt  [qnai  acta  sunt],  suffra 


A  Canon  Epannensrs ,  wru  7  [Can.  8]. 

Presbyterdum  dioecesim  tenet ,  de  bis  qux  emc- 
rit ,  aut  ecclesise  nomine  scripturam  faciat ,  aut  al> 
ejus  quam  lenet  [tenuit]  ccclesise  ordinatioiie  dJ- 
scedat. 

Mra  17. 

Si  cpiscopus  per  testauieiilum  ('e  rebus  ecclcsi;? 
[condito  teslamentoaliquid  de  ecclesiaslici  jurispro- 
prietate]  delegaverit,  aliter  non  valebit,  nisi  lantuiu 
[vel]  de  juris  proprii  facultate  suppleverit. 
Mra  18. 

Clerici  qui  etiam  sine  pi^catoriis  quibuslibel,  diu- 
turnitate  [qualibet  diuturnitate  temporis]  res  dc  ec- 
clesi.-e  remuneratione  possederint  [cum  auctoritate 
domini  gloriosissimi  principis  nostri],in  jus  proprie- 


gante  jusliUa  per  publicum  [aut  electorum]  judicium  B  tarium  prajscriptione  temporis  non  vocentur,  dum- 
revocentur.  Quod  si  is,  qui res  (Var.)  Ecclesi?e  tenet,      ujodo  pateat  res  ecclesioe  fuisse. 


admanitus  judicium  declinaverit,  quousque  ad  dis- 
cussioneai  veniat,  aul  res  ecclesiae  restituat,  coni- 
munione  privetur. 

JEra  25  d. 
Si  quis  res  ecclesire  debilas,  vel  proprias  [saccr- 
dotisborrendse  cupiditaUs  insUnctu]  occupaverit,  vel 
retinuerit  {Mulla  add.  et  var.  in  edd.  passim)  aut  per 
hoc  in  judicium  eleclorum  venire  distulerit,  usque  ad 
rcstitutas  ipsas  res  communione  privelur.  SimUiter 
ilie  [similis  eUam  his...  rclinuerint...pra!sumpserint] 
qui  oblaliones  defunctoruin  juste  [legaliter]  dimissas 
retinuerit  vcl  assignare  prssumpserit.   Simili  etiam 
sententise  subjacebit  ille  qui  hocquod  [pro  devolione 
sua]  ecclesiye  dedit,  revocare  pra-sumpserit. 
Canon  Lugdunensis,  cera  e  2. 
Id  convenit  inviolabiliter  observari,  ut  testanrenta 
quce  clerici  [episcopi,  presbyteri,  seu  inferioris  ordi- 
nis  clerici]  propria  voluntate  confccerint,  vel  dona- 
tiones ,  aut  quajcunque  instrumenta  ,  omni   [propria 
volunlate  confecerint,  et  alia  qua;  add.]  possibilitale 
[stabilitate]  subsistant.  Id  prcecipue  statuentes,  ut  si 
quorumcunque  [religiosorum]  voluntas,  aul  necessi- 
tatP,  aut  simplicitate  ,  a  legum  sicciilarium  ordinc 
discrepaverit  [visa  fuit  discrepare],  voluntas  tamen 
defunclorumdebeat  inconcussa  raanere.  {Quwd.  add. 
in  edd.)  De  quibus  rebus  si  quisaliquid  alienare  pra^- 
sumpserit,  usque  ad  restituUoiiem  [usque  ad  emen- 
daUonis  suae ,  vel  restitutionis  tempus]  rei  oblatae 


Canon  Aijathensis ,  cera  4. 
NuIIus  [clerici  etiam,  vel  sseculares  qui]  oblatio- 
nes  parentum,  aut  donatas,  aut  testamentis  relictas, 
aut  quod  ipse  donavit  [reUnere  persUterint],  auferat 
[ecclesiis  vel  monasteriis  crediderint  auferendum]. 
Qui  fecerint  {A4d.  et  var.)  quoadusque  ea  reddanl, 
ab  ecclosia  excludantur. 

Mra  c.  52.   [Can.  35]. 

Episcopus  qui  filios  aut  nepotes  non  habet  (Var.), 

non  alium  quam  ecclesiam  relinquat  hDeredem.  Quod 

de  ecclesia  absque  ipsius  causa  distraxil   [si   quid 

de  ficclesia  non  in  ecclesiie  causa  aul  necessitate  prae- 

«  sumpsit],  irritum  habeatur.  Qui  vero  (ilios  habet,  ei 

"*  de  bonis  quae  reliquit,  ab  hreredibus  ejus  indemnita- 

tes  ecclesia;  consolenlur  [indemnitaiibus  ecclesiae 

consulatur]. 

Canon  apostolorvm,  cera  s  58. 
Oinnium  negotiorum  eccIesiasUcorum  jura  episco- 
pus  habeat,  et  ea  velut  Deo  cohlemplante  dispenset : 
nec  liceat  aliquid  ex  his  praesumere,  aut  parenUbus 
propriis  condonare.  Quod  si  pauperes  sunt,  tanquain 
pauperibus  subministret,  ne  parentum  occasione  ec- 
•^lesiaj   deprscdentur. 

In  epistola  ^  Synimacld  papa'. 

Possessiones  ecclesiic  [quas  unusquisque  ecclesi;c 
proprio  dedit  aut  reliquit  arbitrio]  episcopi  {Var.) 
alienarequibuslibetlituUsautcontracUbus  non  prx- 


a  consortio  ecclesiastico  et  oinnium  ChrisUaiiorum  ^  suniant  [velsubquocunque  argumento  non  patimur] : 

nisi  forsitan  clericis  {Yar.),  quorum  ineritis  aul  mo- 
nasterii,  religionis  intuilu,  aul  in  peregrinos  ne- 
cessitas  largiri  suaserit.  Sic  lamen  hrec  ipsa  non  pcr- 
petuo,  sed  donec  vixerint,  leneant. 

Canon  Ancyritanus,  a;ra^6. 
'  Si  res  ecclesiiepresbytervendiderit,  rescisso  con- 
iractu  ad  jus  ecclesiasticum   revoccntur.  lu  judicio 
aiitem  episcopi  erit,  si  pretiuin  debeat  recipere  em- 


[convivioj  habeatur  extraneus  [alienus]. 

Canon  Aurelianensis,  ccra  ^  19. 

Qui  pro  devoUonesua  [oblaUonis  studio]  incampis, 
vel  vineis  aliquid,  eiiam  sine  scriplo  [absque  scri- 
ptura]  probatur  dedisse[contuUsse] ;  si  ipsemet  {Add, 
et  var.)  vcl  quilibet  ea  alienaverit ,  quoadusque  ta- 
Jia  pervasa  [Edit.  nlt.  male  ,  pcrversa]  resUtuerit, 
communione  privetur. 

"  Conc.  Auiel.  in,  c.  23. 

*'  Deest.  Vid.  not.  v.  cl.  J.  Sirin. 

•^  Ejusd.  couc.  c.  12. 

**  Ejusd.  conc.  c.  22. 

«  Conc.  Lug!.  n,  c.  IJ. 

l»iTP.ot.  XCiX. 


'   Conc.  Aurci.  iv. 

^  Can.  39  interp.  Dioivys.  a  qua  paululum  diffcrt. 

h  Ad  Ciesarium  episc.  Xrolatenscm  cap.  1. 

'  Inlerp.  nec.  Dionys.  nec.  Isid. 
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ptor;   quia  srepc    conllngil    distraclarum   redditus  A  Canon  Carthatjviensis,  (rra^^i  *. 

nmpliore  summa  pro  acceplo  prelio  reddidisse.  Clerici  qui  aliqiiidcomparant  nominesiio,  tanquam 


Canon  Agatliensis  ,  a'ra  6. 

Qnidquid  per  fidei  commissum  dimitlilur  ccclcsi;e 

[aut  sacerdoiis  nominc  aut  ccclcsix']   aul  custodi, 

iiiter  facultalcs  ccc-esi;i!  non  computabitur  [ecciesia 

compulare  aut  rclincre  non  poteril]. 

yEra  7. 

Casellas  vero,  vel  mancipia  [mancipiola  ecclesix], 
(Mult.  aJd.  el  Yar.  el  in  cstcris  quac  sequuntur) 
aul  vasa  ministerii  ecclcsiic  nullo  modo  possunt  a!ie- 
nare.  Quod  si  necessitas  compellit  ccrta  pro  utili- 
tate  ecclesiae,  ut  aliquid  distrahalur,  apud  duos  vel 
ires  provinciales  episcopos  causa  necessilalis  com- 
probetur,  ut  ab  ipsis  venditio  roboretur  ;  aliter,  non 
valebit. 

Canon  Aurelianensis,  wra  -15  ^. 

Si  clericus  aut  laicus  sub  potenlum  patrocinio 
[nomine]  res  ecclesiae  [ad  jus  ccclesiae  perlinentes] 
contempto  pontifice  pelierit  vel  possederit  [petere 
peu  possidere  pniisumpserit],  [primum]  admoneatnr 
quaeabstulit  civiliter  reformare.  {Quwdam.  flrfd.)  Si 
contempserit  {Var.)  a  liminibus  ecclesiae  coerceatur, 
;1onec  ea  cum  satisfactione  resliluat. 

In  epiitola  Siricii  papw,  ccra  2. 

^  Si  per  simplicein  episcopum  re^  ecclesice  amis- 
sre  fueriiit,  successori  ejus  snggerendi  aditus  non 
negetur  ;  ct  juxta  scntentiam  canonum  ecclesiai  pra^- 
judicium  nuUo  tempore  fiat,  quia  una  esl  tolo  oroe 
diffusa. 

Canon  Hlilituensis,  ara  13. 

e  Si  quis   munuscula  cujuscunque  qnalibet  scri- 
plura  collata  ecclesixi  fraudaverit,    invaseril,    reti- 
nuerit,  subrepserit,  et  a  sacerdote  commonitus  sta- 
tim  collata  non  reddiderit ,  communione  pellatur. 
Canon  Agathensis,  wra  26. 

Si  clericus  [quis  de  clericis]  documenta,  quibus 
ecclesiam  possederit  [ecclesise  possessio  flrmatur]  , 
{Var.)  suppresserit,  negaverit,  aut  adversariis  tradi- 
derit,  quid(|uid  per  alslinentiam  [absentiam]  docu- 
roentorum  damnum  ecclesi;x;  illatum  fuerit,  de  pro- 
priis  facultatibus  reddat,  et  communione  privetur. 
is  etiam,  qui  in  damno  ecclesioe  instrumenta  soUici- 
taverit  [impie  sollicitalis  traditoribus] ,  vel  suscepc- 
rit,  pari  sententia  feriaiur. 

Canon  Aurelianensis ,  cera  53  '^. 

Quisquis  agoUum  ecclesia^  a  sacerdoie  ceperil  pos- 
sidendum  [in  die  vitye  suae  pro  quacunque  misericor- 
dia  a  sacerdote,  cui  potcstas  est] ,  quodcunque  ibi- 
dem  profecerit,  alienandi  nullam  babeat  potestatem  : 
<ec  [sibi]  parentes  ipsius  aliquid  exinde  ""ex  ea  re 
aestiment  vindicandum. 

n  Conc.  Aurel.  iv,  c.  25. 
*>  DesiJeratur  in  ed. 
c  Vide  concilium  Arvernense,      c.  14. 
d  Conc.  Aurel.  iv,  c.  24. 
•  Conc.  III  Carthag.  c.  49. 
^  Stat.  Eccl.  antia.  in  cod.  Barb.  c.  14;  conc.  ir 
Carth.  c.  22. 


rerum  Dominicarum  invasores  teneantur  [invasionis 
crimine  tencantur  ohnoxii],  nisi  in  ccclcsia  sua  ea- 
dem  intulerint  [Admoniti  ccclcsi;ie  cadcm  ipsa  con- 
tulerint].  Si  autein  [ipsis  propric  alicpiid  Ii!)craIilato 
alicnjus,  vel  successione  cognationis]  ex  propria  suc- 
ccssionc  eis  aliquid  obvonerit ,  faciant  exinde  quod 
eorum  proposito  congruit.  Quod  si  a  suo  ptoposito 
[rctrorsum]  exorbitaverint ,  honore  ecclesiaslico  in- 
digni,  tanqnam  repro')i  jiidicentur. 

CAPLT  XXXIX. 

»E    CAUSANTIBUS  ET   JUDICIBUS. 

Canon  Africanus,  cera  3  ^. 
B      Ut  episcopus  nullius  causam  audiat  absque  pra;- 
sentia  clericorum  suorum,  quia  irrita  erit  sentenlia 
episcopi,  nisi  clericorum  pnesentia  confirmetur. 
/Era  10  s 
Ut  episcopus  accusatores  fratrum  exconfmiuniccl. 
Et  si  emendaverint  vilium,  recipiantur  ad  commu- 
nionem,  et  non  ad  clerum. 

Mru  30  h 
Catholrcus  qui  causam  suam  [sive  justanft  sive  in- 
justam]  ad  judicium  alterius  fidei  judicis  provocat , 
excwiimunicelur. 

Ai,ra  42  '. 
Quoerendum  in  judicio,  cujusnam  sit  sationis,  cu- 
jus  fidei  is  qui  accusal,  et  qui  accusatur.  Falsus  ac- 
cusator  extra  Ecclesiam  fiat,  donec  poenitendo  se 
C  emendel. 

ALra  52  J . 
Caveant  judices  ecclesiae,   ne  absente  eo  cujns 
causa  ventilatur,   sententiam  proferant;  quia  irrita 
erit,  imo  ct  causam  in  synodo  profecto  dabunl. 
jEra  55  k. 
Episcopus  ( Far.)  dissidentes  homines,  ad  pacei» 
magis  quam  ad  judicium  cohortctur. 

Canon  Clialcedonensis,  (cra  4  [Can.  9]. 
1  Non  oportet  clericos  habentes  invicem  adver- 
sum  se  negotia  relinquere  pioprium  episcopum,  et 
ad  saecularia  judicia  convolare  :  sed  magis  apud  sy- 
nodum  judicentur. 

DE    CLERICIS   QUI   AD    S.CCULARF.   JUDICIUM    CONVOLA.NT. 

Canon  Agaihensis,  ccra  51  [Can.  52], 
Clericus  ne  quemquam  praesumat  apud  saecularen» 
judicem,  episcopo  non  permittcnte,  pnlsare  :  si  pul- 
satus  fuerit,  respofideat,  non  proponat  :  nec  audeat 
criminale  negotium  ad  saeculare  judicium  perferre 
[in  jiidicio  sKCuIari  proponere].  Si  quis  saecularium 
per  calumniam  ecclesiam  aut  clericum  fatigaverit 
[fatigare  tenlaverit,  et  victus  fuerit],  ab  ecclesicx; 
liminibus,  et  a  communione  [catholieorijm]  arceatur 

s  In  cod.  Barb.  c.  17 ;  co  .c.  iv  Carth.  c.  55. 
^  In  cod.  Barb.  c.  30  ;  conc.  iv  Carth.  c.  87. 
i  In  cod.  Barb.  c.  53;  conc.  iv  Carh.  e.  96. 
i  In  cod.  Barb.  c.  53;  conc.  iv  Carth.  c.  31. 
k  In  cod.  Barb.  c.  54  ;  Conc.  iv  Carth.  c.  2G. 
1  Interp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 
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iisq\ic  ad  dignain   pcenitentiani   ^nisi   digiie   poeni-  A  ipsi  dirimant  qu?cst.iones.   el  firniuni  probetnr  ji!;ii- 
luoiitj.  tiuin. 


Canon  Aurelianensts,  a'ra  35  a. 
Clericus  [cnjuslibet  gradus]  sine  pontificis  sui  per- 
missu,  nulhim  ad  socculare  judicium  pncsuinat  at- 
trahere  :  neque  laico   [inconsulto  sacerdote]  liceat 
clericum  In  sseculare  judicium  exliibere. 
Canon  Malicensis,  cera  iO  ^. 
Et  ne  clericus  inscio  episcopo  de  ecclesia  abstra- 
halur,  aut  injuriam  aliquain  paliatur  :  scd  si  quis 
adversus  clericos  aliquid   liabuerit,  in  noliliam  epi- 
scopi  producat,  et  ipse  justitia  pra^eunle   disculiat 
cansas. 

yEta  22  ■-. 
Neque  {Var.)  judex  clericum  absque  causa  crimi- 
nali,  hoc  esl,homicidio,  furto  aul  maleficio,  ad  judi- 
cium  pertrahat.  Qnod   si   feceritT  quandiu  episcopo 
[loci  illius]  visum  fuerit :  ab  ecclesia  [ecclesise  limi- 
nibus]  arceatur,  ct  communione  privetur. 
yEra  18  d. 
Qui  innocentes  «  ad  principes  vel  ad  judices  accu- 
sant,  si  clericns  [honoratior]  cst,  degradetur  [ab  of- 
ficii  sui  ordine  regradetur]  :  si  vero  laicus,  commu- 
nione  privetur. 

Canoti  Cartliaginensis,  ara  12. 
f  Si  inter  episcopos  de  rebus  terrenis  conteutio 
orla  fuerit,  inter  aimi  spatium  per  epistolas  frairum 
commoniti  aul  inler  se  aut  in  pnesentia  electorum 
ncgolium  sanare  feslinent.  QuoJ  qui  distulerit,  do- 
nec  ipsa  causatio  abrogetur,  a  charilale  fratrum  ha- 
Leatur  extraneus.| 

In  epistola  Siricii  papa,  ccra  52. 

De  rebus  ecclesiie  orta  conlenlio  ad  metropolita- 

num  deducatur.  Nihil  liceat  ante  principem  ulla  ra- 

tione  suspendi,  sed  episcoporura  judicio  terminetur. 

CAPUT  XL. 

OF.    EflSCOPO,    VEL     CLERICIS   ACCUS.VTIS     ET    ACCIJSVTO- 
RiBfS   EORUM. 

Canon  Nicanms,  cera  11  ^. 
^  Si  episcopus  judicatus  fuerit  in  alia  causa ,  el 
ipse  voUierit,  renovetur  concilium  :  et  scribatur  ab 
cpiscopis  qui  causam  exaininaverunt  Romano  epi- 
scopo,  et  ut  inse  judicaverit  impleatur. 
.Era  3  '. 
j  Alius  vero  episcopus  in  loco  ejus,  qui  Romanum  p 
episcopum  appellavit,  non  ordinetur  ante  examina- 
lionis  causam. 

Canon  Antiochenus,  wra  16  [Can.  1  i]. 

k  Si  contigerit  ul  episcopus  de  criminali  causa  ac- 

cusetur,  et  diversa^  sententiae  contra  euin  apud  epi- 

scopos  proferantur;  placuit  metropolitanum  allerius 

provinciai  levocari,  et  aliquot  cum  eo  cpiscopos;  ui 


Ji:ra  14  [Can.  Ib]. 
'  Qui   ab    omnibus    episcopis   comprovincialibtis 
consonam  recepit  sententiam,  ab  aliis  uUcrius  judi- 
cari  non  poteril,  nisi  episcopum  Romanu;  Ecciesia; 
appellaverit,  ut  renovetur  examen. 

Canon  Carthaginctisis,  a:ra  2  "^ 
Quisquis  episcoporum  accusatur,  ad  primatem 
provinciuj  ipsius  causam  deferat  accusator,  nec  a 
coniuiunione  suspendatur,  cui  crimen  intenditiir,  nisi 
ad  causam  dicehdam  [electorum  judicium  die  s!a- 
tuta]  primatis  litteris  convocatus  miniine  occurrerit, 
hoc  est  inter  [infra]  spatium  mensis  ex  die  qua  eum 
litleras  accepisse  constiteril.  Quod  si  [aliquas]  veras 
B  causas  necessitatis  probaverit  (Add.et  var.) ,  pro 


«  Conc.  Aurel.  iii,  c.  32. 

^  Conc.  Matiscon.  i,  c.  7,  et  ii   c.  10. 

'  Conc.  Matisc.  i,  c.  7. 

•'  Ejusd.  conc.  c.  18. 

^  Var.  Vide  not.  viri  cl.  J.  Sirinondi. 

•  Vid.  conc.  IV  Carth.  c.  59. 

"^  Conc.  Sardicens.  c.  3. 

'■  Yar.  apud  Dionys.  cl  Isid. 


quibus  non  occurrerit,  inlra  alium  mensem  causre 
suae  dicendce  [integram]  habeat  facultatem;  veruin 
post  mensem  secundum  tandiu  non  communicet,  do- 
nec  purgetur.  Si  autcm  nec  ad  concilium  anniver- 
sarium  (Far.)  occurreril,  ut  vel  ibi  causoe  suk  ter- 
minentur,  ipse  in  se  damnationis  sententiam  dixisso 
judicelur.  Tempore  sane  quo  non  communical,  nec 
insuaplebe  |ecclesia  vel  paroecia]  communicet.  Ac- 
cusator  autem  ejus,  si  nunquam  diebus  dicendic 
caus«  dcfuerit,  a  communione  non  removeatur.  Si 
vero  aIi({uando  defuerit,  [sublrahens  se]  restitula 
(Var.)  communione  episcopo,  ipse  removealur  [a 
communione  accusator] ;  ita  tamcn,  ut  ipsi  donctur 
[ipsi  non  adiinatur]  facultas  causoe  peragend;e,  si  se 
Gad  dieni  occurrere  {Var.)  voUiisse,  sed  non  potuisse 
probaverit.  {Mult.  var.  et  quwdatn  add.)  Ad  accusan- 
dum  tamen  vel  arguendum  ne  quis  admittatur,  nisi 
qui  proprias  causas,  non  tameii  ecclesiasticas  dicere 
voluerit.  ^  Sipresbyter  autdiaconusfuerint  accusali, 
adjuncto  sibi  ex  vicinis  locis  [cum  proprio  episcopo] 
legitiino  numero  collegarum  [quos  ab  eodem  accu- 
sali  pelierint,]  in  presbyteri  nomine  sex,  in  diaconi 
Ires  episcopi  ipsorum  causas  disculianl,  eadem  die- 
rum  vel  dilationum,  et  a  communione  remotioniim, 
et  discussione  personarum,  intcr  acciisatores  et  eos 
qui  accusantur,  forma  servata.  Reliquorum  [clcrico- 
rum]  autem  causas  solus  etiam  episconus  loci  co- 
gnoscat  et  finiat. 

A£ra  79. 
Si  episcopus  clerico  vel  laico  criiv.en  injiinxerit , 
deducatur  ad  probationem. 

Canon  Hipponiensis,  ara  67". 

Clerici  {Quadam  add. )  accusati   pro  crimine,  si 

iiinocentiam  suam  voluerint  asscrere,  intra  annuru 

cxcommunicationis  hoc  faciant.  Si  vero  inlra  annu:^.i 

causam  suani  non  purg:^verint  [purgare  coiitcnpsc 

'  Conc.  Sard.  c.  1. 
.'  Var.  apud  Dionys.  et  Isi.'. 
•f  Inlerp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 
'  Inteip.  nec  Dionys.  nec  Isid. 
'»  Conc.  lii  Cartha'}?.   c.  7 ;  cod.  can.  Eccl.  Af.ic. 
e.  19. 
"  Conc.  iii  Cnrlh.  c.  8;  cod.  can.  c.  20. 
"  Conc.  Carth.  v,  c.  12;  conc.  Africamim,  c.  ir». 
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riiil] ,  iiulla  eoriim  \ok  {Decst)  de  hac  caiisa  p)slca  A 
Iponitus]  audialur. 

Canon  Cariluiginensis,  cera  1  ". 
Si  quis  episcoporum  vcl  ciericorum  (Quwdam  add. 
el  var.),  rclicto  ccdesiaslico  judicio,  puhlicis  se  pnr- 
gare  volueril  jutUciis,  etiainsi  pro  illo  fuerit  prolala 
sentenlia,  locuin  suum  ainittai;  hoc  in  criminali 
causa.  In  lilulis  vero  perdatquod  evlcit,  ul  [cui  enim 
ad  eligendos  judices]  undique  Ecclesiyc  [Var.)  pateat 
auctoritas.  Ipse  se  indignum  frateruo  consorlio  judi- 
cat,  qui  de  uaiversali  Ecclesia  malc  sentiendo,  de 


A^lra  46«. 


Qui  fiequcuier  liligal,  et  ad  accusaudum  [caiisan- 
dum]    facilis  est,  cjiis  tcstimop.ium   nemo  absquc 
grandi  examinalione  [cxamiiic]  recipiat. 
jEra  8. 

f  Oiii  majoribus  scelcrilius  irretitus  est,  voccm  ad- 
vcrsum  majoreni  natu  non  babcat  accusandi. 
/n  eyAslola  5  SUvestri  papa^. 

Silvestcr  papa  in  gremio  synodi  constitulus  dixit : 
Presbyter  adversus  episcopiim,  diaconus  adversus 
presLiyterum,  vel  alii  inferiores  ordincs  adversus  su- 


sa;culari  judicio  poscit  auxilium  ;  cum  Apostolus  pii-  periores  non  dcnt  accusationcm.  (Paululiim  var.)  Et 
valorum  Chrislianorum  causas  ad  Ecclesiam  deferri  non  damnelur  summiis  pracsul  nisi  a  72  testihus;  noa 
[atque  ibi  dcicrminari]  pr*cipiat.  (Can.  iO.)  Si  a  damnelur  preslyter  nisi  a  45  testibus;  diaconus  car- 
quibuscunque  judicibus  ecclesiaslicis,  uLi  est  major  dine  constitutus  urbis  Rom?c  non  damiictur  nisi  in 
causa,  fuerit  provocalum,   non  eis  obsit,  quorum  "  56  teslibus;  subdiaconus  vel  alii  minores  ordinesnon 


fuerit  soluta  sentcntia;  si  convinci  non  potuerint, 
vel  inimico  animo  ju;!icassc,  vel  aliqna  cupiditalis 
gratia  [vcl  aliqua  cupidilale  vel  gralia]  dcpravali. 
Sane  si  cx  consensu  partium  judices  electi  fuerint, 
etiamsi  hic  minus  habeatur  [etiam  a  pauciore  nu- 
mero,  quain  coastitutum  esl,  non  liccat  provocari], 
recte  ad  accusalionem  non  adniittiUir  qui  cxioinmu- 
nicatus  est. 

.Era  2  ^. 
Liberli  non  admitlantur,ut  dominos  suos  accuscnt, 
nec  omnes  quos  ad  accusauda  crimina  publicsc  leges 
non  admilluut,  ct  omues  eliain  quos  infamis  macula 
aspersit,  id  esl  [hislriones]  turpitudinibus  subjecti 
fsubjectoc  personae] ;  nec  hceretici,  sive  pagani ,  aut 
ludsi.  Sed  tameu  (Var.)  in  causis  propriis  omnibus 
pcrmiltilur  accusare,  eliam  illis  quibus  aliunde  de- 
negatur  accusandi  facultas.  (Can.  5.)  Quoticscunquc 
clericis  [ab  accusatoribus]  muUa  objiciiintur  crimina, 
et  unum  [et  unum  cx  his  de  quo  prius  egeril],  quod 
priinum  accusalores  proposuerinl,  probarc  non  po- 
lueriul,  ad  ciclera  nullaienus  [jam  non]  adiniitantur. 
Testes  autcin  illi  non  rccipianlur,  qui  ad  accusalio- 
nem  admitti  probibenlur  [nec  ad  accusationem  praj- 
cepti  sunt] ;  nec  ii  quos  accusator  de  domo  sua  ad 
lesliinonium  adduxerit,  neque  (Var.)  illi  qui  infra 
annos  quatuordecim  sunt. 

J^ra  5  «^. 
Accusatus  vcl  accusator,  si  in  co  loco  (Var.)  ubi 
causa  agitatur,  metuit  aliquam  vim  [tcmerariye  mu!-  j) 
litudinis] ,  locum  sibi  eligat  proximum,  quo  non  sit 
difficiie  testes  producere;  et  ibi  causa  finiatur. 

.Era  50  <1. 
Catholicus  qui  causam  suam  [Add.,  sive  juslam 


damnentur,  nisi  in  7  lestimonia. 

Canon  Chalcedonensis,  ffra  52. 
•i  Clericos  aut  laico.';  accusantes  episcopos  vel  de- 
ricos,  passim  et  sine  /robatione  ad  accusatior.em  rc- 
cipi  non  debere,  nisi  prius  discutiatur  existimalionis 
opinio.  i  Placnit,  ut  semper  in  accusatione  clerico- 
mm  lides  et  vita  blasphemanlium  perscruletur.  Nam 
fideles  onines  aclus  hominis  debet  praecedere,  quia 
dubius  in  fide  infidelis.  Nec  eis  omnino  est  cieden- 
duin  qui  aut  veritalis  fidem  ignorant,  aut  non  recte 
conversatioiiis  ducunt,  quoniam  tales  facile  et  indif- 
ferenter  lacerant  et  criminantur  recte  pieque  vi- 
ventes. 

'       jEra  55. 

j  UtnuUusjudex  neque  presbyteruin,  nequc  dia- 
conum  vcl  clericuin,  ac  juniores  ecclesiye  sine  con- 
scientia  ponlificis  per  se  distringat,  aut  danmare 
prajsumat.  Quod  si  fecerit ,  ab  ecclesia  cui  irro- 
gare  injuriam  dignoscitur  ,  tandiu  sit  sequeslra- 
tus  ,  quandiu  reatus  sui  temeritatem  coriigat  et 
emendet. 

CAPUT  XLL 


nE  CLEUICIS  USURARIIS,  ET  EBRIOSIS,  ET  FIDFJl  SSORI- 
BUS:  CONTRA  CO.NVlVU  ,  VEL  CAINTICA  TUR!  lA,  ET 
ALIA    PLURA   IIIS   SiMILIA. 

Canon  Nicwnus,   wra  19. 

•^  Et  ne  quis  clericus  usuras  accipiat,  aui  frumcnli 
vel  vini  ampliationem,  [quod  solet]  in  novo  daluni 
sexcuplum  vel  duplum  recipi.  QuoJ  si  fecerit,  lan- 
quam  turpis  lucri  reum  abjiciendam. 

Canon  Arelalensis,  aira  19  ', 

Ministroj  [De  ministris]    qui  fenerant ,    placuil 


sive  injuslam]  ad  judicium  judicis  [alterius  fideil  non      jnxta  formam  divinitus  datam  a  communione  abs- 
cathoHci  provocat,  excommunicetur.  lineri. 


a  Conc.  Carth.  ni,  c.  2,  cod.  can.  c.  L". 

^  Conc.  Carth.  vii,  c.  2;  conc.  Afric.  c.  96;  cod. 
Eccl.  Afric.  c.  119. 

c  Cod.  can.  Eccles.  African.  c.  30. 

d  Id.  in  cod.  Barb.  Conc.  iv  Cartbag.  c.  87. 

e  Id.  in  cod.  Baib.  Conc.  iv  Carth.  c.  58. 

<  \id.  Cap.  Adriani  I  Ingehamno  data  cap.  17pau- 
luliini  var. 

s  Hic  locus  citalur  quonue  ab  Egberto  Eboracensi 


arch.  in  excerpt.  I-IS,  et  in  cod.  ms.  capitiiloruiu 
Theodori.  Vid.  supra.  Capitul.  I.  v,  c.  L59,  et  in  c.  t 
Adriani  1,  Ingelraniuo  datis,  cap.  72.  Vid.  Hincmarum, 

^  Paululum  differt  ab  inlerpret.  DlQuys. 

i  Caitera  desiint. 

i   Viue  conc.  Arel.  v,  c.  li. 

i<  Interpret.  Ruf. 

1  Conc.  Arel.  i,  c.  12. 
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^  Nullus  cleiicormn  amplius  rccipiat,  quam  quod 
conunendaveril,  sive  pecuniam  sive  quamlibet  spe- 
cieni. 

Canon  Sardicensis,  wra  18. 
«    Clerici   feneranles  et  qui   centesimas  exigunt 
vel  usuras  ex  quolibet  negolio,  dcjiciantur  ex  clero. 
Canon  Arelatensis,  a'ra  li  ^. 
Si  quis  clericus  pecuniam  dederit  ad  usuram,  aul 
conductoi' alienai  rei  fucrit  [voluerii  essej,  aut  turpis 
lucri  gratia  genus  aliquod  negoliationis  exercuerit, 
et  officio  et  communione  privetur  [deposilus  a  com- 
munione  alienus  iiaij. 

Canon  Agatliensis,  wra  39  ^. 
Clericum  quera   ebriosum  fuisse  constiterit ,   ut 


Clericus,  quamvis  verbo  Dei  cruditus  [Yar.  cdd.) 
artificio  suo  viclum  quairat. 

JJrfl  70  ■". 
Clericus  haerelicorum  et  schismaticorum  convivia 
cl  soJalitates  devitet. 

CAPLT    XLIL 

tT  CLKRICI  NON  NF.GLIGANT  OFFICHM  SUliM  ,  F.T  ^0> 
Sl.NT  CONDLCTORES,  ET  CONTUM.iCES,  ET  A  S/ECUI,A- 
UIBLS    ABSTINEANT. 

n  NuUi  liceat  episcopo,  vel  clericorum,  neque  mo- 
nachorum  possessiones  conducere,  aut  negotiis  s;e- 
cularibusse  miscere.  Propter  pupillorum,  si  forle 
leges   iinponanl,  inexcusabilem  curam,  aut  civilatis 


orJopandit  [palitur],   ant  xxx  dies  a  communione  B  episcopus  ecclesiaslicarum  rerum  sollicitudinem  ha- 


{Var.  edd.)  suspendatur,  aut  corporali  subdatur  sup- 

plicio. 

Canon  Laodicensis,  a^ra  24. 

^  Presbyleros,  monachos,  vel  continentes  non  opor- 
letingredi  tabernas. 

jSra  52  s. 

Non  oportct  sacerdotes  vel  clei  icos,  ex  collalis  vel 
comessationibus  convivia  celebrare  :  hoc  autera  nec 
iaicis  potest  congruere. 

Canon  Agatliensis,  cera  39. 

Presbyteri  vel  [diacones  vel  subdiacones,  vel  de- 
inceps]  CGeteriininistri,  quibus  licenlia  non  est  uxo- 
res  habere,  aliorum  [alicnorum]  convivia  nuptiarum 
evitent  {Quwd.  add.  in  edd.),    ne  auditus  aut  visus 


bere  praecipiat,  aut  orphanorum  et  viduaruin,  quae  sine 
ullo  provisore  sunt :  elpropter  timoremDomini  causa 
deposcat. 

Canon  Aurelianensis,  a^ra  13  ". 
p  Episcopus,  presbyter,  vel  diaconusad  tuteloecu- 
ram  non  implicentur. 

Canon  Africanns,  wra  27  i. 
Nullus  clericorum,  vel  alia  quxcunque  persona  al- 
terius  cujusque  ecclesiye  res  aut  petat,  autprsesumal 
accipere.  Quod  si  fecerit,  tandiu  habeatur  coinmu- 
nione  suspensus  quousque  res  resiituantur  suai  ec- 
clesiK. 

J<:ra  11  ^ 
Clericus  per  plateas  et  andronas  {Var.  edd.),  siiic 


sacris  mysteriis  deputatu?   polluatur  lurpium  spe- '^  cerla  neccssilate  sui  olTicii  non  ambulct. 


ctaculorum ,    alque   verborura    amlagibus   [conla- 
gione]. 

Canon  Cwsariensis,  a'ra  7. 
1»  Presbyteros  saecularium  nupliarum  conviviis  in- 
leresse  non  debere :  maxime  cum  competat  secundis 
uuptiis  poenitentiam  tribuere. 

Canon  Africanorum  ara  75  '  ■. 
Clericum  scurrilem,  et  verbis  turpibus  jocularem, 
ab  oflicio  relrahendum. 

JEra  7-4  ) . 
Clericum   per  creaturas  jurantem  acerrime  jur- 
gandum  ;  si  oerseveraverit  in  judicio,   excommuni- 
candum. 

Mra  75  ^. 
Clericum  inter  epulas  cantantem,  supradicta  sen- 
tcMilia  [  supradictai  sentenlia)  severilate  ]  coercen- 
diim. 

a  Desideralur  in  ed. 

^  Vid.  conc.  Carth.  iii,  can.  IG. 

''■  Vid.  conc.  Nic.Tu.,  c.  18,  ex  prisca  interpretationc 
quelegitur  apud  Isidorum  Mercat. 

"^  Coiic.  Arelal.  ii. 

*-'  C.  4i.   QiKiedam  pniecedunt  in  edd. 

f  Interp.  nec  Dicmys.  nec  Isid. 

s  Can.  55  interp.  Dionys.,  a  qua  differt,  sicut  ab 
l.iJ. 

'•  Interp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 

'   Stat.  Eccl.  antiq.,c.  73;  conc.  iv  Carth.  c.  (]0. 

)  Statut.  Ecdes.  antiq.  Incod.Barb.  c.  7i;  coiuil. 
n  Carthag.  c.  Gl. 

^  \'\  in  cod  Barh.,  conc.  iv  Carth,  c.  G:!. 


Mra  9  s, 
Clcricus  vicUim  el  vesliturasibi  arlifieiolo  vel  agri- 
cultura,  absque  oITicii  sui  duntaxal  detriinento  prai- 
paret. 

'  Clericus  qui  non  pro  emendo  aliquid  in  nundinis 
vel  in  foro  deambulat,  ab  ofiicio  degradetur. 
Mra  25  ". 
Clericus  qui  absque  corpusculi  iosequalitale  vigiliis 
deest,  stipendio  privetur. 

JEra  21  ^. 
Clericum  in  tentationibus  ab  ofiicio  suo   declinau- 
tem,   vel  ncgligenlius  agentem  ab  oflicio  removen- 
j)  dum. 

Cnnon  Cariliagincnsis,  wra  '1  ». 
Clericum  inter  tentationes  oflicio  suo  incubaniom, 
gradibus  sublimandum. 

'  In  cod.  Barb.  id.,  conc.  iv  Cartb.  c.  51. 
'"  in  cod.  Barb.  80;  coiic.  iv  Carth.  c.  70. 

"  Conc.  Chalced.  c.  3.  liiterp.  pauiuluin  dilTert  ab 
inlerp.  Dionys. 

"  Conc.  Aurel.  iv,  c.  13. 

p  Fusius  in  ed. 

1  V.  coiic.  V  Aurelianens,  c.  li. 

<■  in  cod.  Barb.  o.  28  ;  conc.  iv  Carth.  c.  48- 

■^  hi  cod.  Barb.  c.  52;  conc.  iv  Carlh.  c.  29. 

'  In  cod.  Barb.  c.  29;  conci].  iv  (iarlhag.  c.  i8. 

"  In  cod.  Barb.  c.  55  ;  conc.  iv  Carlh.  c.  49. 

^  (ionc.  IV  Caithag.  can.  50. 

i  Id.  in  cod.  Barb.  •  conc.  ivCartb.  c.  42^ 
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Cunon  Agathensis,  <pro  8.  A      *>  In   quibus   conmionilionibus  raetropolilanus   a 


[Ilem  placuil  ul]  Clericus,si  relictoofTicio  suo  pro- 
pter  districlioncm,  ad  saccularem  [judiccml  confuge- 
rit,  el  [is  ad  quem  confugerii]  ille  solatium  ei  delen- 
sionis  impendcril,  cum  codem  a  communione  Ec- 
ciesiaipcllaliir. 

a  Canon  Maticensis,  wru  10. 

Utordines  ecclesiastici  [presbylcri ,  diaconi,  vel 
quolibet  ordinc  clerici]  ^  ita  episcopo  suo  devolione 
obedienliaisubjaceant,  ul  non  alibi  dies  ferialos,  nisi 
in  ejus  obsequio,  liceat  tencre.  Et  qui  hoc  facere  di- 
stulerit  degradetur. 

.i>a  H. 

Omnes  clerici   [Episcopi   presbyteri,  vel  universi 

honoratiores   clerici]   qui   sublimi  sapienlicc  digni- 

tate  sublimanlur,  actibus  omnino  renuntienl  sacculi,  B  dejiciatur. 

et  <=  sacro  electi  minisierio  repudient  carnale  con- 

sortium. 

CAPUT  XLIII. 

UT  NON  HABITET  CLEniCUS  CUM  EXTRANEIS  MULIERIBUS  I 
ET   DE   RELICTA   SACERDOTIS. 

Canon  Nicwnus,  (vra  3 

d  Ne  quisepiECoporum,  vel  caterorumclericoruni, 

cuui  mulieribus  habilet  {Edd.  var.  et  add.)  prseter 

inatrem.  vel  si  qua;  sunt  hujuscemodi  personcn. 

Canon  Africanorum,  wra  27  «. 

Clericus  cum  extraneis  mulieribus  non  habilet. 

Canon  Arelatensis,  (vra  4. 
Nulhis  episcopus,  vcl  presbyter,  aut  diaconus,  ad 
cellarii  secreluin  intromittat  feminam  [puellam,  vel 
ingenuam  vel  ancillam]. 

Canon  Agailiensis,  wra  11. 
Feminas  [ancillas  vel  liberfas]  a  cellario,  ve!  se- 
creto  ministerio,  vel  ab  ea  mansione  in  qua  clericus 
manet,  placuit  removeri. 

Canon  Maticensis,  wra  4  f. 
Ut  nulla  mulier  in  cubiculum  episcopi  absqoe  duo- 
bus  presbyteris,  aut  certe  diaconibus  [diaconis],  iii- 
gredi  permit.atur. 

Canon  Aurelianensis,  wra  4  ^ 
Statuimus  ut  ne  quis  antistitum  clericorumque 
omnium  licentiam  babeat  intra  domum  suam  uUam 
mulierem  habere,  pijcter  eas  quas  superiores  cano- 
nes  eloquuntur.  Si  quis  clericorum  suspectionem 
[suspicionem]  adversam ,  obtrectationem  de  muliere 


comprovincialibus,  comprovinciales  a  meiropolitano 
cum  rcliquis  comprovincialibus  distringantur. 
Canon  Epaunensis,  wra  32. 
Reliclain  prcsl)yteri  sive  diaconi  quicunque  [Re- 
licta,  etc,  si  cuicunque]  rcnupseri» ,  [ealenus]  cuni 
eadem  ab  Ecclesia  pellatur  :  donec  a  conjunctioiie 
illicita  separcntur. 

Canon  Aurelianensis,  wra  9  ». 
i  Presliyteri  vel  diaconi  relicta,  si  se  cuicunque 
conjunxerit,  pari  excommunicatione  plectatur. 
Canon  Apostolorum,  wra  6. 
Ut  episcopus,  prcsbyter,  vel  diaconus,  uxorem 
propriam  nequaquam  sub  obtentu  religionis  abjiciat  r 
et  si  rejccerit,  excommunicelur;  si  perseveraverit. 


CAPUT  XLIV. 

DE   EPISCOPIS,   VEL    REGULIS   CLERICORUM,   ET    VESTIBUS 
EORUM,    ETC. 

Canon  Africanus,  wra  i    . 

Ut  episeopus  non  longe  ab  ecclesia  hospilioluni 
habeat. 

jEra  2  ■». 

Ut  episcopus  in  ecclesia ,  in  consessu  presbytero- 
rum  sublimior  sedeat  :  intra  domum  vero,  collegam 
se  presbyierorum  esse  cognosca 

J^ra  3  ". 
Ut  episcopus  nuUam  rei  famiUaris  curam  ad  se 
d  revocet  :  sed  ut  lectioni  et  oralioni,  verbo  Dei  [Var. 
edd.)  et  pra^dicationi  tantummodo  vacet. 
Mra  4  °. 
Ut  episcopus  vilem  supellectilem  el  mensam  (Var. 
edd.)  habeat,  et  victum  pauperem  :  et  dignitatis  suce 
auctoritalem  fidei  rfide^  et   vitai   inerilis  acquirat 
[qua^rat]. 

JEra  5  p. 
Ut  episcopus  gentilium  libros  non  legat,  ha;retico- 
riun  autein  pro  necessitate  et  tempore  [A/.,  teinpo- 
ris  om.  et]. 

.Era  G  q. 
Ul  episcopus  luitionem  testamcntorum  non  susci- 
piat. 

JEra  7 


quacunque  [fortassis]  incurrerit  :  stalim  {Quwd.  in  D      Ut  episcopus  gubernationem  viduarum,  et  pupll- 


edd.  add.)  eam  abjiciat  [si  cerle  extranea  et  sui  juris 
esl]  :  et  ita  eam  omnibus  condilionibus  studeatevi- 
lare,  ut  infamia  quai  excilala  cst  abrogelur.  Qui  vero 
hxc  non  vitaverit,  pro  inobedientia  sua  triennii  ex- 
«oramunicatione  mulcletur. 

a  Conc.  Matisconens.  i,c.  10. 

*  Var.  edd.  Vidc  nolas  viricl.  J.  Sirmondi. 

<^  Var.  edd.   Vi(ie  nolas  ejusde;,i. 

''  Interp.  Rufini. 

''■  Id.  in  cod.  Barb.;  conc.  iv  Carlh.  c  46. 

'  Concil.  Matiscon.  i,  c.  5. 

'  Conc.  Aurel.  iii,  c.  4. 

!■  Var.  edd.  Vide  nol.  ci.  Sirmondi. 

1  Conc.  Aurel.  i,  c.  15. 

i   Qu.-cdam  Var.  et  add.  iit  edd. 


lorum,  ac  peregrinorum,  non  per  se,  sed  per  arclii- 
jtresbyterum  vel  archidiaconum  agat. 
jEra  8  \ 
Ut  episcopus  {Var.  edd.)  nec  provocatus  pro  relius 
transiloriis  litiget. 

•<  Paululum  differt  ab  interp.  Dionys. 
1  Idein  in  coil.  Barb. ;  conc.  iv  Carih.  c.  ii. 
•n  Id.  in  cod.  Barb.,  conc.  iv  Carlb.  c.  34. 
"  Id.  in  cod.  Barb.;  conc.  iv  Carth.  c.  20. 
°  Id.  in  c.  13. ;  conc.  iv  Carlh.c.  15. 
P  Id.  in  c.  B. ;  conc.  iv  Carth.  c.  16. 
•^  Id  incod.  Barb. ;  conc.  iv  Carth.  c.  18. 
■■  Id.  in  cod.  Barb. ;  conc.  iv  Carlh.  c.  17. 
s  Id  in  ood.  B.  ■  conc.  iv  Cartb.  c.  19. 
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A!:ra  12  a.  A 

Ut  episcopus  quolibet  loco  sedeiis,  stare  presbyte- 
ros  non  patiatur. 

Canon  Niccvmis,  (vra  36  ^, 
<:  Si  episcopus ,  quod  esse  non  debet,  fuerit  ira- 
cundus,  et  coramotus  adversus  clericum  suum,  cito 
aul  aspere  eum  de  Ecclesia  cxterrainnre  voluerit; 
habeat  poteslalem  ille  clericus,  ut  (iniLimos  episco- 
pos  inlerpellet  :  ut  causa  ejus  diiigenler  tractetur  el 
negotium  discutiatur  :  ut  aut  probetur,  aut  emende- 
lur  e'us  senlentia. 

Canon  Vasensis  ^. 

Si  episcopus  tanlum  aiicujus  scelera  novit  [alieni 
sceleris  conscius],  [Add.  et  var.  in  edd.)  secretis  cor- 
replionibus  eum  corrigal.  Quod  si  castigatus  pertina-  B 
C!0r  fuerit,  et  se  coniraunioni  [publica*]  ingesserit; 
etiamsi  episcopus  in  redarguendo  illum  quem  reum 
fiidicat,  probalionibus  deficiat  :  injemnatus  licet,  ab 
liis  qui  liihil  sciunt  secedere  ad  lenipus  pro  persona 
i!:ajoris  auctoritatis  jubealur,  illo,  qiiandiu  probare 
episcopus  nihil  polesl,  in  communione  omnium, 
pfjilerquam  ejus  qui  eum  reum  judicat,  perma- 
uente. 

CanoH  Aurelianensis  «  2,  a'ra  56. 

Si  episcopus  ad  clcrum  alterius  Ecclesice  de  facul- 
lalibus  suse  Ecclesi?e  donaverit,  non  valebit. 
Canon  Chalcedonensis,  ara  25  [Can.  26]. 

f  Placuit,  omnem  Ecclesiam  habcntcm  episcopum, 
et  oeconomum  habere  de  suo  clero  dispensantem  Ec- 
clesiae  res  secundum  ordinationem  sui  episcopi,  ul  ^ 
ne  sine  testimonio  sit  dispensatio  Ecclesiae  :  Si  epi- 
Ecopus  hoec  neglexcrit  habere,  subjacere  eum  divinis 
inslilulis. 

Canon  Romanoritni,  (cra  5  8. 

Paschae  ter.iporibns  prcsbyleri  et  diaconi,  per  p:i- 
rochiasdare  remissionem  {Edd.,  male,  repromissio- 
neni)  peccatorum,  et  ministerium  iraplere  consue- 
runt.  Eli.aTi  praisenle  episcopo  in  fonlem  descenderc. 
Sed  episcopi  {Edd.  var.,  non  recte)  nomini  facti 
summa  conceditur.  Reliquis  vero  tempovibus  {Add. 
ei  var.  in  edd.),  in  necessitale  acgritudinis  licel  pres- 
bytero  per  salutaris  aquue  gratiam  dare  indulgen- 
liam  peccatorum  :  cnm  et  munus  ipsi  licet  causa 
omundationis  offerre.  Diaconibus  vero  nuUa  Hccntia 
invenilnr  concessa.  Sed  quod  semel  forte  conligit 
usurpari,  pro  necessitate  [per  necessitalcm]  dicitur 
excusatnra  {Yar.  edd.),  ne  postea  seci-.ritale  sit  cora- 
raissura. 


a  Id  in  c.  B.;  conc.  iv  Carlh.  c.  M. 

^  Conc.  Sard.  c.  17. 

«^  Lectio  ncc  Dionys.  nec  Isid. 

^  Conc.  I  Valens.  c.  8. 

<=  Viile  conc.  iv  Aurel.  c.  56 ,  in  quo  iste  canon 
rcferri  videtur. 

'  Interp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 

*  Can.  7.  Vide  supra. 

*>  Epist.  Coel.  I  ad  episcopos  Apuli;e  et  Calabri;c, 
cap.  1. 

'  Conc.  Aurel.  iv  c   23. 

j  Conc,  Laorfic.  c.  15. 


YET.  CAN.  COLLECT.  iOiG 

In  epistola  C(slestini  papa; ,  ^  cera  i . 

NuIIi  sacerdotum  suos  liceat  canones  ignorare, 
nec  quidquam  facere  quod  Patrum  possit  reguiis 
obviare.  {Add.  in  edd.) 

Canon  Agalhemis,  cap.  10. 

Nullus  clericorum,  extranearum  mulierum  [extra- 
nece  mulieri]  familiarilale  jungalur  pro  [qualibet 
consolatione  el]  quacunque  causa. 

Canon  Aurelianensis,  cap.  13  '. 

Servis  ecclesise  et  sacerdotum  praedas  el  captivi- 
taies  exercere  non  liceat.  {Add.  et  var.  in  edd.)  Sed 
justum  est,  ut  eorum  domini  redemptionis  prsebeant 
suifragium. 

Canon  Laodicensis,  a'ra  10  J . 

''  Non  est  populis  concedendum  electionem  facere 
eoruin  qui  altaris  ministerio  sunt  applicandi.  {Can. 
15.)  Non  Uceat  pr;ieter  canonicos  psaltes,  qui  in  pul- 
pilum  ascendunt  et  de  codice  legunt,  aliura  quemli- 
bet  psallere.  {Can.  25.)  Non  oportet  ministros  pa- 
nera  dare,  nec  calicem  benedicere. 

^ra  21  [Can.  54]. 
'  Non  oportet  clericos  spectaculis  inleresse  :  sed 
anlequam    thcmelici   ingrediantur,   surgere  eos  et 
abire. 

Canon  apostolorum,  cera  21"". 

n  Clericus  scmelipsura  abscidens  oranino  dam- 
netur. 

Jira  26  °. 

Laicus  semetipsum  abscidens,  annos  iii  commu- 
nione  privetur. 

p  Clericis  tantum,  et  lectoribus,  atque  canloribus 
liceat  habere  uxores. 

Canon  42. 
q  Subdiaconi,  iectores,  vel  cantores  ebrietati  ser- 
vieates,  aul  desinant,  aut  communione  priventur ; 
siiniliter  et  laici. 

r  Canon  Carthaginensis,  wra  2. 
Lectores  usque  ad  annos  pubcrtalis  legant.  Dein- 
ceps  aulem,  nisi  aut  custodita  pudicitia,  aut  uxores 
duxerint,   legere  non  siuantur.  Clericoruin  autem 
nomen  etiam  lectores  retinebunt. 

Canon  Laodicensis,  ana  12  ''. 
'  Solis  ministris  altaris  liceal  ingredi  ad  allare,  e( 
ibidem  comraunicare. 

Canon  Ardatensis,  a'ra  13  ". 
Si   clericura   de  quacunque  ope  [de  qnolibet  cor 
pore]  venientera  {Quwdani  add.  in  edd.)  aliquis  pu- 
blicis  aclionibus  applicare  pra^sumpserit,  et  a  saccr- 

•^  Inlcrp.  nec  Dioiiys.  nec  Isid. 
1  Interp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 
^  In  gr.  c.  22  ;  Dionys.  c.  23. 
"  Interp.  non  Dionys 

0  C.  25  in  Gr.;  24  interp.  Dionys. 

r  Iii  Grajco  can.  25.  interpr.  Dionys.  can.  S?,  n 
cjua  difTort. 

1  Interp.  non  Dionys. 

"■  Vid.  Sirailcm  canonem  pauln  infra. 
^  Conc.  Laod.  c.  19. 
'  Interpr.  nec  Dionys.  nec  Isid. 
"  Concil.  .\urelian.  iv. 
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doie  couimoniiiis  (Var.   edd.)  non   emendaverit ,  A  ria,  nisi  quoe  ad  religionem  deceant,  inducre  praesu- 


cognoscat  se  pacem  Ecclesise  non  habere. 
Canon  Cartluiginensis,  ccra  16  ". 
[Piacuit  ut]  Leclorcs,   cum  ad  annos  piibertatis 
pcrvenerint,  cogantnr  :  ul  uxorcs  duccrc,  aul  conli- 
nentiam  profiteri. 

Canon  Hipponensis,  a'ra  9  ^ 
Ut  clerici  de  judicii   sui  cognilione   [Var.  edd.) 
non  coganlur  in  puldico  dicere  teslimonium,  nec  ad 
lestimonium  dicendum  ecclesiastici  cujuslibet  per- 
sona  pulsetur. 

Canon  Lugdunensis,  a-ra  19  '^ 
Ad  locum  examiuationis  reorum  nuilus  cierico- 
rum  accedat  neque  intersit.  Quod  si  adfuerit  defrau- 
datus  honestiori  stola,  illis  gregibus  examinatorum 
socielur  quos  divinis  proelulerit  mysteriis. 
Canon  Agatliensis,  wra  55  ^. 
Omnes  cierici  qui  ad  operandum  validi  sunt  [vali- 
diores  sunt],  artiiiciola  et  litteras  discant, 
/Era  58  <=. 
€t  diaconus,   pra^sente  presbytero,  eucharistiam 
corporis  Christi  populo,  si  necessitas  cogit,  jussus 
ecoget.  ^  Ut  diaconus  quolibet  loco  jubente  presby- 
tero  sedeat. 

JEra  60  s 
Ut  diaconus  tempore  tantum  oblalionis  ei  leetionis 
alba  utatur. 

^€ra  61  ^. 
Ut  diaconus  in  conventu  presbyterorum  interro- 
gatus  loquatur. 

Canon  Laodicensis,  cera  23. 
i  Quod  non  oporteat  subdiaconos  panem  dare,  vel 
calicem  benedicere 

JEra  26. 
]  Quod  hi  qui  non  sunt  ab  episcopo  ordinati,  exor- 
cizare  non  possunt. 

Canon  Africanus,  oera  25  ''. 
Ciericus  nec  comam  nutriat,  nec  '  barbani. 

JEra  26  ■>'. 
Clericus  professioncm  suam  etiam  habitu  el  in- 
ressu   probel :  et  ideo  nec  {Var.  edd.)  veslium,  nec 
calceamentorum  decorem  quserat. 

Canon  Agatliensis,  a;ra  20. 
Clerici  qui  comam  nutriunt,  iuviti  tondantur  [ab 


mat.  Quod  si  post  lianc  definitioiicm  clericus,  aut 
cum  indccenti  vestc,  aut  cum  armis  inventus  fuerit 
[a  seniore  ila  cocrceatur,  ut],  30  dierum  iuclusiuun 
detentus,  aqua  tantum  ct  °  modici  panis  edulio  die- 
bus  singulis  sustcntetur. 

Canon  Laodicensis,  a'ra  20. 
p  Ut  diaconus  jussus  a  presl)y(ero  sedeat ;  simili- 
ter  autem  et  diaconibushonor  exbibeatur,  ei  subse- 
quenlibus  gradibus. 

^'(■a  21. 

1  Quod  non  oporteat  subdiaconos,  et  reViquos  in- 
fra  ordines,  Dominica  vasa  contingere. 
jEra    22. 
"■  Quod  non  oporteat,  nisi  subdiaconos  uti  orario, 
B  et  ostiura  derelinquere. 

Mra  23. 
Quod  non  oporteat  lectores,  et  cantores,  orariis 

uti. 

Canon  Cwsariensis,  wra  14 

s  Diaconi  7  esse  debent,  quamvis  magna  sil  civi- 
tas,  secundum  regulam  Actuum  apostolorum. 
Canon  Nica^nus,  a'ra  20. 

*  Et  ne  diaconi  presbyleris  proeferantur,  neqr.e 
sedeant  in  consessu  presbyterorum,  aut  illis  praisen- 
tibus  Eucharistiam  dividant,  sed  [illis  agentibus]  so- 
luramodo  rainistrenl.  Si  vero  presbyter  nuUus  sit  i» 
prcesenli,  tunc  demum  eliam  ipsis  licere.  Aliter  [dt- 
videre]  vero  agentes,  abjici  debenl  [jubent]. 
CAPUT  XLY. 

Q  DE    VF.NATIONIBLS    ET    HOSPITALITATE. 

Canon^  Maticensis,  ara  15. 

Yolumus  igitur  episcopalem  domum,  qua-  ob  iioc 
instituta  est,  ut  sine  personarum  acceptione  omnes 
in  hospilalitate  recipiat,  canes  non  habeat ;  ne  forte 
qui  in  eis  miseriarum  suarum  levamen  habere  confi- 
dunt,  infeslorum  canum  morsibus  lanientur  {Add.  et 
var.).  Custodienda  est  igitur  episcopalis  h.abilatio 
hymnis,  non  latratibus;  operibus  boiiis,  iion  nior- 
sibus  venenosis.  Lbi  igitur  Dei  est  assiduilas  canii- 
lena;,  monstrum  est  et  dedccoris  nota,  canes  ibi  et 
accipilres  habitare. 

Canon  Epaunensis,  ara  7  ^. 

Episcopis,  presbyteris,  diaconibus,  canes  ad  ve- 
nandum  et  accipitres  babere  non  liceat.  Si  [Quod  si 


archidiacono,  etiamsi  noluerint,  iiiviti  detondeantur].  ^  quis  talium  personarum  in  hac  fuerit  volunlate  de- 

Yestimenla,  vel  calceameiila,  nisi  qua;  ad  {Edd.  om.      tectus,  si  episcopus  esl]  episcopus  hocc  praesumpse- 

ad)  religioncni  deceant,  eis  habere  non  liceat.  rit ,    Iribus   mensibus   communione   se  suspendat ; 

Canon  Maticensis,  a'ra  5  ".  presbyler,  duobus  abstineat;  uno,  diaconus  ab  oinni 

Ut  nullus  clericus  sagum  aut  vestimciila  s:ccula-      officio  et  communione  cessabit. 


Conc.  Larth.  III,  c.   19;  cod.    caii.  c.   10.  Vide 
snpra. 

*>  Conc  Carth.  v,  c.  1. 
Y.  Conc.  Matiscon.  ii,  c.  19. 

J  Id.  in  cod.  Barb.  Slat.  Eccles.;    concil.  iv   Car- 
ihag.  c.  55. 

«  Id  co  1.  B.;  concil.  Carlhag.  c.  58. 

f  C.  B.  c.  50;  concil.  iv  Carlhag.  c.  39. 

8  Id.  cod.  Barb.;  conc.  iv  Carthag.  c.  41 

^  Id.  cod.  Barb.;  conc.  ir  Carthag.  c.    1. 

»  Eadcia  intevp.  Diouys. 

j  Interp.  nec  Dionys.  ncc  Isid. 


k  Conc.  IV  Carlh.  c.  44. 
1  Var.  edd.  Yid.  not.  in  uU.  ed.  Conc. 
m  Id.  cod.  Barb.;  conc.  iv  Carlh.  c.  45. 
"  Conc.  Matiscon.  i. 

0  Yar.  Yid.  not.  viri  cl.  J.  Sirmondi. 
r  Intcrp.  nec  Dionys.  iicc  Isid. 

1  Nec  Dionys.  nec  Isid. 
•■  Nec  Dionys.  neclsid. 

s  Interp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 
*  Inlerp.  Rufini. 
"  Conc.  Matiscon.  ii. 
^  Conc.  Epaunens.  c   4 
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CAPLT  XL\L 

UT   PECCANTES  FIDELES  NOiN   LICEAT   PASSIM  VERBERARI. 

Canon  apostolorum,  cera  28  a. 

Episcopum,  presbylerum ,  diaconem ,  percutienles 

passim  fideles  aut  infideles,  et  per  hujusmodi....  vo- 

lentes  limeri ,   dejici   ab  officio  prsecipiraus ,  quia 

nusquam  hoc  nobis  Dominus  docuit 

CAPUT  XLVn. 

DE    PAROCHIIS  ET    ORATORIIS   CONSTRUEiNDIS 

Canon  Toletanus,  (cra  29  ^. 

Qui  ecclesiam  aedificaveritconlra  canonum  statuta, 
et  non  eam  ab  episcopo  legitime  petierit  consecrari, 
{MuU.  var.)  aut  destruat,  aut  dotem,.  quam  eidem 
ecclesiie  fecerat,  censeat  ad  episcopi  ordinationem 
pertinere.  Quod  lale  factum  [et  in  praeleritum]  et  in 
prsesenti  displicet,  et  in  futuro  prohibeatur ;  sed  on>- 
iiia  {Add.)  ad  episcopi  ordinationem  [et  potest-ateiu] 
pertineani. 

A^ra  7  [Can.  20 

Ne  episcopi  vero  paroechias  afiligant.  {Mult.  var.) 
Audiant  scriptum  :  Forma  estote  grecji ,  neque  domi- 
nnntes  in  clero.  Ideoque,  excepto  quod  vcterum  iu- 
stitutiones  a  paroechiis  jubent  habere  episcopos,  alia 
[quae  huc  usque  prsesumpta  sunt]  omnia  denegentur; 
hoc  est,  neque  in  angariis  {Var.)  presbyter  aut  dia- 
conus  fatigetur  [fatigent  indictionibus],  ne  videantur 
in  Ecclesia  Dei  episcopi  exactores  potiusquam  ponti- 
fices  nominari.  Hi  vero  clerici  tam  locales  quam 
dioecesani,  qui  se  ab  episcopo  gravari  cognoverinl, 
querelas  suas  :m1  metropolitanum  deferant  [deferre  q 
non  differant].  Qui  mctropolitanus  {Add.  et  var.)  hu- 
jusinodi  prcesumplionem  coerceat. 

Canon  Toletanus,  a'ra  i. 
Si  episcopus  unam  de  parocchiis  [de  parochitanis 
ecclesiis]  moiiaslerium  dedicare  volucrit  {Add.  et 
var.),  habeat  licenliam  :  et  res  {Mult.  var.)  quas  de 
Ectlesia  ibidem  pro  slipendio  nionachorum  niona- 
charumve  dederit,  perpetuo  ibi  maneant  :  hoc  est 
rationabiliter  dare. 

Canon  Aurasicorum,  ara  8  <■. 
Si  episcopus  [in  alienae  civilatis  terriioriol  in 
fiindo  ecclesise  suce,  et  in  alterius  episcopi  parochia 
ecclesiam  sedificare  voluerit  [disponit],  non  piohi- 
beatur  :  {Add.  et  var.)  dedicatione  vero  illi  ouinimo- 
dis  reservata  cpiscopo,  in  cujus  territorio  ecclesia 
assurgit.  Episcopus  vero  (Var.)  qui  a;diflcavit  ipse, 
ibidem  clericos  suos  ordinet;  vel  si  ordinati  jam 
sunt ,  ipse  eos  hai)eat.  Oinnis  tamen  ecclcsi:e  ipsius 
gubernalio  ad  illum  episcopum  pertinebit ,  in  cujus 
territorio  sita  est  [ecclesia  surre.\it]. 

Canon  Aurelianensis,  a-ra  26  ^. 
Si  qua5  paroecbiai  iii  polentiim  domibus  constitiiUc 
sunt  {Mult.  var.),  clerici  ((ui  i!iidem  sunt,  secundum 

"  In  Gr.  c.  26,  c.  28.  Interp.  Dionys. 

'■  Conc.  Toletaii.  iii,  c.  19. 

<^  Conc.  Arausic.  i,  c.  10. 

<>  Conc.  Aurol.  iv. 

^  Coiic.  Tolel.  III. 

f  Conc.  Laodic.  o.  i>!.  Noii  difiort  ali.  Uitl.  intcrp. 


A  qualilatem  ordinis  sui ,  {Add.)  ab  archiuiacono  civi- 
talis  coerceantur  seciindum  ecclesiasticam  discipli- 
nam.  Si  vero  de  agendo  ofiicio  ecclesise  a  quibuslibet 
[abagenlibuspolenlum,  vel  ab  ipsis  rei  dominis]  in 
aliquo  {Add.  et  var.)  prohibeantur,  aiictores  nequitia' 
usque  ad  emendationem  cominunione  priventur. 
Canon  Totetanus,  cera  15  e. 
Si  servus  fisci  [Qui  ex  servis  fiscalibus]  {Var.  e> 
add.)  ecclesiam  ?edificaverit,  eamque  [de  sua  pau- 
perlale]  dotaverit,  lioc  procuret  episcopus  prece  sua, 
aucioritate  [regia]  principis  confirmari. 
CAPIT  XLYIIL 

DE    NATALITIIS    MARTYRUW. 

Canon  f  Laodicensis,  cera  22 

D 

Non  oportet  in  quadragesima  martyrum  natalilia 
celebrare  :  sed  eorum  in  Sabbato  el  in  Dominica 
tanlum  memoriam  fieri. 

CAPUT  XLIX. 

DE    FICTIS   MARTVRIBUS    ET    LOCIS  QU^   INANITER 
VENERANTUR. 


6  Non  concedendum  coemeteria,  vel  quae  martyria 
dicuntur  hsereticorum ,  uec  orationis  gratia  intrare. 
Si  qui  fecerit,  incommunicabilein  factum  in  poeni- 
tentiam  usque  ad  aliquod  tempus  redigi  :  et  si  se 
errasse  confessus  fiierit,  suscipi  eum  oportere. 

yEra  16  [Can.  55]. 
^  Qui  reliuquit  ecclesiam  Dei,  el  vadit  ad  angulos 
orare  ve!  congregationes  facere,  quae  omnia  inter- 
dicta  sunt,  qui  huic  idololatriae  vacat,  analhema  sit. 

ALra  21  [Can.  34]. 

'  Non  oporiet  Christianiim ,  roliclis  marlyribus 
abire  ad  faisos  martyrcs  •  hi  enini  alieiii  a  Deo  sunt, 
et  anatheniatc  pcrccllaiitur. 

/Era  22  i . 
Illi  qui  apostatant,  et  nunquam  ad  ecclesiam  ve- 
niunt  [repra>sentant],  nec  poeiiiten!iam  quairunt,  et 
poslea  in  iufirmitale  {Var.)  petunt  communionem, 
eis  non  dandam  ante  dignam  poenitenliam. 

Canon  Epaunensis,  a^ra  52. 
Basilicas  hacreticorum  {Add.)  sanclis  usibiis  appli- 
^  cari  dcspicimus;  [sane]  tameu  quas  illi  per  violcnliaui 
nostris  tulerunt,  possumus  revocare. 

Canon  Hipponiensis,  wra  82  ^. 

Altaria,  quai  per  agros  et  vineas[vi;>s]  tauquaiii  ine- 
nioriie  martyrum  conduntur  [constiluunlur],  (Add.) 
ab  episcoiiis,  qui  locis  cisdem  pra>sunt,  [si  fieri  poies  ] 
evertantur.  Si  autem  hoc  proplor  moliis  populares 
non  sinitur,  plobs  tamenaduionoalur,  no  illa  froiiuon- 
tcnt  loca.  {Add.)  Etomnino  nulla  memoria  martyrum 

^  Conc.  Laod.  c.  9.  Intcrp.  ncc  Dionys.  nec  Isid. 

''  Interp.  nec  Dionys.  noc  Isid. 

>   luterp.  nec  Dionys.  noc  Isid. 

1   (^onc.  .\ielat.  i,  o.  22. 

1-  Conc.  Carth.  v,  o.  I  i ;  couo,  Afric.  l. 
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[probabililer]  acccpletur;  nisi  ubi  corpus  aut  aliquse  A 
leliquiiTi  suiit,  (Var.)  ibi  auctore  boc  alicujus  haliila- 
tionis  vel  passionis  fi(lelissinia  originc  tradatur.  Nam 
quae  per  somnia  et  per  inanes  quasi  revelationes 
honiinum  constituuntur  allaria,  hoec  omni  inodo  pro- 
hibentur  [rcprobcntur]. 

CAPUT  L. 

DE   SORTIBUS   ET    ALGLIUIS. 

Canon  Arelatensis,  a'ra  24  ". 

Qui  f;\culas  accendunt,  aul  arborcs  aut  saxa  vel 
fontes  vcnerantur,  si  hoc  ( \'ar.)  episcopus  loci  illius 
cruere  negiexerit,  sacrilegii  reum  se  esse  cogno.cat. 
Uominus  autem  or.iinator  rci  ipsius,  si  admonilus 
emendare  noluerit,  communione  privetur. 

Canon  Africanorum,  wra  74  ^.  « 

Auguiiis,  vel  incantationibus  scrvicnlcin,  a  con- 
ventu  ecclesiae  separandum. 

Canon  Agatliensis,  wra  40  \Can.  42]. 

Si  quis  sortes,  quas  sanclorum  vocaiit,  {Yar.)  ha- 
buerit ,  vel  divinationis  scienliam  profiteatur,  aut 
quarumcunque  scripturarum  inspcclione  futura  pro- 
iuittat  :  quicunque  [clericus  vel  laicus  detcctus  fuerit] 
haec  consulere  vel  doceie  prassumpserit,  ab  ecclesia 
habeatur  extraneus. 

Cnnon  Aurelianensis,  a'ra  26  <-". 
Si  quis  divinaliones  vel  auguria  crediderit  obser- 
vanda,  vel  sorles,  quas  rnentiuntur  fuisse  sanctorum, 
(Add.)  cum  liis  qui  eis  crediderint  ab  Ecclesioe  com- 
niunione  pcUalur.  C 

Canon  Ancyrilanus,  ara  24  •'. 
Qui  auguria  vel  auspicia,  aul  divinaiiones  quaslibel 
observant,  aut  donios  suas  luslrant,  confcssi  quijii- 
queaaio  poeniteutiam  agant. 

CAPUT  LL 

«  DE    CLERICIS,    MONACIUS    VKL   ABBATIBLS. 


«  Qui  semel  in  clero  depulali  sunt,  aut  monacho- 
rum  vitam  expetierunt,  slatuimus  ut  neque  ad  mili- 
liam  neque  ad  aliquam  dignilatem  veiiire  prscsumaat 
mundanam  :  aut  hiEC  tentantcs  et  non  agentes  poeni- 
teiitiam,  qiiominus  redcant  ad  hoc  quod  propter  Do- 
minuin  primitus  elcgerunt,  anatheniatizentur. 

Canon  Atirclianeiisis,  wra  9  f.  D 

Hi  qui  suscepta  poenitentia  religione  suae  profcs- 
sionis  o",iliti  ad  s.Tculaiia  relatjuntur,  a  communione 
et  omnium  calholicorum  convivio  separentur  [pla- 
cuit,  elc,  suspendi].  {Yar.)  Si  vcro  post  inlerdictum 
cum  eo  quis  prsesumpserit  manducare,  et  ipse  com- 
inuiiione  privelur. 

.Era  15  ^. 

Abbates  pro  humilitate  religionis  in  «piscoporum 

«  Conc.  Arel.  ii,  c.  23. 

^  Stat.  Eccl.  in  cod.  Barb.  c.  83;  Conc.  iv  Carlh. 
c,  89. 

'■  Conc.  Aurel.  r,  c.  50. 

^  Id.  in  Gr.  c.  25,  in  iiiterp.  Dionys.  et  Isid.  a  qui- 
lius  ista  discrrpii. 
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potcstale  consistant.  Et  si  quid  contra  [extra]  regu- 
lam  fccerint,  ab  episcopis  corripianlur,  qui  semel 
in  anno,  in  locum  ubi  episcopus  elcgerit,  accepta 
vocatione  conveniant.  Monachi  autem  abbatibns 
omni  sc  obedienlia  ^  el  devolione  sub^iciant.  Quod 
si  (jMis  pcr  coiiliimaciam  cxstilerit  non  devotus,  au! 
per  aii(iua  loca  evagari,  aul  pcciiliarc  habcre  pra;- 
s'.impserit,  omnia  quac  acquisierit  abbalibus  aufe- 
rantur,  secundum  rcgulain  monaslerio  profutura. 
Ipsi  autem  qui  fucrint  pervagali,  ul  icunquc  inventi 
fuerint,  cum  aiixilio  episcopi  tanqiiam  fugaces  sub 
custodia  revocentur.  El  reum  se  ille  abbas  futurum 
esse  cogtioscat.  qni  [in]  bujusmodi  personas  non  re- 
gulari  animadversione  distrinxerit,  vcl  qui  mona- 
chum  susceperit  alicnum. 

Cunon  Clialcedonensis,  oera  4-] 

•  Monachos  vcro  per  unamquamquc  provinciam 
a'it  civitatem  subjectos  essc  episcopo  :  el  quietem 
diligcre  ;  el  intentos  esse  tantummodo  jejunio  et 
oralioni ;  permanentes  in  locis,  in  quibus  renuntia- 
verunt  saeculo  ;  nec  ecclesiasticis  neque  ssecularibus 
negiitiis  communicare,  vel  in  aliquo  csse  molestos, 
propria  moiiasteria  deserentes  :  nisi  forte  eis  prse- 
cipiatur  propter  opus  necessarium  ab  episcopo  civi- 
tatis.  Nullum  vero  monasterio  servuin  obtentu  mo- 
nachi  propter  sui  domini  conscientiam  recipi.  Trans- 
grerfienlem  vero  hanc  dcrinitionem  nostram  excom- 
municatum  esse  decrevimus,  ne  nomen  Domini 
blasphemetur.  Verumtamen  episcopum  convenit 
coinpetcnter  monasteriorum  provif.U;ntiain  gcrere. 
Canon  Agatlien&is,  wra  19  [Can.  27]. 

Moaastcriura  vcro  novum,  nisi  cpiscopopermiUente 
[aut  probante]  incipcre  aut  fundare  neino  pniesumat. 
Monachi  autem  vagantes  ad  oflicium  clericatus,  nisl 
eis  teslimonium  abbas  suus  dederit,  neque  in  civita- 
libus,  neque  in  parochiis  ordinenliir.  Moiiach.uiU 
vcro,  nisi  abhatis  sui  permissu  [aut  voUintate],  ad 
allerum  monasterlum  migrantem  nullus  abbas  susci- 
pere  aut  retinere  prcesumal :  sed  uuicunque  fuerit, 
abbati  suo  auctoritate  canonum  revocelur.  Si  neces' 
se  fuerit  ad  ofliciura  clericatus  [clericum  de  mona- 
chis  ordinari],  cum  consensu  et  voluntate  abbatis 
monachum  prnesumat  episcopus.  [Cun.  28.)  Mona- 
sleria  puellarum,  longius  a  monasteriis  monacho- 
rum  collocentur  propter  insidias  diaboli,  vel  obtre- 
ctationes  [oblocutiones]  homifium. 
A^ra  58. 

Servandum  qiio(jue  de  mon.ichis,  ne  eis  per  [ad] 
solitarias  cellulas  liceat  a  congrcgatione  discedere  ; 
nisi  forte  probalis  post  emerilos  lalores,  aul  infir- 
mitatis  necessitL>le,  asperior  ab  abbalibus  regula  re- 
miitatur.  [Add.  et  var.)  Tamen  intra  eadem  septa 
monasterii,  subabbatis  potestate  separalas  habere 
cillulas  permitlantur. 

«  Conc.  Chalced.  c.   7.  Inte.rp.  nec  Dionvs.   noc 
Isil.  Vide  conc  Andegav.  c  7. 
f  Conc.  Aurel.  i,  c.  11. 
''■  Ejusd.  conc.  c.  19. 
^'  Var.  VidL' not.  cl.  J.  Sirniondi. 
'  rHubilum  differt  ab  intcvprct.  Dionys. 
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Canon  Atirelianensis,  cera  18  «.  A  [Ada.  el  var.)   Qdod  si    verbonim   incrcpalior:i|jus 


Monacho  uli  orario,   [in  monaslerio]  vel  ^  ciangas 
habere  non  iiceat. 

Canon  Arelatcnsis,  wra  2  «^. 
Ut  monasteria  el  monachorum  disciplina  ad  eum 
perlineant  episcopum  in  cujus  sunt  tcrritorio  con- 
stituta. 

Canon  Cltalcedonensts,  a^ra  24. 
o  Qii3c  scmel  dedicata  sunt  monasteria  consilio 
episcoporum,  maneant  perpcluo  monasteria  :  et  res 
quse  ad  ea  periinent  loca  monasteriis  reservare  opor- 
let,  nec  posse  ullra  fieri  saecularia  habitacula.  Qui 
vero  hoc  fieri  permiserint,  canonum  sentenliis  sui>- 
jacebunt. 

Canon  Auguslodunensis,  a'ra  i. 


non  emendaveriiit,  vorbcribus  coerceanlur. 
In  epistola  Siricii  papw  s. 
Monachos  quoquc,  (fuos  morum  gravitas  et  vila 
sancta  [et  vitaj  ac  fidei  itistit\ilio  sancta]  commen- 
dat,  clericorum  officiis  aggiegari  ct  oplamus  et  vc- 
hunus  ;  ita  ut  {Var.}  si  qui  intra  tricesimum  aeta- 
tis  annum  sunt,  per  gradus  singulos  crcsccnli  tem- 
pore  promoveantur  ordinibus  singulis  :  et  sic  ad 
diaconalus  vel  prcsbyieri  ordincs  [insignia]  maturi 
[maturce  aelatis  consecratione]  pervenianl,  ne  sallu 
ad  episcopalus  culmcn  ascendant,  nisi  {Var.)  sin- 
gulis  gradibus  et  ordo  et  tempora  fucrint  custo- 
dila. 

In  epistola  Innocentii  papa;  ^,  cera  H. 


e  Abbatibus,  vel  monachis  peculiares  res  haberc  B      Monachi  {Add.  et  var.)  ad  clericatus  ordinem  por- 

venientes,  non  debent  a  priori  proposiio  deviare  : 
et  quod  diu  servaverunt,  in  meliori  gradu  posili 
amiltere  non  debent.  Qui  ante  baptismum  corru- 
ptus  fuit,  si  post  baplismum  nubat,  [Add.  et  var.] 
nullo  modo  potest  ad  clericaium  admilii. 
In  sijnodo  Nicwna  '. 
Si  quis  in  monasterio  nutritus  usque  ad  summum 
studium,  et  postmodum  disccsserit,  nisi  rcvcrtatur, 
desertoris  discriminc  damnetur.  Si  quis  susceperil 
monachum  alicnum,  ambo  excommuiiicandi  sunt. 
i  Puer  usque  ad  12  anuos  sit  in  potestate  patris. 
Tunc  et  deinceps  potest  semetipsum  monachum 
f:>cerc.  {Cap.  l.">.)  Infans  pro  iiifaiUe  potest  dari  in 
monaslerio,  quamvis  alium  vovisset :  tanien  melius 


non  liceat ;  et  monachi   ab  abbale   viclum  et  vesli- 
tum  consuetum  accipiant. 

Mra  8. 
Ut  monachi   abbati  suo,  vcl  proposito  siiil  obe- 
dienles. 

jEra  6. 
Ut  in  civitatibus  errari    non  inveniantur,  {Var.) 
iiisi  casu  pro  humilitate  mittantur  :  et  tunc  cum  lit- 
leris  abbatis  sui  ad  archidiaconum  dirigantur. 
Mra  5  [Ccm.  10]. 
Ut  compatres  nullus  monachorum  audeal  habere  ; 
nec  familiarilatem  extranearum   mulierum.  Et  qui 
inventus  fuerit,  severius  corrigatur. 
JEra  10. 


Ut  mulieribus  m  monasteriura  virorum  niillatenus  C  est  volum  implerc,    nc  rcus  in   voto  inveniaris.  Et 


liceat  ingredi.  Statuimus,  ut  nullus  monachum  altc- 
rius  absquepermissu  abbatis  sui  prajsuinat  retinere  ; 
sed  cum  invcntus  fuerit  vagans,  ad  cellam  propriafn 
revocetur,  ibi  juxta  culpam  mcriti  coercendus. 
JEra  15. 
De  abbatibus  vero,  vel  monachis,  ila  observare 
conveiiit  ut  quidquid  canonicus  ordo,  et  regula  saii- 
cti  Benedicti  edocet,    custodire   [et  implere  et]  in 
omnibus  debeant.  Si  enim  lurc  omnia  lcgitime  fue- 
rint  {Var.)  custoJita  ab   abbalibus   vel  monachis  in 
monasteriis  omnibus,  et  numerus  monachorum  Deo 
propitio   augcbitur,  et  mundus  omnis  pcr   eorum 
orationes  assiduas  omnibus  malis  carebit  contagiis. 
f  Si  quis  autem  hcec,  qusc  a  nobis  propitio  Deo  in- 


slituta  sunt,tentavcrit  aliqua  transgressione  cassare,  D  [jg  g,,,^, ,.,  ^,^,^  velenlur. 
si  abbasest,  annis  tribuscommunio  ei  suspendatur  ; 
si  prspositus,  annis  duobus  ;  si  monachus,  aut  ver- 
berctur,  aut  communione,  et  mensue  parlicipationc 
tribus  annis  privetur. 

Canon  Agatliensis,  cera  36  [Can.  58]. 
Monachis  [clericis],    sine  commcndatitiis  litteris 
episcopi,  velabbatis  sui  licenlia  non  pateat  evagandi. 

a  Conc.  Aurel.  i,  c.  20. 

^  \ar.  Yide  not.  cl.  .1.  Sirin. 

^  Concil.  Arel.  v,  c.  2. 

^  Interpret.  nec  Dionvs.  nec  Isiij. 

«  Add.  etvar. 

^  Mult.  add.   ct  var.  De  his  canoiiiinis  vidc  iiot. 

viri  cl.  J.  Sirmondi. 


quod  semel  egrcssum  est  de  labiis  tuis  observa,  sic- 
ul  pronaisisti  Domino  Deo  tuo. 

CAPUT  LII. 

DE    DEO    SACRATIS    PUELLIS,     ET     MONASTLRIIS    EARCM. 

Canon  Africanus,  wra  38  ''. 
Vir   qui  ndigiosis  feminis  procponendus   est,  ab 
episcopo  loci  probetur. 

Canon  Aurelianensis,  wra  C    . 
Ut  episcopus   curam  gcrat  dc  puellarum    mona- 
steriis   [quoe  in  sua  civitate   constituta  sunt]  :  nec 
abbatissa;  aliquid  liceat  conlra  regulam  faccre. 
Cunon  Agatliensis,  (crad[Can.  19]. 
Sanclimonialcs  quamvis  vita  probat;e  [quamlibet 
vila  eorum  ct  mores  probati  si;it]  antc  annum  a;ta- 


Canon  Epaunensis,  wra  20. 
[Episcopo,  prcsbylero,  et  diacono  vcl  Civtcris  cle- 
ricis.]  Viris  ad  feminas,  horis  pncteritis,  id  cst, 
meridianis  vel  vespcrtinis,  prohibcmus  accessum. 
Quae  tamcn,  si  causa  fucrit,  ut  ab  cpiscopo  videan- 
tur,  cum  teslimonio  presbyterorum  et  clericorum 
vidcantur. 

8  Ad  Himcriuin  Tarracoii.  cap.  1.'. 
h  Ad     Viclricium    episcoDum    Rolliomagcnsem, 
cap.  10. 

'   Vide  oonc.  Nican.  ii,  c.  21. 
)   Vide  Ver.  cod.  poniitcnt.  Thcod.  cap.  11. 
^  Id.  in  co(L  r>arb.  7^{).  Conc.  iv  Carlh.  c.  97. 
'  Cunc.  Arelal.  v,  c.  5. 
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.^(•fl  35.  [Can  38]  A 

Munaslcria  pucUariim  nonnisi  probatjc  vilae,  «  acta- 

lisquc  proveclx  ad  qiiascunquc  caruni  neccssitatcs 

[vel   niinislrationes]  permitiaiitur  intrarc,    Ad   fa- 

ciendasvero  niissas,  qui  ingrcssi  fucrint,  cxaclo  nii- 

nistcrio  stalim  cvcant  festinanler.   Alias  aulem,  iiec 

clericus  ncc  monadius  juvenis,    [ullum]  ad  pueila- 

rum  congregationes   liabcat  acccssum,  nisi  aut  |pa- 

terna]  materna,  aul  germaiia   neccssiludo  pioi^elur 

admillere. 

Canon  Maticensis,  cera  2  ^ 

€t  nuUus  (Quwdam  add.)  clericus  neque  laicus,  in 
monasteriis  pucliarum,  nisi  probatai  vitiie  et  aitatis 
provcctcc,  (Var.)  pro  quacunque  utilitale  vel  rcpa- 
ratione,  Iiabitare  ant  secretas  coUoculiones  habere 
prcesumal :  nec '  intra  saluiatorium  aut  in  oratorio  g 
mtrare  permittanlur. 

jEra  H  [Can.  12]. 

Decrevimus,  ut  si  quae  puella  volunlarie  autrogan- 
libus  [parentibus]  suis  religioncmprofegsa,  vel  bcne- 
dictionem  fuerit  consecuta,  et  postea  ad  conjugium 
vel  illeccbras  sceculi  (Adrf.)transierit,  usque  in  exitu 
cum  eo  {Yar.)  cui  se  miscuit  communione  privelur. 
Quod  si  poenitriitia  ducli  se  sequostraverint,  quandiu 
ppiscop)  visum  fuerit,  communione  [a  communioiiis 
gralia]  suspendantur ;  et  si  aegritudinis  pericuium 
[Add.  et  var.)  incurrerint,  viaticum  eis  non  nettetur. 
Canon  Chalcedonensis,  ara  16. 

«*  Yiigo  qu:c  se  Deo  consecravit;  si  nuplialia  juift 
conlraxerit,  excommunicetur. 

Cnnon  Aurelianensis,  wra  18.  '-' 

e  Tam  puellae,  quain  viduse,  quae  in  domibus  pro- 
priis  commutatis  vestibus  converlunlur,  cum  his  qui 
conjugio  copulantur  usque  ad  sequestrationem  el 
poenitentiam  ecclesiae  communionc  priventur. 
Mra  19  ' 

Si  quis  virgini  conseeratae.  [vel  devolic,  id  est  re- 
ligionem  professse]  seu  in  proposito  sub  devotione 
viventium  inferre  prsesumpserit,  uscjue  ad  cxtre- 
mum  [exiluin]  communione  pellatur.  Si  rapta  cum 
raptore  [habitare]  consenserit,  [Yar.)  similiter  ex- 
communicetur.  Qu*  forma  et  de  poenilentibus  ac 
viduis  in  proposito  manentibus  [sub  dislriclione  ec- 
clesiastica]  servetur.  Quod  si  quis  sacerdos  [sciens] 
hujusmodi  personis  communicaverit,  annum  inle- 
gruiii  pacem  Ecclesi;c  non  habeat. 

Canon  Ancijrilanus,  wra  19. 

6  Quod  quidem  virginitatem  poUicitam  prievari- 
canles  inler  digamos  qui  secundas  nuplias  transie- 
runt  habitare  debebunt.  Yirgines  autem  puellas,  qusc 
tanquam  sorores  cum  viris  habitare  volunt,  ab  co- 
rum  consorlio  prohibemus. 

a  Var.  Yidenot.  viri  cl.  J.  Sirm. 

b  Conc.  Matisc.  i,  c.  2. 

<•   Var.  extra.  Vide  not.  viri  cl.  J.  Sirmondi. 

d  Jnterp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 

e  Vid.  Conc.  Aurel.  ii,  c.  17. 

f  Conc.  Aurel.  iii,  c.  16. 

s  Interp.  nec  Dionvs.  nec  Isid. 

^  Id.  in  cod.  Barb."  Conc.  Carlh.  iv,  c.  102. 

«  Conc.  Auras.  i,  c.  27. 


VET.  CAN.  COLLECT.  1058 

Canon  Carthaginensis ,  wra  68^. 

Ad  reatum  episcopi  vel  presbyteri  pertinebit  qul 

paroechix'  pnccsl,  si  sustentandi   [suslentandaj  vilae 

prsesentis]  victus  causa,  adolescentiores  vidure  vel 

sanctimonialci^^  clericorum  familiaritali  subiiciantur. 

Canon  Aurasicorum,  a'ra  26  '. 

Viduilalis  scrvande  professione  [Add.  et  var.)  co- 
ram  eitiscopo  in  secictario  habita,  ab  episcopo  vesle 
viduaii  indiita,  velut  professionis  desertricem  merito 
damnandam. 

Canon  Aurelianensis  J  iv,  wra  16  [Can.  19]. 

Puellse  quiB  sua  propria  voluntate  monaslerium 
expetunt,  seu  a  parentibus  ibidem  offeruntur,  anno 
uno  in  ipsa  qua  intraverunt  veste  permaneant.  In  his 
vero  monasleriis,  ubi  non  perpetuo  tenentur  inclusx', 
Iriennio  (Add.)  permaneant. 

Canon  Carthaginensis,  wra  3  ''. 

Virgines  sacrai  cum  parenlum  custodia  privamur, 
episcopi  vel  presbyteri   [ubi  episcopus  abseiiS  est] 
piovidcnli.TC  gravioribus  feminis  commendcntur,  ul 
simul  habitantes  invicein  se  custodiant. 
Canon  Romanorum,  cera  1 

PueUa  nec  dum  velata,  {Var.)  sed  tamen  si  propo- 
svierit  sic  manere,  si  nupserit,  hae  furlivas  nupliai 
appellanlur  [Add.)  His  poenitenliae  agendae  tempus 
consliluendum  est. 

Canon  Arelatensis,  cera  26  "'. 

Puclla  qure  se  vovit  Deo,  {Add.)  si  post  xv  [viginti 
et  quinque]  annos  ailatis  ad  nuplias  transierit,  cum 
ipso  cui  se  alligaverit,  communione  piivetur. 
In  epistola  Symmachi  papce  ". 

Viduas,  {Var.)  qua;  religioso  proposito  diuturna 
o!)servati(me  permanserint,  ad  nuptias  transire  non 
patimur.  Similiter  virgincs  nubere  prohibemus^ 
quaravis  annis  plurimis  in  monasteriis  'Ktatem]  per- 
egisse  constiterit, 

Canon  Lugdnnensis,  icra   12  °. 

Puellse  quae  convenicntia  [conniventia]  pareniiJiM 
se  volunlarie  in  inonasterio  dedicaverinl  ,  {Quwd. 
udd.)  et  sc  postea  ex  ipso  monasterio  {Add.  et  var.) 
subtraxerint,  quousque  ibidem  se  restituant,  com- 
munione  priveiilur;  viaticum  tamen  illis  non  ne- 
getur. 

Canon  Epaunensis,  wra  16  [Can.  21] 

Viduarum  consecrationem,  quas  diaconas  vocant, 
p  penitus  abrogamus.  Solam  eis  poenitentiie  benedi- 
ctioneni,  si  converti  cupiuiit,  imponendam. 

CAPUT  LIll. 

DE   RAPTIS. 

Canon  Chulcedoncnsis,  cera  27. 
'1  Dccrevit  sancta  synodus,  ut  qui  rapiunt  mulic- 

)  Conc.  Aurel.  v. 

k  Conc.  Afric.  c.  2.  Cod.  can.  Eccl.  Afric.  c.  U 

1  C.  2.  Viil.  Innocent.  I  ep.  ad  Victricium,  c.  13. 

"1  Conc.  Arel.  ii,  c.  52. 

n  Ad  Caesariiim  episc.  Arel.  cap.  5. 

"  Conc.  Lugd.  III,  c.  3. 

V  Ab  omni  regione  noslra.  .1/.  reiigionc.  \'id.  not. 

viri  cl.  J.  Sirm. 

T  Intcr.  ncc  Dioiiys.  nec  hid. 
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res,  si  clorki  siint,  decii.kMit  grailii  proprlo;  si  vero  A  Canon  ISeocivsariensis,  wra  2. 


io-;8 


laici,  analliemalizenlur. 

Canon  Ancijritanus,  cera  12. 

Desponsalas  puellas  et  ab  aliis  raptas,  plaeuil 
crui,  et  his  reddi  a  quibus  fuerant  c1esponsat;e  : 
eiiamsi  eas  conligerit  a  raptoribus  florem  pudoris 
aiiiisissc. 

In  epislola  Siricti  papa'  «,  a^ra  -i. 

Desponsatam  ne  alius  accipiat,  {Add.  el  var.)  nio- 
dis  omnibus  inhibemus,  quia  nec  benedici  possunl  , 
et  instar  sacrilegii  est  conjanctio  sine  benedictlone 
sacerdolali. 

Canon  Aurclianensis,  wra  IL 

Si  ad  ecclesiom  raplor  cum  rapla  confugeril  , 
etiamsi  feminam  ipsam  vioientiam  pertulisse  conli- 
geril,  slalim  liberetur  de  polcstate  raptoris:  el  ra-  jj 
ptor,  mortis  vel  pcEuarum  impunitate  concessa  ,  ad 
serviendi  conditionem  subjeclus,  aiit  redimendi  se 
[liberani]  habeat  potestatem.  Si  vero  [Var.)  rapla 
patrem  habct,  ei  [potestati  patris]  excusala  redda- 
tur. 

Ji:ra  23  ^. 

Mancipia  quce  sub  specie  conjugii  ad  ecclesiani 
[ecclesiye  septa]  confugerinl,  a  domiiiis  accepta  fide 
exfcusationis,  sub  reparationis  [separationis]  proniis- 
sicKie  reddantur  {Mu!t.  add.  et  vur.)  libertate  dumi- 
norucn,  si  eos  postea  vohierint  sociare. 
CAPUT  LIV. 

DE   INCKSTIS.    ADLLTERIS,    VEL    QUl    UXORES   SUAS 
DIMITTUXT. 

Canon    Aurelianensis,  wra  M  "^. 
Qui  conjuges  suas  in  adulterio   deprehendunt ,   el 
"J  non  prohibentur  nubere,quantum  polest  consilium 
eis  delur,  ne  alias  uxores  viventibus   illis  accipiant 
licct  adulteris. 

In  epistola  Innocentii  papw  «,  ccrad. 
Qui,  nxore  vivente  {Var.)  quamvis  dissociata  aliam 
duxerit,  moechatur,  et  aduUer  est ,    f  iste  commu- 
nione  privetur  cum   ea  quam  accepit  :  simiUler  pa- 
rentes  eoruni,  qui  talibus  consenserunl. 
Canon  Agatliensis  ^,  cera  17. 
Si  mulier  viro  derelicto  discedere  voluerit  nu- 
plias  condemnando,  anathema  sit. 

a  Ad  Himerium  Tarraconensem. 

1)  Conc.  IV  Carth.  c.  2i. 

<■  Conc.  Arel.  i,  c.  10. 

fi  Ilanc  negalivain  particulam,  qiifc  desideraUir 
in  editis,  recte  qnidem  supplet  codev  Herovallianus. 
Nam  si  prohibenlnr  nubere  ,  cur  postea  consilium 
datiir  non  nubendi?  «  Ubi  consilium  datur,  iiKiuit , 
Hicronymus  lib.  i  adv6rsus  Jovinianiirn  ,  olTerentis 
nibilrium  est;  ubi  pr?ecept«m,  necessilas  est  servien- 
tis.  Pncceptum,  in(juit,  Domini  non  habeo  ,  consi- 
lium  autem  do,  tanquam  luisericordiam  conseculus 
a  Domino.  »  Et  Auguslinus  :  «  Aliud  est  consiliuin, 
aliud  priecoplum.  Consiliuni  dalur  ut  virginilas  con- 
servetiir,  etc.  Proeceptiim  vero  datur  ul  jiislilia  cii- 
siodialur,  etc.  Consilium  qui  iibenler  aiidicril  ei  fe- 
cerit,  majoreni  habel.it  gloriam.  Pnicccplum  (jui  non 
iniplevi;rit,  nisi  p(]enitentia  subvener't,  cvadcre  p(c- 
nam  n()n  poterit.  >  Atqiii  Palies  hujus  coiuilii  cele- 
berrimi  nullam  pcBnam  infligunt,  consilium  taiiluni 
(ia;;t.  Ergo  dicui:!  Palres  rem  non  prohiiilam  essc  , 
(junm  deinceps  cuin  pluribus  aliis  Palribus  pennisil 


'  Mulier  si  duobns  fratribi;s  nupscrit  ,  al-jiciatur 
usque  ad  mortem.  Vcrumlamen  ad  exitum  si  promi- 
serit,  quod  facta  incoluniis  hujus  conjunctionis  vin- 
culum  solvat,  fnictum  paMiitentise  consequatur.  Quod 
si  defecerit  mulier  ia  tahbus  nuptiis  ,  diflicilis  erit 
poenitentia  in  vila  permanenli. 

Canon  Arjatliensis,  a'ra  19  [Can.  25] 

Q:ii  cojijugale  consortium  ,  {Quad.  add.)  nulhis 
causas  discidii  probabiliter  proponentes  ,  dimise- 
ruiit,  ut  illicita  vel  aliena  appetant ;  si  aniequam 
apud  episcopos  provinci*  discidii  causas  dixerint,  el 
uxores  antequam  In  judicio  damnentur  abjecerint  ,  a 
communione  sanctae  Ecclesiae  et  a  saiiclo  populo 
i  excludantur. 

Canon  Aurelianensis  ^,  cera  12. 

1  Si  quis  relictam  fratris  sororcm,  uxoris  privi- 
aiiam,  id  est,  filiastram,  consobrinam  ,  sobrinamve 
roliclam,  id  estpatrui  atque  avuncidi  carnali  conla- 
gione  maculaverit,  apostolicse  insiitutionis  senlentia 
fcriatur  :  et  qnandiu  in  tanto  versatur  scelere,  Cliri- 
sliano  coetu  et  communione  sanctae  privetur  Eccle- 
si;e. 

Canon  Epaunensis,  wra  16  ™. 

Inccstis  conjunclionibus  nihil  prorsus  \emx  re- 
servari,  nisl  eas  {Var.)  adulterii  separatione  sanave- 
rint.  {Quaid.  add.)  Si  quis  reliclam  fratris  quse  pene 
prius  soror  exstiterat,  carnaliter  [carnali  conjun- 
ctione]  violaverit  :  si  quis  fratris  (V'«r.)  germanam, 
si  qiiis  germanam  uxoris,  si  qiiis  novcrcam,  si  quis 
P  consobrinam,si  qiiis  relictain  avunculi  aiit  patrui,  vel 
privignam,  vel  concubitu  polluerit.  {Add.)  Sane  qiii- 
busconjunclioillicita  interdicitiir,  habebunt  [ineundi] 
nielioris  conjngii  libertatem.  "  Si  quis  de  propria  co- 
gnatione,  vel,  ciuamcognalushabuil,  duxeri-t  uxorem 
naihema  sit. 

Ilem  Gregorius  in  libro  Pastorum  °, 

P  Incestum  committit,  qui  se  consanguine;Te  su.t. 
vel  quam  consanguineus  habuit ,  infra  affinitatis 
lineam  conjungit.  Nullus  enim  fidelium  usque  ad  af- 
finitatis  lineam,  id  est,  usque  in  septiinam  progeniem 
consanguineam  suam  ducat  uxorem,  vei  eam  qua- 
aliquo  modo  incesti  macula  polluatur.  Nam  inccsti 

Theodorus  in  suo  Pcenitenliali. 

«■  Ep.  Innoc.  I  ad  Exuperium  episcopum    Tolosa- 
jv  iinni. 

f  Miilt.  var.  el  add.  Vid.  R.  V.  Sleph.  U  ad  inter. 
iuonach.  Bril. 

s  Desideratur  in  concil.  Agathensi. 

^  Sed  vide  conc.  Gangrense  c.  1  i,  paucis  mutalis 

'  Paululum  diflert  ab  interp.  Dionys. 

J   Add.,  pro  eo  quod  (idem  etconjugia  maciilaiit. 

^  Vid.Conc.  Aiircl.  ii,c.  10  ;  coiic.  Auiel.  iii,c.  10. 

1  Mult.  Var.  nam.  sensus  tantum,  non  verba  dc 
prehendunliir. 

">  Conc.  Epeaiin.  c.  30. 

"  Vide  conc.  Agath.  c.  61. 

"  Vide  Grcg.  Magd  epist.  32  ad  Eelicem  opisco- 
pum  lib.  xii;  Exccrpl.  Egben.  Eliorac.  c.  157  ,  et 
isaac.  Lingon.  episcopi  canones  litul.  iv,  de  incesli.s 
cap.  19. 

P  Plura  ad.  in  ep.  Greg.  ad  Eel.  cp.  quoe  (lesiinlin 
citatis  testimoniisab  aucloiibus,  sicul  in  coiUx^t.  cod. 
Her. 
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quandiii  in  scelere  inanent,  non  fidelium  Chrisliano-  A  ^n  epistula  Leonis  papa'  ad  liuslicum,  wra  10  [c.  Cj 


Ancillam  oporlct  a  toro  ahjicere,  et  uxorem  inge- 
liuani  [cert;T!  ingcnuitatii]  accipere.  IIoc  non  dnpli- 
calio  conjugii  est,  sed  profcclus  lioneslatis. 
Ibid.  cap.  2, 
s  Si  pater  aut  mater  proprium  a  filium  sacro  b;.p- 
lismo  susceperit,  hi  omnino  a  conjugio  separenlur. 
Ibid.  cap.  0. 
^  Si  quis  vir  aul  mulier  filiastrum  aul  filiaslram 
a  sacro  fonle  exceperit,  aut  ad  conlirmalionem   te- 
nuerit  :  tales  omnimodo  a  conjugio  disjungi. 
Ibid.  cap.  i. 
i  Si  quis  in  captivitatem  ductus  ancillam  ibidem 
acceperit  uxorem,  et  poslmodum  ad  proprium  rever- 
sus  ingenuam  ducat  :  et  ilerum  in  pr;iedicto  loco  ubi 
B  ancillamhabuitducalur,  el  invenerit  ipsam  ancillam 
a!ium  virumhahentem  :  huiclicebil  aliisecoujungere 
mnlieri,  defuncta   lamen  illa  ingenua,  quam  poslca 
accepeiat. 

Ibid.  cap.  6. 
!  Si  ex  conjugio  unusquilibet  graviter  infirmelur, 

ul  non  possil  ab  illo  debilum  persolvi,  ob  hoc  nuu- 
quam  licebit  eos  dividi. 

In  episiola  limocentii  papce  ad  Exuperium  episcopuin 
Tolosanuin,  cap.  6. 

k  Qui  interveniente   repudio  eliam  pro  adulieriu 

dimissa  alii  se  copulaverit,  eos  inutraque  paiteadul- 

leros  esse  manifestum  est  secundum  illud  :  Qui  di- 

miserit  uxorem  suam,  et  duxerit  aliam,  msechatur.  Si- 

mililer,  qui  dimissam  duxerit,  mcechatur :  el  idoo  ta- 

0  !es  onines  communione  privandos. 

Ibid.  cap.  10. 

'  Si  uiius  ex  conjugio  filium  aut  filiam  alterius  dp 

sacro  fonte  susceperit,  aut  ad  chrisma  tenuerit,  vtJ 

ad  Chiistianitatis  myslerium  :  ambo  el  uxor  et  vir 

compatres  existunt  parenlibus  infantis,  quia  vir  el 

mulier  caro  una  effecti  sunt. 

In  epistola  Siricii  papce  ad  Genesium  episcopum  cap- 
12. 

"'  Si  sanus  vir  leprosam  duxerit  uxorem,  aul  post 

modum  ei  supervenerit  lepra,  sep  ;rentur,  ne  coiice[.- 

li  filii  lepraniaculenlur.  Fas  namque  esl,  ut  mundus 

ad  mundam  jungatur. 

In  epislola  Leonis  papiv.  ad  Niceiium   episcopum  ", 
cap.  1. 


rum,  sed  lantum  aul  genlilium  ,  aut  catliccumcno- 
rum,  vel  cnf.rguinenorum  locum  tencanl.  Et  si  a  ne- 
fandissimo  scclere  sc  segvegare ,  atque  ad  publicam 
poenitentiam  redirenolucrint ,  inter  eos  habeanUir 
qui  spiritu  periclitanlur  inimundo;  vel  etiam  inter 
eos,  de  quilius  ipsa  voritas  dicit  :  Si  licclesiam  non 
audicrit,  sil  tihi  sicul  cthnicus  et  pubiicanus. 

Canon  Ancijrilanus,  aira  G.  ^ 

«  Qni  cuni  pecudibus  coitu  misli  sunt  ,  ant  morc 
pecudum  incesta  cum  consanguineis  commiserunt, 
aut  cuin  masculis  concnbuerunt  qui  ante  20  annos 
cetatis  sua;  tale  crimen  admiserint,  15  annis  in  pce- 
nitentia  exactis  ,  oralioni  tantum  incipiant  partici- 
pare.  Post  haec  qninquennio  in  commuiiione  simpli- 
ci  perdurantes,  post  20  annos  cum  oblatione  ad  coin- 
munionem  suscipiantur.  Disculiatur  et  vita  eorum, 
qualis  fuil  in  poenitentia  ,  et  ila  hanc  humanilatem 
consequantur.  Qui  vero  perseverantius  hoc  crimine 
abusi  sunt,  20  annis  pcenitentiam  solain  suscipianl. 
Qui  vero  post  20  annorum  setatem,  vel  etiain  uxores 
habentes  iii  hoc  crimen  inciderint,  31  annis  poeniten- 
lia  acta  ad  communionem  tanlum  admittanlur  :  in 
qua  communione  quinquennio  perduranles,  plenam 
communioncm  cuin  oblatione  recipiant.  Quod  si  et 
uxores  habentes,  el  post  50  annos  aetatis  in  hocpro- 
lapsi  sunt  crimen,  ad  exitum  tantum  communicent. 
llos,  qui  sicut  muta  vixerunt  animalia,  qui  el  se  et 
aiios  bujusmodi  peccato  contaminaverunt,  inter  eos 
orarc  dcbent,  qui  tempestale  jaclanlur,  qui  a  nobis 
energumeni  intelliguniur. 

/Era  19. 

^  Qui   adulterium  commiserint,   7  annos   opoitet 
perfectionem  consequi   secundum   pristinos  gracius. 
Jira  20. 

'  Mulieres  qua;  fornicantur,  et  partus  suos  necant, 
vel  conceplos  exculiunt,  usque  ad  exitum  ab  Eccle- 
sia  removeantur  secundum  pristinos  gradus.  Huma- 
nius  aiilem  nunc  definimus,  ul  10  annis  poenilentia 
eis  tribuatur. 

Aira  24. 

^  Si  quis  sponsam  babens,  sorori  cjus  intulerit 
vitium,  et  poslea  uxorem  duxeril  eain  quam  despon- 
saverat,  et  illa  qu3e  vitium  pertulerit  laqueo  se  pere- 
merit  :  omnes   qui  facti  hujus  consilii  sunt  10  annis  {)      Cura    per   hellicam  cladem   dividantur  conjugia. 


in  poenitenlia  rediganlur. 

Canon  Aurelianensis  ^,  wra  2. 
Si  quae  mulieres  fuerint  in  adullerio  cum  clcricis 
deprehensoe,  clericis  districtione  adbibita  f  eliara  et 
mulieribus  ,  et  a  civitalibus  ipscc  mulieres  expelian- 
tur. 

a  Interp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 

*>  Ncc  Dionys.  nec  Isid 

•=  Nec  Dionys.  nec  Isid 

d  Paululum'diflert  ab  Isid.  interp. 

«  Concil.  Aurel.  iv,  c.  Id. 

f  Haec  desunt,  sed  alia  add.  et  var. 

s  Isla  et  quae  sequuntur  in  ed.  desideranlur.  Yidc 
lamen  Responsa  Stepliani  papse  II  ad  consulta  Brita- 
uiacensium  monachorum,  cap.  A  ex  cadem  epistola 


[Mult.  var.)  et  mulieres  qu?e  remanserint  viris  suis 
deslilutae,  aut  interemptos  putent,  aut  nunquam  re- 
versuros  :  et  [sollicitudine]  soliludine  cogenle  ad 
aliquod  conjugium  transierunt  :  et  illi  qui  putabaii- 
turperisse,  revertanlur;  (Add.)  tunc  remolis  malis 
quyehostilitas  inlulit,  unicuique  quod  legitimehabuit 

Leonis  l. 

ii  Capitul.  I.  V,  c.  5. 

i  Vid.  R.  Steph.  11,  cap.  3. 

i  Vid.  R.  Steph.  U,  cap.  2. 

•:  Mult.  var.  ined.  Vid.  polins.  R.  Steph.  II,  cap.  5. 

1  Desideratur. 

"  Vid.  R.  Steph.  II,  cap.9,  ex  epist.  Siricii  papae  ad 
Hiraerium  episcopum. 

«^  Ad  Nicetam  epis^-opmn  .Aquileiensem. 
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reformetur  {Cap.  2.)  Nec  tamen  culpabilis  judicelur  A  cipibus  post  baplisn.uni  poscere  morlem  [vel  sangui- 
ille,  [et  tanqiiam  alieni  juris  pervasor]  qui  perso- 


nam  ejus  mariti,  qui  jam  non  essc  aDsliniabitur,  as- 
sunipsit.  a  Si  vero  aliquce  mulieres  malunl  cum  vi- 
ris  hic  cohaerere,  quam  ad  legilimum  redire  conju- 
gium,  merito  sunt  damnandje  ;  ila  ut  communione 
privenlur,  quia  ipsjc  oslenduntur,  non  pro  nccessi- 
tale,  sed  pro  incontinenlia  sua  lioc  fccisse,  et  non 
eis  placuisse,  (juoil  hsc  remissio  potuit  expiare. 
Redeant  ergo  ad  suum  rectum  voluntaria  redinte- 
gratione  conjugmm  absque  uilo  opprobrio  :  quia 
sicut  hoe  mulieres  quae  reverti  ad  viros  suos  nolunt, 
inipise  sunt  habendoc  ,  ita  illaj  quce  in  affeclum  ex 
Deo  inituni  redeunt,  merito  laudabiies  judicandce. 
In  epistola  Innocenlii  papa\ 
^  Sicut  mulieres,  si  convictoe  fuerint  adulterasse, 
judicio  sacerdolali  comraunione  privantur  :  similiter 
et  viri,  si  detectifuerintadulterium  commisisse,  om- 
nimodis  a  communione  submovendos  esse  decerni- 
raus. 

CAPUT  LV. 

I)E  REVERTIilNTIBUS  AD  S.ECULA  POST  DEPOSITUM  MILI- 
TI/E  CIXGLLUII  :  ET  DE  HIS  QLI  POST  BAPTISMUM  AD- 
MIMSTRAVERUNT. 

Canon  Mca^ntis,  a'ra  18  •=. 
^  Si  qui,post  deposilum  milili;x^  cingulum,ad  pro- 
prium  vomitum  reveriunlur,  ut  pecunias  ad  usuram 
darenl  et  al)irent  rursus  ad  mililiam,  10  annis  sint 
inler  pcenitentes,  postprimumtriennium  quo  fuerunt 
iuler  audienles.  Hoc  prcecipue  observelur,  ut  animus 


nem]alicujusdcrealu.  Quamrem  principes  nunquam 
sine  cogitiilione  [cognitiono]  conccdunt,  sed  ad  judi- 
ccs  criniina  ipsa  scmper  rcmiltunt,  ut  causa  cognila 
(Var.)  juiicclur.  Qua3  cum  [qusesitori]  sccure  fuerit 
dclegata,  aut  absolutio  aut  damnatio  pronegoliiqua- 
litatc  proferatur  :  et  dum  legum  in  improbos  exerce- 
tur  auctoritas,  erit  distortor  [(iiclator]  immunis. 
CAPLT  LVI. 

DE  FALSARIIS,  ET  PERJURIS,   ET  iiOMICIDlS   :  CT   DE  CAP- 
TIVITATE  ET  DISCORDIA. 

Canon  Aurelianensis  ,  wra  io  f. 
Qui  falso  accusant  fi'atres  suos,   [placuit ,  etc.  ] 
usque  ad  exituin  non  cominunicent. 

Canon  Malicensis  ^  a'rn  17. 
B  Si  quis  alios  ad  falsum  toslimonium  vel  perju- 
rium  {Yar.)  attraxerit ,  vel  [quacunque  corruptionel 
sollicitaverit,  ipse  quidem  neque  ad  exitum  com- 
municet  :  et  illi  {Add  et  var.)  qui  eiim  secuti  sunt, 
ab  omni  sunt  testimonio  proliabendi,  el  infamia  no- 
ta!;untur. 

Canon  Acjathensis,  <vra  36.  [Can.  57]. 
ilomicidas  et  fa',sos  testes  ^  communione  privandoi 
usque  a.i  pcenilentiam  et  satisfaclionem. 
Canon  Lngdunensis  ',  crra  5. 
i    Si  quis    homiuem  in   captivitatem  duxerit,  aut 
transmiserit,  usqueqiio  eum  in  loco  suo  revocaverit, 
communione  privetur. 

Canon  Anctjritanus,  wra  21. 
k  Si  quis  voluntarie  homicidium  fecerit,  submil- 


eoium  et  fruclus  poenitentia  observetur.  Et  quiciiu-  G  ^^^  ^^  ^^  pcenitentiam,  et  ad  exitum  tanlujii  com. 
que  in  laciymis  el  operibus  bonis  perseveranfes,  et      niunicet 


bonum  opus  cum  veritate  demonslrant ;  cum  post 
tempus  statutum  orationi  c(]eperint  communicare, 
licet  episcopum  htimanius  aliqiiid  circa  eos  agere. 
Si  qui  vero  indifferenter  habuerint  lapsum  suuni, 
ct  sufficere  sibi  quodecclesiam  intraverunl  arbitrun- 
lur,  isti  omnia  tempora  slatutacomplebunt. 
Epislola  Innoccntii  papa;  ad  Exiiperium  episcoptun 
[Cap.  5]. 
e  Qui  post  baptismum  adminislraverunt ,  et  tor- 
menta  exercuerunt,  aul  etiam  capilaiem  senlentiam 
protulerunt  ;  de  his  nihii  legimus  a  majoiibus  defi- 
nitum.  Meminerunt  enim  a  Deo  potestatcs  has  fuisse 
concessas,  et  propler  vindictam  noxiorum  gladium 


J?ra22  :. 
w  Qui  vero  casu   homicidium  fecerii,  post  7  an- 
norum  poenitentiam  communicet  secundum  gradus 
constitutos.  H;ec  vero  humanior  definitio,  quinquen- 
nii  temporis  spatio  conlinetur. 

Canon  Epaunensis,  wra  24  [Can.  24] 
Si  quis  servum  proprium  sine  conscienlia  judicis 
occiderit,   biennii    teniporis  excommunicalioue  ple- 
ctatur  [effusionem  sanguinis  expiabit]. 
Canon  Arelutensis  °  ara  53. 
Si  quis  famulorum,  [cujuslibet  coudilionis  aut  ge- 
neris]  quasi  ad  exacerbandam  domiiii  districtionein. 
se  [diabolico  repletus  fiirore]  percusserit,   {Add.  ci 


fuisse  permissum  ct  Dei  ministrum  vindicem  in  hu-  D  ,„,.)  nequidquam  ad  dominum  sceleris  alicni  perli- 
jusmodi  natum .  De  his  ita  ut  hactenus  servatum  est  sic      „ebii  iniuria. 


habemus,  ne  aut  disciplinam  evcrtere,  aul  conlra  au- 
ctoritatem  Doinini  venire  videamur.Ipsisautem  in  ra- 
tione  reddenda  gesta  sua  omnia  servabuntur.  {Cap.  5.) 
Hoc  etiamsciscitarevoluisti,  (Add.)  utsiliceata  prin- 

a  Piura  add.  et  hic  incipit  cap  4,  C;etera  qiix  sc- 
quunliir  mult.  var.  Yid.  Resp.  Stephan.  JI,  cap.  li). 

^  Yid.  ep.  Inn.  I  ad  Exuperium.  cap.  4,  ubi  muu! 
add.  et  var. 

'  C.  12  in  Gr.  c.  II  in  inteip.  Dionys.  et  Isid. 

<*  Paululum  difTerl  inlerp.  Isid. 

*  Quaedam  add. 

f  Conc.  Ai-elat.  i,  c.  14. 

s  Conc.  Matiscon.  i. 

^  Var.  Yide  conc.  Venet.  c.  1. 


In  epistola  papcc  Leonis  ". 
Captivi,  qui  immolatitiis  cibis  fuerint  polluti,  {var . 
ct  add.)  poenitentia;  satisfactione  purgenlur;  quoe  iiou 
tam  temporis  longitudine,  qiiam   cordis  conlritione 

>  Conc.  Lugdun.  ii,  c.  5. 

j  Mult.  var.  el  add. 

■^  Interpret.  nec  Dionys.  nec  Isid.  Yid.  conc  Epau- 
uens.  c.  31. 

1  Interp.  Isid.  non  distinguit.  a  pnocedenli.  Sed 
Gr.  et  Dionys. 

«nlnterp.  nec  Dionys.  nec  Isid. 

"  Conc.  Arcl.  ii. 

°  Ad  Nicetam  episcop.  Aquileienscm. 


f()(j5  CAXONES  SELECTl  EX  VET.  CAN.  COLLECT. 

ponsariila  est,  sivo  hoc  famos  cxlorserit,  sivc  lerror  A  Canon  Fpuunensis,   wra  8. 


mi 


(Add.). 

Cunon  Afficanorum,  cvra  47  ". 
Dissidcntcs  episcopos,  si  iioii  liinor  Dci,  syiio.liis 
recoiicilict. 

Mra  48  ^ 
Discordanlcs  clericos,  episcopiis  vcl  rationc,   vel 
potestate  ad  concordiam  Irahal  inobedienlcs  :  syno- 
dus  per  audaciam  [audienliam]  damnet. 
^ra  49  <•-. 
Oblationes  dissidentium  fratrum,  neque  in  sacra- 
rio  neque  in  gazophilacio  recipianlur.    . 
Canon  Arelatensis,  wra  80  d. 
Ili  qui  publicis  inler  se  odiis  exardescunl,  ab  ec- 
clesia    renioveantur  [ab  ecclesiasticis  convcnlibus 
removendi],  donec  ad  pacem  redeant  [recurrant]. 
Canon  Agntliensis,  ccra  30. 
Quicunque  odio,  aut  longinqua  inter  sc  lite  dissen- 
serinl   (Add.),  a  sacerdotibus  arguanlur.   {Add.    et 
var.)  Et  si  emendare  noluerint,  communione  pel- 
lanlur. 

Canon  Cartkaginensis,  wra  79  «. 
Eorum  dona,  qui  pauperes  opprimunt,  a  sacerdo- 
libus  refutanda. 

CAPUT  LYII. 

DE    EXPOSITIS. 

Canon  Aurelianensis,  wra  31  ^. 
Si   expositus   ante  ecclesiam  cujuscunquc  fueril 
Riiserationecolleclus,  contestationis  ponat  epistolam. 
Et  si  is  qui  collectus  est,   intra  decem  dies  qusesitus  q 
agnitusque  non  fuerit,  sccurus  habeat  qui  coUegit. 
s  Si  vero  post  praidictuin  lempus  aliquis  cahiinnialor 
exsliierit,  ut  homicida  judicetur. 
CAPUT  LYIIl. 


DE  LIBERTIS. 

Canon  Toletanus,  ara  7  ^. 

Liberli,  quiex  mancipiis  ecclesiae  ab  episcopo  fa- 
cli  sunl,  {Add.  et  var.)  in  libertate  permaneant ;  et 
tamen  a  patrocinio  Ecclesiae  [tain  ipsi,  quam  ab  eis 
progenili]  non  recedant.  Ab  aliis  quoque  Hberti  Ira- 
diti  ecclesiis,  vel  commendati,  palrocinio  episcopali 
rfgantur  {Add.). 

Canon  Agatlienensis,  a;ra  27  [Can.  29]. 

Libertos  legitime  factos  [Si  neccssilas  exegeril]  ^ 
Ecclesia   tueatur.  Quod   [Quos]  si  quis  ante  audien- 
tiam  eos  [aut]  pervadere,  aut   exspoliare   praisum- 
pserii,  ab  ecclesia  repellatur. 

Cunon  Aiirasicornm,  cera  6  '. 

In  ecclesia  manuinissos,  vel  per  testamentum  ec- 
clesise  commendalos,  si  quis  in  servitutem  vel  obse- 
quium,  vel  ad  colonariam  condilionem  inipriir.ere 
lentaverit,  animadversione  ecclesiastica  coerceatur. 

a  Id.  in  cod.  Barb.  Conc.  iv  Carlh.  c.  25. 

b  Id.  in  cod.  Barb.  Conc.  Carthag.  c.  59. 

c  Id  in  cod.  Barb.  69.  Concil.  Carlhag.  c.  99. 

d  Conc.  AreL  n,  c.  50. 

<■'  In  cod.  Bard.  id.  Conc.  iv.  Carth.  c.  94. 

f  Conc.  Arel.  ii,  c.  51. 

s  Yid.  conc.  Yasense  i,  c.  10. 


M.mcipia  monacliis  dala  ab  abbate  non  liceatina- 
nuinilli.  Injiislum  putanius ,  ut  monachis  ruralia 
opera  [quotidianum  rurale  opusl  facienlibus,  servi 
corum  iiberlatis  olio  poliantur. 

Canon  Agalhensis,  ara  G  \Can.  7]. 

Quos  de  servis  ecclesiae  ( Var.  et  add.)  episcopus 
libertali  dederit,  a  successoribus  placuit  cuslodiri 
cum  hoc  qtiod  eis  manuniissor  in  libertale  contulerit. 
Quod  lamen  jubemus  20solidorum  [numerumet]  mo- 
dum  in  terris,  vel  vineis,  vel  hospitiolo  tenere,  non 
amplius;  {Add.  el  var.)  quia  minusculas  res  aut  ec- 
clesiai  minus  utiles,  peregrinis  vel  clericis,  salvo 
jure  ecclesi?e,  in  usum  prastari  perraitlimus. 
Canon  Aurelianensis  ii,  i  a'ra  32. 
B  Cineres  (Frtr.  c<  «(/d.)  vero  servi,  seu  et  posleri- 
tas  eorum  in  loco,  in  quo  auctor  eorum  ^  de[!Ositus, 
in  ea  quse  conslitula  est  a  defunctis  sludio  sacerdo- 
lis  condilione  permaneant.  Ille  [Cui  prseceplo  si  quis 
saecularium  humanae  cupiditalis  impulsu]  vero  qui 
hoc  crediderit  obviaiulum,  ( Var.)  usquc  ad  veram 
emendationem  ab  ecclesia  suspendalur. 

Canon  Aurelianensis  iv,  a?ra  6  '. 

Quicunque  liberli  facti  sunt,  ( Var.  el  add.)  si  a 
quocunque  pulsati  fuerint,  ab  ecclesia  defendantur 
prseter  eas  culpas,  quibus  leges  collatain  sei  vis  rc- 
vocare  jusserunt  libertatem. 

Canon  Arelatensis  ^\  cera  54. 

Si  quis  in  ecclesia  manumissum  credideril  ingm- 

ticulum   [ingrati    tilulo]  revocandum ,    non    aliter 

liceat,  nisi  eum  gestis  apud  acla  municipum  reum 

esse. 

Canon  Lugdunensis,  cera  7. 

Quicunque  contra  libertos  Ecclesiic  commendatos 

gctionem  habet,  non  audeat  magistratui  eos  tradere, 

sed  in  episcopi  judicio,  quae  sunt  veritatis  audiantur: 

quia  juslum  est,  ut  conlra  calumniatorum  versutias 

defendantur,  qui  immortalis  ecclesiai  patrocinium 

concupiscunt  :  et  qui  hoc,  quod  a  nobis  decretum 

est,  praevaricare  tentaverit,  irreparabili  damnationis 

sure  sentenlia  leriatur. 

DE  HIS  QUI   AD  ECCLESI.VM  CONFLGIUNT. 

Canon  Aurelianensis  ",  a^ra  1. 
Ilomicidse,  adulteri,  fures,  si  adecclesiam  confu- 
gerint,  {Var.)  juxta  priores  canones  et  quod  lex  Ro- 
mana  constituit  observelur ,  ut  ab  ecclesiae  alriis 
vel  domo  episcopi  non  trahantur ;  sed  in  evangelia 
[nec  aliter  consignari,  nisi  ad  evangelia]  datis  sa- 
cramentis,  de  morle,  de  debilitate  et  de  oinni  poe- 
narum  genere  sint  securi  :  ita  ut  cui  reus  fuerit 
criminosus  ,  de  satisfaclione  conveniat.  Quod  si 
sacramenta  sua  quis  violaverit  [quis  convictus  fuerit 
violasse/reusperjurii],  {Add.  et  var.)  ab  omni  Chri- 


h  Conc.  Tolet.  iii,  c.  6. 

'  Conc.  Arausic.  i,  c.  7. 

j   Conc.  Aurel.  iv. 

^  Yar.  Yid.  not.  vir.  cl.  J.  Sirni. 

1  Conc.  Aurel.  v,  c.  7. 

"'  Conc.  Arel.  ii, 

"  Conc  Aurel.  i- 


(Q(;j;  CANONES  SELfc^CTl  lA 

siisiioniin  convivio  ci  communione  separeuir.  Quod  A 
si  rons  do  ecclosia  fugeril ,  ab  ecclesia:  clericis  non 
(juaeralur. 

/Era  3  «. 

Si  vero  pro  servo  sacraniento  {Mult.  var.)  a  Do- 
mino  dalo  dc  impunilatc,  exire  nolucrit.iiccat  enni 
a  Domiiio  occnpari. 

Cnnon  Epnunrusis,  (rra  50. 

Si  servus  roatn   atrociae  [atrociore]  cnlpabilis   ad 
occlesiam  confngerit,  a  corporalibns  tantnm  suppii- 
ciis   exc.jsalnr.   De  capillis  ^  vero,   vel  quocuiifiue 
oporea  domiiio  placuil  juramentum  non  exi^i. 
Canon  Xurelianensis,  wra  7>9  "^. 

Eos  (]ni  ad  occlesiam  confugcrinl,  tradi  non  opor- 
tere  :  sed  loci  (Var.)  reverentin  et  inlercessione  d(>- 
Vondi.  <i  Si  (juis  aulem  mancipia  clcricornm  pro  suis 
mancipiis  ad  ecclesiam  confngientibus  erediderit  oc- 
cnpanda,  [per  omnos  ccclesias]  distrirtissima  dani- 
natione  forialur. 

CAVVT  LK. 

m  JIID.EIS. 

Canon  Laodicensis,  wra  39  «. 

f  lii  qni  Cliristiani  facti  snnt  ex  Judaeis,  si  post- 
modnm  invonti  snnt  jndaizare,  vel  sabbatizare,  ana- 
Iheina  sint  a  Christo. 

Cnnon  Maticensis,  cvra  IG  ^. 

i^'e  Judaei  Christianis  [populis]  judices  depntcntur, 
aut  telonarii ;  {Add.  et  var.)  ne  Christiani,  quod  absit, 
eis  videantur  csse  suiijecti. 

Era  i5.  C 

Nnllus  Christianns  Judaeorum  conviviis  participet 
[participare  procsumal].  Quod  {Var.  et  udd.)  si  fecc- 
rit,  ab  omni  Christianoruni  consortio  separetur  [se 
iioverit  compescendum],  quisquis  eorum  impieia- 
libus  fuerit  inquinatus. 

Mra  16. 

Nuilus  Cbristianus  Judaio  {Qua^dam  praced.)  de- 
serviat,  sed  datis  pro  qnolibet  bono  mancipio  12  so- 
liJis,  quicunque  volueril  Chrislianus  {Var.)  ipsum 
li(;cntiam  habeat  redimendi  ,  sive  ad  ingenuitatcm, 
sou  ad  servitium  :  qiiia  nefas  est,  nt  quos  Chrislns 
suo  sanguine  [  sanguinis  sui  ciTnsione  ]  redemit , 
persecutonim  vincnlis  tt^.ueantur  [maneant]  irretiti. 
Quod  si  buic  acquicscere  Jnd«us  nolucrit,  licoai  ., 
iiianeipium  ipsum  ad  Christianos  r^v-rti,  ct  ubicun- 
({ue  volueril  habiUire  •>. 

Canon  Afjuihensis ,  mra  iO. 

Omnes  deinceps  Chrisliani  [clcrici  sivo  \.x\A\  h\- 
d.TOrum  convivia  evitent,  quia  cum  {Var  )  iili  Chri- 
stianis  cibis  [communibus]  non  ulantur,  indignum 
•^st  atque  sacrilogum  eorum  cihos  a  Cln-islianis  sumi ; 

*  Conc.  Anrol.  i. 

>'  Vjile  nol.  v,  oi.  Jacobi  Sirmondi. 
«   ViJ.   conc.  Arausio.  i,  c.   5:   oonc.  Arciat.  ii, 
c.  30. 

»5  Hic  incipit.  o.Gin  c.  Araus.  ot  c.  32  in  c.  Arel. 

^'  Conc.  Laodic,  c.  29. 

'  Intcrp.  ncc  Dionys.  noc  Isid. 

K  Coiio.  Matisconciis.  i,  c.  13. 

Patroi..  XC!X. 


VET.  CA.N.  COLLECT.  lOf.G 

cuin  ea  quie  Aposlolo  permillente  noi  suniimus,   ab 
illis  judiccntur  inciigna  [immunda]. 
J'.ra  34. 

Judan  [quorum  perfidia  freqnentcr  ad  vomitum 
redil]  si  ad  legem  calholicam  vonirc  voluerinl,  sep- 
tem  [octo]  mensibus  intor  cateoiinmonos  {Var.)  sinl. 
Et  si  puram  fi  Icm  coufiteri  noscnutur,  baplisma(i« 
gratiam  meroantur.  Quod  si  periculosam  infiimila- 
tem  inlra  proescripluin  lompus  incnrrcrint,  bapti- 
zeninr. 

Ciinon  Aureliancnsis,  ara  30. 

Juda'i  a  Ctcna  [a  die  Cccn;!;]  Domini  usqr.e  aJ  sc- 
C!i.T;lam  sabhati  in  Pascha  [hoc  cst  ipso  quatriduo], 
prooodorc  intcr  Chrislianos  non  auJoanl,  {Var.   ct 
add.)   ncc  qna'icunqne  occasionc  facieiite. 
Canon  Maticensis,  a'ra  M  '. 

Ju(i;oi  a  Ccjeiia  Domini  nsque  ad  secundam  sabbati 
in  Pascha  [primum  Pascha],  {Add.)  per  plateas,  et 
foros  deambulandi  licenlia  dcnegelur  :  et  ut  reve- 
rentiam  cunctis  [sacerdotibus  Domini,  vol]  clericis 
impendant.  {Add.  et  var.)  Sin  aliud,  a  judioibus  lo- 
curum,  prout  persona  fuerit,  distringatur. 

CAPUT  LX. 

DK    CLEinCIS   Qll    CAUNE    ABSTINENT 

Canon  Ancijritanus,  ara  13, 
)  Hi  qui  in  clero  sunt,  si  a  carnibus  abstinont, 
placuit  eas  quidem  contingore  :  et  ita,  si  voluorinl, 
continere.  Quod  si  tantum  eas  abominantur,  ut  nec 
olera,  qu;o  cnm  cis  coquuntur,  existimenl  come- 
(lenda,  lanqnam  non  consentientes  regulaj,  ab  ordine 
cessare  dcbcbunt. 

CAPUT  LXI. 

UE    II.ERETICIS   F.T    GENTILIIIUS 

Canon  Nicwnus,  wra  21, 
•i  Ut  Paulianista^,  el  qui  sunt  Photiniani,  rebapli- 
rentur. 

Aira  22. 
1  Sed  diaconissas,  quoniam  quidem  manus  impo- 
sitionem  non  accipiunt,  etiam  ipsas  inter  laicas  essc 
dobere. 

Canon  Arelatensis,  cera  9  >". 
Si  ad  ecclesiam  aliquis  de  hacresibus  venerit,  ji;  - 
lcrrogent  eiim  symboium ;  et  si  pcrviderint  euni 
in  Patrnn,  et  Filium,  ct  Spiritum  sanctum  bapliza- 
tum,  riuuuis  ci  tanlum  imponatur,  et  accipiat  Spiri- 
tum  sanrtum.  Qnod  si  [interrogatus]  non  respondorit 
lianc  Trinilatein,  baptizotur. 

Canon  Africanoium,  wra  16  ". 
UtcpisoDp;is  niiHum  proIiilKMt  ingredi  {Edd.  om. 
iii)  in  occksiam,  ot  audirc   vcrbum  Dei,  sive  gen- 
tilcm,  sive  h;ierelicum,  sivc  Jud;Pum,  usque  ad  mis- 
sas  caiochumcnorum. 

^  Add.  so!  vi;i  noJ.  cl.  J.  Sirmondi. 
>  Conc.  Matisronions.  i. 
i   Parum  dilToi  t  ab  intorp.  Dionys. 
•<  Intcrprel.  Riirini.  ViJ.  conc.  Arei.  ii  c.  16  c\  iiol. 
V.  cl.  J.  Sirmondi  aJ  hunc  canoneni. 
1  Interpret.  Unfin. 
>"  Conc.  Arelat.  i.  o.  8. 
«>  Id.  in  cod.  conc.  iv  ('arlb.,  r.  Si. 

3+ 
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AJrd  ^"1  ''.  A  CuiKiii  Aurcliiiiwnai^i  ",  ivra  21. 
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(  um  li:KnUici.5  ii('([iic  oi:iiu!um,  iicqiic  p^alicmliini 

Canoii  Arelalcnsis,  ara  II  >'. 
Piielkic  (Fflr.)  riiiclcs  qiuc  sc   gciililibiis  jimguiil, 
piaciiil  ut   aliquaiilo  leiupore  a  eoimnuiiioiic  scpa- 

rciiUir. 

€anon  Mililiaiius,  wra  5. 

Si  quis  mulicri,  si  quis  Judaica'  pravilali  conjii- 

gali  socictalo  conjuiigilur  ,    a  Clirisiiano  coetu   ct 

coninuinioiic  scparclur. 

Canon  (Utngcnsis,  a'ra  14  <". 

J  Si  (|iia  inulicr  ad  hoc  virili  veslc  ulitur,  ut  viri- 

Icm  liabiliim  iinmiitct,  analhcma  sit. 

J^.rn  15. 

e  Si  quis  (ler*  liqucrit  proprios  lilios,  ul  vlriicm 

habitum  immiilet,  aiialliema  cit. 

yErn  IG. 

f  Si  qui  filii  pareiiles,  maxime  fideles   dcspexe- 

rinl,  aut  occasione  religionis  non  eis  debiUim  liono- 

rem  reddideriiit,  anathema  sit. 

J:ra  17.     • 

B  Miilier,  qiise  quasi  rcligionem  cogilans ,  comam 

sibi  ampulavcrit,  anathema  sit. 

Canon  Lnodicensis,  cera  47  ''. 

i  Nullum   Christiannm   lavacra   cum    nuilierilius 

habcre  communia  ,  qiiia  esl  et  apud  gentiles  repre- 

liensio. 

A^va  31  i. 

Non  ODOrlet  mnlieres  ingredi  ad  altarc. 

CAPUT  LXII. 

DE    CATECIir^Mr.MS. 

Mra  18  k 
Ad  baptislerium  catechumeni  nunqiiam  frequen- 

Cnnon  Aurasicorum,  a-ra  19  [can.  20]. 
A  fidelium  benedictione  ,  etiam  inter  domesti- 
cas  oraliones,  in  quanlum  cavere  est  [caveri  po- 
test],segregandiinf()rmandique  sunt,ut  se  revocont : 
el  {Desunt  ista)  si  grandes  sunt  liberi,  benedicemii 
sunl,  {Var.)  semoli  ofreranlur. 

Canon  Carlliaginensis,  a'ra  2i  1. 
Baplismum   pcrcipiant  neophyti,  ct  aliquandki  a 
laulioribus  epulis  et  spectaculis  libeii  \Edd.  oin.  li- 
beri],  el  a  coujugibus  abslineanl. 
CAPUT  LXIII. 

DE    COJUUATIOMBfS. 

Canon  Clinlcedonensis,  ara  18. 
m  Si  clerici  vcl  monachi  reperti  fuerinl  conjuran- 
tes  aut  conspiranles  aul  insidias  poncntes  episcopis, 
SL\il  clcricis.,  dc  gradu  proprio  abjicianlur. 

a  Ll.  in  coi.  Barb.  conc.iv  Cartliag.,  c.  72. 

b  Conc.  Arelat.  i. 

<■'  Conc.  Gangreiis. 

'^  Fnlerp.  nee  Dionys.  nec  Isid. 

e  Nec  Dionys.  nee  Isid. 

f  Nec  Dioiiys.  ncc  Isid. 

6  Nec  Dionys.  nec  Isid. 

"  Conc.  Laodiceni  c.  50. 

>  Inlerprel.  nec.  Dionys.  nec  Isid. 

i  C.  M  Inlerp.  Isid. 

^  Conc.  Arausic.  i,  c.  19 

'•  lii  cod.  Barb.  id. ;  conc.  iv  Carlh.,  c.  86. 


Si  qiii  cleiiconim  (  Add.  ct  var.  in  edd.)  reltclh;» 
iulcr  se  sacraiucnta  dcdcrint ,  aiil  cliariulain  cuii- 
scripscriiit;  ciim  lioc  ad  syiiodum  vciitiiin  fiicril, 
juxla  ordiiiem  ct  personarum  qiialitalcm  viiidicetur 
[a  pontificibus  qiii  lunc  in  unuin  C(;ll{Mli  riieniit]. 
CAPUT  LXIV. 

DE    ENERGU.HEMS. 

Canon  Africanorum,  wra  02  ". 
Omni   die  exorcistoe  oncrgumcnis  inanus    iinpi)- 
iiant. 

/Era  63  r. 
Pavimciila  domoruin  Dei  energiiineni  scopis  niun- 

dent  [verranl]. 

jEra  G4  T. 

Energumenis  in  doiuo  Dei  assislenlihus  [assiden- 
libiis]  ,  victus  (iiiotidianus  per  exorcisUis  opporluno 
tcnipore  niinistretur. 

Canon  Aurasicoruin,  wra  13  ■■. 

Energumeni  baptizati ,  si  [de  purgatione  sua  cu- 
raiil  el]  soliicitudiiii  clericorum  se  iradunt,  moiii- 
lisque  obtemperant,  oinnimodis  communicent,  {Add. 
et  var.  in  cdd.)  vel  niuniendi  ab  incursu  dii^moniim 
vel  piirgandi. 

/Era  14  s. 

Lnergumenisel  calechumenis,  in  quantum  oppor- 
tuiiitas  permiserit  [vcl  iiecessitas  exegerii],  de  ba~ 
ptisiiio  cousulenduin. 

/Era  19  \can.  18]. 

Pluiiit,  {Var.  cl  add.)  ut  Evangelia  catechumcnis 

Icgaiiliir. 
C  CAPUT  LXV. 

DE   CIIIUS.VIA.TE. 

Cation  Africanorum,  xra  87  '. 
Presbyteri  qui  pcr  dioeceses  sunt  [ecclesias  re- 
gunt] ,  non  a  quibuslibel  episcopis,  sed  a  suis;  nee 
per  viciniorem  [juniorcm]  clericum  ,  sed  aut  per 
seipsum  ,  aiil  per  illum  qui  sacrarium  lcnet,  ai.te 
Paschac  solemnitatem  chrisnia  petanl. 
CAPUT  LXYI. 

I)E    EXSEQLITS    MORTUORUM    ET   SEPULGRIS  :  ET   NE    PAI.- 
L^   SUPER   CORPORA    PON.VNTUR. 

Canon  Toletanns,  cera  21  1. 
Religiosorum  corpora  {Add.  et  var.  in  edd.)  cuiu 
psalmis  tantummodo,  et  psallentium  vocibus  ad  se- 
pulcra  deferri.  Nam  funebre  carmen  [quod  vulgo 
defunetis  cantari  solel] ,  vel  peclora  tVar.)  ca?d(>,e 
omnino  prohijenuis. 

Canon  Arvernensis,  a'ra  i  ^. 
0'iservandum  de  palliis  [ne  pftliis],  vel  ininisleriis 
divinis,  ne  defunctoruin  ^  corpora  obvolvantur. 

ni  Parum  diffiMt  ab  interp.  Din  -ys. 

"  Concil.  Aurel.  iii. 

"  Id.  in  cod.  Barb.;  conc.  iv  Car.hag.,  c.  90. 

r  Id.  in  cod.  Baib. ;  coiic.  iv  Carlliag.,  c.  9J. 

'1  Id.  in  cod.  Barb. ;  conc.  Carthag.,  c.  92. 

'  Concil.  Aiuusic.  i,  c.  14. 

s  Conc.  Arausican.,  c.  15. 

t  Id.  in  cod.  Barb.;  conc.  iv  Cartli..  c.  30: 

"  Concil.  Tolel.  111,  c.  22. 

■»'  Conc.  Arvernens.  celcb.  aiiiio  83.";,  c.  3 

X  Yar.  edd.  Vid.  noi.  cl.  J.  Sirni. 
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.£ra  8. 

Ne  atl  luiptiaiuin  ornatiun  miiiiDloria  divina  pra;- 
sleiilur  [Add.  in  edd.). 

Canon  Muticensis,  wra  18  «. 
Comperinnis ,  nocduin  {Vnr.  edd.)  marcidis  mor- 
tuorum  corporibus,   sepulcra  reserari,  vel  {.\dd.  et 


A  teiitiam  agsudain  ante  apsidam  [absidem]  nianus  ei 

iniponaliir,  ne  Ecclesia  eommovealur  [Var.  edd.). 

In  decrelali  Innoccntii  papce  J ,  a^ra  6. 

Poonilentibus,  sive  cx  gravibus,  sive  ex  ievioribus 

poccatis,  si  nulla  intervenit  a;gritudo,   quinta   feria 

anle  pascha  eis  remitlendumllomanGC  Ecclesia;  con- 


var.)  alia  corpora  superponi.  Ideoque  staluimiis  ut      suetudo  dernonslrat.  Cseteruin  de  pondere[?estiman- 


nullus  deijicops  hoc  agere  pncsumal. 
CAPIJT  LXVIL 

DE    T.ECTIONE    AD    MENSAM. 

Canon  Tolctanus  ^,  a'ra  7, 
Quia  solent  ciebro  in  mensis  oliosse  fabulae  inler- 
poni,  {Var.  et  add.  in  edd.)  ideo  statuimus  ut  in  omni 
sacerdotali  vel  religiosorum  convivio  lioc  loctio  san- 
cta  [Scriptiirarum  divinarum]  prohibeat. 

CAPIJT  LXYIIL 

DE    LAPSIS   ET    PCE.MTENTIBIS. 

<■  Ut  sacerdos  poenitentiam  implorantibus,  al  sque 
personarum  acceptione  poenitentiam  [  pwnitentioe 
ieges]  injungat  :  ^  et  ut  nogligeiUioros  p«nitonlos 
lardius  recipiantur. 

Cap.  19  ^ 

Ei  qui  poenitentiam  in  iiirirmitate  petil,  dum  [si 
casu]  ad  eum  sacerdos  invitatus  venit,  si  [oppressus 
infirniitate]  obmutuerit,  aut  in  plirenesini  vorsus 
fuerit,  denl  testimonium  qui  euni  audierunt,  et  ac- 
cipiat  poenitentiam.  Et  si  conlinuo  creditur  moritu- 
rus,  reconcilietur  per  manus  impositionem,  et  in- 
fundatur  in  os  [ori]  ejus  eucharistia.  Si  supervixerit, 
admoneatur  a  supradiclis  testibus,  petitioni  suoe  sa-  «  pereipian 
lisfactum;  et  subdatur  slatuto  poenitentise  tempori 
[legibus],  quandiu  sacerdos  qui  poenitentiam  dede- 
rit,  probaverit- 

Cap.  20  f. 

Poenitentes  qui  in   infirraitale  eucharistire  viati- 
cum  acceperunt,  non  se  credant  absolutos,  si  supor- 
vixerint,  sine  nianus  impositione. 
.€)•«  21    e. 

Poenilentes,  qui  ante  legitimam  poenitentiamexco- 
dunt  fattente  leges  poenilontise  exsequuntur],  si  ca- 
su  [in  itinere  vcl  in  niari]  ibi  moriantur  ubi  eis  sa- 
cerdos  {Var.  edd.)  subvenire  non  potuit,  memoria 
eorum  orationibus  ot  oblationibus  commendetur. 
Canon  Ilippunieiisis,  cera  -42  h. 


do]  delictorum,  sacerdotis  est  judicare,  ut  attendat 
ad  confessionem  poenitentis,  et  ad  fletum  [atque  la- 
crymas]  corrigenlis;  et  tunc  dimittat,  ciim  viderit 
congruam  satisfactionem.  Si  vcro  in  regrilutlii;em 
{Var.et  add.  in  edd.)  incurrerit,  [ante  tempus  Pa- 
schse]  crit  rolaxandum,  ne  [de  sacculo]  absque  com- 
munione  discedat.  "^  Chrismatis  {Var.)  unctio  poeni- 
tcnlibus  infiiudi  nonpolest, quiagenus  estsaciamen- 
B  torum.  Nam  qiiibus  reliqua  sacramenla  neganlur, 
quoinoJo  unum  genusputatur  posse  conccdi? 
Canon  Niccenus,  cap.    13  ^  . 

Morituris  et  desiderantibus  non  negetur  eucharis- 
lia,  ea  tamen  conditione  ut,  si  supervixerint,  non 
communicent  ante  statutum  tempus  poenilcnlite,  vel 
probationem  episcopi. 

Canon  Aurasicorum,  cera  3. 

Qui  roceduntde  corpore,  {Vur.)  post  poenitentiam 
acceptam,  placuit  sine  reconciliatoria  nianus  impo- 
sitione  conimunicari  :  quod  niorieniis  sufficit  con- 
solalioni.  '"  Si  vero  supervixerint,  stent  in  ordine 
{Var.  et  add.  in  erfrf.)  poenitenti3e,  utlegitimamcom- 
munionom  cum  reconciliatoria  manus  imposilione 
t. 

^€ra  4. 

Poenilentiam  desic!erantibusetiam[LV(/.  om.eiiam] 
clericis  non  negandam, 

Canon   Arelatensis,  wra   12  ". 

Si  hi,  qui  in  pcenitenlia  positi,  vita  excesscrint, 
placuit  nullum  absque  communione  dimitti  [commu- 
nione  vacuum  debere  dimitti] ;  sed  pro  eo  quod  lio- 
noravil  poenitentiam,  oblatio  illius  suscipiatur. 
In  epistota  Innocentiipapw,  cap.  IS  °. 

Poenitentes,  tempore  quo  poenilentiam  petunt,  im- 
positionem  manuum  et  cilicium  super  caputa  sacer- 
dole  [sicut  ubique  constitutum  est]  consequantur.  El 
si  autcomas  non  deposuerint,  aut  vestem  non  mu- 
taverint,[abjicir.ntur  :  et  nisi  digne  poenituerint]  non 


Secundum  difierentiam  peccalorum,  episcopi  ar-  D  recipiantur.   Juvenibus  autem  poenilentia  non  facile 
bitriopoenitentis  tcmpora  decernantur.  i  Et  utpres-      committatur  propter    cctatis   fragilitatem.  Yiaficum 
bytcr  sine  consiiltii   episcopi    [inconsulto  episcopo]      tamen  in  morte  [positis]  omnibus  tribuatur. 
non   roconciliol  poeniteniom,  nisi  absentia  [absente  Canon  Epaunensis^tera  25. 

cpiscopo,   et]   pro  nocessilato   cogente.  Ciijuscnn-  (At/ii.  e/ rar.  m  erfd.)  Qui  poslacceptam  poenitcn- 

que  crimen  vulgatissimum  cst,   ad    publicam  posni-      tiain  rursns  ad  siccularia  rolabuntur,  communicare 


«  Conc.  Matiscon.  u,  c.  17. 

>»  Coiio.  Tolci.  ni. 

«  Slatut.  Eccl.  antiq.;  in  cod.  Barb.  c.  18;  conc. 
IV  Carth.,  c.  85. 

•^  Hic  incipit  in  c.  Barb.  c.  19  ;  conc.  iv  Carlliag., 
c.  ~o. 

«  In  cod.  H.  c.  20;  conc.  iv  Carth.,  c.  7«. 

f  In  cod.  B.  c.  21  ;  conc.  iv  Carth.,c.  78. 

^ld.  in  cod.  Barb.  ;conc.iv  Carth.,  c.  79. 

^  Couc.  Afric.  c.  10;  c\  cod.  can.  Kccl.  Afric.    c. 


45;  conc.  iii  Carth.,  c.  3L 

i  Can.  52. 

i  Ad  Decentium,  c.  7. 

'<  Cap.  8. 

'  I  !em  in  Gr.et  Dionys.  interp.  Ruf.,  c.  14,  et  jf}- 
torp.  Isid.  c.  12.,  qiiilnis  omnibus  ista  discrcpai. 

'"  Quod  add.  glossema  sapit. 

"  Conc.  Arel.  ii. 

"  Yid.  conc.  Agathons.,  c.  Ifi. 
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iHi.!  jK>toriiiii,  nisi  prorossioiie  firniata   [nisi   profes-  A  bacoi\!oli,  (jiii  pro  doliolis  confKeiiliiiin  ol  [[uul.  oni. 


sioiii  (piain  illioile  pnelerniisoral,  rerornielur). 
//'>«  3r>  [cnn.  5G]. 
NiiUns  sine  remedio  ac  spe  vil.-c  nb  Eoclesiaropel- 
laUir;  {Var.)  qim  nulli  si  poenitucril, a«t  correxerit, 
ad  veniam  redeinuli  adilus  obstrnitur.  Qnod  si  {Add. 
ct  var.)  pericnlo  morlis  constiluto,  tcmpora  pirnilen- 
li;e  relaxcntnr,  ct  aceeptoTiaticoconvalescat,  stalula 
linnpora  poenitenliae  obscrveiUur. 

Staluta  Ecclesia;  antkiua,  cap.  65  ». 
■Onini  tcmporejejunii,  nianus  poenitentibus  a    sa- 
rordotibus  iinponalur. 

llmL,  cap.  G8  ^. 
pH'»itcnt03  etiain  dies  remissionis  genua  ncolimt. 
Canon  Caiiliaginensis,  a^ra  'iS  <^. 


confileiiHuin  el)  |;a'iiiienliuin  precator  accedal.  Tuii'-, 
eiiiiii  (ieimiiii  ad  {Keiiiloiiliam  pluies  potcrunl  pnt- 
vocari,  si  pripuli  aurihns  noii  piiblicclur  con.scicnli;> 
ronfitentis. 

/h  cpislola  Innocentii  papo'  J. 
Qtii  posl  i>aplismiim  oinni  tempore  incontinenlicc 
voliiplali  dediti,  ex:rcnio  [finc]  \\lx  su3e  pop.niten- 
ti;im  siniul  et  rcconciliationom  [communioiiis]  ex- 
poscunt.  {.kdd.  et  var.  in  edd.)  Consueludo  prior  le- 
ni;il,  ut  concederclur  [eis]  p(cnitentia,  sed  conimunio 
negarelur.  Nam  cum  illius  temporis  [illis  lemporibus] 
creherrimie  persecnliones  cssent,  {\'uf.)  nec  com- 
nmiiionis  faciiltas  liomines  dc  rcconciliatione  securos 
revocaverit  a  laijsn,  mcrilo  ncgala  communionc,  esl 


Si  preshyier  vel  diaconus  {Add.  el    var.  in  edd.)  "B  conecssa  pocniscntia,  rc  totHm  penilus  negaretur 


degraiiciil.ir,  noii  eis  manus  tanqiiam  popnilentibiis 
[vcl  lanqiiam  fulelilHis  laicis]  impoiialur. 
Cunon  Arelalensis,  wra  22  <'. 
Pceiiitcns  [quacunque]  mulier,  {Var.)  sivc  defun- 
r.lo  viro  alii  nupserit,  vel  [suspecta,  vel]  inlerdicta 
f,aiiiliai'it;ile  cum  cxtraneo  vixcrit,  ab  ecclesia!  limi- 
tn!);is  arcealiir  :  simililer  {Add.  et  var.)  de  viris  ob- 
scrvelur. 

Cap.  25  ^ 
P(iiiiilciiliam  conjugatis  non  nisi  ex  conscnsu  dan- 
<i;im. 

Canon  Aurelianensis,wra  'i'^  ^. 
4jt  ne  quis  benedictionem  poenitenliie  juvenib'.is 
[persoMis]  vel  coiijugatis  ;  nisiexconsensu  [parlium]^ 
ot  a'iaie  jam  plena  dare  audeat. 

Canon  Aurasicorum,  cera  11  ^. 

Subito  obmulcsceas  [prout  status  ejus  est]  baplizari 

a;il  p(Ciiiientiam  accipere  potest,  {.irf(/.  el  var.  in  cdd.) 

si  voliiutalis  pneterilie  teslimonia  adfaerint. 

Aira  121'. 

Amenlibus  qiuTecunqiie  pietatis  sunt  confereiHl^i. 

Decrela  poenitentice  in  epktola  Leonis  papa  ' . 
{Add.  ct  var.  in  edd.)  Pajnileiilia  quac  a  fide- 
litms  postulalur,  ne  de  singulorum  peccatorum  ge- 
iie!'e  in  lihello  scripla  profcssio  piibliee  reciletur, 
cum  rcatus  conscientiaruin  sairiciat  siilis  sacerdoli- 
bus  indicavi  confessione  secreta.  Qtiamvis  enim 
pleniludo   lidei  videalur  csse   laudabilis,  qu;c   pro- 


ct  duriorcm  rcmissionem  fccil  lempons  ralio.  Sed 
postqiiam  Doiniiius  noster  paoem  Ecclesiis  reddidii, 
[jam  lerrore  depuiso]  comnuuiioncm  dari  al>eunli!  us 
placuii,  cl  [ct  proptcr  Domini  misericordiam]  tjuasi 
vialicum  prolcctaris.  {Add.)  Tribuctur  ergo  ciim 
poenilenlia  cxtrema  conimunio,  ut  liomines  hujiis- 
modi  iii  supremis  suis,  perniittcntc  [poenitenles,  mise- 
raiite]  Salvalorenostro,  a  perpeluoexiiio  vindiccnlur. 
Canon  Tolelanus,  cap  8  ^. 

Sacerdos  cuicunqu''  pcenilentiam  tribuit,  id  o5;scr- 
vel  {Mult.  add.  et  var.  inedd.)  ulprius  eum  tondeal : 
aut  si  niulier  est,  vostem  mutet,  ne  ad  lamentanda 
riirsus  post  poenitentiam  relabatur. 

In  episloia  Leonis  papm  ',  cap.  8. 
^  ( Var.  et  add.  in  cdd.)  Qui  jam  deficientcs  poenileii> 
tiam  accipiunt,  cl  ante  communionem  moriunlur, 
horiim  causa  Dei  judicio  reservanda  est.  Nos  aulem, 
quibus  non  communicamus  vivis,  communicare  raor- 
tiiis  non  possiimus. 

Ibid.,  cap.  10. 

{MtiU.  add.  el  var.  in  edd.)  Piciiilentiam  pnjfcssis 
non  licet  in  foro  liligarc.  Si  lamea  habenl  quod 
negligere  non  debent,  ecclesiasticum  judiciiim,  non 
forense,  debent  cxpetere. 

Ibid.,  cap.  1 !. 

{Var.)  Poenitens,  sive  posl  pcenitenliam  necjotiator. 
—  Qualilas  Incri  aiit  excusal  negolianlem,  aut  argiiil, 
quia  est  lionostus  (|u:cs'ais,  el  lurpis  :  venimiamen 


pter  Domiiii  limorem  apiid  homines  eriibeseere  non  p  pocnilenti  utiliiis  esl  dispendia  pati  quam  pcriculis 

vereliiv,  tamen  quia  non  omninm  liMJiismodi   sm.l  ■"  " 

peccala,  nt  ea,  qHi  pocniientiam  po-cuni,  non  ti- 
meant  publicare ,  removeatur  [tarn]  improbabilis 
(jonsueludo  :  nc  muUi  a  pccHitenlia'  ninediis  arccan- 
tur,  dum  aut  erui>cscn!it  aiit  meimuit  inimiiis  suis 
sua  facta  reserari,  quibus  possuni  legum  constilu- 
lionibua  percelli.  Sufricit  enim  iH:i  ronfosio  qii;e 
primum  Deo  oficrlui-,  ct  [A/.,  tunc;«/.,  t:im]  eli::m 


a  !d.  in  cod.  Rarb. ;  conc  iv.  Carth.,  c.  80. 
b  C.  GP)  in  0.  B:\rb.;  conc.  iv.  Carth.,  c.  82. 
f  Conc.  vCarlh.,c.  11  ;  cod.  caii.  c:ip   27. 
'i  Conc.  Arel.  ii,  c.  21. 
-  Ejn.sl.  conc.  c  22. 
f  Conc.  Aurel.  ui.  c.  21. 
8  C(i:ic.  Ar;iusic.  i,  e.  12 


negotialionis  obstringi,  quia  diiTiciie  est  inler  vcn- 
dcnies  el  emenles  [eracniis  vendeniisque  commcr- 
ciuiii]  non  intervenire  peccatum. 
Ibid.,  cap.  15. 
Qui  {Add.  ct  var.  iit  edd.)  ob  poenitenliam  limcns 
!.tp:-)Um  inconiincntiaj  juvenilis,  copulam  uxoris  pra."- 
elegerit,  [ne  crimen  fornicationis  incurrcret]  videtur 
rcm    fecissc  vcnialcm,  si  pncter  coiijugem  null;iin 

•>  Ejiisd.  conc.  0.  15. 

i  Al.,  Leon  I  ad  universos  episcopns  pcr  CmnpCr 
ninm,  Samnium  e.i  Pirenum  conslitutos- 
!  Ad  Exuperium  episc,  cap.  2. 
!<  Cono.  Tolel.  iii,  c.  12. 
'  Ad  imiiiisilioncs  llustici  Narbon. 
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[aria-.u]  o;ii!iuio-cogaoveril.  Iii  qju  taiueii  uosi  regu-  A  iiou  juvissel.    Cuiu  essel  in  pa;iia,  ini-iuii;;!  :  el  ik-,j 


lam  consliuilmus,  sed  quod  sit  tolerabilius  a^stinia- 
mus»  quia  nihil  ei  aliuJ  congruil,  qui  poeuiteiiliaui 
gessit,  quain  castitalis  perseveranlia  [caslilas  pftr- 
severans  et  meutis  et  coiporis] 

Ihid.,  cap.  19. 
Hi  qui  a  gentibus  capti  suiit,  si  convivio  solo  geu- 
iliuui  escis  inimolamiis  usi  suut,  possiinl  jejuniis  et 
mauus  impositioue  purgari  [Add.  et  var.)  ct  couinui- 
nicare.  Si  autem  idoia  adoraverunl,  aut  homicidiis 
vel  fornicalionibus  coutaminali  suut,  ad  conMUunio- 
uem  eos,  nisi  per  poenilcutiam  [publicain]  noii  ad- 
milLi. 

In  libro  '^  sancti  Pomerii. 

Dc  liis  qiii  occulte  peccnnt  etpaiiiitentiain  occulte  itQunt.  B 
—  lli  vero  qui  in  aliiiMO  gra  ;u  coiisiiUili  siiut,  el  oc- 
culle  criniou  adiuiUiiul,  (3/«/?.  ffrit/.  ei  var.)  facilius 
sibi  Domiuum placabunt,  qui  non humanojudiciocoa- 
victi  crimen  agnoscuut  :  ([ui  anl  propriis  iiki:i  co:]- 
fcssionibus  produut,  aut  uescienlibus  aliis  qu;;!es 
ipsi  in  occultis  suis  sint,  in  se  volunlari*  exconimu- 
iiicaiionis  sententiam  ferunt :  el  ab  altari  cui  mini- 
btrabant,  noii  animo,  sed  oflicio  separali,  vitam  suain 
quasi  mortuam  plangunl;  certi  quod,  reconcilialo 
silii  Deo,  cITieacis  poenitentiie  frueti!)us,  non  solum 
.^missa  recipient,  seJ  ctiam  cives  supernaj  civitalis 
tfTecii,  ad  gaudia  scmpilerna  pervcuient. 

In  conciiio  Copleslini  papie  ^,  ci'p 


unius  senuoiiis  promissionem,  liabitaciilum  paradisi, 
Deo  piouiittente,  promoruit.  Vera  ergo  ad  Dominum 
conversio  in  ultimis  posilorum,  mente  potius  esl  sesti- 
manda,  quam  tompore,  Propheta  hoc  alleslante  [tali- 
ler  asserenle]  :  Cuni  conversus  fueris,  et  ingewu&i-is, 
[tunc\  salvRs  eris.  Cuni  ergo  Dominus  sit  cordis  in- 
hpector,  quovis  lempore  non  est  deueganda  pcenileii- 
lia  pocnitenti  [postulanti],  cum  illi  se  oldiget  [iilc 
se  obliquet]  Judici,  cui  occulta  o;ai;ia  nuve!  U  reve- 
lari. 

CAPUT  LX.IX. 

DE    HIS   QUl    COMRA    CANO.MCS   rAru.NT. 

Canon  Chalcedonensis,  ara  1. 
«  Regulas  sanctorum  Palrum   j^er  singula  uunc 
usque  concilia  constitutas,  proprium  loLur  obf.ncrd 
dcerevimus. 

.€ra   10. 

<'  Qui  au;>i  fueriui  posl  defwiitioncm  niagna)  cl  r.ni  - 
veisi.lis  hujus  synodi,    quidquam  ex   his  qme,  sunl 
prohibiia  pcrpelrare,  a  proprio  gradu  rcccdanf. 
Canon  Kpaunensis,  (vra  -iO. 

Quocirca  Ikoc  qu;e  sunerna  inspirationc  conimurii 
seiisu  [consensu]  placuerunt,  si  quis  sauclorum  an- 
tislituin  qui  staluta  prceseulia  subscripliunibus  pru- 
priis  firmavcrunt,  ncc  non  et  quos  eorum  Deus  esse 
voluerit  successorcs,  relicla  integritale  observalioius 
excesscrit,  reum  se  divinitatis  pariler  el  rratejJuU'!!;^ 


Agnovimus  (V«r.  in  edd.)  quosdam  pffiuilenliam  C  i""'^^'"  futurum  esse  coguoscat 


morienlibus  denegare,  nec  illoruin  desideriis  annui, 
qui  obilus  sui  tempore  hoc  animae  suai  cup;ui:t  re- 
luedio  subveiiire.  (Vur.)  llorren  iuin,  fateor,  nee  de- 
here  lautie  impielalis  aliquem  reperiii,    ul  de  Dei 
pietate,  quod  absit  \Edd.  om.  quod  absil],  desperet  : 
i;i!asi  non  possit  ad  se  quovis  tempore  concurrenti  suc- 
currere,  el  periclitantem  sub  onerepeccatorum  liomi- 
r,ein  pondcre,  quo  se  ille  expediri  desiderat,  liberare. 
Q'iid  hoc,  rogo,  aliud  esl   quaiu  morieuti  laorlem 
aildere,    ejusque  aiiimam   sua  crudelilate,  i.c  abso- 
hita  csse  possit,  occidere?  cum  Deus  ad  su!  vcnien- 
dum  paratissimus  (Var.)  invitat  ad  poenitentiam,  ot 
sic  prouiillil  peccatori  :  //;  quaciinciue  die  peccator 
conversus  fuerit.  [peccata  ejus\  non  imp:(tabuntur  ei. 
E;,  liolo  niorlem   peccatoris,  sed   ut  convcrl::!ur,  cl  D  '^*^"" 
rii'fl(.  Salutem   ergo  hoiiiini  adiniit  quisiiiiis  nioilis 
lcmpore  [speratain]  pocnilentiam  deuegavil  :  et  dc- 
speravit  de  clementia  Dei,  qui  eum  ad  suiivenieuduin 
jiiorienti  sulticer-',  vel  [iu  monienlo]  posse  iioii  cre- 
didit.  Perdidisset  latro  pr;emium  iii  cruce  ad  Chrisli 
dexteram  ponlciis,  si  illum  uiiiiis  li0r;e  poenitLMitia 


Canon  .\uve'.ianensis,  (cra  iO  «". 
Qui  circa  lucc  qu;ie  Deo    iiu-pirante   siatuJa  S'!nt, 
relicla    observatioids  iiitrgrilale,  cuslodirc  [cl  im- 
plere]   neglexerit,   (V'«r.)    reuni   se  divino  judicio 
esse  cognoscat  :  quia  canones  suos   nec   ignorare 
cuiquam  [(luemquam]  nec  dissinmlare  periniitiLur. 
Canon  Maticensis  f,  (cra  L 
Omnes  [autem]  qui  dc(initiones  noslias  pcr  inobo- 
dientiam  evacuare  contcnduul,  aualhcuialc  percol- 

lanlur. 

,Era  5  8. 

Si  quis  autem  contumax  noslris  siatutis  sahiber- 
riinis  fuoril,  a  tuembris  Ecclesi.e  omni  tcniporc  scpa- 


Canon  Lufjdunensis,  (cra  '60  ''. 
I!a;c  veio  (iu;e  ;\  uobis  inspiratione  divina  definita 
sunt  [t-.actala  vel  finita  siiut],  quisquis  cxcesserit. 
{Add.  et  var.)  rc^uin  se  diviiiilatis  cxaniini  quasi 
divinoruiii  tiansgiossor  niand;itoruiii,  rcuni  se  C(;n- 
cilio  frateiiiilatis  futuruin  ossc  eoguoscat. 


"  Lib.  II  de  Viia  contemplaliva,  cap.  7.  —  Liliri 
Ircs  de  Vita  eoiilemplativa  iii  D;>creto  Grati;iiii  et  in 
Operibus  I).  I*rosperi  vulgo  sod  falso  ipsi  trihinintur. 
Testalur  enim  Isidorus  Ilispal  nsis  cap.  12  libri  de 
Seriploribusecclesiasticis,  horuin  libroruin  aiiclorom 
o;sse  Julianum  Pomorium,  (;!!ein  (pioquo  presoferunt 
codices  niss.  antiquissimi,  iiitor  (|iios  rooensemus 
(iptiinuin  co  liceni  oapiluii  Bi'Iiova('eiisis,  sicutad  nic 
s,cri['sit  Lude\icus  ll.o^l  •  f.ioultalis  raiisieiisis  doctor 


doclissimus  el  socius  Soihonicus. 

^  Ep.  Cadest.  I  ad  opiscopos  provinci.e  Yieniicnsis 
et  Narbonensis,  cap.  -. 

«  Interp.  Dionys. 

J  Parum  diircrt  a!)  iiit('i[t.  Dioiiys. 

'•  Conc.  Aurol.  iii,  c.  S.l. 

f  Coiic.  Maliseoiioiis.  n. 

^  Ejusd.  conc.  id.  c. 

^  Conc.  Lugdunensis  i,  c.  o. 
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CANO.NLS  SELECTl  EX 
CAPUT  LXX  A 


DE    EriSC.CllMS   yil    CANO.NtS    "    SLPUAIilCTOS   SUBTtRFin- 
MAVEKL.NT    ^. 

I.  Ecdesiasticac  regiilye  saiiclonim  aposlolorum  : 
prolatie  per  Clemenlem  papain  ,  quiv,  in  Grsecia 
cxeniplaribus  in  ordine  prinw  ponuntur. 

lu  Canones  Nicyeni  episcoporum  cccxviii. 

iH.  Canones  Chalcedonenses  episcoporura  ccxxx. 

IV.  Canones  Ancyrilani  «^  ,  quibus  consenserunl 
Osius  episcopus,  et  alii  xii  cuni  ca-leris  episcopis. 

V.  Cunones  Sardicnses  episcoporum  xx  :  Osius, 
Caudenlius,  Jamiarius,  Elhius,  otc. 

VI.  Caiiones  Antiocheni  episcoporum  xxii  :  Eiise- 
I.ius  PalLCStinus,  Tlieodotus,  etc. 

VII.  Canones  Laodicenscs  episcoporum  xxii:  Theo- 
oosius,  Nicetas,  Analolius,  etc.  " 

VIII.  Canones  Ncocaisarienses  episcopoiuin  xvii : 
Basilius,  Gregorius,  Lupus,  Justus,  elc. 

IX.  Caiiones  Aurasicorum  episcoporiim  xvi  :  lii- 
larius,.  Eucherius,  etc. 

X.  Canones  Arelatenses  episcoporuni  cc  :  Silvcsler 
papa  >  Marinus  Arelatensis,  Reticius  /E  hiornm  vo- 
catus  Lugdunensis,  temporibus  Conslanliiii,  Yolu- 
siano  et  Aniano  consulibus.  —  l!em  caiioiics  Arela- 
lenses  episcoporum  xix  :  Caesarius  Arelalensis ,  Cy- 
•prianvis.  —  Item  canones  Arelatenses  in  Vasensi 
vico  episcoporuin  xi  :  Cicsarius,  Cypriamis,  Prosper, 
Eucherius. 

XI.  Canones  Epaunenses  episcoporum  xxiv  :  Avi- 
lus,  Vivenliolus,  elc. 

XII.  Canones  Africanorum  cpiscoporum  xxiv.         ^ 


VEI.  CAiN.  COLLECT;  J076 

xui.  Canones  Arelatenses  episcoporuin  xix  .  Sa- 
bau(his  Aielatensis,  etc. 

XIV.  Canones  Agalhenses  episcoporum  xxxiv  ; 
Csesarius,  Soplironius,  ctc. 

XV.  Canones  Aurchancnses  opiscoporuni  xxi  :  Au- 
relianus,  Agrestarum ,  etc.  —  Item  Aurelianenses 
cpiscoporumxxi  :  Mclaniiis,  Lupus,  clc.  —  Item  Au- 
relianeiises  episcopoium  xxv  :  Albinus  AiKlegaven- 
sis ,  Lupns  Lugdunensis. 

xvK  Canones  Arvcrnenses  episcoporum  xx  :  llo- 
noratus,  Galhis,  etc. 

XVII.  Canoncs  Maticenses  episcoporum  i.xiii  : 
Prisciis  Liighinensis,  Siagrins  .^iililuoruni,  Siilpiliiis 
Biluricciisi*,  Eusebius  Maticeiisis,  etc. 

xviii.  Cauones  Lugdunciises  episcoporum  xin  - 
Nicetius  Lugdunensis,  Siagrius  ^i^duoriim.  —  lleui 
canones  Lugdunenses  cpiscoporum  xx  :  Priscus  Liig- 
dunensis,  Siagrius  /Eduorum. 

xix.  Consensio  et  confirmalio  Leodegarii  episcopi 
Augusloiiunensis. 

CAPUT  LXXI. 

'I   CAXONFS   SAXCTI   GREGOnil    PAP.E,    CAP.    XII 

1.  Qualiter  episcopus  cum  suis  clericis  debetcoii- 
vcrsari. 

2.  De  clericorum  slipendiis,  qui  uxoies  ducunl. 

3.  De  communi  vita  vel  eleemosynis. 

4.  De  missa  celebranda. 

5.  De  furtis  ecclesia'. 

6.  De  coiijugio  cuiii  p.  t"ii<liiisniixto. 

7.  De  ordinalionibus  faciendis. 

8.  De  opiscopis  Galliarum  ac  Britannorum. 


a  Horum  conc.  varias  lectiones  et  nuineros,  qua- 
lcs  leguntur  in  conc.  ultiintc  Edit.  s;epius  supra 
nolavimus. 

ii  Hic  esl  tituhisDionys.,  licct  ipse  fateatur  in  epi- 
slola  ad  Slephanum  episcopum,  sive  in  pricfatione  ad 
codicem  canonum  ecclesiaslicorum ,  plurimos  ipsis 
consensum  non  prsel^uisse  facilem,  hisscilicet  verbis: 
t  In  pi  iiicipio  itiique  canones  qui  dicunlur  apostolo- 
vum,  de  Groeco  transtulimus  :  quibus  qiiia  plurimi 
coiisensiim  non  pra^buerefacilem,  hoc  ipsuin  veslram 
noluimus  ignorare  sanctilatem  :  quamvis  postea 
quyedam  conslitula  tiontihcum  ex  ipsis  canonibus 
assiimpla  esse  videantur.  »  IIoc  idem  indicat  syno- 
dorum  index  qui  legitur  initio  collect.  Et  cum  illud 
eaput  aut  illustret  aul  exponat,  apte  hic  referri  posse 
videlur. 

bi  nomine  Domini  incipiunt  capitula  canonnm  Grcvco-  jj 
rum. 

Canones  Nicoeni  episcoporum  cccxviii. 

Canones  Ancilitani  episcoporum  xii.  Hos  canones 
NiciTcnos  fuisse  tradunt. 

Canones  Epliesiani  primoe  synodi  episcopornm  cc. 

Canones  Neocaisarienses  episcoporum  xviik 

Canones  Gangenses  episcoporum  xv. 

Canoncs  Antioclieni  episcoponim  xxxii. 

Canones  Laodicenses  episcoporum  xxii. 

Canones  Constantinopolitani  episcoporum  cl. 

Canoncs  Clialcedonenses  episcoporum  dcxxx. 

Canones  apostok)rum,  quos  Dionysius  episropus 
de  Grseco  in  Lalinum  transtulil,  rogante  Slephano 
episcopo. 

Canones  Nicseni  episcoporum  xx.  Hic  canon  apud 
Gi\Tcos  nonhabctur,  el  a  quibusdam  Sardiccnsis 
vocalur. 

rnnoncs  llip|tonieiiscs  opi^copoiuni  xii. 


Canones  Mililani  episcoporuin  xviii. 

Item  canones  Laliiiornni. 

Canones  Carlhaginenses  episcoporum  ccxviii. 

Canones  item  Carlliaginenses  secundse  synodi. 

Canones  Tholonenses  episcoporum  xxxiii. 

Canones  Rornanoruin.  lleni  canones  Romanorun» 
sub  sancto  Sylvestio  papa.  Canones  item  Romano- 
rum  sub  bealoGregorio  priino,  sccundo,  ct  tertio. 

Canones  Angeiiscs  cpiscoporum  xxxiii. 

Canones  Aurelianenscs  episcoporum  xxi.  Canoncs 
itcm  Aurelianenses  episcoporum  xxxv.  Canonesitem 
Aurelianenses  terti;ie  el  quarta;  syiiodi.. 

Canoiies  Arelatcnses  episcoporum  dc. 

Canones  Arausicani  episcoporum  xvin. 

Canones  Valenliniani  episcoporum  xix. 

Canones  Ragenses  episcoporum  xii. 

Canones  Vasenses  cpiscoponim  cviii. 

Canones  Arelatenses  cpiscoponim  xv.  prcsbyte- 
rorurn  v,  diaconorum  xvi. 

Canones  Arvernenses  episcoporum  w. 

Canones  Maticenses  episcoporum  xxi. 

Canones  Lugdunenses  episcoporum  viii.. 

Canones  Epaunenses  episcoporum  x.xviu 

Canones  Arausicani  cpiscopornni  xxxv. 

Canones  Caesarienses  epistoporuin  xxxvi. 

Canones  Lumnatiani  episcoporum  xxxvii. 

Canones  Agathenses  episcoporum  xxii. 

Canones  Viennenses  episctiporum  xxviii. 

Canones  Urbicanenses  episcopoium  xv. 

Canones  Toletani  episcoporum  x. 

Canones  Augustodunensium  sancti  Lcodegarii  cpi- 
scopi. 

<■■  De  hac  synodo  vid.  Epiphanium  h;cr.  lxxiii. 

<'  Tsta  desidcrantur  in  cd. 
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9.  De  baplisiuo,  el  periclitantibus,  et  partu  cu-  A  omnipotenli  Deo  possit  placere,  sollicilc  cligas,  ci  in 

Angloruni  Ecolesia,  quae  adhuc  in  fide  nova  est,  in- 
sliuitione  pnxicipua ,  qu;5e  de  nuillis  ecclcsiis  colli- 
gore  polnisli,  inlnndas.  Non  cnirn  pro  locis  rcs,  sed 
pro  boiiis  [Edd.  om.  boiiis]  rehus  loca  [nobisj  anianda 
suiit.  Ex  singulis  eigo  quiiiusquc  ecciesiis  (Vur.)  tua 
fialeiiiitys  quie  pia,  quae  religiosa,  quic  recla  sunt 
eligat.  Et  liyec  quasi  in  fasciculo  collccta,  apud  An- 
gloruin  mentes  in  consuetiidiiicni  ponat. 
5.  (Var.  et  ai!d.  in  edd,  passini.)  De  funlsecdesue. 
Ex  persona  furis  pensare  opoilet  qualiter  vaieiit 
corrigi.  Sunt  enim  quidam  qui,  habentes  subsidia, 
furtum  perpelrant;  et  sunt  alii  qui  ex  inopia  pcrpe- 
trant^deUnquuntj.Undenecesseest  quosdaindaninis, 
qiiosdain  vcio  veibis,  cl  aJios  levius,  alios  veiodistri- 


40.  De  enixa  mulicre,  aut  menstruala. 

1 1.  De  coitu  cum  propria  uxore. 

1*2.  De  illusionc  qua;  in  soranis  accidit. 

•">  nESCRIPTA    BE.VTl    GREGORII    PAP^     \D    AUGUSTIMM  , 
QLEM  PUO  SE  I-N  SAXO.MAM  AD  PR.^DICANDUM   MISJT. 

1'  Beali  Pauli  ad  Timotheum  testantur  Epistoke, 
iii  quibus  eum  erudire  studuit,  qualiter  eum  in  domo 
Dei  conversari  oporluisset  [uebuisset].  Mos  est  au- 
lem  sedis  apostolicae,  ordinatis  episcopis  praeccpta 
Iradere,  ut  ex  oniiii  stipendio  quod  accidit  quatuor 
debeant  fieri  porliones  :  una  videlicct  cpiscopo  ct  fa- 
miliie,  proptcr  bospitalitatcm  [et  susceptionem] ; 
a!ia  clero;  tertia  pauperibus:  quarta  ecclesiis  rcpa 


randis.  Sed  tuafraternitas  monasteriiregulis  eriidila  ^  clius  corrigi.  Et  ciiin  paululuui  dislriclius  agitur,  ex. 

cbaritale,  non  ex  furore  agendum  ost :  quia  ipsi  hoc 
praestatur  qui  corrigitur,  ne  gehenna  ignibus  trada- 
tur.  Sic  enim  nos  fidelibus  discipliuain  tenere  debe- 
inus,  sicul  boiii  patres  carnalibus  filiis  solcnl,  qiios 
et  pro  culpis  vcrbcribiis  fcriunt;  et  taincn  ipsos 
quos  doloribus  alfligunt  liabcre  haeredes  quaeruut  : 
et  quje  possident  illis  servant  quos  insequi  viJen- 
lur.  Ilac  ergo  charilas  in  mente  tenenda  esl,  ita  iit 
niens  cxlra  ralionis  regulam  omnino  nihil  faciat. 
Quomodo  autem  furtum  reddi  debeat?  absit  utEccle- 
sia  cum  auctomento  recipiat  quod  de  lcrrenis  reiuis 
videtur  amisisse  et  lucra  de  vanis  [dainnis]  qua;rere. 
G.  (Var.)  De  cotijugio  cum  prophKinis  mixto. 
Et  qiiidem  quaidam  lex  Romanoruni  [In  Roinana 
republica]  pcrinillit,  ut  sive  fratiis,  ct  sororis,  scu 
duorum  gernianDruiu,  vel  duarum  soiorum  filius  cl 
filia  misceaniur.  Scd  experiincnto  (liuiciaius,  cx  tali 
conjugio  sobolcin  iioii  posse  succi'escere.  f  Unde  ne- 
cesse  est,  etiam  tcrtia  vcl  ''  quarta  generatione  fide- 
les  licenler  conjungere.  Nain  secunda  quam  priedi- 
xinnis  hac  se  [a  sc]  omnimodo  debct  abstinere.  Cuin 
noverca  autem  misceri,  grave  cst  faciiuis,  quia  [et  ia 
lege]  scriplum  csi:Turpitudinem  palris  tui  non  reic- 
lubis  (Var.  et  add.)  Et  qui  turpitudincm  noverca^  ic- 
vclat,  turpitudincni  patris  revelat,  cuiii  qua  una  caro 
duduni  fuit.  (Add.  et  Yar.)  Cognala  vcro  perconjun- 
clionein  fratris  tui  soror  tua  facla  est. ''  Si  vero  in  An- 
gloriiin  gente,  (Var.)  dum  esset  in  inridelilatc,  aliqui 


seorsum  vivere  non  debet  a  clericis  suis  iii  Ecclesia 
Anglorum,  quK  auctore  Deo  miper  ad  fidem  pcrdu- 
ctaest-:  hanc  debet  conversationem  instituerc,  qiue 
ininitionascenlisEcclcsiicfuitpati-ibusnostris,  inqui- 
Ijusnullus,  (Far.  in  ec/d.)  quce  possidebat eorum  aliquid 
i,uum  esse  dicebat,  sederant  eis  omnia  communia  '-. 

2.  De  clericorum  slipendiis,  qui  uxores  ducunt. 

Si  qui  vero  suut,  qui  intra  [cxtra]  sacros  ordines 
conslituti  se  continere  non  possunt,  sorliri  uxores 
deben!,  et  slipendia  sua  exterius  accipere,  (|uia  scri- 
ptum  est ;  Dividebatur  singuiis,  prout  cuique  opus 
eral.  De  eorum  quoque  stipendio  [cogitandum  alque] 
providendumest,  etsubEcclesiie  regulasunt  teiiendi, 
ut  bonis  moribus  vivaiit  et  canendis  psalmis  iiivigi- 
lent,  el  ab  omnibus  illicitis  cor  et  linguani  et  corpus 
Deo  auctore  conscrvent.  {Add.  in  edd.) 

3.  De  commuiii  vitu,  vel  eleemosynis  >■.. 
«  Janl  deficientibus  portionibus  [de  faciendis  por- 

tionibus],  de  exhibenda  hospitalitate  et  adiniplenda 
niisericordia ,  nobis  quid  erit  loquenduni  ?  Omne 
quod  superesl,  in  causis  [necessitatibus]  piis  ac 
religiosis  erogandum  est,  Doinino  et  magistio  oin- 
nium  dicenle  :  Qiiod  superest,  dale  eleemosynam,  ct 
ecce  omnia  munda  sunt. 

4.  (Var.  in  edd.)  De  missa  celebranda. 

(Add.ititerr.)  Noverit  fraternitas  tua  Romana^  Ec- 
clesi;econsuetudinem,  in  qua  (Var.)  nulritus  es.  Scd 


mihi  placet,  ut  .sive  in  Romana,  sive  in  G;dliaruiii,  i.  iiuic  ncfaiuio   conjugio  fueruiit  adniixti,  adinoncnui 
sive  in  qualibet  Ecclesia  aliquid  invenisti  qiiod  plus      sunt,utse  abstincant  et  poenitcant:  (.•Irff/.l  non  lamcn 


a  Yar.  edd.  Vid.  epistol.  51  lib.  xii  Regist.  episl. 
ult.  ed. 

b  Quaedam  add.  in  edd.  scilicel  interrogal.  Augiist. 
et  alia,  etc,  in  Resp. 

t  Petrus  Gussanvillaius  recte  animadverrit  iii  illa 
epistola  aliqua  esse  quai  a  gcnio  S.  Gregoiii  aiicna 
videntur.  Quare  ea  pi;cseitiiii  notaiMla  suiit  qiue  nou 
recipit  colleitio  antiquissima  el  accuralissima  cod. 
Her.,  cum  ex  ipsis  pateat  qiuenam  in  ed.  redundcnt. 

^  In  ult.  ed.  non  (lisliiig.  a  siip.  cap. 

e  De  his  ita  scutit  vir  cru(iilus  iii  siiis  notis  :  «  Iii 
prima  rcsp.,  ii!([uil,  j;ini  dc  (iiialiior  porlioiiiiuis 
actuin,  cl  vita  coiiiiiiuiiis  iiuiicla  :  i;cc  crat  (piud 
super  his  noii  ntgatus  rcsp.jnslcrcl.  »  Rccte  quidciii 
iiolatiir,  ilbiii  idcm  jam  supraessc  (iicliim;  si  lcgalur 
ut   in  ed.   Sed   ;iliaiii  pro.'siis  Cssc   (iiuvslionciii    cl 


maximi  moinenti,  probat  lectio  varia  cod.  Ilcrovall. 

f  In  ed.  qu;cdam.  male  intcrponuntur. 

s  Vid.  nol.  Pctri  Gussanv. 

^  Ilic  incii»il  vii  Resp.,scd  rcctius  in  coll.  cum 
agalur  de  cadein  (luajslione.  Vid.  nol.  PctriGussanv. 
Alia  in  ed.  add.  scilicctab  bis  vcrbis  soror  lua  fncla 
cst,  usqiic  ad  si  vero,  dc  qiiihus  sic  vir  crudilus  iii 
siiis  iiolis  :  «  pro  (pia  re  Joanncs  Raplisla,  ctc,  ba^c 
disparilia,  in(iuit,iion  niisciiissct  s;incliis  Grcgoiius  : 
;iliud  qiiippe  csl  niisccri  uxoii  fndiis  Aivciitis,  aliud 
inorlui,  ut  cx  vclcii  Icgc  coiistat,  clc.  Exislinio  lo- 
t;ini  haiic  appeiKliccni  a  (iiioiiani  coiicioiiatoic  ad 
iiiargiiiciii  piisitaiii  fiiisM',  (ic  qua  posliiioiiuni  in 
tcxUiin  irrcpsil.  Non  solcl  haiiclus  Grcginnus  cxtra 
cboiuin  sallarc,  cl  rcs  a  pr(q)(»silo  aliciuis  adniisccrc 
lani  lri;;idc.  t   Quod  absipic  \illius  cod.   auclorilaio. 
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pro  liiu-  rf!,  qiuni  igiioianler  antebaptisnmmcomini-  A.  ril.gratias  actura  intret  ccclesiam,nullo  percali  i>on- 


vrunl,  conuDunione  pnvenlur  ". 

7.  I)e  ordinaljoiiibus  facicndis. 
(Quwd.  pra'cedunt.)  Episcoin  non  longo  inlervalio 
inter  se  tlisjungantiir,  ul  ;ui  ordinaniluin  episcopum 
Ires  aut  qualuor  convenire  possint  :  (Miill.  add.  et 
var.)  quia  aliler  fieri  non  oporlet.  Nam  in  ipsis 
rehus  spirilalibus,  ul  sapienterct  niatureciisponantur, 
exemplum  traliere  a  rebus  etiam  carnalibus  pos- 
Kiuniis.  Certe  enim  (Inm  conjugia  [in  muudo]  ce- 
lebranlur,  conjugali  quique  vocantur  ut  qui  in  via 
jam  conjugii  praecesserunt  in  subsequenlibus  quo- 
que  gaudio  misceaiitur.  Cur  non  ergo  nobiscum  in 
liac  spirilali  ordinatione,  qua  per  sacrum  mysterium 
homo  Deo  conjungilur,  tales  conveniant,  qui  in  pro- 
fectum  episcopi  [iii  profectu  ordinali]  gaudeanl,  vel  B 
pro  eJHS  custodiji  omnipolenli  Deo  pieces  pariter  Dco 
fundanl? 

^  9.  De  biipastm,  et  peridilnnlibus,  et  partu  earum. 
«  Mulier  pr.cgnans  (Var.)  pote^l  baptizari,  cum 
iion  sit  ante  omnipolentls  Dei  oculos  culpa  aliqua 
feciinditas  [carnis].  Nam  cum  primo  parentes  nostri 
(feliquissent  in  paradiso,  immorlalitatem  quam  ac- 
ceperant,  recto  Dei  judicio  perdiderunt.  Quia  ilaque 
idem  omnipolens  Deus  bumai:um  genus  in  ciilpa  sua 
fiinditus  exstingiiere  noluil,  et  immortalilatem  !io- 
miiii  per  peccatum  [pro  pcccalo]  suum  ai  slulit,  et 
(Vrtr.)  benignilalem  suoe  pietatis  fecundilate  sobolis 
cis  rcservavit.  Quod  ergo    [Mult.  var.)  non    natara; 


dere  gravatur.Voluplasenimcarnis,nondolorincul{ka 
est.  (Add.)  Si  enim  enixam  mulierem  prolnbcnius 
ccclesiam  intrare,  ipsam  ei  poenam  suam  in  culpa 
depu'amus.  Daptizari  autem  vel  enixam  mulierem, 
vd  hoc  qiiod  genuerit,  si  morlis  [sine  inora]  periculo 
urgelur,  vel  ipsa  hora  cadem  qua  gignit,  vel  hoc 
quod  gignitur,  eadem  hora  qua  natum  est,  nullo 
modo  prohibelur  :  quia  sancti  myslcrii  gratia  sicnt 
viventibus  alque  discernenlibus  c«m  magna  discre- 
tione  providenda  csl,  ita  his  quibus  irors  imminet, 
sine  ulla  dilatione  proferenda,  ne  dum  adhuc  teii  pus 
ad  praibendum  mysterium  redcmplioMis  quieriuir, 
interveniente  paululum  mora  [niorte  viale]  inveniri 
non  valeat  qui  redimatur. 

d  10.  (Var.)  De    enixa   tnuliere,  aut    menstruatn. 

«  Ad  mulierem  enixam  [ad  ejus  vero  conciibitum) 
vir  saus  accedere  non  debet,  qooadiisque  proles  quae 
gignitnr,  ahJactetur.  Prava  autem  in  eonjugatorum 
moribus  consueludo  surrexit,  ut  mulieres  infautes 
suos  aliis  mulieribus  {Var.  et  add.)  ad  nutriendum 
tradant.  Quod  ex  sola  causa  incontinenliae  videtur 
invenlum,  quia  dum  se  continere  nolunt,  despiciiint 
lacJarequosgignunt.  Hae  ilaque  qua;  filios  siios  ex 
prava  consuetudine  aliis  ad  nutriendum  tratlunt,  nisi 
piirgationis  tempus  transierit,  viris  suis  non  dcben-l 
admisceri  :  qiiia  et  sine  parlus  caiisa,  cum  insiiclis 
[consuetis]  menstruis  detinenlur,  vii  is  suis  misccri 
prohibentur ;  ita  ut  morte  lex  saera  feriat,  si  qiiis  vir 


liiimanse,  sed  omnipotentis  Dei  dono  reservatuin  est,  c  ^^  menstruatam   [mulierem]  accedat.   Quse  taincn 


(;ua  ratione  poterit  sacri  Isaplismatis  gratia  prohi- 
l:eri?  h\  illo  quippe  mysierio,  in  qno  ouinis  culpa 
fiMuIitus  exstinguitur,  valde  stultum  est,  si  donum 
giatiaj  contradici  posse  videatiir.  Cum  vero  cnixa 
luerit,  post  quot  debeat  dies  nnilicr  eccicsiam  in- 
liaie,VLteris  Testamenti  pra;ceptum esl  [pia-ceptione 
didicislil,  ut  pro  masculo  33  diei.iss,  pro  femiiia  au- 
tcin  CG  diebus  debeat  abstinere.  (Var.)  Sed  h;ec  in 
mysterio  accipiuntur.  Nam  si  hora  cadcm  qiia  genuc- 

s(>d  sola  perspicacite  sui  ingenii  !iic  profert  vir  ern- 
liitus,  iilud  idem  confirmalur  collect.  cod.  lierovall. 
CKtpiisitissima,  a  qiia  longe  absnnt,  quiccuuque  sunt 
a  Gregorio  alicna.  Unde  licet  colligere  non  esseqiio- 
(liie  Gi'egoVii  (juaii  plurima  alia,  (prc  indicaiil  nolie 
■,ai  marg. 

^  Plura  add.  qu;e  glossema  sapiunl. 

b  Iloc  caput  nol:(lur  in  ed.  10,  quia  de  reliquiis 
sancti  Sixli  pr;ccedit  aliud,  quod  lepugnat  genuimc 
ac  cerl;e  epislohe  30  lib.  iv,  iinde  isiiui  aliest  a  col- 
l?ct.  cod.  [ler.  siciil  a  inss.  Tcll.  et  Carn.,etc.,sicut 
oI)servavit  Giissanvilkeus  in  suis  nolis. 

■^  Ab  his  verbis  Aoc  non  ambiijo,  usqiie  ad  mulier 
pricgnans,  vir  docliis  inniiit  non  esse  siuicli  Giegorii ; 
(juia  non  satis  sapiunl,  iiiquil,  f/c?;ii(m  Grccjorii  macjni. 
Qiiod  dicit  niillius  cod.  auctoritate  frcins,  hoc  con- 
(irmamus  colleclione  cod.  llcr.  in  quanihil  cjusmotli 
lcgilur. 

'^  In  cd.  non  disting.  a  pr;ccef!enli. 

e  Pctro  Gussanvilheo  b;ce  proposilio  vifictiir  sus- 
peota  i  piopter,  inquit,  verba  sequenlia,  doncc  abla- 
ilftur.  Quis  cnim  virorum  ista  se  lege  teneri  civdat? 
Qiiis  pi:ela!oriim  lale  audeat  jugmu  imponere.  Vi;!c 
J.jann.  Gcrs.  dc  prEcparationc  ad  missam  posl  pollu- 
lionfMit  iiocturn.Tm  con^-ideraf.  7  ef  8.  »  li;?:c  c;-t  «na 


mulier,  duin  (Var.)  consuetudinem  menstruam  pali- 
tur,  prohibcri  ecdesiam  intrare  iion  debel  :  quia  ei 
naturae  supeifluilas  in  culpam  non  valet  reputari.  El 
per  hoc  quod  iiivita  palitur,  justum  non  cst  ut  in- 
gressu  ecclcsi;c  privelur.  Novimus  nainque  quod  nm- 
lier  quai  sanguinis  fliixum  paliel.atur,  post  lcrgiim 
Domiui  humiliter  vcniens  vestiinenti  ejus  fimbriam 
teligit,  alijue  ab  ea  slalim  sua  infirmitas  rccessil.  Si 
ergo  in  fluxu   sauguiiiis   po.-ila,  laudaLiliier  potuit 

ratio  viri  docli,  quce  qiiin  mihi  videaliir  vera,  Iria 
impediunt.  1°  Quia  nullo  cujuscunque  codicis  lesti- 
iiionio  utitur.  2"  Quia  codex  llerovallianus  qui  veras 
ipsiiis  conjecturas  s^cpius  confirmat,  hanc  ut  falsain 
revincit.  3°  Quia  ex  hac  ratione  seijueretiir  qu;edam 
Patrum  testimoma  cerlissima  expungi  debere;  verbi 
D  gratia  cuni  sanctiis  Clemens  .^lexaiidrinus  ita  iijipii- 
lur  lib.  III  Slromatum  :  «  Unde  millum  ex  veleribus 
ex  Scriptura  ostcndeiis  (^ui  ciim  pi;cgnante  leiii  ha- 
bucril;  scd  postquam  gestavit  ulerum,  cl  postquani 
eiiilum  fetuin  a  lacte  depulit,  rursus  a  viiis  cognitjis 
fuisse  uxoivs.  Jam  hunc  scopum  ct  inslilulimi  inve- 
nics  scivanlem  Moysis  patrem,  cum  Irieimium  post 
,\aionem  cditum  intermisisse!,  gcniiisse  Moysem. 
Et  rursus  levitica  tri!;ns  servaiis  hanc  iiatii!';c  legem 
a  Dco  tiadiia:!!,  ;i!i;s  iiiimcro  iiiinor  ingrcssa  esi  in 
leriam  promiss;;m.  Niiii  eiiim  faciic  nudiipliciilur  gc- 
iiiis,  cuin  viri  (juidc;!!  scmiiianl  qiii  lcgitimum  iii'  iibI 
maliiiiKjiiiuiii,  cxspeclaiil  aulcm  non  soiuiii  iileri 
geslaLionem,  sed  cliiini  a  biCtc  (iepulsioncm  *  » 
Eadcm  (ommeiidant  ct  pi';ccipiiuitq!iii!am  ;ilii  Palrcs, 
sanclus  Ambrosius,  Gicgorius  papa  !H,  et  qiioUiuol 
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Domiiii  vestiaienluin  lang-Te,  cur  qute  nicnslruam  A 
^sanguinis  patilur,  ei  non  liceat  Domini  ecolcsiam 
.ntrare?  «  Sanctuj  aulem  coniuuinioiiis  niysleriuin 
in  eis.iem  diebns  pcrciperc  proliiberi  non  dcbet.  Si 
•  cro  illa  ex  magna  veneratione  percipcre  non  pr:c- 
jumit,  laudanda  esl  :  si  vero  pcrcepit,  non  judican- 
da.  Bonarum  mentium  e't,  et  ibi  aiiquo  modo  cuipas 
suas  agnoscere,  ubi  cuipa  non  est :  quia  sa'pc  sine 
culpa  agitur,  quod  venit  ex  culpa.  Undc  eliam  ciim 
esuriniiis,  sine  culpa  coniedinius ,  quibus  ex  cuipa 
prinii  Iiominis  faclnm  esl ,  ut  esnriamus.  Menstnia 
enim  consneludo  mulierii.us  non  aliqua  culpa  est, 
videiicet  qui  natuialiler  accidit.  Sel  tanien  qiiod 
natur.»  ipsa  ila  vitiata  est,  ul  etiam  sine  vohiptatis 
studio  videatur  esse  pulluta,  ex  culpa  veiiit  viliuin 
[  ex  culpcc  venit  viiio  ],  in  quo  sf  ipsam  qualis  per  B 
judiciuni  facla  sit  humana  nalura  cognoscat  :  et 
homo  qiii  cuipam  spoiite  perpctravit,  reatum  cnlpie 
portet  invilus.  ^  Sicut  inTeslamento  Veteri  exteriora 
opera  ohservantiir,  ita  in  Testaiiicnto  Novo  non  {ain 
([uod  exterius  agitur,  quam  id  qiiod  exlerius  cogi- 
latiir,  soiliciti  inlentione  atteiiditiir,  ut  subtili  sen- 
lenlia  perpendatur  [puniuntur]. 

EX  CAPITE  LXXV. 

^  IN  EPISTOL.V  HIEROMVMI. 

De  eo  quod  ait  Apostolus :  Uiiius  uxoris  viruni. 

Nunquam,  fili  Oceane,  fore  putabam,  indulgentiani 
piincipis  calumniam  sustinere  reoriim.  ^  Consurgil 
liiihi  Cainiana  [Caina]  h.Tcresis,  et  emorttia  vipera  C 
t  ontrit'nn  caput  icvat  «  dicendo  esse  aiiqua  qu;e 
rdiristus  purgare  non  possit.  f  Cartarius,  Hispanire 
episcopus.nnam  antequam  baptizaretur,alteram  post 
I  aptisinum  priore  mortua  duxit  uxorem  :  ct  aibitra- 
jis  eum  contra  Apostolum  fecisse?  s  Suslinui  Roma; 
a  viro  eioqiientissimo  cornutum,  ut  dicilur,  syllogis- 
imim,  qui  intcrrogavil  me  :  Uxorem  ducere  est  pec- 
caluin?  Ego  siinpliciler  respondi:  Non  est  peccalum. 
i;t  iile  dixit  :  In  liaptismo  maia  opera  dimittuntur, 
!:on  bona.  Ergo  qiue  non  dimitluntur,  reservanlur. 
Et  ego  inqui') :  Baptismus  ex  tolo  novum  hominem 
facit?  Kesp.  ex  toto  interrogavi  :  Nihil  ergo  veteris 
lioiiiinis  in  baptismatc  reservatur  :  non  potest  novo 
iniputari,  quod  iii  vcleri  quondam  fuit?  Obmntiiit. 
Sed  cum  ioqiii  nesciret,  lacerc  non  potiiit :  coepit  j) 
sudare^  pallescere,  iremere  labia  ;  erupit  aliquando, 
ctait:  Non  legisli  nnius  uxoris  viruin  debere  fieri 
sacerdotem,  et  rem  non  tempora  definiri?  i'  Dixi  cgo  : 
Baplizalus  episcopus  eligitur  in  episcopatum.  Qu;e- 
riliir  eiiiin  ipiid  sit,  non  (piid  fiiit.   Quia   igilur  iian 

siiiit  Ceic  Pienitentiaruini  aiictores.  Sed  vidc  nolas 
iid  c:iput  Ptenil.  Tlieod,  de  (luieslionibiis  conju- 
gioriini. 

"  liic  pliirima  iiiterponuntiir  qu;(!  giossema  snpiuiil. 

''  A(ld.  eadein  qiui'  siipia  salis  siiperqiic  dicla  suiit. 

'■  nicrcnyiims  Oceano,  iiuin  lepetciis.  niairiiuouiiim 
a  baplismo  possil  iieri  saeeidos. 

'  Muit.  rediiiidant  iii  ei. 

«  Miilla  iii  edit.  passitn  ;)d,!.  e{  vai-. 

'  .ViiiUa  rcdiJiidanl. 
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fiiit  qiiod  dimitteretur,  ideo  non  est  dimissum  in  bap- 
lisiiiate  ;  et  quia  peccatum  non  fuit,  in  poccatum 
rej)'.itabitur?  Oiiinia  scorta,  parricidiiim,  et  incestum 
foir.e  p!irp;ai!tur  :  iixoris  iidiaMX-biint  macuix,  et  lu- 
pnnaria  thalamis  piieferenlur.  Audianl  hoc  ethnici  , 
catcchumcni  ct  non  honesta  jungant  mali'imonia  :  se.l 
Scottorum,  et  Atticorum  rilii  promiscuas  uxores,  et 
communes  iiberos  habeant :  imo  caveanl  qualeciin- 
que  vocaiiiiluiii  conjugis,  iie  postipiam  in  Clirislum 
Ci'e;'ii{crinl,  noceat  eis  quod  iixores  et  non  coiictiliinas 
et  nicrelrices  habuerint.  ImpMlabitur  inrelicilas  con- 
jugis  mortu;P,  et  libido  merctricia  C0!0nabit'jr ;  et  si 
malrimonio  copulasscs,  non  posses  aliquando  cleri- 
cus  ordinari.  liii  lienediclioni  Domini  servieiiles, 
Crescile,  et  mullipHcamini,  et  quoi  licebat,  vcrecinvio 
puiJore  celarunt :  tu  quod  non  licebat,  imp'Li(.!enler 
gessisli.  Iliis  scripluin  est,  Ilonorabiles  nu>.liie  :  lii  i 
legitur  ,  Fornicatores  et  adulteros  pcrdet  Dominus. 
Omnia  ha'c  in  baptismo  condonata  suiit  ciimina,  di- 
cente  Aposlolo  :  Ila^c  quidem  fuistis,  scd  abhili  cslis. 
Sed  (puero  quomodo  tu2e  so^des  iotic  sunt,  el  ine;B 
mundilia!  sordidatje.  Si  soides  fuissent,  lotie  utiqiie 
es  ent.  Si  vero  sordes  non  sunt,  qiiomodo  p!'o  sor- 
dihus  imputantur?  Qiis  est  ista  teri^iversalio,  et  aci:- 
men  omni  pistillo  relusius?  Quia  quod  non  est  pec- 
ealum,  peccatuin  est  quod  non  diinittal  Doniinus  ; 
quia  nen  habuit  qiioil  diniillcict :.  el  idciico  nuinei 
q'.!od  dimissum  non  fuit.  Sed  de  iioc  qiio  !  dicit,  uniun 
uxoris  virum ;  prima  Christi  Ecclcsia  qii;e  ab  Apo- 
stoio  doceLatur,  ex  Israel  fuil ,  cui  consuetudo  en:t 
c\  iege  et  exemplo  patriarcharum  ipsis  qunquc  saccr- 
(iolibus  iii  muilis  nxoribus  liberos  spargere.  Pnecepit 
ergo,  ne  camdem  iicentiam  Ecciesioc  sil  i  vindicenl 
sacerdotes,  sed  ut  singulis  uno  tempore  habeani. 
Quuiram  el  aiiiid  :  Si  quis  ante  baptismum  habuerit. 
concubinam,  et  ilia  mortua  liaptizatus  uxorein  du- 
xcfit,  utrum  clericus  (ieri  debeat?  Respondebis  posse 
lieri,  (piia  concubinam  habuit,  iion  uxorein.  Eiga 
[eonjiigaics  tabuL-e  et]  dotalia  jura  ab  AposLolo,  non 
coitus  condemnalur.  i  Unde  cum  unius  uxoris  virum 
dicit,  nnius  mulieris  possit  intelligi  coitus.  Non  ad 
tabuias  dotaies  oportet  ferre  Scripturas  saiictas,  sed 
ila  ut  snnt  iiitelligere  :  nec  evacuare  br^ptisiiium  ?ai- 
v:iloris,  J  in  quo  omnia  peccata  n^crguiiliir.  liii  si 
onmia  peccata  merguntur,  quomo(!o  uiia  uxor  sii- 
pernatat?  Beuli  quorum  remissie  sunl  iiiiquitates.  Ai- 
bitror  quod  possimuset  nos  huic  aiiqiiil  canticojiiii- 
gere  ;  Bculus  vir  ctti  non  impuiavi!  DaDiiitus  pcccarum. 
''  Mirari  satis  ncipieo,  ipue  liouiiniim  tanla  sil  c;eci- 
l:\s,  dc  uxori' us  aiite  I);ip!i>m!:m  dispiitare,  et  rem 
ii!  baptismo  mo;lii:im  ,  imu  cum  Chrislo  viviric.Uani 

^  l;i!e;'p<);i!li!i'  iiiiiiis  g<'-.iioiis  or;ilio  et  fals;i.  Vid. 
o\).  liinoe.  et  ;dioiiiiii  lcslini.  iii  uot.  ;id  i\v\\. 

I'  l'l:!i;',  ;>er  p:igiiuun  iiiie^ram  eiiiitiui,  qiue  aJ  rcm 
noii  peiliiient. 

'  Hic  pliira  inlerjecta  suitt  de  coucuiiiiiis. 

j  llic  discurrit  per  paginas  iiitegras  sermo  de  aqiii.s 
lii;^idiis  atipie  ad  rem  neipiidipuuii  perlinens. 

>>  Miilta  per  pliires  pagiiuis  iii^eiiiistur,  qiue  .1  p;o- 
P');>ito  prorsus  suiit  nliciia. 
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ad  caluuiniaiii  Iraheie  :  cum  omnia  alia  tam  evidcn-  A  solas  vidcmus  uxores.   Itaque  cum  quls  nobis  oppO' 
tissiina  Ai)Ostoli  praecepta,  quce  de  vila  saccrdolum 


narratjiicno  cuslodiat.  Qui  dixit,Mrt/MS  uxorisvirum, 
ipsc  niandavit  cum  esse  irrepreliensiliilein,  el  c;eleia 
quae  sequunlur  :  ct  ad  omnia  claudimus  oculos,   cl 

a  Tot  parergis  ubique  turget  ha;c  epistola  in  ed.  ul 
necesse  sit  dicere  :  Quorsiim  ista  ?  Et  post  longuin 
sennonem  :  Dies  me  deficiet,  si  cuncia,  elc.  Et  iiilra: 
Anteqnam  diclandi  fincm  faciam,  jam  enim  inlellifjo 


suerit  uxorein  ante  baptismum,  nos  ab  eo  requira- 
miis  oninia  qiia;  post  biqnismum  pixcopl:i  suiit.  Pra:- 
tereunl  quod  non  licel,  et  objiciunlquod  concessum 

est  =>. 

mensiiram  me  exccderc  epislolw.  Qua;  omnia  longe 
absunl  a  coli.  cod.  Iler.  aiitiquissiina  ;  cum  a  pro- 
posito  h;ec  sint  piorsus  ahena,  etsi  ab  ipsius  stylo 
non  omnino  abhorreant. 


INDEX  OMNIUM  CAPITUM  COLLEGTIONIS  CODICIS  IIEKOVALLIANI, 

Ex  quo  licct  perspicerc  qmcnnm  a  nobis  prcctermissn  sunl. 


\ .  Ue  fide  calholica  et  symbolo. 
2.  De  Scripiura  canonica. 

3   SeiileiUia  papae  Leoiiisde  apocryfha  sciiptma. 
i.  Decrelahs  de  recipiendiset  non  recipifiiidi'-  lil)ris. 
5.  Ut  persingulos  amios  syiiodus  l)is  lial  :  cl  qualiter 
deaunlieiur. 
G.  Oiiales  aii  sacrns  ordinos  vonire  nnii  possunt. 

7.  Quales  vel  iiuaiiler  ad  sacros  ordiiies  acceijanl  el  ubi 
(Tdiiientur. 

8.  Ne  iii  una  civilale  duo  sint  episcopi,  el  de  vicariiJ 
episcoporum. 

d.  De,  ordinando  episfO[io  inlra  Ires  menses. 

10.  De  ordinalisepiscopis,  iiec  receplis. 

1 1.  De  episco|io  invilo  ordinalo. 

12.  Quod  non  opurieal  absolut.e  ordinare  quemquam. 
15.  I)e  servo  aiii  liberio  ordinalo. 

14.  De  prHsbylcri';,  qui  iliversis  ecclesiis  minislranl :  et 
(luod  noii  litei  cloricum  (luemquain  iii  diias  civilales  uii- 
Disirare  :  uec  abbati  pli:ra  monasieria  iiabeie. 

15.  Ut  de  uiio  locoad  aliuin  noii  traiiseal  episcopus,  vel 
tlerirus  siiie  jussiDiie  episcopi. 

16.  De  peregruiis  episcopis  el  clericis  seu  ad  comitalum 
\  ergeiilibus. 

17.  De  formalis  peregrinorum,  el  clericis  siue  litteris 
iiinbulaniibiis. 

IH.  yualilcr  vel  pro  qiiibus  culpis  (niis(|ue  degradelur. 

19.  De  expiilso  ab  ecdesia,  el  de  excommuiiicalo  vel 
daiimato  ab  oUicio. 

20.  Dti  ordiue  ecclesiastico  el  offKio  missae. 

21.  De  reliquiis  saiiclorum  eloraioriis. 
ti.  Allaria  iion  sacramla  nisi  lapidca. 
2.").  De  bapiismo. 

i't  De  iteialo  baplismo. 

•i5.  De  conlirmaiione  :  el  prandia  in  crclesia  non  fieri : 
'i,  (piod  die  Doiiiinico  geiiii  noii  lleelalur. 
2ti.  De  Pascha  et  die  Dumiuico,  el  reliquis  fcslivilali- 

iiUS 

27.  De  jejunioquadragesiin:e,  vel  Le  ania 

28.  Ui  fesli  dies  in  civiiaiilms  aul  in  vicis  publicis  ce- 
lebrenlur. 

29.  De  hoc  quod  offerlnr  ad  allare,  vel  quod  ofTeilur  ad 
domuin  sacerdoiis  :  el  de  oliialione. 

oO.  De  communione  :  el  ul  popiilus  iiiissis  perspeclel. 

51.  De  pra;dicatioiie. 

32.  De  hospit.ihiate. 

53  De  decimis. 

54.  De  viduis,  pupillis,  et  paupcribns,  iufirmis,  et  car- 
ceririis,  elde  leprosis. 

53.  Quahter  res  ecclesia;  episcopiisdi.speii^sei  vel  regal : 
fl  ile  liis  qua^  in  akari  dautur  :  el  de  basilici.i  per  parce- 
ciiias. 

oG.  De  rcbus  qtias  sace:  dos  suis  i  K^ricis  deJil. 

57.  De  rebus  quai  eccleshs  daniur. 

38.  De  rebiis  ecclesise  abstraciis  et  coniradiclis. 

59.  De  causaulibiis,  et  judicibus 

40.  De  episcopo  vel  clericis  accusalis  et  accusaluribus 
eorum. 

41.  De  clericis  usurarijs,  el  ebriosis,  et  lidejussnribus  : 
carmina  vel  catitica  turpia,  et  alia  plura  his  similia  sec- 
laitiihus. 

4-2.Lil  clerici  non  negligant,  olhciuiu  suum  :  el  non  siiil 
coniuinares  et  conduciores  :  et  a  secularibiis  ahsliiieani. 

43.  l  t  non  liabilel  clericus  cum  exlraneis  mulienbus  ; 
il  de  relicla  sacerdoiis. 

^4.  De  episcojiis,  et  ordinibus,  \el  regulis  lcricorum, 
Ct  (csiibus  enruiii  :  el  c;etcra  qiiaui|ilii;a. 


U      i^i.  De  venalioiiibus  el  hospitalitate. 

46.  Ul  peccanles  lideles  iion  liceal  passim  verberarL 

47.  De  paroechiis  el  oraloriis  conslruendis. 

48.  De  nalaruiis  marlyrum. 

49.  De  Uctis  marlyiibus,  et  locis  o.uoe  iiianiter  veneran- 


lur, 

50.  De  sortibus  el  auguriis. 

51.  De  clericis,  monacliis,  vel  abbalibus. 

52.  De  Deo  sacralis  pudfis,  et  monasieriis  earum. 
55.  De  raptis. 

54.  De  incestis  el  adulleris,  et  qui  uxores  suas  dimil,- 
tunt. 

55.  De  reverleiitibus  ad  sapculnm  posl  depositum  miU- 
lise  cingulum  :  et  de  his  qui  posl  baplismum  administrave- 
ruiit. 

^^6.  De  falsnriis,  el  perjuris,  el  homicidis  :  el  de  caplivi- 
tate  et  discordia. 

57.  De  exposilis. 

58.  De  liberlis  qui  ad  ecclesiam  confugiuni. 

59.  De  judieis. 

60.  De  clericis  qui  carne  abslinent. 

61.  De  hx-relicis  el  genlilibus. 

62.  De  catechumeiiis. 

63.  De  conjuratioiiibus. 

64.  De  energumeuis. 
6o.  De  Chrisinale. 

66.  l)e  exsequiis  mortuorum,  el  sepulcris  :  et  ne  pallje 
super  corpora  ponantur. 

67.  De  lectione  ad  mensam. 

68.  De  iapsis  et  pa'nitentibiis. 

69.  De  liis  (jui  coiitra  caiioiies  faciunt. 

70.  De  episcopis,  qui  hos  supradicios  canones  subter- 
liimaveiiint. 

71.  Caiioiiessancli  Gregorii  papae,  capitula  xn. 

72.  Item  ejusdem  saiicli  Gregorii  papae  capilula  vi. 

73.  kem  eiusdem  capilula  xiv. 

7i.  Kpisiola  ejusdem  sancli  Gregorii  papoe  ad  Elhenum 
cpisi  opum. 

75.  Ilem  ejusdem  episloia  ad  Brunicliildemreginam  pro 
haTesi  Simoiiiaca  destruenda. 

76  De  mulieribiis  qu.-e  lanelicia  exercent. 

77.  De  iiis  qui  sibi  morleiu  inferunt  quacunque  negli- 
geotia. 

78.  De  his  qui  .sacraraento  se  oliligant,  ne  ad  paceiii 
>  redeaiit. 

79.  Ut  oblationes  dissidentium  fratrum  non  recipian- 
tur. 

80.  De  bis  qui  intrantes  ecclesiam  per  nimiam  luxuriain 
sujni  siicramenlo  se  abslinent. 

81.  De  non  periuiitendo  imperare  laicos  religiosis. 

82.  De  paMutenlibus  transgressoribus. 

63.  Uipoenilenles  ab  aliis  episcopis  vel  presbvteris  uon 
recipiantnr  :  uec  alibi  coinmuiiicenl,.n:si  in  :psis  locis  ubi 
fueiint  exiltisi. 

84.  Ut  nu.Mus  episcopns  vol  iufra  positus  die  DominiCD 
caiisasaudire  praesumal. 

85.  Ut  ep:scopus  nullius  causam  auiiiai  absque  [irason- 
lia  clericoTum  suorum. 

8  .  Ut  e|)iscopus  nullum  ad  cpscopatum  per  se  consti- 
lu:n  (iromoveudum. 

87.  Si  qiiis  poientum  quMulibet  exspohaveril  et  admo- 
iieiile  cpisco|o  non  reddiderii,  excimiiminii-etur. 

88.  De  triccnali  prvTSCriplione,  ul  posl  iriyiiita  annos 
iiiiHi  liceal  pro  eo  appellare,  qnuJ  legini,  leiupus  exclu- 
sil. 

>~9   It  cpiscopus  anibiilel  per  rlio_'CCsim  siiam. 
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90.  Ul  episcopus  duos  solidos  laiilum  acciplal  :  neuue  A      O'-  llvailemalia  el  lurpia  caniiLa  i.roliil)e;i:il.ir 
ipriiai»  partem  deoblalionibus  quaeral :  el  ul  clerici  lion  92.  Presbylerorum  ei  diacoriorum  ordiiialiooes  ceriis 

exacleniur  iiiore  servili.  celebrari  debere  temporibus. 


MONITUM  DE  EXCERPTIS  SUBSEQUENTIBUS. 


Cuin  pleraque  ecclesiastic;i;  (liscipliiur  inoiiunicnta 
jam  excusa  csseiit,  a  viio  doctissiino  D.  Fcronio  ca- 
nonico  Carnolensi  et  socio  Sorlionico  acccpi  Poeni- 
lentiale  Joannis  de  Deo.  Qiiarc  qu;v  e.v  eo  deceipsi- 
iiius  extra  Idcuni  suuin  velut  appcndice  liic  reponere 
iiecesse  fuil.  Licel  hic  aiiclor  doctor  decrelorum 
nunquam  supra  decretuin  sapiat,  tamen  ea  quai  in 
corpore  Decrctaiium  et  Decretoruin  sparsa  sunt  ila 
apte  ad  suum  Poenitentiale  absolvenduin  disponit,  ut 
niuUis  videri  debcat  ulile.  Singulares  aliijuot  com- 
j>li'cliltir  opiniones  :  excmpli  gratia,  cum  sic  loqiiitur 
in  c;tpite  de  poenitentia  et  conlessione  papae  :  «  Qiia3- 
ritur  cui  debeal  confileri,  et  videlur  qnod  niilli  nisi 
I>eo,  ul  faciunt  Grseci  :  ul  probalur  de  Puenilenlia 
dist.  I  ,  c.  ult.  »  Similes  atconimodationcs  in  isto 
Poenitentiali  legunlur.  Ad  usum  sludii  Dononiensis, 
ad  ulilitatem  totius  Ecclesi;ie,  el  ad  honorein  Dei  Ec- 
clesiajque  Uomanse  atqiie  cjus  venerahilis  pr;x2sulis 
Innoienlii  IV  composilum  est ,  (iiicmadinodiiin  initio 
lihri  his  verbis  declaralur:  «  Ad  honoiem  siinimai 
Trinitalis,  et  individua;  unilatis  Patiis,  ct  Kilii ,  et 
Spiritus  saiicti,  ct  healie  Yirginis,  et  oinniuni  ange- 


lornni,  ct  omiiiuin  sancloriim,  el  pnccipue  beali  Vin- 
centii,  ct  ad  honorem  el  nomcn  veneraliiliiim  Palrum 
episcopi  et  capiiuli  nrbis  Boiioniensis,  el  ad  nlilita- 
lem  universi  studii,  ct  ad  honorein  Komanye  Eccle- 
si;Te,  et  ejus  venerahilis  pnvsulis  Innnocentii  IV.  » 
Privatim  vero  suiiin  opus  Joannes  de  Deo  episcopo 
cl  capitulo  Bononiensi  dedicat.  Sic  enim  incipit  pra?- 
fatio  :  4  Vencrahili  Patri  ac  domino  a  divina  Provi- 
denlia  urbis  liononiensis  episcopo,  et  vcneiahilibus 
viris  decano,  archidiacono,  cantori,  thesaurario,  cl 
n  niagistro  scliolarum,  et  universo  capilulo  cjusdeni, 
ni:tgisler  Joannes  de  Deo  doctor  decretoruin  cano- 
nicns  eorumdem  et  servus  ipsoruin  providentiac,  s;i- 
liitcm  in  eo  ((ui  esl  oninium  vera  salus  cum  reveren- 
lia  tani  debita,  quani  devota,  etc.  s  Priinum  disserit 
generatim  de  vitiis  cujuscunqne  slatus  et  coiifes- 
sione  :  deinde  speci;iliin  ct  maxiine  de  poenilcnlia  ct 
confessione  pra;I;itoruin,  ut  sumnii  pontilicis,  cardi- 
iiaiium,  clc.  Pluribus  omissis,  ea  (juai  in  hoc  Picni- 
lentiali  pra:cipna  sunt,  selegimus,  et  quibus  capituibi 
Thcodori  dc  jiOMiilcntia  eximntinUir. 


EXCERPTA 

EX 

PCEiNITEIVTIALI  MAGISTRI    JOANINIS   DE  DEO  , 

DOCTORIS  DECRETORUM. 


De  confessivne  inftrmoium  et  eorum  picnitentia. 
(Ex  lib.  i,  cap.  1.) 

Sic  tene  quod  sublililer  el  astute  debcs  ab  infirniis 
iiujnirere  qnaliter  se  habuerunt  in  sua  saniiaie,  di- 
cendo  eis  sic  :  Fili,  conlitere  quod  homines  sunuis, 
ct  sine  peccato  esse  non  possunuis  :  nam  si  confessus 
fneris  et  contritns,  et  proposucris  non  peccare,  Deus 
sine  dubio  tibi  reiniltet  culj)am  et  cgo  te  absolvam 
a  pcjena,  si  tc  totum  commiseris  in  judicio  meo 
vcl  alterius  sacerdotis.  Quod  autem  verum  sit,  pro- 
batiir  his  verbis,  etc,  :  In  (inacnnque  liora  peccator 
ingemuerit  et  conversus  fuerit,  peccutorum  suorum 
Mon  recordabor  amplius.  Si  autem  nolueris  confiteri 
in  hac  vila,  confiteberis  in  alia  invitus  in  conspectu 
omnium  angelorum,  amicorum  et  inimicorum,  el 
condemnaberis  in  perpetuum,  etc.  Quod  vero  saccr- 
dotes  possint  rclaxare  poenam  a  vere  contritis,  pro- 
hatur;  qiiia  dicitur  quod  vicarii  siint  sacerdotcs  Jesu 
Chrisli,  ct  habent  clavcs  regni  cadonim,  et  absolvunt 
ante  diem  judicii.  Si  aulem  aliqiiis  non  vere  conlritus 
(!sl ,  saccrdotes  eum  non  jiossunt  absolverc,  qiiia 
ciim  culpa  remissa  non  est,  poiiia  diMiii  noii  jxi- 
tesl,  elc. 

Quid  (acil  sacerdos,  poslqnam  «Hf/avi//   puinilrntiain 
infirmi. 
(Ex  cap.  2.) 
Postqiiiuu   uiKcin    si;ivcris   conf't>sioiicm    iiifirnii, 


C  non  debes  ci  pajnitentiarn  injungcie,  sed  tantum  in- 
nolescere,  dicendo  sic  :  Si  tu  esses  sanus,  tot  annis 
deberes  poenitere;  sed  quia  tu  es  iidirmus,  non  iin- 
pono  libi  pffinitentiam;  injungo  tibi,quod  si  mortuus 
fueris,  facias  dari  pro  hac  poenitentia  lantum  :  et  cgo 
absolvo  te  auctoritale  Doniini  Dei  nostri  Jcsu  Chiisti, 
et  beati  Petri  apostoli,  ct  onicii  noslri.  llcm  iiijungo 
tibi  qnod  quamprimo  fueris  sanus,  anteqnam  divertas 
ad  alia  servilia,  venias  ad  me  vel  ad  alinm  sacerdo- 
lem,  et  conlitearis  ilerum  siniiliter,  et  devole  recipias 

•    poenitentiam  qu;c  injuncla  libi  fuerat,  etc. 

De  confessione  sani  et  de  poenilentia  sibi   imponenda. 

D  (Ex  cap.  5.) 

Si  aulem  fuerit  sanus  qui  libi  conrilelur,  pnevi- 
deas  ulrum  sit  liber  vel  servns.  Si  est  servus,  inqui- 
ras  ulruni  jjeccavit  timore  domiiii  vel  sponlanea  vo- 
hinl;ae.  Si  autem  peccavcrit  liinore  domini,  licet  vi 
ei  obcilire  non  licuissel  contra  Dcuni,  inmcn  mitius 
eril  scrvus  puniendus,  ctc.  Si  aiilein  scrvus  pccca- 
verit  sponlanca  volunlat,^  sinc  culpa  doinini  sui,  in 
co  casu  scrvus  acriiis  cst  punicndns  iu  (orpore,  elc; 
liabito  lamen  rcspectu  de  itinero  percgrinationis,  ne 
iniponatiir  scrvo,  in  (jiio  dominns  damnilicclnr  pro- 
plttr  abscntiam  servi,  ctc.  Si  anlcm  cril  libcr,  foitiiis 
debetpuniri,  si  spontanea  volunl^ilc  j>0(c;»vit.  Nani 
l')tain  pocnitentiam  impositain  :i  i;ii!i)iic  sustiiiorc 
ficlict,  si  pobsil  iicii,  clc. 
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(Ex  cap.  5.) 

Si  facril  divcs  qui  lihi  conlUelur,  rcquircs  subti- 
liler  el  aslute  qux  fuit  caus;i  qr.nrc  incidil  in  pcc- 
caluni  illud,  et  proniiitas  seniper  veniani  si  libi 
confitetur,  etc.  L'npone  ei  poenilentiam  iii  ist  s  tri- 
litis,  scilicet  in  jcjiinio,  el  oratione,  et  e!ecinosyna  : 
p;H)vii!eas  tauicn,  si  honio  tlclicatus  sil,  non  des  ci 
;isp-MUin  jcjunium,  elc. 

De  confessione  puerorum. 
(Ex  cap.  6.) 

Circa  confcssioacm  puerorum  doli  capacium  sic 
piocedas  :  Prinv)  inlerroga  in  gcnere,  si  aliquod  pec- 
laUim  comuiisit,  mulccado  eum  prxMiiiis  co^leslibus, 
si  vcre  fuerit  confessus  ;  et  terrendo  eum  poenis 
a;ternis,  si  non  fueril  vere  confessus.  Interroga  de 
circinnstantiis,  ^cilicct  de  causa,  de  luco  et  tcmpore, 
kicul  diccmus  in  titulo  de  circumstanliis  :  et  impones 
ei  pcenitentiam  minorem  aliquantulum  quod  si  csset 
adultus  :  si  autcm  non  fuerit  doli  capax,  milius  debet 
puniri,  quia  talcs  nesciunt  quid  facianl,  elc. 
De  poenitentia  senum. 
(Ex  cap.  7.) 

Si  autem  fuerit  sencx  qui  tibi  confi;ctur,  considera 
61  est  in  fctale  decrepita,  quae  esl  senuni,  et  post  80 
annos,  et  tunc  eum  grava  orationibus,  ct  releva  in 
jejuuiis,  elc.  Si  autenj  fuerit  senex,  iJ  est  in  sene- 
ctute  conslituius  et  non  in  senio,  id  est  a  00  aimis 
usque  ad  80,  tunc  forliiis  punias  quam  si  essct  in 


(Ex  cap.  II.) 
Circa  pflcnitcntiam  mulierum  sic  procedas.  Prinifv 
si  estpuella,  pncsprtini  virgo  sub  potestate  pareii- 
tum,  et  aflligas  eani  in  pocnitcntia  secundum  cano- 
nes,  in  jcjuniis  pnccipue  ut  domet  carnem  suam 
nc  lasciviat  in  luxuria  :  nam  luxuria  mulierum  fc- 
tida  est  el  acrior  quam  iii  viro,  et  ideo  acrius  debel 
domari  in  abstinenlia  cib-orum.  ctc.  Item  prajvideas 
si  est  conjugata,  ct  in  eo  casu  imponas  ci  poenilen- 
liara  sine  scandalo  viri  :  ita  quod  si  vir  fueril  ab- 
sens,  jejunet  et  adligat  se  quantum  Deo  poterit  sc- 
cundum  arbitrium  tibi  a  Deodatum;  prsserlim  si 
per  adullerium  maculaveril  Ihorum  viri,  ad  quod 
nuila  couditione  debuisset  induci,  elc. 

De  pcenitentia  viduarum  in  genere. 

(Ex  cap.  12.) 
Si  autem  eril  vidua,  inquiras  diligent^r  de  circum 
stantiis,  et  puuias  eam  in  jejunio  fortius  quam  alia* 
mulieres  ;  nain  orationibus  suis  et  meritis  debeiil 
ecclesias  adjuvare.  Tamen  considerando,  si  est  anus 
quoe  non  possit  jejunare  :  el  tunc  relcva  eam  in  je- 
junio,  et  aggrava  in  oi-alione,  cum  sit  suum  semper 
orare  usque  ad  exitum  vitDe  suae,  etc. 
De  poenitenlia  pijrocararum. 

(Ex  c.ap.  13.) 
Si  autem  fuerint  pyrocar*  quae  de  pulvere  nuper- 
rime  surrexerunt,  gravabis  eas  jejuniis  el  orationi- 
bus,  injungens  eisdem  ut  non  de  caitero  sub  spccie 


a^tale  decrcpila,  quia  tales  sencs  cum  poccant  trahunt  Q  P'^'-^^*^  '^^^*S'«"'^  inipielatem  pallient,  scd  viros  ac 

cipiant,  si  votum  solemmler  non  fecerint,  vel  casti- 


juvenes  ad  intcrituin. 

De  pocnitenlia  pralatorum  in  (jenere. 

(Ex  cap.  8.) 
Si  autem  fuerint  prselati  qui  libi  confitcntur,  si 
peccalum  cst  manifcslum,  acrius  eos  punias  propter 
lualum  cxcmpluin  quod  dederunt,  quia  quod  agitur  a 
prselalis  facile  sul)ditur  a  subdilis  in  exemplum,  etc. ; 
nam  tunc  peccatum  magis  extenditur,  et  in  subditis 
propagalur,  quando  pra;latus  peccator  pro  revcrentia 
ordinis  a  subditis  sustinetur,  etc.  Si  aiitem  fueiil  oc- 
cultum  peccatum,  mitius  eum  punias,  quia  uhi  ma- 
liim  oritur,  ibi  debet  mori,  etc. 

De  poenitentia  minorum  cleiicGrv.m  ln  cjcncrc. 

(Ex  cai».  y.) 
Circa  paiiiiicntiam  aiioruiii  clcricorum  sic  procc- 
(!as  :  Considcra  si  csl  sacerdos,  el  gravius  punias 
rum  quam  diaconum,  et  gravius  d  aconum  quam 
subdiaconum,  et  qiiani  alios  in  minoribus  ordiniluis 
(onslitutos,  quia  homo  Christianus  duobus  modis 
fortiler  cadit  in  pccoalis,  aut  propler  maguiiiidincm 
poccati,  aul  proplcr  allitudincm  dignilatis. 

/)<'  pcenltentia  monnchorum  et  alioium    rcligiosornm 
in  (jencre. 

(E.X  cap.  10.) 

Circa   rcligiosos  qui  tibi  aii(pi;>lcniis  coiifiicnlur 

sic  procedas  :  injungas  eis  Kko  poMiiienliie,  qiiod 

sivvent  dc  crclcro  rcgiilam  cui  sc  oldigaruiil,  ({nia 

Ji<>c  orit  summa  pocniicntia,  elc. 


talem  servcnt  quam  Doiuino  promiserunt.  Nam,  ul 
dieit  sanctus  Hieronymus,  melius  fuisset  conjugium 
suhisse,  ct  ambulasse  per  plana,  quam  ad  alliora 
tcndere,  et  in  infcrni  profunda  cadere,  etc. 

De  circumstantiis  ciuo'  aggravanl  peccala. 
(Ex  lih.  ur,  cap.  6.) 

ILcc  dehet  considcrare  peccator  in  confessione- 
facienda  :  dolorem,  quia  i>eccavit  in  Dominum,  :i'ta- 
tem,  sapientiam,  corrsiderationem  non  peccantium, 
purgalionem  lacvymarum,  dolorem  amissic  virtutis; 
dolorcm  quia  operatur  bonum,  dolorcm  quia  in  taiu 
hrevi  viia  uon  detcrminavii  bene;  qui  olfendit  iu 
unum  est  f;ictus  oimiium  reus  :  dolorem,  quia  Domi- 
D  num  non  limuit  qui  fuit  plenus  sapientia ;  il!e  cul- 
p:tbilior  qui  Deo  acceplior  :  Adam  plus  peccavii, 
qui;i  oiiini  l>ono  abuiidavit  :  omr.is  virtus  patilur 
dctrimentum  ab  uno  vitio  :  amor  pecuniae  minorat 
castitatem  :  oiiinis  virtiis  in  quoeunque  crimine  de- 
ficiens  est.  Et  h:ec  omnia  probanlur  auctoritatibuc 
Ar:gusliiii,  Alcxandri  i)ap;ie  ct  Grcgorii. 

H(vc  sunt  sacerdoti  in  confitenlc  con:-,idera?ida. 
(Ex  c:ip.  7.) 

Dolor  de  malis  cxenipiis  dalis  pioxiinis,  dolor  de 
Irislitia  bonis  illata,  dolor  dc  laililia  quam  bonis 
non  iiitulil,  ('olor  major  dc  Dci  ofrcnsione.  Nemo 
\u\U:kl  domiiiis  uiiobus  servire,  s(.>d  amor  perseve- 
iaiili;.e  peccati  uiiius  esl  amissio  oiunium  bonorunu 
ro-':)itcu&  se  poiial  lotiini  in  jnjicio  saccrdolis,  fa- 
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fial  pio  sahite  animcs  quidqnid  facorcl  pro  leiiipo-  A  lex  Jiilia,  quod  apiidRomam  non  comMiiflitwr  simo- 
ra!i  vila,  cujiis  gaiulio  cerlus  est :  propter  veniam 
:il>slineat  a  licitis,  <pii  «Itro  peccavit  :  ad  cor  respi- 
cil  Deiis.  non  ad  mamis  tantum.  Non  est  dividenda 


confessio  diversis  sacerdotibtis ;  corniplus  el  cor- 
rupta  timeal  iteruni  corrumpi  exemplo  Dinjc  fili;e 
Jacob.  llxc  qiioque  sunt  consideranda,  a>t;ts,  locus, 
ordo,  sapientia,  lempus;  hsec  peccaior  dehet  consi- 
derare  in  siia  cor.fessione.  Sacerdos  aiileni  debot 
habere  respeclum  ad  lacrymas  poenitenlis,  ad  gemi- 
fus,  et  ad  circumstantias  qiirc  dict;c  sunl,  et  dcbet 
ei  dicere  :  Fili  mi,  considera  qnod  ea^  sunt  circum- 
slantioe  qu?e  detinent  hominem  in  peccato,  scilicet 
consueludo  mala  qux  fit  aitcra  natura ;  nam  per 
pravam   consucludinem   non  potest   ampliiis  homo 


nia ;  unde  videtur  ei  licere  quidqiiid  facere  vellei. 
Kgo  au;em  .loannes  de  Deo  cum  aliis  docloribiis 
coiiliariuni  senlio  :  el  dico  (piod  si  papa  ptccal, 
magis  onendil  qiiam  aliiis  homo;  qiiia  quanto  gra- 
diis  aliior,  lanto  casns  gravior,  ut  probat  Gregorins 
de  i*oenitenlia  disl.  2,  c.  Pnncipium,  inqtii!,  viarum. 
Illud  idem  probat  Joannes  Chrysostonuis  40  dist., 
Ilomo  Chrisi.nus,  el  Hilariiis  papa  25,  q.  1,  ^'nlH 
fas,  iibi  (iicilur  quod  majori  realu  deliqiiit  qui  po- 
tiori  honore  fruilur  :  et  graviora  delicta  facit  subli- 
milas  peccantium.  Si  forsan  diceret  aliquis  quod 
pnedicli  canones  de  aliis  loquunliir,  non  de  pi.pa, 
nos  prol)amus  qiiod  de  papa  intelliguntur,  ut  probat 
S.  Bonifaciiis  papa  et  marlyr  40  disl.,    Si  pnpa,  ubi 


resislere.  Item  alia  caiisa   est,  quia  homo  qiii  non  "  dicitur  quod  si  papa  maliis  fuerit,  licet  niullos  po 


confiletur  peccalum  de  facili  cadit  in  nliud  pecca- 
tum,  ul  dicit  sanctus  Gregorius,  peccatum  quod  per 
poeniicntiam  non  purgatur  suo  pondere  irahit  ad 
aliud  peccalum.  Est  et  alia  caiisa,  quia  peccaliim 
tanquam  mors  latenter  occurrit,  et  siibito.  Est  alia 
causa  qii.ne  non  permitlit  infirmiim  venire  ad  pocni- 
lcnliam,  scilicet  anxielas  morhi.  Est  eliam  alia 
causa  quai  impedit  poenitentem  scilicel  pudor  con- 
fitendi,  et  fuga  poen?e,  etc.  Debes,  tu  sacerdos,  con- 
for;are  pnenilentem  ne  desperet,  etiamsi  confiteatur 
larde,  qiiia  Deus  est  poiens  in  uno  moniento  homi- 
nem  convcrtere  et  salvare  iu  poenitentiam  potius 
qiianfi  damnare  ex  jnstitia,  etc. 

Qnalilev  debet  fieri  confcssio. 
(Ex  cap.  g.) 
Debel  autem  fieri  confessio,  secundum  aucoiila- 
lem  sanctorum  Patruni,  simpliciter,  ut  accuset  se  et 
non  alium,  juxta  ilhid  :  Non  declincs  cor  meum  in 
verba  malitia'  ad  excusandam  excusationem  in  pecca- 
iis.  Humilis  cum  pura  intentione  sine  hypocrisi. 
Unde  Salomon  :  A  timore  tuo,  Domine,  concepimus 
et  peperimus.  Fidelis,  sub  spe  veni;c,  non  iit  Judas 
<!ui  ail  :  Peccavi  tractens  sanriuinem  jn.sltan,  etpostea 
:il)iit  et  laqueo  se  snspendit.  Frequens;  unde  Grego- 
rins  :  Quaiito  ciliiis  confilcris  sub  spe  veni;c,  tanlo 
(aciiius  consequeris  veniam  culp.T.  Nuda  ;  unde  Je- 
reiiiias,  non  est  qui  agat  pwniloitiam  supcr  peccata 


pulos  secum  trahat,  tamen  ipse  cum  di;irolo  apud 
inferos  perpetuo  cniciabitur.  Uhid  idem  probat  Syin- 
machus  papa  9,  q.  3,  c.  Aliorum  hominum,  ubi  dici- 
tur  qiiod  non  habebil  apud  Deum  de  allegationis  iii- 
tore  subsidium;  cum  ipsorum  faclorum  utetur  te- 
sie,  quo  el  judice  :  ubi  subiiiferliir  quod  cui  pUis 
commitlilur  plus  esigilur.  Ei  cst  raio  quia,  ul  /iicjl 
glossa  Psallerii  super  illo  psalmo,  esurienies,  etc. 
Est  ergo  vitiosa  vita  p:ip:c  imago  futune  morlis,  ut 
probatur  19,  I,  c.  Anastasiits.  Probalo  quod  papa 
peccare  possit,  (|u;critur  cui  debcat  confileri.  cl  vi- 
detur  quod  nulli  nisi  Deo,  ut  faciunt  Grycci,  ut  pio- 
batur  de  Pocnilcnlia,  dist.  1,  c.  iilt.  Aliis  videtnr 
quod  deberet  confiteri  Osticnsi  cpiscopo  qui  cor.s;'- 
crat;  in  eo  enim  videtur  m;ijor,  ul  probatiir  35  ciisl., 
c.  Dominus  nosler,  ubi  dicitur  quod  major  est  qiii 
ordinat  quam  qui  ordinatur.  Aliis  videliir  qnod  de- 
beret  confiteri  cardinalibus,  a  quibus  eligiuir,  cl 
maxime  episcopis,  qui  in  electione  domni  pap;c 
utunturjure  metropolilani,  ut  probalur  25  dist.  In 
nomine  Domini,  ubi  dicitur  :  Episcopi  cardinalfs 
piocul  dubio  jure  metropolitani  fiinguntur,  qiii  ele- 
ctum  ad  apiccm  dignitatum  provehunt.  Alii  dicunl 
quod  debercl  confitcri  monacho,  co  quoil  p;q)a  Sil- 
verius  renuntiavii  papalum,  et  fuit  monachus.  St  d 
fiimissime  lenc,  et  niillatcnus  dubitcs,  quod  po^sil 
coiifiteri  cuicuiique  voluerit;  cum  euim  ipse  d;it  iii- 
dulgentiam  oinnibus  exemptis  ut  sibi  eligant  pro^i- 
sua  et  dicat  quid  fecit.   Discreta,  sic  eiiim  Augusti-  j)  tlos   confcssorcs,   dabil  sibi,   ciini  non  sit  supcrioi- 


iitis  :  Sacerdolem  qu;cre  qiii  te  sciat  solverc  ct  li- 
giie.  Voluntaria,  non  ut  confessio  Achor,  scd  ut 
(onfessio  latronis  in  cruce.  Yerecunda;  ita  Grego- 
rius  :  Verecundia  maxima  pars  cst  salislaclionis. 
Secreta;  uniic  Joanncs  Chrysostomus  :  Non  dico  tibi 
iit  prodas  te  in  publicuin.  Accclcrata;  uiide  Eccle- 
siaslicus  :  Non  tardes  converti  ad  Dominum.  Obe- 
(iiens;  unde  Augustimis  :  Fac  omnia  pro  accipicnda 
viia  animse,  quyc  faceres  pro  vila  corporis,  etc. 

De  poenitoilia  domni  papce,  et  cui  debeat  confileri. 

(Ex  lib.  V,  cap.  i.) 

Dicendiim  dt-  pa'nit;^iU;a  domni  p:ip;c  :  ct  forsan 
vi;!elur  quibMS;!ani  q' o,i  non  pcr(  aicl  p;qi;i,  ul  dicit 


a  qiio  petat.  Probatur  50  dist.  Si  Romanomm,  iil,i 
dicitur  quod  si  papa  dat  aucloritatem  aliis,  miilto 
fortitis  sibi.  Quod  ialis  jiirisdictio  voliintaria  c.st, 
scilicet  quod  sc  papa  snpponat  jurisdiclioni  miiiori^, 
probatur  2,  q.  l),  mandatis,  et  c.  uuditnm  est,  et  2, 
q.  7,  c.  cum  Baluam  ,  quibiis  dicitur  (jiiod  Sixlus 
et  Leo  el  Damasiis  ct  Symmachus  supposuerunl  S(3 
judicio  minoru  11  in  lite  contcnliosa,  miilto  forlius, 
ctc.  Ergo  polcst  se  supponere  in  foro  poenitcnli  ;li, 
qnia  qii.-.nium  ad  hoc  unus(piisqiic  sacerdos  tenel 
locum  Dei  vivenlis,  et  potest  absolvcre  paMiitenlem 
loco  l)(^i,  quia  quantum  ad  ha'C  niajor  est,  iil  pro- 
baliir  2,  q.  3,  c,  etc.  Explicit  de  papa. 
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Di'  pa-nit^ntia  cuntindrnim,  et  cid  dcberit  conftteri.     \  dist.,  e.  iilt.  et  "23  disl.,  c.  !.  S.'d  firinibsiiiK!  tem- 

.(Ex  oap.  '2.)  M^Oi^l  si  esl  ahsens  in  alicjua  legalia  pi>ssil  confiieri 


OiiaMitiir  (!e  pcieiiitonlia  oari!inaliiini  :  ot  dicas 
qtiOLl  qiiaiito  siint  majores,  tanto  (iebcnt  acrius  p\i- 
niri,  si  peccant,  exemplo  Adae,  qiii  qnanto  erat  Deo 
proxiniior,  tanto  niagis  pcccavil,  nl  probat  sancliis 
Angiistinus.  Ideo  Adam  magis  peccavit,  qiiia  magis 
\irtutibus  abundavit.  Cnm  enim  proximiores  siiiit 
papse,  tanto  casum  pUis  debenl  limere  ut  probat 
S.  Gregoriiis  supcr  Ezechielem  de  causa  Luciferi  : 
rrincipium,  inquit,  viarum  Dei  Behemol  :  delient 
enim  esse  puii  sicut  vitrum,  et  candidi  in  nioribus, 
i)l  rubei  per  memoriam  passionis  Christi  tanquam 
nix  et  ebnr  antiquum  ;  del>ent  csse  nul)es  caUi,  ul 
inducinl  aquas  spirituales,  ut  probat  Isaias  dicens  : 
Qui  sunt  isti  qui  ut  nubes  volanl  et  quasi  columba;  ad  "  apud  ecclesiam  demorentur  :  el  secus  qui  sentit  pe- 


cui  vult,  per  illam  decretalom  ex.  de  P«mi.,  c.  ull. 
Si  autem  esl  pncsiMis,  et  pcccatum  est  notorium  vel 
nianifestum,  debet  confitcri  pap*,  et  debet  acrius 
piiniri  quam  alius  peocator,  propter  exempla  perni- 
ciosa,  ut  piobant  Nicolaus  ct  Gregorius  II,  q.  3, 
pra'cipue.  Si  autem  cst  occultum  ,  suflicit  generali 
poenitentiario  confileri 

De  poenilentia  capellanorum  domini  pnpcc,  et  cui  dc- 
benl  confileri. 

(Ex  cap.  3.) 
Capellani  autem  el  alii  curiales  pap?e  debent  ge- 
neralipoenilenliaiio  confiteri,  quia  ab  alio  nisi  a  solo 
papa  et  mandato  non  possunt  absolvi  nec  ligari,  cum 


fcnestras  suas  ?  Columbae  dicunliir  propter  simplici- 
lalem,  qiiia  esse  debent  candiiliores  nive,  rubicun- 
uioies  ebore  antiquo,  puriores  vitro  ;  hoc  dictum  est 
dc  els  propter  diversas  virtutes.  Sunt  enim  cardi- 
nales  ostia  sanctae  Ecclesiai ,  sicut  ostium  regitur 
cardinibus  :  si  igitur  cardo  rumpilur,  id  est,  si  car- 
dinalis  deponitur,  ut  probat  Leo  papa,  nunqiiam  in 
perpetuum  lcgitur  reparatus,  sicut  loquilur  de  an- 
gelo  qiii  cecidit,  qui  nunquam  advocalur  ad  statum 
primum,  ut  probatur  de  Poenitentia  dist.  2,  Princi- 
pium.  Ergo  tanto  cautius  se  debent  custodire  a  pec- 
caiis,  ne  sint  Dagones  stantes  juxla  arcam  Domini, 
sicut  legilur  in  libro  Regum  de  filiis  Heli.  28  dist. 
Legant  episcopi,  et  ne  sint  nebulae  et  nubes  sine  aqua  _ 
turbinibus  daemonum  agitatac,  ut  probat  beatus  Pe- 
irus  in  Epistola  sua,  et  Hieronymus  in  canone  suo 
de  Poenitentia,  dist.  Si  enim,  inquit,  etc,  et  Beda 
probat  idem  2,  q..7,  Seculi  sunt  viam.  Balaam.  Quare 
iion  solum  episcopi  perduntur,  seJ  multos  populos 
et  cleros  secuni  ducunt  ad  inferos  catervatim,  ut  40, 
dist.  Si  papa,  et  19  dist.  Nulli  fas ;  hoc  esl,  non 
capiantur  superbia,  quia  mater  est  oinnium  vitio- 
rum  ;  non  capiantur  vana  gloria,  quia  omneni  virtu- 
tem  evacuat ;  non  capiantur  pecunia,  quia  tanquam 
veiicnum  est  fugienda  :  non  capianlur  ariiore  parcii- 
tum,  qui  eos  in  vita  corrodunt  tanquam  muscai  mo- 
rientes,  et  eos  post  mortem  despiciunt,  dicenles  : 
Bene  milii  fecit,  sed  melius  facere  potuit,  ut  de  aliis 


cus  esl,  ut  probatur  de  P(£nilentia  dist.  6,  Placuii. 
el  6,  q.  3,  c.  1. 

De  poeniteniia  palriurcharum,  et  cui  debent  confiteri. 
(Ex  cap.  4.) 
Diclurus  de  pceniteniia  palriarchce,  et  cui  debeat 
confiteri,  primo  distinguendum  est  utrum  crimen 
patriarch?e  sit  pniilicum  vel  occultum.  Si  autem  est 
publicum,  vel  notoriiim,  vel  mauifestum,  acrius  de- 
bet  puniri  quam  alii  delinquentes  propter  exempla 
perniciosa  quae  transmittunt  ad  posteros,  quia  pr*- 
lati  tot  mortalibus  digni  sunt,  quot  exenipla  perni- 
ciosa  ad  posteros  Iransmiltunt,  ul  probaut  sancti  Pa- 
ires  2,  q.  3,  quia  illud  quod  agitur  a  prselatis  facile 
trahitur  a  subditis  in  exemplum  :  et  in  eo  casu  de- 
bent  a  solo  papa  puniri,  sicut  dicil  beatus  Gregorius 
de  Clemenlio  primate  2,  q.  7,  c.  Sicut,  inquit.  Et 
ila  Innocentius  III  punivit  Antiochensem  patriar- 
cham,  eo  quod  quemdam  archiepiscopum  dearcbie- 
piscopavit,  et  fecit  episcopum.  Similitor  Gelasius  et 
Felix  damnaverunt  Acacium  patriarcham  Constan- 
tinopolitanum  23,  q.  1,  Acacius,  et  c.  Minores.  Si- 
militer  Nicolaus  papa  correxit  Bituriceusem  patriar- 
cham  pro  eo  quod  clericos  Narbonenses  episcopi 
contra  canones  judicabat.  Probatur  2,  q.  5,  c.  Con- 
cjuestus.  Similiter  Leo  Magnus  saepe  saepius  repre-  . 
hcudit  Dioscorum  Alexandrinum  patriarcham  pro  eo 
quod  canones  non  servabal  in  temporibus  ordinan- 
dorum  clericorum  75  dist.,  c.    Similiter  Alexander 


vitiis  carnalibus  taceamus,   sed  die  noctuque   non  jj  tertius  increpavit    patriarcliam    Hierosolyinilanum 


cessent  virtutibus  studere.  Et  omnia  ista  probantur 
auctoritate  Isa.  23  dist.  His,  et  auctoritate  Ambrosii 
12,  q.  1,  c.  Cui  portio  Deus  est.  86  dist.  Non  salis 
csl.  Bene  viso  de  poenitenlia  cardiiialium,  videndum 
est  cui  debeant  confiteri,  et  debent  quidem  speciali- 
ter  sunmio  pontifici,  sine  cujus  licentia  non  possunt 
facere  immutationem ,  nec  condere  testamentum, 
quod  non  probatur  jure  scripto  sed  consuetudine  ro- 
boratur.  Alii  dicunt  quod  diaconus  cardinalis  debet 
confileri  presbytero  cardinali,  et  presbyter  cardina- 
lis  debet  confiteri  episcopo  cardinali,  episcopi  cardi- 
nales  debent  confiteri  summo  pontifici,  etc.  Tertii 
diciint  (juod  debent  confiteri  poenitentiario  generali 
domni  papic,   quia  gerit  pap;c  vices,  ut  prohalur  23 


de  falsitate  quam  commitlebat  ponendo  nomina  ab- 
sentium  fratrum  in  privilegiis.  Similiter  Grego- 
riusXI  reprebendit  patriarcham  Gradensem,  eoquod 
contra  canones  exegerat  juramenlum  ab  episcopo 
Castellano.  De  talibus  ergo  et  consimilibus  peccatis 
confessio  et  punitio  ad  domnum  papam  pertinet.  Si 
autem  peccata  sunt  occulta  et  non  enormia,  ita  quod 
peracta  poenilentia  possit  in  suo  ordine  remanere, 
potest  sibi  eligere  confessorem,  et  cuicunque  vult 
confiteri,  eto. 

De  confessione  archiepiscoporum  ,  et  cui  debeanl  con- 
fileri. 
(Ex  cap.  5.) 
Dioturus  de  confessione  arohiepisooporuin,  el  cni 
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mi 


debeanl  coiifileri,   piimo  occurril  inultiplex  dislin-  A  papa  Siinplicius  7-4  dist.,  c.  et  c.  Si  aulein  peccaluni 


clio,  scilicelutruin  sit  arcliiepiscopus  sub  patriarclia 
coiistitulus,  vcl  utruin  immediate  speclal  ad  domi- 
num  papam.  I'en;  si  .^peclat  ad  patriarcham,  ct  esi 
propiiiquus,  qiiod  ipsi  debeat  conliteri,  ciim  possel 
sine  periculo.  Nam  qui  sanus  est  non  debet  stare  in 
peccato  una  hora  diei,  ut  probatiir  de  Poen.  dist.  c. 
Et  venictf  inquit,  Moijses.  Et  illud  idem  probatur  de 
Poen.  dist.  3,  c.  IUe.  Rex  David,  (alis  et  tam  potens, 
nec  exiguo  momento  penes  se  passiis  est  iit  manerel 
delicti  conscientia,  sed  proinpla  confessione  alqiie 
inlimo  dolore  reddidit  Domino  peccatum  suiim.  Et 
illud  idem  probatur  ita  de  Poen.,  dist.  3,  c.  Septies 
jn  die  cadit  justus  et  resurgil.  Sed  si  justus  ciim  ca- 
dit,  qiiomodo  justns  ?  Justi  vocabiilum  non  adinittit 


est  occullum  et  non  indiget  dispensationc,polestcon- 
litcri  ciii  volucrit ,  per  decretalem  Gregorii ;  ex  do 
Poen.,  c.  Ne  pro  dilatione,  et  Innocentii  lerlii  in  con- 
cilio  generali,  ex.  de  Elect. 

De  confessione  episcoportim,  etcui  debenni  confileri. 
(Ex  cap.  6.) 

De  confessione  episcopi  firmissime  tcneas,  et  nul- 

Ijlenus  dubites,  quod  exemptus  ejusiiem  juris  est, 

siciil  de  confessione  metropolitani  qui  non   subest 

palriarchse  :  si  autem  non  est  cxemptus,  debet  con- 

fitrri  metropolitano,  saltem  eo  tempore  quo  venerii 

ad  concilium  provinciale  quod  debet  fieri,  ut  18  disl. 

prohatur,  c.  et  c.  Si   autem  fuerit   iiifirmus  vcl  re- 

niolus   valde,    polest   confiteri   necessitale   cogcnti" 


qui  semper  per  poenitentiam  lesuigil.  Pnelatus  iiiilio  li  cuicunqiie  voluerit ;  nisi  esset  notorium  ciiinen,  cu- 


modoalios  judicare  debet,  diim  halielin  se  ipso  qiiod 
condemnet,  ut  probalur  3,  q.  7,  c.  Judicel  ille,  el  c. 
lu  gravibus,  et  c.  Postulatus  Dominus.  llhid  idcin 
probat  Giegorius...  ([.  5,  c.  Plerumijue  ;  et  illud 
idein  probat  Augustiiius,  de  Poen.,  dist.  (i,  Qui  vult 
confiteri.  Hoc  noii  solum  de  archiepiscopo  debet  in- 
telligi  ,  sed  de  qnocunque  alio  prselato  ,  sive  siipe- 
riori  sive  inleriori.  Nam  sicut  dicit  Ambrosius  ,  cum 
iis  displicet  qiii  ad  tnlerceden<Uiin  mitlitur ,  irati 
animus  ad  deleriora  provocatiir,  ut  proiialiir  3, 
q.  7,  c.  In  (jravibus.  Illud  idein  probat  Giegoriiis  Ma- 
gnus  inPastorali  suo,  49  dist.,  c.  1.  Si  autem  cst  iu- 
firinus  melropolitanus,  tunc  poterit  cuicuiique  volue- 
rit  confiteri  sacerdoti,  dum  tamen  catholico.  Pro- 
batiir  20,  q.  6,  c.  Si  presbyter,  el  de  Poen.,  disl.  0, 
Qui  vult  confiteri.  Si  autem  est  remolus  metropolita- 
mis  a  primate,  in  eo  casu  dislingue,  utrum  crimen 
sit  notorium  vel  occullum  :  si  nolorium  est,  patriar- 
ch;E  debet  confiteri,  et  ab  illo  castigari,  ul  probalur 
5,  q.  5  ;  si  autem  crimeu  est  occullum,  adhuc  dis- 
lingue  utrum  sit  enorme  vel  noii.  Si  autem  est  enor- 
mc,  quia  indiget  dispensalione,  debet  confiteri  pa- 
triarchai  vel  suniino  pontifici,  ciiin  non  possit  alius 
dispensare,  ut  probalur  21,  Inferior  sedes.  Si  aiilem 
non  iuiiiget  dispensationc ,  potest  confileri  cuic.in- 
que  vohierit ;  dum  tamen  sit  calholicus  sacerdos. 
Jiixti  illam  decret.  de  Poen.  el  remiss.  c.  et  c.  Ilem 
si  spectal  immediatc  ad  dominum  papam  et  est  vi- 
ciniis,  vel  intra  Italia.n,  in  sanitate,  illi  debuisset 
confiteri,  cum  oportet  euni  ex  necessiiale  semcl  in 
anno  Romanam  Ecclesiam  visilare,  ut  probatiir  23 
dist.,  c.  et  c.  Si  autem  est  infirmus,  potesl  c«Mifi(cri 
cuicunque  voluerit,  dum  tamen  sit  calholicus  sacer- 
dos  :  ne  interveniente  paululum  inora  inveniri  non 
possit  qui  redimatiir.  Probatiir  5  disl.,  c.  Bapliznri. 
Illud  idem  prol)at  Leo  papa  de  Poen.,  dist.,  c.  i ,  Mu!- 
tiplex ;  2G,  q.  0,  c.  Qui  rcccdurd,  cl  c.  /s  qm  in 
lempore.  Si  autem  est  renwtus  ultia  Italiam  vel 
enorme,  domino  papa?  debet  confiteri,  et  ab  illo  ca- 
stigari,  nt  probat  Innocentius  papa  0,  q.  2,  c.  Si 
autem  uliquis.  Et  illud  idem  probat  Gsegoiiiis,  74. 
dist.  c.  Ilonoratur,  ct  2,  q.  5,  Quanlo  ct  se,  qua  de 
eausa  ;  43  dist.,  c.  Snloinitnn^r.  Illiid   iilem  probat 


jiis  correptio  et  castigatio  speclat  ad  superiorem.  El 
licet  mulla  sint  delicta  quce  episcopos,  archiepisco- 
pos  et  patriarcbas  majores,  et  primates  niinores  du- 
cunt  ad  ignominiam  et  confusionem,  lameii  ex  ilLs 
pauca  secundum  aucloritatem  sancloriim  Patru;ii 
sub  brevi  slylo  ad  memoriam  restringamus,  iit  pra- 
sentes  corrigantur  qui  in  subseqiienlibus  dclique- 
runl  :  et  futuri  jam  cauti  et  instructi  limoant  simili  i 
perpetrare. 

Primum  ost,  quod  conferunt  beneficia  indiscrete 
coiisanguineis,  carnali  amore  ducti  ad  lalia  beneficia 
pr.ebenda,  ut  probal  Innocentius  in  ex.  Ut  ecclesi,.- 
stica  beneficia,  c.  Vl  vestrum. 

Secundum  est,  quod  indiscrete  ordinant  indoeliir!» 
in  loco  doeti  qiii  iinum  pedem  in  miindanis  tenet,  el 
alium  in  ecclesiaslicis,  contra  legem  divinam,  iit  pro- 
bat  le.  48  dist.,  c.  ult. 

Tertium  est,  qiiando  rogant  pro  indignis  scieii- 
ter,  etc. 

Quartum  est,  qiiando  ordinant  bigamos  et  illittc- 
ratos  et  corpore  vitiatos  contra  scntentiani  Gelasii 
papaj,  50  disl.,  c.  Non  confidat. 

Quintum  cst,  quod  ordinanl  curiae  obligalos  ct 
joculatores  et  advocatos  in  causa  sanguinis,  eoiitr;» 
sententiam  S.  Innocenlii,  51  dist.,  c.  Aliquanios. 

Sextum  est,  qiiod  ordinant  servos  et  origenario^ 
uoii  maniimissos,  contra  sententiam  Gelasii  paps>,  o^ 
dist.  Frequens  etc.  Ex  antiquis,  et  c.  General.  Eti!- 
liid  idem  probat  concUium  Arelatense,  ubi  de  biga- 
mis  et  de  poenitentibus  solenmiter,  et  de  aliis  or  - 
diiiatis  qui  non  debent  proinoveri.  Probatur  51 
diu.,  c.  1. 

Septimum  cst,  quod  promovcant  d;cmoniacos  i  J 
cpilepdcos,  contra  sententiam  Gelasii  pap?e,  23  dist- 
Usque  adeOf  cl  conlra  sentenliam  Grcgorii,  dist.,  c. 
Maritum. 

Octavum  cst,  quod  promovent  filios  presbylero- 
riim,  et  alios  non  legitime  natos,  contra  sentenliaiu 
Urbani  papa;,  5G  dist.,  c.  1 

Nonum  est,  quod  trahunt  religiosos  de  monasteriis 
coiitra  voUintatcm  abbiiliim  suorum,  ut  probalur  .'>iJ 
dist.,  e.  I,  ct  2,  el  18,  .j.  2,  Qunm  sit,  et  c.  Lurni  ■ 
noso. 
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Doc.iimini  fisl,  ([wo>l  pioinovonl  mullos  clcricos,  ubi  A  baUir  80  dist.,  c.    Perlulum  cst,  ct  c.  Kpincjpui  tiii- 


csl  solliciliulo  biiconim  :  et  cnin  non  possiinl  cis  dare 
l)ene(ioia,  daiil  cis  ordinos  conlra  scnleniiam  Urbani 
58  (iisl.,  Si  officia  sscidaria,  ubi  diciUir  qiiod  lalio 
oriliiumi  senipsr  iicliOl  essc  discirli  jiidicii,  qiiia  ra- 
viim  csl  omne  qnod  m.!gnii:n  csi. 

Undecin^uni  cst,  quod  ipsi  episcopi  promovonlur 
indiscrele  ex  laicis,  quia  lioc  essc  non  debei,  ut  pi  o- 
baiU  sancli  Patrcs  fiS  disl.,  c.  IIoc  ad  nos,  et  c.  Ordi- 
natos  ;  ubi  dicit  papa  CcEdcslinus  qiiod  debenl  ante 
esse  discipuli  quam  magistri,  omnis  enim  vilLC  insti- 
lutio  ad  id  quod  intciidil  sc  infvirmal. 

Diiodccimum  est,  quod  promoveal  clericos  sine 
titulo,  contra  conciiium  Clialccdoncnse,  ut  probatur 
70  dist.,  c.  Neminem,  et  c.  Sanctorum.  Et  iiliid  idem 
probalur  c.\.  de  Prycbendis,  c.  Episc. 

Decimnm  terlium  est,  quod  recipiunt  ciericos  alic- 
iios  sine  litleris  dcmissoribus  suornm  episcoporum, 
iit  probaiur  71  dist.,  c.  Illud,  etc.  Si  quis,  el  c.  /A' 
aliena,  cl  c.  Clericos.  Illud  iucm  probiitur  ex.  de  Cle- 
riiMS  percgrinis,  el  7,  q.  1,  c.  Non  oportet,  etc.  Pla- 
cuit.  lllud  idem  28  dist.,  c.  1. 

Decimum  quartum  est,  quod  negligunt  proprios 
cicricos,  et  dimitUint  eos  qiiasi  ovcs  errantos,  con- 
tra  senlentiam  Leonis  pap?t>.  nt  probaiur  77  di.t.,  c. 
Fphcopus. 

DcciiUiim  quiiiluni  esl,  qiioJ  promovent  quosdam 
iiivitos  sine  aliqiia  nccessilaie,  sed  sola  causa  ingra- 
titudinis,  conl.ra  aucloriiatcs  saiictorum  r*:r^run),  ul 
probatur  74  disL,  c.  Episcopns,  et  c.  Gesia,  U))i  dici- 
lur  quod  nullus  compcllitur  crescere  inviius. 

Deci:iuim  soxUjm  est,  quod  promovcnt  aliquos  in 
.sacris  cxlra  teii;p',ra  ad  hoc  dcputaia,  coiilra  ancto- 
rilatein  sanctoruin  Patrum,  ul  probatur  75  dist,  c. 
Ordinotiones,  cl  c.  Qiiia  palribus,  ct  cadcin  disl.,  c. 
ul;.,  cl  ex.  de  Temporo,  etc. 

Decimum  scplimum  csl,  quod  conferiiiit  ordincs 
sacros  minoribus  in  a't;ite  Icgitima,  ad  hoc  indigni, 
non  scrvats  iiilerstitiis  tempoium,  contra  auctori- 
tatem  sanclorum,  ut  probatur  77  dist.  {)er  totiim,  cl 
78  dist.  pcr  lotnm. 

Decimum  octavnm  est,  quod  suslincnt  clcricos  in 
siia  maliUii,  quoruin  obscquio  delihati,  ut  probatur 
75  disl.,  S\  qnis  cfiscopus,  ct  c.  Error,  ct  c.  Conscn- 
lire. 

Dccimura  nonum  est,  quod  sunt  desides  et  negli- 
genles  et  plus  adlrjcrent  consiliis  laicorum  quam  cle- 
ricorum,  ut  probaUir  85  dis!.,  c.  ^'ilii!  pastore  mi- 
seriiis,  qui  luponim  g!os'iatur  laudihiis. 

Vigesinuim  esl,  qiiod  nolinU  d.u-o  paiiperibiis  ;  et 
propter  boc  in  vacuum  imporfant  iiomon  cpiscopi, 
ul  2G  dist.  Fratrem,  el  c.  Non  salis  est  benevelic. 

Yigesimum  primmn  esl,  qiiod  nogligcnter  dcfen- 
diint  personas  miseral.iles  spectanlcs  ad  Ecclesi;e 
forum,  scilicct  pupillos,  vidiias  etorphanos,  lilicrlos 
el  expositos,  contra  auctoritatem  Geiasii  ot  aliorum 
sanctorum,  ut  probatur  87  dist.  por  toUim. 

Vigesimiim  seciindum  est,  quod  immisccnt  se  ne- 
gotiis  s?eciilaribiis,qure  ad  eos  nonperlinont,  ui  pro 


tionem,  ot  c.  Episcopi  nuili.m  rei  familiaris  ciiram  ad 
Si'  provocenl  ;  scd  lectioni,  et  orut  oni,  et  verbo  prwdi- 
CiUionis  latitnmmvdo  vaceiil. 

Vigcsimum  tciliiim  osl,  (piod  conferunt  plura  ec- 
cl<'siaslica  bonclicia  uisi,  coiUra  auctoritatcm  Apo- 
sioli  et  Grogorii,  88  dist.,  c.  Singula.  Ubi  diciliir  : 
Si  lotum  corpus  oculus,  nbi  pcs,  iiani  sacra  varietas 
membrorum  robur  corj.oris  servat. 

Vigcsimum  qiiartum  est,  qiiod  nohiiit  halcre  occo- 
nomos,  suh  quorum  tcstimoiiio  les  EccIosi.T!  guber- 
nentur,  coiUra  aucloritatem  sauctorum  Patrum,  iit 
probatur  89  (iist.,c.  Yolumus,  et  si  habcnt  cccono- 
mos  volunt  habore  consanguineos,  contra  concilium 
Tuletaniim. 

Vigesimum  quiiitum  esl,   quod  episcopi  laboranl 


odio  aii  invicem,  et  certant  ut  unusquisque  cadat, 
ct  disctcpant  in  sacrainentis,  ut  95  dist.,  c.  pemilL 

ct  lllt. 

Vigosimum  scxtum  est,  qiiod  ipsi  appropri  nt  sibi 
omnia  bona  occlesiastica,  iit  probat  sanctus  Hierony- 
mus,  25  dist.,  c.  Diaconi ;  ubi  dicitur  quod  singuli 
pcr  potonUam  episcopalis  nominis,  qiiam  sibi  ipsi 
illicite  absquc  Ecclesia  vindicaruiil,  toUim  quod  levi- 
tarum  ost  suis  applicant  usibus,  dicentes  :  Mendical 
iufelix  in  plateis  clcricus,  ct  servili  operi  mancipatus 
a  quocunquc  poscit  cleemosynam.  Solus  cpiscopus 
incumbit  bonis,  sohis  sil;i  vinJicat  universa,  solus 
partes  invadit  alienas,  solus  occidit  universcs  :  lioc 
est  principium  lilis  et  dislracJionis,  et  oi  igo  criminis 
^  ol  i  !co  accusanturaclericis  ot  damnantur  a  Domino 
Jesn  Chrislo,  quia  clamoreorum  intrat  in  aures  Do- 
mini  Sabaoth. 

Vigesimum  septimum  e.st,  quia  episcopi  contcm- 
nunt  presltyleros  :  et  ubi  ipsi  siint  pra^sentes,  non 
permilUint  eos  officium  faccre,  quasi  eis  inviderenl, 
conlra  auctoritatem  sancti  Hiero.iymi,  ut  probaUir 
95  dist.  c.  0/im,  ubi  dicitur  quod  cpiscopi  propier 
hoc  fucrunl  facti,  ut  schismata  ttdloreiitur.  Dices 
sicut  cl  presbytori  sciunt  se  esso  eon^ueUidine  snb 
( piscopis,  ila  cpiscopi  noverint  magis  se  de  consiie- 
tudinc  spiam  de  voritate  DominicJC  dispcnsatio;.is 
prcsby it^ris  esse  majores,  ot  in  communi  dehere  regere 
Ecclosiani  Dci,  et  illud  probatur  cx  95  disl.  c.  Ecce 
ergo. 

Vig  siunim  octavum  est,  quia  ordinantur  per  pc- 
cuniara,  et  lales  accipiunt  lcpram,  et  dant  leprani, 
i!t  probatur  i,  q.l,c.  Cum  ordinatur  episcopus,  ubi 
dicitur  :  Accipcrccst,  quodciinque  accipere,  et  dare 
qiio.icunqiic.  Et  cadom  q.,  c.  F«jr/»tr,  ubidiciturqnod 
do  radice  infecta  bomis  fructiis  e.sira  non  poteril. 
Si  ergo  viiUsalvari  ([ui  talis  est,  ronuHliet,  agal  aspo- 
ram  poenitenliam;  aliler  salvari  non  poterit,  ut  pro- 
bat  sanctusGrcgorius  I,  q.  1,  c.  Si  qnis  neque. 

Vigesimum  iionum  ost,  quo.l  petiint  pccuniam  pro 
lialsamo  contra  auclorilatom  sanctorum  Patrum,  L 
q.  1 ,  Placuitnt  nullits,  cl c.  Diclum  e.U,ei  c.  Statnimus. 

Trigesimumestqiiod  damnant  clericos  indiscussos, 
ulpro".'.atiir  2,  q.  I,  -V05,  ctc. 
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Trigosimiim  priranm  esl,  qiiod  iion  doferuiU  ap-  A  mis  paralos  conigi  coiilra  .'Uicloi^iatom  sanctorum 

Patium  2,  ({.  5,  Episcopi,  ubi  dicil;ir  quod  nemo  de- 
bel  excommiinicari  nisi  pro  magnis  peccatis  et  cuin 
aliler  corrigi  non  possit. 

Quadragesimura  primuni  e^t,  q'  od  ipsi  in  cansis 
propriis  volunt  esse  judices  ei  aclores,  contra  auclo- 
ritalem  sanctorum  Patium,  ul  2,  q.  1 ,  ubi  dicitur 
quodde  persona  .ictoris  assnmitiir,  juJiciaria  pote- 
stas  admittitur.  IUud  idem  probatur  5,  q.  4,  c.  I  et  2. 

Quadragesimum  secundum  est,  quod  expellunt  eos 
qui  fideliler  cum  proedecessoribus  senuerunt,  ut  6, 
q.  2,  c.  Hujus  piaciti.  Et  quod  deterius  est,  eos  ex- 
spoliant  remuneratione  servilii  quam  eis  dedersint 
proedecessores  episcopi,  contra  auctoritatem  papjc 
Geiasii,  16,  q.  6,  c.  Illiid. 
B  Quadragesimum  tertiwm  est,  quia  volunt  servare 
promissum  in  remunerationibus  sapientium,  veJ  ser- 
vientium,  contra  auctoritatem  sanctorum,  22,  c. 
Qnicunque. 

Qiiadragesimura  quartum,  quia  volunt  sibi  credi 
in  prscjudicium  aliorum  :  quod  esse  non  debet,  nt 
probatur  6,  q.  2,  Episcopiis  si  clerico,  et  c.  Si  tamen 
episcopus,  el  c.  Placnit  25,  q.  5,  2  c. 

Quadragesimum  quintiim  est,  quia  volunt  soli  cle- 
ricos  dcponere  contra  sacros  canones.  Nam  in  depo- 
sitione  presbyteii  debent  venire  sex  episcopi,  et  pro- 
prius  seplimus,  el  in  diacono  et  subdiacono  Ires  cupi 
proprio  epijccpo,  ut  pio')atur  per  li.-cc  jura  1  dist., 
c.  Studeat,  et  15,  q.  1,  c.  De  crimine,  et  16,  q.  7,  c. 
Felix,  elc. 

Quadragesimum  sextum  est,  ([uia  impugnant  exem- 
plos,  ut  probant  sancti  Patres  16,  q.  1,  etc. 

Quadragesimum  seplimum  esl,  quod  alligant  et 
dissolvunt  indiiTerenter  :  quod  esse  non  debet.  Pro- 
pter  hoc  suspenduntur  usque  ad  trigiiita  dies,  ut 
probant  sancti  Patres,  23,  q.  o,  c.  De  iliicita,  et  ex. 
de  Senlentia  excomraunicalionis.  Quia  sicut  quosdam 
gratia  favoris  suLlimant,  ita  qnosdam  odio  invidia- 
que  humiliant.  Probatur  16,  q.  7,  c.  1,  etc. 

Quadragesimum  octavum  est,  quod  in  conviviis 
non  faciunt  legi  sacrarn  leclionem  :  el  in  hoc  pcccant 
coiitra  concilium  Toletanum,  44  dist.,  c.  Pro  reve- 
renlia.  Et  est  ralio  quod  dum  corpus  diversis  fercu- 
lis  rciicitur,  lingua  in  detractionibus  relaxatur,  ut 
probat  Gregorius  in  Moralibus  libro  prirao. 


pellaiionibiis  logitimis,  quare  debuisscnt  puniri 
q.  7,  c.  cic. 

Trigesimum  secundum  est,  quodpastoreslaici  sunt 
et  non  presbyleri,  quales  sunt  intrinseciis,  ut  2,  q.  7, 
Pervenit. 

Trigesiraum  tertiiim  est ,  quod  permitlunt  se  pio- 
moveri  minus  sunicientes,  contra  concilium  Cartha- 
ginense,  utprobatur23  disl.,  c.  Quod  cpiscopi :  iliud 
iJem  probatur  58  dist.,  c.  Omnes  psallenles,  ubi  dici- 
t.ir  quod  de  subslantia  episcopi  est  ut  sit  bene  litte- 
ratus.  Et  ideo  dicit  Propliela  :  Tu  scicnliam  repulisli, 
et  ego  repeUam  te,  ne  sacerdotio  fungaris.  Et  propter 
hoc  depositus  fuit  quidam  episcopus  ab  Honorio  papa. 

Trigesiiniim  quartura  est,  quod  postquam  est  pro- 
molus,  negligit  addiscere,  conlra  sententiam  Grego- 
rii,  22  dist.,  u!;i  dicitur  qiiod  stultus  est  qui  in  eo  se 
niiijorem  existimat  vd  bona  quoeaudierit  discere  con- 
t 'innai. 

Trigcsimiun  quinlum  cst,  quoJ  nolunt  vel  nesciunt 
canonibus  obcdire.  Quare  debuissent  ab  administra- 
lione  usque  ad  condignam  puenitentiain  amoveri,  ut 
probat  Damasiuspapa,  26,  q.  1. 

Trigesimum  sextum  est,  quia  sunt  nimis  creduli 
in  pr^judicium  aliorum,  contra  aucloritatein  sancto- 
rum  Patrura,  utprobat  Gregorius  11,  q.  3,  c.  Grave 
nimis  est  et  indecens,  ut  in  re  dubia  certa  feratur 
sententia.  Et  illud  idera  testatur  iclem  Pater  Grego- 
rius,  32  dist.,  c.  Habuisse  te  concubinam,  ubi  dieitur 
qiiod  in  re  dubia  non  est  absolutum  ferendum  judi- 
ciuin.  Et  illiid  idera  probat  Augustinus  11,  q.  3,  c.  C 
ubi  dicitur  quo  1  quamvis  vera  sint  qu?edam,  tainen 
juJicio  non  sunt  credenda,  nisi  certis  judiciis  de- 
inonstrenlur.  Et  iilud  idem  probat  Sixlus  papa  et 
Victor  papa  50,  q.  6,  c. 

Trigesimumseplinuiin  est.iiuod  nolunt  in  Ecclesia 
columnas  erigere  quos  noverint  raeliores,  sed  quos 
magis  ipsi  diligunt,  vel  quorum  obsequia  proeferunt, 
conlra  sacros  canones  8,  q.  1 ,  c.  Moijses;  et  12,  q. 
2i  Gloria  episcopi,  ubi  dicitur  quod  muili  fedificant 
parieies,  etcolumnas  Ecclesia;:  !.t!bt,a!i;inl.  Inde  s.Tpe 
odia  consurgunt. 

Trigesimuin  octavura  est,q(:od  bona  ecclesiastica, 
maxime  eeclesiarum  parochiarum,  contra  sacros  ca- 
nones  usurpant  quocunque  anno,  anipliiis  aliquid  sibi 


appropriando  quod  non   de  parocbialibas  ccclcsiis  '^      Qnadragesimum  nonura  est,  quod  non  curant  Ao 


sibi  pra^sumere  debcnt,  nisi  quoJ  eis  a  canone  cst 
p.Tmissum,  ut  probat  concilium  Tolelanum  10,  q.  3, 
c.  Quod  cognovimus,  et  inter  c;x;iera  illud  ideo  pro- 
b:itur  16,  q.  1,  c.  Constitntum  cst  nnlli. 

Trigesimum  nonum  est,  quia  indiscrele  ulciscun- 
Jur  pioprias  injurias  contva  auctoritatein  sancloriun 
P.itrum,  ut  probatur  5,  q.  7,  c.  Si  quis  communem  tra- 
ditionem,  et  40  dist.,  c.Seditionarios,elc.  Ei  pro  eis 
indiscrete  ir.jurianluret  excommunicant,  utprobatur 
23,  q.  4,  Inter  querelas.  Et  ideo  isti  tales  nihil  habent 
spirituale. 

Quadragesimum  cst,  qula  stomachati  de  facili  ex- 
comraunicantinnocep.tes  el  culpabilos  in  causis  mini- 
Patuol.   XC!X. 


(iivinis  officiis  propter  convivia  sua  contra  auctorita- 
lem  Gregorii,  44  dist.,  et  quia  faciunt  cantare  raissani 
juxta  lectura  in  domo,  ubi  spurcitiae  miiltoe  sunt,  ei 
ideo  divinani  patientiani  ad  iracundiam  provocant. 
Kam  nunquam  niissa  in  domo  celebrari  dcbel.  Pro- 
batur  de  Consecralione  dist.  1,  c.  Siait  non  alibi,  ubi 
dicilur  :  Sanclius  est  missara  non  cantarc,  quam  in 
his  locis  ubi  fieri  non  oportet.  Et  sulijungit  in  fine 
c:\pituli  quod  in  domibus  nullatenus  missa  cclcbrari 
debet. 

Quinquagesimum  csl,  quod  resEcclesiae  non  custo- 
diunt  contra  auclorilatem  canonis  16,  q.  1  c.  ct 
casdem  res  ccclcsiasticas  prr  se  suosquc  dil.ipii-nnl 
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oonira  aucioritaiem  Painini,  28  dist.,  c.  Elsi  se  non  A     Est  eiiam  secundum  vilium  principaie,  quod  quin- 


0(nrigunt,  dobont  (leponi,  ul  12!  q.,  c.  A\>ofilo[ka& 
Et  quia  rcs  alienas  usurpimt,  probalur  IG,  (|.  G,  c. 
■Placuit.  ^ 

Quinquagcsimum  primum  et  ultimum  est,  quia 
^'ioriantur  iu  calhedris,  et  non  noscunt  se  ipsos.  Nam 
si  cognovisscnt,  minores  subditos  non  contempsis- 
sent.  Probatur  12,  q.  2,  c.  Gloria  episcopi,  etc.  Si 
lioc  episcopi  altendissent,  sacerdotcs  minores  bodere 
juxla  scabellum  eorum  pedum  passi  non  essent,  ul 
probat  concilium  Carthaginense.  El  est  raiio  quia, 
ut  testatur  beatus  Gregorius  :  Cum  culpa  non  suhest, 
omnes  secundum  rationcm  humilitatis  aiquales  su- 
mus,  ut  probatur  22  dist.,  c. 

Talia  ergo  cl  consimilia,  si  sunt  notoria,  ila  quod 


quc  hahent  abbatias  pcr  simoiiiam  :  et  isti  tales  non 
possunt  remancre  in  administratione ,  ul  probatur 
ex.  de  Simonia,  c.  Perveiiil.  Et  tales,  si  accusanlnr, 
recte  dehent  deponi,  ext.  de  Simonia,  Dilectus  lilius. 
Alias  autem,  puniuntur  ad  arbitrium  judicis,  ul  ex 
de  Simonia. 

Est  auiem  quarium  vitium  morialc,  licei  non  ita 
magnum,  sicut  unum  prxmissorum,  quod  negligunl 
monachos  suos  fugitivos  ,  ut  probatur  18,  q.  2,  Ab- 
bates,  et  ex.  de  Reguh»,  c.  iVe  religiosi. 

Est  aulem  quintum  vitium,  quod  recipiunt  mona- 
chos  cxtraneos  sine  lilleris  commendatitiis,  ut  pro- 
baiur  28,  q.  2. 

Est  autem  sextum  vitium,  quod  ejiciunt  monachos 


sine  mag:.o  scandaio  perpelrari  non  potuerint,  me-  B  suos  indiscrete,  ut  ex.  de  Regul.,  ult.  c 


•tropolitano  sunt  confitcnda,  et  ab  eo  iadulgentia  pe 
tenda,  ad  hoc  ut  raedicina  ptfnitcntise  utiiiler  esse 
possit,  ut  probalur  dist.  1,  c.  et  c.  Si  autem  nolum 
iion  siicrimen,  et  supcr  hoc  scandalum  non  est,  et 
in  aliis  pcccatis  corporaiibus ,  excepla  simonia  et 
Itomicidio,  possunt  sibi  discrelum  sacerdolem  eligere 
confessorem.  Probatur  ex.  de  Poenitent.,  elc.  Et  ha3C 
dicta  sunt  ad  hoiiorem  episcoporum ,  non  rcprehen- 
dendo,  sed  moncndo.  Quidam  sancli  sunt,  sed  unus- 
quisque  propriam  conscienliam  conveniat.  Explicii 
de  episcopis. 

De  confessione  abbalum,  et  cui  debent  confileri. 

(Ex  cap.  7.) 
De  confessione  abbatum  sic  distingue  :  aut  abbas 
esltixemptus,  et  non  hahet  alium  abbatem  majorem 
cxemplura  super  se.  Si  est  in  Romana  curia,  dcbet 
^onfiteri  domino  papae,  vel  ejus  poenitentiario  gene- 
rali ,  ut  dictum  est  de  archiepiscopo.  Si  auteni  est 
remoius  ab  Ecciesia  Romana ,  potest  confiieri  cui- 
cunque  voluerit,  dum  laraen  fideli  et  discreto  sacer- 
doti ,  ut  probalur  ex.  de  Poen.  ult.  Si  autem  habet 
aliura  majorem  super  se,  sive  sit  exemptus,  sive  non, 
debet  ei  confileri.  Si  autem  non  habet  alium  abba- 
lera  super  se,  et  ipse  non  est  exemplus ,  debet  pro- 
prio  episcopo  confiteri ,  quia  ipse  est  pnelaius  cjus, 
ulprobalur/ii  dist.,  c.  Obitum,  el  12dist.,  c.  ult., 
vel  de  licentia  episcopi  sibi  eligat  confessorera,  ut 
probatur  ex.  de  Poen.  et  reraiss.  et  de  Pan.  disi. 


Est  autem  sepiimum  vitium  ,  quod  dant  littcras 
dimissorias  indiscrete ,  el  credunt  quod  monachi  vel 
regulares  sinl  per  tales  litteras  absohiti  a  prima 
Oiieulentia  ,  nisi  primo  ab  illo  abbate  per  litleras 
dimissorias  sint  rccopii ,  ut  probatur  71  dist.,  llliid 
quoque,  ct  c.  De  aliena,  et  c.  Clericos.  Illud  idem 
probatur  7,  q.  1,  c.  Non  oportet ,  el  c.  Pervenit,  21, 
q.  2,  c.  et  2;  dicit  enira  Leo  papa  quod  non  debenl 
dari  litterye  dimissoriae,  nisi  prius  constet  quare,  nc 
ovis  perdiia  i;iveiiiatur  siiie  paslore ,  ul  72  disl.,  c. 
Episcopus. 

Octavum  vitium  est ,  quod  postquam  aliquis  mo- 
nachus  resislit  vitiis  eorum,  eum  puniunt. 

Est  etiam  nonura  vilium ,  quod  si  aliqiiis  propter 
hoc  appellatur  ad  judicium,  statim  eum  verberanl, 
vel  excommunicanl ,  vel  capiunt,  in  co  quod  abbates 
debcrent  puniri. 

Decinmravitium  est,  quod  abbates  (luosdam  mona- 
chos  exaltant  ex  carnali  amore,  et  alios  deprimunl 
ex  odio  et  invidia,  ut  probatur  13,  q.  7,  c.  1. 

Est  autem  undccimura  viliura ,  quod  ipsi  sub  spc- 
cie  pictatis  palliant  inipietatem  ,  scilicet  occasionc 
hospitii  manducant  extra  refeclorium  carnes  insuiri- 
cienter,  et  non  veniunt  ad  matutinas ,  nec  ad  ofli- 
cium,  et  monachi  moriuntur  fame,  qui  portant  pon- 
dus  officii  diei  et  a;stus. 

Est  autem  duodecimura ,  quod  permiltimt  quibus- 
dam   monachis  habere  pecuniam ,  contra  auctorita- 


10,  c.   Placuii.    Cum  aliter  non  possit  ligari,   nec  p  tem  sanctorum  Palrura  ,  ut  probaiur  ex.  de  Slaiu 
solvi,  ut  in  prcedictis  juribus,  nisi  forsan  esset  regula      monachi. 


contraria  el  a  summo  pontifice  approbata ;  sicut  ha- 
beiil  fratres  Cistercienses  qui  secundum  regulara 
sibi  faciunl  confessorem.  Licet  enim  raulla  sint  ab- 
balum  vilia  ,  quji  possunt  sub  numcro  computari, 
tamen  pauca  ex  eis  breviter  perslringamus,  ad  hoc 
quod  futuris  cautela  tulior  prxparetur. 

Priraum  esl  vitium  principale ,  quod  ut  abbates 
fiant,  regulam  assuraunt ,  contra  auctoritatem  saii- 
clorum  Palrum,  ut  probatur  16,  q.  7,  c.  Per  laicos, 
ubi  dicitur  quod  nullus  habitum  suscipiat,  spcm  aut 
promissionem  habcns,  ut  abbas  fiat.  Nara  tales  non 
inlendunt  sxculura  fugare  ,  sed  mutare,  ut  proba- 
lur  53. 


Est  autera  decimura  tertium  vitium ,  quod  jura 
cpiscopalia  non  metuunt  usurpare,  nt  probatur  16, 
q.  1,  c.  Pervenit. 

Hkc  si  noloria  sunt ,  episcopo  debent  confileri  ; 
alia  autem ,  ut  de  lapsu  carnis  laceantur,  possunt 
confiteri,  si  sunt  secreta,  proprio  confessori,  sccun- 
dura  distinctioncm  superius  praenotatam. 
De  confessione  monacliorum ,  et  cui  debent  ccnfiteri. 
(Ex  cap.  8.) 

Dictum  est  supcrius  de  monachis  et  de  coiifessio- 
nibus  eorumdem,  uunc  dicendum  est  plenius  cui  de- 
beant  confiteri.  Et  est  tenendum  quod  abbati  proprio 
debeant  confiteri,  qui  debet  scire  oppositiones  eorura, 
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rt  quales  intrinsecus  sunl ,  ul  cx.  et  c,  cum  eonnn  A  bent  puniri.  Quod  si  essenl  occulta,  de  iiis  recoliigas 


abbas  habeat  eoruni  vclie  et  nolle,  quem  sibi  super 
rapita  sua  posuerunt  loco  Dei,  ut  probalur  12,  1,  c. 
Nolo,  etc.  Nondicatis,  et  15  dist.,  c.  Nei-vi  testicu- 
loriim.  Apparet  qucd  abbati  debeant  confiteri  loco 
Dei.  Licet  aulem  niulta  sint  vilia  monachorum,  ta- 
men  sunt  quaedam  principalia,  a  quibus  cessare  de- 
bent,  qure  sancli  Patres  quamplurimum  detestantur. 

Primum  est,  quod  conspirant  contra  abbatem,  si 
nilatur  corrigere,  et  eum  volunt  deponere,  et  alium 
facere,  qui  suas  inoptias  valcat  confovere,  ut  proba- 
tur  18,  q.  2,  c.  ul.i  dicitur  quod  nuUa  potestas  re- 
nianerel  abbali,  si  monachis  coeperit  subjacere. 

Secundum  vitium  est ,  quod  conspiranl  quoque  in 
mortem,  sicut  illi  (lui  conspirabant  in  mortem  S.  Be- 
nedicti  :  et  lales  sunt  infames,  ut  probatur  11,  q.  1, 
c.  Conspiratioiium. 

Tertium  vitium  est,  quod  habent  incautam  fami- 
liaritatem  cum  mulieribus,  quas  sibi  faciunt  comma- 
tres  conlra  auctoritalem  sanctorum  Patrum,  elc. 

Quartum  vitium  est,  quod  incaute  conversantur 
cum  monialibus,  conlra  auctoritatetn  sancloruni  Pa- 
irum.  18,  q.  2,  c.  Monasteria. 

Quintum  vilium  est ,  quod  non  erubescunt  malri- 
monium  contrahere  contra  auctoritatem  sanctorum 
Patrum  ,  ut  patel  27,  q.  1,  c.  Ut  lex  continet,  el  c. 
Impudictis. 

Sextum  vilium  cst,  quod  volunl  vagari  cxlra  mo- 
nastcrium  sine  abbalis  licentia ,  contra  auctoritatem  q    J)e  pwnilentia  archidiaconi,  et  cui  deheal  conftlcri. 
Banctorum  Patrum  ,  ul  probatur  16,  q.  1,  c.   Cum 
quidam  monachi. 

Seplimum  vitinm  est,  quod  volunt  esse  otiosi  cOn- 
tra  auctoritatem  sanctorum  Palrura ;  quia  otiosilas 
et  voluptas  arma  sunt  hostis  antiqui,  ut  probatur  ex. 
de  Renunc,  etc. 

Octavum  vitium  est,  quod  volunt  comedere  car- 
nes  ,  cum  siul  sani  sine  aliqua  nccessitate  conlra 
aiictoritatem  sanciorum  Patriini,utprobatur  de  Con- 
secrat.  disi.,  5,  c.  Carnem,  ubi  imponilur  eis  poeni- 
tentia  sex  mensium. 

Nonum  viiium  est ,  quod  volunt  suis  sociis  domi- 
nari,  dicendo  se  nobiles  et  litteralos  ,  quod  valde  re- 
molum  est  a  regula  monachali,  utprobaturex.de 
Statu  regul.  c. 

Decimum  vitium  esl,  quod  volunt  habere  celiulas 
separatas,  et  volunt  facere  abstinentiam  contra  conj- 
niunem  regulam,  ul  probatur  20,  q.  A,  c  Monachis. 

Undecimum  vitium  est,  quod  volunt  habere  pecu- 
lium,  quod  nullo  modo  eis  licet.  Debent  in  morte  in 
sterquilinio  sepeliri,  ul  probalur  ex.  de  Statu  rcgul., 
r,  Monachi. 

Duodecimum  vitium  est^  quod  est  gravius,  quod 
monachi  detrahunt  se  ad  invicem,  ut  possint  cadere  : 
et  sic  sunt  spirituales  homicida;. 

Uaec  ergo  et  similia  debent  monaclii  evitare  :  et  si 
in  eis  ceciderinl  vel  in  aliquo  praemissorum,  ahliati 
debent  confilor  i  ,   vol  alicui   loco  cjns,  et  acrius  de- 


vitam  monachorum  per  istos  versus  : 

Iiigrediens  claustrum  niedllari  sacra  memenio  : 
Nil  Diorlale  geras,  sed  semper  sobriiis  eslo  : 
Nil  repules  faclum,  si  voti  leinpore  faclum 
Morlicinum  fuerit,  qui  voti  prceniia  lollit  : 
Nii  forlasse  juvat  satagere,  si  recidivas. 

De  poenitenlia  decani. 

(Ex  cap.  9.) 

De  poenitenlia  decani  ita  teneas,  quod  licet  archi- 
diaconus  major  slt  de  lege  communi  post  episcopum, 
Utprobatur  ex.  de  Appellat.,  c  Co«s<i«Mfts,  tamen 
episcopo  debeat  confiteri,  vel  de  ejus  licentia  alium 
sibi  eligere  confessorcm,  etiam  si  archidiaconus  fuis- 
set  presbyter.  Peccant  autem  decani  in  his  tribus 
gravitcr. 

Primo,  quia  sunl  infensi  suis  episcopis,  etc 

Secundo,  quia  vohnit  ad  sacerdotium  promoveri, 
cum  ipsi  presbyteri  deberent  esse,  etc 

Tertio,  quia  valde  superbi,  et  concnlcant  alios 
siniplices  et  litleratos.  Unde  hodie  soepe  surgunt 
odia,  el  homicidia  perpetrantur,  quje  juris  proba- 
lione  non  indigent  :  quia  de  facto  saepe  saepius  est 
coniperlum.  Si  ergo  in  talibus  pcccaverint,  vel  in 
aliis  consimilibus  ,  ut  de  carnali  lapsu  laceatur,  si 
notorium  est,  per  episcopum  debent  corrigi,  et  agere 
pnenitentiam  compelenler  :  si  autem  occulte,  debent 
poenitere,  et  coiiQteri  episcopo,  vel  alteri  loco  ejus, 
utprobatur  de  Poen.  dist.  1,  c. 


(Ex  cap.  10.) 

De  poenilentia  archidiaconi  sic  tencas,  et  de  jiiie 
communi  suo  debet  episcopo  confileri,  cum  ipse  sit 
major.  Peccant  archidiaconi  specialiter  in  istissex. 

Primo,  quia  volunt  facere  cidlectas  in  presbyie- 
ros  contra  auctoritatem  sanctorum,  ut  probatur  2  4 
dist.,  c  ult. 

Secundo,  quia  volunt  habere  pecuniam  vel  vaccam 
alham  pro  invostiliiris  ecclcsiarum ,  vcl  beneficiu- 
rura,  vel  pro  abb;itibus  vel  abbalissis  ponendis  ii> 
sede,  contra  aucloritatem  sanctorum  Patrum,  etc 

Terlio,  quod  cuni  excomniunicant  aliquos  propler 
aliquom  excessum,  nolunt  eum  absolvere  sine  pecu- 
jD  nia  :  et  hoc  simoniacum  es',  ut  probatur  1,  q.  1,  c 
Quilibet  erijo,  et  c  Nullus  episcopus. 

Qiiarlo,  qiiia  vendunt  jurisdictioncm  suam  aliis, 
qui  extorquent  pecuniam  a  sacerdotibus  per  injii- 
riain  et  Simoniacam  pravitatom,  ut  probatur  ex.  Nc 
prwlati  vices  suas,  c.Prwterea,  et  c  Ciim. 

Quinto,  quia  nolunl  ad  diaconaleni  ordinem  pro- 
moveri,  contra  concilium  Lateran.  ex.  de  Elect.,Qic. 

Sexto,  et  illud  deformat  eorum  honostatem,  s(i- 
licet  quod  cum  mulierculis  conversanlur  conlra 
auctoritalem  sanctorum  Patrum  ,  ut  probatur  8i 
dist.,  c  Archidiaconatuum,  et  c  Clcricus  solus,  ubi 
dicitur  quod  sub  praelextu  huniilitatis  non  debel  ar- 
(hidiaconus  frequentare  domicilia  mntronarum. 

A  lalibus  orgo  ct  consimiliiiiis  aiistinoie   delK^iit; 
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et  si  peccaverint,  per  poenitentiain  humiiein  el  dis-  A  (iel)et  suo  superiori  confiteri,  et  ab  illo  castigari,  ut 


cretam  debent  satisfacere  Creatori. 

De  coiifessione  archipreshyterorum. 
(  Ex  cap.  11.  ) 

Archipresbyterorum  ofiicium  duplcx,  quod  siuu 
archipresbyleri  cathedralium  ecclcsiarum  :  et  isli 
debent  cpiscopo  confitcri,  pniesertim  si  non  habent 
filium  majoreui  supcr  so,  cum  dc  jure  comnuini  fun- 
.qanlur  episcopi  absentis  vice  in  missis  cancndis  ct 
in  collectis  diceudis,  ul  probalur  25  dist.,  c.  et  ex. 
(ie  Oiricio  archipresbyteri.  Peccant  autem  specialiter 
in  hoc  quod  sint  negligentes  circa  curam  presbyte- 
roriim  cardinalium,  ut  circa  pcenitcnlias  imponon- 
das  tam  clericis  quam  laicis  :  et  ut  de  aliis  tacea- 
raus,  quia  denegant  justitiam,  et  quia  dant  senten-  g  q^o-^  i"»J^^s  et  ignari  permittuni  se  ad  tale  officinm 


probatur  ex.  de  Appel.  el  cx.  de  Jiirc.  Si  auiem  non 
cst  religiosus,  debet  suo  superiori  confitcri  vel  altcri 
de  eji;s  licentia. 

De  pcenitenlia  magistri  scholarum  et  cui  debet  con- 
fiteri. 

(  E.X  cap.  14. ) 

Magister  scholarum  dcbet  episcopo  confiteri,  cni 

immcdiate  subest.  Peccant  autem  specialitcr  in  di- 

versis.   Piimo   quia  vendunt  licenlias  docendi,   ut 

probatur  ex.  de   Magistris.  Secundo  quia  denegant 

liccnliam  dignis.  Tales,  si  direcle  fuissent  accusali, 

deberent  a  suo  officio  perpeluo  removeri,  ut  proba- 

tur  1,  q.  7,  etc.  Peccant  autem,   et  in  eo  graviter, 


tias  pecunia  mediante,  quibus  si  spes  nummi  sub- 
irahitur,  statim  recedunt  a  via  jusliti.-e,  ut  testaur 
sanctus  Gregorius,  et  probatur  U,  q.  5.  Tales  ergo 
excessus  et  consimiles,  si  publica  laborant  infamia, 
debent  episcopo  confiteri,  et  per  eum  a  lalibus  casti- 
gari ;  alias  de  licentia  episcopi  possunt  sibi  discre- 
lum  eligere  coiifessorem,  et  probatur  dePoen.  disl. 
6,  c.  ult.  Alii  sunt  archipresbyteri  rurales,  qui  dc- 
cani  a  quibusdam  vocantur,  et  quandoque  plebaui, 
ct  quan  loque  abbates,  licet  improprie.  Quod  vocen- 
tur  decani,  babet  ex.  de  off.  Ord.  Quod  vocentuf 
abbales,  habet  ex.  de  Renunciat.  Quod  vocentar 
plebani,  habet  ex.  de  off.  Ord.,  et  c.  Isli  tales  de- 
bent  episcopo  confiteri,  el  alteri  de  licentia  episcopi. 
Pcccant  tamen  in  hoc  praecipue,  quod  sunt  negii-  G 


gentes  circa  correptionem  presbyterorum,  qui  iu 
suo  plebatu  per  minores  titulos  commorantur,  quo- 
rum  vilam  et  staliim  debiiissent  episcopo  vel  archi- 
diaconis  inlimare,  ut  proLatur  ex.  de  Off.  arch. 
De  confessione  thesaurarit,  ct  camernrii  vel  sacristw. 
(  Ex  cap.  12. ) 
Thesaurarius  vcl  sacrista ,  quod  idem  est  in  ofTi- 
cio,  licetnomina  sint  divcrsa,  dcbet  proprio  episcopo 
confiteri,  vel  de  liccnlia  ipsius  sibi  alium  eligere 
pro  provido  confessore.  Peccant  circa  hoc  princi- 
paliter,  quod  negligenter  exercent  officium  suum 
circa  custodiam  sacrorum  vasorum  vel  vestimento- 
nim  ecclesiasticorum,  quia  vasa  vcl  veslimenta  fa- 
ciunt  traciari,  el  inhoueste  per  viros  laicos  vel  mi- 
liores  clericos  contra  auctoritalem  sanctorum  Pa- 
irum  ut  probatur  23  dist.,  c.  Non  liccat ,  et  c.  ISon 
oportet.  Peccant  etiam  circa  luminaria  ecclcsiae,  aut 
circa  ordinationcm  osliarii ,  et  circa  pra;parationem 
iiicensi,  et  circa  curam  haptisterii,  ut  probatur  25 
dist.  c.  elc.  Talia  ergo  el  consimilia,  si  laborent  in- 
famia,  debent  episcopo  confiteri :  alias  aulem  pos- 
sunt  de  ejus  licenlia  sibi  discretum  eligere  confcs- 
.SDiem. 

De  poenitentia  pra'positi,et  cui  debet  confiteri. 
(  Ex  cap.  15.  ) 

Praepositus  aiitem  recto  vocabulo  vocatur,  qiii  su- 
per  alios  ciiram  gerit.  Iste  autem,  si  esl  religiosus. 


sublimari,  qui  possent  alios  examinare.  Item  quando 
Siint  conspiratores  contra  episcopos  suos,  ut  proba- 
lur  ex.  de  Calum.  Peccant  autem  in  ea  scientia,  in 
qua  pctunt  licenlias  sibi  dari.  Tales  enim,  qui  ita 
ambitiose  promovcntur ,   criideliter  a  diabolo   pu- 
nientur.  Potentes  cnim  poleiUer  tormentu  patienlnr : 
nara  debet  horao  se  meliri  cum  illo  officio  quoJ  de- 
siderat  adiiiisci,  et  si  est  inferior,  cesset :  si  autera 
est  sequalis,  cum  timore  acccflat.   Talia  ergo  et  con- 
similia,  si  super  his  laborat  inramia,  debet  episcopo 
confiteri,   si   vult  salvari ;   aiiter ,    de   liccntia  sui 
episcopi,  potcst  si',ii  eligere  providum  coufessorem. 
De  poenitentia  cantoris,  et  Cui  debel  conftteri. 
(  Ex  cap.  15.  ) 
Cantor  autcm  debet  episcopo  confiteri  cui  inmie- 


diale  noscitur  subjacere,  vel  de  ejus  liceiitia  sibi  eli- 
gere  discretum  confessorem.  Peccat  autem  cantor 
specialiter  in  hoc,  ut  de  aliis  taccamus,  quia  recipit 
in  choro  indignos,  qui  legere  nesciunt,  ncc  cantare, 
et  refutant  quandoque  dignos  :  quod  magis  consue- 
tudine  quam  jure  polerit  comprobari.  Peccarl  et 
propter  aliud  quod  quibusdam  concediint  de  graiia 
qaolidianos  cihos,  qui  negiigenter  officium  obeunl 
ecclesiasticura,  et  aliis  subtrahunl ;  quia  ad  officium 
non  potuerunt  coramode  interesse. 

De  poenilentia  canonicorum,  cl  cui  debent  confteri. 
(  Ex  cap.  16.  ) 

De  poenitentia  canonicorum  firmissime  tene,  et 
^  nullatenus  dubiles,  qr.od  de  jure  comrauni  del.uis- 
senl  decano  confiteri,  vel  episcopo,  vel  alicui  pr.se- 
posito  ecclesire,  si  sacerdos  esset,  vel  saltem  debuis- 
sent  petere  ab  episcopo  licentiara  quod  possint  aliis 
confiteri,veI  sibi  constituere  generalem  poenitentiam. 
Prcedicli  canonici  in  istis  quatuor ,  ut  de  aliis  ta- 
ceamus,  graviter  offendunl. 

Primo,  quia  tempore  necessitatis  volunt  ad  sacros 
ordines  promoveri,  ut  probatur  74  dist.,  c.  Si  quis 
clcrici,  et  c.  Placiii'. 

Sccundo ,  quidani  eorun\,per  ambitionem  succe- 
dunl  in  locum  viventis;  et  ideo  perpetuo  sunt  infa- 
mes.  Ex.  de  PrKbend.,  etc. 

Tertio,  quia  sunt  valde  delicati.  et  volunt  officia 
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frequentare.  Qiiare  debuissent  a  praebendis  suis  sus-  A  cretorum,  faciam  pauca,  el  uarrabo  posteris  proeca- 
pendi    usque   ad  correplionem ,    monitione   tamen      venda. 


pr:emissa,  ut  probalur  cx.  de  Cler. 

Quarto,  quia  cumulant  pecuniam  de  pntbendis, 
ei  nolunlpauperibus  elargiri  conlra  sacros  canones, 
II t  probatur  7,  q.  1,  c.  ult. ;  ubi  enim  canonici  ca- 
ihedralis  ecclesiie  maie  vivunt,  tola  civitas  capite 
deorsum  pendel  :  et  tolus  status  civitalis  con- 
lurbalur ,  pricsertim  quia  nolunt  superiari  obe- 
dire. 

Si  ergo  in  proedictis  vel  in  aliquo  praidictorum, 
vel  in  minoribus  vel  in  majoribus,  offenderint,  per 
veram  poenitenliam,  si  salvari  volunl,  suo  satisfaciant 
credilori  qui  semper  eorum  redilum  exspectat,  ut 
probatur  93  dist.,  c.  Diuconi. 

De  poenitciitia  docorum  el  mocjistrorum,  et  cui  debeut 
conjileri. 

(Ex  cap.  17.) 

Doctores  vcro,  si  sunt  inquilini,  debent  poeniten- 
tinm  agere  coram  sacerdote,  in  cujus  parochia  habi- 
tant,  vel  de  sua  licenlia  eligant  sibi  confessorem  • 
si  aulem  sunt  caslrenses,  debent  coniUeri  suo  prx- 
lalo,  in  cujus  parochia  habitanl,  vel  alicui  loco  ejus; 
cum  alius  euni  non  possit  solvere,  nec  ligare,  ut 
probatur  8,  2,  c.  1,2  et  3.  IIoc  aul  m  subiiilelli- 
gas,  quia  superior  semper  potcst  ab.solvere,  cujus 
auctoritas  excepla  inteliigitur.  Dociores  autem  et 
prsecipue  decrelorum  in  nuiUis  Dominum  gvaviter 
offendunt. 

Primo,  quia  non  sunt  digni  magisterio,  et  faciunt 


Primo  et  pvincipaliter  peccant  advocali,  quia 
adjuvant  subaole  adversarium,  et  perdendo  propriuin 
clientulum  :  et  laies  praivaricatores  sunt  et  infames, 
ut  probatur  2,  q.  3,  c,  elc. 

Socun  !o,  quia  defendu:it  malas  causas  scienter 
conlra  auctorilatem  sanctonim  Pairiim,  ut  proba- 
tur  11,  q.  3. 

Terlio,  quia  sub  speeie  pietalis  palliant  impieta- 
tem,  protrahfntes  causas  clientuli  sui. 

Quarto  peccant,  quia  ubi  non  sunt  alii  advocati, 
recipiunt  magnum  salarium  cnm  gravi  damno  liti- 
galoris  ;  propler  quo !  debuissent  ab  advocatione, 
removeri. 
B  Quinto  peccant,  quiacum  ncsciuntjura,  vitupe- 
rant  advocatos  adversse  partis,  ul  probatur  3,  q.  7. 

Sexlo  peccant,  et  tanquam  homicidie  sunt,  cum 
faciunt  clientulos  suosettestes  flagitia  dicere  contra 
adversam  partcm. 

Isla  suiit  principalia  quoe  conftssor  ab  eis  inqui- 
rere  debet.  Si  ergo  advocati  salvari  volunt,  satisfa- 
ciant  illis  quos  l«scrunt,  et  per  poenitentiam  verara 
suo  satisfaciant  Creatori. 

De  pccniienlia  juriconsulti,  et  cui  debet  confiteri. 
(Ex  cap.  19.) 

Jurisconsultusest  ille  qui  solvit  quoestiones  {yro- 
positas  de  jurisconsultis.  Ita  tcne,  quod  idem  juris 
est,  sicut  de  advocatis,  scilicet  reddere  aliena  qua^ 
pcrperam  adepti   sunt,  et  confiteri   proprio    sacer- 


se    per  pecuniam  vel  per  preces  sordidas,  vel  per  G  doli,  et  per  ejus  consilium  suo  satisfacere  Creatori 

Dc  poenitenlia  presbyterorum  et  citi  debeant  confUerL 
{E\  cap.  20.) 

Licel  supeiius  dc  poenitentia  presbyteroruni  di- 
clum  sit,  tamoii  qiucdam  reraanseruut  quai  sub  bre- 
viloqiiio  iiiliuiabo.  Presbyter  suo  debct  corifiteri 
superiori,  et  sacerdotes  minores  sub  prsIatO;  vel 
sibi  invicem  de  licentia  prxdali  confitentur  episco- 
po,  si  volunt.  Et  licet  laiila  sit  rnalitia  clericorum, 
proesertim  presbyterorum,  qiia;  vix  possct  sub  na- 
mero  compreheiidi,  pauca  tamon  vitia  sub  brevilo- 
quio  ad  eorum  corrcptionera  et  caulelam  ad  meino- 
riam  pers.tringainus. 

Primo  in  hoc  peccant,  quia  permittuntse  indignos 
ad  ecclesiastica  ofiicia  promovcri  contra  ccclesiast» 


fraudulcnta  munuscula  ,  vel  aliter  iuconcinne  ad 
rnagisterium  promoveri. 

Secundo,  quia  despiciunt  subditos  qui  sunt  in 
cathedris.  Tales  injuriam  faciunt  calhedra;,  eo  quod 
male  sedent  super  calhedrara  tanquam  Dagoncs 
super  arcam  Domini.  Unde  muUi  sacerdotes,  et  pauci 
sacerdctes. 

Tertio,  quia  contemnunt  idiotas  bene  moiigena- 
los,  qui  magis  abjurare  voluerunt  vitia  morum,  quam 
verliorain,  ut  39  dist.  c.  sedulo  immiscent  se  qui- 
busdam  quivstionibus  et  subtilitaiibus  ut  vidcantur 
imilla  scire,  el  ita  suos  confundunl  auditores  ad 
suam  osteiUationrm,  noa  ad  discipulorum  utili- 
talcin. 


Quarto,  quia  docenl  in  calhedris  ea  qua;  placere  *^  coscanones. 


possunt  :  et  isti  sunt  doclores  de  (|uibus  clicit  con- 
cilium  Constaiilinopolitanura  :  Malorum  doctorura 
mala  doctrina  est.  1,  q.  7,  c.  Convenienlibus. 

Quinto,  quia  curn  ipsi  male  vivunt,  talia  rcpre- 
hendere  audent  contra  auctoritatem  s:tnctorum  Pa- 
trum,  elc. 

De  confessione  advocatorum,  et  cui   dcbent   confileri. 
(Ex  cap.  18.) 

Advocati  debent  confileri  proprio  sacerdoti,  vel 
allcri  discretiori  de  licentia  sacerdotis  proprii  :  ali- 
ler  absolvi  non  polerit  ab  alio  vel  ligari.  Hoc  esset 
diilicillimum  iiarrare  omnes  cxccssus  advocalorum  ; 
tamen   ego   Joannes  de    Deo,   antiquus  doctor  Dc- 


Sccuudo,  quia  promoventur  quandoquc  per  sirno- 
niacam  pnivitatem. 

Tertio,  quia  valde  incontinenter  vivuiit. 

Quarto,  quia  immisccnt  se  spectaculis  ct  ponipis 
mulierum,  et  recipiunt  munera  et  incumbnnt  usuris, 
et  plus  diligunt  comas  laicorum  quani  coronas  cleri- 
corum,  ct  immiscent  se  mcroalionibus,  ct  frequen- 
taiit  domicilia  niulierum  viduarum,  et  habeut  quoque 
apiid  sc  mulieres  a  eanonibus  interdictas,  et  fi  equcii- 
tant  tabernas,  cl  ludos  laxillorum  et  alearum,  et 
nolniit  divina  officia  frcquentare,  et  diligiint  vena- 
liones  silvaticas  el  saUuosas,  ct  danl  liberius  vena- 
loiibus,  mcretrioibus,  vel  jocnlatoribus  quam  paupc- 
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ribiis  (ie  palrimonio  Crucifixi  iii  periculo  animarum  A  Christi;  et  secundum  regulam  Jacobi  aposloli  dicen- 


euarum,  et  in  scandalo  plurimorum,  contra  eccle- 
eiaslicas  sanctiones. 

Quinlo,  quia  pnelali  invidenl  subditis,  et  subditi 
pr?elalo ,  cum  debuissent  se  invicem  diligere , 
ut  inler  prailatos  et  subtiilos  lieret  comprchcnsio 
cliaritalis. 

Sexto,  quia  mulla  vilia  palliant  snb  spccie  virtu- 
lis.  Nam  cum  sint  avari,  volunl  viiieri  lcmperati ; 
et  cum  sint  crudelea,  volunt  viileri  compatientes. 

Septimo,  quia  ipsi  subditi  invicem  se  consumunt  : 
ct  ideo  homicidae  sunl,  ct  deteriores  lalronibus. 

Octavo,  quia  vaide  sunt  inconstantes,  proferentes 
vorba  inhonesta  et  inutiiia. 

Nono,   quia  peccanl  in  sacrificiis ,  cum  ofierunt 


tis  :  Conlitemini  alterutrum  peccata  vestru,  et  orate 
pro  invicem,  ut  salvemini. 

Vtrum  possit  presbtjter  recipcre  pecuniam,  vel  aliii  dona, 

pro  missis  cantandis,  et  pro  aliis  orationibus. 

(Ex  cap.  22.) 

Videtur  quod  sacerdos  non  possit  recipere  pecu- 

niampro  missis  cantandis,  quas  poenilenli  imposuit. 

Ille  enini  bene  sciebat  quod  laicus  non  polcrat  can- 

tare  missam  :  et  ideo  prsesumereiur  quod  sacerdos 

ia  fraude  canonis  lale   onus  imposuisset,  ut  poslea 

recepla  pecunia  eum  ab  illo  onere  relevaret.    lioc 

ergo  cum  sit  species  mali,  ideo  secundum  Apostoluni 

viiandum  esl.  Debel  ergo  sacerdos  ei  aliam  indicero 

poenitentiam,  elc. 


bostiam  fractam  vel  vinum  sine  aqua,  vel  aquam  sine  g  Ulrum  cpi.copus  vel  alius  praHntus  possit  exigere  aut 


vino,  celebrantes  bis  indie,  vel  non  custodiunt  chri- 
sma  vel  eucharistiam  sicut  debent,  vel  non  niundant 
vasa  et  altaria  et  veslimenla  decenler  secundum 
canoncs. 

Decimo,  quia  alios  subvertunt  el  in  omni  loco, 
ul  testatur  Hicronymus,  ponenles  scaiidakim,  ver-^ 
tuntur  in  laqueuni  tortuosum. 

Hyec  ergo  et  consimilia,  ut  de  aliis  taceanius,  de- 
bent  clerici  confiteri,  et  a  talibus  de  caitero  cavere, 
nisi  voluerint  in  perpetuum  cum  diabolo  cruciari. 
Explicit  de  presbyteris. 

Soluiio  ad  objectiones. 
(Ex  cap.  21.) 


expendere  panas  pecuniarias  peccantium,  vel  debeat 
pauperibus  elarcjiri. 

(Ex  cap.  24.) 
Sed  supcr  hoc  sic  firmissime  tene,  el  nullatenus 
dubites,  quod  licet  talis  pecunia  de  morte  a  quibus- 
dam  episcopis  et  prselatis  aliis  exigatur,  tamcn  ipsi 
praelali  non  illas  pecunias  in  proprios  usus  consu- 
niere  debent,  sed  pauperibus  erogare  ;  nam  tales 
judices  non  provocantur  amore  justiliac,  sed  amore 
pecunioe,  utprobatur  11,  q.  3,  c.  Qui  recte  judical. 
Et  ideo  flunt  lupi  custodes,  ut  i,  q.  -i,  c.  Conira 
ritum.  Unum  ego  Joann  's  de  Deo  testor  tales  prai- 
latos  sub  periculo  animarum  suarum  et  Ireniore 
tremendi  judicii,  quod  lales  pecunias  non  exigant ; 


Forsan  dicerct  aliquis  :  Quid  velil  hoc  quod  magi-  ^  et  si  exigunt,  non  consumant,   sed  leprosis  et  aliis 


sler  Joannes  de  Deo  computavit  vitia  qusedam  quai 
committunt  lam  subditi  quam  prselati.  Ad  hoc  ego 
Jojinnes  de  Deo  respondeo,  quod  tu  sacerdos  qui 
audis  confessiones  loco  Dei  deberes  diversis  experi- 
nientis  uli  ad  peccati  morbura  expellendum,  et  debe- 
res  in  geneie  quaerere  de  quocunque,  a  quolibet 
posnitente,  secundum  modum,  et  ordinem,  et  statum 
superius  pra;notatuni. 

Item  s,i  quicris  ulrum  illi  salventur  qui  haclenus 
non  servarunt  istas  regul  s  in  confcssionibus  facien- 
dis,  respondeo  secundum  regulam  apostolicam  : 
AUer  alterius  onera  portate,  et  sic  adimplebitis  lcgem 


pauperibus  largiantur  :  cum  eis  a  jure  non  sint  con- 
cessse,  sed  penitus  a  canonibus  interdictae,  ulprubat 
Alexander  papa  ex.  de  Posnis  c. 

Et  post  multa  alia  in  fine  lioc  legitur. 

Exflicit  liber  Poenitentiarius  a  magistro  Joanne  lii- 
spano  doctore Decretorum  cunonico  urbis  Bononicn^ 
sis  compositus  ad  lionorcm  summx  Trinilalis,  et 
individuw  unitatis  Pntris,  el  Filii,  ct  Spiritiis  S(i7i- 
cti,  et  suncti  \incentii  martijris,  et  ad  Itonorem  et 
nomen  ve7u>rabilis  episcopi  et  capituli  urbis  Bono- 
7iiensis  et  universalis  studii  Bo7ion.,  et  ubicn7ique 
Ecclesiu  sc  exlendit,  in  qua  snccumbit  falsitas  el 
veritas  elucescit,  sub  anno  Domini  m.  cc.  xlvii,  in- 
dict.  V  Oclabris,  et  v  Kalendus  Nove77ibris. 


^r 


OBSERVATIONES  ET  NOTtE  \ 


CAPUT  PRIMUM. 

D£  ecctesia  vel  de  iis  quiv  intus  geruntur. 
in  ecdesia...  sacrificare  non  Hcct.  Ne  infidelibus 
flut  passivis  corporibus  houos  marlyrnm  deferatur. 
Quod  vetant  Patres  concilii  Caithaginonsis  nominc 
lirinii  sul)  Julio  celebrati  c.  2,  bis  verliis  :  «  Marly- 
jum  dignitalem  ncnio  profanus  infame!,  ncque  ad 
rassiva  corp,ora,  qu;e  sepullurie  tanlwm  proplcr  nii- 


1)  sericordiam  ecclesiasticam,  commendari  niandalum 
est,  redigat,  ut  aut  insania  praecipitalos,  aut  aliquo 
tali  pacto,  aut  al  a  ralione  peccali  disjunctos,  non 
ratione  vel  lempore  competenti,  quo  rnartyria  cele- 
brentqr,  marlyrum  noniine  appellel,  elc.  »  lloc  idem 
proliibonl  Patres  concilii  Ikacharensis  ii,  c.  18  ; 
Mailini  Bracharcnsis  capilula,  cap.  68;  synodus  in- 
ccrti  loci,  quam  v.  cl.  J.  Sirmondus  concilio  Pari- 


Vidc  linidscc  voIiMiiiinis  col.  027. 


n09  OBSERVATIONE 

siensi  suifjeclam  repeiit ;  can.  2 concilii  Nannetensis,  A 
c.  6  ;  synodus  sancli  Palricii,  c.  23  ;  sanctus  Gre- 
gorius  in  epistola  de  expositione  diversarum  ad  Au- 
gustinum  in  responsione  ad  interrogationcm  9  ;  Ex- 
cerpliones  Egberli  Eboraccnsis  arcbiepiscopic.  9-52, 
quem  cital  ex  canone  Epaonensi  56.  Vide  lib.  i  Ca- 
pitul.,  c.  159  ;  lib.  ii,  c.  47  ;  concil.  Arelalense  vi, 
c.  21  ;  Tbeodulpbi  episcopi  Aurelianensis  capit.  1 1  • 
concil.  Moguntiac.  c.  52,  in  quibus  illud  idem  ob 
eamdeni  rationem  probibelur. 

Inde  cvulsa.  Quare  Iktcc  allaria  vulgo  everleban- 
tur ;  sicut  patet  ex  concilio  Cartbagincnsi  nomine 
quinto,  c.  14  :  i  Ab  episcopis  qui  eisdem  locis  pnc- 
simt,  si  ficri  polest,*'everlantur ;  si  autem  hoc  pro- 
pter  tumiillus  populares  non  sinitur,  plebcs  tamen 
admoneanlur,  iie  illa  loca  fiequenlcnt ;  ut  qui  recte  B 
sapiunt,  nulla  ibi  siiperslilione  devincti  tcneanlur.  » 
tste  canon  referlur  iu  iiilegro  codice  canonuni  Ecclc- 
sisc  Africanse,  c.  85,  alque  in  capitulari  Aquisgva- 
neiisi  42.  Et  satis  rc}  eti  non  potest,  ut  qui  rccte 
sapiunt,  nullo  superslitionis  errore  devincii  lenean- 
tur.  De  eversionc  borum  altarium  egreginm  Marli- 
ni  exemplum  nohis  suppedilat  Sulpitius  Scverus  in 
libro  ejus  Hisloriai  cap.  8  :  «  Atque  ita  inquit  in 
fine  ciipilis,  populum  superslilionis  illius  alisolvit 
errore.  > 

Sed  si  apta  videlur  ad  consecrandum,  etc,  rea'difi- 
cetur.  Eiiam  templa  deorum,  postquam  demoiita 
tuerant,  Christiani  in  ecclesiam  Dei  commutabant. 
Quod  testalur  Sozoinenus,  lib.  vi  Ilislor.,  cap.  20.  « 
Aliquando  tanta  cxsKcralione  exosa  habebant,  ut  pol- 
lulionein  coruni  purgabilcm  i:on  putarent,  et  sanclis 
usilus  applicare  despicerent,  sicut  lociuuntur  Patres 
concilii  Epaoiiensis,  can.  53 ;  quandoque  vero  non 
tiiruebant,  sed  Deo  in  honorem  cujusdam  martyris 
consecrabaiit.  «  Cum  veio,iaquit  sanctus  Augustinus 
in  epistola  134,  in  usus  communes,  non  proprios  ac 
privatos,  vel  in  honore  Dci  veri  convertuntur,  boc 
de  ilUs  fit  quod  de  ipsis  hominibus,  cum  ex  sacrj- 
legis  el  improbis  in  veram  religionem  nuUanlur.  » 
Cujus  rei  insigne  exempium  exstat  apud  Evagrium, 
lib.  I  Uist.,  c.  16,  qui  refort  de  Tbcodosio,  ul  Igna- 
tium  divinum  martyreni  majoribus  alliceret  hono- 
ribus,  templum  jam  olim  doenionibus  dicalum,  quod 
indigeiiae  templum  Fortuna;  nuncupabant,  in  ipsius  f) 
bonorem  consecrasse.  Hinc  discimus  multum  tempori 
consulendum,  atque  hoc  unum  spectandum  quod 
oinne  scandalum  removel  cl  oedificationi  plurimo- 
rum  inservit. 

Si  luvc  consccrala  prius  jidl.  Athanasio  quasi  ca- 
pilale  crimen  objiciebatur  quod  iii  ccclesia  qii;E  non- 
itura  dedicata  fiierat,  synaxim  babuissel.  Scd  cxem- 
piis  suorum  patrum  ac  teUiinoniis  Scriptunc,  illud 
crimen  facile  diluit  in  sua  ad  imperalorem  Constan- 
lium  Apologia,  «  Caelcrum,  inquit,  (juia  de  magn.^ 
(cclesia  crimcn  concinnant,  quod  ibi  synaxis  habila 
bit  priusquam  dedicarelur,  age,  ctiam  ea  de  re  lu;c 
pielati  rcsponsum  demus  :  eo  enim  iios  trahunt  illi 
qui  in  nos  o.Iia   coiigerunt.  F;iclum  cst,  agnosco.  » 


S  ET  NOT.-E. 


njo 


Deinde  exempla  Patrum  proponit.  «  Priescrtim  cum 
non  ignorarem  istius  modi  cxempla  apud  Patrcs 
superesse  :  beatai  siquidem  mfmorise  Alexander, 
cum  alia  loca  angusla  essent,  in  ecclesia  majorc 
Ihcone,  quam  aedificabat,  synaxes  cclebrari  voluil. 
Id  eiiim  habebat  hominum  frequentia,  nec  in  cogendo 
popiilo  respexit,  eam  uondum  exaedificalam  esse. 
Qisiiiimo  fratcr  tuus  beatye  mcmorice  in  hujusmodi 
tcniplo,  cum  Aquilciie  synaxis  haberetur,  ipse  quo- 
quc  eo  se  conlulil :  ita  niniirum  ct  cgo  quoqne  feci. » 
Deiiiqnc  ipsismct  Cliiisli  vcibis  boc  a  sc  rccte  factum. 
sic  probal.  <  Supcrcsl  igiliir  ut  anlicipem  in  quod 
iile  dentem  figcre  possel.  Objicil  in  suis  calamiiiis, 
opus  nonduin  dedicatum  fuisse,  ac  proimle  illegilime 
ibi  proces  conccptas.  Dominus  tamcn  in  contrariuin 
pnecipit,  cum  dicit.  Tu  autem  cuin  orabis,  ingrc- 
dicrls  iii  penctralia  tua,  et  occIuJcs  fores  luas.  Quid 
miiii  ergo  loquitur  calumnialor,  vcl  quid  potius  prii- 
denter  et  vere  Chrisiiani  dicant  attendendum  est ; 
hos  tibi  consulcndos,  iiilcrrogandos  pula,  non  au- 
lem  oblreclatores ;  cum  de  iis  scriptum  sit,  Stullua 
tibi  stulla  loquetur  ;  de  islis  autem  prajcipiatur,  Ab 
onmi  sapiente  accipe  consilium.  »  Sublata  tame-j 
necessitaie,  rationcm  loci  in  quo  synaxis  habetui: 
non  esse  negligendam  docet  sanctus  Basilius,  de  Ba- 
plisino,  cap.  8  :  «  Nobis  quo(jue  periculum  maic  obiii 
mandati,  si  loci  rationem  ncglexerimus  ;  maxime  si 
sacerdotii  mysteria  in  locis  profanis  celebraverimus : 
propterea  quod  ea  res  judicium  haberel  contemptus 
in  celebranle,  offendicuium  qiioque  geiicruret  pro 
variclate  affectionum,  el  propler  variam  multoruin 
in  rcrum  divinaruin  scientia  infirmilalem,  Blk  rriy 
Twv  ■koDmv  h  T/7  •j/vwcst  ^Mfopo'j  u.ij6i-jsiu'j.  Elcnim 
cum  essent  Cbristiani  pleni  gratia  cl  fortitudiiio,  ul 
ait  Jo^nnes  Chrys,ostomus  in  homilia  54  in  Mal- 
ihaium,  domus  ips:c  bis  priscis  tempori!)us  ecclesiai 
erant.  Sed  fiigesceiite  chariiate,  et  spectata  pluri- 
morum  infirmitate  a  Palribus  sancilum  est  in  ecclc- 
sia  non  offerri  aiitequam  consec.-arclur.  »  Vide  Sy- 
no.lum  sancti  Patricii,  c.  23  ;  Excerptiones  Egberli 
Eboracensis,  c.  9  ;  Capitul.  I.  vi,  c.  507  ;  conciJ. 
Triburicnse,  c.  4,  cujus  verba  hahentur  in  concilio 
Moguntino  sub  Arnulpho,  c.  9.  Plura  jam  de  consc- 
cratione  ecclesiae  supra  relulimus  ex  variis  codicibus 
mss.  quibus  istud  primum  caput  Pociiitentialis  expo- 
iiitur.  Hicquoque  non  erit  alieiiumadderequxstionea 
qiias  Petrus  Cantor  movet  da  cadem  maleria  inlibro 
de  Sacramcntis. 

Selecta  ex  cap.  53  codicis  7ns.  de  Sacramcntis  Pclri 
Cantoris  Parisicnsis. 
Quaeritur  quid  sit  quod  dicit  episcopus,  Ungo  lc, 
ad  basilicam  ex  insensatis  lapidibus  construclam.  R. 
Quod  hic  cst  sensus  vcrborum,  Pcr  te  significo  fj- 
(lclium  Ecclesiam  unctam  in  sacramenlo  H.Iei,  et  in 
fatiiro  plcnius  inungendam.  —  Qu^rritur  cti;im  qiiid 
sit  quod  dicitur,  Sit  hicc  domus  firmiler  a^dificata. 
cum  forte  structiira  ipsa  muralis  sit  in  brevi  ruitura. 
R.  Qjiod  hoc  rcferliir  ad  illain  spiritalcm  Ecclesiam 
qna^  per  illam  inlolligiiur.  —  QiiGeriuir  eliam  ulrum 


illl  Al)  FCEMiE.NTIALE  TIIEODOIU  11  ti 

ex  unctiono  s^craiiienluli  el  nui!lip!ici  benediclione,  A  tiasins  in  Yitu  sancti  Antonii,  qni  pneler  lianc  con- 


(jiiie  fit  ia  cledicando,  veUiti  cuni  oraliir,  ul  quicun- 
que  locuni  illuni  aliquid  peliluius  ingredilur,  cun- 
cta  se  impclrare  lccletur  ;  locus  ille  aliquam  sorlia- 
liir  edlcaciam,  et  aliquem  grali;«  cumulum,  ul  con- 
ferat  aliquid  oraiilibiis  in  co,  scilicet  vel  majorem 
dcvolionem  ct  proniptorem  piecr.m  cxauditionem. 
?sonne  in  alio  loco  polcril  quis  ex  pari  charitate,  ct 
devotione  orare?  Quare  ergo  non  liabebit  a;qualem 
afTectum  ejus  oralio  ". 

Ex  cap.  54.  Decniisis  iteraitdce  consecralioms  altaris. 
Solent  auleni  divers:y  caus;ic  dislingiri ;  quare  fiat 
ilcratio  consccratioins  iii  altari,  et  inler  illas  una 
causa  ponilur,  motio  mcnsce  altaris.  Sed  antequam 
de  hoc  dicamus,  quairanius  si  forle  consecretur  al 


sueludinem,  caiteras  non  probat.  «  Mos  etcuini,  in- 
quit,  iEgypliis  est,  nobilium  et  praicipue  beatorum 
marlyrum  corpora  linleamine  quidem  obvolvcre,  et 
studium  funeri  solitum  non  ncgare  :  terra  vero  non 
abscondere,  sed  supcr  leclulos  domi  posila  rcser- 
vare.  Hunc  honoroni  (luicsccnribus  reddi,  invete- 
ralai  consuetudinis  vanilas  tradidil.  De  hoc  Antonius 
sccpe  et  episcopos  dcprccatus  est,  ut  populos  eccle- 
siastica  consuctudine  corrigerent ,  et  laicos  viros  ac 
mulieres  rigidius  ipse  convenit,  dicens  :  ncc  licitum 
hoc  esse,  nec  Dco  placitum,  quippe  cum  patriarcha- 
runi  et  propliclarum  scpulcra  qua3  ad  nos  usque  per- 
duranl  ha;c  facta  couvincercnl.  Dominici  quippe  cor- 
poris  exemplum  inlueri  jubebat,  quod  in  sepulcro 


tare,  cujus  vehiculum  sil  magna  slrues  lapidum,  non  B  positum,  lapide  usque  ad  resurrectionis  dicm  tcrlium 


lamcn  lerrae  infixa,  sed  lota  n^obilis,  et  lota  sic,  ut 
materia  illa  inde  ad  locum  aliquem  profanum  affera- 
lur,  an  possil  ibi  in  eo  celebrari.  Et  p:;tcst  dici  nihil 
i'.iipedire,  duaanodo  in  altari  nulla  fiat  motio  per 
lianslationem.  Unde  patet  magis  in  ecclesia  non  (k- 
dicala  posse  siiper  allari  illato  celebrari.  Ut  ad  aliud 
procedamus,  ponamus  quod  in  mensa  quadam  sive 
lapidea,  sivelignea  lapis  aiiquis  coUccelur,  sicut  fieri 
solet  in  altari  portalili,  illa  autein  mensa  magno  e 
strue  lapidum  cxmcnto  unialur.  Si  ei-go  lapis  ille 
ii.ensa;  immissus  sil  consecratus,  quccrilur  an  mensa 
mota  a  strue,  sit  allare  denuo  consecrandum,  quasi 
moia  a  vebiculo  suo,  cum  illa  sirucs  intelligatur 
ojus  esse  vchiculum.    Volunt  quidam  distingiiere, 


clausum  fuerit.  Atque  his  modis  vilium  circa  de- 
functos  iEgypli ,  etiamsi  sancla  essent  corpora ,  co- 
arguebat  dicens  :  Quid  majus,  aut  sanclius  corpore 
potest  esse  Dominico,  quod  juxta  consuetndinem 
gentiura  caiierarura  humo  condilum  esse  scimus? 
llxc  justa  persuasio  multorum  insitum  evellit  erro- 
rem,  et  repositis  in  lerra  cadaveribus  Domino  gra- 
tias  pro  bono  magisterio  rctiderunt.  »  Quod  sanctus 
Antonius  ut  crrorem  et  vaiiam  superstitionem  reji- 
ciebat ,  invcieratam  esse  apud  infirmiores  fideles 
consuetudinem  lestatur  auctor  liiiri  de  Resurre- 
ctione,  quem  v.  cl.  J.  Sirmondus  sub  nomine  Eusebii 
Casariensis  edidit  :  «  Non  enim,  ut  ait,  projecit  lin- 
guam,  quam  incidit  medicus,  sed  accipiens  eam  ut 


«trumin  raensaconsecratum  altare,  antequam  uni- C  i««f!icamcn  ad  sanitaiem  illius  delicti  quod  admi- 


rctur  slrui  lapidis  per  csmentum,  an  posl.  Si  anle, 
sola  mensa  inlelligalur  fuisse  vehiculum  ;  ideoque  si 
postea  separctur  mensa  a  strue,  non  iutelligilur  mo- 
tu;n  altare,  nec  est  denuo  consecrandum.  Si  aulem 
strui  unila  mensa  fuerit  facta  consecratio,  videtur 
etiam  ipsa  striies  pro  vehiculo  fuisse  ;  et  lunc  judi- 
catur  altaris  motio  facta  in  mensae  separatione.  llic 
tamen  credam  investigandum,  etiamsi  sic  fieret,  quid 
inlenderet  episcopus  consecrare  mensam,  an  altare 
iuensar  infixum.  Ubi  vero  meiisa  superponitur  sine 
c:emenlo,  vel  qiiocunque  giutino  interposito,  nullaui 
quaestionem  repulo. 

Ex  cap.  35.  Utrum  destrncta  fabrica  ecclesiw  possit  in 
conimunes  usus  assumi. 


scrat  abnegando,  accipiens  domi  rccondit,  ut  cou- 
sucrunt  infirmiores,  fideles  tamen  honorare,  si  quid 
a  martyribus  sumpserint.»  Utrum  vero  liceat  roli- 
quias  sanetas  expouere  ad  colligendas  oblatioues 
pro  fabrica  ccclesiie,  sic  exponil  Magister  Robertus 
dc  Chorgon  in  sua  summa. 

Selecta  ex  qnwst.  2  cap.  12  codicis  ms.  Summw  ma- 
(jistri  Roberli  de  Chorg.on  iilitstrissimi  curdinalis. 

Qasritur  si  pntlatus  debeat  permittere  preedican- 
tes  propter  qua^stum  et  tot  abominationes  interse- 
rentcs  deferre  capsrdas  et  reliquias  sanclorum  ciim 
prajdiclis  cedulis,  ad  colligendas  oblationes  passim 
pro  fabrica  ecclesia;.  Yidetur  quod  iiullo  raodo  hoc 
pali  deheat,  quia  nihil  aliud  est  lalia  conferre  prse- 


Quajrilur  deinde  de  lapidibus,  sive  de  lignis,  q-ioc  ^  diclis  quam  committere  gladios  furiosis.  Propterea 

hoc  iutlecorum  est,  et  contra  auctorilatem  ct  ho- 
ncstaiem  sanctorum  ,  ut  episcopus  faciat  illos  meu- 
dicare  moiluos,  el  post  mortem  ea  qua^rere  qtia;  ii» 
vita  sua  tanquam  stercora  contempsere,  sicut  patcl 
per  sanctura  cujus  corpus  collocatum  Parisiis  in  ar- 
gentea  capsula,  eain  statim  rupit,  similiter  et  au- 
reaui.  Taudem  in  lignea  rcquievil,  ul  sic  doceret 
morluus  argentum  contemnenduiii,  quod  ipse  con- 
tempsit  vivus.  lloc  eliam  lestalus  est  bealus  Firmi- 
nus  Ambianensis,  quia  cum  quaeslorcs  vellent  ejus 
coipus  a  loco  raartyrii  ad  sic  mendicandum  deferre, 
r.on  potuil  ab  aliiiuibus  a  loco  illo  asportari.  Sis 


fuerunt  in  slructura  fabricse  ecclesiastica; :  utrum 
disrupta  fabrica,  illa  possit  ad  usus  coaimunes  as- 
siimi.  Yidentur  super  hoc  jura  prodere  Clemcns  papa, 
cl  Eugenius,  et  quasi  contrahendum,  quod  non  pos- 
sit.  Sed  dubitaiur  utrum  ad  ofiicinas  fralribus  neces- 
sarias,puta  capitulum,  dormitorium,  sive  refectorium 
possit  assumi.  Cuod  primo  non  videtur  vcrum,  quia 
h.pides  illi  et  ligna  sacra  sunt,  loca  vero  lalia  vcl  non 
profana,  vel  onmino  ita  sacra. 

Gradus  non  debemus  [acere  ante  allare,  u6i  reli- 
qnice.  Nam  reliquia;  non  in  altura  cvehebantur,  scJ 
i:;ira  abscondebanlur.  Hoc  declaral  sunctus  Alha- 


1  S:vpius  hic  auctor  suas  propositiones  iiou  defiiiit. 
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cigo  palet  quod  reliqiiiie  sancta:  iioii  su:U  exponenJse  A  fldem  suani  haboro  morceJfisi,  et  in  sensu  suo  aljun- 


ad  niendicandum.  '>, 

Candela  ardeat  ibi.  Piimis  Ecclesia!  s?eculis  non- 
dum  illud  in  usu  fnisse  probant  teslimonia  Palrum. 
Terlullianus  in  Apologelico  :  «  Cur  Jie  laeto  non  lau- 
reis  postcs  obumbramns?  nec  lucernis  diem  infrin- 
gimus?  clc.  Quis  enim  plulosophum  sacrificare,  aut 
hicernas  nicridie  vanas  proslituere  compellii?  »  Et 
lih.  de  Idololatria  :  «  Accendunt  igitur  quolidie  hi- 
cernas,  quibus  lux  nulla  ost.  »  Lactanlius,  lib.  vi  de 
vero  cullu  :  «  Accen  lunl  lumina  veUit  in  tenebris 
Mgenli,  e(c.  Vel  si  co-leste  lumen,  quod  dicimus  so- 
lem,  conteniplari  veliiit,  jam  senliant  quoJ  non  in- 
digeat  lucernis  eorum  Deus,  qui  ipse  in  usum  homi- 
nis  lam  claram,  tam  candidam  hicem  deJit,  etc.  Num 


dare;  id  est,  ut,  optime  cxponit  Augustinus  in  ep. 
120,  c.  18,  unain  in  his  s  luberrimam  regulam  reti- 
ncndam  esse,  ut  quae  non  sunl  conlra  fidem,  neque 
conlra  bonos  mores,  et  habent  aliquid  ad  exhorta- 
tionem  vil;c  melioris,  ubicunque  institui  videmus, 
vel  inslitula  cognoscimus,  non  solum  non  iniprobe- 
mus,  sed  etiam  laudando  ct  imit;;ni'o  scctenuir,  si 
aliquorum  infir:i:itas  non  ila  impedil,  ut  auiplius 
detrimcnlum  sit.  Ila  igitur  scnliendum  cst  de  lucer- 
nis  quK  acccndunlur  sole  rutilante,  non  utique  ad 
fugandas  te:.ebras,  seJ  ad  signum  Ixtiliac  demon- 
strandum.  Verum  quibus  polissimiim  Inminibus 
splendesccre  riebeal  ecclesia ,  admodum  pr;icclare 
declarant  sanclus  Gregorius  Nazianzenus  et  sanctus 


igitur  mentis  suce  compas  putandus  est  qui  auctori  "  J.  Cbrysostomus,  quorum  prior  sic  in  oralione  4  ad- 


et  datori  luminis,  candilarum  ac  ccreonim  lumen 
oiTert  pro  munere?  d  Circa  hoc  tenipus  inlcr  TcrtuU 
lianum  el  Lactantium  PaJres  concilii  EiiLcrilani  ce- 
reorum  per  dicm  usum,  aut  potius  abusnm  iiiter- 
dixeruiil  can.  31  :  «  Cereos  per  diem  placuit  in  cck- 
uieie.rio  non  inceiidi,  ctc. ;  »  et  can.  37  :  «  Prohi- 
beudum  etiam  r.e  lucernas  hi  publice  accendant,  »  etc. 
Postea  tamen  us!:s  ca'p';t  esse ;  queni  cuin  acen^ime 
quasi  idololatriam  damnaret  Yigihiiitius,  sic  refelli- 
lur  ab  Hieronymo,  in  epistola  quam  adversiis  eum 
scripsit :  <  Cereos  aulem  non  clara  luce  accendinius, 
sicut  frustra  calumniaris  ;  sed  ut  noctis  temb.ras  hoc 
solutio  lemperemus,  et  vigilenuis  ad  lumcn,  ne  ca;ci 


versiis  Jidianum.  «  Ncc  visibili  lumii^e  spleiulescaiit 
domus,  nec  tiLici.aiun  cautu  plausibr.sque  personent; 
hoc  enim  rnore  gentiles  novae  I;in;e  feslum  celc- 
brant.  Al  nos  ne  ccmmiUanius  ut  ad  hunc  modum 
Deura  honorem;!S,  oc  pnvsens  lempus  iis  rebus  quae 
minime  decent,  extoliamus ;  sed  ;uiimi  purilate  el 
menlis  hilaritat.\  et  luceriiis  lolum  Ecclcsi;c  coipus 
iiluslranlibus,  hoc  cst,  divinis  coiilemplalionibus  ct 
cogiJatio  ibus,  qu;«  super  sanctum  candelabrum  ex- 
citantur,  atque  universum  lerrarum  orbein  luce  per- 
fiiii Junt.  t  Yide  Joan.  Chrysostomum  in  homilia  20, 
a!  populum  Antiochenum. 

Incenso  aspcrfjilitr  ecclcsia.  Juilicandiim  de  thure 


t(.'cum  dormiamus  in  lenebris.  Quod  si  aliisui  propter      el  inc;'nso  pcrinde  ac  de  hicerni  .  Patres  antiqiii. 


imperiliametsimplicitatem  s;TecaIariumhominum,veI 
certe  religiosarum  feminarum,  de  qui!)us  vere  possu- 
n'us  dicere  :  Confileor,  zeiurn  Dei  habcnt,  sed  non 
secuiiuum  scicnliam,  hoc  pro  honore  marlyrum  f;i- 
ciunt,  quid  inde  perdis?  Causabantur  qiiondam  et 
apostoli,  quod  periret  unguentum ,  sed  Domini  voce 
correpli  sunt.  Neque  enim  Christus  indigebat  un- 
guento,  nec  marlyies  lumine  cereorum  :  et  tamen 
iUa  nuilier  in  honore  Cdu  isli  hoc  fecit,  devotioque 
menlis  ejus  recipitur.  Et  quicunque  accendiint  ce- 
reos,  secundum  fidem  suam  h;\bent  niercelem,  di- 
cente  Aposiolo  :  Umtsquisque  in  suo  sensu  abnndet. 
Idololairas  appellas  hr.jusmodi  hoinines?  Nou  diffi- 
teor,  omnes  nos  qi:i  in  Christo  credimus  de  idolola- 


pr?esertiin  Latinl,  ritus  quibus  pagani  ulebantur  in 
sacrificiis,  adeo  refugiebant,  ut  quidam  al)  iis  rebus 
abstinuerint  quas  posterius  lona  Christianorum  in- 
tentio  invexit.  Tertullianus  in  Apologetico,  cap.  50  : 
<  Qui  ei  oflero  opimam  et  majorem  hosliam,  qiiam 
ipse  mandavit,  oralionem  de  carne  pudica,  de  aiiima 
innocenti,  de  spirilu  sancto  proftctam  :  non  grana 
Ihuris  unius  assis  :  non  Ara!  ic;e  arboris  lacrymas.  » 
etc.  Etcap.  45 :  «  Thura  plaue  non  cmiuius.  »  Arno- 
bius  lib.  VII  adversus  Gentes  :  «  Sin  aulem  tcmpori- 
bus  priscis,  neque  homines,  neque  dii  hujus  thuris 
expetiveie  materiam,  comprobatur  et  hodie  frustra 
illud  inaniterqiie  proeslari;  quod  neqiie  antiquitas 
neccssarium  credidit,  et  sine  ullis  novitas  ralinnibus 


iria  veiiisse.   Non  eiiim  nascimur,  sed  renascimur  n  !*ppetivi(,  etc.  Honoramus,  inquiet  aliquis  fortasse, 


(]hristiani.  Et  quia  quondam  colebamus  idola,  nuiic 
Deum  colere  non  debemus,  ne  simili  eum  videamur 
cum  idolis  honore  venerari?  Hoc  fiebat  idolis,  et 
idcirco  dclestandum  esl;  hoc  fit  marlyribus,  et  id- 
circo  recipiendum  est. 

«  N:;m  et  absque  mariyrum  reliquiis  per  totas 
Orientis  ecdcsias,  quando  legendum  est  Evangelium, 
accenduntur  luminaiia  jam  soie  rutilante  :  non  uti- 
(jie  ad  fugandas  tenebras,  sed  aJ  sigiium  I;eliti;«  de- 
monstrandum.  Unde  et  virgines  ilkie  evaiigelic«  sem- 
per  halient  accensas  lampades  suas.  Et  ad  aposlolos 
diciUir  :  Sint  lumbi  vesiri  prcrcincli ,  et  lucerme  ar- 
denles  in  manibus  veslris,  etc.  »  Omnino  nolandum 
<'»t  ([uoJ  Hicronyinus  dicit  uniimq^.iemque  secuiidum 


D 


his  deos,  etc.  Et  pictas!  quantus  isteest  honor,  aut, 
quali^,  qui  ex  ignis  odore  conficitur  et  icsiiia  arboris 
comparatur.  Nam  ne  forte  igiioretis  quid  aut  unde 
sit  tbus  istud  :  viscum  est  corlicibus  proflucns,  »  etc. 
Anliquum  tamen  apud  Graccos  thiiris  incensi  usum 
colligere  licct  ex  canonibus  vetuslis  sub  nomine 
apostolorum.  Hoc  autcm  habet  canon  3  :  «  Ne  liccat 
aliquid  aliiid  ad  aitare  ofl"erre,  qiiam  oleum  ad  lumi- 
nare,  et  iiicensum  tempore  sanrt;^  oblatioiiis,  y.ul 
6ui^i«//«  Tw  y.uipM  7rig  a.yiag  Trpoa'jorj5.g.  Et  sane  biu- 
daliilis  usus,  qui  significat  orationem  noslram  de- 
bere  esse  inceiisum  in  conspectu  Dei.  Quod  Joannes 
Chrysostomus  et  alii  Patres  Gr^cci  syepius  repetunl. 
Quaniobrem   si    nuijora   sludiorum    lucra   sperand:» 
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s'nt,  quam  caliiiiuiiatorum   dctrimciila   meUicmUi ,  A  diim    debilam   Chiislo   reddiiieral  auiinam  :   eliam 


sine  dubitaJione  faciendum  est,  sicul  loquitur  san- 
clus  Augustinus  in  epistola  ad  Januarinm.  Sed  ni- 
niiam  istius  modi  rituum  copiam  paulo  post  sanctiss 
Augustinus  vituperat  cap.  19  cjusdcm  cpistol;e,  liis 
verbis  :  «  Sed  lioc  nimis  dolco  quia  multa  qua;  in 
divinis  libris  saluberrime  praccepta  sunt,  minus  cu- 
rantur,  etc.  Qnamvis  enim  neque  hoc  iiivenire  pos- 
sit,  quomodo  coiitra  fulem  siut;  ipsam  lamen  rcli- 
gionem,  quam  paucissimis  el  manifcstissimis  ccle- 
Irationum  sacramentis  misericordia  Dei  esse  libciam 
voluit,  servilibus  oneribus  premunt,  ut  tolerabilior 
sit  conditio  Judocorum,  qui  etiamsi  tempus  Hberlaiis 
non  agnoverint,  legalibus  lanien  sarcinis,  non  hu- 
iiiaiiis  prajsuinplionibus  subjieiuntur.  »  Vide  quo^iue 
cpislolam  Leonis  I  ad  universos  episcopos  per  Sici-  ^ 
liam  constitutos,  cap.  2. 

Lnicus  non  debet  in  ecclesiis  leclionem  recitare. 
llunc  ordinem  jam  suo  tempore  stabilitum  essc 
aperle  declarat  antiquissimus  apiid  Latinos  Palrcs 
Tertullianus,  qui  contrariuin  usum  damuat  in  Ec- 
clesia  huireticoruin  cap.  41  :  i  Itaque  alius  ho^Hc 
cpiscopus,  cras  alius  :  hodie  diaconus,  qui  cras  Ic- 
ctor;  hodic  presbytcr,  qui  cras  laicus.  Nam  etlaicis 
sicerdotalia  miiuera  injuiigunt.  »  Aiiliquior  apud 
Gnccos  Justinus  hunc  quoqiie  ordinem  mihi  vidciur 
iudicare  in  apologia  prima  juxta  Eusebium,  qu;e 
proinde  male  inscrilTitur  ut  secunda  in  edilis;  ciiin 
dicit :  t  Deinde  lectore  quiescente  proesidens...  et 
populus  fauste  acclamat...  absentibus  aulem  per 
(iiaconos  millilur,  ctc.  »  Sic  videtur  distinguere 
lectorem  a  prxsidente,  diaconis,  et  populo.  JNum 
vcro  esset  aliquis  diaconus  qui  lectoris  muncre 
fungerelur,  hoc  nollem  pcnilus  negare.  Nam  cum 
prius  describit  syiiaxim,  loquitur  tantum  de  pr.Tsi- 
dente,  diaconis,  et  populo.  Et  sanctus  Clemens  Alc- 
xandrinus  ccclesiasticam  hierarchiam  proponens 
libro  VI  Stromatum  nieminit  tantiim  episcoporum, 
presbyteroinim^diaconorum.  Quidquid  sit  :  satis  su- 
perque  constat,  hunc  lectorcm  non  fuisse  laicuiu. 
Quod  sufficit  ad  probamium  etiam  laicos  priscis  cc- 
clesiae  s?cculis  in  synaxi  lectiones  non  recilasse. 

iVec  alleluia  dicere.  Sanctus  Augustinus  in  epi- 
stola  ad  Januarium  :  «  Varie,  inquit,  cantatur  alibi, 
at^jue  alibi.  Ilic  hymnus  tanti  scstimabatur  Roniai,  rj  Leo  I ,  iiicpistola  ad  Theodosiiim  Augustum  : «  Quan- 


fama  volans,  tanti  prscnuntia  luclus,  totius  urbis 
populum  ad  exscquias  congregabal.  Sonabant  psal- 
nii ,  et  aurata  tcniplorum  roboans  in  sublime  quA- 
tiebat  Allcluia. 

Etquando  quis  consecrat  aqnam,  primum  oralionem 
fuciat.  Absque  enim  oralione,  juxta  Tertullianum, 
viduai  sunt  a([U3C,  scilicet  Spinla  sanclo  qui,  invo- 
catus  super  aquas,  eas  coelesti  fonte  marilat,  ut  ail 
sanctus  Paulinus  in  epist.  12,  ad  Severum : 

Saiictiis  in  hunc  coelo  descendil  Spiritus  amnem, 
Ctrleslique  sacras  fonte  inaritai  aquas. 

CAPIJT  U. 

De  tribus  gradibus  Ecclcsia;  principalibus. 

Episcopo  licet  confirmare,  etc,  similiter  et  presby- 
iero.  Vide  infra  caput  4  Pcenitcntialis  de  Baplismate 
et  Confnmatione. 

Si  diaconus  vel  presbijter  ipse  calicem  et  oblatio- 
nem  manibus  tenuerit.  Quod  idem  pracstitisse  de  se- 
ipso  testatur  Theodoretus  in  Historia  religiosa,  cap. 
20.  «  Ego  vero,  inquit,  libcnier  obtemperavi,  ct 
sacra  vasa  afferri  jussi  (nec  enim  procul  aberatlo- 
cus)  diaeonorumque  manibus  utens  pro  altari,  rny- 
sticum  et  divinum  ac  salutare  sacrificium  obtuli.  » 

Episcopus  non  debel  abbatem  cogere  ad  sijnodnm 
ire.  Nisi,  ut  addit,  etium  aliqua  rationabilis  causa 
sit.  Qu?e  causa  maxime  rationabilis  est,  cum  vocan- 
tur  ab  episcopo,  cx  eo  quod  extra  regulam  fecerint. 
Conc.  Aurclianense  i,  c.  19  :  «  Abbates  pro  humili- 
tale  religionis  in  episcoporum  potcstate  consistant 
et  si  quid  extra  fcccrint,  ab  episcopo  corrigaiitur, 
qui  semel  in  anno,  in  loco  ubi  episcopus  clcgerit, 
accepta  vocatione  conveniant.  t  Concil.  Antisiodo- 
rense  sub  Pelagio  ii ,  c.  7  :  «  Ul  medio  Maio  omnes 
presbytcri  ad  synodum  vcniant,  et  Kaleniis  Novem- 
bris  omnes  abbatcs  ad  conciliuin  conveniant.  » 

Rex  vero,  si  plus  est.  Quia  rex  a  Deo  conslitutus 
est  episcopus  rerum  cxternarum  :  qualem  se  jure 
vocat  Constantinus  imperator  alloqucns  episcopos. 
I  Vos  quidera,  inquit,  in  iis  quK  intra  Ecclesiain 
sunt,  episcopi  eslis  :  ego  vero  in  iis  quae  extra  go- 
runtur,  episcopus  a  Deo  sum  constitutus.  »  Ha;c 
apud  Eusebium,  lib.  iv  de  Vita  Constantini  cap.  24. 


ut  quotannis  sernel  caneretur  :  si  credamus  Sozo- 
meno  lib.  vi,  cap.  19.  Praeterca  Romte  quotannis 
semel  canitur  Allcluia,  primo  diepaschalis  fcslivita- 
lis  :  adcout,  multi  Romanorum  hoc  jurejurando  uti 
soleant,  ut  hunc  hymnum  audire  et  canere  ipsis 
contingat.  »  Idem  teslatur  Cassiodorus  in  Hisloria 
ti  iparlita,  qui  vix  poterat  hunc  morcin  ignorare.  At- 
I  .meu  Ilieronymus  advcrsus  Vigilantium  iiiter  ip- 
sius  allucinationes  reccnset,  «  quod  putaret,  nun- 
(|'.iam  nisi  in  Pascha  AUeluia  cantandum.  »  Et  in 
cpitaphio  Fabiolac  refert  in  illius  exsequiis  Alleluia 
fuisse  canlatum  etiam  Romai.  Quantum,  inquit,  ha- 
beret  viventis  Fabiolae  Roma  miraculum,  in  mortui 
demonstravit.  Necdum  spiritum  exhalaverat,  ncc- 


tuin  proesidii  Domiuus  Ecclcsiae  suae  in  fide  vestne 
clementiai  prcepararit,  his  etiam  litteris  quas  ad  me 
misistis,  ostenJitur,  ut  vobis  non  solum  regium,  scd 
etiam  sacerdotalem  animum  inesse  gaudeamus.  » 
Agapilus  episcopus  Rhodi  ad  Leonem  imperatorem : 
«  Omnes  oramus  innumeris  vos  conservari  tempori- 
bus.  Vere  namque  saccrdos  el  natura  iniperator  exi  - 
slis.  »  Unde  Gregorius  II  non  diflitetur  omnes  bonos 
iinperatores  posse  vocari  sacerdotes.  Sic  enim  re- 
spondet  Leoni  Isauro  imperatori  in  epistola  n  quain 
ad  ipsum  scribil  :  «  Scripsisti  :  imperator  sum,  et 
sacerdos.  Enimvcroqui  ante  le  fuerunt  imperalores 
hoc  opere  ac  sermouc  demonstrarunt,  qui  condidc- 
runt,  ct  cnram  gcsscruitt  ecclcsiarum  una  cum  poii- 
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lificibus  cupidilate  zeloque  incensi,  elc.  »  El  infra  :  A  consecralionem.  >  Unde  oliin  diaconi  ecclesias  qiias- 


<  Hi  sunt  sacerdoies  et  imperalores  qui  id  opere  de- 
monstrarunt.  » 

Si  pretium  redimcndi  non  habet.  Yide  conc.  Aure- 
iianense  iii ,  c.  13;  Aurelianense  iv,  c.  25;  S.  Gre- 
gor.  lib.  111 ,  epist.  9. 

Episcopo  (icet  votnm  solvere.  Nec  iioc  viluperan- 
dum  esse  clare  ostendit  sanctus  Ainbrosius  exem- 
plis  Scripturarum  auctoritate  firmatis  lib.  iii  Ofu- 
( iorum,  cap.  12  :  Denique  in  Isaac  habemus  exem- 
|)!um,  pro  quo  arictem  Deus  staluit  immolari  sibi. 
Non  semper  igitur  promissa  solvenda  omnia  sunt. 
Denique  ipse  Dominus  frequenter  suam  niutat  sen- 
lentiam,  sicut  Scriptura  indicat.  Quando  Tbeodorus 
addit,  Si  vult,  declarat  quai  sit  auctorilas  episcopi, 
adeo  ut  qui  sine  illius  consensu  vovet  quasi  ex 
alieno  voveat  et  quasi  alienum  usurpet.  Nam,  ut  ait 
s  mctus  Cyprianus  in  epistola  27  :  «  Ecclesiai  ratio 
(iecurrit  ut  Ecclesia  super  episcopos  constituatur; 
ot  omnis  actus  Ecclesiie  per  eosdem  prsepositos  gu- 
ierneUr.  >  Unde  infra  Tlieodorus  in  cap.  QuKStio- 
nuin  conjug.  :  «  Et  si  quis  in  sseculari  habitu  votum 
voverit  sine  consensu  episcopi,  ipse  episcopus  habet 
potestatem  inulare  scnteiiliam,  si  vult.  »  Illud  idem 
docet  magister  Robertus  de  Flamesbure  in  suo  Poe- 
tiitentiali. 

Selecta  ex  cap.  4  libri  ii  Pcenilemialis  ms.  magislri 
Roberti  de  Flumesburc,  canonici  S.  Victoris,  et 
poenitenliarii. 

Itein  etsi  de  licentia  uxoris  inlrans  religioneai 
monachis  et  sacerdote  pr.cscntibus,  vir  in  manus  se 
dedit  abbalis,  sed  episcopo  ignorante;  si  mulier  nec 
perpetuam  vovit  conlinenliam,  nec  cura  viro  reli- 
gionem  iniravit,  potest  eum  revocare  episcopus,  ut 
in  decretali  Propterea,  in  titiilo  de  conversione  con- 
jiigatorum.  Quod  sic  intelligo  :  quod  episcopus  po- 
test  et  debet  virum  ad  mulieris  pelitionem  revocare, 
si  illa  in  ingressum  viri  protestata  est  se  nolle  conti- 
nere.  Quod  enim  dicitur  quod  votum  soleninizatur, 
quando  aliquis  se  in  manus  dat  abbalis,  de  solutis 
inlelligitur  personis,  non  de  subditis,  sive  conjuga- 
lis  :  quia  nec  vir,  nec  mulier  sine  episcopi  auctori- 
tate  religionem  intrare  potest.  Unde  iste  conjugatus 
qui  sine  auctoritate  episcopi  in  manus  se  dedit  abba- 
lis,  niliil  fecit. 

Presbytero  soli  liceat  missas  facere.  Diaconis  igi- 
tur  non  licet.  Concilinm  Arelalense  i,  c.  15:  «  De 
diaconibiis  qiios  cognoviinus  multis  locis  oflerre, 
placuit  ininime  lieri  debere.  »  Conc.  Ancyranum, 
c.  2  :  «  Diacor.os  similiter  qiii  sacrincarunt,  postea 
auleni  reluclali  sunt,  aliumquidem  hoiiorem  habere, 
ipsos  autein  ab  omni  saccrdotali  ministerio,  et  juxla 
codiccm  Ecclesi?e  iiniversae,  ab  omiii  sacro  ministe- 
rio  cessare,  et  p :\ne:n  vel  calicem  offerendi  vel  prce- 
dicandi.  »  His  etenim  aliquando  commissa  cst  Domi- 
nici  sanguinis  consecratio,  ut  sanctus  Ambrosius  te- 
slatur  de  sancto  Laurentio  diacono,  lib.  i  Officio- 
ruiii,  cap.  41  :  j  Expcriie  certe,  utnim  idoncum  mi- 
siistruiii  clogcris,  cui  coinmisisli  Dominici  sanouinis 


dam  rexerunt.  Conc.  Eliberitan.,  can.  11  :  t  Si 
quis  diaconus  regens  plebem,  etc.  t  Gregorius  Turo- 
nensis,  de  Gloria  confessorum,  cap.  50  :  i  Post 
longin([ua  vero  annorum  curricula,  Caiitinus,  qui 
ipsius  Arvernne  urbis  episcopus  datus  est,  in  diac;)- 
nalu  suo  Ecclesiam  vice  illius  rexit.  » 

Et  populum  benedicere.  Patres  concilii  Regensis 
presbyteris  permittunt  ut  privatim  benedicant,  non 
publice  in  ecclesia  :  «  Et  inter  minulas  has  discus- 
siones  et  indefinitas  visum  est  omni  presbytcro  per 
familias,  per  agros,  per  privatas  domos,  pro  desiJe- 
rio  fideliiim,  facultatem  bcnediciionis  aperire,  quoJ 
nonnullas  jam  provincias  habere  succurrit.  >  Ne^ 
privatim  crgo,  ut  rectc  anim;idvertit  v.  cl.  J.  Sir- 
mondus  in  suis  ad  hunc  canonem  notis,  ante  hoc 
tcmpus  prcsbyteri  benedictionem  dabant  in  his  pro- 
vinciis  Gallia;.  In  synodo  Agatheiisi  publicam  tan- 
tum  dare  prohibentur,  non  privalam.  C.  44  :  «  Be- 
nedictione  n  snper  plebem  in  ecclosia  fundere  pres- 
bytero  pcnitus  non  licebit.  >  Et  nequidem  chorepi- 
scopis  licel  ex  Caroli  Magni  Capitulis  ecclcsiasticis, 
tit.  IV,  cap.  2:  Placiiit,  sicut  Leonis  papse  et  om- 
nium  episcoporum  nostrorum  alque  reliquorum  fide- 
lium  generali  el  synodali  coiisiiUu  decrevimus,  ut 
nullus  chorepiscopus,  etc,  benedictioncm  inpubiica 
missa  populis  tribuere  praesumat.  Quie  omnia  suni- 
niis  pontificilius,  id  est  cathedralibus  episcopis  de- 
bentiir,  et  non  chorepiscopis  vel  presbyteris,  quo- 
^  rum  formam  juxta  sanctorum  canonum  decreta 
chorepiscopi  gerunt  :  si  aulem  li  ahqiiid  ex  his 
agere  tentaverint,  irrita  erunt  quae  ab  iis  geruntur, 
etipsi  omni  ecclesiastico  honore  funditus  priven- 
tur.  >  In  Orieiite  veroutramque  presbyterisconces- 
sam  esse  elicitur  ex  verbis  sancti  Basilii  ad  Amplii- 
lochium  c.  27  :  De  prcsbytero  nefariis  nuptiis  pcr 
ignorantiam  implicito. «  Nec  publice,  inquit,  nec  pri- 
vatiin  benedicat.  »  Idem  ex  homilia  34  Joannis  Chry- 
sostomi  in  cap.  ix  Matth;ei ;  quod  aperle  declarat 
atque  confirniai,  infra  Theodorus  in  fine  cap.  3  Pa*- 
niteiit. 

Presbijter  dccimas  dare  non  cogitur.  Indignum  est 
eniiii,  inqiiit  Gregorius,  ut  a  clericis  exigantur,  qui 
propler  eum,  ciijiis  sunt  dccimx»,  paiipcres  eniciun- 
D  tur.  Viue  Append.  conc.  Laieran.  iii ,  cap.  9.  Qu:4ro 
infra  dicitur,  cap.  13  :  «  Dtcimas  non  est  logitimum 
dare,  nisi  pauperibus  el  perogrinis.  >  Vide  libruiii 
Joannis  Launoii,  doctoris  celelicrriini,  de  Delini- 
tione  boiiorum  Ecclcsia),  in  quo  innumeris  Palriun 
testimoniis  probat  bona  Ecclcsiye  esse  bona  paupe- 
rtim  ;  quibus  adjungam  sententiam  magistri  Roberii 
de  CIioi  gon  in  sua  Summa,  iibi  qu;est.  13,  de  dcci- 
mis,  cap.  3,  hanc  tractat  q;ucslioiiem,  Utriini  cle- 
rici  lencntur  decimas  solvere. 

Selcda  cx  Summa  ms.  magistri  Ilobcrti  de  Clior{OH, 
quwsl.  15  de  dccimis,  cap,  3. 

Dicimus  (juod  secus  est  de  laico  qtii  habct  pro- 
priuin,  ot  secus  cst  dc  clcrioo  qui  non  est  posscssor 
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eorum  quac  babol,   setl   lantnm  dispensator,  juxla  A      Sacrificium  non  est  acciinendum  de  manu  sacerdo- 


Aposlohiiu,  qui  ait :  Dispensatio  nobis  credita  est.  Et 
juxta  Hieronymum,  qui  ait  xvi,  qu;cst.  1,  cap.  ul- 
tiino  :  «  Quidquiii  habcnt  clerici ,  paupcrum  esl,  et 
idoo  doiiius  eoruin  debent  essc  conununes.  »  Uiide 
clericus  potesl  recipere  dc  bonis  ecclesiaslicis,  ut 
dispe:isalor  et  servus,  qu;c  sulficiunt  ei  cl  arcto  fa- 
iniliic,  et  lioneste  ad  esculentum,  el  poculentum,  el 
iiidumentum.  Et  his,  ut  dicil  Apostolus,  contenti 
simus,  et  tolum  residuum  de  jure  dislriclo  paupc- 
rinn  est.  Uiide  clcrici  loco  dccimarum,  quas  danl  laici, 
r;;3iduum  a  sufiicicnlibus  siii  el  su;v,  famiii*  in  pias 
c:i!-as  pauperuiu  ct  Ecciesiuc  tenentur  impartiri  : 
quia,  si  ultra  ncccssaria  rclinent,  tesle  Uicronymo, 
raplores  sunt.  Unde  ait,  n  Alicna  rapere  convincilur, 


tis.  Qui  scilicet  oblationes  \cl  lecliones  secundum 
ritum  implcrc  non  polest.  Concil.  Homanum  sub  lli- 
lario  papa  celebratum,  can.  3  :  t  Inscii  quoque  litte- 
raruiii....  ad  sacros  ordines  aspiiare  non  auleant. 
Quisquis  lalium  consecrator  exsiitcrit,  faclum  suum 
dissolvct.  »  Conc.  Aurclian.  ii,  can.  IG  :  «  Presby- 
ior  vcl  diaconus  siiic  liltcris,  vcl  si  haptizandi  ordi- 
nem  ncsciat,  nulbilenus  ordinctur.  »  \'ide  Rcgiiio- 
ncm  lib.  dc  cccles.  Disciplinis,  inquisit.  83,  et  notns 
Stephani  Bahizii  viri  eruditissimi,  qni  de  eadem  re 
citat  Carolum  Calvum  in  epislola  ad  Nicolaum  pa- 
pam,  concilium  \'a!enli..um,  et  Hincmarum  in  cap. 
5o  posterioris  operis  adversus  Gotbcscalcum. 

Sacerdotis  qui  lectiones.  In  quibusuam  ecclcsiis  sa- 


quisquis  ultra  necessaria  relinerc  conatur.  t  El  dicit  «  ccrdotes  sanctas  Scripturas  legebant.  De  quo  Sozo 


Gregorius  :  «  Cum  pauperibus  bona  tribuimus,  non 
noslra  illls  damus,  scd  sua  ipsis  reddimus.  Unde  non 
dicitur  misericordia  tanlum,  quoniam  bona  panpe- 
ribus  distribuiinus,  sed  juslitia.  »  Undc  in  psalaio  : 
Dispersit,  dcdit  panperibus,  juslilia  ejiis,  c:c.  Quia 
de  jure  districto  lenemur  nos  clcrici  dare  paiiperi- 
Lus  omnia  ea  qu;e  supersunl  noLis,  nobis  el  arcle 
familice  necessariis  sumptis.  Unde  in  Evangelio  : 
Quod  superest ,  date  eleemosijnam ,  et  ecce  omnia 
munda  sunt  vobis.  Et  idem  diciiur  xvi,  quxst.  5. 
Presbiilero  non  licet  peccatum  episcopi  prodere, 
quia  snper  eum  est.  Eodein  modo  juuicabat  Abun- 
dius  episcopus  in  concilio  Ilomano  sub  Sixlo  III : 
«  Respondit  et  dixit  :  Non  licet  qucmquam  accu- 
sare  pontificcm  suum,  quoniam  judex  non  judicabi- 
tur.  Nisi  tamen  a  recta  fide  cxorbitaverit.  »  Sicut  ad 
uiiiversale  concilium  Epbcsinum  scribit  Charisius 
presbyler,  oeconomus  f  biladelphiai ,  his  vcrbis  : 
«  Oratio  quidem  est  omnium  qui  benc  sapiunt,  hono- 
v^in  scmpcr  et  decentcm  rcvercntiam  spirituaiibus 
iiiaxime  Patribas  ct  doctoribus  cxhibere.  Si  vcro  ali- 
cubi  conligcrit,  cos  qui  docere  debent  talia  subje- 
clos,  de  fide  insonare  qua^  omnium  aures  et  corda 
l;udunt,  neccssarium  cst  ordinem  commutari,  ct  cos 
(liii  male  docere  conantur,  a  minoribus  redargui.  > 
Qaod  ia  synodo  Romana  v  Symmachus  a  multis 
niilccessoribus  suis  decretum  atque  firmatum  dicit  : 
«  Non  crgo  neccssc  est  super  bis  nova  cudore,  sed 


mcnus,  lih.  vii  cccles.  Ilistor.,  cap.  19,  rcfort  va- 
riam  disciplinam,  nempe  apud  Alcxandrinos  soluui 
archidiaconum  sacrum  codicem  lcgere,  alibi  vero 
diaconos  :  in  multis  autcm  ecclesiis  solos  dunlaxat 
presbyteros  :  alicubi  in  pra^cipuis  fesli^ilatibus  epi- 
scopos  legerc,  ut  Constantinopoli  primo  die  Pascha- 
tis  Evangelium  pr;Tecipue  legebant.  De  prcsbyteris 
postea  dicitur  :  «  Presbyler  si  responsoria  cantat  in 
missa  vel  quaccunquc,  cappam  suam  non  toilat,  sed 
Evangelium  legens  super  humeros  ponat.  > 

Cappam  suam.  Clericos  uti  cappa  divcrsa  a  cicleiis 
monachoruiu  claliorum  declaratcouveiilus  A(juisgr.;- 
ncnsis,  cap.  12-Gl;  concil.  Yaurense  can.  46,  in  q.io 
prohibetur  ne  cappse  ecclesi;ie  per  laicos  in  festis  con- 
fraternitatum  deferantur.  Temporc  Theodori,  et  loiige 
priuspeculiarcs  erant  clericorum  vestes  in  plerisque 
ecclesiis,  sicut  probant  testimonia  Grcgorii  Turonen- 
sis,  lib.  vHist.  cap.  14;  conc.  lu  Carthagine!is.,can. 
41,  aut  potius  CO,  juxta  ordinem  codicis  antiquorum 
Ecclesiae  statulorum  ;  Ilieronym.  in  Commenlarii  lib. 
XIII  in  Ezechiel  cap.  xliv,  et  conc.  Laouic,  can.  "J,-'!. 
Sed  ante  hoc  tcmpus  id nullibi  .ipparcre indicat  Ilcnri- 
cusYalesius  vir  doctissimus  iiisuisnotisadcap.  19  lib. 
VI  Histor.  eccles.  Euseidi  :  «  Apparct,  iiiquil,  nuUiim 
ctiam  tum  pcculiarem  fuissc  vcslitum  dcricorum.  > 
Quandoquidem  Ilcraclas  Alexaudrinae  Ecclesiai  pre- 
obyter,  et  qui  postea  ejusdem  loci  episcopus  fuit, 
semper  retinuil.  Sanctus  Clemens  Alexandrinus  com- 


vclera  rcconcdiare  at^pic  firmare.  Est  ciiim  a  mullis  p  lueudat  vestes^candidas,  sed  quibus,  ut  pote  siinpli- 

aiiteccssoribus  nostris  synodaliter  dccretum  atque 

lirmatum,  utoves  qu;e  pastori  suo  commissse  fucrinl, 

e.un  ncc  reprehendcrc,  nisi  a  rccta  fide  cxorbilave- 

r!l,pr;csuinaiU.  » Liccl  (luoipieprosuaiujuslitia^sicut 

syuodus  prosequilur  his  vcrbis  :  «  Nec  uliatenus  pio 

quacunque  re  alia,  nisi  pro  sua  iiijustitia,  accusare 

audeant,  etc.  >  Patres  concilii  Epaonensis  amplio- 

rcm  etiam  laicis  conccdunt  polestatem  ,   can.  24  : 

«  Laicis   contra  cujuslibet  gradus  clericum,  si  quid 

criminale  parant  olijicere,  dummodo  vera  suggerant, 

pioponcndi  permiltimus  poteslalem.  >  Yerum  quan- 

tani  dclicta  episcoporum  tegi  debeant,  sapienlissime 

docet  Constaiitinus  imperator,  cujus  vcrba  TheoJo- 

Kius  refert  lib.  i  Ilist.  eccles.,  cap.  10. 


cibus,  omncs  Cbristianos ;  ct  ut  ipse  ait  lib.  ii  psedag., 
cap.  10,  eos  quideui,  qui  sunt  candidi,  et  non  intus 
adulierini,  candidis  ct  ininimc  curiosis  ac  opeiosis 
vestibus  uti  convenientissimum  esl.  IIegcs'ppus  lo- 
quitur  dc  linea  vcste  Jacobi  apud  Eusebium  cap.  23. 
Polycratcs  de  Joannis  Lamina  apud  Eiisebiuin  lib.  v 
Hist.,  cap.  23.  Idcm  refcrt  sanctus  Epiphaniiis  de 
Jacobo  hyeres.  xxviii,  et  h;r,res.  lxxviii.  At  quibus 
oinamentis  peculiaribus  non  solum  a  laicis,  seJ  a 
caiteris  omnibus  Ecclesiye  sacerdotibus  distingucban- 
tur.  Unde  forsan  his  molus  rerum  ecclesiastic  rum 
periiissimus  Joauncs  Beleth  isla  dicit  in  cap.  de  Sa- 
crificio  missa;  :  j  Et  nota  quod  apostolis  et  ab  apo- 
stolicis  viris  in  priniitiva  Ecclesia  sacrificium  liebat 
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hi  vasis  ligneis  et  vestibus  communilius.  Tunc  enim  A  tum,  £;/yavwf,  Ttaf,o-Jing  zit;  ypc^.y/i;,  ...  oOx.  o.>.  rov  /ui 


iignei  calices,  et  aurei  sacerdotes.  t  Olim  fuerunl  qui 
quenidam  peculiarem  vestium  saccrdotalium  usum 
Tchit  antiquissimum  ex  ipsismet  verbis  Evangelii 
vcllent  comprobare,  quos  egregie  refellil  Coelestinus 
papa  in  cpist.  ad  episcopos  proviiici;e  Yiennensis  et 
Narbonensis,  cap.  1  :  «  Diciuius  cnim,  iiiquit,  quos- 
dam  Doniini  sacerdoles  superstitioso  potius  cultui 
inservire,  quam  mentis  vel  fidei  puritati.  Sed  non 
miruni,  si  conlra  ecclesiasticum  morem  faciunt,  qui 
in  ecclesia  non  creverunt,  sed  alio  venienies  ilinerc, 
seeum  hacc  in  Ecclesiam,  qu:E  in  alia  convcrsalione 
liabuerant,  intulerunt.  Amicli  pallio,  et  lunibos  prse- 
cincti,  credunt  se  Scripturae  non  per  spiritum,  sed 
per  litleram  completuros.  Nam  si  ad  hoc  isla  pne- 


yvrifftov  uSwp  loyt^ouivn-  Terlullianus  lib.  de  Pudici- 
tia,c;!p.21.  Origenes,  inCommentariis  inMalthseum, 
Et  Se  rT£tou.i;  T'">v  «iita|5Ti3^«TWV  «yroG  £'a»ixT«,  ixazriv 
■xoLi  §s(JiJ.si  ya.i  Xuet.  Dc  quo  v.  cl.  PelTus  Danicl  Uv.c- 
tius  bicc  aniniadverlit  in  libr.  ii  Origcniar.orum,  p. 
176.  In  hunc  locum,  iiiquit,  adnotat  Sixtus  Senensis 
alludere  Origenem  ad  errorem  ab  Hussitis  postiiio- 
dum  propugnatum,  qui  papse  et  episcoporum  polcsla- 
tem  ex  inorum  sanclilale  pendere  volehaiit,  ctc.  Et 
paulo  post :  «  Assenlior  Sixto,  et  peccare  aio  Orige- 
nem,  alque  hanc  videri  aniplecti  h^eresim,  in  qiia 
deinde  versati  sunt  Donatislae,  cuni  a  sacerdolum 
sanctitale  Ecclesise  potestalem  suspenderunt.  »  Ter- 
tulliaiii  ac   Origenis   eamdem   sententiam    amplcxi 


cepla  sunl,  ut  talitcr  servareatur ;  cur  non  fiurit  pari-  B  sunt  ii  de  qiiibus  tcsiatiir  Dioiiysiiis  Alexandrinus  in 

epislola  ad  rhilemoncm  Ecclesise  Romanaj  scripla, 
cujus  fragmenta  prajclarissima  Eusebius  rcfcrt  lib.  vii 
eccles.  Hisloriai,  cap.  7;sed  praicipui  e.vstiierunt 
inter  alios  defensores  sanclus  Cyprianus  in  epist.  ad 
Magnum  de  baplizandis  Novalianis,  in  epist.  74,  7(). 
78,  et  sanctus  Firniilianus  in  epist.  ad  sanctum  Cy- 
prianum;  de  quibus  sic  loquitur  sancUis  Basilius  in 
epist.  canonica  ad  Amphilochium,  can.  1  :  «  Yenim 
enim  vcro  antiquis  visum  cst,  Cypriai.o  dico,  el  no 
slroFinniliar.o,  eos  oinnes  uni  caIcuIosu!,jicere,elc., 
utquinon  possintampliusSpiritussancligraliam  aliis 
quoque  pr^bere,  a  qua  ipsi  cxcideruiit.  s  Atque  ho- 
rumcedograatumralioneraexplicatdoctissimusRigal- 
tius  in  suis  notis  ad  Cypriani  epislolam  64,  his  verbis : 
«SententiaiCyprianiPamelius  opponit  senlenliamAu- 
gustini  slaluentis,  sacramenta  ab  impiis  et  sceteralis 
episcopis  sive  presbyteris  ministrata  valere.  Quaj  rcs 
indiget  distinctione  facti  in  controver.Niam  deducti.  > 
Et  paulo  posl  :  «  Talia  dogmata,  sevo  polcstatem  sx,- 
cularium  vcxationibus  et  mii:istrorum  Ecclesiie  fa- 
ctionihus  afniclissimo,  stalsilire  ac  sanciie  vis::m 
Cypriano,  c*terisque  par  Africam,  Numiiiam  ac 
Maurilaniam,  quo  sibi  populum  facerent  fidei  Chri- 
slianoc  tenaccm,  ministrosque  haberent  pacis  et  uni- 
tatis  ecclesiasticoe  magis  amantes.  »  Sic  doctissinsi 
viri  sentiunt  de  hac  opinione  quorumdam  Palriiin, 
quain  Thcodorus  seculus  est  cum  auctore  lib.  de  i;s 
qui  mystcriis  initiantur,  apud  sanctum  Ambrosium, 


ler  qu;e  seciuuntur,  ut  lucernse  ardenles  in  manibus 
:;na  cura  baculo  teneantur?  Habent  suutn  isla  myste- 
rium,  et  intelligentibus  ita  clara  sunt,  ut  ea  magis 
qua  dccct  signilicalione  serventur  :  nam  in  lumbo- 
rum  prdeciiiclione  castitas,  in  baculo  regimen  pasto- 
rale,  in  lucernis  arJentibus  boni  fulgor  operis,  de 
quo  dicitur  :  Opera  vestra  luceant,  indicanlur.  lla- 
beant  tamen  istum  forsitan  cultum,  morcm  potius 
quam  rationcm  sequentes,  qui  in  remolioribus  habi- 
lant  locis,  el  procul  a  ca^teris  degunt.  Unde  hic  ha- 
bitus  in  Ecclcsiis  Gallicanis,  ul  lot  annorum  lanto- 
rumque  ponlificum,  in  alterum  habitum  consuctudo 
vertatur?  Discernendi  a  plebe  vel  c^eteris  sumus  do- 
ctrina,  non  veste;  conversalione,  non  habitu;  men- 
lis  puritate,  non  cultu.  Nam  si  studcre  incipiamus  ^ 
novitati,  tradilum  nobis  a  Patribus  oruincni  calcabi- 
mus,  ullocum  supervacuis  superstitionibus  fuciamus. 
Rudcs  ergo  fidelium  mentes  ad  talia  non  debeinus 
iuducere.  Docendi  enim  potius  suni  quam  illudendi. 
Nec  imponendum  est  eorum  oculis,  sed  mentibus 
lufundenda  priecepta  sunt.  En  quomodo  clerici  pra)- 
sertim  discernendi  sunt  a  plebe.  Et  illud  est  quod 
Aposloluin  praicepisse  ait  sanclus  Basilius  in  libro 
Regularum  fusius  dispulatarum,  resp.  ad  interro- 
gat.  22.  i  El  infra  :  «  Hic  canon  perpetuo  tenore 
servetur.  t  \ide  Gregorium  Nazianzenum  in  oratione 
19;  Isidorum  Pelusioiam  lib.  i,  cp.  45;  librum  Sa- 
eramentorum  sancli  Grcgorii,  in  oratione  de  Conse- 
cralione  episcopi;  Foitunatam,  lij.  ii,  epigram.  x,de 


sancto  Germano  Parisiorum  episcoiio. 

llle  tamen  sciisim  iuceilii,  velut  alier  Aaroii , 
Nun  de  v^  sie  nileds,  se^l  piel;ue  phK-eus. 

Non  lapides,  CdCcus,  ciaruin  auruui,  purpuro,  liyssus 
Exoruanl  huuierus,  sed  luicaluliin  Liiies. 

Quare  auctor  Vitie  saucti  Fulgentii  hcec  de  ipso 
lcitatur  :  «  In  qua  tunica  dormicbal,  i:i  ipsa  sacrifi- 
cabat;  et  lempore  sacrificii,  mutanla  r-^sa  corda 
potius  quam  veslimenta  dicebat.  » 

lierurn  baplizenlur  ilii  quos  baptizavit.  Prosbyter 
f;irnicans,  si  postquam  compertum  fueiit  crimcn, 
l;;iptizaverit.  Miruin  quod  quid  tale  k'gatur  posl 
(iJ:eslionem  a  Patribus  adversus  Donatistastanlopere 
liisciissam.  Antea  quidam  Patres  liberius  loqueban- 
lur,  sanclus  Clemens  Alexandrinus  lib.  vu  Siroma- 


p  cap.  4  :  I  Noa  s;inat,  inqnit,  baptismus  perfidorum, 
non  mundat,  sed  polluit.  t  Nolandum  quod  dicilur,- 
postquam  comperluin  fuerit  crimen  :  longo  posl  tein- 
pore  pariler  dislinxit  Magisler  Robertus  de  Chor?!;!> 
in  sua  Summa,  quoaJ  pot;istatein  solvendi  peccala.- 

Selecla  ex  Swnmn  ms.  Roberti  de  Clior^on,  nuw^t.  "5,, 
cap.  5. 
Quycritur  utrum  saccrdos  qui  est  in  mortali  pec- 
cato  habeat  pracdictas  claves,  quibus  aut  liget,  aiit 
solvat.  Videtur  quod  non,  elc.  Grcgorius  dicil ; 
«  Qui  suis  premilur,  aliena  non  diluit.  t  Ergo  im- 
munJus  aliena  non  diiuil.  Itcm  Gregorius  alil.i  dicil: 
«  Uli  soli  in  hac  carnc  posili  poiestatem  habenl  li- 
gandi  ct  solvendi,  qui  doctrinam  aposlolorum  leiicnt 
cl  vitain.  Ergo  cum   immundus  sacerdos  hajc  nou 
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Jia!)cat,  ncque  ligal,  ncque  sohit,  elc  >  Quiil  crgo  A  el  Spirilus   saucli. 

super  liis  dicendum  ?  Nobis  videtur  in  his  esse  dis- 

lingucnduni ;  aut  enini  notorius  est   sacerdos,  aut 

occuitiis.     Si  nolorius  esl ,  ncque  de  vila!  nicrito, 

neque  dc  oflicio  ligare  debet  \vl  solvcre,  inio  arceri 

debet  omnino  ab  e.\sccutionc  claviuin,  simililer  di- 

ciinus,   quod   lalis  arcendus  cst  ab  officio  public;c 

legalionis,  ct  proedicalionis,  cl  cclebralioiiis  niissa- 

rum.  El  in  laii  casu  loqiiunlur  praiiliclcc  auctorila- 

les.  Si  vcro  occullus  est,  tolerari  polest,  et  si  ligat 

vel  solvit,  tenet  ejus  ligatio  vel  absolulio.   Sicut  si 

malns    conficit,    confectum    est.    Si   baplizat,   ba- 

plizatum  est.  Sed  absolulio  etligalio  lalis  fit  in  ejus 

pcrnicicm,  qui  ligat  vcl  solvit.  Non  enim  ligat  de 

vita;  meriio,  sed  de  ofiicio  tamcn  sibi  commisso. 

b 
Deprcliendil  se  non  esse  baplizatim.  De  eadem  fcre 
quaistione  interrogalus  Dionysius  Alexandrinus  sic 
respondit  in  cp.  ad  Xistum  Romanoe  urbis  episco- 
puni,  quam  Eusebius  refert  lib.  vn  Hist.,  cap.  9: 
<  Nam  qui  graliarum  aclionem  frequenter  aiidierit, 
et  qui  cccleris  responderit  Amen ;  qui  ad  sacram 
mcnsam  asliterit,  et  niamis  ad  suscipiendum  sacrum 
tiLum  porrexerit,  qui  illum  exccperit,  et  corporis 
ac  sanguinis  Domiiii  noslri  Jcsu  Christi  parliceps 
fiieril  diulissimc,  euni  ego  dc  inlegro  renovare  non 
ausim.  Porro  ut  boiio  animo  esset,  et  cum  firma 
fide  bonse  spei  plenus  ad  Doininici  corporis  partici- 
pationem  accederet,  jussi.  n  Scd  postea  aliler  defi- 
Hituni  esl  a  Pairibus  cojicilii  Carthaginensis  v, 
nenipe  sine  illa  cunctalione  debeie  baptizari.  ■yide  ^ 
can.  6  qui  rcferlur  in  integro  codice  canonum  Ec- 
clesiae  Africanae,  c.  72.  Stalula  concil.  Hipponensis 
breviala  cap.  -40.  Non  aliler  sanctus  Leo  in  episl 
ad  Leonem  Ravcnnatem  episcopum,  et  in  suis  re- 
sponsionibus  ad  inquisitiones  Rustici  Narbonensis, 
resp.  IG.  i  Si  nulla  ,  inquit,  exslant  indicia  inter 
propiiiquos  aut  familiares,  nulla  inter  clericos  aut 
vicinos,  quiLus  hi,  de  quibus  quserilur,  bapiizali 
fuisse  doceantur,  agendum  est  ut  renascantur  :  ne 
manifeste  pereant,  in  qiiibus  qnod  non  oslenditur 
geslum,  sicut  ratio  non  sinit  ut  vidcatur  iteratum.  n 
Eadem  respondens  Trojanus  cpiscopus  ad  Eume- 
rium  episcopum  profiteliir  se  qiiod  a  majoribus  sta- 
tutuni  est,  indubitanter  judicare,  quare  ila  conclu- 
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Ex  Spiciicgio  Romano  domni 
Lucae  Acherii,  lom.  IX.  Magisler  Roberlus  de  Fla- 
nies')urc  in  suo  Poenitcntiali  putal  Dionysii  Alcxan- 
drini  sentcntiain  non  csse  damnandam,  etsi  com- 
niunius  aliorum  judiciiim  luliiis  cxislimet. 

Selecta  ex  Pcenitentiali  ms.  Roberti  Flamesbure,  lib.  i)i. 
Raptismus  cst  eliam  de  substantia  ordinis  : 
quia  baplismus  est  janua  el  fiindamentiim  ,  non 
solum  ordinum,  scd  eliam  omnium  sacrameiitorum. 
Unde  baptismo  noia  habilo,  nullus  ordo,  nulium 
sacramentum  suscipitur.  Dicit  tamen  domnus  Inho- 
ccntius  :  quod  si  quis  habet  fidem,  licet  nec  aqiia 
baptizalus  fuerit,  nec  sanguine  proprio,  nt  fil  in 
niartyrio,  ordinem  suscipit.  Baptizalur  enim  quis  in 
spirilu  :  et  ex  quo  habel  fidem,  habet  et  Christum  ; 
et  ita  in  Christo  baptizatus  est,  qui  est  fundamcn- 
tum  omnium  bonorum.  Sacerdolerti  tamen  non  ba- 
ptizatum  fecit  baptizari  el  reordinari  ,  quia  sic 
senserunt  pnedecessores  cjus  :  et  lioc  tutius  est. 

Et  omnes  quos  prius  baplizavit.  Presbyter  qiii  de- 
prehendit  se  non  esse  baptizatum.  Et  quidem  fue- 
runt  qui  rebantur  eos  qui  laici  efliecti  siint,  nec 
baptizandi  habere  polestatem ,  ut  sanctus  Basilius 
testatur  in  epist.  canonica  ad  Amphilochium,  c.  I  : 
i  Qui  autem  abrupti  sunt,  laici  effccli  nec  bapti- 
zandi  nec  ordinandi  habent  potestutem,  etc.  »  Qiiare 
eos  qui  ab  ipsis  baptizati  eranl,  lanquam  a  laicis 
baptizatos,  jusserunt  ad  ecclcsiam  venientes  vero 
Ecclesise  baptismo  expurga;i.  Porro  quaistio  tanla 
est,  utrum  et  ab  iis  qui  nunquara  fuerunt  Christiani, 
possit  baptismiis  dari,  ut  sanctus  Augustinus  de  e4 
nlhil  audeat  alYirmare  libro  ii  contra  epistolam  Par- 
meniani,  cap.  12.  «  Et  haec  qiudem,  uiquil,  alia 
quxstio  est,  utrum  el  ab  iis  qui  nunquam  fuerunt 
Christiani,  possil  baptismus  dari  :  nec  aliquid  tc- 
mere  indc  affirmandum  est  sine  auctoritate  tai.ti 
concilii,  quantum  tanUie  rci  sufficit.  »  Non  mullo  post 
Patres  concilii  Compendiensis  quaestionem  definie- 
runt,  can.  9  :  «  Si  quis  baplizalus  esl  a  presbylero 
non  baptizato,  et  sancta  Trinitas  in  ip>o  baptism(> 
invocata  fueiit,  baptizatus  est,  sicut  Sergius  papii 
dixit.  j  Unde  magister  Robertus  de  Chor^on  nmi 
dnbitat  asserere  baptismura  ab  infideli  vere  daium 
esse  :  si  intendat  immergere ,  eo  modo  quo  docet 
dit :  «  Statutum  noveris  ut  quicunque  se  baptizatum  D  Ecclesia,  quaravis  non  ferat  animum  ad  fructum 


fuisse  non  recolit,  nec  ab  alia  pMsona  id  factum 
fiiisse  probatur,  baptismum  absqiie  ulla  dilalione 
percipiat,  ne  a  nobis  illius  aniiita  si  a  1  aplizatis 
separata  fuerit,  requiratur.  »  Vide  Gicgorium  II, 
cpisl.  13,  c.  9;  Excerpliones  Egberii  Eboracensis, 
c.  41;  Grcgorium  III,  epist.  1,  c.  5.  Tunc  igitur 
temporis  nulia  interponebatiir  condilio.  Actus  eniin 
legitimi  ,  ut  loquuntur  jurispcriti,  non  recipiunt 
condilionem.  Si  laraen  nonnunquam  tacile  reci- 
piant :  qu?e  aperte  coinprehensa  vitium  adfert.  At- 
lamen  statula  sancli  Bonifacii  Moguntini  sub  condi- 
tione  baptizandum  sanciunl,  cap.  28.  His  tanicn 
verbis  prxmissis  :  Non  te  rebaplizo,  sed  si  nondum 
es  baptizalus,  baptizo  te  in  uoininc  Patris,  ct  Filii, 


baptismi,  et  illum  pro  ridiculo  habeat. 

Selecta  ex  Summatns.  Roberti  magistri  de  Cliorfon  in 
qua'st.  58  ,  cap.  10. 
Ille  qui  immergit,  si  inlendit  id  quod  facil  Ecclc- 
sia  facere,  et  co  fine  quo  facit  Ecclesia  ,  non  est  du- 
binra  quin  baptizet.  Sed  qui  inlendit  immergere  eo 
modo  quo  Ecclesia  docet ,  sed  taraen  non  intendil, 
conferre  frucium  baplismi ,  alicui  polest  esse  du- 
bium,  quin  baptizel :  puta  aliquis  fidelis  comniisit 
parvulum  suum  infideli  cum  peregre  profecius  esl, 
tali  adjecta  conditione,  quod  si  viderit  parvnlum  iii 
extremis  laborantem  ,  cum  trina  baptizet  immersio- 
iie,  sub  praidicta  foima  vcrborum  ,  quain  ille  adje- 
cit.  In  tali  casu  dicimus  qiiod  ille,  ex  quo  seiio  iri- 
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lo::dit  baptizTre  ,   eo   moJo  qiio  baplizal  Ecclesia,  A  ncc  ultra   tcnorein   paternis  canonihns   dopntatuni 


ipso  sine  ilubio  hoptizat  :  quanivis  non  ferat  auinium 
aii  fructum  baplisnii,  imo  pro  ridiculo  habeat  om- 
iiem  fructum. 

Non  licet  diacono  laico  poenitentiam  dare.  Non 
nisi  cogente  necessitale  licere  dicit  concilium  Elibc- 
ritanuni,  can.  52  :  «  Apud  presbyterum  si  quis  gra- 
vi  lapsu  in  ruinam  mortis  inciderit,  placuit  agcre 
poenilentiam  non  debere,  sed  polins  ad  episcopuni : 
cogente  (amen  infirmitate,  necesse  est  presbyterum 
communionem  pra;stare  debere,  et  diaconum  ,  si  ei 
jusserit  sacerdos.  n  Sanctus  Cyprianus  in  ep.  12: 
«  Si  incommoilo  aliquo  et  infirmitatis  periculo  oc- 
cupati  fuerint,  non  exspectata  pncsenlia  nostra  apud 
presbyterum  quemque  pra^sentcm  ,  vel  si  presbyter 


quidpiani  tCiUare  permittimus  •  nihil  eorum  pcuilJis 
suo  miuisterio  applicare  qucc  primis  ordinibus  pro- 
prie  decrevit  anliquitas.  Absque  episcopo  vel  pres- 
bytero  baplizare  non  audeant,  nisi ,  pr:t>dictis  for- 
tasse  ofliciis  longius  conslitutis,  neccssitas  extrenia 
cogif,  quod  ct  laicis  Cbristianis  facere  plerumque 
conccLiilur.  » 

Non  panem  dare.  Conc.  Laodic,  can.  23  :  «  Quo  1 
non  oporteat  ministros  paneni  dare,  vel  calicem  be- 
nedicere.  Diaconos  priscis  Ecclesic  sicculis  dedisse 
panem  in  quo  gratiarura  acliones  sunt  act?e,  et  cali- 
cem  propinasse,  satis  superque  demonstrant  horum 
temporum  Patres.  »  Sanctus  Juslinus  in  Apologia 
juxta  Euscbium  prima  :    «  Diaconi  distribuunt  uni- 


repertus  non  fuerit,  et  urgere  exitus  coeperit,  apud  '*  cuique  prcesenlium  ,   eum,  in  quo  gratise  actse  sunt. 


diaconum  quoque  exomologesim  facere  delicti  sui 
possint,  ut  manu  eis  in  poenitentia  imposita  veuiant 
ad  Dominum  cum  pace.  s  Et  quidem  secundum 
Optatum  et  Hieronymum  diaconi  sunt  in  tcrtio  gra- 
du  sacerdolii.  Vide  Ilalitgarium  in  prycfatione  Poe- 
nilentialis  Romani ;  Reginonem  ,  lib.  i  de  ccclesia- 
slicis  Disciplinis,  295,  cx  Poenitentiali  Romano ;  sicut 
enim  sacrificium  offerre  non  tiebent  nisi  episcopi  et 
presbyteri  ,  quibus  claves  regni  coelestis  tradilfe 
su;;t ,  sic  nec  poenitentium  judicia  alii  usurpare  de- 
bent.  296  :  t  Si  aulem  necessitas  evenerit,  et  pres- 
byler  non  fuerit  prcesens  ,  diaconus  suscipiat  poeni- 
teiitem  ad  sanctam  communionem.  »  Theodorus 
subjungil :  «  Sed  cpiscopi  autprcsbyteri  dare  debent ; 
si  presbyteri  habeant  poteslatem ,  non  tamen  sine 
jussu  episcopi ,  sicut  declarant  prncdictse  Patrum 
auctoritates.  n  Qiiod  conlirmat  magister  Roberlus 
de  Chorgon  in  sua  Sunmia. 

Selecta  exSumma  ms.  magistri  Roberti  de  Clior(on, 
in  Quwst.  de  Pcenilentia,  cap.  46. 

Dicimus  quod  duo  pricmissa ,  scilicet  dare  consi- 
liun),  et  poenitentiam  indiccre,  convcniunt  cuilibet 
alieno  sacerdoli  :  si  tamen  habeat  illud  per  speciale 
niandalum  supcrioris  ,  ut  cpiscopi  loci  vcl  legali  do- 
mini  pap?c.  Uude  claustralcs  S.  Victoris  non  babe- 
rent  boc  nisi  de  mandato  episcopi  Parisicnsis.  Unde 
nec  ipsi  nec  aliqui  alii  sine  mandato  domini  episco- 
pi  possunt  se  ad  boc  inlrudere. 


panem,  etc.  Porro  alimentum  hoc  apud  nos  appel- 
latur  Eucharistia.  n  Sanctus  Cyprianus  de  Lapsis  : 
<  Ubi  vero  solemnibus  adimplelis  calicem  diaconus 
offerre  pmesentibus  coepit,  etc.  »  Tamen  Tertullia- 
nus  Cypriani  magisler  Eucharistice  sacramentum 
nec  de  aliorum  nianu  quam  prccsidentium  sumi  lc- 
statur  lib.  de  Corona,  cap.  2.  Pos;ea  Sanctus  Atha- 
nasius  de  propinando  sanguine  Christi  alTirmat  rie- 
mini  hoc  licere,  nisi  sacerdotibus  :  «  Vestrum  ,  in  - 
quit  in  Apologia  secunda,  solummodo  est  propinare 
populo  sanguinem  Chrlsti  ,  et  praeterea  nullius.  t 
Cum  Atbanasio  Joannes  Chrysoslomus  sic  loquitcr 
in  homilia  -46  in  caput  xiii  Matth;ei  :  «  Nonne  vidcs 
p  quia  soli  sacerdoti  fas  est  sangiiinis  calicem  tibi  tra- 
dere?  »  Porro  de  istius  modi  ritibus  oportet  sempcr 
attendere  non  solum  tempora  ,  sed  et  loca.  Nam 
circa  lcmpora  Joanuis  Cbrysostomi,  in  cujus  Eccle- 
sia  soli  sacerdotes  calicem  propinabanl ,  in  Ecclesia 
Mcdiolanensi  testatur  Ambrosius  etiam  viduas  cor- 
pus  et  sanguinem  Chrisli  m.inistrasse,  libro  de  Vi- 
duis  :  «  Sinml  qualis  csse  dcbeal  quai  Christo  mini- 
stral,  ostenditur.  Oportet  cam  primo  carere  varia- 
rum  illecebris  voluptalum,  vitare  internum  corporis 
animique  languorem,  ut  corpus  et  sanguincin  Cbrisli 
ministret,  etc.  n  Dionysius  Alexandrinus  in  epislola 
ad  Fai)ium ,  apud  Eusebium  libr.  vi  Ilist.,  cap.  44, 
scribit  puero  Eucharisliam  datam  csse  a  sacerdole, 
ut  miuistrarel  Serapioni.    «  Sed  quoniam,  inquil,  in 


Diaconi  pcssunt  buptizare.  Jus  dalur,  quod  non  ^  mandatis  dederam  ut  moriluris,  si  pctcrent,  et  ma- 


habet  nisi  episcopi  aucioriiale  proptcr  Ecclcsise  bo- 
norem.  Tertull.  de  Baptismo,  cap.  17  :  «  Dandi  qui- 
dem  habet  jus  summus  sacerdos,  (pii  est  episcopus  ; 
dehinc  presbyteri  et  diaconi;  non  lamen  sine  cpi- 
scopi  auctoriiate  propter  Ecclcsice  honorem  :  quo 
salvo  salva  pax  est.  »  Sanctus  Hieronymus  alversiis 
Luciferianos  :  «  Ecclcsiie  salus  iu  sumnii  Saccrdolis 
dignitate  pendet :  cui  si  non  exsors  qua;dam  et  ab 
omnibus  eminens  detur  potestas,  tot  in  Ecclesiis 
efficienlur  schismata  quot  sacerdotes.  Inde  veuit  ut 
sine  cbrismate  et  episcopi  jussione,neque  prcsbyter, 
neque  diaconus,  jus  habeant  baptizanili.  »  Gclasiusl 
al  episcopos  Lucania^  cpist.  9,  cap.  7  :  «  Diaconos 
quoque  propriam  constituimus  servarc  mcr.suram, 


xime  si  antea  suppliciter  postulassent,  venia  indul- 
geretur,  quo  bonae  spei  pleni  ex  hae  vita  migrarent; 
exiguam  Eucharistise  parlem  puero  tradidit,  jubens 
ut  in  aqua  intinclam  seni  in  os  instillarct.  »  Qu;« 
oninia  poslea  omnino  inlerdixit  synodus  Rhemensis, 
can.  2  :  «  Pervenil  ad  noliliam  nostram  quod  qui- 
dam  presbyteri  iii  tanlum  parvi  pcndant  divina  my- 
stcria  ,  ut  laico  vel  feminae  sacrum  corpiis  Domini 
Iradanl  ad  dcfcrcndum  infirmis  :  et  quibus  prohibc- 
tur,  ne  sacrarium  ingrcdiantur,  ne  ad  ;illare  appro- 
piuqucnt,  illissancta  sanctorum  oommitlantur.  Quod 
quam  sit  horribile  omnium  religiosorum  animadver- 
tit  priidentia.  Igitur  interdicit  per  omnia  synodus 
ne  lalis  lemcraria  pracsumplio  ulter'us  fial :  scd  i?i 
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omnimoilis  presbylor  pcrscmclipsum  iiifirmum  com- A      Picsbijter  polcxl  abhatissam   cpnsecrare.   Scl   r.oii 

iDCOnsulto  episcopo  pra-scrihunt  Patres  conciliiCar- 


numicol.  Quod  si  aliter  feccril,  gradus  sui  periculo 
sul)jacebit.  t 

Monnclii  ct  clcrici  possnnt  bencdiccre  cibnm.  Eiiam 
virgines  bcnedicobant  losle  auctisre  libri  dc  "Viraiiii- 
tatc,  qui  lcgilur  inler  Opera  sancli  Allianasii :  « (juoJ 
si,  iiiquit,  adfucrint  tibi  tres  virgines,  dicant  beno- 
dictionem  super  panrm,  una  tecum  orcnt,etc.  Tu 
cnim  sancla  es  Domino,  et  cibus  tuus  ct  potus  liiiis 
sanclificatus  csl.  Pcr  preces  enim  et  sacratiora  vor- 
l)a  sanclificalur.  t  Sanclus  Joannes  Chrysosloinus  in 
homilia  52  in  cap.  xix  Matth.,  oslendit  a  nullo  Cliri- 
sliano  escas  sumi  debere,  nisi  be.iedictas  ctsanctifi- 
catas  oratione  ac  gratiarum  aclionibus.  Si  enim, 
ail,  qui  escas  suas  per  oraiioncm  non  oflert  Doo, 


tbaginensis  iii ,  c.  56  :  «  Ut  prcsbylcr  iiiconsulto 
episcopo  virgiiies  non  consecrct,  chrisina  vcro  nim- 
qnam  conficiat.  t 

Sanctii!  moniales  vcro  uisilicas  scinpcr  debeiil  con- 
srcrare  conlinuis  prccurn  ct  graliarum  actionuni 
s:icrificils.  Undc  sa'pius  a  Patribus  vocanlur  arac 
Doi  niund*,  et  allaria.  TertuU.  Jibr.  i  ad  uxorcm  , 
c:ip.  7  :  i  Aram  enim  Dci  mundam  proponi  oporiol ; 
to;a  i!la  Ecclesiai  candida  de  sanctilatc  conscribilur 
sacerdotium  viduiiatis ,  et  caililtatium.  >  Concil.  iv 
Carthagin.,  c.  105.  Vctus  auctor  Conslilulionum 
aposlolicarum  libr.  ii,  cap.  2G  :  « lla!  ctc  ctiam  ho- 
norcm   virginibus,   ut   thuribulum  et  thymiama  re- 


coinqiiinatus  eas  manducal,  secundum  quod  de  iilis  B  praisenlanlibus.    »    Yide  lib.  iii,   cap.    6;   lib.    iv, 
ait  Apostoliis  :  quoniam  omnis  crealura  Dei  bona,      cap.  2. 


et  nihil  rcjiciendum  quod  cum  gratiarum  actione 
percipilur  :  sanclificatur  cnim  per  vcrbum  Dei  ei 
oralionem,  ostendit  quia  mncnlata  est,  nisi  pcr  ora- 
lionem  fiierit  oinnis  csca  mundata  ct  saiictificata. 
Ai  benedicombim  paneni  a  Ciirislianis  consignari 
indical  incertus  auctor  Commcntarii  in  Evangelium 
Matthsei ,  inter  Opera  Joannis  Chrysostomi  homil. 
i8  :  «  Ut  puta  signas  panem  tuum,  quem  manducas, 
sicut  ait  Pauliis  :  Sanctiricalur  enim  per  verbum  Dei 
ct  orationem.  »  Vide  Gregorium  Nazianzenum  in 
oralione  19,  qui  ibi  refert  panibus  benedictis  atque 
cruce  consignalis  suam  matrem  xgrolam  aluissc, 
sicque  convaluisse  ac  vires  collegisse. 

CAPUT  III. 

De  ordinatione  diversorum. 

Septem  dies  vclet  caput  suiim  cuculla  sua.  Conven- 
tus  Aquisgranensis  ,  cap.  55  :  «  Ut  monachus  pro- 
fcssione  facta  tiibus  diei  us  cucnlla  cooperlum  ha- 
beat  capul.  t 

Scciindum  baptisma  et  juxta  judicium  Palrum,  ni- 
mirum  propler  poenitentiam,  quam  ssepissiine  Pa- 
Ires  vocant  baptismum  aspcriorem  et  laboriosiorcni. 
Sanclus  Grcgorius  Nazianz,  in  oratione  59  :  «  Quin- 
tum  locum  lacrymarum  baptismus  tenet.  Verum 
Ohpcrior  et  laboriosior  ;  quo  quidem  ilie  tingitur,  ut 
qiii  pcr  singulas  nocles  lectum  suum  ac  stratum  la- 
cryinis  lavat,  cui  ipsLie  quoque  vilii  cicatriccs  fclcnt, 
qui  lugens  et  coiitristalus  ingrcditur,  qui  Manassis 
resipiscentiam,  ac  Ninivilarum  humililatem,  cui  mi- 
scricordia  impertita  est ,  imitatur,  ctc.  »  El  Joanncs 
Cliinacus  hunc  baplismum  lanti  facit,  ut  eum  qui- 
dcm  videatur  prseferre  baptismo  aquac  :  «  Post  ba- 
ptisma,  inqiiit,  in  gradu  viii ,  poleutior  bapiismate, 
si  ila  fas  loqui ,  fons  est  lacrymarum.  Baplisma 
quippe  lantum  praeteritas  peccatorum  sordcs  rcpur- 
gat,  liictus  autcm  noxaspost  baptismum  contracias 
(iiluit.  Baptisma  quo  infanles  tincti  sumus ,  omnes 
postea  inquiiiavimus ;  per  foniem  autem  lacrymarum 
etiam  baptismum  suo  nitori  rcstituimiis;  quem  si 
Lenignissimus  Deus  homini  largitus  non  csset,  rari 
;i;!mo;Iu:n  aut  perpauci  saliilem  conscqucrcntur. 


Gra:ci  simul  benedicunt  viduam  et  virfjinem.  Vide 
concil.  IV  Carthag. ,  c.  12  ct  15,  a;it  potius  Slatuta 
Ecclesise  antiqua,  c.  99  :  «  Sancliinonialis  virgo  ciim 
ad  cousecrationem,  etc;  »  et  can.  100  :  «  Viduic  vel 
sanctimoni;des  qux'  ad  ininislcrium,  etc.  » 

Romani  non  velant  viduam.  Quod  idcm  confirmant 
Patres  concilii  Turonensis,  can.  20,  his  vcrbis  : 
<  Illud  vero  quod  aliqui  dicunt,  vidua  q;uc  hcnedi- 
cla  non  fuit,  quare  non  debet  niariiuin  accipere? 
cuin  omnes  sciaiit  quod  nunquam  in  canonicis  li- 
bris  lcgitur  beiicdictio  viJualis  :  quia  solurn  propo- 
situm  illi  sullicere  debet,  sicut  in  Epaoncnsibus  ca- 
nonibus  a  papa  Avito  vel  omnibus  episcopis  conscri- 
C  plum  cst  :  «  Viduarum  conseciationcm,  quas  dia- 
conas  vocant,  ab  omni  rcgionc  nostra  penitus  abro- 
gamus,  etc;  n  et  conc  Triburens.  c.  22  :  «  Viduas 
autem  velare  pontificum  nullus  attenlet,  prout  con- 
stitutum  est  in  decretis  papae,  Gclasii  cap.  15  ;  quod 
nec  auctorilas  divina,  nec  canonum  forma  pr;esti- 
tuit.  i  Vide  infra  caput  7. 

Secundum  Gra'cos  presbijlero  licct  virgincm  sccro 
velamine  consecrare,  reconcilinre  poenitenlem  in  pu- 
blica  missa,  facere  oleum  exorcizatum,  denique  fa- 
ccre  absente  cpiscopo  quidquid  prsescns  fecisset. 
Qui  mos  multum  serva!)atur  in  Aiexandria  et  per  . 
lolam  /Egyptum,  sicut  plurcs  afilrmant.  Auclor  Com- 
nientarii  in  Epislchun  Pauli  ad  Ephcsios,  cap.  iii, 
apud  Ambrosium.  «  Denique  apud  iEgyptum  prcs- 
bytcri  consignant,  si  praesens  non  sit  episcopiis.  » 
Auclor  QuiEstionum  Veteris  et  Novi  Testamcnli, 
apud  sanctum  Augiisiinuin  :  «  Nain  in  Alcxandria, 
ct  per  totam  iEgyptum,  si  desit  cpiscopus,  consc- 
crat  prcsbyter.  »  Vide  Hieronymuni  in  cpist.  ad  Ev:i- 
grium;  Rabanum  in  epist.  ad  Regimbaldum.  IIcjus- 
ce  rei  ratio  quam  iidem  proponunt,  ea  est,  quani 
paucis  referl  Ililaiius  diuconus,  apud  Ambrosium 
in  1  ep.  ad  Timolheum  :  «  Quia,  infiuit,  cpiscopi  et 
preslyteri  una  ordiuatio  est.  Uterque  cnim  saccr- 
dos  est,  sed  episcopus  primus  est.  »  Vide  eumdeni 
in  Qusestionibus  Veleris  et  Novi  Tcstamenti,  apud 
Aug.,qu;i)st.  101;  Hicronyinum  in  cpistola  ad  Ocea- 
num,  in  cpist.  ad  Evagrium,  Commentar.  in  c;!p.  i 
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Epist.  ad  TiUim,  itbi  loquilur  sicut  Terlullimuis  de  A  bylerorum  consilio  Ecciesi;t^  guhcrrabanlur.  Post- 


Eiliortatione  caslilatis,  cap.  7  ;  sanclum  Atigusti- 
num,  in  cpistola  aJ  Hieronymum.  Sed  ne  omitlam 
Gnrcos  Palres,  consule  Joannem  Clirysost.  in  cap. 
I  cpist.  Patili  atl  Philippensos  ;  Tiicorlorolum  in  cap. 
ii;  Epist.  I  Pauli  ad  Timollieum,  ci  in  cap.  i  Ep.  ad 
Tituin 

Infirmis  clinsma  sincccsse  est.  Sccundum  Grsecos 
et  Patres  concilii  Tolclani,  can.  20,  et  conc.  Arau- 
sicani,  can.  1  :  <  Ikiereticos  in  morlis  discrimine 
posiios,  si  catholici  esse  ccsiderant,  si  desit  episco- 
pi;s,  a  prcsbyleris  cum  chrismate  et  bencdiclione 
cor.siguari  placuit.  »  Eadcm  rcperies  in  conc.  Are- 
latensi  ii,  c.  '■16  ;  conc.  Epaoiiens. ,  c.  16. 

Sccundum  Romanos  antem  non  licet,  Jiisi  episcopo 


quam  vero  unusquisque  eos  quos  baptizaverat,  suos 
putaljat  esse,  non  Christi,  in  toto  orbe  decretum  est 
ut  unus  de  prcsbyteris  eleclus  superponeretur,  ad 
quem  omnis  Ecclesiae  cura  perlineret,  et  schisma- 
tun»  semina  tolleronlur,  etc.  H;io-c  propterea,  uf 
osienderemus  apud  veteres  eosdem  fuisse  presbyte- 
ros  quos  et  episcopos  :  paulatim  vero  ut  dissensio- 
numplanlariaevcllerentur,adunum  omnem  sollicitu- 
dinem  essc  delatam.  n  Denique  propler  Ecclesioc  ho- 
norem,  qiio  salvo  salva  pax  est,  inquit  Tertullianus, 
libro  de  Baplismo,  cap.  17,  et  qucni  sanctus  Cy- 
prianus  sropius  commcndat  in  suis  epistolis,  consti- 
luerunt  illa  omnia  praedicta  ad  jus  solius  episcopi 
perlincre,  atquc  h;iec  omnia  iliicita  essc  presbyteris, 


soii.  Scilicct    virgincm  sacro   velaniine  consccrare,  B  quia,  ut  aiunt  Patres  concilii  Hispalensis  ii,  can.  7; 


roconciliarc  poenitentem  in  publica  missa,  facerc 
oleum  cxorcizatum.  Sic  statuunt  Patrcs  concilii 
Carlhaginensls  n,  can.  3,  qui  refertur  in  integro 
codice  canonum  Ecclesiiie  Africana},  c.  56  ;  Gelasius 
p.pa  in  cpisl.  ad  cpiscopos  Lucanice,  cap.  6;Pa- 
tics  concilii  Agathensis,  can.  44;  Patres  concilii  Hi- 
spalensis  ii,  ca::.  7,  his  verbis  :  «  Nam  quamvis 
cum  episcopis  plurima  illis  mysteriorura  communis 
sil  dispensalio,  quacdam  noveliis  et  ecclesiasticis  re- 
gulis  sihi  proliibila  noverint.  Sicut  presbyterorurri, 
et  diaconorr.m  ac  virgiuum  consccratio  ;  sicul  con- 
siilulio  ailaris,  hcnedictio,  vcl  unclio  :  siqMidem 
nec  licere  cis  ecclesiam  vel  aliaria  consecrare,  nec 
par   impositioncm   mamis   lidelibus  bap!izatis,  vel 


«  Pontilicatus  apicem  non  habent,  quem  solis  debere 
episcopis  auctoritate  canonum  praecipilur  :  ut  pec 
lioc  et  discrelio  graduiim  el  dignilatis  fastigiuni 
simimi  ponlificis  dcinonstretur.  t 

CAPUT  lY. 
De  baptismatis  confirmalioue. 

In  baptismate  dimitluniur  non  conjnncliones.  Quia, 
ut  subjicit,  baplisma  non  bonum,  sed  malum  diluit. 
Sanctus  Grcgorius  Nazianzenus  in  oratione  80  : 
«  Non  enim,  qucmadmodum  lavacrum  hanc  vim  ha- 
bet ,  ut  peccaia  delcat,  ita  etiam  recte  facla  exslin- 
guit.  j 

IIoc  Innoccniias  papa.  Hoc  argumento  'nnocentius 


coinersis  ex  lutresi  Paraclctam  Spirilum    Iradcre,  C  usus  csl  in  suis  epistolis,  nimirnm  in  epistola  ad 

Yictricium  episcopum  Rothomagensem,  cap.  6;  ep. 
ad  episcopos  Macedoniie,  cap.  2;  ep.  ad  syuodum 
in  Tolelana  civitate  constilutam,  c.  6;  ep.  25  ad 
episcopos  synodi  Toletanse.  Argumentum  quod  In- 
nocentius  toties  repetit,  quo  probet  bigamos  esse 
etiam  eos  qui  alteram  post  lavacrum,  priore  mor- 
tua,  duxerunt  uxorem ,  ila  Hieronymo  objectum 
est  a  viro  eloquentissimo,  sicut  ipsemet  lestatur  in 
epist.  ad  Oceanum,  iit  inter  alia  dical  unius  uxoris 
esse  virum,  qui  singulas  uno  tempore  habucril  uxo- 
res.  «  Hoc  quod  dicit  unins  uxoris  virum,  potest  et 
aliler  disseri.  Ex  Judajis  crat  apostohis.  Prima 
Chrisli  Ecclesia  de  Israel  reliquiis  congregabatur. 
^  Sciebat  lege  concessum,  et  exemplo  patriarcharum 
ac  Moysi  f;miiliari  populo  novcrat  in  multis  uxori- 
bus  liberos  spargere  :  ipsis  quoque  sacerdotibus  hu- 
J!is  licenliae  patobat  arbitrium.  Prseccpit  crgo  ne 
eamdem  licenliam  Ecclesi:c  sibi  vindicent  sacerdo- 
les  :  no  bina  pariler  et  trina  conjugia  sortiantiir, 
sed  ul  singulas  uno  lcmpore  nxores  habeant.  i  Ah 
illa  interpretalione  procul  duhio  non  abhorrebant 
episcopi,  quos  aspcrius  vituperat  Tcrtuilianus  libro 
dc  Monogamia,  cap.  12,  his  verbis  :  <i  Prospicieb;';J 
Spirilus  sanctus  dicturos  quosdam  :  Oinni;i  licci.l 
cpiscopi.>;  sicut  ille  veslcr  Utincnsis  nec  scanliniam 
timuit.  Quod  cnim  et  digami  praesident  apud  vos, 
insuluuilcs  ulique  Aposlolo,  certo  non  erubcscentes, 
cuui  h;rc  sub  illis  lcguntur.  »  Nihilominus  supra  dl 
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ncc  chrisma  conficere,  nec  chrismate  baptizatorum 
fiontem  signare,  scd  nec  publice  quidem  in  missa 
queniquam  potnilentium  reconciliare,  nec  formatas 
Guilibet  epistolas  miltere.  »  Ista  praxis  Romano- 
lum  divcrsa  a  Graccorum  liiibus  suas  quoque  habct 
raliones,  quas  varias  Patres  ita  exponunl.  Alii  exi- 
stimant  illud  fieri,  quia  in  episcopo  omnes  ordines 
sunt,  et  ne  vulgaris  et  vilissima  res  videretur  si 
omnes  eadem  possent.  Hilarius  diaconus  in  Com- 
ment.  in  Epist.  ad  Ephesios  cap.  iv  :  «  Nam  in  epi- 
scopo  oiunes  ordines  sniit,  qaia  piimus  sacerdos  est, 
hoc  est,  princeps  est  sacerdoluni,  et  propbeta,  et 
evaugelista,  et  c;Tctera  adimplenda  officia  EccIesiLie 
in  miiiisierio  fidelium,  ctc.  s  Et  infra  :  «  Ut  cresce- 
ret  plebs  et  multiplicaretur,  o.nnibus  inter  initia 
concessum  est,  elc.  s  Al  ubi  autem  o.mnia  loca  cir- 
cumplexa  est  Ecclesia,  conventcula  constituta  sunt, 
et  rectores,  et  csetera  ofiicia  in  Ecclesiis  sunt  ordi- 
nala,  etc.  Coepit  alio  ordine  et  providentia  guber- 
nari  Ecclesia  :  quia  si  omnes  eadem  possent,  irra- 
tionabile  csset,  ct  vulgaris  res  ct  vilissima  videre- 
tur.  Hinc  ergo  cst  unde  nunc  neque,  etc.  Alii  hoc 
decretum  esse  dicunt,  ut  schismata  tollerciitur. 
Sanctus  Hieronymus  in  Commentar.  in  Episl.  ad 
Titum  cap.  i  :  «  Idem  cst  ergo  presbyter  quod  epi- 
scopus  :  et  antequam  diaboli  instinctu,  studia  in  re- 
ligione  ficrent,  et  dicerenl  in  populis  :  Ego  sum 
Po.iili,  ego  Apollo,  ego  aulem  Cephcc,  communi  pres- 
P-vTr.OL.  XCIX. 
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M>r;Ulibro  i  ad  Uxorem,  cap.  7  :  t  Qiiaiiluin  obslrc-  A  gaivjs  habiierit  allorani,  orilinandum  esse  cciisiie- 
naiil  sanclilali  nnplise  secnnd;B,  disciplina  Ecclesi^el 


pncscriplio  Apostoli  declaral,  cum  digamos  non  smit 
pn-esiderc.  t  El  in  libro  de  Exhorlatione  caslitatis, 
in  quo  dcbortalur  a  secundis  nnpliis ,  meminit 
quosdam  digamos  a  loco  dcjectos.  Sed  illnd  refert  ut 
quid  omnino  insolitum  :  i  Utquc  adeo,  inquit  cap. 
7,  quosdam  memini  digamos  loco  dcjectos.  Et  veri- 
simile  est  pkires  in  Ecclesia  proescdisse;  cnm  san- 
ctus  Ilieronymus  asseveret  totum  nmn;lum  plenum 
esse  his  ordinationibus,  atque  ut  ait  in  ep.  ad  Ocea- 
Eum,  «  Non  dico  dc  presbyteris,  non  de  inferiori 
gradu,  ad  episcopos  venio,  qnos  si  sigillatim  vobiero 
nominare,  tantns  numerus  congregabitur,  nt  Arimi- 
nensis  synodi  muUiludo  snperetur.  Sed  indecens  est 


rurl.  De  sacramcnto  enim  agitur,  non  de  peccato. 
Nam  in  baplismo  peccala  omnia  dimittuntur.  >  \ide 
Leonern  papam  I  in  cp.  ad  Anastasium  cjiiseopum 
Thessaloniccnsem,  cap.  3 ;  in  ep.  ad  episcopos  pro- 
viiicia;  Yiennensis,  cap.  1  ;  conc.  Aransican.,  c.  25  ; 
concil.  Andcgavense,  c.in.  11;  concilinm  Romanum 
sub  Uilaro  papa,  can.  2;  concilium  Agathense,  can. 
1,  et  conciliuin  Arelalonsc  iv,  can.  5. 

NtUlum  perfectum  crsdimns  in  baptismo.  Ncmpe 
qui  non  completur  caileris  sacramenlis.  Ilic  prseser- 
tim  cum  Patribus  Latinis  Theodorus  loqnitur.  Ter- 
tullianus,  lii)ro  de  Bapiismo,  cap.  6  :  «  Non  quod  in 
acpiis  Spiritnni  sancUim  conseqnamur,  se.l  in  aqua 
mundali,  sub  angelo  Spirilui  sancto  pr?eparamur.  > 


sic  unum  tueri,  ut  plures  accusare  videaris;  et  quem  B  Coriielius  in  ep.  ad  Fabium  de  Novato,  apud  Euse- 


ratione  non  possis,  socictate  peccantium  defendas.» 
Quis  cre.Iat  Hieronymo,  si  legatur  quod  sanctus 
Epiphanius  post  Origenem  dicit  boeres.  lix  non  su- 
scipere  sanctam  Dei  pniedicalioncm  post  Christi  ad- 
ventum  eos  qui,  mortua  ipsorum  uxore,  secundis 
nuptiis  conjuncti  sunt,  propter  excellentem  sacer- 
dotii  honorem  ac  dignitatem  :  nisi  observet  Hiero- 
nymi  sententise  favere  teslimonia  aliorum  Patrum 
Gn^corum  :  sancti  J.  Chrysost.,  homil.  10  in  Epist. 
Pauli  ad  Timoth.  I,  cap.  iii,  et  Theodoreti.  Hic  enim 
refert  in  cap.  iii  epist.  I  ad  Tiraotheum  sententiara 
eorum  qiii  sentirent  eum  qui  cum  una  sola  uxore 
pudice  cohabilat,  dignum  esse  qui  ordinetur  episco- 
pus  :  nec  secundas    Apostolum   rcjecisse  nuptias. 


bium  lib.  vi ,  cap.  G.5  :  «  In  ipso  in  quo  jacebat  le- 
ctulo  perfusus,  baptismum  susccpit;  si  tamen  hu- 
juscemodi  baptismum  suscepisse  diLendus  est.  Scd 
neque  postquani  liberatus  est  morbo,  reliqua  perce- 
pit  quffi  juxta  ecclesiasticain  regulam  percipi  de- 
bent :  neque  ab  episcopo  consignatus  est.  Hoc  aii- 
tem  signaculo  minime  percepto,  quo  tandem  modo 
Spiritum  sanctum  poluit  accipere. »  Sanctus  Cy- 
prianus  in  ep.  74  ad  Pornpeium.  Vetus  auctor  quem 
una  cum  Cypriano  edidit  vir  cl.  N.  Rigallius  post 
epistolam  citatam.  Non  negant  tamen  Cyprianus  et 
Hieronymus,  cogente  necessitate,  totum  conferre  di- 
vina  compendia.  Hoc  dicit  sanctus  Cyprianus  etiam 
de  clinicis  in  epist.  ad  Magnuin  de  baptizandis  No- 


Dcinde  eam  auctoritaie  divi  Pauli  confirmare  con-  ^  vatianis;  et  de  iis  qui  in  lecto  gratiam  consequun- 


lendit,  ac  denique  illara  caeteris  anleponere  se  pro- 
fitetur  his  verbis  :  Tccura  x«i  t«  TotKura  iizo:rou|Jtsvo?, 
«7ro5i;^ooiat  twv  ojtm  «cvorjzoTwv  t«v  ipu.-nvziav.  Qiiod 
vero  Patres  Latiui  qiii  Hieronymum  prscesserunt 
jpsi  leslantur  multos  hujusmodi  digamos  fuisse  ordi- 
natos,  quapropter  Patribus  concilii  Yalentini  placuit, 
can.  1,  de  eorum  stata  qui  prius  ordinati  fuerant 
nihil  revolvi.  Et  sanctus  Ambrosius  dicit  libro  i  Of- 
ficiorum,  cap.  50,  plerisqne  mirum  vitleri  cur  ante 
baptismum  ilerato  conjugio,  ad  electionem  muneris 
ct  ordinalionis  pnierogativam  impediinenta  gcneren- 
lur,  cum  etiam  delicta  obesse  non  soleanl,  si  lavacri 
remissa  fuerint  sacramento.  Sed  tamen  contrariam 
amplectilur  sentenliam  :  «  Intclligere,  inquit,  debe-  j^ 
bemus,  quia  in  baptismo  culpa  dimitti  potcst,  lex 
aboleri  non  potest.  In  conjugio  non  culpa,  sed  lex 
ost;  quod  culpae  est  igitur,  in  baplismate  relaxatur; 
quod  legis  est,  in  conjugionon  solvitur.n  Poslea  om- 
ues  fere  alii  eodem  modo  locuti  sunt.  Siiucius  papa 
in  epist.  ad  Himerium  Tarraconensem,  cap.  9,  10; 
Innocenlius  l,  in  omnibus  locis  supra  citatis;  conci- 
lium  Car-lhaginense  nomine  iv,  c.  G9  ;  sanctus  Augu- 
stinus  de  Bono  conjagali ,  cap.  18,  cujus  verba  no- 
lauda  sunt :  «  Pi-opterea  sacraraentum  nuptiarum 
temporis  nostri  sic  ad  unuin  raaritum  el  unam  uxo- 
rem  redactum  est,  ut  dispensalorem  ecclesioe  non 
liceal  ordinare,  nisi  unius  uxoris  virum.  Quod  acutiu? 
intellexeruiit  qui  n.^c  eum  qui  catechumonus  vel  pa- 


lur. «  Iii  sacramentis,  inquit,  salutaribus,  necessitate 
cogente  et  Deo  indulgenliam  suam  largient;',  totum 
credentibus  conferunt  divina  compendia.  i  Q  lod  Cy- 
prianus  dicit  de  clinicis,  id  aflirmat  Hieronymus  de 
iis  qui  ob  remotiora  loca  a  presbyteris  vel  diaconis 
baptizali  mortui  erant,  priusquain  ab  episcopo  con- 
firmarentur.  Sic  egregie  sanctus  Ilieronymus  adver- 
sus  Luciferanianos  .  «  Quod  si  hoc  loco  quaeris  : 
quare  in  Ecclesia  baptizatus,  nisi  per  manus  epi- 
scopi,  noii  accipiat  Spirilum  sanctum,  quem  nos  as- 
serimus  in  vero  baptismate  Iribui  :  disce  hanc  ob- 
servationem  ex  ea  auctoritate  descendere,  qiiod  post 
ascensum  Domini  Spiritus  sanctus  ad  apostolos  de- 
scendit :  et  niultis  in  locis  idem  faclitatum  reperi- 
mus  ad  honorem  potius  sacerdolii,  quara  ad  legis 
necessitatem.  Alioqui  si  ad  episcopi  tantura  impre- 
cationem  Spiritus  sanctus  delluit,  iugendi  sunt  qui 
in  vinculis,  aut  in  castellis,  aut  in  remotioribus  locis 
per  presbyleros  et  diaconos  baplizati  aiite  dormie- 
runt,  qiiam  ab  episcopis  invisereiitur.  Quare  Theo- 
dorus  dicit  capilulo  A  :  «  Nullum  perfcctum  credi- 
mus  sine  con[irmalione  episcopi  :  taaien  non  despe- 
rainus.  » 

Confirmationem  episcopi  non  disputamus.  Nunc 
Theodorus  natione  Gra;cus  videlur  indicare  Patrum 
Gnecorum  sentenliam  ,  qai  dicunt  baplismura  tria 
significare  :  tinclionem,  hominom  (ide  iml.utum  ; 
mersionem,  abliiJum  sordibus  el  macidis  ;  oiircrsio- 
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iien),  resurgentem ;  ac  proinde  ab  illis  vocari  illunii-  A  Arausicani  non  repeli.  Unde  fortasse  quidam  et  auc- 


nalioncni,  lavacrum,  perfeclum,  et  perfcctum  cui  ni- 
liii  deesl.  Post  sanctum  Justinum  iii  fnie  Apologisc  ii, 
in  ed!lis,scd  quajprimaesi,  juxta  Eusehium;  sanctum 
Theophilum  Antiochenum  adAulolicum  lib.  ii,  conlra 
Christianaj  religionis  calumniatores ;  sanctum  Ire- 
naeum  libr.  ii  adversus  haereses  cap.  19,  ista  mani- 
festissime  declarat  sanctus  Clemens  Alexandrinus 
libr.  1  Picdag.,  cap.  6,  his  verbis  :  «  Hoc  ipsuai  no- 
bis  quoque  evenit,  quorum  exemplar  fuit  Dominus. 
Tincti,  illurainamur;  illuminali,  in  filios  adoptamur; 
adoptati,  perficimur;  perfecti,  immorlalesreddimur. 
Multis  autem  modis  vocatur  hoc  opus,  gratia,  illu- 
nunatio^perfectum,  et  lavacrum.  Lavacrum  quidem, 
per  quod  peccata  abstergimus ;  gratia  autem,  qua 


torilate  sancti  Gregorii  impulsi  dixerunl  in  casu  ne- 
cessilatis,  et  in  quibusdam  locis  presbyteris  conces- 
sam  fuissc  connrmandi  potestatern 

Selecla  ex  libro  ins.  de  Sucramenlis  magis.ri  Petri 
Cantoris  Parisicnsis  de  confirmatione,  cap.  30. 
Post  baptismum,  qui  porta  cst  sacramenlorum, 
sequilur  confirmalio.  De  hac  qu^ritur  primo,  cum 
ad  discipulos  solos  pertinuerit,  et  post  ad  eorum 
successores  spccialiter  ;  unde  et  inter  sacramenta 
dignitatis  numeratur;  quomodo  Gregorius  a  illud 
celebrare  pcrmisit  simplicibus  sacerdotibus  propter 
necessitatem  urgentem  ex  penuria  episcoporum. 
Neqiie  enim  in  aliis  sacramentis  audivimus  aut  cre- 
dimus,  quod  potestas  ea  celebrandi  secundum  statuin 


remittuntur  poenre  qua?  peccatis  debentur  ;  illumiua-  B  el  conditionem  personarum  conferentium  possit  di- 


tio  autem  ,  pcr  quam  sanctam  illam  ct  salutarem 
lucem  inluemur,  hoc  est,  per  quam  id  quod  est  divi- 
nuni  perspicinuis  ;  perfectum  autein  dicimus,cuinihli 
deest.  j  QuibuspluresaliiPatres  Groeci  assentiuntur. 
Origenes  Commentar.  in  Joannem ,  lom.  II  edit. 
Huet.,  pag.  124 ;  sanctus  Athanasius,  in  oralione 
contra  Arianos  in  haic  verba  :  Deus  cst  Verbuni ; 
sancliis  Dasilius  in  homilia  dc  Baptismate,  et  sermo- 
ne  2,  cap.  1 ;  sanctus  Gregorius  Nazianzenus  ,  in 
orat.  in  sanctum  baplisraa,  etc.  Falenduin  tamen  est 
Patres  concilii  Laodiceni  vidcri  aliler  loqui  can.48. 
Tamen  in  Niccvnu  synodo  fuit  chrisma  constdutum. 
Istudnonreperiturinter  decreta Nicocnce  synodi.Por- 
ro  quajdam  sunt  qu;e  inier  20  canones  non  leguntur, 
utdecretum  defestoPaschae,apudEusebium,  etAtlia-  G      Instiluuntur  outem  ministri  EccIesiDe  non  a  quoli 


lalari  vel  coerceri :  quomodo  ergo  in  hoc  sacramenr 
lo  singulariter  potuit  extra  pnedictos  limites  posi- 
los  fieri  dilatatio,  el  postea  in  priinum  stalum  revo- 
catio?  Rursum  lioc  aitendendum  quod  cum  una  inu- 
talio  facta  est,  ex  causa  evidenli  et  certa  facta  est. 
Sed  posilo  quod  hoJie  presbyteri  alicujus  regionis 
velprovincia;  nonhabentes  copiamepiscopi,  talequid 
exigant  asummo  pontifice  et  obtiueant :  alii  parein 
necessitalem  et  paulo  majorem  allegent  et  non  obr 
tineant.  Quocro  ergo  an  prcevalere  debeai  vel  altendi 
in  hoc  dispensanlis  aucloritas,  an  causa  dispensatio- 
nis,  an  illa  duo  pariter: 

Selecta  ex  Poenitentiali  ms.  magistri  Piobcrti  dc  Fla^ 
mesbure,  lib.  ni,  cap.  1. 


nasiuin,etc. ;  decretum  de  actisprioris  synodiinaltc- 
ra  synodo  examinandis  :  cujus  meminit  Julius  papa 
in  epistola  quam  sanctus  Alhanasius  retulit  in  apo- 
logia  II.  Ila^c  decreta  quai  a  Palribus  commendautur 
qui  synodo  interfuerunt,  aut  qui  fere  ejusaem  tem- 
poris,  maximae  sunt  auctoritatis  :  minoris  vero,  aut 
prope  nuUius,  quaeposteriorum  testimonio  fulciuntur ; 
qualia  sint  decreta  quae  legunturapudGregoriumTu- 
ronensem,  el  alia,  verbi  gralia  de  notis  litterarum  for- 
matorum  a  recentioribus  relala.  A  quibus  enim  illa 
acccperinl,  valde  incertum  est.  Sed  ad  cujusnam  ge- 
neris  decrela  referendum  sit  hoc  constilutura,  difii- 
cile  est  aflirmare.  Quomodo  enim  in  Nicaina  synodo 
chrisma  constitutum,  de  quolocutusest  TertuIIianus 


bel,  sed  ab  episcopo  suo,  vel  sacerdote  ;  ut  ordo 
psalmistce,  sive  ille  qui  dicitur  corona  apud  nos,  g 
Lombardis  clerico-  Olim  a  simplici  conferebalur 
sacerdoie,  et  adhuc  hodie  in  Alemannia  confertur. 
Coufirinabant  etiam  olim  simplices  sacerdotes. 

Singuli  suscipiiint.  Qui  suscipiunt  in  baptismp 
sponsores  vocal  Tertullianus  libr.  de  Baplismo,  cap. 
17:  «  Quid  enim  necesse  est  sponsores  eiiam  peri- 
culo  ingeri?  i  Qua  aucloritate  demonslratur  in  bap- 
lismo  sponsores  adhibere,  hoc  essc  in  Ecclesia  anli- 
quissimum.  Quodnam  vero  sponsorum  sit  ofliciuui, 
doceturaPatribusconciliiCalchulensis,  can.2,  ctconr 
cilii  Parisiensis  vi,  can.  7  :  t  Qualiter  autem  hi  qui 
de  sacro  fonte  abos  suscipiunt   instruere   debeant. 


anliquissimus  in^Iibro  de  Baptismo,  cap.  7  et  aliis  lo-  ^  beatus  Auguslinus  in  sermone   habito  ad  populu 


cis.  Non  video  igitur  quid  hoc  ioco  sentiat  Theodo- 
rus,  nisi  forsan  intelligat  id  quod  a  Sylvestro  papa 
circa  lempora  Nicainte  synodi  statutum  sic  dicitur 
in  Gestis  ponlificum  : « Hic  et  lioc  constituit  ut  baptiza- 
lumliniat  presbyterchrismate  levatum  de  aqua  prop- 
ter  periculuinmortis.i»  Quare  iile  foret  sensus  :  Con- 
firmationem  episcopi  non  dispulamus,  tamen  a  Syl- 
vestro  papa  constitulum  est,  nec  a  Nicajna  synodo 
reprobatum,  ut  presbyteri  baptizatos  linirent  chri- 
smatis  unctione  ,   quam  placuit    Patribus   concilii 

a  Gregorius  I,  lib.  ni,  epist.  2G,  ad  Januarium 
episcopum  Caralitanum  :  n  Scd  si  omnino  hac  de  re 
aliqui  coulrislantur,  ubi  episcopi  desunl,   ul  presby- 


demonstrat ,  dicens  :  Quicunque  igitiir  viri  ,  qua:- 
cunque  mulieres  de  sacro  fonte  filios  spiritualiter 
susceperunt,  coguoscant  se  pro  eis  fidejussores  exsti- 
tisse  apud  Deura.  Et  in  eo  necessc  est  ut  seiuper  illis 
sollicitudinem  verae  charitatis  iuipendant,  admo- 
neant,  et  castigent,  atque  corripiant  ;  ut  caslitatciu 
custodiaut,  virginitatera  usque  ad  nuptias  serveut, 
el  cseteris  bonis  operibus  dediii  sint.  In  hoc  quip- 
pefacto,  dc  quo  agitur,  quantura  a  religione  Chri- 
sliaua  discessum  sit,  iguoiari  fas  non  est.  » 

teri  eliam  in  frontibus  baptizatos  chrismale  tan;:e-; 
re  dcbcant   concediinus.  > 
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Secundum  Romannm  Ecclesimn.  Ne  siai  prolixior 
iu  rccensendis  ritibns  Ecclosi*  Romanre  circa  sc- 
pulturas,  el  Africanae,  quoe  Ecclesiam  Romanam  in 
plerisque  secuta  esl,  vide  Terlullianum  inApoIoget., 
cap.  40;libro  de  I-Jololalria,  c.  11  ;  epislolam  cleri 
Romani  ad  clcram  Carthagincnsem  de  seccssu  Cy- 
priani,  quae  est  iiiter  ipsius  epistolas  2  ;  epistolam 
CyprianioT,  edit.  Rigalt.  ;  actus  passionis  Cypriani, 
cujus  Pontius  meminit ;  sanclum  Ambrosium  in  fine 
libri  de  Yiduis,  epistolam  85,  ad  sororem  suam  ,  et 
libri  de  Tobia,  cap.  1  ;  sanctum  Hieronymum  in  fine 
cpitaphii  Paulye  matris  ad  Eustochium  virginem  ; 
iii  faie  epitaph.  Fabiolac  ad  Oceanum  ;  et  in  fine  p 
Yitai  Pauli  Eremitae  ;  concilium  Valenlinum  c.  4,  ct 
concilium  Aurelianense  ii,  c.  6. 

Licct  Dionysius  Areopacjila  dicat.  Seasus  vevborura 
colligilur  ex  cap.  7  Eccles.  Hierarchix.  Quod  licet 
Theodorus  citel  sub  noniine  Dionysii  Areopagitoe, 
utrum  ipsiiis  esse  censuerit,  merito  quis  dubitaret ; 
quippe  cum  islius  aucloris  opinioni  prxierat  senlen- 
liam  sancli  Aagusliisi.  QuiJqaid  sit,  hi  libri  slatim 
atq-jc  prodierunt ,  calholicis  a  Severianis  objecti 
sunt,  et  a  calholicis  ut  toli  anliquilaa  prorsui  ignoti 
paritersuntrcjecti  :  sicul  patetexcoll:;lione  calholi- 
corura  cum  Severianis  habila  Coasiantiacpoli  lempo- 
reJustiniani  imperatoris  :  «  Illales;iino:;ia,  iaqiiiunt, 
qu;B  vos  Dionysii  Areopagil.e  dicilis,  un:;e  potesJis 
ostendere  vera  esse,  sicut  saspicaaiii;i  :  si  enim  ej;is  C 
crant,  non  poluissent  laterc  bealuin  Cyrillum.  QuiJ 
autem  debeato  Cyrillo  dico?  quando  elbeatus  Atha- 
nasius  si  pro  certo  scisset  ejus  fuissc,  a".!c  omnia  in 
Nicoeno  concilio  de  consubstantii^li  Trinilatc  eadera 
lestimonia  protulisset  ailversus  Arii  diversne  sub- 
stanliae  blasphemias.  Si  aulem  nuHus  ex  antiquis  rc- 
cordatus  est  ea,  unde  nunc  potestis  ostendere  quia 
illius  sint,  nescio.  »  Vide  librum  Joannis  Launoii, 
doctoris  Parisiensis  doclissimi,  dc  duobus  Dio.nysiis. 

Augustinus  tamcn  dicit  pro  omnib.  s  diristiams. 
LibrodeCurapromortuisgercnda,cap.  4  :  «  Verum 
etsi  aliqua  necessitas  vel  bumari  corpora,  vel  in  ta- 
libus  locis  hum;)ri,  nulla  da!a  facultate,  pcrmiltat, 
non  sunt  pr;x!tcrmiltenu3e  supplicalioncs  pro  spi- 
rilibus  morluorum  :  quas  faciondas  pro  oa':i:ibus 
in  Chrisliana  et  calholica  societate  defanclis,  ctiam 
lacitis  nomini!)us,  quorumcunque  sub  gencnili  com- 
memnralione  susccpit  Ecclesia.  Ciijus  roi  ratio 
crni  potcsl  ex  co  quod  alibi  dicit  sanclus  Aug'i- 
sliiius  in  libro  de  Civitale  Doi  ad  Marcelliaam  xxi, 
cap.  27  :  «  Quis,  inquit,  iste  sitmodus,  et  qua;  siiit 
ipsa  peccata  quoe  ita  impediunt  pcrventionem  ad 
regnum  Dei,  ut  tamen  sanctorum  auiicorum  meritis 
impetrent  indulgentiam  ,  difnciilimum  est  invenire, 
pericnlosissimuin  definire.  Ego  certe  usque  ad  hoc 
tcmpiis  cum  in:!c  sal;igcram,  ad  corum  indaginem 
pervcnire  non  potni.  » 

tUuGnec!  Hcilum  micsas  celebrare  presbytero,   vel 


diacono,  cui  non  licel,  vtl  (jui  non  viill  comsnunioncm 
acciperc.  Can.  8  C:inonum  sub  noailne  aposlolo- 
rum  :  j  Si  quis  cpiscopus  ,  presbyter  ,  vel  Jiacouus, 
vel  cx  s:jcerdot:di  calalogo,  facla  oblatione  non  com- 
raunicavcrit,  causam  dicat ,  elc.  »  Tiinc  temporis 
non  solum  presbytero  non  liccbat  missas  celcbraro, 
scd  nec  ctiam  c;]cteris  fidelibus  adesse  divinis  my- 
steriis,  iiisi  vellent  comraunioncm  accipere.  Vidc 
sanctum  Cyprianum  de  Oratione  Dominica ;  can.  9 
Canonumsubnomincapostolorum  ;  concil.  AntiocJic- 
nuni,  can.  2;  concil.  Toletan.,  can.  15:  «  Dc  his 
qui  intrant  in  ecclesiam  el  deprehenJurtlui  lui;:- 
quara  comuuniicare  ,  adaioneantur,  ul  si  iioa  cdni- 
municant  ,  a;]  pffiuiteiiliairi  acccdant  ;  si  communi- 
cant,  non  superahstineantur  ;  si  non  fecerint,  absti- 
neantur.  i  Quidam  hos  canones  interprelantur  de  iis 
qui  cerla  de  causa,  nimirum  ob  aliquam  superstiiio- 
nem  aut  pravam  opinioncm  ,  sacramenloriini  coir.- 
munionem  aversabanlur.  Sed  omnis  et  quidem  dls- 
linctionis  umbra  dispellilur  a  Joanne  Chrysostomo, 
qui  ita  loquilur  in  homiliaS  Epistolae  Pauli  ad  Ephe- 
sios  cap.  II  :  «  Non  es  dignus  sacrificio  ,  neque  par- 
licipatioiic  ?  Ergo  nec  prcce.  AuJ.is  praiconein  stan- 
tem  et  diccntem  :  Quicuaque  eslis  in  p:Bnitentia  , 
abite.  Omnes  qui  non  parlicipaat,  sunt  ia  pceisiteii- 
tia.  Nam  qui  non  participal,  est  in  pceritentia.  » 

CxVPIjT  VI. 

De  abbatibus,  monachis  vel  monasteriis. 

Conijregatio  debet  sibi  cHgers  abbatem.  Grcgorlus 
I,  Iii:ro  IV,  epist.  43:  «Abbatcm  vero  eidem  raona- 
sterio,  non  aiium,  sed  qr.em  dignuni  moribus  atque 
aclibusmonaslicse  discipIin;«communi  consensu  con- 
gregalio  tola  poposcerit,  to  volumus  ordinare.  t  Et 
lib.  vii,  epist.  18  :  8  Defuncto  vcro  abbate  cujnscun- 
que  congregationis,  non  extraneus,  nisi  de  cadem 
conversatioae,  quem  sibi  propria  voluntate  concors 
fratrum  societas  elegerit,  et  qui  clccius  fuerii,  sine 
dolo  vel  venalilate  aliqaa  ordinetur  ;  quod  si  aptani 
Inter  se  personam  invenire  nequivcrint,  solertcr  de 
aliis  raonasteriis  sibi  similiter  cligaat  ordiaan  !um.  » 
Vide  convent.  Aquisgraa.  c.  52.  Quod  iJcm  pncce- 
pisse  Ludovicum  Pium  rcferunt  cliarlulae  monasterii 
Piscariensis,  sive  abbali;B  S.  Clemenlis,  quac  nunc 
servanlur  in  bibliolheca  Regia  :  t  Imperator  fccit 
priBceptum  super  abbatis  electione,  ut  non  eligatur 
de  extranea  congregatione :  scd  quotiescunque  qui 
jiroeest  al)basobierit,  habeantfratresliccnliam  ex  saa 
propria  congregatioac  cligendi  abbatcm.  Quod  qui 
transgrcssusfacrii.scial  se  non  paslorem,  scdhipum 
poncre,  ct  in  exticrao  judicio  poenam  pncparalam 
babere. 

Non  licet  abbati  neque  episcopo  lerram  ecclesioi 
conreriere.  Nisi  cum  consilio  fratrum,  ut  infra  addit 
QiioJ  idem  de  bonis  Ecclcsise  praesci-ibilur  in  concilio 
Carlbaginensi  iv,  aut  poVius  staluUs  Ecclesi;c  aiiti- 
quis.  Jiic  enim  est  lituhis  queni  pra  scferunt  codiccs 
Geinblaceasis  ccciiobii,  S.  Bavonis  in  Gandavo,  et 
pKira  manuscripla  optimLC  nol;v.   Sic  autcm   habet 
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can.  52  :  «Irrita  donatio  eplscoporum,  vel  venditio,  ^  consensii ;  et  forlasse  scivuo  siiic  conseusj  sui  do- 

niini,  nec  potcst  aliquiil  voverc  in  pr^judiciuni  do- 


vel  co:nmutalio  rci  ecclesiasticae  absquc  connivenlia 
el  s;ibscriplione  clcricorum.  s  Videepistolam  8  Hilari 
pipa^ad  episcopos  diversarum  provinciarum  Galli:c, 
rap.  5;  conc.  A.galliciisc,  can.4o,  et  concii.  ilenilfor- 
dienscinquopr;iesidchatTiieodorus,can.3,apudBad;un 
iib.  IV,  cap.  3.  Qu:ie  dcfiniunt  statula  Ecclesi;^^  anti- 
qua  de  bonis  Ecclesisc,  eadem  dc  cccteris.  Nam  si- 
cut  clerus  nihil  quidquam  debet  agere  sine  episcopo, 
ita  opiscopus  rdliil  agebat  sine  clero,  aJeo  ut  irrila 
csset  s:!ntentia  opiscopi,  nisi  clericorum  priiesentia 
contirniaictur,  juxla  ea.lem  statuta  Ecclesisi  anti- 
qua,  can.  ii. 

Non  liccl  viris  fcmincis  liabere  monaclias.  Quod  IVc- 
qu3!'.ll-simc  probiir.ierunt  Patrcs  sive  in  suis  scri- 


minisui.  Taraen  qiuclibet  talis  pcrsona  aliquod  meni- 
brum  habet  pro;)riu!n,  quod  sine  aliorum  conscnsu 
potest  vovcre  :  ut  mulier  potest  vovcre  quod  non 
exigeta  viro  suo  debitum;  si  autem  qurclibet  dicfa- 
rum  personarum  vel  sirailium  de  consensu  sui  supe- 
rioris  aliquid  voverit,  ille  supcrior  ratione  iiispecta 
illud  voium  potest  revocare  ;  ut  si  de  consensu  viri 
vovit  aliquid  mulier,  vir  potest  ratione  inspecta  illud 
votum  revocare,  et  illa  tenetur  obedire.  Idcm  est  in 
monacho  et  abbate  suo,  de  aliis  non  ita  constat. 

In  libertate  quoque  monasterii  est  tuvandi  pedes  lai- 
cornm;  nisi  in  Cccna  Domini  non  corjuntur.  Et  infra: 
Consuetudo  Romanorum  non  est  hwc  lavatio  pedutn. 


plis,  sive  in  dccretisconciliorum.  QuaredicuatPatrcs  B  Sanclus  Augustinus  exponit  cur  alii  hanc  consuelu- 


concilii  Hij^palensis  ii,  can.  11  .  j  Absitut  nionachos, 
quod  etiani  dictu  nefas  est,Christivirginibus  lamilia- 
res  esso  vclimus  :  sed  juxta  qu;)J  jussa  regularum 
vel  canonura  admonent,  Io:ige  discrctos  atque  sejuu- 
clos,  eorum  tantum  oasdom  gubcrnaculis  deputamus ; 
constiluentes  ul  unus  monachorum  probalissimus 
eligatur,  cujuscuroesit,  elc.j  El  Egbertus  Eboracen- 
sisarchicpiscopus :  i  Hoc,  inquit,  sancliPatres Augus- 
linus,  I!icro;iyauis,  Basiiius,  Gregorius,  et  coeteri 
quam  multi  ediclis  suis  piohibuerunt.  » 

Tamen  non  dcstruamus  illud  qnod  conmeiudo  csl 
in  liac  terra.  Quomodo  ea  traclan  la  sunl  quoe  nec 
rccipi  possunt  ob  Ecclesioe  sanctil;Uem,  nec  tamen 
usurpatcC    consuetudiiiis   causa    damnari,    pluribus 


dinem  non  reccpcrint,  et  alii  abstulerint.  Sic  vero  in 
epistola  119,  cap.  18:  «  De  lavandis  vero  pedibus, 
cum  Doniinus  hoc  propter  forniam  liumilitatis,  pro- 
pter  quam  docendam  vcuerat,  commendaverit,  sicul 
ipse  consequcnter  cxposuit :  quaesitura  est  quonam 
tcmpore  potissimum  rcs  tanla  etiam  facto  docerelur, 
et  illud  tempus  occurreret ,  quo  ipsa  commendalio 
religiosius  inhsereret.  Sed  ne  ad  ipsuin  sacranientum 
baptisrai  videretur  pei  tinere,  nuilti  lioc  in  consuetu- 
dinem  recipere  noluerunt.  NonnuIIi  eliam  de  consue- 
ludine  auferre  non  dubilaverunl.  »  Et  in  Expositione 
in  Evangelium  Joannis,  tractalu  lvjii  :  «  Apud  san- 
ctos  ubicunque  ha?c  consuetudo  non  est ,  quod  manu 
non  faciunl,  corde  faciunt.  j  Veius  auctor  libri  Sa- 


cxemplis  d>  clarat  concilium  Valentinum. «  Quocirca,  C  cramenlorum,  apud  Ambrosium  libro  iii ,  cap.  1, 

liunc  lavandi  morera  quam  plurimum  laudat,  ct  ob- 
jicit  Ecclesiae  Romanse,  quod  illam  consueludinem 
!.on  habeat.  «  Non  ignoramus,  inquit,  quod  Ecclesia 
Roniana  hanc  consuetudinem  non  habeal,  cujus  ty- 
pum  in  omnibus  sequimur  et  formam.  Ilanc  tamen 
consuetudinem  non  habet,  ut  pedes  lavet.  Vide  ergo 
ne  forte  propter  multiludinem  declinavit.  s  Et  paulo 
post :  <  Ad  hoc  Ecclesia  Uomana  quid  respondei  ?  » 
Sed  prompla  cst  Ecclcsi.e  Roman;e  rcsponsio.  Nam 
quisquis  sil  iste  auctor,  recenseri  debet  inter  sim- 
plices  ct  rusliciores  qui  litterss  nimis  inhaerent,  de 
quibus  ita  loquitur  Origenes  in  Comment.  in  Joan- 
nem,  t.  II  edit.  Huet. ,  p.  331  :  «  Adeo  ut  hanc  oh 
causam  Dorainus  quoque  veniat  ad  lavandos  servi 
credenlis  pedes,  elc.  Qui  raos  nunc  non  lit,  nisi  apud 
aJmodura  simplices  ruslicioresque.  »  Et  in  homilia 
6  in  Isaiam  :  «  Nemo  quibuscunque  venicntibus  as- 
sumens  lintcum,  diaconus,  vel  presbyter,  sive  epi- 
scopus,  lavat  pedcs.  «  Poslca  tamcn  Patres  concilii 
Tolelani  xvii  cxemplum  Christi  vclut  mandaltim 
Evangclii  pra^cipuum  adeo  observandura  deccrnunt, 
it  i  '.:'},  inquiunt  can.  3,  quisquam  sacerdotum  iioc 
noslium  distulerit  adimplere  decretum,  duorum  men- 
sium  spalio  scse  noverit  a  sanct.ie  comraunionis  per- 
ceptione  fruslratum.  »  Et  supra  in  eodem  canone  : 
«  Dcniquc  coruscanie  sanclLC  operationis  cxemplo, 
parlim  desidia,  partim  consueludine ,  in  (luihusdam 
ecclesiis  iu  Cooua  Domini  ablutionc  pcdos  fratruin  z 


ut  aiunt  Patres  in  epistola  synodica  ad  universos 
cpisccpos  Galliarum,  IiI)r;.to  diu  mo.ieratoque  con- 
sUio,  ea  caulete  ratio  servata  est  quoc  et  scandala 
submoveret,  et  sanclitatem  Ecclcsi.ic  custodiret.  » 

Monacho  non  licct  votum  vovcre  sine  consensu  abba- 
tis ;  sin  niinns  frangendum  est.  SanctusBasilius  ratio- 
nem  profert  in  Conslitutionibus  monasticis,  cap.  27, 
liis  verbis :  « Polestatem  vero  sui  ipsius  ne  ad  pun- 
ctum  quidem  temporis  haberc  monachus  debet,pcr 
quam  in  privalis  ipse  ncgoliis  suis  versetur.  Quejn- 
admodum  cnim  absente  arlificc  instrumeiitum  sua 
^ponte  ipsuin  non  moveretur,  neque  rae:nbru:ri  vel 
aJbrevissimum  ab  aliquo  corpore  separari,raoverive 
posset  sine  ejus  qui  inlus  est  opificis,  ac  tolius  ccr- 
poris  moderatoris  voluntatc  :  simililer  qnoque  nequc 
religionis  o!;scrvanli  aliquid  agere,  exs;'quive  sine 
nntistitis  sui  scntentia  licet.  »  NuIIa  sunt  igitur  isla 
vota  monacJii,  qi!;i»  non  smU  ipsiiis  juris,  et  e\  potes- 
tate  abbatis  pendcnt.  Eodcm  modo  judicabat  magi- 
ster  Robcrtus  dc  Flaracsburc  in  suo  Poenilenliali. 

Selecta  ex  Pimileniiuli  ms.  Maqislri  RoberiideFlumcs- 
bure,  lib.  ii,  cap.  4. 

Vovere  potest  quifli-ict  persona  qua;  sui  juris  est: 

€t  statim,  ut  puto,  quando  doli  capax  cst.  Persona 

quse  alii  subjccta  cst,  sinc  cjns  consensu  non  potcsl 

vovere,  ut  monacbus  voverc  non  potest  sine  «lonsen- 

£u  sui  abbatis,  ncc   mulicr  sine  consensu  sui  viii, 

r.ecriiiaqy:>ndiu  fs!  in  poiestalc  sui  pntris,  sine  ejus 
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sacerdolilus  non  lavanUir.  rsihil  aliiul  olitendcnles,  A  i»  orationc  qna  iuipcratoicni  Thcolosiuni  oljiirgat, 


iiisi  sohsm  tiadilionis  consueludincni ,  cuni  Vcritas 
ohjurgans  dicat  :  Qiiarc  vos  Iransgrcdiniini  manda- 
liua  L)ei  proptei  traditioneni  veslram.  j  \idc  con- 
venlum  Aquisgranenscm,  can.  23. 

Nec  libcrtas  monnsterii  cst  pwniienliiim  swcnlaribiis 
judicare,  quia  proprie  clericornm  est.  Patrcs  concilii 
Chalcedonensis  velant  monachos  ccclesiaslicis  vcl 
sa^cularihus  negotiis  sc  iiigercre.  Canon.  4  :  «  Mona- 
chos  autcm  qui  sunt  in  unaquaiiue  regione  et  civi- 
tate  episcopo  subjcctos  cssc,  et  quietem  auiplccli,  ct 
soli  jejunio  ct  oralioni  vacare,  in  quil)us  ordinali  sunl 


relata  a  Thcoilorcto  lib.  v  Hist.  Ecclcs.,cap.  17.  Yid« 
quoque  supra  notas  ad  caput3. 

Mulier  potest  oblaliones  fncere  secnndnm  Crrccos , 
non  secnndnm  Ilomnnos.  IIoc  non  intelligendum  esl 
de  oi;lationiIiiis  oiuniniu  fidclium,  id  est,  clecinosynis, 
inter  quas  crant  panes  pcr  Euchaiisliam  sacnuidi,  iit 
animadvertit  vir.  cl.  N.  Rigait  in  lib.  sancli  Cypriani 
de  Operc  et  Elccmosynis  :  quod  i;'cm  constal  ex  ep. 
sancli  Auguslini  122,  scd  sicut  dcclarat  titulus  de 
qiiodam  minislerio  ecclesiai,  ad  quod  Gia!ci  muliercs 
adinittcbant,  et  a  qno  lunc  temporis  Romani  cxclu- 


locis  fortiler  perscverantes,  nec  ccclesiaslicis,  nec  debant.  Concil.  Atirasican.,  can.  26:«  Diaconic  om- 
sfficularibus  negoliis  se  ingcrere ,  etc.  Conc.  Tarra-  nimodis  non  ordinand;e  :  si  qux  jam  sunt,  bcnedi- 
!:on.,  can.  11 :  i  Monachi  a  monaslerio  foras  egre-  clioni  quse  populo  impenditur,  capita  submittant.  i 
r.ientos,  ne  aliquo;!  ministciiuni  ccclesiasticum  pra;-  B  Conc.  Epaonense,  can.  21 :  «  Viduarum  consccralio- 
^umant'agere,  prohibemus,  nisi  forle  cum  abbalis      nem,  quas  diaconas  vocilanl,  ab  omni  regione  noslra 


imperio.  » 

CAPUT  Y!I. 

De  rilu  mulierum  in  ecclesia  vel  niinisierio. 

MuUercs  non  velent  altare,  clc.  Sanctus  Epiphanius 
conlra  Collyridianos,  hasres.  lxxix  :  «  Si  mulieribus 
pryeceptum  essct  sacrificare  Deo,  aut  regulare  quid- 
quam  operari  in  Ecclcsia ,  oportebat  magis  ipsani 
Mariam  sacrificium  perficcre  in  Novo  Teslamento, 
quce  digna  facta  est  suscipere  in  propriis  visceribus 
universorum  regem  Deum ,  coelestem  Filium  Dei : 
cujus  utcrus  templum  factum  est  ac  domiciliiim  ad 
Domini  in  carne  dispensatioiiein  per  Dei  benignila- 


penitus  abrogamiis.  »  Qiiidam  codices  Icgunt :  ab 
omni  religione.  Concil.  Aurelianensc  ii,  can.  18: 
«  Placuit  etiam  ut  nulli  postmodum  fcmina; ,  diaco- 
nalis  benedictio  pro  condilionishujusfragilitaie  crc 
datur.  j  Idein  probat  concil.  Turoneusc,  can.  20, 
auctoritate  Palrum  Epaonensium  jam  relala.  Priinis 
tamen  sccculis  disciplina  totius  Ecclesice  in  ordincm 
eas  eligebat,  teste  TertuUiano  lib.  i  ad  Uxorem,  cap.  7 : 
d  Disciplina  Ecclesiai  et  prcescriplio  Apostoli  dccla- 
rat,  cum  digamos  non  sinit  praisidere,  cum  viduam 
aulegi  in  ordinem,  nisi  univiram,  non  concedit.  » 
Yide  quoque  conc.  Carthng.  iv,  cau.  12,  aut  potius 
slatuta  Ecclesiaj  antiqi>a,can.  100.  Porro  quinam  cs- 


teni,  et  admirandum  mysterium  prisparatus  est.  At  G  ggt  Qy^^  g^  honor  ecclesiasticus  ad  qucin  mulicres 


non  complacuit :  scd  neque  baplisma  dare  concreui- 
tum  esl.  Alioqui  potuissel  Christus  ab  ips:\  baptizari 
potius  qu:\m  a  Joanne.  »  Simili  argumenlo  usus  est 
vctus  auclor  Conslitutionum,  lib.  ui,  cap.  4. 

MuHeres  possunt  sub  nigro  velamine  sacrificium  ac- 
cipere.  Ergo  non  cis  licebat  nuda  mann  Eucharistiam 
accipere ,  ne  quidem  ad  paliam  Dominicam  manum 
mittcre.  Conc.  Anlisiodorense,  can.  5G  :  i  Non  licet 
inulieri  nuda  manu  Eucharistiam  accipere.  t>  Et  can. 
57  :  «  Non  licet  mulieri  manum  suam  ad  pallam  Do- 
minicaitt  miltere.  t  Etiam  antea  Patres  conciiii  Lao- 
diceni  statuerant,  can.  19,  solis  licere  sacratis  ad  al- 
lare  accedere  el  communicare.  Attamen  plerisqtic 
in  locis  vulgo  nuda  manu  Eucharistiam  fuisse  rcce- 
plam  probant  tcslim.onia  Patrum  quibus  fidelcs  sic- 
pius  admonent,  ut  animadvertant  dextram,  quoc  cor- 
pori  Chrisli  admovetur,  ccnsecialam  esse,  sicul  ct 
linguam  ct  cor.Yide  Clementem  AIexandrinum,lib.  i 
Stromatum ;  TerluUianum,  lib.  de  Idololatria ,  cap. 
7  ;  sanctum  Cyprianuin  in  cpist.  56,  ad  Thibaritanos, 
de  exhortatione  martyrii,  et  lib.  de  Bono  patientia;. 
rragmcntum  pneclarum  cpistoloc  5  Dionysii  Alexan- 
driiii  ad  Xistum  Romau?e  urbis  cpiscopum  scripl:c  , 
apud  Eusebium  lib.  vii  Ecclcs.  Hist.,  cap.  9;  sanctum 
CyriUum  Ilierosolymitanum  in  Catech.  ;  sanclum 
Gregorium  Nazianzenum  in  orationo  1 1  in  laudem 
Govgoni»  ;  sanclum  Joanncm  Ch!y.>ostomum  in  lio- 
r.uli:^2S,  ad  popidu.m  Aniiochenum,  ct  Ambrosium 


D 


eligerentur,  Palres  exponunl :  Clcmens  Alexandri- 
nus,  lib.  II!  Slromatum;  Origenes  in  Joannem,  t.  II, 
p.  90,  cdit.  Kuel ;  Conc.  Nicxnum,  can.  19,  ubi  Ga- 
briel  Albaspinaius,  illustrissimus  episcopus  Aurclia- 
nensis,  probat  contra  Baronium  rite  ct  ordine  con- 
secralas  fuisse.  <  Nam  cum  ,  inquit,  synodus  quas- 
dam,  quai  minus  rccte  et  extra  ordinern  insliiiitse 
essent,  inter  laicas  dcpulandas  esse  censet :  subin- 
telligendum  profccto  relinquit  quasdam  fuisse  quae 
rile  et  ordine  consecratse  essent.  >  S;mctus  Basilius 
in  epistola  canonica  ad  Amphilochium,  can.  44.;  san- 
clus  Gregorius  Nyssenus  de  Yita  sanclsc  Macrin.ie. 
Quorum  sentcntiae  non  refragatur  sancliis  Epiphaniiis 
antea  citalus,  inio  in  eodem  loco  eam  aperte  asserit 
cum  dicit :  «  et  diaconissarum  ordo  cst  in  Ecclcsia, 
elc.  »  Idem  senlit  vetus  auctor  Conslitutionum  apo- 
stoHcarum,  lib.  vin,  cap.  19,  in  qun  declarat  impo- 
silione  manuum  cpJscopi  ordinari  prcsbyteros,  dia- 
conos  et  diaconissas.  Yide  concil.  Cbalcedonensc, 
can.  i5,  5=?af-tcV/3  t>vv  j(^iipoQicriuv  ;  concilium  Trul- 
lanum  sive  quinisextum ,  can.  40 ;  et  Scdiilius  in 
cap.  XVI  Epist.  ad  Romanos,  auclor  circa  iionum  S3e- 
culum,  lestatur  in  Orientaiibus  locis  tantum  diaco- 
nissas  ministrasse.  Ex  quo  dignoscuntur  varii  rilus, 
quos  rcctc  ubique  rerert  Theodorus. 
CAPUT  YIII 
De  moribus  Grwcorum  ct  Romanorum. 
Et  iaborant  sive  Dominico  die.  Die  Dominico  labo^ 
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rabant,  et  quidem  moiiiales,  leste  Hieronymo  ad  Eu-  A  oportct  quod  perperam  ficbat,  vel  insUtui  quoJ  nosi 


stocbium  virginem  de  epilapbio  Paulse  matsis:  «  Die 
lantuui  Dominico  ad  ccclesiam  proceJebant,  ex  cujus 
habiiabanl  latere,  et  ujiumquoJque  agmen  matrein 
propriam  sequebatur ;  atque  inde  pariter  reverlen- 
tes,  inslabant  operi  distributo ;  cl  vcl  sibi,  ve!  coctcris 
induinenla  faciehant.  t  La!;cr,  qui  a  precibus  el  a 
cullu  Dei  avocabat,  interdictus  fuit  a  Constantino, 
qui  primus  pnecepit  feriari,  ul  refert  Eusebius  lib. 
IV  de  Vita  Conslantini,  cap.  18,  quod  postea  pluribus 
synodorum  decrelis  Qrmalum  fuit,  ita  tamen  ut  Chri- 
stiani  non  jiidaizarcnt,  sicut  admonent  Patres  con- 
ciiii  Aureliancn'is  iii,  can.  28;  «  quia  persuasum  est 
populis  die  Dominico  agi  cum  caballis,  aut  bubus, 
aut  vehiculis  iliiiera  non  dclere  ,  neque  ullam  rein 


fiebat.  Ipsa  quippe  mutatio  coasucludinis,  etiam 
quye  adjaval  uiiUtate,  novitate  perlurl:at.  Quapro- 
plor  quM  uliiis  non  est,  perturbatione  infrucluosa 
consequenler  noxia  est.  t 

CAPUT  IX. 

De  communtcatione  Scotonun  et  Brilonuni,   qui  i;i 
Pascha  et  tonsura  eatliolici  non  sunt. 

Qui  in  Pasclia  vel  tonsura  eatliolicK  non  tunt  adU' 
nali  Ecclesia;.  Beda  hujus  schismalis  origlnem  et 
causam  h\le  describit  lib.  ii  Hist.,  cap.  2o,  ex  qui- 
bus  mullis  hse  pauca  :  «  Finitoquc  confliclu,  ac  so- 
luta  concione,  Agilbcrtus  doinum  rediit.  Colmannus 
videns  spretam  suam  doctrinani,  sectamque   esse 


ad  vietum  prxparare,  vel  ad  nilorem  domus  vcl  ho-  B  despectam,  assumplis  his  qui  se  sequi  voluerunt,  id 

minis  perlinenlem  ullatenus  exercere  (quse  res  ad 

Judaicam  magis  quam  ad  Cbristianam  observantiam 

peninere  probatur),  id  statuimus  ut  die  Dominico 

quod  ante  fieri  licuit,  liceat,  etc.  »  Eadem  legunlur 

in  concilio  Vernensi,  can.  14.  Qni  vero  hanc  obser- 

vanliam  Judaicam  luebantur,  adeo  refellunlur  a  san- 

cto  Gregorio  Magno  ut  eos  quasi  Antichristi  prsedi- 

calores  oppugnet  lib.  xi,  ep.  5  :  «  Pervenit  ad  me , 

inquit,  quosdam  peiversi  spiritus  homines,  prava  in- 

ler  vos  aliqua  el  sanctLC  fidti  adversa  seminasse,  ita 

uldie  sabbati  aliquid  operari  prohiberent.  Quosquid 

aliud,  nisi  Antichristi  praidicatores  dixerira  ?  qui  ve- 

niens  diem  sabbatum  atque  Dominicum  ab  omni  fa- 

ciet  opere  custodiri.  »  Vide  lib.  i  Capiiul.,  c.  71 ,  et 


est  qui  Pascha  catholicum  et  tonsuram  coronse  (nam 
et  de  hoc  quaeslio  non  minima  erat)  recioere  nole- 
bant,  Scotiam  regressus  est,  Iraclaturus  cum  suis 
quid  de  his  facere  doberet,  etc.  j  Facta  est  autem 
hsec  quajstio  anno  Dominicaj  incarnationis  sexcente- 
simo  sexagesimo  quarto,  qui  fuit  annus  Osuvini  re- 
gis  vieesimus  secundus  :  episcopatus  autem  Scolo- 
rum,  quem  gesserunt  in  provincia  Anglorum,  annus 
tricesimus.  Consule  quoque  Capitula  selecta  ex  an- 
tiqua  CoIIectione  canonum  IHbernensium,  edita  a  R. 
D.  Luca  Acherio  in  tomo  IX  Spicilegii ,  in  quibus 
ista  depromuntur  ex  lib.  i,  cap.  G  ;  «  De  tonsura 
Brilonum  Gildas  ait  :  Britones  toto  inundo  contrarii, 
nioribus  Romanis  inimici,  non  solum  in  missa,  sed 


Reginonem,  lib.  i  de  Ecclesiasticis  Disciplinis ,  cap.  G  g^g,^   j^  lonsura   cum   Judieis   umbroe  futurorum 


37'2,  ex  Cap.  Caroli  :  «  Tria  carraria  opera  licet 
fieri  Dominica  die,  id  est,  hostilia  earra,  victualia, 
vel  angaria,  et  si  forte  necesse  sit,  corpus  cujuslibet 
duci  ad  sepulcrum.  j  Unde  liquet  rectius  legi,  sive 
Dominico  die,  quam,  excepto  Dominico  die. 

Grwcorum  monaclii  scrvos  non  habent,  monachi 
Romanorum  linbent.  De  mancipiis  Romanorum  mo- 
nachorum  vide  concil.  Agathense,  c.  56  ;  conc.  Epao- 
nense,  can.  8. 

Manducant  Romani  :  Gra'ci  vero  dicta  vespere 
missa  ccenant.  De  tali  varia  consuetudine  omnino 
insignis  esl  regula  quam  sanclus  Augustinus  inter- 
rcgatus   exidbet  in  ep.   118,  cap.   5,   hoc  modo  : 


servientes  potius  quam  veritati,  ut  Romani  dicunt, 
quoruin  tonsura  aure  ad  aurem  tantum  continge- 
bat,  pro  excellentia  ipsa  magorum  tonsura,  qua  sola 
frons  anterior  tegi  solebat,  priorum.  Auclorem  vero 
liujus  lonsura?  in  Hibernia  Subulcum  regis  Loigalri 
filii,  illis  exstiiisse  Patricii  sermo  testatur,  ex  quo 
Hibernenses  pene  omnes  hanc  lonsuramsumpserunt. 
Scd  Beda,  lib.  v,  cap.  21 ,  refcrt  epistolam  Ceolfridi  ab- 
batis  ad  Naitanum  qui  sic  judicat  de  quxslione  ton- 
surae  :  «  Verum  si  proateri  nobis  liberum  est,  quia 
tonsurae  discrimen  non  noceat,  quibus  pura  in  Deum 
fides  el  charitas  in  proximum  sincera  est,  maxime 
cum  nunquam  Patribus  catholicis  sicut  de  Pascha; 
«  Ad  h:ec  itaque  ita  respondeo,  ut  quid  horum  sit  j)  vcl  fidei  diversitate  conflictus,  ita  eliam  de  tonsurae 


faciendum,  si  divina^  Scripturaj  priiescribit  auctori- 
las ,  non  sit  dubitandum  quin  ita  facere  debea.mus 
ullegimus;  ut  jam  non  quomodo  faciendum ,  scd 
quomodo  sacramentum  intelligendum  sit,  dispule- 
mus.  Similiter  etiam  si  quid  horum  tota  per  or- 
Lem  frequeiitat  Ecclesia  Nam  hoc  quin  ila  facicndum 
sit,  disputare  insoleniissimai  insaniae  est.  Sed  neque 
hoc  neque  illud  inest  in  eo  quod  lu  quccris.  Restat 
igitur  ut  de  illo  lertio  genere  sit  quod  per  loca  re- 
gionesque  variatur.  Faciat  ergo  quisque  quod  in  ea 
Ecclesia  in  quam  venit,  invenerit.  Non  eniin  quid- 
quam  eorum  conlra  fidem  fit ,  aut  contra  nioies 
liinc  vel  iiide  meliores.  Hls  enim  causis,  id  esl,  aut 
propter  fideni,    aut  pmjiler    niorcs,  vcl   emcuvlari 


dilTerentia  iegalur  aliqua  fuisse  controversia.  » Idem 
fuit  olim  de  Paschatis  quncslione  antiquorum  mul- 
torum  Patrum  judicium,  quod  satis  superque  de- 
clarant  eorum  litterai,  ac  procscrlim  Ireiuvi,  quoe  ex- 
siant  apudEusebium  lib.  v,  cap.  2i,  atciue  cpistola 
Firmiliani  ad  sanclum  Cyprianum  inler  epislolas 
saucti  Cypriani  edita.  Sed  dcfinita  est  iila  qua^stio 
decreto  eoncilii  NicKni,  quod  deinceps  omnes  ca- 
tholici  liiianinii  consensu  amplcxi  sunt.  Vidc  Euse- 
bium,  lib.  III  de  Vita  Constantini,  cap.  19;  sancluin 
Athanasiam  de  SyiioJis,  et  ad  AlVican.  ;  saiicluiu 
Epiphan.,h»rcs.  lxx  ;  sanctum  J.  C!irysostom.,orat. 
52,  lom.  V;  Theodoret.,  lib.  j,  cap.  8. 


{\\7>  AD  POENlTENTi 

CAPIjT  X. 

De  vcxaiis  a  diabulo. 

Kt  non  nusi  suinus  orarc  pro  illo.  Coiic.  Aiire- 
lianCusc  ii,  cnn.  15  :  «  OI)l:Uione§  dcfunctonun,  qui 
in  aliquo  criminc  facrint  intcroiupli  rccipi  debcrc 
fcnsemus,  si  lamen  non  ipsi  si'./i  morlem  proboH- 
liir  propriis  manibus  inlulisse.  r>  Concil.  Biacba- 
rense  ii,  can.  IG  :  «  llem  placuit  ul  bis  qui  sibiipsis 
aul  per  fcrrum,  aut  per  vcnenum,  aut  per  pr;tcipi- 
iium,  aut  suspendium,  vcl  quolibct  modo  violenlam 
infcrunt  mortem,  milla  pro  iUis  in  oblalionc  com- 
memoratio  fiat,  nequc  cum  psalmis  ad  sopulturam 
eorum  cadavera  deducaatur.  Mulli  enim  sibi  hoc  per 
ignorantlam  usurpaverunt.  »  Concil.-  Antisiodorciise, 
can.  17  :  «  Quicunqtiesepropria  voluntatc  in  aquara 
jaclaverit,  aut  coUum  ligaverit,  aut  de  arbore  prae- 
cipiiaverit,  aut  ferro  pcrcusserit,  aut  qualibet  oc- 
rasione  voluntarice  sc  morti  trsdidcrit,  istorum  obla- 
tio  lion  rccipialur.  >  Eadem  scntcntia  legitur  in 
Judiciis  Gregorii  III,  c.  32;  in  CapituJar.  lib.  vii, 
c.  53L  \'idc  Ilalitgar.,  lib,  iv,  c.  6;  Regin.,  lib.  n 
fie  Ecclesiasicis  Disciplinis,  c.  92.  Paulo  posl  addit 
Theodorus  :  «  Qui  so  occiderit  propria  voluntate, 
iiiissas  pro  co  facere  non  iicet,  scd  tantum  orare  et 
cleemosynas  iargiri.  »  Quam  sententiam  sequitar 
magister  Robertus  dc  Flamesbure  iii  suo  Poeni- 
tentiali. 

Sclccla  ex  Pcenitentinii  ms.  rnagistri  Roberti  de  Fla- 
mesbure,   lib.  iv. 

De  eo  qui  semelipsum  occidit,  aut  laqueo  se  sns- 
pendit.  ConsideranJum  est,  ut  si  quis  parcns  velit 
elecmosynam  dare,  Iribuat  :  et  orationes  in  psalmo- 
diis  faciat  :  oblatioiiibus  tamcn  ct  missis  carcat. 
8  Quicunque  se  propria^voluntate  aut  in  aquajacia- 
verit,  aut  colium  iigavcrit,  aul  de  arborc  praccipita- 
verlt,  act  furiose  percusserit,  aul  qualibot  occa- 
sione  sponte  sua  sc  inorti  tradidcrit,  isLorum  oblata 
iion  recipiantur.  Tu  dixisti,  Laqueo  traditor  periit, 
laqueum  taiibus  dereliquit,  hoc  ad  nos  omnino  non 
perlinct  :  non  cnim  vencramur  nomine  martyrum 
eos  qui  sibi  coliusn  iigaverint.  Placuit  ut  iis  ,  etc.  j 
Ex  canonc  16  concilii  Bracharcnsis  ii. 

Si  quis  subita  tentatione  mente  sua  excideril ,  vel 
■per  insaniam  seipsum  occiderii,  quidam  pro  eo  mis- 
sas  faciunt.  Theopbiius  AlexanJrinus  in  suis  respon- 
sionibus  canonicis  ad  inlerrogaliop.cm  xiv  :  «  Si 
([uis,  cum  sui  compos  non  esset,  sibi  raanum  attii- 
lorit,  vel  ctia-n  sc  pr.ecipitavcrit,  fune  obiatio,  an 
non?  Responsio.  IIoc  dcbet  clcricus  discernerc ,  an 
vevera  hoc  fecerit,  cuin  esset  cinotiie  mcntis.  Sa^pc 
enim  ii  qui  ai  eum  cui  hoc  accidit  atlinent,  volen- 
tcs  conscqui  oblallonem  et  orationem  pro  ipso, 
mentiuntur,  ct  dicunt  eum  nOn  fuissc  apud  se  : 
noimunquam  autem  propler  insuitationem  hominum, 
vcl  aliquo  alio  mado  per  negligentiam  hoc  focisse. 
Timc  autcm  non  esl  supcr  eum  facienda  oblatio , 
vrA  Ci;im  sui  liomicida.  Oportel  crgo  ciericum  accu- 
ip.te  sciscitai'!,  ne  in  judicinm  inciiSat.  »  Concii. 
•Ar;insicaiiu;n,   c;>n.  13  :  «    Amcnlibus    qi!.TCun;|!ic 
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A  pictatis  sunl  coiifcrenda.  »  Vir  ci.  J.  Sirmondusanim- 
advorlit  oblalionem  pro  co  qui  sibi  per  amcntiarn 
mortem  conscivcrit,  fieri  posse,  ct  confirmat  respou- 
sioneTiinothei  Aiexandrini  can.  13.  Cum  hoc  in  loco 
quacstio  sit  dc  poccato  furiosi,  non  erit  alicnum  pro- 
ponerosciitcnliam  magistri  Pra^positivi  viri  suo  lcm- 
jiorc  inler  scholasticos  summi,  qni  in  sua  S.imma 
omncm  solvit  diHicuitatcm  auclorilalc  Gregorii  I. 
Selecta  ex  Siimma  ms.Pra?posilivi  depeccato  furiosi. 
t  Sicut  quocritur  dc  deiictis,  ita  de  his  quai  fiunt 
menle  aiiouata,  vci  per  nocturnam  somnium,  ulrum 
sint  imp!:tanda.  Et  videtur  quo;i  no.i,  quia  Augusti- 
nus  dicil  :  Aliquos  scimus  subilo  dcmontes  factos, 
forro,  fuste,  ct  iapidibus  multos  obruissc,  quosdam 
occidissc    :    captos  vcro  ct  juuici  oblalos  minime 

^  reos  faclos,  quia  non  volunlutc,  scd  nescio  qua  vi 
impellcnte  hoc  fecernnt.  Ilcin  Augustinus  :  Quis 
peccat  in  eo  quod  cavere  non  potcst?  quasi  dicat, 
nullus.  Ilem  :  i  Si  concupiscenlia  qu.'ie  ad  hoc  in 
mc«nbris  moribundis  liabitat,  absque  cuipa  esl  in 
uiente  sive  in  corpore  dormienlis  :  quanto  magis 
absque  culpa  esl  in  corpore  non  conscntientis.  Ergo 
sivc  fuerit  mente  a!ienat:i,  sive  per  sa.nnium,  non 
imputatur.  Sed  ad  hoc  respo:idetur  ct  dicilur  quod 
lisec  intcliigenda  sunt,  cuni  quis  culpa  sua  ir.  Iianc 
nccessilatem  non  vcnit.  »  Etinfra:  «  Communis  scn- 
tentia  inagistrorum  est ,  quo.3  ilia  imputantur,  in  qui- 
ijHS  quis  vcnit  culpa  sua,  ct  licc  proLalur  aucloritate 
beati  Gregorii  qui  ilhisioncm  nocturnam  distinguit, 
quod  si  ex  natur.c  superfluitale  vei  infirmltale  tibi 

G  venerit,  timenda  non  est :  si  ex  culpa,  a  consecra- 
tione  sacramenti  arcelur  sacerdcs,  ctsi  non  a  per- 
coplione,  nisi  ubi  necessilas  excgerit  ut  divina  cele- 
breutur  ?.b  eo. 

CAPLT  XI. 

De  qna^stionibus  con^ucjiorum. 
Qui  in  matriniGiiio  sunt,  Ires  noclcs  abslineanl. 
Sanctus  Augusiimis,  hbro  ii  contra  Julianum  Peia- 
gianum  ex  iibro  de  Pbiloscpliia  sancti  Ambrosii  : 
€  Maler  aulom  viliorum  omiiium  inconlincnlia,  quae 
eliam  licila  vertat  in  vitium.  Uicoque  Apostoius  no» 
soiuin  a  fornicatione  nos  rotiahit ,  verum  in  ipsis 
coiijugiis  modum  ({ucmdain  docct,  et  (empora  prae- 
scfibit  oranJL  Intcmperans  eiiiin  in  conjugio,  quid 
l)  aliud  nisi  quidam  adulter  uxoris  est.  n  Excerptiones 
Egberti  Eboraccnsis  archiepiscopi,  can.  110  :  «  Qui 
iii  matrimonio  sunt,  abstiiieaiit  se  tres  noctcs  anlc- 
qucm  communicent,  et  unam  po>tquam  communica- 
verinl.  Inde  ait  Aposlolus  :  Nolite  frandare  invicem, 
nisi  ex  consensu ,  ut  vacetis  orativni  ad  tcmpus.  > 
Beda  de  Remediis  peccatorum ,  cap.  10  •  «  Qui  in 
matrimonio  sunl  abstineant  se  ires  quadragosimas, 
et  in  Dominica  nocle,  et  in  S.ii>bato,  ct  fcria  quarla, 
et  tertia  qui  iegitime  sunl,  cl  ircs  noclcs  abstineant 
se  antequam  communicent.  »  Vidc  Roginonem,  lib.  i 
dc  Ecclesiasticis  Discipiinis,  cap.  551 ,  cx  Poenilcn-- 
tiaii.  Vide  quoque  aiitiquos  Poenitcntialcs  libros,  ae 
pra^cipuc  Andogavensoni  ii  cl  iii ,  in  appendice  lil). 
do  Pocuilcrilia  viri  (!octi$simi  J.  Movini.  Otnbns  ad- 
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jiiugain  quoe  selogi  es  veteri  coaice  lus.  viii  claris-  A 
sinii  Wionis  domini  Hcrouvallii ,  do  pocHis  pro  poc- 
catis  injungendis ,  el  ex  Poenitcnliaii   ms.  magistri 
Roberti  de  Flamesbure. 

Selecla  ex  veteri  codice  ms.  viri  clnrissirni  Wionis 
tfomini  Herouvatlii,  de  paitis  pro  peccalis  injun- 
gendis. 

<  Qui  Hxores  habent,  contineant  sc  ab  cis  40  dics 
an:e  Pascha,  et  Nafale  Domini,  et  omni  Dominica, 
et  tertia  et  sexta  feria.  Qui  Dominica  non  se  continct, 
sepiem  dies  pcenileat.  > 

Selecla  ex  Pccnitentiali  ms.  magistri  Roberti  de  Fla- 
mcsbure  ,  lib.  iv ,  cap.  G. 

«  Si  causa  creandorum  filiorum  ducitur  uxor,  non 
ruultum  lemporis  videtur  concessum  ad  ipsum  usum  : 
quia  dies  fesli  et  dies  processionis  ct  ipsa  ralio  par-  " 
tus  et  conceplusjuxta  legera  cessarc  temporibus  iis 
debere  denKmstrant.  t  El  inf:a  :  <i  Marilus  nc  vini 
facial  uxori,  putans  omni  tempore  conjugii  vohmta- 
lem  liccre.  Quicunque  uxori  dcLitnm  reJ<t!t,  vacare 
non  polcst  ora;ioni,  nec  dc  carnibus  Agni  coniedere. 
Ilem  si  pancs  piopositionis  ab  his  qui  usores  suas 
leligerant,  comedi  non  poterant,  quanto  mag's  panis 
ille  qui  de  coelo  desccmlil,  non  polest  i;b  his  qi:i 
conjugaliluis  paulo  aii.te  hsesere  amplcxlbns,  violari 
atque  contingi.  Ncn  qund  nuptias  condenmcmus,  se  ! 
quod  eo  icmporo,  quo  carnes  Agni  mnnlucaturi 
sumus,  vacare  a  carnibus  dcbeamus,  Quadraginta 
dies  ante  Pasclia.  Joanncs  Jejunalor  Constantifiop )- 
litanus  episcopus  in  libello  Pcenilcnliali  apud  Gvx-  _ 
cos  celeberriffio,  quem  J.  Morinus  vir  doclissimus  "* 
edidit  in  appendice  lib.  de  Poenitenlia  :  j  Cum  vero, 
inquil,  iionnulii  sunl  qui  pr*  habitudinis  violciUia 
se  ipsos  a  pcccatis  ne  in  ipsa  quidem  niags^a  qua- 
tlragesima  conlincre  possunt,  cujusmodi  sunl  sa?pe 
eliam  ii  qui  uxores  habent,  cportet  et  ipsos  posni- 
tcnsiis  coniplelis,  si  Iranseant  anni  muUi,  nec  ha- 
beanl  qua  rationc  communiccnt,  eo  quod  semper  in 
peccata  incidant,  continere  se  a  pcccato ,  saUem  to- 
tam  sanclam  quadragesimam,  et  cum  liniore  el  ire- 
more  tribus  Paschalis  ('icbus  comnsunicarc.  IJgc 
autem  hacsilanler  dicimus,  co  qr.od  aspurcitiis  car- 
nalihus  abstinerc  non  possunt,  non  quod  hoc  fiat 
secundum  aliam  communionis  differentiam.  Si  vero 
in  magna  quadragesima  qui  tales  su:it  in  niollitiem  u 
incideriut,  neque  sic  conunuuicent.  Si  enim  a  sanclis 
Palribus  decretum  sit  eos  qui  in  miserandum  illum 
aninii  morbum  ct  perturbationem  omnibus  domi- 
i;anlem  ,  qiiam  omnino  dcrclinquere  diiricillimum  , 
(riiadiagaUa  lanluin  dicbus  a  Cdmmunicnc  arccntlos 
esse,  num  multo  mrgiseril  in  QiiaJragesima  obser- 
van.him ,  cum  id  de  cceieris  et  communibus  anni 
diebusdcriiiicii.il'?  i  Bcda  de  Remediis  peccatorum, 
cap.  2  :  «  Uxoialus  ccniincat  sc  quadraginta  dics 
anni  ante  Pastha  el  Natale  Domini ,  ct  omui  dic 
Domii!ico,elc.  b  Et  cap.  10  :  «  Qui  in  quadragesima 
antc  Pascba  cognovil  uxorem  suaa\  ct  noluit  absli- 
iierc,  unnm  aimr.ui  pa'nilc;i!,  vel  suum  prelium  rcd- 
4ni  ix'\  erclc:?ia;!i,  vcl  p;\'!|'.oril!i;s  dividat,  vel  Vigiuti 


S  ET  KOT.-E.  r;!^ 

sex  soiidos  reddat.  s  Theodulfi  Aurcliaueusis  cupi- 
lularc  143  :  «  Abstinendum  esl  enim  inhissacia- 
lissimis  dicbus  ;\  coiijngibus ,  cl  caste  et  pie  vivcu- 
(ium,  ut  sanclificato  corde  ct  corporc  isli  sancli  dics 
transiga:it«r,  el  sic  perveniaUir  ad  diem  saKCluin 
Paschae  :  quia  pene  nihil  valct  jejunium  quod  con- 
jugali  opere  polluiliir,  et  quod  oraliones,  vigili;*->  ct 
eleeraosyna?  non  comniendanl.  »  Uiide  magister  Ro- 
bertus  de  Flamcsbuie  dicit  in  suo  Poenilcmitdi,  i.cn 
licere  in  Adventu  et  ia  QuaJragcsima  malriinoniuni 
contrahcre. 

Selecla  ex  Poenitentiuli  ms.  mngistri  Roberli  de  Fla 
vicsbnre ,  lib.  i; ,  cap.  A  et  15. 

Tempiis  feriarum  et  inlcrJictum  ecclcsi;c  iinpc- 
diuiil  malrimonium  ;  quia  in  Adventu,  in  Quadrage- 
sinia,  et  intcrjicto  ccciesi:\3  non  conlrahuiit,  id  est, 
non  Lcbcnt  contrahi.  Qua^cuuque  tamen  conlracta 
fucrint,  siaLui^xt.  »  El  c:'p.  13  :  «  Qui  in  Quadrage- 
siraa  cogr.overil  uxorcm  suam,  el  noluerit  abslincrc 
ab  ca,  uauni  amu;m  pc^nileal,  aul  prctium  \idtlicet 
Aiginti  quinque  soli;:Crum  ad  ecclesiam  Iribual,  aut 
laupcribus  distriLuat.  Si  per  ebrietatcm  cl  siiic  (on- 
Euetudiue  acciderit,  quadraginta  dies  poeniteat.  » 

/kc/c  ci/ ilpos.'o/!(s  ut  vacetis  ora!io:;i.  Hoc  Pauli 
tcsiimonio  multi  Palres  probo.runt,  ccnJHg;Uos  per 
quoddam  tcmpus  abstinere  debere  a  conjunclionc, 
antcquara  ccmmuniccnt  orationihus  Ecclesi;e  ,  et 
Eucharistite,  aut  aliis  sacramentis.  Teriullianus  Vl). 
de  Oratione  cap.  14 ;  Origencs,  in  Matlh.-eum  Ira- 
ctalu  VI ;  Petrus  Alexandrinus  in  epislola  caiionica  , 
Gregorius  Nyssenus  in  oratioae  1  dc  Oralioi;c  Do- 
minica  ;  Hilarius  diaconus,  in  CoramcnSario  Epist.  I 
ad  Corinlh. ,  cap.  vn,  inlcr  Opera  D.  Amlrosii; 
D.  Joannes  Chrysostomus  in  cap.  I\Iallb;ci  vi,  Lo- 
mil.  19,  ct  in  cr.p.  xv  homll.  -42  ct  57.  Theophilus 
A  C-xandrinus  in  Uesponsionibus  carionicis,  f/i/er.'c- 
gat.  5  :  «  Si  uxor  cum  suo  marito  ncclu  cohal  ilarit, 
vcl  maritus  cum  uxorc,  simuliiuc  coierinl :  debcnl- 
nc  communieare ,  an  non?  —  Piesp.  Non  deLenl, 
cum  clainel  Apostolus  :  NoHte  fraudare  inviceui,nlsi 
(ovle  ex  consensu  ad  tempus,  ut  vucelis  oralioni.  d 
Quare  paulo  posl  sic  respondet  inlerrogalioni  15, 
quce  ila  piopoiiilur.  luterrcg.  13  :  «  lis  qui  malri- 
uio:;li  sccietale  jung!!i:tur,  in  quibusnam  seplimanas 
die!jus  propoiicrc  cportcat  a  mutuo  cor.gressu  ai-.- 
slliier.nl?  Et  quibubdcm  poleslatem  habcai.t? /li-s- 
pons.  Quod  anlc  di.xi,  nunc  quoque  dico.  Dicit  Api>- 
slolus  :  Nolite  fraudare ,  nisi  forle  cx  conscnsu  ad 
tenifus,  ut  vacelis  orationi,  et  iterum  reverlimini  in 
idipsum,  ns  vos  tcntet  Satanas  propter  incontinemiam 
vesirnm.  iNeccssario  aulein,  sabbalo  et  die  Domin.co 
abstinere  oportet,  quod  spiriiale  s;;criricium  iii  cis 
Domino  oireralur.  t  Eadcm  reperies  apud  sancturn 
Ambrosium  in  Apologia  David ,  cap.  II;  Siricium 
pp.  in  epist.  ad  fratres  et  coepisccpos  pcr  AlVii  aiu  ; 
sanclum  liiercnymum  in  cpist.  ad  Pammathiu;n  do 
Apologia  pro  lihris  adversus  Joviiiian;im,ct  sanctuni 
Augustinum  Ii!i.  dc  Fidc  et  Opcribus,  cap.  G.  EaJom 
csl  sentcnlia  Verani  episoopi  Cabcili;e   i;i    q!:ad:uH 


^1^7  \D  POLNITENTIALE  TIIEODOR  ix/i8 

eynoilo  circa  ann.  183.   Tainen  Grcgorius   Magnus  A  formanlis  advcrle.  Illc  opcralor,  cl  lu  s:.cri  uleri  se- 
exisliiiialeiliceresacramcnlaaccipere,quiinigncpo-      creluni   inceslas  libidine.   Ycl  pecudes  imitarc,  vel 


exi 

silus  nescit  ardere,  Oportet,  inquit  in  responsione  ad 
interrogationem  10  Augustini,legitima  carnis  copula 
nt  causa  prolis  sit,iion  voUipiatis;  et  carnis  com- 
mislio,  creandoriuii  liberorum  sit  gralia,  non  satis- 
factio  vitiorum.  Si  quis  ergo  sua  conjuge  non  cupi- 
dine  voluplatis  captus,  sed  solummodo  liberorum 
creandorum  gratia  ulitur ,  iste  profeclo  sive  de  in- 
gressu  ecclesia%  seu  de  sumendo  corporis  Dominici 
sanguinisque  mystcrio,  suo  est  relintiuendus  judicio  ; 
quia  a  nohis  prohibcri  non  debet,  qui  in  igne  posi- 
lus  nescit  ardere.  Et  inter  Grscos  Patrcs  sanctus 
Clemens  Alexandrintis  lib.  vii  Stromalum  :  Ato  v.w. 
eaOiw),  yoCi  ttivcov,  zat  "yKfzwv,  £kv  6  ^oyo;  zprt,  «/>.«  xat 
ovEtpouc  plsTTwv,  Ta  ayta  Troret,  /ai  vOit.  Taur/)  yoxupog 
eig  S0/17V  TTavTOTS.  Non  aliler  senlit  magisier  Uober- 
tusdeFlamesbure  in  suo  Painitentiali  propterauclo- 
riiatem  s:incli  Grcgorii. 

Selecta  ex  Pcemtetitiali  ms.  magistri  Roberli  de  Fla- 
mesbure,  lib.  iv,  cap.  6. 
Oportet  legiliinam  carnis  copulam,  ut  causa  pro- 
iis  sit,  etc,  ut  supra.  Et  paulo  post :  Item  tunc  ubi 
qui  posl  commislionem  conjugis  lotus  aqua  fuerit, 
Ciiam  sacr?e  communionis  mysteriura  valet  accipere, 
cuin  ci  jiixta  prsefinitam  sententiam  etiam  ecclesiam 
Ilcuerit  intrare. 

Anle  pariiim  el  post  tempus  pnrgatiGnis.   Sanctus 

Clemens  Alexandrinus,  lib.  ii  Slromatum  :  «  Fru- 

menti  et  hordei,  ut  arbitror,  seminibus,  quai  conve-  « 

nientibus  dejiciuntur  temporibus,  praeslantior  est  ac 

pretiosior  liomo,  qui  seminatur,  cui  omnia  a  natura 

producuntur.  Atque  illa  quidein  semina  agricolaj  so- 

brii  dejiciunt.  Si  quod  fit  ergo  sordidum  et  spurcum 

studium,  id  esl,  a  matrimonio  expurgandum;  ne  no- 

bis  probro  dari  possit ,  quod  brutorura  animantium 

congressus   magis  naturae  conveniat  quam  humana 

conjunctio  in  ipso  calore  Veneris. »  Et  lib.  iii  Slro- 

matum  :  «  Unde  nuUum  ex  veteribus  e.^  Scriptura 

ostenderis,  qui  cum  prsegnanle  rem  habuerit.  Sed 

postquam  gestavit  uterum,  el  postquam  cditum  fe- 

lum  a  lacte  depulil,  rursus  a  viris  cognitas  fuisse 

uxores.  Jam  hunc  scopum  et  institutum  invenies 

servantem  Moysispatrcm,cum  triennium  post  Aaro- 

nem  editum  intermisisset,  genuisse  Moysem,  et  rur-  D 

sus  Levitica  tribus  servans  Iianc  naturse  legem  a  Deo 

Iraditam,  aliis  numero  minor  ingressa  est  in  terrani 

promissionis.  »  Sanctus  Ambrosius  lib.  i  Comm.  in 

Luc,  cap.  I  :  «  Et  quid  mirum  de  hominibus,  si  pe- 

cudes  quoque  mulo  quodam  opere  loquunlur  gcne- 

randi  sibi  studium,  non  desidevium  esse  cocundi  ? 

Siquidem  ubi  semel  gravem  alvuin  sibi  senserint,  ct 

genitali  alvo  semen  receptum,  jam  nec  concubilu  in- 

dulgent,  nec  lasciviam  amantis,  sed  curam  parenlis 

assumunt.  At  vero  homines  ncc  conccplis,  nec  Deo 

parcunt:  illos  contaminant,  huncexasperant. «  Prius- 

ffuam  te,  i-nquit,  formarem  in  ulero,  novi  te  :  et  in  vul- 

\a  uiatris  sanclificavi  te.  Ad  cohibendam  petulanliam 

tuam,  manus  quasdam  tui  auctoris  in  ulcro  honiincm 


Deuin  vererc.  Et  qnid  de  pocudibus  loquar  ?  Tcrra 
ipsa  a  generandi  operc  sxpc  requiescit :  et  si  i.mpa- 
tienti  hominum  sludio  jactis  frequcnter  seminibus 
occupalur,  impudenliam  muUat  agricolye,  el  fccundi- 
tatem  sterilitate  conunutat.  Ita  quidem  in  ipsis  ele- 
mentis  ac  pecudibus  ab  usu  non  cessare  gencrandi, 
naturoe  pudor  cst.  >  Sanctus  Gregorius  Magnus  lib. 
XII,  epislola  50,  in  respons.  ad  dccimam  interroga- 
lionem  Augustini  :  «  Ad  ejus  vero  concubitum  vir 
ejus  accedere  non  debet,  quousque  qui  gignitur  abla- 
cletnr.    Prava  autem  consuetudo  in  conjugatorum 
moribus  surrexit,  ut  mulieres  filios  quos  gignunt  nu- 
irire  contemnant,  eosque  aliis  mulieribus  ad  nutrien- 
B  dum  Iradant.  Quod  videlicet  ex  sola  causa  inconli- 
nentise  videtur  invenlum;  quia  dum  se  conlinere  no- 
lunt ,   despiciunl  lactare  quos  gignunl.  ILb   itaque 
qu;e  filios  suos  ex  prava  consueludine  aliis  ad  nu- 
Iriendum  tradunt,  nisi  purgalionis  tempus  transierit, 
viris  suis  non  debent  admisceri.  n  Ergo  juxta  tradi- 
tionem  Palrum  Theodorus  censuit  abstinendum  esse 
ab  amplexibus  ante  partum  et  post  tenipus  purgatio- 
nis.  Unde  postea  Gregorius  lil  definiit  in  suis  Judi- 
ciis,  c.  23  :  «  Quod  si  quis  fecerit,  quadraginta  dies 
poenitere.  »   Yide  libros  Poenitenliales   antiquos  in 
appendice  libri  Poenitenti*  viri  doctissimi  J.  Moriiii, 
ac  praecipue  Librum  Poenilentialem  Joannis  Jejnna- 
toris  episcopi  Constaniinopolitani,  et  allerum  Egber- 
li  Eboracensis  archiepiscopi.  Quibus  addam  qua;  se- 
legi  ex  veleri  codice  de  poenis  pio  peccatis  injungen- 
dis,  et  ex   Pocnilcnliali   magistri  Roberti  de  Fla- 
mesbure. 

Selecla  ex  vderi  codice  ms,  viri  clarissimi  Wionit 
domini  Herouvalli ,  de  pocnis  pro  peccatis  injun- 
gendis. 

A  conceptione  manifestata  usque  post  natain  so- 
bolem  vir  contineat  se  ab  uxore,  id  est  ircs  menses. 
TJxor  post  natam  sobolem  abstineat  se  ab  ecclesia, 
si  filius  est,  dies  50,  si  filia,  40.  Nam  in  lcmpore 
menstrui  sanguinis,  qui  tunc  nupserit,  30  dies  poeni- 
leat. 

Selecta  ex  Pcenileniiali  ms.  magistri  Roberti  de  Fta- 
mesbure,  lib.  iv,  cap.  6  et  14. 

Per  singulos  menses  gravia  atque  torpentia  mulie- 
rum  corpora  immundi  sanguinis  effu-ione  relevantur. 
Quo  tempore  si  vir  coierit  cum  muliere,  dicuntur  cor- 
rupti  secum  irahere  vitium  seininis,  ita  ut  leprosi  et 
elephantici  ex  hac  conceptione  nascantur;  et  foeda  in 
utroque  corpore  pravitate  vel  enormitate  membro- 
rum  sanitas  corrupta  dcgenerct.  Proecipilur  ergo  ut 
non  solum  in  alienis  mulieribus,  sed  in  suis  quoque, 
quibus  videntur  conjungi,  certa  concubitus  norint 
tempora,  quando  coeundum  sit,  quando  ab  uxoribiis 
sit  abstinendum.  t  Et  cap.  14  :  «  Si  qui  coieiit  cum 
muliere  in  puerperio,  dccem  dies  poejiitcat  in  pane 
ct  aqua.  » 
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S/  cuJHS  uxor  fornicata  fiierH,  licet  dimittcre  ec.m  et  A  tra  iJ  qnod  scriptiiin  est,  in  qtio  sic  iiaUctnr  :  Miilier 


aliam  accipere 
Omnino  stanihiin  est  disciplinoe  a  P.ilribus  concilii 
Tridentiiii  prgsscriptae,  quam  oplime  cxpositam  esse 
ab  emincntissimo  cardinali  Pallavicino  ostendit  \ir 
clarissimus  Joannes  Launoius  in  egregio  libro  de  re- 
gia  in  matrinninium  potestate.  Quam  porro  discipii- 
nam  Patres  aiiti(iuissimi,  ii  prresertim  qui  ne  nubere 
quidem  post  mortem  permittebant,  procul  dubio  post 
divoriium  stricte  observandam  censuerunt,  ut  iis- 
deui  locis  apcrie  doclarant.  Athenagoras  in  legalio- 
ne  pro  Cliristianis  :  «  Quare  vel  ut  natus  est  unus- 
qiiisqne  nostrum  maneat,  vel  miptiis  copuletur  uni- 
cis  :  seciindie  enim  decorum  quoddam  adulterium 
sunl.  Qiii  enim  uxorem  dimiserit,  et  alteram  duxe 


alligata  est  quanto  tempore  vir  ejus  vivit;  et  contr; 
illud  :  Igitur  vivente  viro  mulier  vocabitur  adultera, 
si  fuerit  cum  alio  viro ;  non  omnino  tamen  sine  ra- 
tione  :  hscc  enim  contra  legem  initio  latam  et  scri- 
plam,  ad  vitanda  pejora  alieno  aibitrio  morem  gc- 
renles,  eos  permisisse  verisimile  est.  »  Sic  olim  qui- 
dam  episcopi  permiserunt  ob  pejora  vitanda  post 
divortium  nubcre.  Yide  concil.  Elilieritamim,  can. 
9;  conciliura  Arelatense  I,  can.  10,  prout  legitur  in 
coUectione  antiquissima  codicis  Herovalliani ;  concil. 
Laodic,  c.  1,  Lactantium ,  lib.  vi  dc  vcro  Ciiltii, 
cap.  23;  sanctum  Hilarium  episcopum  Pictaviensem, 
Comment.  Matlh.,  cap.  vi;  sanctum  Basilium  in 
epist.  canonica  ad  Amphilochium,  can,  9;  sanctum 


rit,  a  Uilleratur,  inquit  Dominus  noster  :  neque  illam  B  Epiphaiiium,  luTres.  lix  :  «  Sed  sufferl  propter  dcbi 


dimilleve  conccdens,  cujus  delibata  est  pudicilia, 
neque  alteram  duccre.  Nam  qui  prima  uxore  licet 
defuncta  seipsum  privat,  adulter  est,  quanquam  dis- 
s^mulanter,  et  manum  Dei  transgieditur  :  quoniam  a 
principio  Dciis  virum  unum  et  mulierem  unam  crea- 
vit,  et  carnem  a  carne,  et  unionem  miscendi  utrius- 
qiie  sexiis  separat.  j  Clemens  Alexandrinus,  lib.  iii 
Stromatum  :  «  Qui  potcst  capere,  capiat.  Nesciunt 
quid  postquam  de  divorlio  esset  locutus,  cum  qui- 
dam  rogasscnt  si  sie  sit  causa  uxoris,  Non  expedit 
honiiii  uxorem  ducere  :  tunc  dixit  Dominus,  Non 
ouiiies  capiunt  verbum  lioc,  sed  qmbus  datum  est.  lloc 
autem  qui  rogabant,  volebant  scire  an  uxore  damiia- 
ta  et  ejecta   propter  fornicationem,  concedat  aliam 


lit;itcm  :  O-oZk  ktto  t«;  'Ezx^JjaiKj  xai  rn;  ?co«j  6t.nov.ri- 
pvrzti,  uklu  St«ff«a-T«?c«  ota  t6  «aOivU  ;  Innocentiuin 
I  in  epist.  9,  ad  Probum;  synodum  sancti  Patricii, 
caii.  26;  concilium  Veneticum,  can.  2.  Quare  eodein 
modo  inlcUigi  debent  caitera  quce  sequuntur  apud 
Theodorum  de  qiiacstionibus  conjugiorum,  cum  pau- 
lo  post  dicat,  melius  est  sic  facere  qiiam  fornicari.  > 
Si  vir  diniiserit  uxorem  suam  propter  foriiicationem. 
El  infra  :  Maritus  siipseseipsum  in  furto,aut  foriiica- 
tione  servuni  facit,  vel  quocunque  peccato,  mulier  si 
prius  non  habuilconjugium,  kabetpolestatem  postan- 
num  alterum  accipere  virum.  Quidam  Patres  latevo- 
cabiihim  fornicationis  acceperunt,  ita  ut  existimarent 
gravissima  crimina  esse  causam  divortii  legitimam. 


ducere.  b  Sanclo  Clemenli  Alexandrino  adjungam  B.  C  Qiiapropter  B.  Ilermas  in  libro  Pastoris  ii,  mandato 


Ilerman,  cujiis  liber  Pastoiis  ab  ipso  tantopere  lau- 
(!atus  esl,  ut  qno  iammodo  suuin  fecisse  merilo  dici 
possit.  Sic  vero  huic  qu3eslioni  :  Quid  ergo,  si  pcr- 
manserii  in  vtio  suo  mulier?  Angelum  respondentem 
exhil>et  Iil:ro  ii,  mand.  4,  et  dixit :  «  Dimittat  illam 
vir,  et  vir  pcr  sc  maneat.  Quod  si  dlmiserit  mulie- 
rem  suam,  et  aliam  duxerit,  et  ipse  moechatur.  i 
Tertiillianus,  lib.  de  Monogamia,  cap.  9  :  «  Nobis  et- 
si  repudiemus,  ne  nubere  quidem  licebit.  Video  jam 
binc  ad  Apostohim  rsos  provocari,  ad  cujus  sensnm 
ficilius  perspiciendum,  tanto  instantius  praiculean- 
dum  est  mulierem  magis  defuncto  mcrilo  tcneri  quo- 
minus  alium  virum  admittat.  j  Unde  N.  Rigallius  vir 
cl.  in  hunc  locum  ista  animadverlit :  «  Nobis,  inquit, 
paracleticis.  Nam  apud  psychicos  alias  nuplias  post 
(iivortium  fiiisse  permissas  innuit  principio  libri  ii 
ad  Uxorem,  his  scilicet  verbis  :  «  Nunc  ad  secunda 
«  eonsilia  convertemur,  respectu  humanae  iufirmita- 
«  lis,  quarumdam  exemplis  admonentibus,  quae  di- 
«  voriio,  vel  marili  excessu,  oblata  continenti;e  oc- 

<  casioiie,  non  modo  abjecerunr,  opportunitatem  taii- 
€  ti  boni,  sed  nc  iii  iiui)endo  qnidem  discipliiuc  me- 

<  rainisse  voluenint,  ut  in  Domino  polissimum  nube- 

<  renl.  »  At  quosdam  rectorcs  Ecclcsi;e  contra  le- 
gem  Scripturai,  illud  permisisse  asserit  Origenes  in 
Comment.  Matth.,  p.  503,  edit.  Huet.  :  « Jam  vero, 
iiiquit,  Scriptiiroc  legem  mulieri  vivcnte  viio  nubcre 
quidam  Ecclesix  rcctores  peruiiserunt,  agcnies  coa- 


4,  judicat  proptcr  idololatriam  uxorem  essc  dimit- 
tendam  :  i  Non  soUim,  inqiiit,  mffichatio  cst  illis 
qui  carnem  suam  coinquinant,  sed  et  is  qui  simula- 
crum  facit,  moechatur.  Quod  si  in  his  faclis  perse- 
verat,  el  pcenitentiam  non  agit,  recede  abilla,et  noli 
convivere  cum  illa  ;  ahoquin  ,  et  tu  particcps  eris 
pcccati  ejus.  »  la  eodem  sensu  sanctus  Clemens 
Alexandrinus  videtur  dixisse  libro  iii  Stromatum, 
fornicationem  tribus  modis  sumi  apud  Apostolum. 
De  cadem  quaeslione  tanquam  de  maxima  difriculta' 
te  fusius  disputat  Origenesin  Comment.  Matth.,  l.I, 
p.  505,  editionis  Iluet.  Sanclus  tamen  Epiphanius 
nihilde  hacdubitat,  haeres.  lix.  «  Autpropter  aliam, 
inqiiit,  causam.  j  Sed  sanctus  Augustinus,  omnibus 
utrobique  consideratis,  fatetur  1.  i  Rctractaiionum, 
cap.  19,  hanc  quccstionem  esse  latebrosissimam. 
<  Sed,  quam  velit,  inquit,  Dominus  iiitelligi  fornica- 
lioncra  propter  quam  iiceat  dimittere  uxorcm  , 
utrum  eam  qua;  damnatur  in  stupris,  an  illam  de 
qua  dicitur  :  Perdidisti  omnem  qui  fornicatur  abs 
tc.  »  Et  paulo  post  :  «  SeJ  qualenus  intelligenda 
atque  eliminanda  sit  h;iec  foniicatio,  et  utriim  eliam 
propter  hauc  liceat  dimittcre  uxorem,  latebrosis- 
sima  qu;cstio  est.  »  Tamen  Patres  concilii  Verme- 
riensis,  c.  5,  dant  viro  licentiam  penilus  dimittendi 
uxorem  propter  consilium  homicidii,  quod  dedit. 
«  Si  qua  nudier  morlcm  viri  sui  cuin  aliis  hominibus 
ca:isiliavil,    el  ipse   vir  ipsius   homincm  se  defou- 
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<l;Ti.:o  ocoi.lorit,  Ct  hoc  probnre  polesl,    ille  vir   po-  \  -cif-v.  yirjui/.i,  n  ywv;  OivTio«  «vS^ar  o-J/.  alTiarai  o  Qi'm 


tcsl  ipsaiu  uxorcm  dimittere;  et  si  voliicril,  aliara 
accipiat. 

lUa  vero,  si  volueril  pxnitere,  alium  accipiat  vi- 
rum.  Conciliiim  Triburiense,  can.  41  :  «  Si  quis  lcgi- 
iimam  duxerit  uxorem,  et  impediente  quacunquc 
domestica  infirinitate  ,  uxorium  opus  non  valens 
j-nplere  cum  iila  :  fratcrvero  cjus,suadentc  dia!;olo, 
adamatus  ab  ipsa,  clanculum  eam  humiliavcrit,  ct 
violalara  reddiderit  :  omniraodo  scparenlur,  el  a 
neutro  ulterius  cadera  mulier  contingatur.  Igilur 
conjugium,  quoderatlcgiliraura,  fraterna  commacula- 
lione  est  polhitum  :  et  quod  erat  licitum,  illicitinn 
csl  factum  :  el  ut  Ilieronymus  ait  :  «  Mulier  duonira 
€  fratrum  noii  ascendat  torum  :   si  aulera  a  cenai!, 


lo^o^.  Sandus  l!i 'ronymus  in  Epilapiio  FabioLe: 
1  Q-iiuquid  viris  jiil)eUir,hoc  conscqucnlcr  redundat 
in  fcminas.  Keque  cnim  a;ltdtera  uxor  di:niltonda 
cst,  ct  vir  mcec!i'.!s  tencndus.  .  .  Ali;c  sunt  legcs 
Ca^sarum,  aliycChristi;  aliud  Papinianus,  aliud  Pau- 
lus  noslcr  pvnecipil.  Apud  ilios  viris  impudiciU:c 
frena  la.vanlur.  .  .  Apudnos,  quodnon  licel  feminis, 
scquc  uon  licet  viris,  ct  ca;!em  scrvilus  pari  condi- 
tione  censctur.  »  Et  .';anclus  Angv.stimis  poslq'.;am 
hanc  quxstionem  late  fuseque  Iraclavi»,  sic  conclu- 
dit  in  libro  ii  de  aduHerinis  Corjugiis,  cap.  20  : 
«  Uxc  aulera  me  dc  utroqucscxumemincris  diccre, 
sed  raaxime  proplcr  viros  :  qui  proptorea  sc  fcminis 
superiorcs  esse  arbilraatur,  ne  piulicilia  parcs  csse 


adulterium   pcrpclrabit.    Quia  vero  luiraana  fra- B  digncntur,  in  qua  eliain  pra;irc  de:  ucrunt,   ut  eos 


«  gilitas  proclivis  est  ad  labendura  ,  aliquo  modo 
«  muniatur  ad  slandum.  Idcirco  episcopus,  con- 
«  siderata  mcntis  eorum  irabccillilate,  post  poeniten- 
i  tiam  sua  inslitutioneperactam,si  se  continere  non 
« possint,  legitimo  consolentur  matrimonio :  ne,  dura 
«  sperantur  ad  alta  sublevari,  corruant  in  ca-num.  i 
Sic  vcro  Burcbardus  cx  concilio  Triburiensi,  libro 
iv,can.  43:  «  Yir  si  duxerit  nxorem  concumbeve 
cura  ea  non  valens,  ct  frafer  ejas  cbmculo  cam  vi- 
liaverit,  et  gravidara  rcddiderjt,  separenUir.  Coml- 
derata  autcra  imbecillitate,  misericordia  cis  impar- 
tiatur  ad  c"njugium  lantum  in  Domiro.  »  Et  cx 
Pcienitentiali  Rnmar.o  B(;rchardi:s,  lib.  xix,  cap.  ';  : 
8  Si  autcm  uxor  taa  hcc  probare  polerit,  quod  t;;a 
culpa  et  luo  j;;ssu,  se  renuente  et  reiuctantc,  adul- 
tcrata  sit;  si  se  continere  non  potest,  nubat  qui  vo- 
l-;c'.it,  tantum  in  Domino.  »  Quod  omnes  fere  alii 
negant,  ct  qrdlcm  Patres  concilii  Compendiensis 
cr,i>.  8  :  «  Si  quis  homo  habet  raulicrcm  lcgitimam, 
cl  fralcr  cjus  adultcravit  cvini  ca,  ille  frater,  vel 
illa  fcmina,  q:u  adullcrium  pevpetravcrun!,  intcrim 
quo  vivnn!  n'!n(;uam  habeant  conjugium.  Ille  cujus 
uxor  fuit,  si  vuU,  polcslatem  babet  accipere  aliam.  » 
Mnlieri  non  licet  virnm  dimittere,  licct  sit  fornica- 
tor.  Basilius  lioc  jndicavit.  In  epistola  ad  Amphilo- 
chium,  can.  9  :  «  Sin  autem  quo  1  ipscvivat  in  for- 
nicalione,  non  haiiemus  hanc  consirctudinein  in  ec- 
clesiastica  consliiUt"o:ic,  sed  eUam  infi  lelis  viri 
jussa  est  mulier  non  separari,  sed  remanere  propter  _. 
inccrtitudinem  evcnlus.  Quid  enim  scis,  mulier,  an 
virum  non  sis  scrvatura?  Quare  qiia;  relinqnit  est 
adultcra,  si  ad  .alium  virum  acccsserit.  Qui  aulera 
rclinquitur,  est  digiius  venia,  et  qiise  ei  cohabi- 
tat,  non  ideo  condemnatur.  j  Idem  censet  auctor 
r.pud  Ambrosium  Commenlarii  in  Epist.  ad  Co- 
rinlb.  cap.  vii.  Quani  incequalilatcm  damnarunt  alii 
Patres,  ut  Grcgorius  Nazianzenus  in  oral.  31  : 
«  Quidrausic  fuit,  cur  mulierem  coerceret,  mari- 
l;)  autem  indulgeret,  eumque  liberura  relinqueret,  ctc. 
Ilanc  legcin  haudquaquara  probo,  hanc  consuetudi- 
rcm  minime  laudo  :  viri  crant  qui  hanc  legcm 
rauxerunt.  »  Ibide  sancUis  Epiphanius  nullam  ad- 
uiiltit  di-crcpantiam  in  hanTsi  i  ix  ;  IvwShx'}.  ^:v- 


ilkc  tanquam  sua  capita  sequcrentur.  » 

«  Legitimum  conjugium  non  licct  separare  sinc  con- 
sensu  amborum..  SanctusBasilius  libro  Rcgularum  fu- 
sius  disput.  aliter  rcspondcl  interrogalioni  qua>  sicpro- 
ponitur  :  Qiiomodo  rccipi  debeant  qui  matrimonio 
jujTCti  sunt?  Rcsponsio  :  A'qne  ii  eliara  qui  matri- 
moiiio  cor-juncti,  ad  hujusmodi  vita;  genus  acccdunt 
percontandi  sunt  uum  consenticnle  altcra  part:i 
hoc  faciant,  cx  prreccpto  Aposloli.  Vir  enim,  iaqrit 
ilie,  sui  corperis  potestatem  non  liabet.  Elsi  hnc  ita 
ab  ipsis  fieri  compcrtiim  sil ;  tum  rauUis  adhibilis  tc- 
slibus  admitti  debet,  qui  accedit.  Siqnidcra  niliil  esl 
Giiod  Dci  jussis  polius  haberi  debeat.  Si  vero  dissi- 
dens  altcra  pars,  el  as.-sidue  usqne  ex  adverso  cium 
G  altcra  confendat,  qaoJ  videlicet  minus  sollicila  sit 
quomodo  placcal  Beo  ;  hic  ea  convcnil  ineininissc 
qu2C  dicta  sunt  ab  Apostolo  :  In  pace  autem  vocavit 
nos  Deus.  Et  sic  parcndura  proeccplo  Douiini  qui 
dixit :  Si  quis  venit  ad  me ,  et  non  cdit  patrem  svum, 
et  matrcm,  et  uxorem,  et  filios  el  fralres,  non  potesl 
esse  meus  discipulus.  Neque  enim  est  qnod  haberi 
antiquius  debeat  quam  ut  Dei  jussis  pareatur.  »  Sed 
dissentiunt  alii  Patres,  et  cuin  eis  Theodorus  sentit 
legitimum  conjngium  separari  non  posse  sine  con- 
sensu  amborum.  Sanctus  Angnst^nus  in  epist.  46  ^ 
t  Vovenda  talia  non  sunl  a  conjugatis,  nisi  ex  con- 
sensuet  voluntalc  coramuni.  Eisi  pr;rpropere  factum 
fuerit,  magis  est  corrigenda  temeritas,  quampersol- 
venda  promissio.  Ncque  enira  Deus  exigit,  si  quis 
ex  alicno  aliquid  voverit,  se  j  potius  usurpare  vetat 
alienum.  Sanctus  Grcgorius  Magnus  lib.  ix  ,  ep.  59  : 
<  Si  cnim  dicunt  religionis  causa  conjugia  debere 
dissolvi,  sciendum  estquia  etsi  lex  humana  hoc  con- 
ccssit,  lex  divina  tamen  prohibuit.  Vide  Egbertuni 
Eboracensem  in  Excerpt.,  c.  119;  concilium  Yerme- 
riensc,can.  4;Concil.  Compendiense,  can.  3:  «  Mu- 
lier  si  sine  commcatu  viri  sui  velum  in  caput  mise- 
rit,  si  viro  placucrit,  recipiat  eara  itcrura  ad  conju- 
gium.  »  Quse  convcniunt  cum  eo  quo;l  Theodorus 
dicit  cap.  18  : «  Vota  quse  marilus  facit  Dco  sine  con- 
sensu  uxoris,  stulta  esse  et  importabilia,  quoe  fran- 
geiida  sunt.  » 

Potesl  tamen  alter  alteri  liccnlinm  dnre  accedcrc  ad 


1155  OCSERVATIONES  ET  miA:.  iiU 

scrvltusem  Dci  iii  iHGiiusIerio  ct  slbi  nubcre.\\\\ii\2i.vhs  A  piat  viruiii,  ipsa  feniiaa,  si  vull,  accipiat:  siualitcr 


lecliones,  iii  qtiibiis  hic  Iocjs  referUir  cilalas  el  cx- 
positus  ab  Egborto  ct  Reginoiie.  Subjungil  Thcodo- 
uis,  ct  lanicn  non  est  canonicuni.  Quotl  la;iicn  non 
longo  posl  lenipore  coniprobavil  concilium  Compen- 
dionse,  can.13 : «  Si  quisvir  mulierem  siiam  dimiserlt, 
et  detlerit  commeatum  pro  religionis  causa  intra 
nionasterium  dcservire,  aul  foras  monasteriuin  dc- 
doril  liccntiam  vclarc,  sicut  diximus,  propter  Deum, 
vir  illi;is  accipiat  mullereiu  legitimam  :  simiiiler  et 
mclier  faciat  :  Georgius  consensit.  d 

Diaconi  autcm  rcUclcc  non  licet.  Concil.  Toletanum 
1,  cap.  18  :  «  Si  qiia  vidua  episcopi,  sive  presbyleri, 
aut  diaconi,  maritum  acceperit,  nullus  clericus,  nuUa 
religiosa  cum  ea  convivium  sumal,  nunquam  coni- 


cl  vir.  >  Sed  cum  Augustino  pluribus  in  locis,  ct 
niaxime  lib.  de  Bono  conjugali  cap.  15  et  lib.  ii  de 
adallerinis  Conjugiis,  cap.  11.  Patrcs  ccncilii  Aure- 
lianensis  ii  minimc  indulgcnt.  Sic  enim  cau.  11  : 
«  CLinlracla  inalrimonia  acce.Jentc  iniirniitalc  nuila 
volunlalis  corUrarietalc  solvanlur.  Quod  si  qui  cx 
coiijugibug  fecerint,  noveriiit  commuiiioiie  privan- 
dos.  t 

Muiicr  qucs  vovil  post  vdorteni  viri ,  itcrunKjue  nu- 
pla.  Saiiclus  Basilius  tcstaliir  in  cpislola  ad  Ampiii- 
lochiuni,  can.  18,  Patres  erga  lapsas  virgincs ,  quse 
vitam  in  honestate  Domino  professsc  erant,  clemcn- 
ter  se  gcssisse.  «  De  lapsis,  inquit,  virginibus ,  qnaj 
vitam  in  honcstale  Domino  professsc  sunt,  sua  pacta 


municet,   moricnti   lanlum  ei  sacramentum  subve-  B  conventa  iufirmaranl,  Patres  quideni  clcip.entcr  cl 


niat.  j  Concil.  Aurelianense  i,  cap.  13  :  «  Si  se  cui- 
cunque  mulier  duplici  conjugio  presbyteri  vel  diaconi 
relicta  conjunxerit,  aut  castigali  separentur ,  aut 
cerle,  si  in  criminum  ialenlione  perstiterint,  paii 
excommunicalione  plcclantur.  t  Concil.  Epaonensc, 
can.  7)'2  :  Piclicta  presbyleri,  slve  diaco;ii,  si  cuicun- 
que  renupserit,  ealenus  ab  Ecclosia  dcpellalur,  donec 
a  conjunctione  illicita  scparetur  :  raarilo  quoquc  ejus 
simili  usque  ad  corrediouem  severiiatemplectenJo. » 
Idem  habet  concilium  AnlisioJorense,  c.  22;conc;l. 
Matisconense  H,  can.  li. 

Sed  iUe  infirmalus ,  seu  ilia  infirmata.  Si  consensu 
aniborum  separcutur,  qui  noa  potcst  se  continerc, 
quid  ei  agciulum?  Sic  respondel  Gregorius  15,  epist. 


lcnilcr  in  eorum  qui  labunlur  infirmitatem ,  se  ge- 
rentcs,  esse  admitiendas  censuerunt  posl  annum  ,  ad 
similitudinem  diganiorum  decernentes.  j  liiter  illos 
Palres,  de  quibus  sanctus  Basilins  loquilur,  annu- 
meranJus  est  sanclus  Cyprianus,  qui  ita  in  epistola 
G-2,  ad  Pomponiuin  : «  Quod  si  ex  fide  se  Chrislo  dica- 
verunt ,  pudice  et  caste  siae  ulla  fabuia  persevercnt, 
ita  fortcs  cl  stabiles  prKmium  virginilatis  cxspe- 
ctent.  Si  autcm  persevsrare  nokirit ,  vel  non  pos- 
sunt,  melius  eet  ut  nubant  quam  in  igncm  deliclis 
suis  cadaat.  »  Sed  in  hunc  nunierum  recenscri  pra:;- 
cipiie  debcHt  Patres  conciiii  Ancyrani ,  ad  quorura 
verba  sanctus  Basiiius  videtur  spcclasse.  Sic  vero 
can.  19  :  n  Quicunque  virginitatem  profitentes,  pro- 


13,  ad  Bonifacium  episcopum,  can.  2  :  «  Nain  quod  C  fessionem  suam  irritam  reddunt,  ii  bigan!oriira  de- 


proposuisii,  quod  si  mulier  infirmilate  correpta  non 
valuci"it  dc!  ilum  viro  rcJdere,  quiJ  ejus  faciat  con- 
jugalis?  Bonuin  csset  si  sie  permancret,  ut  abstinen- 
liye  vacarel.  Sed  quia  hoc  uiagnorum  est,  il!e  qui  se 
non  poterit  coniinere,  nubat  mrgis  :  non  tamcn 
omncm  subsidii  opem  sublrahat  ab  illa,  quam  inilr- 
milas  pr«pe:il,  et  non  deieslabilis  culpa  excluuit.  s 
Egbertus  Eboracensis  in  responsione  ad  inlerroga- 
lionem  15  :  i  Ncmo  contra  Evaiigelium  ,  nemo  con- 
Ira  Apostolum  sine  vinuicla  facil  :  idcirco  conscn- 
sum  minime  procbemus  adulteris.  Onera  tamcn  quse 
sinc  pcriculo  portari  non  possunt,  ncmiiii  imponi- 
mus  ;  ea  vero  qua^  Dei  suat  mandata  confidoiiter  iii- 
cicimus.  Quem  aiitem  infirmitas  implcndi  pra;pedil. 


finitioncm  impieant.  j  At  sanctus  Basiiius  dicit,  cum 
numerus  virginum  Deo  dicatai^um  augeretur,  ct  vo- 
tum  jam  solemne  esset  et  publicum,  hanc  priorem 
disciplinam  esse  immutandam.  Quamobrem  aliud  se 
primura  statuisse  ita  declarat  can.  18:  «  Mihi,  ia- 
quit,  vidctur  quod  quoniam  Dci  grat'a  piocedcris 
Ecclcsia  fit  fortior,  elordo  virginum  augelur,  est  ad- 
hibendus  animus  rei  qu«  per  inteliigenliam  cerniiur, 
et  sententiae  Scriplurse ,  quoe  potest  ex  consequentia 
invcniri....  Yii'go  adultersc  judicio  subjicitur,  si  euni 
qui  cum  aliena  imiliere  cobabitat,  adulicrum  nonii- 
namus ,  eum  non  prius  ad  communioiiein  admittcn- 
les,  quam  a  pcccalo  cessaverit :  ita  vidclicel  el  in 
co  qui  virginem  habel,  alTiciemur.  s  Et  jam  sanxcral 


uno  profeclo  muUura  rcscrvamus  juJicio  Dei.  Igilur  D  can.  G  hujusmodi  conjuncliones  esse  fornicationes 


ne  forie  viJeamur  siienlio  fovere  adultcros ,  aut 
diabolus  qui  docipit  aduUeros  de  adulteris  exsullel, 
uMoribus  auji :  Quod  Dcus  conjnnxit ,  liomo  non  sc- 
puret ,  el  itcni  :  Qui  potest  cr.pere  capiat.  S;iepe  nam- 
(jue  tcmporum  permutatione  ncccssitas  Icgeni  fran- 
git.  Quid  enim  fecit  David  quando  esuriit?  Et  tamen 
sine  peccato  est.  Eigo  in  ambiguis  non  est  fcrcnJa 
sentenlia ,  sed  consilia  necesse  est  periclitari  pro 
salute  alioruni ;  hac  conditione  interposita ,  ut  ei  qui 
»e  continenlia;  devovit,  nullo  modo  concedatur  sc- 
cundas  inire  nuptias,  vivente  priore.  s  Concil.  Coia- 
pcnaiease,  can.  IG  :  «  Si  vir  lepi-osus  muiierem  lia- 
beal  sanam,  si  vull  ci  dcnarc  commcatuni  ul  acci- 


qucc ,  ut  ait,  pjo  m;Urimoaio  rcpulari  non  possunt , 
atquc  eas  omnino  esse  diveliendas.  Cui  scntenti;ie 
sufiVagantur  Palres  concilii  Valentini  i ,  can.  2  ;  Sta- 
twta  Ecclesiae  antiqua ,  can.  105  :  «  Nam  si  adulteise 
conjuges  rcatu  sunt  viris  suis  obnoxi;t,  quanlo  nia- 
gis  vidusc  quiie  rcligiositatcm  mulavcrunt,  criminc 
aJuIterii  notabuntui",  si  dcvotioncm ,  quam  Deo 
sponte  non  coacle  obtulerunt,  libidinosa  corruperint 
voluptate ,  atque  ad  secundas  nuptias  transitum  fc- 
cerint !  »  Coiicilium  Toletanum  i,  can.  19;  Siricius 
in  cpistola  ad  Ilimerium  Tarraconcnsem  ,  can.  6  ; 
saiictus  Joannes  Chrysoslomus  in  iib.  ii  ad  Thcodo- 
dontni  lapsum  cum  dicil  :  <  ScJ  libi  jaiu  non  cst  in- 
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lcgrum  jiiM  conmil)ii  servarc  ,  coolesti  cniiii  sponso  A  volis  vcro  noxiis  ita  sancliis  Ambrosins  lib.  i  Ollicio- 


semol  jiinclum ,  illum  rclinquerc,  el  uxoris  laqucis 
implicari ,  adultcrii  crimen  inourrcre  est  :  qiiam- 
vis  inillics  hoc  ipsum  nuplias  voccl ,  ego  lamcn  ct 
adulierio  illud  tanlo  pejus  alTirmo ,  quanlo  major 
ac  melior  morlalibus  Deus.  t  Innocentius  I ,  in  epi- 
stola  ad  Victricium  episcopum  Rotbomagonsem , 
cap.  12 ,  vocat  quidom  adulteras  cas  quie  a  saccr- 
dote  fucrant  velatai.  ScJ  cap.  13  statuil  tanlum  ut 
qua;  in  proposito  virginali  sempcr  manere  promisc- 
runt,  et  quoe  necdum  sacro  vclamine  tcctse  sunt,  si 
nupscrint ,  pccnitcntiam  aliqnanto  tempore  debeant 
peragcie.  Idem  staluunt  antiqui  canoncs  Romanorum 
quos  vir  cl.  J.  Sirmondus  subjocit  epistolis  Inno- 
centii  I.  \ide  can.  \   ct  2,  Sod  banc  qu?estionera 


riim,  cap.  50  :  «  Est  ctiam  contra  oflicium  noniMin- 
quain  solverc  promissum,  sacramcntum  cuslodire  ut 
Ilerodes.  »  Vide  supra. 

Erfjo  cnjus  uxor  infidclis  ct  genliHs  cl  non  polest 
converti,  demuletur.  Sanctus  Ambrosius,  lib.  viii  in 
Luc.,cap.  IG  :  «  Ca-tcris,  inquit,  ego  dico,  non  Do- 
minus;  si  quis  frater  in(idoIem  babct  uxoiem ,  e!c. 
Itaque  ubi  est  impar  conjiigium  ,  Icx  Dei  non  cst.  > 
Et  addidit :  «  Quod  si  infidclis  discedit,  discedat, 
etc.  t  Sanclus  Augustinus,  lib.  i  de  adulterinis  Con- 
jugiis,  cap.  13  :  «  Qiiia  enim  conjux  fidelis  rolinquc- 
re  conjugem  licile  potuit  infidolcm  ,  ideo  ficri  lioc 
non  Dominus  ,  sed  Apostolus  prohibet.  Quod  ciiiin 
Dominus  prohibet,  fieri  omnino  non  licet,  elc.    Til-i 


mirifice  Iractat  sanctus  Augustinus  lib.  de  Bono  vi-  B  autem  vidclur  infiJeles  quoque  dimitti  a   fidelibus 


duitatis,  cui  videtur  non  satis  acute  ac  diligenter 
consiucraie  quid  dicant ,  qui  hoc  objicerent  argu- 
mcntiim  :  «  Si  viro  suo  vivo,  quc-e  alteri  nubit , 
aduliera  est,  sicut  ipsc  Dominus  in  Evangclio  defi- 
nit :  Vivo  ergo  Chrislo,  cui  mors  ultra  non  domi- 
siatur,  quse  conjugium  ejus  elegcrat,  si  homini  nu- 
bit,  adultera  est.  Qui  hoc  dicunt ,  inquit  sanclus 
Augustinus,  acute  quideni  moventur,  sed  parum 
attendunt  banc  argumentationem  ,  quanla  rerura 
seqnatur  absurdilas.  Cum  enim  laudabiliter  etiam 
vivente  viro  ex  ejus  consensu  continenliam  femina 
Cbristo  voveat,  jam  secundum  islorum  rationem 
nulla  hoc  facere  dcbet,  ne  ipsum  Christum,  quod 
sentire  nefas  est ,  adulterum  faciat ,  cui  vivente  viro 
nubit ,  etc.  »  Y ide  post  sanctum  Augustinum  san-  C 
ctum  Leonem  in  responsionibus  ad  inquisitioncm  15 
Rustici  Narbonensis;  concilium  Arausicanum  i,  can. 
2i-28;  synodum  sancti  Patricii,  can.  17;  concilium 
Chalcedonense  ,  can.  16;  concilium  Arelalense  n, 
can  51 ;  concilium  Andegavense,  can.  5;  concilium 
Turonicum  i,  can.  G,  ex  c.  7;  concilii  Arelatensis 
IV  apud  Ivonem  libro  iii,  et  Grat.  xxvii,  q.  1 ;  Sym- 
machum  papam  in  epistola  7,  ad  Cscsarium  episco- 
pum  Arelatensem,  can.  4  et  5;  concilium  Parisicnse 
III,  can.  5;  concilium  Turoncnse  ii,  can.  15  et  20, 
ubi  plures  canoncs  supra  citati  rcferuntur. 

Ergo  unam  licentiam  dedit  Theodorus.  Sic  Theo- 
dorus  se  ipsum  citat  cap.  12  :  «  Theodorus  dicit : 
Nos  vero  per  misericordiam,  etc.  »    Et  in  concilio  -. 
Heriilfordiensi,  apud  Bedam  lib.  Ilist.  iv,  cap.  3,  et 
apud  Burchardum,  lib.  xvii,  c.  59. 

Ipse  epificopus  hnbet  poleslatem  mutarc.  Maximc 
si  YOtum  est  aut  ineptum  ,  aut  noxium.  Saiictus 
Dasilius  de  votis  ineptis  ,  in  ep.  ad  Amphilochium 
can.  28  :  «  lllud  quidem  mihi  visum  est  ridiculum, 
vovere  aliquem  a  carnibus  suillis  abstincre.  Quam- 
obrem  dignare  eos  docere  ut  ab  ineptis  votis  et  pro- 
raissis  abstineant ,  usum  quidera  csse  indifl^erentem 
permilte.  Nulla  enim  Dei  crealura  est  rejicienda, 
quas  cum  gratiarum  actione  accipitur.  Quare  volum 
est  ridiculum,  abslinentia  non  est  necessaria.  i  Sic 
sanctus  Basilius  hortatur  Amphilocbium  episcopum 
ui  muiet  et  solvat  vota  ista  inepta  et  ridicula.    De 


iion  licere,  quia  hoc  velat  Aposiolus  :  cum  cgo  di- 
cam  licere ,  quia  hoc  non  velat  Dominus  :  non  lamen 
expedire,  quia  hoc  ut  non  fiat  moncl  Apostobis  :  qui 
reddil  etiam  rationcm  cur  fieri  non  expediat,  quam- 
vis  liceat.  »  Auctor  Commentar.  ep.  I  ad  Cor.,  cap. 
VII,  apud  Ambrosium  :  «  Propositum  religionis  cu- 
stodit  praecipiendo  ne  Christiani  rclinquant  conjugia : 
sed  si  infuIeUs  odio  Dei  disccdit,  fulelis  non  orit 
reus  dissoluti  matrimonii,  elc.  Non  enim  ratum  est 
mairimonium  quod  sine  Dei  dcvotione  est,  ac  per 
hoc  non  est  pcccatum  ei  qui  dimittitur  propter 
Deura,  si  alii  se  juBxerit.  Conlumelia  enim  Crcato- 
rissoivit  jus  matrimonii  circa  euin  aui  relinquitur, 
ne  accusetur  alii  copulatus.  i 

Si  muHcr  discesserit  a  viro  suodespiciens  eum,  et 
nolens  revertere  .  .  .  aliam  accipere  liccat  uxorem. 
Quod  idem  habent  Excerplioncs  Egberti  Eborac.  ar- 
chiepiscopi,c.  122;  concilium  Vermcriense,  can.ll  : 
«  Si  quis  necessitate  inevitabili  cogente  in  aliura  du- 
catura  seu  provinciam  fugerit,  aut  seniorem  snum, 
cui  fidem  menliri  non  poterat,  secutus  fucrit,  el  uxor 
ejus,  cum  valet  et  potest,  amore  parentum  aul  re^ 
rum  suarum,eum  sequinoluerit,  ipsa  omni  tempore, 
quandiu  vir  ejus,  quem  secuta  non  fuit,  vivit,  sein- 
per  innupta  permaneat.  Nam  ille  vir  ejus  qui  ne- 
cessilate  cogente  in  aljum  locum  fugit,  si  se  absti- 
nere  non  potest,  aliam  uxorcra  cum  posnitcnlia  po- 
test  accipere.  »  Ratio  quam  afiert  Egbertus  Ebora- 
censis  can.supracitalo,  illa  est:  «  Cumconsensu  epi- 
scopi,  inquit,  ipse  aliam  accipiat  uxorem,  si  conti- 
nens  esse  non  poterit,  ct  pocniteat  tres  annos,  vel 
etiam  quandiu  vixerit,  quia  juxta  sentenliamDomini 
moechus  comprobatur.  t 

Si  in  captivitate  per  vim  ductu  redimi  non  potest, 
post  annum  alteram  accipere.  Quod  confirinant  Ex- 
cerptiones  Egberti  Eboracensis,  can.  122;  sed  abhoc 
dissentiunt  plures  Patres.  Sanctus  Basiliiis  in  epi- 
stola  canonica  ad  Amphilochium,  c.  51 ;  Theopbilus 
Alexandrinus  in  Responsion.  ad  interrogat.  15;  san- 
ctus  Augiistin.,  lib.  ii  de  adulterinis  Conjiigiis;  ccn- 
cilium  Aurelianense  ii,  can.  11. 

Posleriorem  dimittat.  Innoceatius  I  in  epist.  ad 
Probum :    «  Cum  enim,   inquit,   in  capi,ivitatepr.r- 
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dkia  Lrsa  niiilior  lencretur,   aliiul  conjiigiiun  cum  A  a.iniislioncni  propnoe  conjiigls,  et  lavacri  pnriilcatio- 


rcslilula  Fortunius  meinoratus  inisse  cognoscitur. 
Sed  favore  Domini,  reversa  Ursa  nos  aJiit,  et  nullo 
diflitente,  nxorem  se  mcniorali  cssc  perdocnit.  Qua 
de  re,  domine  fdi,  merito  illustris,  statnimus,  fide 
cathoiica  suffraganle,  illud  esse  conjiiginm  quod  pri- 
niituseratgratiadivina  fundatum  :  convcntuinquese- 
cund?e  mulieris,  priore  superstite,  ncc  divorlio  ejc- 
cia,  nullo  paclo  possc  esse  lcgitimum.  t  Cui  respon- 
sioni  favetLeo  lin  epist.adNicelam  e[tiscopum  Aqni- 
leicnsem,  cap.  4-4. 

In  (ertia  propitiquitale  carnis.  Hunc  locum  Raba- 
«us  in  epistola  ad  Ilumbcrtum  episcopum  prseclare 
exponit  liis  verbis  :  «  Similiter  et  in  Theodori  ar- 
chiepiscopi  gcslis  Anglorum  capitulis,  quoe  de  neces- 


nera  qu;crcr>>,  et  ab  ingrcssu  ecclesiic  paululum 
revercnier  abslinere  :  nec  haec  dicentes  depata- 
mus  culpam  csse  conjugium  :  sed  quia  ipsa  Iic'ta 
commistio  conjugum  sine  voluplate  carnis  ficri 
non  polcst,  a  sacri  loci  ingressu  abstincndum  esf, 
quia  voluptas  ipsa  osse  sine  culpa  nullatenus  po- 
test.  » 

Et  posten  dixcril  mulier  de  viro  siio  non  posse. 
Yidcconcilium  Yerraeriense,ca-i.  17  ;  concilium  Com- 
pendicnse,  can.  17 ;  epistolam  Uabani  arl  Ilcribal- 
dum,  c.  29  :  «  Quod  aulem  interrogasti  dehisqui 
matrimonio  juncti  sunt  et  coire  non  poss'.!nt,  an 
ille  aliani  vcl  illa  aliiun  duccre  possit.  Qiiibus  scri- 
ptiim  est  :    Vir  et  mulier   si  se  conjunxcrint,  ct  po- 


sariis  conscripsit  rcbus,  invcnimus  quod  in  terlia  H  slea  dixerit  mulicr  de   viro  quod  non  possit  coire 


propinquitate  carnis  secundum  Gra^cos  liceat  nubere, 
in  quinta  secundum  Romanos.  Qui  tamen  conjiigia 
in  lertia  propinquitate  facta  non  solvercnt,  si  aiitea 
ab  inscicnlibuscomparala  fuisscnt,<iequalitcrqnecon- 
jungerelur  vir  in  matrimonio  his  qui  sibi  consan- 
guinei  sunt,  et  uxoris  suse  consanguineis  post  mor- 
tem  uxoris,  etc.  Igitur  quia  a  mea  parvitate  vobiisti 
quid  sentirem  de  hac  re,  libi  rescribi,  proptcr  fragi- 
litalem  praesentis  temporis  reor  hoc  quod  TheoJorus 
episcopus,  inter  Gregorium  ct  Isidornm  mediiis  in- 
cedens,  in  suis  capilulis  definivit  magis  sequendum, 
ut  quinta  gcneralione  jam  licitum  connubiiim  fiat: 
quia  non  lex  divina  huic  contrariicit,  nec  cliam  san- 
ctorum  Pairum  dicta  hoc  prohibent.    Si  autcra  et  in 


cuin  co  ,  si  potcst  probare  per  justura  judicium 
quod  verum  sit,  accipiat  alium.  j  Yide  Reginon., 
lib.  II  de  ecdesiasticis  Disciplinis,  cap.  242;  lib.  vi 
Capitular.,  c.  55. 

Puellam  desponsatani  non  licetparenlibus  dare  alii 
viro.  Concil.  Eliberitanum,  c.  5i :  «  Si  qui  paren- 
lesfidem  fregerint  sponsaliorum,  triennii  tempore  ab- 
stineantur.  Si  tamen  iidem  sponsus  vel  sponsa  in 
gravi  criniinc  fucrint  deprehensi  ,  excusali  erunt 
parentes  :  si  in  eisdem  fucrit  viliura,  ct  pollucrinl  se, 
superior  sententia  servetur;  s  Siricius  papa  hujusce 
rei  istam  rationera  profert  in  ep.  ad  Hiraerium  Tar- 
raconensera,  can.  4. :  «  De  conjugali  aulera  viola- 
tioiie  rcquisisti,   si  desponsatain   alii  pucllara  altcr 


qiiinta  ab  insciis  fueril  copula  peracta,  mcrms  nuhi  ^  in  matriinoniura  possil  accipere.    Hoc  ne  fiat  oinn 


videtur,  ut  cum  poenitcntiae  humilitatione,  si  se  uxo- 
ratus  conlinere  non  vult,  Deo  salisfaciat.  »  Yide 
Reginonera  lib.  ii  de  ecclesiasticis  Disciplinis,  cap. 
200.  Se;l  praeserlim  consule  Iliigonera  dc  Sancto  Yi- 
clore  in  lib.n  Sacramentorum  parte  xi,  ubi  camdcm 
qusestioaeni  probat  plurimis  Patrum,  pontificum  Ro- 
manorum  et  aliorum  testiinoniis,  quibus  addi  potest 
quod  docet  in  suo  Poenitentiali  magister  Robertus 
de  Flaraesbure. 

Exccrpta  ex  Poenitenliali  mngistri  Roberti  de  Flanies- 
bure,  lib.  ii. 

Cognatio  impedit  et  dirimit  malrimoniura,  nonin 
linea  ascendentc  vcl  descendcnte,  qua;  eadem  est  in 
infinitura,  qiiia  si  hodie  viveret  Adam,  cum  nulla 
possel  conlrahere.  In  line.wero  transversa,  etiara  in 
seplirao  gradu  dirimitur  matriraonium.  Dispensari 
tamenpolest,  sed  a  solo  papa  :  et  taniura  ultra  tcr- 
tiura  gradum  ,  quia  in  lege  inhibctur  contraclus  in 
primo,  secundo  ct  lerlio  gradu.  Papa  asitem  contra 
legera  ctEvangelium,  ut  superius  diclum  est,  dispcn- 
sare  nonpotest. 

Lavet  se  anlequaminlret  in  ecclesiam.  Grcgoiiusl 
in  responsionelO  ad  interrogationem  Augusii:  «  Yir 
aulem  cum  propria  conjuge  dormiens,  nisi  lotus  aqiia 
iiUrare  ecclesiam  non  debet,  sed  nequc  lolus  intrare 
slatim  debet,  etc.  »  Et  paulo  post  dcclaral  Roniauo- 
rura  esse  usum  ab  antiquioribus  acceplum.  <  Roma- 
norum  tamen  semperabanliquioribus  usus  fu:t,posl 


bus  modis  inhibemus :  quia  illa  benedictio  quara  nu- 
pturae  sacerdos  imponlt,  apud  fidelescujusdara  sacri- 
legii  iustar  est,  si  ulla  trangressione  violciiir.  > 

Illa  antem  si  non  vull  liabitare  cum  eo  viro  cui  est 
desponsata,  rcddntur  ei  pecunia  quumdedit,  et  tertia 
pars  addatur.  Taraen  sanctus  Gregorius  Magnus  dc- 
cet  lib.  VI,  ep.  20,  desponsatani  in  moiiastcrio  coii- 
versara  luillo  dainno  imiU;u!dain.  n  Qiiia,  inquit, 
decreta  Icgalia  dcsponsatum,  si  convcrti  voluciit, 
nullo  oranino  censuerunt  dainno  raultari  in  codice 
de  cpiscopis  et  clericis,  lege  50,  quid  nostr.-c  inan- 
suetudini  religionis  contrarium  csse  visura  est.  » 

Puer  usque  ad  qnindecim  annos  sil  .  .  .  tunc  se 
ipsum  polest  monachum  facere:  pxiella  vero  sexdccim, 
vel  septemdecim.  Sanctus  Basilius  in  cpist.  ad  Am- 
philochiura,  can.  18:  «  Professioncs  autcin  ab  co 
tcmpore  judicaraus,  quo  aHas  rationis  compleme!!- 
tum  habucrit.  Non  enira  puerilcs  voces  omnino  in 
his  csse  ratas  exisliinare  oportct :  scd  cani  quae  su- 
pra  sexdeciin  vcl  scplcradeciin  aiinos  nala  fucrit, 
rationisque  conipos  ctdiu  cxaminalaprobataque|)cr- 
scvcraverit,  ctut  adinittatur  prccibus  contcndit,  tuin 
oportet  in  sacrarum  virginum  catalogum  rcfcrri, 
cjusque  confcssioncra  coniprobarc,  ct  illius  iufirni;»- 
tionein  incxorabiliter  punirc.  MuUaseniin  p:iicn- 
tcs  et  fratres  olfcrunt,  et  quidam  corum  qui  eas  co- 
gnatione  atlingunt,  ante  aetatem  non  ex  se  ipsis  ad 
coelibatum  incitatas,  sed  al'quid  quod  ad   victum 
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siuim  penliielprocui-ai.taj,  qiias  no:i  Pacilc  admilfere  A  nDpliarr.m  osl,  j;irn   ni;it,  ;ra  al  »&um,    moiiiis  CKRe 


oportct,  (loncc  aperte  propriam  snam  senlentiam 
pcrscnitati  fiicrinuis.  »  Qiil  canon  citatur  a  conci- 
lio  Qiinisexto,  can.  40.  Sanctns  Ambrosius,  lib.  m 
(1«  Viiginibus  :  «  Aiunt  eliam  plerique  malurioris 
jctatis  virgines  csse  vclandas.  Ncqne  cgo  ab  uno, 
saccrJol.ilis  esse  cautionis  tleberc,  ut  non  tomcrc 
puclla  vcletur.  Spcclet  plane,  spectet  a;talcm  sa- 
ccrdos,  sed  (idei  vel  pudoris ;  spectet  et  maturita- 
lom  vcrccundioe;  examinct  gravitalis  caniticm,  mo- 
rum  scncctam,  pudiciti;ie  annos,  aiiimos  castitalis. 
Tamcn  deindc  si  mntris  tula  cuslodia,  comitum  so- 
l'ria  sedulitas  ;  si  b.TC  prxsto  sunt,  non  deesl  vir- 
gini  long.T2va  canilies ;  si  h;Tec  dcsunt,  diffcratur 
1-uella  potius  moribus  quam  annis.    Non  crgo  oetas 


ut  sccundum  conccssam  lcgem  puldice  nubaf,  quam 
occullo  turpiter  agal  istud,  ct  erubescalur  illa, 
ctc.  »  Kt  paulo  posl  :  «  Hoc  dicit,  ut  qui  virginem 
liatct  cui  animus  ad  nuptias  non  esl,  servel  iliam  : 
ncc  ilii  ingerat  foniilcm  nupliarum,  quain  vidot 
iiubcndi  voluntatem  non  li:d)ore.  ncnclicia  cnim  si 
pr:vstan:!a  sunt,  qiianto  ningis  uiinime  auferenda.  i 
Sanctus  Hieronymus  in  cadcm  verba  :  «  Iloc  loco 
non  parcntes  dicit  virginum  filiarum  :  neqiic  cnim 
polestalis  illorum  polcst  essc  proposilum  alien.ne 
continentise  :  sed  ununiquenKpie  haiicrc  propri;E 
carnis  nrljitrium  cam  incorruptam  scrvare,  etc,  ilie 
firnius  stituit,  ciijus  puell;«  consensus  patris  fir- 
maverit  voluntalem.  »  Synodus  sancli  Patricii,  can. 


rrj  citar  florentior,  sed  animus  examinatur.  »    Con-  ^  27  :  Quod  vult  palcr,  faciat  virgo,  quia  caput  mnlie- 


cilium  Cjesaraugustanum,  c.  8  :  «  Item  leclum  est, 
non  velandas  csse  virgines  qu:c  se  Deo  vovcrint,  nisi 
qu^^draginta  annorum  probata  ?ctate,  qr.am  saccrdos 
compiobaverit.  Ab  universis  episcopis  dictum  est, 
Placet.  j  Concilium  iii  Carlhagincnse,  can.  3:  «i  Item 
pl^icuit  ut  anteviginliquinque  annos  nec  diaconi  or- 
('i:ienlur,  ncc  virgincs  consecrentur,  »  Concil.  Mi- 
1  vitannm  ii,  c.  26  :  «  Item  placuit  ut  quicuncjue 
episcoporum,  ncccssitate  periclilantispudiciti?e  vir- 
ginalis  (cum  vel  petitor  potens,  vel  raplor  aliquis 
formidalur,  vel  si  etiam  aliquo  mortis  scnipulo  pe- 
riculoso  compiincta  fiieril,  ne  non  velaia  morialur, 
aist  cxigcnlibiis  parentibus,  aut  his  ad  quorum  cu- 
ram  pcrlinet),  vclavcrit  vlrgincm,  seu  velavit  inlra 
viginti  quinque  annos  ailatis,  non  ei  obsit  concilium, 
quod  de  isto  annorum  numero  constilutum  est.  »  Qui 
canon  refertur  in  integro  codice  Ecclesia;  Africanae, 
can.  126.  Conciliiim  Agathense,  can.  19  :  «  Sancti- 
moniales,  quamlibcl  vita  carum  et  mores  probali 
sinl,  anteannum  «talis  suse  quadragcsimum  non  ve- 
lentur.  »  Sanctus  Gregorius  in  lib.  iii,  ep.  11 :  «  Nsil- 
lam  igilur  frateraitas  lua,  nisi  sexagenariam  virgi- 
nem,  cujus  ?etas  hoc  at([uc  mores  cxegerint,  velari 
pcrmittal.  s  Es  quibus  omniltusmanifeste  colligi  po- 
test  de  hujusnio^ii  reiuis  provariis  circurastantiis  rc- 
ligiose  csse  judicandum;  ;  t  niaxime  cavendum  ne 
infantuluc  a^talis  puellulye  velentur,  antequam  illoe 
eligere  sciant  quid  vclint,  ut  pr.i^cipiunlCaroliMagni 
ccclesiasticaCapilula,  cap.  14,  et  Ludovici  Pii  impe- 
ratoris  Capiliilare  1,  cap.  20,  ubi  quidam  canones 
supra  cilali  rcferuntur. 

Posl  autem  hanc  (ciatem  patri  non  licct  filiam 
snam  conlra  ejiis  voluntatem  in  mntrimonium  dare. 
Ergo  ante  hanc  cetatem  licebat.  Quam  disciplinam 
viJetur  indicare  Theodoretus,  qui  sic  exponit  illa 
verba  epistoLc  I  ad  Corinth.  :  «  Si  quis  autem  lur- 
pem  se  videri  exisliniat  supcr  virgine  sua,  quod 
sit  superadulta,  et  ita  oporlet  fieri,  quod  vult  fa- 
ciat  :  iioa  peccat,  si  nubat.  Qui  vero,  inquit,  coe- 
libalum  dedecori  ducit,  et  ca  de  causa  vult  filiam 
marito  jungere,  faciat  quod  vidctur.  >  Sed  aliter 
esponunt  alii.  Hilarius  diaconus  in  Epistolam  ad 
Corinth.  I,  cap.    vii  :  i  Si  ergo  aliqua   in  desiderio 


ris  vir.  Sed  requirenda  esl  a  patre  voluntas  virginis, 
d'im  Deus  rcliquit  hominem  in  manu  consilii  sui.    » 

CAPUT  XII. 

Dc  servis  el  anciUis. 

Si  non  polest  redimi  qnw  in  servitio  esl,  libero  l:- 
cet  ingemiam  conjuugere.  Concil.  Vermeriense,  can. 
6  :  <  Si  quis  ingenuus  homo  ancillam  uxorem  ac- 
ceperit  pro  ingenua,  si  ipsa  femiaa  postea  fiierit 
inservita,  si  re  limi  non  potest,  si  ita  vokicrit,  ii- 
ceat  ei  aliam  accipere,  Siuii«liter  et  mulier  inge- 
nua  si  servum  accipiat  pro  ingenuo,  et  posiea  pro 
qualicunque  causa  inservilus  fueril ;  nisi  pro  iiio- 
pia,  fame  cogente,  se  vendiderit,  et  ipsa  hoc  con- 
senserit,  et  de  pretio  viri  sni  a  fame  liberata  fuerit; 
si  vohierit,  polest  eum  dimitlere,  ct  si  se  continere 
non  potest,  alium  ducere.  Simiiiler  et  dc  rauliere 
si  se  vendiderit,  el  vir  ejus  ita  consenserit,  talir 
tcr  potest  slare,  si  se  separaverint.  Poinitentia 
lamen  amborum  nccessaria  est.  Nam  qui  de  pre- 
tio  paris  sui  de  tali  necessilate  libcralus  fucril, 
in  tah  conjugio  debet  permanere,  et  non  scparari. 
Concil.  Conipendieusc,  can.  S  :  «  Si  Francus  hoino 
ncc{^pit  rauliercm,  cl  sperat  quod  ingenua  sit,  el 
postca  invenit  quod  non  est  ingenua,  dimitlat  esni 
si  vuU,  el  accipial  aliam. 

Liber  est  ex  ea  generatus.  Etenim  juxta  Juitinia- 
ni  Instit.  lib.  i,  titul.  4  :  j  Sufficit  liberain  fuisse 
matrem  eo  tempore  quo  nasciiur,  licct  aiicilia 
conceperit.  »  Leges,  quantum  lieri  potesl,  juri  na- 
turali  favent,  (juia  ut  dicitur  titulo  2,  «  jure  natu- 
rali  omnes  homines  ab  initio  liberi  nascebantur.  > 
Et  titulo  5  ita  delinitur  servitus  :  «  Est  constitutio 
juris  gentium,  qua  quis  domino  contra  naluram 
subjicitur.  »  Unde  contrarium  non  recte  legitur  in 
cap.  74  quod  sic  a  R.  D.  Luca  Acherio  editum  est : 
«  qui  generatus  est,  servus.  » 
CAPIjT  Xlil. 
De  diversis   Qucestionibus. 

Jejunialegitima...  ante  NataleDomini.  VideEgberti 
Eboracensis  archiepiscopi  Dialogum,  qui  ia  respon- 
sione  ad  inlerrogationem  16  testatura  temporibus 
Vilaliani  papse  cl  Theodori  inolcvisse  in  Ecclesia 
Anglonira  hanc  conRHetudinem,  «   Nara  haec,  iudiiil 
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(i)eo  gralias)  a  loinpoiibus  Vilaliani  papdC  ct  Theo-  A  bella  ciim  armis  processeiiiit,  ita    deponantur,  ul 


(lori  Dorobernensis  arcbiepiscopi  inolcvit  in  Eccle- 
sia  Anglorum  consuetndo,  et  qiiasi  legitima  te- 
nebalur,  ut  non  solum  clerici  in  monasteriis,  sed 
oliam  laici  cum  conjugibus  et  familiis  suis  ad  con- 
fessoros  suos  pervenirent,  et  se  fletibus  a  carna- 
lis  concupiscentiie  consorlio  his  duoJecim  diebus 
cum  eleemosynarum  largitione  mundarent;  quate- 
nus  puriores  Dominicae  communionis  perceptionem 
in  Natalc  Domini  perciperent ;  iirasler  hccc  nam- 
que  conslitiita  jejunia,  quarta  et  sexta  feria  pro- 
pter  passionem  Chrisli,  et  sal>bato,  propter  quod 
ipso  die  jacuit  in  sepulcro  plerique  jojunaverunt.  t 
Servo  Dei  nullatenus  licet  pugnare,  multorum  li- 
cet   sit  consilio  servorum   Dei.    Rectius   sane  quam 


ncc  laicam  communionem  habeant.  »  Ergo  legi 
debet  sicut  habenl  duo  codices  Poenitentialis  Theo- 
dori  :  u  Servo  Dei  nuUatenus  licet  pugnare,  mul- 
lonun  licet  sit  consilio  servorum  Dei.  » 

Infantem  pro  infatite  potest  dari  ad  monasleriunt 
Deo.  Infantes  perpetuai  virginitali  dicare  hoc  sa- 
lis  esse  antiquum  in  Ecclesia  declarat  exemplum, 
quod  Sulpitius  Severus  refert  in  Hisloria  sancli 
Marlini,  cap.  20  :  j  Quas  res,  inquil,  apud  Arbo- 
rium  iii  tantum  valuit,  ut  slalim  puellam  Dco  vo- 
verit,  et  perpclua;  virginiiati  dicarit,  etc.  j  San- 
ctus  Auguslinus,  lib.  de  Quantitate  ani.i  x,  cap. 
36  :  c  Jam  vero  etiam  puerorum  infantium  con- 
secraliones  quantum  prosint,  obscurissima  quKslio 


quod  habet   capit.    42,    a  R.  D.  Luca   Acherio  sic  ^  est,  nonnihil  tanicn  prodesse  credendum  est.  Inve- 

niet  hoc  ratio,  cum  quaeri  oportuerit  :  quanquani 
et  alia  mulia  jam  diu  quoerenda  libi  potius  quam 
cognoscenda  protulerim.  Quod  fiet  utilissime,  si 
duce  pietate  rcquirantur.  n  Post  sanctum  Basilium 
Theodorus  judicabat  hujusmodi  consecrationes  fa- 
cile  solvi.  Sic  enira  cap.  120  Basilius  judicavit 
pueris  licentiam  nubere  ante  sexdecim  annos,  si  ab- 
stinere  non  poluerint,  quamvis  monachi  fuissent. 
Vide  quoque  quod  retulimus  supra. 

De  mortuo  autem  Dei  solius  est  notitia.  Anasla- 
sius  II,  in  epist.  1,  ad  Anaslasium  Auguslum,cap.  2  : 
i  Itaque  monente  nos  beatissimo  Paulo  aposlolo, 
ne  quoJ  sit  in  hoc  offendiculum  in  Ecclcsia,  dum. 


editimi  :  «  Clericis  nullatenus  pugnare  licot,  nisi 
in  muUitudine,  aut  consilio  servoruni  Dei.  »  Qiue. 
leclio  omnino  pugnat  canonibus  conciliorum,  tara 
quoe  pnccedunt,  quam  qua?  subscquuntur.  Concil. 
Chalcedonense,  c.  7  :  «  Eos  qui  in  clero  semel  or- 
dinati  sunt,  et  ilidem  monachos,  staluimus  noc  asl 
militarein  expeditior.em,  nec  ad  siecnlarem  digni- 
tatem  posse  venire.  Qui  autem  hoc  audent,  et  non 
poenitentia  ducti  ad  id  reverluntur,  quod  proplor 
Dcum  prius  elegerant,  anathemalizari.  t  Conoil. 
Andegavense,  can.  7  :  «  Clerici  quoque,  qui  relicto 
clero  se  ad  snecularem  militiara  et  ad  laicos  con- 
lijerint,  non  injuste  ab  Ecclesia,  quara  reliquerunt. 


ainoventur.  j  Concil.  Toletanum  iv,  c.  4  :  «  Clerici  p  fl"oJ  facere  non  possumus,  de  his  qui  jani  trans 


in  quacunque  sedilione  arma  volentes  sumpserint, 
vel  sumpserunt,  reperli,  amisso  ordinis  sui  gra  iu 
in  monasierium  poenitenli;e  contradanlur.  >  Conc.l. 
Germanicura  i,  c.  2  :  «  Servis  Dei  per  omnia  arma- 
luram  portare,  vel  pugnare,  ant  in  exercitum  et 
in  hostem  pergere  omnino  prohihuimus.  t  Syno.lus 
Metcnsis,  can.  16  :  «  Utarraa  clerici  non  portent.  t 
Caroli  Magni  capitula  ecclesiastica,  cap.  4  :  «  Se- 
cunda  vice  propter  arapliorem  observantiam  apo- 
stolica  auctoritate,  ct  multorum  episcoporum  ad- 
nionitione  instructi,  sanctorumque  canonum  regu- 
lis  edocli,  consullu  videlicet  omniura  nobilium  no- 
strorum,  nosraelipsos  corrigcntes,  posterisque  ro- 
stris  exeniplura  dantes,   voluraus  ut  nullus  sacerdos 


ierunt,  judicare  conemur,  observandura  esse  iran- 
quillilas  lua  cognoscat.  Ait  eniin  de  Iiis  qui  de  re- 
bus  ad  Deum  solum  perlinentihus  judicare  prse- 
sumunt  :  Nento  enim  nostrum  sibi  vivit,  et  nemo  sibi 
morilur,  etc.  »  Alia  Patrum  teslimonia  de  hac  re 
legere  est  in  constiluto  Vigilii  papai  de  tribus  Ca- 
pilulis.  Sed  de  eadem  qusestione  plurimum  a  Pa- 
tribus  synodi  Conslanlinopolitanco  ii  discussa.  Vide 
cpistolara  iinperaloris  Justiniani  ad  synodum  ii  Con- 
stantinopolilanam  ;  Cyrilli  epist.  ad  sanctum  Pro- 
clum ;  Procli  opist.  ad  Joannem  Antiochenum  ; 
Collalionem  vni  concilii  Constantinopolitani  ii ;  Pe- 
lagii  II  opislolam  ad  Eliam  Aquileiensoin  et  alios 
Istriai  opiscopos,  el  Justiniani  imperatoris  ediclum 


in  hostem  pergat,   etc.  »  Et   paulo  post :  «  Hi  vero  D  adversus  tria  Capitula. 


nec  arma  feranl,  nec  ad  pugnam  pcrgant,  nec  effu- 
sores  sanguinam,  vel  agitalorcs  fiant :  sed  tantum 
sanctorum  pignora  et  sacra  ministeria  ferant,  et 
orationibus  pro  viribus  insistant,  ut  popiihis  qui 
pugnare  debot,  auxiliante  Doraino,  viclor  existat, 
et  non  sit  sacerdos  sicut  et  popuhis.  ;  Si  Carohis 
Magnusdicat  se  canonura  rognlis  edoctum  seipsum 
corrigere  quod  jussissot  conlra  ipsos,  ut  sacerdo- 
tes  pugnarent,  quomodo  Thcoclorus,  caiionuni  re- 
giilis  addictissiraus,  potuisset  statuere  licere  cle- 
licis  pugnare  cura  coosilio  nuiltorura  servorum  Dei. 
Denique  ex  capitulis  HeralJi  Turonensis  manifestum 
est,  ita  doponi,  iit  nec  laicam  communionein  ha- 
•beant,  c.  50  :  t  LU  pres}>ytori  et  diaconi,  si  in 
Patrol.    XCIX. 


CAPUT  XIV. 

De  reconciliatione. 
Homani  reconciliant  homincm  inl^a  absidem.  Con- 
cilium  Carthag.  ii,  can.  32  :  «  Cujuscunque  au- 
tcm  pocnilentis  publicum  et  v.dgatissimum  crimcn 
est,  quod  universa  Ecclesia  noverit,  ante  absidem 
manus  ei  impoualur.  t  Cum  Thoodorus  dicat,  intra 
absidcm,  nccessc  (  st  aiisidom  non  solura  intorpre- 
lari  de  sede  et  Ihrono  episcopi,  sed  potius  do  spalio 
illo  quodpropinquuracstarai  inajori,  el  cancellis  so- 
paratura  ost  a  reliqua  ecclesia  :  sicut  erudite  ani- 
madvortit  Slephanus  Baluzius  in  suis  notis  ad  Re- 
ginonom,  et  probat  lestimonio  Anastasii  in  Vila 
Lconis   III. 
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THEODORI 

SANCTISSIMl  AC  DOCTISSIMI  ARCHIEPISCOPI  CANTUARIENSI8 

DOGTRINA  DE  PCENITENTIA 


Ab  omni  novitalis  suspicione  vindicata. 


Joannes  Morinus,  vir  doclissimus,  lib.  x  Poeni-  A  vel  tres.  Quare  duos,  vel  tres  ?  In  ore  enim,  jnqiiit, 

tenliae,    cap.    17,   Theodorum  tanquam  novaforem  duorum    vel  trium   leslium   stabit  omne   verbum. 

ecclesiaslicse  disciplinK  de  pccnitenlia  sic  exhibet :  Quoniam    quidem  tertio    correptionem  mandal  ad 

i  I?oc  conccsso,   inqtiit,  prima  istius  moris   funda-  Ecclesiam  deferendam,  secundo  vult  duos,  vel  tres 

mcnta  jacta  sunl-in  Anglia  versiis  annum  630,  illo-  lestos  adhileri :   quibus  praesentibus  correptns,   si 

que  Theodorus,   homo  Gracus,  qui  primus  f.perto  emendare  se  non  vull,  cum  ad  Ecclesiam  delatum 

morem  sustulit  pulilice  de  criminibus  occultis  pteni-  fueril  ejus  peccatum,  possit  duobus  adhibitis  tcsti- 

tendi,  eic.  »  Quem  morem  quam  pluriniis  concilio-  bus  confutari.  »  Quot  dogmata,  tot  argumenla,  qni  • 

rum  canonibus  sancitum  esse  profitetur  lib.  v,  cap.  bus  Origenes  aperte  negat  morem  fuisse  Ecclesire 

9    his  verbis  :    «  Tot  sunt  hujus  antiqus;  praxis  ar-  publice  de  peccalls  occullis  poenilendi.  I.  Evangeli- 

gumenta,  quot  fcre  canoncs  ante  mille  annos  in  cri-  cum  praeceplum  dicit  ia  co  perfeciius  datum  esse, 

minuja  reos  conditi.  »  Idem  aiiiiinal  ipse  Morinus  quod  indicandi    peccalum   modum   disciplinamque 

quibusdam  aliis  argumenlis,   quae  suo  loco  exami-  constiluit.  Atqui  liquet,  hunc  raodum  indicandi  pec- 

nanda  sunt.   Ssd  ad  probanduni  nequidem  a  Theo-  cata  disciplinamque  prorsus  evertere  poeniteniiarn 

"doro  poluisse  hac  in  rc  aliqiiid  novi  contra  canones  publicam  pro  peccalis  occultis  ;  2.  ailirmat  Christum 
introduci;  tria  prius  osiendam  :  i.  Patrcs  plane  ne-  "  evangclico  pra;ce}3lo  prohibere  ne  divulgentur  pec- 

oare,  hunc  morem  fiusse  Ecclesirc  decreto  sancilum,  cala  occulta  :  Quid  vero  magis  evulgat  peccata  oc- 

publice  de  peccatis  occultis  poenitendi ;  2.  eosdem  culta,  quam  poenitentia  publica,  quce  iJcirco  a  Pa^ri- 

aflirmare  depeccatis  occullis  morem  Ecclesiae  fuisse  bus  exomologesis  vocalur  ?  Quamvis  enim  a  confes- 


sccreio  poinitendi  ;  3,  poenilcntiam  publicam  pro 
publicis  tantum  cviminibus  ab  Ectlesia  fuisse  statu- 
tam. 

CAPUT  PRIMUM. 

Palres  negant  morem  fuisse  Ecclcsicv  decreto  sanci- 
tum  de  peccatis  occultis  publice  posnilendi. 

Origenes  in  Levitic.  cap.  iii,  honiil.  3  :  «  Vis  au- 
lcm  scirequia  consenliant  hsceliam  evangelicis  prae- 
ceplis  ?  Ipse  Dominus  dicit  :  «  Si  videris  fratrem 
tuum  peccare,  argue  eum  inter  te  et  ipsum  solum.  Si 
te  andierit,  lucralus  cs  fratrem  tuum.  Quod  si  tenon  ^  sterium  peccalorum  ?  Quisnam  emendalionis  pudor. 


sione  publica  dislinguant  poenitenliam  publicam  :  ilia 
tamea  in  publicuni  adeo  proferebat  re;:m  ;  ut  tunc 
teitsporis  cuique  iiceret  judicare  aut  homiciilii  aul 
adullerii  aut  idololatriae  labe  poliutimi  esse  ;  3.  as- 
serit  hoc  esse  utiijue  non  corrigenlis,  sed  poiius  in- 
famantis ;  sed  quis  crederet  lemporibus  Origenis 
morem  fuisse  Ecclesiai,  non  corrigcndi  peccatores, 
sed  polius  inlamandi :  aut  salleni  iliud  credidisse 
Origenem  ?  4.  «  Ubi,  inquit  Origenes,  serviire  sibi 
mysterium  viderit  ii!e  qui  pcccaverit,  servabil  et 
ipse  emendationis  pudorem  :  porro  ubinam  illud  my- 


audierit,  aJhibe  tecum  alios  duos,  vel  tres.  Quod 
si  nec  ipscs  nndierit,  dic  Ecclesicv.  Si  vero  nec  Eccle- 
siam  audierit ,  sil  libi  sicut  elhnicus  et  pnblicanus.t 
Sed  evangelicum  pnecepliun  in  eo  perfeclius  dalum 
est,  quod  indicandi  peccatum  modura  disciplinam- 
que  conslitait.  Non  vuU  enim  te,  si  forle  peccatum 
viueris  fratris  lui,  continuo  evolare  ad  publicum, 
et  proclamiire  passim,  ac  dividgare  aiiena  pfccata  : 
quod  esset  utique  non  corrigentis,  sed  polius  infa- 
manlis.  Solus,  inquit ,  inter  tc  et  ipsum  solum  cor- 
ripe  eum.  Ubi  enim  servare  sibi  mysterium  viJerit 
ille  qui  peccavcrit,  serva!)it  et  ipse  cmenlationis 
pudorem.  Si  vero  didamari  se  videal,  iliico  ad  dene- 
gandi  impudenliam  convertetnr  :  et  non  solum  non 
emendaveris  peccatum,  sed  et  duplicaveris.  Disce 
ergo  cx  Evangeliis  ordinem.  Primo,  inquit,  solus  iii- 
ler  le  et  ipsura  ;  secundo  adhibe  tccum  alios  duos, 


quem  servat  pcenitentia  publica  ?  »  5.  Origenes  pro- 
filetur  ,  non  servato  mysierio  peccatorum ,  neque 
emendationis  pudore,  ad  impudcntiam  converli  pec- 
catorem  :  Hoc  igitur  modo  «  non  solum,  inquit,  non 
emeudaveris  peccatum,  sed  el  duplicaveris.  »  6.  De- 
niquc  proponil  ordinem  charitalis  a  Chrisio  in  Evan- 
geliis  prrescriplum,  ut  qui  de  peccaio  occullo  ab  uno 
correptus  se  emendat,  a  duobus  non  debeat  corripi : 
si  a  duobus,  et  quidem  a  tribus  correplus  sese  emen- 
det,  non  debet  apud  Eeclesiam  accusari,  neque  ab 
ecclesia  ejici,  nec  proinde  pajnitentia  publica  plecli. 
Unde  constat  Origenem  piuribus  argumentis  negare 
morem  fuisse  Ecdesiae  publice  de  pcccatis  occuilis 
posnitendi. 

Origenes,  in  Commcrit.  Matlh.,  edit.  Iluet.,  tom. 
1,  p.  555.  i  Postquam  verba  hscc  :  Lucratus  eris  [ra- 
trem,  ad  eum  solumraodo  quiobtempcravit  pertiacre 
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deolaravit,  verhuni  noii  idem  pro  eo  anipHus  repeliit  A 
qui  bis  teive  oLjurgatus  fuerit,  etc.  «  Si  autem  te 
non  audierit,  adhibe  tecum  adliuc  unum,  vel  duos, 
ttt  in  ore  duorum  vel  trium  teslium  stet  omne  verbum. 
Quid  crgo  bis  objurgato  continget,  postquara  in  orc 
duorum,  vel  irium  lestium  steterit  omne  vcrbuin, 
nobis  cogitandum  reiinquit :  et  rursum  :  Quod  si 
non  audierit  eos,  testes  videlicct  anle  adhibilos,  dic, 
inquit,  Ecclesia;  :  nec  adjecit  quid  fiet  si  Ecclesiam 
non  audierit,  sed  docuit  pro  ethnico  hunc  deinceps 
et  publicano  ab  eo  habendum  esse  qui  tcr  ilhim  ar- 
guerit,  nec  fuerit  auditus,  si  Ecclcsiai  morera  non 
gesserit.  j  Si  hsec  verba,  lucrulus  eris  fratrem,  ad 
eura  perlineant  qui  oblemperavit ;  nec  ille  debeat 
apud  Ecclesiam  accusari,  neque  ab  Ecclesia  ejici  : 
manifestum  est  Origenem  hac  exposilione  penifus  " 
negare  morem  fuisse  Ecclcsioe  publice  de  peccatis 
occullis  poenitendi. 

Yetus  auclor  Constilutionum  apostolicarum,  qua- 
rum  Eusebius  meminit  lib.  ni  Hist.  eccles.,  cap.  25, 
disciplinam  Ecclesiaj  a  Christo  inslitutam  sic  refert 
lib.  II,  cap.  57  :  «  Tu  igitur  considera  eum  qui  accu- 
salus  est,  sapienter  animadverlens  quse  ejus  vila  sit, 
et  qualis,  et  si  repereris  accusalorem  diccre  verum, 
fac  ul  Dominus  faciendum  esse  docuit,  conveni  accu- 
saium  seorsum,  et  argue  eum  nemine  prcesentc,  ut 
eum  pceniteat :  si  autem  non  paruerit,  adhibilo  uno 
aut  altero,  indica  ei  erralum,  monens  eum  adhibitis 
mansuetudine  et  disciplina,  quoniam  in  corde  bono 
requiescit  sapientia  ,  in  corde  autem  insipientium 
dignoscitur.  i  Et  cap.  38  :  «Si  igilur  vobis  tribus  cre- 
diderit,  benehabet;  sin  aliquis  durus  obstinatusque 
eril,  dic  Ecclesisc  :  hanc  si  conlerapserit,  neque  au- 
dire  voluerit,  sit  tibi  ut  ethnicus  et  publicanus,  et 
iie  eum  ad  Ecclesiam  tanquam  Christianum  admit- 
tas,  imo  tanquam  publicanum  devita.  »  Peccalor  ab 
uno  seorsumcorripiendus  est,  nemine  alio  prnesenle  : 
ei  si  non  paruerit,  adhibenlur  duo  aut  tres,  quibus 
si  crediderit,  res  bene  se  habet ;  non  necesse  est 
illum  apud  Ecclesiam  accusare,  neque  ab  Ecclesia 
ejicere,  nisi  poslca  durus  et  obstinalus  eflectus  cri- 
men  publicum  reddal.  !IIa  est  Ecclesice  disciplina, 
quam  quis  non  potesl  ita  proponere,  quin  aperte  ne- 
gel  morem  iaisse  Ecclesiae  publice  de  peccatis  occul- 
lis  poejiiiendi.  rj 

liilariusPictavarum  episcopus  in  Comincni.  Malth.. 
canone  18  :  «  Quod  si  peccaverit  in  tc  frater  luus, 
vade  et  corripe  eum,  elc.  Eum  ordinem  coiitincndai 
charitalis  nobis  Dominus  imposuit,  quem  ipse  in 
conservando  Israel  tenuerat :  Jubet  enim  peccantem 
fratrem  ab  eo  solo  in  quem  peccaverit,  corripi  atque 
objurgari.  ipse  enim  sacrificantera  diis  alienis  pcpu- 
lum  Judaicum,  majeslatis  suce  advenlu,  et  tolo  prx- 
senlis  potestatis  terrore  corripuit :  tum  cum  ii-em 
populus  Dei  propinquantis  advenlura,  extra  montcm 
iicel  posiitis,  ferre  non  potuit  in  obedientiam,  unura 
alque  duos  jussit  adhiberi ,  ul  in  orc  duum  leslium 
fides  veibi  ac  verilas  maneat.  Quia  insolenti  Jsrael 
lcx  et  propbetys  et  Joannes  csi  missus,  testibusque 
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istis  ul  peccare  desineret,  conventus  est.  Tertio  ipso 
Domini  advenlu,  lanquara  coetu  Ecclesiaj  insp  ctan- 
tis  admonitus  est :  fruslraque  liabitis  his  objurgalio- 
liibus,  publicani  aut  ethnici  vilitate  negligitur.  Ad 
lerrorem  autem  metus  maximi,  quo  in  prasens  om- 
nes  continerentur,  imioobile  severitatis  apostolicse 
Judicium  pnmisit :  ut  quos  in  terris  ligaverint,  id 
est,  peccatorura  nodis  innexos  rcliquerint,  et  quos 
solverint,  confessione  videlicet  veniae,  receperint  in 
saliitem.  t  Sancius  Ililarius  aflirmat  eum  esse  ordi- 
nem  charitatis  conlinendce,  quem  Deus  erga  popu- 
lum  Israel  tcnuit,  ct  Ghristus  in  Evangelio  prcecepif, 
ul  peccalores  seorsum  corripiar.lur  ;  deinde  sub  duo- 
bus  aut  tribus  tcstibus  :  nec  debeant  pubiice  objur- 
gari,  nisi  pertinaces  in  coetu  Ecclesise  accusati  con- 
demnenlur.  Qnare  plane  negat  Hilarius  morem  fuisse 
Ecclesias  decreto  sancitum  publice  de  peccalis  occul- 
lis  poenitendi. 

Joannes  Chrysostomus  ia  homi!ia6I,in  cap.  xvin 
Matthcei ;  «  Si  autem  peccaverit  inte  fratcr  luus,  vade 
et  corripe  eum  inter  te  et  ipsum  solum  ;  si  te  audierit, 
lucraius  eris  fralrcKi  tuum.  Quoniara  acri  oratione 
adversus  scandalizantes  usus,  mullis  eos  argumen- 
tis  terruit,  ne  supini  atque  desides  hac  ratione  liant 
hi  quibus  scandala  inferuntur  ;  et  ne  putantcs 
totam  in  alios  culpara  esse  rejectara,  ad  molliliei 
vitium  delabantur,  et  quasi  omni  favore  digni  in 
arroganliam  incidant :  perspice  quomodo  ipsos  etiara 
comprimit  atque  coercet,  et  iiiter  duos  soluramodo 
redargulionem  fieri  jubet,  ne  scilicpt  testimonio  nnil- 
tiliidinis  graviore  accusaiione  visa,  dedignatus  il!e 
duriorem  se  ad  corrigendum  praebeat :  ideo  dicit, 
inter  te  et  ipsum  solum,  et  si  quidem  te  audierit,  lu- 
cratus  es  fratrem  tuum.  Quid  est,  si  te  audierii  ?  Si 
persuasus  videlicet  abs  le,  peccati  se  condemnabit, 
lucratns  es  fratrem  tuum,  etc.  Quid  igitur,  inquies, 
faciam  si  durus  ac  pertinax  fiierit  ?  Assume  tecum, 
inquit,  unum  aut  duos :  ut  in  ore  duorum  aut  trium 
testium  stet  omne  verbum.  Nara  quanto  ille  impuden- 
tior,  atque  perlinacior  fuerit,  tanlo  ra.^gis  ad  emen- 
dationem  ejus  absque  ira  et  moleslia  nobis  studen- 
dum  esl.  Nam  el  medicus  cum  graviorem  vidcrit 
morbura,  non  desislil,  nec  molestia  oppressus  deti- 
cit,  sed  ad  ferenda  remedia  diligenlius  se  accingit, 
quod  nos  quoque  facere  Jubet,  etc.  Et  si  pertinacia 
ojduratus  est,  etiara  Ecclesiam  ad  hunc  acgrolum 
adducat :  Dic  enim  Ecdesiw,  etc  Vidcs  non  sup- 
plicil,  sed  cmendationis  gratia  id  ficri ;  proptcrca 
nullos  sibi  iniiio  prrebet,  sed  cum  ipse  per  se  nihil 
eflecerit,  neque  tunc  muUiludini  commitlcndam  rem 
prsecipit,  sed  imum  aut  ad  summum  allerum  addi- 
dil :  quos  si  proplcr  suam  prolerviam  despexerit, 
lunc  tandem  ad  Ecclesiam  ofTcrendam  rem  ceasuil. 
Ita  magnum  sibi  est  sludium,  ne  proximorum  deli- 
cla,  nisi  post  primam  et  alterara  admonilionem  cf» 
ferantur.  Quid  autem  sihi  vult,  in  ore  duorum  vcl 
trium  tesiium  stabil  omne  vcrbum  ?  ilabcs  Jam  testcs, 
inquit,  opus  abs  te  tuum  ita  esse  confectura,  ut  v\- 
hil  quod  a<i  te  pertincat,  reliquum  essc  videalur.  Si 
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aiileni  eos  non  aiuliciil,  ilio  Eoolesi;c,pia>suli':)iis  sci-  A  peccaverunt,  el  tion  egerunt  panilentiam,  ac  scse  ipis 


licet  ac  praesiUcnlibus,  etc.  Quivcunque  allirinveritis 
super  lerram,  erunl  ligata  et  in  coelis,  clc.  Nam  cum 
hsec  sciat,  quamvis  prirao  ingressu  minus  fecerit, 
multitudine  tamen  judiciorum  convictus,  iram  for- 
lasse  dcponet.  Hac  enim  de  causa  non  confestim 
abscindit,  sed  ad  tcrtium  usque  judicium  progressus 
est :  ut  si  primo  non  paruerit,  oblenipcret  alteii.  > 
Sic  sanctus  J.  Chrysostomus  negat  uiorem  fuisse 
Ecclesiae  decreto  sanciium,  publice  de  peccatis  oc- 
cultis  poeniteruli ;  quem  rcpudiat  veUiti  charilati 
omnino  contrarinm.  «  Neque  tunc,  inquit,  mullitu- 
dini  committendam  rem  praecipit.  Hac  dc  causa  non 
confestim  abscindit,  sed  ad  terlium  usque  judicium 
progressus  est,  ne  scilicel  testimonio  multitudinis 


excusans,  semcl  cl  ilerum  ac  lcrtio  prsedixisse  asse- 
ruit,  quoilque  niliil  non  agat  ac  molialur  quo  snp- 
plicium  atque  animadvcrsionem  propulset,  eosque 
verborum  terrore  meliores  efficiat,  tum  vero  grave 
illud  et  horrcndum  collocat,  dicens :  Si  venero  iterum, 
non  parcam.  Non  dixil :  Puniamac  vindicabo,  poenas- 
que  cxpelam :  ver um  paternis  verbis  supplicium  ponil, 
hinc  nimirum  viscera  sua,  animumque  ipsis  condo- 
iescentem  ostendens,  quod  pro  sua  crga  eos  indui- 
genlia,  semper  supplicium  infligcre  diiTerret.  Poslea 
autcm  ne  nuuc  quoque  iia  existiniarent,  eum  rursus 
dilatione  uli,  ac  verborum  tantum  minas  adhilierc, 
ob  eam  causam  prius  quoque  dixit,  in  ore  duonnn  vcl 
trium  testium  stabit  omneverbum.  Et,  siveneroileruni, 


graviore  accusatione  visa  dedignatus  ille  duriorem  B  non  parcam.  Quod  autem  ait,   cst  cjusmodi :  Non 


se  ad  corrigendum  profbeat.  t  J.  Chrysoslomus  m 
homilia  29,  in  Epist.  ad  Corinth.  II.  «  Ecce  terlio 
hoc  venio  ad  vos:  In  ore  duorum  ac  trium  testiitm 
slabit  omne  verbum.  Cum  aliunde  etiam  mullis  cx 
rehus,  tum  vel  hinc  niaxime  Pauli  sapicntiam,  pa- 
lernumque  affectum  perspicere  licet :  nimirum  quam 
in  denuntiandis  quidem  suppliciis  multus  ac  vehe- 
mens,  in  infcrondis  autem  seguis  ac  tardus  sit.  Neque 
enim  de  iis  qui  peccabant,  poenas  slatim  sumpsit : 
sed  semcl  atque  ileriim  admonuit.  Ac  ne  sic  quidem 
in  contumaces  animadvertit :  sed  rursus  admonet 
ac  denuntiat  dicens,  Tertio  lioc  venio  ad  vos :  AC 
priusquam  adsim,  rursus  scribo.  Postea  ne  cuncta- 
lio  scgnitiem  iilis  pariat,  vide  quo  pacto  hic  quoque 


jam  diutius  cunctabor,  si  vos,  quod  Deus  avertat, 
emendationis  expertes  invenero,  sed  poenas  haud 
dubie  infcram,  ac  quod  dixi,  prseslabo.  »  Cum  diviis 
Paulus,  Dominum  imitans,  poenas  non  stalim  sum- 
pseril  de  immunditia,  et  fornicatione  et  impu^iicitia 
quam  multi  gesserant :  sed  semel  atque  iterum  eos 
admonucrit ;  cumque  lol  minas  intenderil,  ut  vilia 
sua  corrigcrent,  alque  ipsorum  contumacia  non  coge- 
rctur  illos  ab  Ecclesia  expellere,  neque  supplicio  af- 
ficere :  nonne  omnibus  Ecclesiae  prielatis  egrcgiuni 
patientice  pmebuit  exemplum  ?  Quod  a  Joannc  Clny- 
sostomo  adeo  luculenler  expositum,  satis  declarat 
morem  non  fuisse  Ecclesiae  decrelo  sancitum  de  cri- 
minibus  occultis  et  iis  qu3e  peccanlium  conlumacia 


eos  con-igat,  assidue  nempe  interminans,  ac  plagas  ^  i'On  reddit  publica,  publice  poenitendi 


intentans,  atque  hisce  verbis  utens,  Si  venero  iterum, 
non  parcam.  Et  ne,  cum  venero,  lugeam  multos.  Haec 
porro  idcirco  facit  ac  loquitur,  ut  hac  quoque  parte 
omnium  Dominum  imitetur.  Nam  et  Deus  assiduc 
quidem  comminatur,  ac  sa^pe  poenas  denuntiat :  sed 
non  saepe  punit  et  cruciatum  infert.  Hoc  itaque  ipse 
quoque  facit.  Ob  idque  etiam  ante  dicebat,  parccns 
vobis,  non  ultra  veni  Corinthum  :  Quid  cst,  parcens 
vobis  t  hoc  est,  ne  vos  sceleribus  devinctos  inveniens, 
ac  sine  uUa  emendatione  in  his  perstanles,  poena  et 
cruciatu  vos  afliciam,  etc.  Quod  autem  ait,  hanc 
senlentiam  habct  :  semel  dixi,  alque  itcrum,  cum  ad 
vos  accessi  :  et  nunc  item  per  litteras  dico.  Ac  si  qui- 
dem  me   audierilis,   quod   cupiebam  contigit.   Sin 


Hieronymus  in  eadera  verba  Matth.  Corripe  cjim, 
etc  :  «  Corripiendus  est  aulem  frater  seorsum  :  ne  si 
semel  pudorem  ac  verecundiam  amiserit,  remai.eat 
in  peccato.  Et  siquidem  audicrit,  lucrifacimus 
animam  ejus,  et  per  aUerius  salulem,  nobis  quoque 
acquiritur  salus.  Sin  autem  audire  nolueril,  adhibea- 
tur  frater.  Quod  si  nec  iUum  audierit,  adhibeatur  ct 
tertius,  vel  corrigendi  studio  vel  conveniendi  sub 
lestibus.  Porro  si  nec  illos  audire  voluerit,  tunc  mul- 
tis  dicendum  osl,  ut  (letestalioni  eum  habeant ;  et 
qui  non  potuit  pudorc  salvari,  salvctur  opprobriis.- 
Quando  aulem  dicilur  :  Sit  tibi  sicut  ethnicus  el  pu- 
blicamis,  oslcndilur  majoris  esse  detesiationis  qui 
sub  nomine   lid'>Iis    agit  opcra  infidelium,  quam  hi 


autem  verha  mea  contempseritis,  dcinceps  nocesse  "  qui  aperle  geutiles  sunt,  etc.  Amen  dico  vobis  :  quw- 


erit,  ut  praistemquae  dixi  ac  supplicium  irrogcm,  etc. 
Vides  palernam  curam  ac  soUicitudinem  ?  Vidcs  ma- 
gistro  congrucntem  providentiara  ?  Nec  tacuit,  nec 
riirsus  poenam  intulit.  Verum  saspius  quoque  praj- 
dicit,  atque  in  interminatione  constanlcr  permanel, 
ac  supplicium  diflert.  Quod  si  in  peccatis  obstinali 
maneant,  tum  demum  rcipsa  poenam  se  inflicturum 
roinatur.  Quid  autem  praedixisti,  ac  nunc  etiam  prae- 
sensscribis?  Quod  si  venero  iterum,  non  parcam. 
Posteaquam  superius  se  hoc,  nisi  nccessilale  coac- 
Ui:n,  facerc  non  posse  ostendit,  ac  luclum  el  humi- 
lia^ionem  eam  rcm  appcllavit,  ne  cumvenero,  inquit, 
humHki  mc  Deus  apud  vos,  ct  lugcam  eos  (jui  ante 


cunque  atligaverilis,  etc,  poteslalem  tribuit  apostoUs, 
ut  sciant  qui  a  talibus  condcmnantur,  humanam  sen- 
tcntiam  divina  sentcutia  roborari :  cl  qiiodcunque 
ligatum  fucrit  in  terra,  ligari  pariter  el  in  coelo.  » 
Si  igiuirjuxla  Hicronymi  sentenliam,  cum  ille  trium 
testimonium  audire  noUicrit,  lunc  mullis  dicendura 
sil,  ul  qui  uon  potuerit  pudore  salvari  salvelur  op- 
probriis  ;  procul  dubio  si  sul)  trium  tcsUmcnio  fuis- 
set  emendatus,  tunc  non  multis  dicendum  fuisset ;  et 
qui  potuisset  pudore  sanari,  i:on  sanarelur  oppro- 
briis  publicae  poenitentiaj.  Itaque  Hieronyraus  negat 
morem  fuisse  E.cclesi;^  decrcto  sancitum,  pu'  licc  dc 
pcccatis  occultis  poenitendi. 
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Bacchiurius  in  epist.  ailJanuarium  de  recipiendis  A  fiindas,  facile  in  illo  repriniis  omnem  peccandi  li- 

ceniiam  :  atque  ei  tolam  impudentiam  demis  licen- 


lapsis  ;  «  Ecce  prohibetur  ne  in  terminis  Gelh,  neque 
in  fuiibus  Ascalonis,  hcc  est,  in  notitiam  soecularium 
sjve  liominum  niundanorum,  casus  fralris  vel  ruina 
seminelur  :  et  nos  passi  sumus,  non  solura  ipsam 
quara  incolit  civitatem,sed  eliain  lolum  orbem,  fam;e 
ipsius  desperalione  compleri  ?  JNonne  huic  prsecepto 
cohseret  etiam  iile  evangehcus  sermo,  qui  dicil  :  Si 
peccaverit  in  te  fraler  tuus,  corripe  cum  sokis  ;  quod 
si  le  non  audierit,  adhibe  tecum  duos  vel  tres  testes, 
el  reliqua  quae  conlinet  sermo  proecepti,  etc.  »  Cum 
Bacchiarius  increpet  quorumdam  temeritalem,  qui 
peccata  occulta  publicaverant,  liquido  negat  morera 
fuisse  Ecclesi.Te  decreto  sancilum  publice  de  crimi- 
nibus  occultis  poenilendi. 


tiosae  turpitudinis  hortatriceni.  Tunc  mores  ejus  ve- 
recundia  custos  intogritatis  ornabit,  ut  ei  placeat 
quod  antc  sordebat,  quando  in  sordibus  erat  :  ut  sor- 
deat,  quod  ante  placebal,  quando  ipse  bonis  omnibus 
displicebat.  Sanctos  viros  amando  sectabitur,  et  se- 
ctando  in  eorum  similitudinem  paulatim  vita?  prioris 
cmendalione  formabitur,  ut  ei  quam  laboriosum  fuit 
in  sublimilatcra  virlulis  evadere,  tara  deforme  sit  in 
vitia  rursus,  quibus  se  gaudet  caruisse,  descendere  : 
quia  sicut  virtus  onerosa  est  vitioso,  ita  virtutis  amico 
vitiosa  voluptas  amara  est.  Ecce  quomodo  peccantes 
omnes  Llande  tractat  aut  Increpat,  qui  nihil  aliud, 
nisi  eorum  salutcm,  quibus  vult  prodesse,  conside- 


Augustinus   serm.   IG  de  verbis  Domini.  i  Ergo  B  rat.  t  Julianus  Pomerius  ostendil  primo  quam  per- 


corripe  inter  te  et  ipsum  solum,  inluens  correctioni, 
parcens  pudori.  Forte  enim  prae  verecundia  incipit 
defenderepeccatuni  suum,  et  quem  vis  correcliorem, 
facis  pejorem.  Corripe  ergo  inter  te,  et  ipsum  solum. 
Si  te  audierit,  lucratus  es  fratrem  tuum,  quia  pericrat 
iii  i  faceres.  Si  autem  .lon  te  audicrit,  id  est,  pec- 
catum  suum  quasi  justitiam  defenderil,  adhibe  illi 
duos  vel  tres,  quia  in  ore  duorum  vel  trium  testium 
stet  omne  verbum.  Si  nec  ipsos  audicrit,  refer  ad  Ec- 
clesiaiR  :  si  nec  Ecclcsiam  audicrit,  sit  libisicut  etlini- 
cus  et  publicanus.  Noli  iUum  deputare  jam  in  nu- 
inero  fratrum  tuorum,  nec  ideo  tamen  salus  ejus  iie- 
gligenda  est,  elc.  s  Et  infra  :  «S/  peccaverit  in  te  frater 
inus,  corripe  eum  inter  te  et  ipsum  solum.  Quare? 
quia  peccavit  in  te.  Quid  est,  in  te  peccavit  ?  Tu  scis,  ^' 
quia  peccavit.  Q^iia  eiiini  secretum  fuif,  quando  in  te 
peccavit,  secretum  qua^re,  cum  corrigis  quod  in  te 
peccavit.  Nam  si  solus  nosli  quia  peccavil  in  te,  et 
eura  vis  corani  omnibus  arguere,  non  es  correptor 
sed  proditor,  etc.  Ergo  ipsa  corripienda  sunt  coram 
omnihus,  quoe  peccantur  coram  oranibus.  Ipsa  vero 
corripienda  sunt  secretius,  qua?  peccanlur  secrelius.  j 
Profecto  his  verbis  negat  sanctus  Auguslinus  morem 
fuisse  Ecclesise  decreto  sancitum  publice  de  peccaiis 
occullis  poenitendi. 

Julianus  Pomerius,  lib.  ii  de  Yila  contemplativa, 
cap.o.  i  Csterum  si  Ecclesioe  communioneprivenlur 
infirmi,quicurari  adhibita  increpatione  non  possunf, 
aul  intolerabilis  mole  trisliti*  supra  modura  gravati 
succumbunt,  et  sanctorum  omnium  vultus,  pcr  quos 
possent  restitui  Deo  rcfugiunt  :  aul  cerle  ad  oninera 
peccandi  irapudentiam,  si  fuerint  exacerbati,  prosi- 
liunt  :  et  quidquid  mali  occulte  faciebaut,  publice 
perpetrabunt  :  in  tantani  vesaniara  reparandai  salutis 
desperatione  prolapsi  ut  seria  verba  corripienlium 
in  jocos  exitiabiles  impudenti  urbanitale  converlant, 
ac  nialedicaces  in  se  ex  ipsa  jaclatione  turpitudinis 
suiie  lurpiter  viventium  malevolas  laetitias  pascant. 
Propter  hoc  ergo  ,  blanda  pielale  portandi  sunt  qui 
increpari  pro  sua  infirmitate  non  possunt.  Et  revera, 
si  peccanti  salubrem  pudorem  ,  dum  pro  eo  erube- 
scis,  incutias,  ac  verecundiam,  qnam  pro  peccatis  . 
€Jus  assumis,  iu  euin  pia  animi  oompassiono  Iraus- 


niciosa  sit  infirmis  increpiuio  publica,  adeo  ut  ti- 
mendum  sil  ne  quidquid  mali  occulte  faciebant,  pu- 
blice  perpetreat  :  deinde  declarat  quam  utilis  sit  ac 
prorsus  necessaria  poenitentia  secreta  pro  peccatis 
occultis.  Ergo  plane  negat  cum  cseleris  Patribus  mo- 
rem  fuisse  Ecclesiic  decreto  sancitum  publice  de  pec- 
calis  occultis  poenitendi. 

CAPUT  II. 

Patres  (ijjirmant  pro  peccatis  occultis  poenitentiam 
secreto  factam  sufficere ;  atque  de  illis  morem  Ec- 
clesice  fuisse  secrelo  poenitendi. 

Argumenta  quibus  Patres  negant  morem  fuisse  Ec- 
clesiie  decreto  sancitum,  publice  de  peccatis  occullis 
pcenitendi,  eadem  probant  pro  peccalis  occuhis  poe- 
nitentiara  secreto  factam  suBlcere.  Etenim  si  qui  ab 
uno  correptus  sese  cmendaverit ,  ille  non  debeat  a 
duobns  aut  tribus  corripi  :  et  qui  primo  non  obtem- 
perans,  scd  duobus  .lut  tribus  paruerit,  iJIe  non  de- 
beat  ab  Ecclesia  cjici ,  id  est  poenitentia  pubiica 
plccti ;  cum  omnino  nccessaria  sit  poenitentia  ,  ne- 
cesse  est  quoque  ipsi  poenilenliam  secreto  factam 
sufficere.  Unde  palet  morem  Ecclesiae  fuisse  de  pec- 
catis  occultis  secrclo  poenitendi.  Eamdem  tamen 
quivslionem  aliis  argumentis  manifestis  deraoustra- 
bimus,  ut  omnis  tollatur  dubitalio. 

Origenes  in  psalmum  xxxvui,  homil.  2  :  «  Si 
autem  ipsc  sui  accusator  fiat,  dum  accusat  semet- 
ipsum,  et  confitetur,  simul  evomit  et  doliclum,  alque 
oninem  morbi  digerit  causam.  Tanturamodo  cir- 
cumspice  diligcnlius  cui  debeas  confiteri  peccatum 
tuum.  Proba  prius  medicum  cui  debeas  causam  lan- 
guoris  exponere,  qui  sciat  infirinari  cum  infirmanle, 
flere  cum  flente,  qui  condolendi  et  compaliendi  no- 
verit  disciplinam  :  ut  ita  demum  si  quid  ille  dixeril, 
qui  se  prius  et  eruditum  medicum  ostenderil,  et  nii- 
sericoriiem,  si  quid  consilii  dederit,  facias,  et  se- 
quaris  :  si  inloUexerit,  et  pra!viderit  lalem  esse  lan- 
guorem  luura  ,  qui  in  conventu  totius  Ecclcsiae 
exponi  debeat,  et  curari,  ex  quo  forlassis  ct  caetcri 
a^dificari  poterunt ,  et  tu  ipse  facile  sanari ,  multa 
hoc  deliberatione ,  ct  satis  perito  medici  illius  con- 
silio  procurandum  esl.  «  En  Iria  argu:nonla  quiluis 
Origoiies  artirmat  morom  F.oolosi;e  fuisso  iW  pccalis 
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occultis  secrelo  ptjenitenJi.  »  \.  Non  probat  Origene.i  A 
coram  oinnibus  se  renni  confileri,  sed  lantuni  coran» 
medico  perilo  cl  proliato.  Nunquid  vero  probandus 
esset  rr.edicus?  Nunquid  circunispiciendum  esset 
peocatori,  cui  confilerelur  pcccalum,  nisi  mos  Ec- 
ciesiae  fuisset  sccrelo  pcenitcndi?  Frustra  responde- 
tur,  confcssioncm  publicam  a  publica  poenilcnlia 
distingui  :  non  miuus  cnim  pudori  parceret  pocnitcn- 
lia  pubiica,  ex  qua  tunc  tcmporis  cuique  licuisset, 
judicare,  aut  hcmicidii  criaien,  aut  adultcrii,  aut 
i  Jolclatrioc  commissum  esse.  2.  Iste  modicus  proba- 
l  tus  dat  consilium  publice  pocnitendi,  el  non  pr.c- 
ccptum  :  ergo  nondum  Ecclesiac  decrcto  saucita  erat 
pi-o  criminibns  occultis  puldica  pocnitentia  ;  sed  po- 
lius  mos  eral  secrelo  poenUendi  :  quia,  ul  ait  liicro- 
rymus  lib.  i  adversus  Jovinianum  :  «  Ubi  consilium  " 
datur,  offerentis  arbitrium  est;  ubi  pricceplnm,  ne- 
cessilas  est  servienlis.  i»  3.  Publice  poeniieniii  coii- 
silium  datur  soluuimodo  in  casu  singulari  :  alqui, 
sicut  exceplio  firmat  regulam,  ita  morem  Eccksite 
secreto  poenitendi  pro  criminibus  occultis  demon- 
strat  easus  singularis.  Patres  concilii  Neocresarien- 
6'.s,  can.  4  :  «  Si  quis  proposuerit  concupiscere  mu- 
Ilerem  ad  dormicndum  cum  ipsa,  cjus  autem  deside- 
rium  ad  opus  non  venerit,  videtur  esse  a  gratia 
liberatus.  »  Grava  criracn  est  adulterium  in  corde 
commissum,  ct  tamcn  Patres  rteclarant  poeniteniia:!i 
secrelo  factam  sufTicere,  ac  prolnJc  morem  fui?se 
Ecclesiai  de  criminibus  occultis  secreio  poenilendi. 

Hilarius  Pictavorum  episcopus  in  psalm.  u  enar- 
ratione.  <  Non  enim  coufessio  peccatorum  nisi  in  ^-' 
hujus  syccuU  tempore  esl  :  dum  volunlati  suce  unus- 
quisque  permissus  est ,  ct  per  vilie  licentiam  habet 
confessiouis  arbitrium,etc.»  Confessiouis  autem  cau- 
sam  addiuit  dicens  :  quia  fecisti  :  auctorem  scilicet 
universitalis  hujus  Dominum  csse  confessus,  nulli 
alii  docens  coniitendum  quam  qui  fecit  olivam  fru- 
Ciiferam  spei  nii.^ericordia  in  sfficulum  ssecuH. 

Basiiius  Magiius  in  homilia  in  psalmum  xxxvfi  : 
c  Proprium  cst  hominuin  prudentium  ,  ob  ca  quse 
peccando  admiscrint  pra^sumpta  quapiam  cogitalione 
aut  subreptione  inimici  non  se  efierre ,  seJ  pudore 
aspergi  polius  et  erubescere,  et  veluti  slimulis  con- 
scientiam  pertundcre  seque  gercre  submissius  atque 
hum'Iiari.  David  Igilur  post  h;cc  ait  :  Rucjicham  a 
ijemilu  cordis  mei ,  vel ,  secundum  Aqiiilam  ,  Frcmc- 
bam  a  {remitu  cordis  mei.  Non  ut  nmltis  maiiifeslus 
fiam,  ore  fatear,  scd  corde  ipso  clausis  oculis  tibi 
soli  respicienti  arcana  mecum  ipse  nigiens,  ostenrio 
meos  gemitus;  non  eniin  muliis  vcrbis  mihi  opus  aJ 
tonfessionem,  ad  quam  ct  corJis  mei  suspiria,  el  ex 
anim.ie  penelralibuG  imis  ad  tc  Dcum  mei:m  trans- 
j.iissi  questus  satis  exisluiit.  t 

B:-isilius  in  Regulis  brevioribus,  resp.  ad  intcrro- 
gat.  229  :  <  Oranino  in  peccatorum  confessione 
eadem  raiio  est,  quas  ctiimi  in  aperiione  viliorum 
corpo:is.  Ul  igiiur  viiia  corporis  nequaqnam  quihiis- 
vis  tcraere  homines  apcriunl,  sed  iis  laMtummo  'o 
?riam  peGoatoriim  confessio  fieri  debei,  spjl  cos  vi- 
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delicet  qui  ea  possint  curare  ;  consentancum  in 
modum  illi  quod  scriptum  est,  vos  qui  firmiores 
eslis,  imbccillitates  infirniiorum  portaie ,  hoc  est 
tollite  diligentia  et  cura  vestra.  Sic  sanctus  Ililarlus 
ct  Basilius  adeo  sccretam  csse  volunt  confessioncm 
ct  ptciiitenliani,  ut  coram  Deo  solo,  el  coram  iis  tan- 
lum  qui  curarc  possint,  cam  agendam  esse  dicant. 
Quare  aperte  affirinanl  moreui  Ecclesiaj  fuisse  de 
peccatis  occultis  secreto  poenilendi. 

Gregorius  Nyssenus  in  cpistola  canonica  ad  Le- 
toium  cpiscopum  Melilinensem  :  «  Qui  autem  latenli 
ablatione  sibi  alienum  usurpat,  si  deinde  per  enun- 
liationcm  peccatum  suura  sacerdoti  aperuerit ,  vilii 
sludio  in  contrarium  inutato  a^gritudincm  curabit  : 
dico  Rulern  :  largiendo  qu;e  habet ,  ul  dum  quae 
habet  profundit,  se  ab  avaritiae  morbo  liberuin 
aperte  ostendat.  Sin  autem  nihil  aliud,  pranerquam 
solum  corpus  habeat,  jubct  Apostolus  per  laborem 
corporalcm  ei  morbo  mederi.  Dictionis  auiem  ila 
habet  contextus:  Qtti  furabatur  non  amplius  fureiur  : 
sed  potius  laboret  bonum  cperans  ,  ut  possit  ei 
largiri  qui  indiget.  »  Sanclus  Gregorius  Nysseuus 
in  hac  epislola  canonica  non  suam,  sed  siiorum  pa- 
Irum  sentenliam  ,  alque  canonicam  icfcrre  leslatur. 
Cur  igilur  qui  latenti  a])latione  sibi  alienum  usurpa- 
vit,  secundum  canones  non  plectilur  pocnitentia  pu- 
blica,  sed  ei  sulTicit  poenitentia  secrelo  facta,  nisi 
qnia  mos  eral  Ecclesioe  de  peccatis  occullis  secrelo 
poeniteadi  ? 

Hilarius  diaconus  auclor  sub  Dainaso  papa  in 
Quajstionibus  ex  Veieri  et  Novo  Testamenlo  utroque 
mixtim,  qusest.  52  :  «  El  adhuc  esl  aliquid  quod  de- 
prehendit  Novatianus  :  Cur,  inquit,  corpus  Domini 
iradunt  eis  quos  noverunl  peccatores?  Quasi  possint 
ipsi  accusatores  esse,  qui  suut  judices.  Si  aniem 
t.ccusati  fueriiU  et  manifestati  ,  poluerunt  abjici. 
Nam  quis  judcx  accusnnlis  sumat  personam  ?  Nam 
si  ipse  Dominus  Judam  passus  est  quem  sciebal  fu- 
rem  esse,  et  ca  quoe  mittebanlur  exportare,  nec  cuin 
qui  accusatus  nonest,  abjocit :  lioc  exemplo  uti  opor- 
tet,  ut  eum  abjiccre  non  liceat,  qui  publice  detcctus, 
non  fuerit.  Nain  nec  jusio  viro  competit  idiquem  ac- 
cusare.  Unde  53at!hix!us,  Joseph  ctm  esset,  inquit, 
homo  juslus,  et  noUet  eam  tradncere,  vohiit  eam  oc~ 
culle  diminere.  Judas  ergo  cum  esset  inter  discipulos, 
contagioue  sua  non  eos  maculavit,  dissentientes  uli- 
qiie  a  furtis  ejus,  et  Eucharisliam  inter  eos  accipicus 
non  poiiuit  innocentcs.  Nec  Dominus  ei  quem  latro- 
iiem  sciebat,  corpussuum  dencgal-at,  quia  secundum 
Apostolum,  Qui  indigne  sumit,  gladium  sibi  samit. » 
Ililarius  diaconuscontra  Novatiauos  morem  Ecclesice 
catholicse  confirmat  exemplo  Christi,  ut  cum  abjiccre 
nou  liceat,  qiii  publice  detectus  non  fucrit  :  ergo  mos 
erat  Ecclcsiai  de  peccatis  occuliis  secreto  poenitendi. 

Ambrosius  in  psalmura  xxxvn  enarrat.  :  «  Accusa- 
hatur  ei  tacebat.  Ducebatur  ad  mortem,  et  silcniio  se 
tegehat,  ne  nudavet  puciorem.  I;Ura  se  tameu  hique- 
batur  Dco,  qui  eam  magis  audivit  taceiitem.  Qiw  si 
roliiisscl  loqui,  forsit.Tn  non  C£sc!  audita.  Et  lu  ergo 
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qiii  ps-oposuisU  satisfacere  pro  delictis  Domino  Deo  A  cit,  non  ipsum  assuraens  circumduclt,  el  dicit :  Kuin 


luo,  iUi  soii  interiorc  corde  te  parga,  ilhim  contuere 
qui  potest  peccata  diluere.  >  Hac  exliortalione  uti 
non  polesl  sanctus  Ambrosius,  quin  afiinnol  et  mo- 
rem  Ecclesioc  fuisse  de  peccatis  occultis  secrelo  poe- 
nitendi.  Unde  auctor  ipsius  vitos  lestatur  hunc  raorem 
tam  diligenter  servasse,  ut  ca^ieris  sacerdolibus  bonum 
reliquerit  exeniplum.  Quoliescunque,  inquil,  ilii  ali- 
qnis  ad  percipiendam  poenitenliam  lapsus  suos  con- 
fessus  essel,  iia  flebat,  ut  et  illum  fiere  compellerct. 
Yidobatur  eiiam  sibi  cum  jacente  jacere.  Causas 
autcm  criminum  quas  illi  confitebantur,  nulli  nisi 
Domino  so!i  apud  qncm  intercedebat  loquebatur  : 
bonum  relinquens  exemplum  posteris  sacerdotiL^is, 
nl  intorcessores  apud  Deum  sint,  magis  quam  accu- 


quis  buiic  accusal?  Sed  clamat,  licet  diemones  cum 
diabolo  consl.ituli  ipsum  accusent  de  turpissimis  et 
occullis  criminibus,  non  rcjicio  nec  aboniinor,  sed 
ab  accusaloribus  ipsum  liberans,  et  ab  iniqtiilale  ab- 
solvens,  sic  ad  cerlamina  duco  :  nec  immerilo,  etc. 
Nec  hoc  lantum  est  admirabilc  quod  nobis  peccata 
dimittit,  verum  et  quod  ipsa  non  revelat,  nec  mani- 
fesia  facit,  nec  accedenles  cogil  in  niedio  palidta 
ediccre,  sed  soli  sibi  rationem  reddere  jubet,  et  si!;! 
conliteri  :  Etenim  ex  ssecularibus  judicibus,  si  quis 
alicui  captorum  laironum,  vel  eorum  qui  sepulcra 
eSTodiunt  diceret,  ut  pcccala  coniitcrelur,  el  a  poena 
dimilteretur,  omni  certe  promptitudine  boc  susce- 
pissenl,  salulis  cupiditate   pudorem   conlemnenles ; 


saiores  apud  homines.  Nam  et  secundum  Aposlolum  ^  li'C  vero  non  hoc  est,  verum  et  peccata  dimiltil,  rcc 

circa  hujiismodi  hominem  confirmanda  charitas  est  : 

quia  ipse  sui  accusator  est,  nec  exspcclat  accusato- 

rcm,   sed  proevenit,  ut  confitendo  suum  allevet  ipse 

dclictum,  nt^c  habeat  quod  adversarius   criminelur. 

I  !eoque  Scriptura  dicit  :  Jastus  in  principio  sermo- 

nis  accusator  est  sui.  Yocem  enim  eripit  .idversario, 

et  quasi  denles  quosdam  paralos  ad  pncdam  crimi- 

nationis  infestns  peccatorum  suorum  confcssione  con- 

fringif,  dans  honorein  Deo,  cui  nuda  sunt  onmia,  et 

qui  vi:!t  vitam  magis  peccatoris  quam  mortem. 

Joanncs  Chrysoslomus  in  homilia  21)  in  cap.  v 
Genes.  :  «  Scorlalor  enim,  vel  aduUer,  vel  qui  aliud 
tale  quiddam  admisit,  etiams;  omnes  latere  queat, 
nunquam  tamen  sic  in  iranquillitate  vivit,  elc.  Atta- 
men  qni  h.iec  fecit,  si  voluerit  ut  decet  uti  conseien- 
tiae  adjumento,  et  ad  confessionem  facinorum  fesli- 
nare,  et  medico  ostendere  ulcus,  qui  curet  et  non 
exprobrcf,  atque  ab  illo  remedia  accipere,  et  soli  ei 
loqui,  imllo  alio  conscio,  ct  omnia  dicere  cum  dili- 
genlia,  facile  peccata  sua  emendabit.  Confessio  enim 
peccatorum  abolitio  etiam  est  deliclornm.  »  Qiiid  his 
verbis  clarius,  quibus  sanctus  Joannes  Chrysostomus 
afnrmat  poenitenlia  sccrelo  facta,  quselitet  crimina, 
ut  scorta,  adulteria,  et  alia  ejusdem  generis  q-ii  alios 
latent,  aboleri?  Quidam  pulant.  ita  loqui  Joannera 
Chrysoslomum,  ex  eo  quod  a  prfodeccssore  suo  Ne- 
clario  episcopo  Constantinopolitano  sublatam  fuisse 
pcenitenliam  publicam  arbitrentur.  Sed  primo  rerel- 
luntur  ipsismet  J.  Chrysoslomi  testimoniis  qui  publi- 


cogit  prx-sentibus  quibusdam  ipsa  enuntiari  :  sed 
unum  solum  exigit  ut  ipse  remissio;.e  fruens  doni 
magnituiiinem  discat. 

J.  Chrysostomus  in  homilia  8  de  Poenitcntia  : 
«  Probet  autem  seipsum  homo,  et  sic  de  pane  illo 
comedat,  et  de  calice  bibat.  Non  revelavil  ulcus, 
non  in  commune  theatrum  accusationem  produxit. 
Non  delictorum  lestes  staluil  :  inlus  in  conscicntia 
astantc  nem.inc,  prseler  eum,  qni  cuncla  videt,  Deum, 
qui  et  scrulaiur  et  de  peccalis  judicat,  et  omniura 
vitam  quasi  lance  quadam  librat,  judicium  peccalo- 
rum  slaluens,  et  viiam  omnem  recogitans  in  menlis 
juJicium  peccata  deducito,  reforma  quod  dcliquisli, 
atqiie  sic  pura  conscienlia  sacram  attinge  mcnsam, 
parlicep5(pie  sancii  sacrificii  fias.  IIujc  mente  rcli- 
nentes,et  omnium  qusede  luxuria  dixim.us  recordaii, 
quantaque  his  poena  positn  sit,  qui  inconlinenlcr  et 
minus  pudice  respiciuiit  in  muiieris  faciem ,  et  pra; 
gehenna  Dei  limorem  et  charilatem  habenlcS  ante 
ocnlos,  nosmctipsos  hiiic  iiuie  purganles  sic  sacris 
mysteriis  propinquemus,  ne  in  judicium  damnatio- 
nemque  nobis  fiant,  sed  in  salutem  et  anima;  sanitatem 
fiduciamque  continuam  salutis  hiijus  suscipiamus.  » 

In  homilia  10  de  Poenitenlia,  qii;e  non  recte  inscri- 
bilur  9  in  editis  :  j  Quamvis  in  extrcma  canilie 
peccaveris,  ingredere,  pcenitenliam  age  :  medicinaj 
locus  esl  hic,  non  judicii ;  non  poenas  exigens,  sed 
peccatorum  rcnsissionem  Iribuens.  Deo  solum  dic 
peccatum  luuni  :  Tibi  soli  peccavi,  el  malum  coram 


cam  poenitentiam  in  suis  homiliis  apud  ConsSantino-  "  tc  feci,  ct  dlmittitur  peccatum  tuum.  j 


polim  diclis  prxdicavit,  sicut  oplirae  demonslratur 
in  ipsius  Yita  Gailicana  lingua  scripta  a  Godefrido 
Hermantio  theologoerudilissimoet  socio  sorbonico.  2. 
Mullius  inomcnli  polest  esse  ista  o!  jcclio,  cum  non 
dubium  sit  quin  hoinilias  in  Genesim  apud  Antiochiam 
reciiaverit,  sicut  homilias  in  Episl.  ad  Corinlh.  ubi 
poonilentiam  publicam  pro  peccatis  publicis  viguisse 
sic  declarat  in  homilia  28  in  Ep.  II  ad  Corinth.  : 
<  Ilerum  cum  arccmus  eos  qui  non  possunt  sacrai 
inensse  participes  esse,  aliam  ficri  opoilet  precem, 
omnesquc  simililcr  humi  jacere,  eic.  » 

Sanctus  Chrysostomus,  in  homilia  2',  ad  popultim 
Antiodi.MUim  :  <  Contrarimn  Awnolhela  nostcr  fa- 


In  sermone  de  Pharisaeo  et  publicano  :  i  Itaque 
adnmneo  ut  confitearis  peccata  tua.  Neque  enim  te 
ad  theatrum  conservorum  tuorum,  nec  te  cogo  ea 
honiinibus  cnuntiare  :  ccnsciontiam  tuam  Dco  cxpo- 
ne,  ei  ostendc  facta  el  vulnera  ct  ab  co  medicinam 
pele  :  ostende  te  non  exprobranti,  scd  curanli.  i 

In  homilia  51  in  Ep.  ad  Hebroeos  :  i  Ne  nos  tantum 
dioamus  peccatores,  sed  ctiam  peccala  reccnscamus, 
unumquodquc  cnumcranlcs.  Non  libi  dico  ut  ea  ia 
piibliciiin  proCeras,  neque  apud  alios  accuses,  sed  ut 
parcas  Prophetac  dicenli  :  Revela  Domino  viam  tuatn, 
apud  Dcuin  confitere  peccat-a  lua.  » 

In  homilia  50,  in  Actus  aposlolorum  ;  (Quidigitur 
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si  graviUM'  offciiderim?  Cessa  offendere,  el  lacrymas  \ 
funde,  el  ila  accede,  et  slalim  inprimis  inveiiies  illiim 
propilium.  Dic  soliim,  offendi,  dic  ex  animo,  el  pura 
menle  :  el  soluta  siint  onmia.  Non  adeo  cupis  dimitli 
peccata  lua,  sicut  iila  cupit  peccata  tua  dimitli.  > 
Vide  eadem  in  liomilia  5,  de  incomprehcnsibili  Dei 
INatura;  conc.  4,  de  Lazaro;  Iiomil.  2  in  psal.  l,  et 
in  homilia,  Quod  non  peccata  evulganda  suut.  Yide 
quoqiie  Cassianum  J.  Ciirys.  discipulum  in  collat.  xx, 
cap.  8.  Quse  oinnia  demonstrant  morem  fuisse  Eccle- 
siye,  de  peccatis  occultis  secreto  poenitendi. 

Innocenlius  I,  in  epistola  ad  Exuperium  episcopum 
Tolosanum,  cap.  4  :  «  Et  illud  desideratum  est  sciri, 
cur  communicantes  viri  cum  adulleris  uxoribus  non 
conveniant,  cum  contra  uxores  in  consorlio  adulte- 
rorum  virorum  manere  videanlur.  Super  hoc  Chri-  B 
stiana  religio  adulterium  in  utroque  sexu  pari  ratione 
condemnat.  Sed  viros  suos  mulieres  non  facile  de 
adullerio  accusant,  et  non  habent  latenlia  peccata 
vindiclam  :  viri  autem  liberius  uxores  adulteras 
apud  sacerdotes  deferre  consueverunt,  et  ideo  niulie- 
ribus  prodito  earum  crimine  denegatur  :  virorum 
autem  latente  commisso,  non  facile  quisquam  ex 
suspicionibus  abstinetur.  Qui  utique  submovebitur, 
si  ejus  flagitium  dctegatur.  Cum  ergo  par  sit  causa, 
inlerdum,  probalione  cessante,  vindicta^  ratio  con- 
(luiescit.  j  Quare  plures  viri  adullerar.tes  poenilentia 
publica  non  plectuntur?  Quia  non  habcnt,  inquit,  la- 
lcntia  peccata  vindictam,  virorum  latente  commisso. 
Ergo  mos  erat  Ecciesiae  de  peccatis  occuUis  secreto 
poenitendi.  C 

Bacchiarius  in  epistola  ad  Januarium.  «  Sed  prae- 
termissis  his  plangatur  defunclus,  sepeliatur  mor- 
tuus  :  id  est,  partim  nostro  labore,  partim  verecun- 
dise  suoe  confusione  peccatum  ejus  celelur,  et  aufe- 
ratur  e  medio  :  nos  aulem  consolationis  linteamina, 
et  coelestis  spei  pigmenta  tribuamus.  Ipse  autem 
intra  sepulcrum  secreti  sui  confusus  peccali  pudore, 
contineat  se  :  ibi  conscientise  suaj  verme  laceretur, 
qui  lotus  in  eo  pulredines  obligat  peccatorum.  > 
Nonne  illa  est  p^nilentia  secreto  facta?  Quam  ta- 
mcn  pro  adulleiio  nefando  sufficere  existiniat  Bac- 
chiarius,  cujus  opuscula  laudatGenniuIius  ifi  Culalogo 
jUustrium  virorum. 

Augustinus  in  psalmum  xxxi  t  «  Pronuntiabo  ad-  .. 
versum  me  injustitias  mcas  Domino,  et  tu  rcmlsisti 
impietatem  cordis  mci.  Dixi.  Quid  dixisti  ?  Non  jam 
pronuntiat,  sed  promitlit  se  pronunliaturum,  cl  ille 
jam  dimiltit.  Attenditp,  fratres  :  niagna  rcs,  dixi, 
Pronunliabo.  Non  dixi,  Pronuntiavi,  et  lu  dimisisti: 
quia  eo  ipso  quod  dixit,  Pronuntiabo,  oslendit 
quia  non :!um  pronunliaverat,  sed  corde  pronuntia- 
verat.  Hoc  ipsum  dicere ,  Pronunliabo,  pronun- 
tiare  est  :  ideo  et  tu  remisisti  impietatem  cordis  mci. 
Confessio  vero  mea  ad  os  nondum  venerat.  Dixcram 
enim,  Pronuntiabo  adversum  me,  verumiameii 
Deus  audivit  vocein  cordis  mei.  Yox  mea  in  ore 
nondum  erat,  scd  auris  Dci  j:im  in  corde  erat.  » 
NuUa   sccreiior  piTni'r;itii    rogitari    pri:?s?,   quam 
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lainen  sufficere  arbitratur  sanctus  Auguslinus,  cum 
peccatum  a  Deo  dimissum  csse  agnoscat. 

lu  serm.  41  in  Evangelium  Joannis  :  Qui  vident 
mulierem  ad  concupiscendum  eam,  jam  moecliatus 
cst  in  corde  suo.  Nondum  accessit  corpore,  conscn- 
sit  in  coi"de;  mortuum  intus  habet,  nondum  extulit. 
Et  fil,  ut  novimus,  iit  quotidie  homines  se  expe- 
riuntur  aliquando  audilo  vcrbo  Dei ,  tanquam  Do- 
mino  dicenle,  Surge,  condcmnatur  coni^cnsus  ad 
iniquitatem,  respiratur  in  salutem  et  juslitiam.  Sur- 
git  morluus  in  domo,  reviviscit  iii  cogilationis  se- 
creto,  facta  est  ista  resurrectio  anima)  mortusc  in- 
lus  :  intra  latebras  conscientise,  tanquam  intra  do- 
mesticos  parietes.  »  Pluribus  aliis  in  locis  eodem 
modo  loquitur.  Yerbi  gratia  :  In  ser.'i;one  44  de 
Yerbis  Domini :  «  Si  vero  adhuc  peccatum  coiice- 
plum  est,  et  non  processit  in  factum,  poeniteat, 
corrigatur  cogitalio,  surgat  mortuus  inlra  domum 
conscientise.  n  Quomodo  fit  ista  resurrectio  animai 
mortuaj  intus,  in  cogiiationis  secrelo,  intra  domum 
conscieiiti*,  intra  latebras  conscientioe,  tanquam 
intra  domcsticos  paiicles,  nisi  poenitentia  secreto 
facta?  et  cur  non  adhibelur  publica?  Quia,  inquil 
Augustinus,  mortuum  inlus  habet  et  nondum  e.v- 
tulit,  id  esl,  crimen  nondum  est  publicum.  lu  ser- 
mone  15  de  Yerbis  Domini  :  «  Peccantes  coram 
omnibus  corripe,  ut  coCteri  timorem  habeant.  Certe 
si  quis,([uodsolum  cstverum,  distinguit  tempora,  et 
solvit  quaestionem,  verurnest.  Sipeccatum  in  secreto 
est,  secreto  corripe.  Si  peccalum  publicum  est  etaper- 
lum,  publice  corripe,  ut  ille  emendetur,  et  caeteri 
tinieant.  Et  in  sermonc  scquenti  quamara  sit  Ecclesiaj 
disciplina  manifesle  declaral  his  verbis: «  Ergocorri- 
pienda  sunt  secretius,  quse  peccantur  secretius.  Distri- 
buite  tcinpora,  et  concordat  Scriptura.  Sic  agamus, 
ct  sic  agendum  est,  non  solum  quando  in  nospec- 
catur,  sed  quando  peccalur  ab  aliquo,  ut  ab  altero 
nescialur,  in  secrelo  arguere,  ne  volcntes  publice 
arguere,  prodamus  hominem.  Nos  volumus  corripere, 
et  corrigere ,  quid  si  inimicus  quairit  audire  quid 
puniat?  Novit  enim  nescio  ([uem  homicidam  episco- 
psis,  ct  alius  illum  nemo  novit.  Ego  volo  illum  pu- 
bliee  corriperc,  et  tu  quieris  inscribere.  Prorsus 
nec  prodo,  nec  negligo.  Corripio  in  secreto,  pono 
a::te  oculos  Dei  judicium,  terreo  cruenlam  con- 
scie.-Uiam,  pcrsuadeo  poenitcntiam.  Hac  charitate 
prajdiii  esse  debemus.  Unde  aliquando  homincs 
reprelienduiit  nos,  quoJ  quasi  non  corripiamus , 
aul  putant  nos  scire  quod  nescimus ,  aiit  putant 
nos  lacere  quod  scimus.  Scd  forle  quodscis  ct  ego 
scio,  sed  non  coram  tc  corripio,  quia  curare  volo, 
non  accusarc.  Sunt  homines  adulieri  in  domibus 
suis,  iii  se(  rcto  peccant,  aliquaiido  nobis  pioduntur 
ab  uxoribus  suis  plcrumqtie  zelantibus,  aliquando 
maritorum  salutem  quaircnlibus.  Nos  non  prodimus 
palam,  sed  iu  sccrelo  arguimus.  Ubi  conligit  ma- 
lum,  ibi  moriatur  vulnus.  »  Ilaque  sanctus  Augusti-  1 
nus  frcqucnter  docel  morem  Ecclcsiac  fuisse  de  cri-  ■* 
iv.hnhwi  ccculiis  secreto  pccnitcndi. 
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Cassianiis  iii  colIaJ.  xx,  de  fine  poeiilt.,  cap.  5:  \  smcioLeone\oc3ivi  contra  apostolicam  regulamprd- 


i  Qnamobrem  vcrissimiis  exaininalor  poeiiilenlice 
et  indulgentiaj  jiidex  in  conscicntia  rcsidet  nostra, 
qni  absolnlionem  realns  noslri  ante  cognitionis  et 
judicii  diem  adhuc  nobis  inliaccarne  commorantibus 
(lelegit,  et  satisfactionis  ac  remissionis  gratiam 
pandit.  » 

Pelrus  Chrysologus  in  sermone  2i  :  «  Pelrus  et 
Paulus  principes  fidei  Cln-islianne  nolitiam  nominis 
Christi  toto  orbe  diffuderunt  :  Mulier  accedendi  ad 
Cbristnm  prinia  tradidit  disciplinam  :  mulier  prima 
dedit  formam  quomodo  peccator  lacita  confessione 
deleat  sine  confusione  peccatum  :  quomodo  delin- 
qnens  soli  Deo  cogniius  de  reatu  nudare  apud  ho- 
niines  verecunda  conscieniia  non  cogalur  :  quoniodo 


sumptionem ,  et  improbabilem  consuetudinem,  quae 
nnllo  unquam  Ecclesiie  decrelo  firmata  fuil.  Quam- 
obrem  conslat  posnitentiam  secreto  factam  pro 
criminibus  occnllis  suflicerc,  atquc  morem  Ecclesioe 
fuissc  de  iis  secreto  pccnitendi. 

Gennadius  lib.  de  ecclesiaslicis  Dogmatibns,  cap. 
53  :  j  Sed  et  secrela  satisfactione  solvi  mortalia 
crimina  non  negamus.  t 

Julianus  Pomerius  lib.  ii  de  Yila  conlemplativa, 
cap.  7  :  «  Porro  illi,  quorum  peccata  humanam  no- 
litiam  latent,  nec  ab  ipsis  confessa,  iiec  ab  aliis 
publicala,  si  ea  confileri  aut  emendare  noluerint, 
Dcum  (luein  habent  testem  ,  ipsum  habituri  sunt 
et  ulloiem.  Et  quid  cis  prodesl  liumanum  viiare 


homo  possit  venia  judicium  pr;cveniic.  »   Hiec  esl  15  jndicinm,  cum  si  in  malo  suo  pcrmanserint,  ilnri 


Ecclesiae  disciplina  ,  de  peccatis  occultis  secreto 
pocnitendi ,  cujus  mulicr  prima  dedit  formam,  et 
qnam  deinceps  Patres  unanimi  consensu  praedica- 
runt. 

Patres  concilii  Vasensis  ii,  can.  8  :  «  QnoJ  si  se 
lantum  episcopus  alieni  sceleris  conscium  novit, 
quandiu  probare  non  potesl ,  nihil  proferat ;  seJ 
cum  ipso  ad  compunclionem  ejus  secretis  correptio- 
nibus  elaboiel.  s 

Lco  I,  in  epislola  a.I  univorsos  episcopos  per 
Canipaniam ,  Samniuni  et  Piccnnm  constilntos; 
«  Illam  eliam  conlra  apostolicam  regulam  prsesnm- 
plionem ,  qnani  nuper  agnovi  a  qnibusJam  illicita 
nsnrpatione  committi  ,    modis    omnii)us   consl'tno 


sint  in  aiterimm,  Deo  tribuente,  supplicium.  Quod 
si  ipsi  judices  fiant,  el  veluti  suai  iniquitalis  ultoies 
hic  in  se  viJuntariam  poenam  severissimoe  animad- 
versionis  exerccant,  temporalibus  poenis  mutabunt 
«lerna  supplicia  :  et  lacrymis  ex  vera  corJis  coin- 
punclione  lluentibus  restinguenl  felerni  ignis  incen- 
dia.  »  Qnandoquidem  si  ipsi  judices  fiant ,  praeve- 
niunt  judicium  Ecc!esi:R  de  poenitentia  pnblica, 
manifestum  esl  ipsis  snfiicere  poenitenliam  secreto 
faclani.  IIIuJ  etiam  perspicuum  est  ex  eo  quoJ  post- 
ea  cnm  clericorum  poenitentia,  quam  omnes  no- 
runt  tnnc  temporis  non  fuisse  pnblicam,  eorum  pce- 
nitentiani  coiijnngat ,  atqne  ulramque  eodem  modo 
sic  describat  :«  Quapropler  Denm  sibi  facilius  placa- 


snbmoveri;  de  poenilentia  videlicef,  qux'  ita  a  fi-  C  1^,,,,^  mj  ^jjjj  jjq^  iiuniano  convicli  judicio,  seJ  ultro 


delibus  postulalnr,  ne  rie  siugulorum  peccalorum 
genere  libelli  scripta  profcssio  publice  recitctur : 
cum  reatus  conscientiarum  suificiat  solis  sacerdoli- 
bus  indicari  confessione  secreta.  Quamvis  enim  ple- 
iiitudo  fidei  videalur  essc  laudabilis,  qnse  propler 
Dei  timorem  apud  homines  erubescere  non  veretur: 
tamen  qiiia  non  omnium  bujusmodi  sunl  peccata, 
ul  ea  quae  poenitentiam  poscunt,  non  timeant  pnbli- 
care,  removeatur  lam  improbabilis  consueludo,  ne 
inulli  a  poenitenlioe  remediis  arceantur,  dum  aut 
erubescunt,  aut  metuunt  inimicis  suis  sua  facla 
reserari ,  pro  quibus  possiiit  leguin  constitiitione 
percelli.  Suflicit  ciiim  illa  confessio  quse  primiim 
Deo  offertur,  tunc  etiam  sacerdoii  qui  pro  delictis 


crinien  cognoscunl  :  (lui  aut  propriis  illud  confes- 
sionibus  produnt,  aut  nescientilms  aliis  ({ualos  oo- 
culli  sunt,  ipsi  in  se  voluntariie  excommunicalionis 
sentenliam  ferunt,  ct  ab  altaii  cui  ministrabant,  non 
animo,  scJ  oificio  separati,  vitam  tanqnam  mortuain 
plaiigiHit,  cerli  qnod  reconcilialo  sibi  efficacis  poe- 
liilentiic  fruclibus  Deo,  non  sQlnm  amissa  recipiant, 
scJ  eiiam  cives  supernoe  civitatis  efTccli,  ad  gaudia 
scmpitenia  pervoiiiant.  t  Ilaqne  mos  erat  Ecclesiae 
de  peccatis  occullis  secreio  paMiitemli. 

CLCiariu-.  Arelaiensis  episcopns  iii    bomilia   quce 
insciibilur  4i,  lom.  llBibl.  ratrnm,  p.  3i9  :  «  Ad- 

inoneo,  fratres,  in  cor.spectu  Dei Si  aulem  agit 

picnilenliam  ex  toto  corde,  seJ  si  agat  veram  poeni- 


poeiiitcnlinm  peccator  accedit.   Tunc  enim  demnm  i^  icntiam ;  ubi  Deiis  ^idit    sicnt  cor  DaviJ,   ([uando 


plures  ad  poenilentiam  poterunt  provocari,  si  populi 
auribus  non  publicctur  conscienlia  confiten:is.  n 
Quamvis  sanctus  Leo  loqualur  dc  confessione  pu- 
blica,  hoc  tamen  simul  intelligi  debct  de  poenitenlia 
pnblica,  qux'  non  minus  parcelat  piidori  quam  con- 
fessio  publica  :  et  ([ure  ex  occultis  crimina  tam  pn- 
blica  reddebat,  ut  ab  ca  exinieieiilur,  qnibus  ti- 
mendum  essel  ne  ir.imicis  facla  rescr.ircnlnr,  |uo 
quibus  poterant  legum  conslitiitionc  percclli ;  sici:l 
probat  canoii  3i  epislohe  sancli  Basilii  ad  Anipiiilo- 
cbium.  Cum  igilui  caJein  prorsiis  mala  oriaiitur 
cx  confcssione  ct  piKnilentia  jinblica,  fatendum  cst 
j^OPiiitcnliani    pniJicam  prn    orctJlis  crimini-nis   a 


iiiCiepalns  a  propheta,  graviter  et  posl  comiuiuatio- 
nes  Lerribiles  Dci  exclamavit  diccns  :  Pcccavi,  et 
iiio:i  audivif,  Dominus  abslulit  peccatum  tuum.  Quan- 
tiim  valcnt  trcs  syllaba;?  tres  enim  syliab;c  sunl  : 
Pcccavi :  seJ  in  istis  Iribns  syllabis  flamma  sacrificii 
coniis  ejus  aJ  coelum  ascenJil.  i  llxc  homilia  iu 
quibnsJam  codicibus  inss.  tribuitur  Angustino,  iii 
aiiis  Amiirosio.  Sed  a  qnocunquc  auclorc  Colholico 
Ikcc  dicia  sint,  illasignificant  pro  criminibus  etiam 
gravissimis  [laMiitentiam  secrcto  factam  snfliccre. 

Laurcntins  Novariensis  cpiscopns  in  homilia  de 
pccnilcntia  :  «  Si  cst  in  le  prudcnlia,  si  habes  coii- 
s  linm  ct  proj>rinm  mcntis  ariiilrinm  :  Dcus  in  lc  esU 
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Ipse  libi  erit  poeiiileiiiia,  ct  fons  et  baplisina  et  re-  .\      Gregorius  ,  lib.   iv  Moraliiiin  ,   i;i  cap.  ui  B.  Job, 


«iissio,  (iui  nunquam  in  tc  nec  dosiiiit,  nec  dcricit. 
Quid  ambiguus  .-«stu.is?  Quid  resolvcris  aiiiino,  ct 
inler  inepla  taedia  conscientiae  tuae  fatigatus  torpe- 
scis?  peccasti  post  fontein,  bipsiis  cs  post  baptisma, 
fecisti  crinien  post  indulgontiam  generalcm,  quid 
nnncperitjam  spes?  nuuquid  inlercepta  est  retri- 
butio?...  Ex  i!la  die  illaquc  hora  qua  egressus  de 
lavacro,  ipse  tilM  es  fons  jugis,  et  diuturna  ivmissio. 
Non  opiis  habes  doctore,  nec  dextra  saceidotis.  Mox 
ui  asceniiisii  de  sacro  fonte,  vestitus  cs  veste  alba, 
el  iinctus  es  unguento  myslico  :  facta  est  siiper  tc 
Invocatio,  et  venit  super  te  Irina  virtus,  qiice  vas 
novum  hac  nova  perfudit  doclrina.  Exinde  tcipsum 
slatuit  tibi  judiccra  et  arijtrum ;  deditque  tibi  noti 


cap.  15  :  •  In  lenebras  ergo  dicm  vertirnus,  cura 
nosinelipsos  dislricle  piinieiiles,  ipsa  dcleclationis 
prava;  blandimenta  per  dislricta  poenitentiye  lamenla 
cruciamus,  ct  cuin  flendo  insequimur,  quidquid  in 
corde  tacili  6x  dclcctatione  pcccamus.  Quia  enim 
fidelis  quisijue  cogitalioncs  in  judicio  exquiri  subti- 
liter  non  ignorat,  Paulo  atleslanle,  qui  ait  :  inter 
se  iiiviccm  cogitiUionum  acciisantium  ,  aut  etiain 
defendenlium;  scmelipsiiin  iutrorsus  discutiens,  ante 
judicium  vehemenlcr  examinat,  ul  dislriclus  judex 
eo  jain  tranquillius  veniat,  quo  reatum  suum,  quem 
disculere  appelil,  jam  pro  cuipa  punilum  cerr.it.  » 
Deinds  hanc  pijcnitenliuin  secrelo  factam  sulTicere, 
salis  superqiie  confirmat  comparalio  quam  sanclus 


tlam,  ut  possis  ex  te  discerebonum  et  malum  :  idest,  ^  Gregorius  in  toto  capiie  sequenii  instiluit  inter  poe 


inter  njerilum  et  pcccatum.  Et  quia  non  poteras, 
manens  in  membris  corporisque  conip:ige  liber 
exislere  a  pcccaio,  imraunisque  esse  a  noxa,  post 
baptisma  remedium  tuum  in  te  ipso  staluit,  remis- 
sionem  in  arbilrio  tuo  posuit,  ut  non  quseras  sacer- 
dotem,  cum  necessitas  efllagitaverit.  Sed  ipse  jam 
acsisciuis  perspicuusque  inagisler  errorein  tuura 
intra  te  eniendes,  et  peccatum  tuum  poenitudine 
abluas.  Itaque  desinat  durilia,  ccssel  desperatio, 
desinat  ignavia,  fons  nunquam  deficit,  aqua  intus 
est  :  ablutioin  arbitrio  est  :  sanctificatio  in  solerlia 
est,  rcmissio  in  rore  lacrymarum.  Nolite  solvere  in 
segnitiem  :  fons  est  in  homine  conservatus  perpetua 
poenitudo.  Ibi  est  poenitentia  ad  vocem  Baptistae  qui 
sic  vociferatur  in  eremo,  ct  penetrabili  clamore  de- 
serlas  hominum  mentes  exaggerat  dicens  :  Poenilen- 
tiam  agite,  appropinquabit  enim  regnum  caelorum. 
Nemo  polest  snperni  imperii  habere  apicem,  habere 
fastigiuin  ;  nisi  fuerit  poenitentiai  suffragio  fultiis. 
Ad  reg.ii  superni  penetrabilianon  pervenit  quisquam, 
nisi  egerit  poenitentiam.  Repclit  adhuc  Baptista  : 
Ego,  inquit,  baptizo  vos  aquain  poenitenliara ;  sedal- 
tcr  est  posl  rae  veniens,  qui  vos  baptizabil  in  Spiritu 
sancto  et  igni.  Noli  tu  jam  quxrere  neque  Joanneni 
neque  Jorda!;em.  Ipse  tibi  esto  Baplista.  Pollutus  es 
post  lavacrum,  viliata  sunt  viscera  tua,  contaminata 
est  anisna?  Tinge  te  in  aqiia  poenitentiae,  ablue  te 
abundanlia  lacrymarum,  cxuberet  fons  compunctiO' 


nilentiam  quae  riot  maxime  publica  in  die  extremi 
judicii,  et  aliam  sponlaneam  quye  tunc  ia  hac  vita 
agitur  a  plurimis,  qui  inlra  latebras  conscienti*  se- 
inetipsos  dijudicant,  ul  non  utique  in  die  manifesta- 
tionis  a  Doniino  judiccnlur. 

Gregorius  ,  lib.  Pastoralis  curae,  part.  iii,  adino- 
nit.  8  :  «  Aliter  admonendi  sunt  impudenles,  atque 
aliler  verecundi.  lllos  namque  ab  impudentiac  vilio 
non  iiisi  increpatio  dura  compescit.  Islos  autem 
plerumque  ad  melius  exhorlatio  modesta  componit. 
lili  se  delinquere  nesciunt,  iiisi  etiam  a  pluribus  in- 
crepentur  :  istis  plerumque  ad  coaversionem  suf- 
ficit  quod  eis  doctor  mala  sua  saltem  leniterad  me- 
raoriam  redncit.  Illos  nielius  corrigit  qiii  invehendo 
reprehenJit;  istis  autera  major  profectus  adducitur, 
si  hoc  quod  iu  eis  reprehenditur,  quasi  ex  latere  tan- 
gatur.  Quod  postea  ostendit  cxemplo  Dei  et  Pauli; 
cujusque  rei  hanc  aflerl  rationcm,  ut  inquit,  et  illo- 
riim  culpas  incrcpatio  dura  delegeret,  et  horum  ne- 
gligentiam  moilior  serrno  velaret.  i  Publlca  igitur 
poenitentia  inipudentibus  necessaria  est,  quorum 
crimina  increpatione  dura  detegunlur ;  occulta  vero 
pocnitcntia  suflicit  verecundis  quorum  peccata  mol- 
liori  sermone  velantur. 

In  admonitione  30  :  i  S.Tpe  enim  misericors  Deus 
eo  cilius  peccata  cordis  abluit,  quo  haic  exire  ad 
opera  non  permittit  :  et  cogitata  ncquitia  quanto  ci- 
lius  solvitur,  quia  efl^ectu   opcris  districtius  non  li- 


nis  in  extis  tuis  :  exundent  aqua;  vivae  in  fihris  tuis.  jj  galur.  Unde  rectc  per  Psahnistam  dicilur  :  Dixi 


Para  le  venienli  Domino,  el  ipse  bapiizabit  in  Spi- 
ritu  sancto  ct  igni,  habens  ventilabrum  in  nianu 
sua  :  quod  est  inspeclio  vel  ponderatio  poenitudinis 
ac  peccali.  Ipse  perpendit  in  te  utruraque  pondiis  ; 
ipse  conspicit  in  te  molem,  et  molem  :  unam  poeni- 
lentiae,  unam  pestilentiae.  Et  poeniilenlioe  quidem 
fructus,  ac  si  triticura,  congerit  in  tuum  profectuin  : 
peccata  vero  tua,  quasi  peslilenti?e  paleas,  coraburit 
igni  inexstinguibili.  llaec  est  privata  reinissio  ,  inti- 
mo  corde  provocata,  et  poenitudine  acquisita.  »  Quot 
verba,  tot  argumcnla,  quibiis  probatur  poeniteniiara 
pro  crirainibus  occultis  secrelo  faclam  sufliccre, 
a!que  morem  Ecclesiac  fuisse  ^o  poocr.iis  ocruliis 
secrelo  posnitendi. 


pronuntiabo  adversum  me  injuslitias  meas  Domino, 
et  tu  remisisti  impietatem  cordis  mei.  Qiii  enim  iin- 
pietatcra  cordis  subdidit,  quia  cogitationura  iajus- 
titias  pronuntiare  vellet  indicavit.  Denique  ait,  pro- 
nuntiabo  adversum  rae  injustitias  meas.  Dumque  ail : 
Dixi,  Pronuntiabo,  atque  illico  adjunxit,  et  tu  renii- 
sisti,  quam  sit  super  haec  lacilis  venia  ostendit.  Et 
dum  se  adbuc  petere  proraitlit,  hoc  quod  petcre  se 
promittebat,  oblinuit  :  quatenusquia  usque  ad  opus 
non  venerat  culpa,  usque  ad  crucialum  non  perve- 
niret  poenitentia,  sed  cogitala  afflictio  menlem  ter- 
geret,  quara  niniirum  tautummodo  cogitata  iniquilas 
inquinasscl.  > 
in    admonilione  32   ;    <   Hursumque   admouendi 
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feuiit,  ul  si  mali   esse  non  nieaiunt,  e:ui)escanl  sal-  A  dico,  o«)nibus  vobis  dico  :  clericis,  liiicis  ac  sancli- 


lem  videri  quod  sunt.  Plerumque  enini  culpa  duin 
absconditur,  eirugalur  :  quia  duni  niens  erubescit 
videri  qnod  tamen  esse  non  timuit,  crubescit  qnan- 
doque  esse  quod  fugit  videri.  j  Sic  pluribus  lesti- 
moniis  delarat  sanctus  Gregorius  verecundis  quorum 
peccala  occulta  sunt,  poenitenliam  secrclo  faclani 
competere  alque  sufTicere,  et  ideo  morem  Ecclesi;e 
fuisse  de  peccalis  occultis  secrelo  poenitendi. 

Joannes,  abbas  Raitbu,  ad  quem  scripsit  epistolam 
Joannes  Climacus;  in  suis  Scholiis  ad  quinlum  gra- 
dum  J.  Ciimaci,  et  in  hsec  verba  :  securaque  cujus- 
qtie  sui  cura.  «  Quia,  inquit,  de  nulio  terreno  cu- 
rat,  sed  pro  se  sibi  soliieiia,  quomoJo  sibi  Deuin 
reconciliet,  et  saiutem  perditam  per  peccatum  inve 


nionialibus  :  ut  quidquid  se  recoiit  invidioe,  aut  de- 
traclionis,  odii  quoque  el  fornicalionis  sive  inccslus, 
vel  pcijurii ,  c;«lerorumve  vitiorum  contagione  al- 
tactum ,  saltem  hodie  per  divinae  salulis  medica- 
mentum,  inquantumpraevalel,  se  purificare  procurel. 
Confilealur  adversum  se  iiijusliliam  suam  Domino 
ut  remitlat  impietatem  cordis  sui,  et  reliquiai  cogi- 
lalionum  ejus  diem  festum  agent  Domino.  Tunc  eniui 
reliquiye  cogitationis  dicm  feslum  agunt  Doniino, 
quando  peccator  quilibet  posl  prius  datam  confes- 
sionem,  se  cobibere  poliicelur  ab  iniquitale  sua ,  to- 
tusque  prorumpit  in  lacrymas  ct  in  affcctionera  cor- 
dis,  quoniara  cor  contritum  el  humilialum  Deus  non 
spernit  :  hujusmodi  festivilas  angelis  exsuitantibus 


niat,  pocnitendo  ct  lugendo  festinal.  Et  pro  se  solli-  "  fit,  Veritale  atteslante  quoe  ait  :  Quoniam  (ja?(diu 


ci;a,  et  pro  se  dijudicata  sit,  quia  omnia  quoe  suiit 
mundi,  et  se  ipsum  puniendo  contemnit,  qui  est  poo- 
nitens,  et  vigilanler  ab  omni  judicio  se  diguum  cer- 
nit.  Per  se  igitur  cogilatio  dijudicata  est,  quia  aliquo 
aiio  ad  dijudicationem  non  egel,  sed  qui  est  poeni- 
lens,  ipse  sui  ipsiusjudex  et  vindex  est.  > 

Eligius,  Noviomensisepiscopiis,  in  homili:i  de  filio 
prodigo  :  1  Vos  etiam  ,  fratres,  post  exhorlationcm 
quam  habuimus  a:l  pceniientcs,  meoum  admoneo  ut 
unusquisqne  noslruni  rccurrat  ad  conscienli.ie  suoe 
secreta,  et  interroget  semelipsuin  qualiler  per  totuin 
annuin ,  maxime  his  sacris  diebus ,  conversatus 
est.  Et  si  invenerit  in  corde  suo  spinas  et  tribu- 
los  derctorum,  studeat  ausiliante  Deo  quanlocius 
evellere  ,  et  evellendo  eradicare,  hisque  eradicalis 
fodiat  vomere  salutari,  ac  stercora,  id  cst,  bona  ope- 
ra  immiiiirt ,  ut  possil  facere  fructum  :  et  si  vel  ho- 
die  puriter  confessus  ac  devote  conversus  fuerit  ut 
valeat  dignus  interesse  solemnitati  proesentis  diei, 
quoe  quia  in  ea  Dominus  cum  aposlolis  suis  coeua- 
vit,  Coena  vocalur.  Videat  summopere  ut  sacra- 
menta  corporis  et  sanguinis  Domini  digne  recipere 
queal;  qualenus  polius  salutem  quam  damnationem 
acquiral,  ete.  Non  ergo  abhorreamus  p^rniicntos 
islos  propler  magniludinem  scelerum  suoruni  ;  qiiia 
potest  fieri  quod  multi  sunl  inter  nos  qui  pejosa 
commiserinl.  j  Quare  igitur  qui  forsan  pejora  com- 
niisil  qua:n  pocnilenies  publici,  et  qui  in  corde  suo 
spinas  et  tribulos  deliclorum  invenil,  si  vel  bodie  r» 
puriter  confessus  ac  devote  conversus  fuerif,  dignus 
v;del  inleresse  solemiiilati  et  quidem  ccjence  Domini ; 
nisi  quia  mos  Ecclesiai  erat  de  peccatis  occullis  se- 
crelo  poenitendi  ? 

In  homilia  15  de  utrius(iue  agni  Paschalis  es'.i  : 
f  Qniciiuque  ergo  vesirum  his  quadragenum  die- 
rum  oliservationibus  poenitentiam  et  confessionis 
suoe  debiium  se  exercuisse  recolit ,  agat  Domino 
gralias  :  et  quidquid  templnm  Dei  violando  in  se 
destruxerit,  non  desperel,  sed  cilo  de  malo  iiiiqui- 
tatis  su;e  consurgat.  Non  enim  quod  peccat,  sed  qnod 
in  peccato  perseverat,  Deo  odihilis  esl.  Ut  ergo  ver- 
bis  Domini  secundum  Marcuiu  u!:)r,  quibus  dicit  : 
Qvcil  dico,  otnnibtis  dico,  viaHatc  :  siiuiliier,   quod 


est  in  cwlo  siiper  uno  peccatore  corum  angeHs  Dei.  > 
Cum  mox  sanctus  Eligius  convertal  seruionem  ad 
publicos  poenilentes,  palet  peccatores  occultos  allo- 
culuin  esse,  el  eos  quidem  qiios  notat  incesti  cri- 
men  forsan  perpetrasse  :  afrnmat  uibilominus  illo 
cilo  posse  de  malo  iniquitalis  sua3  ccnsurgere;  ila 
ut,  si  conlileanlur  adversura  se  injuslitiam  suam  Do- 
mino,  ipse  reniillel  i-mpielalem;  reliquije  cogitatio- 
num  diem  fesluin  agent  Doniino  ,  haec  festivilas 
angelis  exsultantibus  celebranda  sit  :  alque  boc  eo- 
dem  die  per  divinye  salutis  medicanienlum  se  puri- 
ficaturi  sint. 

Ilyec  sunt  tesliinoii'ia  Pairum  juxta  seriem  tem- 
porum  usque  ad  Theodoruin  archiepiscopum  Can- 
tuariensem  deducla  ;  quce  oinnia  demonstrant  pro 
peccatis  occuliis  poenitentiam  secreto  factam  sufli- 
cere,  alque  niorein  Ecclesioe  fuisse  de  iis  secrelo 
poenitendi. 

CAPLT   lil. 

Patres  teslantur  ■painite.nuam  publicam  pro  publicis 
tantum  criminibus  ab  Ecclesia  canonlce  fnisse  slu- 
tutam. 

Non  necesse  cst  ostendere  TertuIIianum  in  libro 
de  Poeiiilcntia  ,  el  Cyprianum  in  suis  epistolis,  de 
pocnilenlia  publica  ut  imperata ,  nonnisi  ob  publica 
criinina  iocutos  esse.  Quod  satis  superque  declaravil 
Nicolaus  Uigaltius,  vir  omnium  erudilissiinus,  qui 
illos  Palres  suis  notis  illustravil. 

Origcnes  in  Josue  homil.  21  :  <  Sed  sicut  dicilur 
d  ■  zizaniis  ,  ne  forte  eradicanles  /izania  simul  cum 
iiiis  cradicelis  et  triticum  :  ita  etiain  supcr  iis  uici 
potesl  in  quibus  vel  dubia  vel  occulta  peccala  sunt. 
Neque  enim  dicimus  de  iis  qni  manifesle  et  evideii- 
ler  crimiuosi  sunt,  ut  non  <le  Ecclesia  expellantur.  > 
Et  paulo  post  :  «  Ergo  quia  non  possunius  cjiccre 
islos  qui  nos  conculcaiil,  eos  salt  m  quos  possu- 
inus,  quorum  prccata  niauiresta  suiit.  1'bicniin  jicc- 
catum  non  cst  eviuens,  ejicerc  de  Ecclesia  neminciu 
possumus,  ne  forle  eradicantes  zizania,  eradiccmus 
siraul  cum  ipsis  cliara  trilicum.  i  Si,  ubi  peccatuni 
non  est  evileiis,  picesulcsde  Ecclesia  neminem  pos- 
sunt  ejioere ,  liquet  id  quod  supra  dixit  Origenes, 
cos  soiumn:odo  qui  manifeste  ct  evidci;icr  criDiinosi 
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siint  ab  Ecclesia  expelli,  alque  ideo  poenitentiam  pu-  A  siiani  loco  uxoris  habc!)al.  In  qua  re  neque  lestibus 
blicani  pro  pnblicis  lanlum  criuiinibus  ab  Ecclesia 
Aiisse  stalulani. 


Origenes  in  Judicuni  cap  ii,  boniil.  2  :  <  El,  ut 
uiibi  videtur,  duplicilcr  eliain  nunc  Iraduniur  ho- 
luines  de  Ecclesia  in  poleslalem  Zabuli  :  uno  modo 
quo  superiiis  diximus,  cum  deliclum  ejus  manife- 
stum  lit  Ecclcsiac,  el  per  sacerdoles  dc  Ecclesia  pel- 
lilur,  ut  nolalus  ab  omniluis  erubescat,  el  converso 
eveniat  illi  quod  sequitur,  ut  spiritus  salvus  fial  in 
dicDomini  nostri  lesu  Cbristi.  Aiio  autem  modo  quis 
traditur  Zabulo,  cum  peccalum  ojus  manifestuni  non 
fit  iiounni!)us,  Deus  aulem  (jui  viiiet  in  occullo,  per- 
spi(!iens  ejus  mcntem,  et  aniiiiam  viliis  ac  passioni- 
bus  servienlem,  et  in  corde  ojiis  non  solum  amorem 


opus  erat ,  neque  lergivcrsatione  aiiqua  polerat  te{{i 
crimen.s 

Et  in  QnLCSlioni!)uscx  Veteri  et  Novo  Testamento, 
utroque  mixlim,  qun!St.  102  :  «  Hinc  esl  nnde  Apo- 
stolusplebem  Corinlhiorum  arguit,  propterea  quod 
illum  qui  publiceuxorem  patris  habebat,  non  corri- 
perent  aut  evilarcnl,  ut  se  eniendaret,  dicens  :  Ne- 
scilis  quia  modicum  fcrmenlum  totam  massam  cor- 
nimpit  ?  Cum  enim  non  esscl  dux  ali(juis  aut  praipo- 
situs  Ecclesiie,  plebis  erat  corriperc  eum  quem  vide- 
bant  tam  turpiter  et  obscene  inler  eos  conversari. 
Ac  per  hoc  quasi  consentientes  eos  crimini  ejus 
Aposlolus  arguit.  Nec  enim  in  hac  re  accusatore 
opus  erat,  aul  lestibus.  Publicc  eniin  novercam  siiam 


STCuli,  sed  aut  avaritiam,  aut  iibidinem,  aut  jactan-  S  loco  uxoris  habel)at..  Expressa  omnino  est  pu.ilicic 

lia:n,  vel  alia  hujusmodl,  istum  talem  ipse  Dominus 

Iraiiil  Satanse. »  H:cc  manifesta  duplicis  excommunica- 

tionis  pnblicce  et  occiiltaidistinclio,  manifeste  osten- 

tiit  publicani  poenitentiam  pro  publicis  tantum  cri- 

niinibus  fuisse  slalutani. 

Oiigeiies  in  Maltbaium  tractat.  xxxv  :  «  Propter 
J  oc  enim  et  in  Ecclesia  Christi  consuetudo  tenuit 
l.tlis,  ut  qui  manifesii  sunt  in  magnis  deliclis,  eji- 
cianliir  ab  oratione  communi,  ct  ne  moiicum  fer- 
iiicntnm  non  ex  corde  munJo  orantium  lolam  ani- 
latis  conspersionem  et  consensus  corrumpat.  Talis 
est  igitur  consuetudo  in  Ecclesiis  Chrisli,  ut  pecca- 
tores  ejiciantur  ab  Ecclesia ,  cl  agaiit  poenilentiam 
publicam  ;  non  quia  magna  delicta  commiserunl,  «ed 
quia  manifesti  sunt  in  magnis  delictis.»  Sic  Origenes 
siepius  declarat  publicam  pcenitentiam  pro  publicis 
tantum  crimiiiibus  ab  Ecclesia  fuisse  statutam. 
Palres  concilii  Ncoc*sariensis,  can.  9  :  «  Quod  si 

de  sc  non  fucrit  ipse  conressus,  et  argui   nianifeste 

nequivcrit,  potestalis  su«  judicio  relinquatur.  > 
Basilius,  in  epist.  246  :  n  Necesse  est  canonibus 

a  Domino  sancitis  tradi.  Scriplum  est  eniin  :  Si  deli- 

queritfrater  tuus,  inter  te  et  illum,  illum  corripe ; 

quod  si  te  non  audiet,  assume  tibi  alium  :  quod  si 

ne  sic  audiet,  dic  Ecclesi;!; :  quod  si  neque  Ecclesiam 

audiot,  sit  tibi  de  coctero  tanquam  ethnicus  et  publi- 

canus.  Hoc  ipsum  in  ipso  factitalum  fuit.  Simul  ac- 

cusatus   et  delatus  est  :  coram  uno  atque  altero 

reprebensus  est  :  tertio  in  facie  Ecclcsia;.  Quocirca  jj 

cum  simus  ipsi  contcslali ,  nequc  nobis  acquievit; 

deiiiceps  eslo  excommunicatus,  et  toli  Ecclesiae  de- 

nuntiatur,ne  ipsum  admittanl.   >  Canonibus  a  Do- 

mino  sancitis  ille  non  traditus  fuit,  nisi  cum  perlina- 

cia  ipsius  crimen  in  publicum  prolulerit ;    et  hoc 

iion  aliter  fieri  debuisse  afiirmat  sanctus  Basilius. 

Cum  ergo  canones  Ecclesicie  a  canonibus  Domini  non 

iint  diversi,  faleatur  quisque  necesse  est  publicam 

pnenitentiam  ob  crimina  tantum  publica  ab  Ecclesia 

fiiisse  slatutam. 

Hilarius  diaconus  in  Epistola  Pauli  ad  Corinthios 

I  cap.  v  :  «  Cogniloopere  islopellendum  illiim  luisse 

de   coctu   fralernitatis.   Omnes   enim    crimen    cjus 

scicbanl,  ct  non  arguebanl ,  publicc  enim  novercam 


poenitenti;ic  ratio,  quain  Ililarius  refert.  aOmnes  enim, 
inquit,  crimen  ejus  sciebant.  Publice  novercain  suain 
loco  uxoris  habebat.  In  qua  re  neque  testibus  opns 
erat ,  neque  tergiversatione  aliqua  poterat  legi 
crimen.  s 

Joannes  Chiysostomus  in  c;'pul  Matth.  xii,  ho- 
mil.  82  :  «  Sed  faciliimum  est,  dicel  aliquis,  invi.!o3 
accusare  :  dicendum  autem  est  quomodo  hoc  morbo 
liberabimur.  QuomoJo  igitur  ne  veneno  suo  nos 
inficiat,  faciemus?  Si  dabimus  operam  ul  quemad- 
moduin  fornieatori  nefas  ad  ecclesiain  ingredi,  sic 
invido  quoque.  i  J.  Cbrysosloraus  invidiam  quae  ve- 
neno  suo  alios  inficit,  id  est  ,  quac  publica  est,  et 
ali!s  scandalo  ,  poenitcntia  publica  puniendam  esse 
G  conlendil ,  quam  tamen  non  judicat  esse  necessa- 
riam  pro  scorlis  et  adulleriis  occuliis,  sicut  supra 
ostendimus.  Quare  aperte  tcslatur  poenitenliam  pu- 
blicam  pro  publicis  tanlum  criminibus  ab  Ecclesia 
fuisse  statulam. 

Augustinus  in  homilia  ultima  :  «  Judicel  ergo  se- 
ipsum  homo  in  isiis  volunlale  dum  potest,  et  mores 
couveriat  iu  melius,ne  cum  nonpolerit,  eliain  prae- 
ter  voluntatem  a  Domino  julicetur.  Et  cum  in  se 
prolu!ei'it  severissimoe  medicina)  sententiam,  veniat 
ad  anlistites  ,  per  quos  illi  in  Ecclcsia  clavcs  mini- 
slrantur,  et  taiiquam  bonus  incipiens  jam  esse  filius, 
maternoriim  membrorum  ordine  cuslodito  a  pr;epo- 
sitis  sacrorum  accipiat  salisfaclionis  suie  modum, 
ut  in  ofTerendo  sacrificio  cordis  conlribulati ,  devo- 
tus  et  supplex  ,  i J  tamen  agat  qnod  non  soluin  illi 
prositad  recipiendam  salulem,  sed  etiam  caeteris  ad 
evemplum  :  ut  si  peccalum  ejus  non  solum  in  gravi 
ejus  malo,  sed  etiam  in  scandalo  est  alioruin  ,  atque 
hoc  expedire  utililati  Ecclcsi;e  videlur  anlisiiti ,  in 
notitia  multorum ,  vel  eliam  totius  plebis  agere  poe- 
nitentiam  non  recuset  :  non  resistat,  non  lelhali 
ct  mortiferLe  plag;TC  per  pudorem  addat  tumorem.  > 
Lt  igitur  antistes  poenitentiam  publicam  peccalori 
indicat ,  non  suITicit  ut  peccatuin  ejus  sit  in  gravi 
malo  ,  sed  etiam  in  scandalo  aliorum  ,  id  esi  pu- 
blicum. 

Auguslinus  in  lib.  iii  conlra  epistolam  Pannenia- 
ni,  cap.  2  :  <  Ad  boc  cnim  el  ipse  Aposlolus  ail ,  Si 
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quis  fraler  nominalur.   In  eo  quippe  quod  ail ,  Si  A  dctlarat  il!os  Kon  debere  excomnninicnri ,  nisi  posl- 

qtiis,  nihil  aliud  videUir  significare  \oluisse,  nisi .         . 

cum  posse  lali  modo  salubriter  corrigi ,  qui  inler 
dissimiles  peccat,  id  est  inler  eos  quos  peccatorum 
similium  pestilenlia  non  corrumpit.  In  eovcroquod 
ait,  notninatur,  hoc  nimirum  intelligi  \oluit,  parum 
esse  ut  sit  quisque  lalis ,  nisi  etiam  nominetur,  id 
est,  famosus  appareal;  ut  possit  omnibus  dignissima 
videri,  quce  in  eum  fuerit  anathematis  prolata  sen- 
tentia.  Ita  enini  et  salva  pace  corrigitiir,  et  uon 
iiiterfectorie  perculilur  et  medicinalitcr  uritur.  t 

Augustinus  in  sermone  41,  de  Sanclis  :  «  Pro  ca- 
pitalibus  vero  criminibus  non  hoc  solum  sufficit,  sed 
addendse  sunt  lacrynKie  ,  nigilus  et  gemitus,  contl 
nuata  iongo  tenipore  ac  protracta  jejunia,  et  largio 


quam  diu  portati  et  salubriter  objurgati  noluerint 
corrigi,  et  e.xcmplo  suse  perditionis  alios  infecerint, 
clare  osten '.it  po3nitcnliam  publicam  pro  publicis 
tantum  criuiinibus  ab  Ecclesia  fuisse  statutam. 

Caesarius  Arelatensis  in  homilia  1  :  «  Si  vero  quis- 
que  conscienliam  suam  interrogans,  facinus  aliquod 
capitale  comniisit,  aut  si  fidem  suam  falso  teslimonio 
expugnavit  ac  prodiuit,  aut  sacrum  Verilalis  nomen 
violavil,  si  veram  Ijaplibini  tunicam.,  et  spcciosam 
virginitatis  liolosericam  coeno  commaculali  pudoris 
infecit,  si  in  semeiipso  novura  honiinem  nece  homi- 
nis  occidit,  si  pcr  augures,  et  divinos,  atque  incari- 
tatores  captivum  se  diabolo  tradidit  :  hax  et  ojus- 
inodi  commissa  expiari  penitus  conimuni  et  nsedio- 


res  eleemosynoe  erogandie,  ullro  nos  ipsos  a  comniu-  *j  cri ,  licel  secreta  ,    satisfaclione  non  possunt;  sed 


nione  Ecclesiae  removentes  ,  in  luclu  et  in  tristilia 
multo  temporepermanentes,  et  poenitenliam  etiam 
publice  agcntes.  Quia  justum  est  ut  qui  cum  niul- 
torum  deslructione  se  perdiderit ,  cuin  multoruin 
aedificalione  se  redimat. 

Augustinusin  Enchiridio  ad  Laurenlium,  cap.  G5. 
I  Verum  quia  plerumque  dolor  alterius  cordis  oc- 
cultus  est  alteri,  neque  in  aliorum  nolitiamper  verba 
vel  quaicunque  alia  signa  procedit ,  cura  sit  coram 
illo  cui  dicitur,  Gemilus  meus  a  te  non  esl  abscondi- 
tus;  recte  constituuntur  ab  iis  qui  Ecclesiic  prajsunt, 
icmpora  pcenitenlice  ,  ut  liat  etiam  satis  Ecclcsise, 
in  qua  remittuntur  ipsa  peccata.  »  Poenitentia  pu- 
blica  agitur,  ut  fiat  satis  Ecclesiae.  Porro  nuUus 
saiisfacere  censetur,  nisi  qui  injuriam  intulit,  et  ta 
lem  qualis  est  satisfactio.  Si  igitur  satisfactio  delet 
esse  publica ,  necesse  quoque  est  ut  publica  fucrit 
injuria. 

Auguslinus,  lib.  de  Correplione  et  Gratia,  cr.p.  16 : 
I  Peccantes  coram  omnibus  corripe,  ut  caeteri  tiino- 
rera  habeant. »  Quodde  his  peccalis  accipiendum  est 
quce  non  latent,  ne  contraDomini  senteutiam  puletur 
locutus.  Itaque  frequentcr  sanctus  Augustinus  te- 
sialur  poenitentiam  publicam  pro  publicis  tantum  cri- 
minibus  ab  Ecclesia  fuisse  statutam, 

Jiilianus  Pomerius,  lib.  ii  de  Vita  conlemplativa, 
cap.  7  :  <  Ea  autem  crimina  quorumlibet  si  ipsis 
crirainosis  confiteri  nolentibus  undecunque  clarue- 
rinl,  qusecunque  non  fuerinl  patienlioe  levi  nicdica- 


graves  causse  graviores  et  acriores  publicas  curas 
requirunt,  ut  qui  cum  plurimorum  aiflictione  se  per- 
didit ,  siinili  modo  cum  plurimorum  sedificationc  se 
redimat.  t  IUa  esl  certissima  publicui  pcEnitcnliae 
ratio,  quam  Paties  sacpissiuie  rejictant,  ut  aui  cum 
plurimorum  afQictione  et  desiructione  se  pcrdidit,  si- 
mili  modo  cum  plurimorum  sedificatione  se  rediniat. 
Sicque  testantur  publicam  pccnitenliain  propler  cri- 
mina  publica  ab  EccL:sia  fuisse  s.alutam. 

Gregorius  Magnus,  lib.  xii,  cpist,  52,  ad  Felicem 
episcopum  Messanse  :  « Manifesta  quoque  peccata 
non  sunl  occulta  correctione  purganda  :  sed  palam 
sunt  arguendi,  qui  palam  nocent,  ut  dum  aperla  ob- 
*  P  jurgatione  sanantur,  ii  qui  eos  imilando  deliqiierant 
corrigantur.  Dura  enim  unus  corripitur  ,  plurimi 
emendantur.  Et  nielius  est  ut  pro  multorum  saluie 
unus  condemnetur  quam  per  unius  licentiam  multi 
pericliteiUur.  j 

Isidorus  Hispalensis  in  Rcgulis  monachorum,  cap. 
15:  « Peccalura  palam  commissum,  palam  csl  ar- 
guendum,  et  dura  manifeste  peccans  emendaUir,  ii 
qui  eum  in  inalo  imitati  sunt,  corrigantur.  i 

Eligius  Noviomcnsis  episcopus ,  in  homilia  16  : 
«  Duos  praiterca,  fratres  mei ,  alloquimur :  quos  pu- 
blica  aclio  criminalis  publicain  cocgit  agere  posni- 
tentiam.  >  Cum  iidcm  Patres  ,  ut  supra  ostendimiis, 
afrirment  morem  fuisse  Ecclesiui  de  peccatis  occultis 
secreto  poenitcndi,   non  possunt  hanc  publicai  poeni- 


ta,  velutigni  quodam  pice  increpationis '^  tentise  ralionein   refcrre,  quin  manifeste  declarent 


mento  sana 

urenda  sunt  et  curaniia.  Quod  si  iiec  sic  quidera 
sequanimiter  sustinentis  ac  pic  increpantis  medela 
profecerit  in  eis  qui  diu  portati  et  salubritcr  objur- 
gati  corrigi  noluerint ,  tanquam  pulres  corporis  par- 
tcs  debent  parles  debent  ferro  excoramunicationis 
abscindi :  ne  sicut  caro  nobis  emortua,  si  abscissa 
non  fuerit ,  sallera  rcliqu;«  carnis  piilredinis  sua; 
conlagione  corrumpit  :  ila  isti  qui  emendari  despi- 
ciunt,  et  in  suo  morbo  persistunt,  si  moribus  depia- 
valis  in  sanctorum  societatepermanserint,  eos  exem- 
plo  sua;  perditionis  inficiant.  j  Proplcr  scandalum 
quod  aliis  injiciunt,  ab  Ecclesia  expcllnntur.  Ergo 
quia  ipsorum  crinion   erat   publicuin.    Et  quoniam 


pro  publicis  lantum  crirainibus  publicam  poeniicn- 
tiam  ab  Ecclesia  fuisse  statutam. 

Sed  si  Patres  affirment  poenitenliain  publicani  pro 
publicis  tanlum  criininibus  ab  Ecclesla  fuisse  stalu- 
tam;  si  Patres  lestcntur  de  pcccatis  occullis  morem 
Ecclesi:c  fuissc  sccrcto  pa^nitendi ;  si  deniquc  Patros 
pIan»o  negcnt  moremfiiisse  Ecclesia!  docrclo  saiici- 
tum  piiblice  do  pcccatis  occultis  poonitoiuii  :  iniriim 
quomodo  J.  Morinus  dicerc  potuit ,  Thcodorum  pri- 
muin  esse  qui  apcrte  niorem  sustuli'  publicc  do 
criniinibus  occultis  pa^nitendi ;  hujusque  inoris  an- 
tiqui  tol  esso  argumonla  ,  quod  forc  canoncs  ante 
mille  aiinos  iu  crimiuum  roosconditi.  Qiiodiu  probeJ 
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tria  prffiscrtiin  aiihibet  argnmcnta,  qiire  iiunc  cxami-  \  crimen  adullerii  iii  corde  commi.ssiim  nullo  puHica; 

paMiilentiu;  genere  punienduin  esse  decernnnt  :  et  a 
Patribus  conciiii  Vasensis  ii ,  qui  prohibenl  can.  8 
ne  quis  episcopus,  cui  crimcn  occullum  detectum 


uanda  suoque  inomenlo  ponderimda  sunt. 

CAPIIT  IV. 
Primum  argiimeiitum  J.  Morini  proponituret  rcfellitur. 
Joannes  Morinus,  vir  crudilissimus,  ad  pro!;andiim 
criminum  occullorum  capitalium  confessione  saccr- 
doti  secreto  facta,  poonitcntiam  secnndum  canones 
publice  actam  fuisse,  hoc  primum  proponil  argu- 
mentum ,  lib.  v  de  Adnnnislratione  sacramenti  poc- 
nitcnlijc,  cap.  9  :  «  Tot  sunt,  inquit,  hujus  anliqusc 
praxis  argumcnta,  qnol  fere  canoncs  antc  millc  an- 
nos  in  criminum  reos  conditi.  Quid  esl  eniin  aliud, 
imo  quid  aliud  animo  fingi  polest,  quam  poenilcnlia 
publica,  cum  edirunt  canones,  qui  liomicidium  per- 


est,  reum  ab  Ecdesia  ejicial,  et  pullice  puniat,  sed 
secretis,  ut  aiunt  Patres,  coircptionibus  elaboret. 
Manifestc  quoque  distinguuiit  Palres  concilii  Car- 
thaginensis  terlii,  can.  5,  cujus  dillicuUutcm  J.  Mo- 
rinus  perspicicns,  eam  ila  sibi  proponil  dissolvendam. 
t  Statim,  inquit  J.  Morinus,  forsan  objiciet  lector 
can.  5  concilii  Carthag.  iii  :  «  Cujuscunque  poeni- 
d  tenlis  publicum  et  vulgalissiinum  crinien  est,  quod 
i  universa  Ecclesia  noverit,  ante  absidem  inaiius  ci 
<  imponatur.  i  Diversa  qua^dara  est  leclio  in  isto  ca- 
none,  sed  ad  reni  nihil  facil.  Yerum ,  ut  bene  aiii- 


petraverit,  qui  fornicationcm,  qui  adulterium,  qui  in-  g  madverlit  laudatus  a  nobis  capile  praecedente  Dio- 


ceslum ,  qui  macjos  el  incantatores  consuluerit ,  etc, 
in  auditione  perseverct  tot  annis,  in  substratione  tot 
annis;  in  consistenlia  tot  anns  :  deinde  boni,  per- 
fecti,  communionis  sit  parliceps?  His  enim  et  aliis 
nominibus  reconciliatio  cnm  Deo  et  Ecclesia  ab  anli- 
quis  vocari  solet.  Excipiet  forsan  aliquis  negari 
niillo  modo  po5se  pccnas  islas  ptiblicas  esse  :  quis 
enim  sui  cojnpos  hoc  diffitcri  possel  ?  sed  de  peccatis 
puldicis  tantum  esse  inlelligendas.  Qui  sic  excipit, 
tria  velim  considercl.  Primnm  est,  quoJ  recte  ctiam 
adnolavit  Allaspinieus  episcopus  Aurelianensis  in 
can.  32  concil.  Carlhag.  iu,  nulium  islorum  cano- 
num  dislinguero  inter  crimen  publicum  et  occullum : 
Cujus  fornicaiio  est  publica  siabit  inter  andieiUeS: 


nysius  Petavius,  validura  ex  hoc  canone  cuni  prae- 
cedente  coraparato  pro  sentenlia  nostra  coUigilur 
argunientum.  Prsecedit  enim,  «  Presbyter  inconsuUo 
«  cpiscopo  non  reconciliet  poenitentem  nisi  absente 
«  episcopo,  et  necessitate  cogente;  »  poslea  sequi- 
lur, «  Cujuscun(|ucaulempoenilenlispubIicum,  ctc; » 
evidentissiaie  duas  poenilcnlium  publicorum  specLes 
coa.slituit.  Uiiam  quorura  crimen  est  publicum,  al- 
leram  quorum  crimen  non  e&t  publicum,  hoc  est 
occultum.  i 

Yerura  si  his  sic  inter  se  coraparatis,  canon  duas 
pccnitenlium  puldicorura  constiluat  species,  unara 
quorum  crimen  cst  publicum,  alleram,  quorum  cri- 
raen  non  est  publicura,  hoc  est  occultum,  neccssario 


etc. ;  sed  absolule,  qui  fornicatus  fuerit ,  qni  liomici-  C  jp^jg  sequilur,  cujuscunque  poenilentis  crimen  est 


diuinperpetraveril.  Disliugimnt  sscpe  canones  homi- 
cidium  idlro  faclinn ,  aut  casu ;  fornicationem  ab 
adullerio ;  adullerium  naturpe  ab  huraano ;  incestus 
varias  species,  et  unicuique  convenientes  poe:ias,  sed 
semper  publicas  impomint.  At  nunquara  leges,  Si 
criraen  istud  esl  publicuin ,  ila  punietur ;  hoc  vero 
raodo  si  occultum.  j 

Responsio.  —  Sed  nonne  aperte  distiagnunt  Palres 
inter  crimina  pubUca  el  occulta,  el  poenilenliam  qua; 
ulrisque  compelil,  publicis  publicam,  occullis  secre- 
lam ,  quolies  negant  morem  Ecclesiic  fuissc  de  pec- 
catis  occuUis  publice  poenitendi,  sicul  in  piimo  capite 
oslendirans :  quolies  aflirniant  niorem  Ecclesi.c  fuisse 
de  criminibus  occultis  secreto  panitendi,  sicul  in  ^ 
secundo  capite  declaraviraus ;  quolies  deniiiue  asse- 
runt  poenilenliam  publlcam  pro  pubUcis  lanlum  cri- 
minihus  ab  Ecclesia  fuisse  stalulara ,  sicut  in  lerlio 
capile  probavimus.  Quid  aliud  est  distinguere?  qnam 
cum  sanctus  Auguslinus  verbi  gratia  dicit  in  serraoae 
de  Yerbis  Domini :  «  Certe  si  quis,  quod  soluin  est  ve- 
rum,  disUnguil  tempora,  el  solvit  qnceslionem,  verum 
est.  Si  peccatum  in  sscrelo  est,  in  secreto  corripe.  Si 
peccatum  publicum  esl  ei  rperium,  publice  corripe, 
«tc.  t  El  in  sermone  sequenti : «  Ergo  ipsa  corripienda 
sunt  corara  omnibiis  qua;  peccantur  coram  omuibus, 
ipsaverocorripienila  sunt  secretiusquae  peccantur  se- 
crelius.  »  Manifestiorne  distinclio  afferri  potestquam 
quse  allali  est  a  Patribus  concilii  Neocaesariensis,  qui 


publicum  et  vulgatissimum ,  iUum  iiiconsulto  cpi- 
scopo  non  posse  a  presbylero  reconciliari  absente 
episcopo  et  necessitate  cogente.  Quod  repugnat  di- 
sciplin.T,  Afiicanse,  etiam  temporibus  sancti  Cy- 
priani,  qui  in  epislola  12,  edit.  Rigalt.,  ad  clerum 
scribit,  ne  vacui  exeant  lapsi,  id  est  qui  quidera  ido- 
lolatriae  criiiiine  totam  Ecclesiam  adversum  se  com 
moverant  :  «  Si  inconmiodo,  inquit,  aliquo,  et  infir- 
niilatis  periculo  occupali  fuerint,  non  exspectata 
prossentia  noslra  apud  presbyteruin  quemque  pra;- 
sentem  :  vel  si  presbyter  repertus  non  fueril,  et  ur- 
gere  exilus  coeperii ,  apud  diaconum  quoque  exomo- 
logesim  facerc  deiicti  sui  pnssint;  ut  manu  eis  in 
poenitentia  imposila  veniant  ad  Dominum  cum  pace.  > 
Deinceps  sancitum  est  pluribus  canonibus,  r.e  quis 
vacuus  e  vita  exeat.  Quapropler  a  vero  sensu  mul- 
lura  abhorrel  J.  Morini  exposiUo.  Yerus  igitur  ac 
genuinus  sensus  hujusce  canonis  sic  facile  inteUigi 
potest,  ul  presbyter,  inconsulto  episcopo,  non  recon- 
ciliet  poenitentcra,  nisi  absente  episcopo,  et  necessi- 
tate  cogente  :  cujuscunque  aulem  poenilcntis  publi- 
cnm  criinen  est,  extra  necessitalis  casum  anie  ab- 
sidera  raauus  imponi  debeat.  Alque  bunc  sensura 
certissimura  csse  deraonslrai  Pcenitentiale  Theodori, 
in  quo  teslalur  apud  Romanos  reconcUialionem  poa- 
nilenlium  fieri  intra  absidcm ,  in  Ccena  Domini,  laa- 
tum  ab  episcopo,  et  cocsuramata  poenitentia,  el  si 
episcopo  dilficile  sii,  presbytero  posse  nccessitatis 
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causa  praebere  potestalem  ut  irapleat.  Eatieni  testan-  A  moriim  animi  morhonmi  omiiino  siifTiccrc  jiidicave- 


tur  lialitgarins  in  proefatione  ad  Pocnitcntiale  P»oina- 
num;  Regino,  lib.  i  de  ecclesiasiicis  Disciplinis,  cap. 
296.  Cum  igitnr  qnorumiibet  publice  poenitentiam 
apud  Romanos  extra  neccssitatis  casum  reconciiia- 
lio  fiat  inlra  absidem  :  cunique  Patres  concilii  Car- 
Ihaginensis  iu  asserant  Iiujusce  rea^nciliationis  pu- 
blicic  ralionen»  esse  crimen  publicum,  lujuet  poeni- 
leiitiam  publicam  nonnisi  ob  pnblica  criniina  ab 
Ecclesia  fLiisse  impositam,  atque  idcirco  illa  crimina 
publica  distinxisse  ob  occultis,  pro  quibus  omnes 
Palres  unanimi  consensa  censuerunt  poenitentiam 
secrcto  factam  suHlcere. 

Ilic  est  ordo  cbaritatis  conlinendsc,  quem  Deus 
crga  populum  Israel  tenuit :  qnem  Christus  in  Evan- 


runt.  Ul  igilur  pateat  Patrcs  anti(juos  gravissimorum 
animi  morliorum  sanationem  non  neglexisse,  licet 
canones  intelligendi  sint  de  criminibus  publicis,  imo 
de  eornm  sanatione  raaximam  gessisse  curam;  hsec 
remedia  proferemus  ex  antiquissimis  Patribus. 

Clcmens,  apostolorumdiscipulus,  in  epistoIa,quam 
nomine  Ecclesise  RomanajadCorintliiorumEccIesiara 
scripsiL,  et  quam  Eusebius  lib.  iii  eccles.  Histor., 
cap.  IG,  testatur  ab  omnibus  unanimi  consensu  re- 
ceptam  esse,  ut  pole  eximiam  ac  prorsus  admirabi- 
lem,  hcec  peccatorum  remedia  proponit.  «  Divin.ie 
gratiae  ministri,  Spiritu  sancto  aillati ,  de  pocni- 
tenlia  loculi  snnt.  Ipse  etiara  rcrum  omnium  Do- 
minus   cum  juramcnto   de  poenitentia  locutiis  est. 


gclio  pra;cepit,  et  tota  Patrum  Iraditio  comprobavit.  B  Vivo,  inquit,    Dominus  ,   nolo  mortera  peccatoris, 


Ificc  cst  denique  lex  acquitatis  publica',  et  juris  coin- 
nnanis  ab  oranibus  sapientibus  laudati,  ut  solvatur 
quisqne  eo  modo  quo  funibus  peccatorura  suorum 
coUigatur. 

CAPUT  V 
Secur.dnin  arrjumenlv.m  refcUilnr  :  e(  ostenditur,  licet 
fere  omnes  aniiqui  canones  inteiiicji>ndi  sint  de  cri- 
tiiiiiibns  publicis,  non  tamen  recle  a  J.  Morino  con-' 
chidi,  inde  sequi  Palres  antiquos  qravissimorum 
animi  morborum  sanationein  prorsus  nccjlexisse, 
cnm  Patrcs  antiqui  prccter  pocnitentiam  publicam, 
et  qualem  J.  Morinns  describit ,  plura  alia  propo- 
suerinl  remedia,  quce  ad  sanalioncm  {iravissimorum 
«ninn  morborum  oinnino  su(jicere  judicaverint. 

«  Sccundum,  inquit  J.  Morinus,  scquetur  antiquos 
Palres  de  publicis  criminibus  curam  tantum  gessisse. 


sicut  poenitentiam  addens  insuper  diclum  egreginm  : 
Resipiscite,  domus  Israel,  ab  iniquilate  vcstra.  Dic 
filiis  populi  mei ,  Si  peccala  vestra  a  terra  ad  c(2- 
lumusquemulliplicenlur,  si  cocco  rubriora  et  cilicio 
nigriora  fuerint,  et  ad  me  ex  toto  corde  conversi 
fuerilis  et  dixerilis,  Pater,  tanquara  populo  sancto 
aurem  vobis  prjcbebo.  Et  in  aiio  loco,  sic  dicii,  Ln- 
vumini,  mundi  estote,  auferte  raala  cx  animabus 
veslris  ab  oculis  mcis,  quiescite  a  malitiis  vestns. 
Discite  facere  bonum,  quserite  judicium,  liberate 
oppressum,  juJicate  pupillo,  et  justificate  viduain. 
Et  venite  coUoquamur,  dicit  Dominus,  ct  si  fuerint 
peccata  vestra  quasi  plioeniciura,  sicut  nivem  deal- 
babo,  et  si  fuerint  ut  coccinum,  sicut  lanara  dcal- 


dc  cccultis  vero  nullam.  Si  enira  canoncs  iUi  de  pec- C  »>abo.  Illa  sunt  remedia   poenilenli»,   quse  divin^ 


calis  publicis  intelligendi  sunt,  de  occultis  homicidiis, 
fornicatioMibus,  etc,  nulli  amplius  supersunt.  Atqui 
crimina  ojnsmodi  secreta  perpctrantur  occulle,  dum 
u«ium  aut  alierum  publice  deprehenditur  :  conseque- 
retur  igitur  gravissimorum  animi  morborum  sanatio- 
nem  antiquos  Patres  prorsus  neglexisse;  quoi  cogi- 
tare  nefas  est,  nedum  dicere.  Si  paenitentiac  ratio- 
nem  tantura  haberent  poenarura,  tolerari  forsan  hoc 
posset.  Ycrum  ciim  nicdicamcnlorum  rationem  po- 
lissimum  induant,  hancque  rationem  Patres  prne 
cx-teris  speclent,  dici  non  potest  ulccnim  tara  pesti- 
ferorum  nisi  publice  et  in  propatulo  serperent,  quod 
quara  rarissime  el  vix  conlingit,  cnrationem  dese- 
ruisse,  susque  deque  habnisse,  et  de  levilms  tantum 


gratiae  ministri  Spirilu  sancto  alflali  docuerunt , 
atque  ipse  rerum  omnium  Dominus.  i  Qnis  p:,rro 
negabitsanctum  Ciementcm  censuisse,  ha;c  rcmedia 
ex  Scripturis  petita  ad  rcmissionem  criminum  gr:i- 
vissimorum  suiTicere? 

Justinus  marlyr  in  dialogo  cum  Tryphone  Jiidieo  : 
«  Non  in  hisce  beneplacitura  consistit  Dei  nostri.  Si 
quis  in  vobis  csl  perjurus  aut  fraudator ,  peccarc 
desinat.  Si  quis  fornicator,  a  malo  resipiscat  :  ct 
vera  kttaque  Dei  sabbata  peregerit.  Si  qiiis  imparas 
habet  manus,  lavet,  ct  purus  fuerlt  j  Sanclus  Justi- 
lius  videtur  spectasse  vcrba  Epistobe  divi  Pauli  ad 
Ephesios,  cap.  iv  et  v,  uLi  Apostobis  pioponit  apla 
reme:'ia   pro  quibuslibel  fere  peccatis,  scili  et  pro 


venialibusque  peccatis  sanandis  curiosos  fuisse  et  ^  peccatis   mendacii,   loqui  veritalem  :   Propter  qnod^ 


sollicilos.  5 

Responsio.  —  Quamvis  Palres  antiqui  in  canoni- 
biis,  qui  sunl  Icges  publicse  judicii  ccclesiastici ,  non 
exposuerinl  remedia  quibiss  crimina  occulta  diiuun- 
tur,  non  lamen  inde  recte  concluditur  a  J.  Morino 
Patres  antiquos  gravissimorum  animi  morborum  sa- 
nalionem  prorsus  neglexisse.  Etenim  alibi  pra^ter 
poenitentiam  publicam ,  qualem  J.  Morinus  dcscribit 
lib.  IV  de  Adminislralione  sacrameati  pa^nilentiK, 
cap.  7,  quanKjuc  ab  ipsis  eliam  incunabnlisEcclesiaj 
consiilulam  esse  dicit  in  afilictioniiius  ct  maccralio- 
nibus  corporis  manifestis,  Patrcs  aniiqui  jdura  alia 
prcposiierunl  remedia,  quse  ad  sanationem  gravissi- 


deponenles  mendacium,  loqutmim  veritalem  nnus- 
quisque  cum  proximo  suo,  quotiiam  sumus  invkem 
membra.  Pro  peccatis  iracundise  et  vindictae,  man- 
suetudinem,  misericordiam  ac  remissionem  debilo- 
rum  :  Irascimini  et  noiile  peccnre :  Sol  non  occidut 
super  iracvndiam  vcslram.  Nolile  locum  dare  dia- 
botOfCt  omnis  amariludo  et  ira,  et  indignatio ,  et 
clamor  et  blasphemia  tollatur  a  vobis  cum  omni 
mailtiu;  esfote  antem  invicem  benigni ,  misericor- 
des,  donantcs  invicem,  sicul  et  Deus  in  Cltristo  do- 
ncivit  vobis.  Pio  crimine  furti,  clccmosynam  :  Qui 
furabatur  jam  non  ftiretur  :  macjis  aulem  laborct  ^ 
operando  manihus  suis  qnod  bonnm  est ,  ut  haheai 
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uiide  tribuat  itcccsr^ilttcm  paticnti.  Pro  poccalis  Ibr-  A  fliclioiiibns  el  niaceraLionihiis  corpnris   inanifeslis. 


ricalionis,  iinninn  !iU;T^,  ant  avariliti!  :  Fornicatio 
autein  el  omnis  immuudilia,  ant  avaritia  ne  noinine- 
tiir  in  vobis ,  sicut  dccct  sunctos.  Doinilc  Aposloiiis 
descril)it  qninani  sir.t  Iinjns  pGenitcnti;jc  fnictns  : 
Eratis  eiiiin  aliquando  lencbra%  nunc  aulem  lux  in 
Domino.  IJt  filii  lucis  ambulale;  fructus  cnim  lucis 
esl  in  oinni  bonilate  et  justitia  ct  veritate ,  probanles 
qiiod  sit  beneplacituin  Deo  :  cl  nolile  commuiiicare 
operibus  infructiiosis  tenebrarum  ,  magis  autem  re- 
darcjuile.  Et  in  Epistola  ad  Galatas,  cap.  v,  omnia 
vilia  dcscribit,  qnibns  statim  apta  reme.iia  siibiicit : 
Manifesta  sunt  autein  opcra  cariiis,  qua;  suiit  forni- 
cntio,  immunditia,  impudicilia,  luxuria,  iddornm 
servitus,  veneficia,   inimicitiw,  conlentioiies,  amula- 


TciliiHianns,  lib.  ii  a  Ivcrsus  Marcionem,  cap.  24  . 
«  iSam  cl  in  Gr;i'CO  sono,  poenilenti;c  noincn,  non  cx 
delicti  confessionc,  sed  ex  animi  deinutalione  coni- 
posilum  cst,  quam  apud  Deum  pro  rerura  varianlinm 
sese  occnrsu  rcgi  osiendinuis.  t 

Origencs,  lib.  iii  conlra  Celsum  :  u  Neque  iiijnsto 
docemus  sufllcere  ad  lioc  ul  a  Deo  rccipiatur,  si  a- 
gnoscat  suam  miscriam,  sed  qui  ciamnata  pryeteriia 
sua  vita,  convertal  se  ad  meliorcm  frugein  ,  euin  a 
Dco  recipi.  t 

Laclantiiis,  lib.  vi  de  vero  CuUu,  cap.  15  :  «  Agere 
anlcm  poenitcntiam,  niliil  aliud  est  quam  profiteri  ct 
affinnare  se  ullerius  non  peccaturum.»  In  eodem  li- 
bro,  cap.  2i  :  «  Is  cnim  quem  facti  sui  pcenitet,  cr 


tiones,  irw,rixa',  dissensiones,  secta ,  invidiw,  liomi-  "  rorcm  suum  prisliiuim  intelligit.  Ideoque  Grscci  me- 


cidia,  ebrietates,  comessaliones,  et  liis  similia  :  qucc 
pvivdico  vobis,  sicut  prirdixi,  quoniam  qui  taiia  agunl 
rcgnum  Dei  non  possidebunt.  Fructus  aiitem  Spirilus 
est  :  charilas ,  gatidium,  pax,  patientia,  benignilas, 
bonitas,  longnnimilas ,  mansuetudo,  fides,  modestia, 
conlinentia,  castitas.  »  Haec  sunt  remedia  quai  sanctus 
Jiistinus  martyr  post  Aposlolum  repra^sentat ,  cum- 
que  non  alia  recenseat,  cum  divoPauIoilla  suf[iccre 
arbilratus  est. 

Clemens  Alexandrinus  Pcedag.  lih.  i  :  «  Poeni- 
tenliam  agere  esl  a  morbo  convalescere.  i  Lib.  ii 
Stromatum,  idem  pastor  dicit  eliam  poenitenliam 
essemagnam  inteliigenliam.  «  Qui  cnim  eorum  quae 
fecit  ducilur  poenitentia,  non  aniplius  facit,  vel  di- 
cit ,  etc.  Est  tarda  cognitio  p  xnitentia,  cognilio  au- 
lem  est  prima  a  peccalo  ccssatio.  Fidei  ergo  offi- 
cium  quoque  et  opus  est  poenilentia.  Nisi  enim  cre- 
diderit  esse  peccatum  quo  prius  tenebatur,  iion  di- 
inovebitur;  et  nisi  cre;Iiderit  ci  quidem  qiii  deliii- 
quit  iinpendere  suppiicium  ,  paratam  autem  esse 
sakitem  ei  qui  cx  praiccptis  vivil,  ne  sic  quidem  mu- 
labitur.  »  Lib.  iv  Stromatum  :  «  Est  aulcin  suffi- 
ciens ,  ul  ego  opinor,  bomini  purgalio,  perfecta  fir- 
inaque  ac  slabilis  poenitentia,  si  cum  de  praeccden- 
li!'us  nos  damnaverimus  aclionibus,  anterius  proce- 
d.unus,  postea  intelligentes,  et  mentem  immersam 
amore  Dei  sustollentes,  tam  ab  iis  qux  per  sensum 
deleclant  quam  prioribus  delictis.  i  Lib.  vi  Slronia- 


liiis,  et  significantius  fxsravotav  dicuiit,  quam  nos 
possimus  resipiscentiam  dicere,  etc.  Purgeinus  igi- 
t;ir  consciciiliam  quse  oculis  Dci  pervia  esl;  et  ut 
ait  idcm  ,  scn  per  ila  vivamus  ut  rationem  redden- 
dam  nobis  arlitremur ;  putemusque  nos  momentis 
omnibus  non  in  aliquo,  ut  ille  dixit ,  orbis  tcrrce 
tbeatro  ab  liominibus,  sed  desuper  spectari  al)  eo 
qui  ct  judex  et  testis  idem  fiiturus  est,  cui  rationem 
vil?e  reposcenti,  aclus  suos  inficiari  non  liccbit. 
Ergo  salius  est  aut  effugere  conscienliaiu ,  aut  nos 
ipsos  uUro  apcrirc  animum ,  cl  perniciem  rcscissis 
vulneribus  effundere ;  quibus  nemo  alius  mederi  po- 
test,  nisi  solus  ille  qui  gressum  claudis,  Aisum  ca;cis 
,  reddidit;  maculata  menibra  purgavit,  morluos  exci- 
'  tavit.  »  Libro  de  Ira  Dei,  cap.  21  :  «  Itaque  Deus 
non  Ihure  ,  non  hoslia  ,  non  pretiosis  muneribus  , 
quaj  omnia  sunt  corruplibilia,  sed  morum  emenda- 
tione  placatur;  et  qui  peccare  desinit,  iram  Dei  mor- 
talem  facit.  Idcirco  enim  non  ad  procsens  noxiiim 
quemque  punit,  ul  habeat  homo  resipisccndi  et  cor- 
rigendi  sui  facultatem.  t 

llilarius  Piclavoruin  episcopus  in  psaim.  ii :  «  Sed 
hoc  irrationafcilis  materise  vas  eliam  sub  aiia  inlelli- 
gentia  ad  rationem  humance  voluntatis  aptatum  esl, 
homincs  quidem  per  haic  vitia  sua  cadere  :  sed  si  ia 
his  poenilerent,  id  esl,  si  ab  his  desinerent,  se  qno- 
que  Deus  in  his  qucc  a;I  poenam  casus  hujus  consti- 
tuerit  poenitere.  j 


tum  .   «  Est  duplex  poenilentia  :  una   quidem  com-  j,      Athanasius  in  cpistola  de  Interpretaiione  Psalmo 


muniSj  proplerea  (juod  peccaverit ;  altera  vero  cum 
peccati  naturam  didicerit ,  persuadet  ab  ipso  de- 
sistere  peccato  per  principalem  rationem  cui  cst 
consequens  ut  non  peccet.  »  Libro  Qitis  dives  salvan- 
dus ,  cap.  38  :  «  Si  quis  illam  in  animum  susceperit, 
quamvis  peccatis  obnoxius  sil,  quamvis  multa  illicila 
perpetraverit,  adaucla  charitate  puraque  adhii)ita 
resipiscentia,  errata  sua  corrigcre  potcst.  d  Pocni- 
lentiae  definitioncs  quas  sanctus  Clemens  Alexan- 
drinus  refert,  maxima  continent  reinedia,  quse  ipse 
atfirmat  ad  remissionem  peccatorum  gravissimorum 
sufficere ;  inter  quoe  lamen  nullo  modo  rccensetur 
illa  pocnitentia  publica  quam  J.  Morinus  dicit  ab 
ipsis  incunabulis  Ecclesirc   constitiitam  fuisse  in  af- 


rum  :  «  Sunt  quidem  et  in  aliis  Scripturis  senlenliac 
prohibitoriae ,  quce  mala  velaiit,  sed  in  hoc  codice, 
quomodo  abstinendum  sit  a  malis,  cxprimitnr :  ut 
edictum  alibi  est,  poenitenliam  agcndam  esse,  cl 
poenitentiam  csse  a  peccatis  desinere.  s  Quid  his 
remediis  ad  remissionem  criminum  occidtorum  effi- 
cacius  ?  Inler  qna;  cum  nec  Tcrlullianus,  nec  Origc- 
nes,  nec  Laclantius,  ncc  Hilarius  Piclavorum  cpi- 
scopus,  neque  Athanasius  ullo  modo  commemorent 
poenitentiam  publicara ;  niinquid  idcirco  diceuduin 
est  hos  omnes  Patres  gravissimorum  animi  morbo- 
rum  curam  prorsus  neglexisse  ?  Absit  vero  talis 
injuria. 
Basilius  in  ho.milia  in  aliquot  Scriptursc  locos,  ubi 
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de  vaiils  dlsscrit  viliis  :  <  Hic  caslus  cst ,  i!le  libidi-  A  cogitatione  sunt  admissa?  etc.  Oslenile  mihi  amaras 


nosus.  Utnim  horum  ditior  :  qui  castilatem  servai, 
an  qui  pecuniam  ex  iFijuria  possidet  ?  Ccrte  qni 
caslus.  Hujus  niemoria  sempilerna ,  illius  fragiles 
snnt  divitiie;  hujus  thesaurum  fur  nullus  effodiet, 
illius  diviliaehodie  florent,  cras  marcesccnl.  Igilur 
respice  cequalia  ac  plana ,  suum  cuiquc  tribuens  ho- 
iiorem  :  pretiosiorem  rationem  habe,  ut  misericor- 
diam  invenias.  Dic,  age,  estne  inter  vos  quisquam 
inanis  glori;e  cupidus,  qui  non  sit  iracundus?  Cupi- 
dus  es  inanis  glorise  ?  non  vides  plana.  Iracundus 
es?  cum  iracundo'  ne  ha!)iles.  Vides  quomodo  per 
breviloquentiam  vitia  noslra  corrigantur,  elc.  Ac- 
cipe  remedium.  Si  accetseris  medicum,  et  videris 
apud  eum  varia  pharmaca  variis  contenta  tabeliis. 


alque  uberes  lacrymas  luas ,  ut  meas  cgo  quoque 
commisceam.  Afilictionis  participem  el  socium  surao 
sacerdotem,  ut  patrcm,  etc.  Quamo')rem  niajor  tibi 
eo  fiducia  sit  qui  te  in  Deo  genuit,  quam  in  illis  a 
quibus  corpore  procreatus  es.  Audacter  ostcnde  il!i 
quse  sunt  recondita.  Animi  arcana  lanquam  occulln 
vulnera  medico  rctege.  Ipse  et  honoris  ct  valetudinis 
twx.  ralionem  habehit.  t 

Ambrosius,  lib.  ii,  epislola  7  :  «  Simul  cnim  ac 
confessus  quis  fuerit,  absolvitur.  Deniquc  dixi,  Pro- 
nuntiabo  adversum  nie  injustitiam  vieam  Domino,  et 
tu  remisisti  impietatcm  cordis  mei.  Mora  ergo  abso- 
lulionis  in  confitendo  est ,  confessionem  sequitur 
peccatorum  remissio.  »    Mulliplices   animi   moibos 


eonsiderabis  quid  tuo  morbo  conveniat.   Non  enim  »  gravissimos   Patres  dejcribunt,    iisque  nuil  iplicia 

subjiciunt  remedia  quae  ad  salutem  aptissima  esse 
profitentur.  Si  vero  canones  publica;  poenilentiae  in 
telligendi  sint  tam  de  criminibus  occullis  qiiam  de 
puLlicis,  cur  Palres  salubcrrimi  remedii  non  memi- 
neriiit  ?  Cogitare  nefas  est,  neiium  diccre,  illud  a 
Palribus  tanta  cum  incuria  fuisse  praetermissum. 

.loannes  Chrysoslomus  in  homilia  in  Psalmum  i 
Jacobo  Billio  abbate  interprete  :  «  Totam  tuam  ju- 
ventulem  probro  ac  dedecore  affecisti ,  tolum  vils 
tu3e  tenipus  perdidisti?  prius  scortator  eras,  poslea 
rapuisti  ac  simm  alteri  detraxisti,  perjurio  et  blas- 
phemia  te  obslrinxisli.  Qu.-enam  tibi  salutis  spes 
esse  queal  ?  Actum  est  de  te.  Nihil  aliud  superest. 


qiii  pede  offendit,  quaerit  oculi  ciirationem;  sed  qui 
oculum  habet  affectum  ,  commodam  opem  quaerit 
oculo.  Iiaque  quisque  sibi  ex  Scripturis  morbo  suo 
convenientia  sumat.  Iracundiis  es?  cohibe  iram.  Vir 
iracundus,  inquit,turpis  est,  discc  ex  hacScriptura.) 
Gregorius  Nazianzenus  in  oratione  15  :  «  Alius 
nostrum  pauperem  oppressit,  ac  terroe  parlem  ipsi 
abstraxit ,  maleque  vel  per  fraudem  ,  vel  per  vim 
terniinum  transgrcssus  est ,  et  agrum  agro  copula- 
vit,  ut  proximo  aliquid  eriperet,  etc.  Alius  usuris  et 
fenoribus  terrani  contaminavit,  etc.  Alius  reli  suo 
muUa  coHigenli  immolavit,  ac  pauperis  praeJam  do- 
raum  habens,  aut  Dei  raemoriam  ex  animo  aut  certe 


illius  male  recordalus  est,  etc. »  Et  post  alia  Palrem  „  ^juam  ut  pr.xisenlis  saltem  vitse  voluplatibus  fruaris. 
sic  hortalur,  ut  suum  populum  h«c  doceat  remedia,    ^  Ha!C  diaboli  veriia  siint.  Al  raea  contraria  :  Periisli, 


qnil>us  illorum  vitia  cureutur,  et  ira  Dei  reprimatur  : 
«  His  populum  tuum  instrue.  Doce  panem  esurienti 
fiangere ,  et  pauperes  teclo  carentes  colligere,  et 
nuilitalcm  tegere,  nec  consangulneos  despicere  :  ac 
nunc  prsesertim,  ut  bonum  iioslrum  ex  peiiuria  sit, 
non  ex  abundantia  :  quo  munerc  Dcus  raagis  quam 
mullis  oblationibus  raagnisque  largitionibus  delecta- 
tur.  » 

Gregorius  Nysscmis  in  oratione  adversus  eos  qui 
alios  acerbius  condemnant: «  Tu  vero,  ciijus  animus 
a^ger  est,  cur  non  ad  medicum  properas?  cur  iion  ei 
confitendo  morbum  oslendis  tuum?  Quid  paleris,  nt 
depascatur,  ut  superet,  ut  inflammetur  ?  Tandem 
aliquando  resipisce,  ac  teipsum  nosce.  Dcum  offen- 
disli,  procreatorem  tuum  irritasti ,  eum  qui  et  pra;- 
sonlis  vila3  potestatem  habet,  et  futurce  Dominus  ac 
jiidex  est.  Deliciis  indulgens  in  morbum  delapsus 
es  :  eum  inedia  et  jejuniis  cura.  Animus  laborat  in- 
conlinentia,adhibeatui  temperantioe  medlcainentum. 
Mnltiplici  ac  niniia  pecuni;c  ciipiditate  in  febrim  in- 
cidisti ,  liberalitate  et  elcemosyna  depellatur.  H;ec 
enim  esl  nimiiim  explet;e  mentis  curalio.  L;Tesit  te 
rerum  alienarum  diieplio,  q!i;e  rapta  sunt  ad  pro- 
prios  dominos  revertantiir;  mendacium  tc  pro.xime 
duxil  ad  interitum,  Perdes  enim,  inqnit,  omnes  qui 
loqunntuT  mendacium ,  veritatis  studio  periculum 
evitelur,  etc.  Quid  enim  aliud  est  pcenitcniia,  iiisi 
dissolutio  et  evcrsio  pneteritorum  ,  qu;c  vel  re  vcl 
Patrol.  XCIX 


ad  salutem  consoqni  potes.  Slupris  ac  lihidini  ope- 
ram  dedisti  ?  at  pudicitice  studere  poles.  Adulterium 
a(;misisti  ?  at  hac  labe  liberari  potes.  Cecidisti  ?  at 
resurgere  potes.  Exigua  poenilentia  tua  est  ?  at 
magna  Domini  benignitas.  C;edem  perpetrasli,  suum 
alteri  ademisti  ?  at  meliorem  mentem  indue.  Adul- 
terio  te  devinxisti  ?  at  ab  eo  te  remove.  Sauciatus 
es  ?  at  medicinam  adhibe,  etc.  Diurno  tempore  id 
faciendi  spatium  non  habes,  verum  et  proefectorum 
m;nus,  et  sodaliiim  colloqiiia,et  negoliorum  cura  ct 
alcnda;  prolis  stu;lium,  et  uxoris  procuralio,  el  pa- 
randre  mensoe  solliciludo,  ac  denique  infinita:!  res 
animum  luum  dislrahunt.  Si  in  lecto  sis,  atqiie  in 
j)  peccatorum  tuorum  memoriam  venias,  collacryma  : 
alque  hac  ratione  ea  delere  potes.  Deum  tuum  roga 
atque  obsecra  :  Sicqiie  corpiis  somno  trade,  postea- 
quam  prius  peccata^tua  confcssus  fueris  ac  raliones 
a  te  ip:o  exegeris.  Sic  enim  reqiiiem  a  Deo  obtine- 
bis.  Molestumne  ac  grave  est  in  lecto  jacentcm  quo- 
tidiana  peccata  supputare?  Cum  autcm  ea  suppulas, 
animum  tuum  suspende,  ipsum  expoli ,  ipsum  ge- 
henn;c  melu  aperi,  ipsi  seclioncm,  quse  dolorc  careal 
adhibe.  Ilorrendum  trihunal  tibi  effice,  animum  le- 
itiorem  redde,  ut  postero  die  ad  perpeJranda  peccata 
cunctantius  accedas.  » 

.1.  Cbrysoslomus,  in  homilia  10  in  caput  iii  Matl!ia'i : 
«  I  oenilcntiam  vero  dico,  non  solum  ut  a  malis 
piioribus  desistamus,  veriiiu  etiam  ut  bononim  ope- 
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rum  fniclibiis  iiiiploaimir.  yncilc,  iuqiiit,  fructus  di- 
ynos  poanuentUv.  Qiio  aiilfin  moiio  frutlificare  po- 
terinnis,  si  uliqiie  peccalis  adversa  f;uiainiis?  Vcrbi 
gralia,  alicna  rapuisii?  incipc  ilonarc  jam  propria. 
Longo  cs  tempore  fornicnlus?  A  legitimo  quoqiie 
usu  suspendcre  conjugii,  ac  pcrpeluar.i  conlinenliani 
saepius  paucorum  dierum  castilate  medicare.  Inju- 
riam  vel  opcrc  cuiquam,  vel  scrmone  fecisti?  refcr 
benediclionis  vcrba  conviciis  :  et  percutientes  te , 
liune  ofikiis,  tunc  eliam  hencficiis  j^lacare  contendc. 
Neque  cnim  vulnerato  sufficit  ad  salutem  lantu:ii- 
modo  spiciila  de  corpore  eveilcre,  sed  etiam  rcme- 
dia  adlnl)ere  vulneribus.  Deliciis  ante  el  lemulcnlia 
dillUicbas?  jejuiiio  el  aqua  polu  utrumque  compensa, 
ut  famem  siiperes  immincnlem.  Yidisli  impudicis 
alienuin  decorem  oculis?  feminam  jam  onmino 
r.on  videas,  majore  iractus  cautione  post  vulncra. 
DecUna,  inquit,  a  malo,  et  fac  bonum.  In  bomilia  Ao 
in  cap.  XII  Malth.  :  «  Quis  abavariti?e  crimine  mu;i- 
dus  ?  noli  cnim  milii  dicere,  te  moderalc  alicna  atque 
timide  teligisse  :  sed  cogila  propter  banc  rem  pav- 
vani  quam  rapuisii,  non  parvo  te  cruciatu  in  ailcr- 
num  esse  puniendum.  Id  inquam  cogita  et  poeniten- 
tiam  age.  Quis  a  convicio  atque  obtreclatione  liber 
esl?  id  autem  procul  dubio  inlrudit.  Qnis  ccculte 
proximum  calumniatus  non  est?  Quis  SHperltia  non 
intumuil?  hic  etia;n  cyeleris  omni'.)us  immuiulior  es!. 
Quis  oculos  a  lascivo  aspectu  conlinuit?  quem  adul- 
terio  deliquissc  non  dubitamus?  quis  frustra  frau-i 
suo  iratus,  non  consilio  atque  rcatui  reus  est?  Qnis 
non  perjuravit?  De  quo  quid  possum  dicere  vidctis, 
cum  (jui  juravit,  eam  a  malo  esse  coiiieiuiam.  Quis 
aliquando  mammonae  servus  non  fuil?  qui  profecto 
fecit  ne  Christi  servus  sit.  Possum  et  alia  his  majora 
recensere  :  sed  hsec  suflicientia  dtixi  ad  compunctio- 
nem  vos  iiulucere,  nisi  quis  vaklc  lapideus  aut  in- 
sensatus  est.  Nam  si  singula  istorum  ad  gehennam 
deducunt ,  quid  futurum  est,  si  ad  unum  omnia 
coeunt?  Quomodo  igilur  ,  inquies,  salvari  possibile 
cst?  si  opposila  his  adliiiieamus  remedia,  misericor- 
diam  iu  pauperes,  orationcm  comiMmctionem,  pccni- 
lentiam,  buniililalem  ,  coutrilum  cor  apprime,  con- 
temptum  rerum  pricsenlium.  Mille  nanviue  salutis 
vias  Deus  nobis  proposuit,  dummodo  diligenter  veli- 
mus  attendere.  Animadverlamus  igitur  nos,  ita  me- 
dicinam  recipiamus,  ut  per  omnia  remedia  vulnera 
nostra  curemus,  et  maculas  detergamus  :  Quod  fa- 
cile  facimus,  si  misericordes  simus,  si  his  qni  noMs 
dolorifuerant,  nequaquam  irascimur;  si  giatias  i;: 
omnibus  Deo  agimus,  jejunantes  pro  viribus,  orau- 
tes  assidue,  amicos  nobis  ex  mammona  iniqnitatis 
facientes.  Sic  eiiim  certc  poterimus  et  delictorum 
veniam  impclrare,  ct  futur.i  bona  conseqiii.  i  lii  bo- 
nvdia  de  beato  Philogonio  :  «  Proin  le  et  tu  uunc  qm- 
bus  rebus  provocasli  Deum  ,  pcr  has  rursum  facito 
propilium.  Provocasti  illum  pecuniarum  rapina,  pcr 
easdein  ilium  reconcilia,  cumque  et  rapta  restitueris 
iiiis  quos  injuria  affeceras  et  alia  insuper  adilidcris, 
dicito  juxta  Zachseum  :  Reddo  omnium,  qu;c  rapui , 
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A  quaJruplum.  Provocasti  lingiia  ct  mdcdicenlia,  imil- 
tiscoiMumelia  aircclis,  vicissim  lingua  placato  ,  pu- 
ra-  cmittons  preces,  ])enedicens  maledicentiluis,  la"- 
dans  viluperantes,  gratias  agens  i.  juriam  iiiferenli- 
bus.  Uxc  non  cgeut  mnllis  dicbus  aiiiiisvc,  sed  soio 
animi  proposito,  el  unico  iMe  pt  rficiunlur.  Disce 'e  a 
malo,  virtutem  ampleclere,  desiste  a  pravitate  :  Po!- 
licere  le  posthac  ista  uou  commissurum  ,  ct  istud 
siilTiciet  ad  cxcusationem.  Ego  tcstificor  ac  fidcjubct» 
foro,iit  si  nostium  quisijue  (jui  peccatis  (dinoxii  sumiis 
recedens  a  prislinismalis,  ex  animo  vereque  promil- 
tat  Deo  se  postea  nunijuam  ad  illa  redilunim  ,  niliil 
aliud  Deus  requirit  ad  cxcusationem  m.ijorem,  etc. 
Non  nocesse  est  Irajieere  hiare,  neque  moniium  su- 
perare  cacumina,  sed  domi  sedens,  si  pietatem  ex- 

B  hibeas,  multamquc  cordis compunctionem,  potes illum 
videre,  potes  totara  diruere  maceriem,  tolum  subinc- 
verc  obslaculum,  abbrcviare  via;  longitudincm.  t  J. 
Chrysostoiuus  suigulis  criininibus  singula  apposuil 
et  idonea  remedia,  in  quibus  nullatemis  pisiiilenlia 
publica  deprehenditur.  Si  loqualur  de  lacrymis,  sta- 
lim  aiiimadvcrti  se  inteliigere  lacrymas  qu;c  in  se- 
creto  domus  suac,  et  per  noctem  in  leclo  effuss  cri- 
mina  delent :  si  vero  de  jejuniis,  non  ea  pro  qiiibus- 
libet  criminibus,  sicut  in  poenilenlia  publioa,  man- 
dari  declarat,  sed  tautum  pro  delieiarum  el  temuien- 
tioe  psccalis.  Affrrmat  denique  remcdia  a  se  propo- 
sila,  licet  non  multis  diebus  ,  nec  multo  labore 
egeant,  ea  tamen  omnino  sufficere,  nec  aliquid  alind 
Deum  requirere  ad  excusationem  majorem. 

^^  Hieror.ymus  in  epislola  ad  Rusticum  .  «  Quaudo 
ingressus  est  Diivid  ad  Bethsabee  uxorem  Uri;e 
Elhei,  el  aNathan  proplieiante  correptus  respondit : 
Peccctvi;  stalimque  meruit  audire  :  Et  Dominus  a 
te  altstulit  pcccalum,  etc.  Justitia  justi  nnn  liberabit 
eum  in  quacunque  die  peccaverit.  Et  iniquitas  ini- 
qui  non  nocebit  ei  qiiaciinque  die  conversus  fuerit : 
uuumquemque  judieat,  sicut  iuvenerit.  Nee  prscterita 
consiilerat,  sed  procsenlia  :  si  tamen  vctera  crimina 
novella  conversione  mutentur. 

Sulpilius  Severus  in  Ilistoria  divi  Martini ,  cnp. 
21  :  «  Teslabanlur  cliam  aliqui  ex  fratribus,  audisse 
S3  daemonem  prolervis  Marliaura  vocibus  increpan- 
tem,  cur  intra  monasterium  aliquos  ex  frairibus,  qf.i 
(dim  bapiismum  diversis  erroribus  perJidissent,  con- 

n  .  ... 

versos  postea  recepisset,  exponentem  crimina  smgu- 
lorum  :  Martinum  diabolo  repugnantem  respondisse 
constanter  anliqua  delicta  melioris  vitae  conversa- 
tione  purgari :  et  pcr  misericordiam  Domini  absol- 
vendos  esse  peccatis  qui  peccare  desinerent.» 

Augustinus,  lib.  de  Fide  et  Opsribus ,  cap.  2G : 
<  Sed  nisi  essent  quaedam  ita  gravia  ul  etiam  excom- 
muuicatione  plectenda  sint,  non  diceret  Apostolus  : 
Concjrefjatis  vobis  et  meo  s]nriln,lradcre  ejusmodi  ho- 
^ninem  Salana'  in  interitum  carnis,  ul  spiritus  salvns 
sit  in  die  Domini  Jesu.  Uude  eliam  dicit:  Ne  lugeam 
multos  ex  iis  qui  anle  peccaverunt ,  et  non  egerunl 
pcenitentiam  super  immunditiam  el  fornicationem 
quam  gcsscrnnt.  Item    nisi  csscjit  qu;xidam  non  ea 
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hiimilitato  pocnilcnticC  sananda,  qnalis  in  Ecclesia  A  Cap.  1G  :  «  Conversio  antcni  Hinc  vera  probatur  in 


tiatur  eis  qui  proprie  poenitentes  vocantur,  sed  q!ii- 
busdam  correptionum  medicamentis,  non  diccret 
ipse  Dominus,  Corripe  eum  inter  te  et  ipsum  solum  ■ 
Et  si  te  audieril  lucratus  cs  fratrem  tunm.  Postremo 
iiisi  essent  qusedam  sine  quibiis  hroc  vila  non  agilur, 
non  quotidianani  medelam  poneret  in  oratione  quam 
docuit,  etc. »  Sic  rcmedia  criminum  occultorum  nouf 
miaus  aperte  distinguuntur  a  remediis  criminum 
publicorum,  id  est  publici  scandali,  sicut  eodem 
modo  declarat  sanctus  Augusiinns  in  homilia  ultima 
ex  L,  cap.  11,  quam  a  remcdiis  peccatorura  sine 
quibus  liiTiC  vila  non  agilur  et  quorum  quotidiana 
medela  est. 

Cassianus  ia  Collat.  xx ,  de  fine  poenitentire,  cap. 
10  :  «  Noverimus  autem  nos,  ut  superius  diximus,  ] 
luiic  <iemum  pro  procleriiis  salisfecisse  pcccatis, 
cum  ipsi  motus  aique  afTectus,  per  quos  poonitcnda 
commisimus  fuerint  de  nostris  cordibus  amputali. 
Qaod  tamen  nuIUis  obtinere  posse  se  credat  qui  non 
prius  ipsas  causas  atque  materias,  pro  quibus  in  iila 
collapsus  est  crimina,  onmi  spirilus  fervore  sucoi- 
deril  ut  verbi  gralia  si  in  fornicalionem  vel  adulle- 
riuui  pcrniciosa  feminarum  familiaritale  coUapsus 
est,  summa  festinationc  eliam  ipsum  earuni  devitet 
aspectum  :  aut  cerle  si  per  abundantiam  vini  epula- 
rumque  est  nimielate  succensus,  illicicniium  cibo- 
rum  crapulam  summa  dislriclione  casliget.  El  rur- 
sum,  si  in  perjurium,  aut  furtum,  aut  homicidium, 
aut  blaspljemiam ,  pecuniarum  desiderio  atque 
amore  correptus  incurrit ,  materiam  avarilire  ille- 
clricem  snai  deceptionis  abscidat;  si  in  iracundice 
vitium  superbiic  passione  propellilur,  arrogantioe 
ipsius  fomitem  summa  humihtatis  virtute  convcl- 
!at,  etc.  j 

Eulgcntius,  de  Incarnalione  et  Gralia  Chrisli : 
<  Nempe  cum  ipse  Salvator  noster  prcpriae  vocis  im- 
perio  humanam  convenit  voluntatem  dicens  :  Poeni- 
temini,  et  credite  Evangelio,  claret  tamen  quia  ut 
homo  in  Deum  credere  incipiat ,  a  Deo  accipit  poe- 
nitentiam  ad  vitam,  ita  ut  omnino  credere  non  pos- 
sit,  nisi  poenilentiam  dono  Dei  miserantis  acceperil: 
c[ux  est  autem  pcenilentia  hominis,  nisi  mulatio  vo- 
luntatis?»  Lib.  i  de  Remissione  peccatoruni,  cap.  13: 


homine,  si  impietas  ct  iniquilas  pelluur  ex  corde.» 
—  Et  cap.  17  :  «  Conversio  crgo  illa  in  conspcctu 
Dei  grala  cst  et  accepta,  in  qua  simul  et  fidei  recti- 
ludo  servatur  et  vitrc  bonne  regula  custodllur  :  id 
est,  ut  principaliter  rocta  teneatur  de  Deo  scnlentia, 
deinJe  pro:;i:no  cxhibcatur  charitas  divinitus  impe- 
rata.  » 

Eligius  Koviomensis  episcopus,  in  homilia  2  :  «  Si 
vero  tam  paupcr  quis  fuerit  ut  veram  innocentiam 
com  simplicitatc  puri  cordis  et  castiJate  meiitis  cl 
corporis  offerre  nequivcrit :  duos  salleu)  turlures,  vcl 
duos  pullos  columbse;  id  esl,  duo  ccaipunctionis  gc- 
nera,  timoris  scilicet  ct  amoris,  offerat,  unum  vide- 
licet,  hoc  est,  timorem  pro  peccato,  pro  quo  timct 
i  et  gemit  ne  ad  tartari  supplicia  pertrabatur.  Postea 
vero  alterum  in  holocaustum,  id  cst  amorem  pro  ca^- 
leslis  patriae  desiderio,  cum  jam  veniam  prssumcns 
non  gemit  pro  supplicio,  sed  quia  tanJiii  a  desideralo 
Dei  regno  differtur.» 

In  homilia  11  :  «  Duo  sunt  nanique  genera  com- 
punciionis,  quibus  semctipsos  Donuim  in  arca  cordis 
immoiant  fulclcs;  nimirum  si  Doiviinum  senticns 
anima  prius  limore  compungilur,  vel  postea,  amore. 
Prius  sese  in  lacrymis  afficit;  quia  dum  peccatorum 
suorum  recordatur,  pro  his  perpeti  supplicia  ajterna 
pertimescit :  at  dum  longa  morlis  anxielate  fuerit 
formido  consumpla,  qucTcdam  jam  de  prnesumplione 
venbe  securitas  nascitur,  et  in  amorem  coelestium 
^  gaudiorum  animus  inflammalur  :  et  qui  prius  fiebat 
'  ne  ducerelur  ad  supplicium ;  poslmodum  llere  ama- 
rissiine  incipit,  qiiia  differtur  a  reguo.  Contemplatur 
etenim  mens  qui  sint  illi  angclorum  chori,  qu«  ipsa 
societas  beatorum  spirituuin,  quoe  majestas  oetern;e 
visionis  Dei,  et  amplius  plangit  quia  bonis  perenni- 
bus  deest,  quam  flebat  prius  cum  mala  aeterna  me- 
tuebat.  Utramque  auteni  nostraj  compunclionis  ho- 
stiam  gratanter  acripere  dignetur  Christus;  qui  ct 
pro  pcccato  Iugenii!)us  alquc  afflictis  clementer  er- 
rata  dimitlit,  et  pro  ingressu  vit;e  coelestis  tota  mei-- 
tis  inlcnlione  ferventes,  aclerna  suas  visionis  luco  rc- 
ficit  Jesus  Christus  Dominus  noster.  j  Et  ne  quis 
exislimet  duo  haic  genera  compunclionis  poeniten- 
liam  publicara  complecti ,  ipsemct  postea  converlens 


<  De  illis  vero  qui  intra  ecclesiam  positi  malis  ope-  q  sermonem  ad  publicos  poenitentes,  teslatur  se  de 


ribus  insistebant,  sic  ad  Corinthios  loquilur  medici- 
nali  scrmone  :  Ne  iteriim  cum  venero,  humiliet  rne 
Deus  apud  vos,  et  lugenm  multos  ex  liis  qui  antc  pec- 
caverunt ,  et  nnn  egerunt  poenitcntiam  snper  immun- 
ditia,  et  fornicatione  et  impudicitia  quam  gesserunt. 
Nec  istos  utique  tristis  doleret,  nec  illos  humiliatus 
doleret  Apostolus,  si  impiis  et  iniquis  exacerbanti- 
bus  divinam  jusiiliam  sine  conversione  cordis  re- 
missionem  poccatorum  crederet  conferendam  :  cum 
ipsa  remissio  peccatorum  nonnisi  in  conversione 
cordis  sortialur  effeclum. »  —  Cap.  15  :  «  Ipsius  ( nim 
remissionis  effectus  in  cordis  conversione  consistit, 
etc.  Quid  cst  enim  aliud  remissionem  peccatorum 
consequi ,  nisi  a  peccati  dominatione  libcrari?  j  — 


aiia  prius  locutura  csse,  id  est  de  poenitentia  secreta, 
qu:c  criminibus  occuUis  competit. 

Ex  his  omnibus  manifestum  est,  proeter  poenilen  - 
tiam  publicam,  qualem  J.  Morinus  describit,  Patres 
antiquos  docuisse  lot  alia  esse  remedia,  quie  ad  sa- 
nationem  gravissimorum  animi  morborum  omnino 
sufliciunt,  quot  sunt  crimina  occuUa.  Unde  salis  mi- 
rari  non  possum  quod  vir  siimma)  eruditionis  atlir- 
maverit,  si  canones  intelligendi  sint  de  criminibns 
publicis,  inde  sequi  Patrcs  antiquos  gravissimorum 
ani:ni  morborum  sanationcm  prorsus  neglexisse,  et 
de  crirainibus  occuliis  nuUam  curani  gessisse.  Non 
solum  enim  hoc  argumentum  nimis  probat  de  poeni- 
tentia  publica  pro  criminibus  occuliis,  sed  ctiam  pro 
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c:imiiiibns  puhlii is,  ciiin  Piilres  lcsUMtUir  anliqiios  \  siii>crl)o  liimoic  coiilciimcrc,  veiicnata  sil)i  ore  nia- 

lediccre,  odiis  pcrliiiacibas  iiiviccm  (iissiderc  :  epi- 


canones  picnilciiliic  piiblica;  non  inlcliigcncios  esse 
dc  omnibus  crimiiiibus  piililicis,  aiqiic  aliam  fnissc 
poenitenliam  f|ii;\)  ad  rc:!iissioncm  quoriimdam  crimi- 
num  licet  publicorum  suiTiccrcf ,  sicut  in  sequciiti 
capilc  deinonslramus. 

CAPUT  yi. 

Jdem  aupnncnlum  J.  Morini  rcfellitur :  dcmonstra- 
lur  Putres  teslari  antiquos  canones  pcenitentice  pn- 
blica'  intellicjendos  non  esse  de  omnibns  criminibns 
pnbticis;  aiqne  aliam  fuisse  pooiitentiani  qnai  ad 
remissionem  minornm  criminum  pnblicorum  suffi- 
cere  arbilrarentur.  Unde  dignoscilur  quaninm  cri- 
mina  pablica  publica  poenitentiw  obnoxia  fue- 
rint. 

Origcnes    in  Commenlariis  in   Matthxnim^,   edit. 
Hiict,  tom.  1,  pag.ool :  «  Quemadmodum  igitur  qui  ^  "1'«^,  furti  et  pcrjiirii,  publica  poenitcntia  pleclc- 
talia  de  omiii  peccaio  dicta  esse  pronuntiat,  sive  pcc-      rentur. 


scopi  plurimi,  quos  ct  bortamento  esse  oporlet  coc- 
tcris  ct  cxeinplo,  divina  procurationc  conlcmpla, 
procuralores  rerum  saicularium  fieri,  derelicta  ca- 
tlicdra,  plcbc  (]cscrt:i,  pcr  aliciias  proviiicias  obcr- 
ranles,  ncgotiatioiiis  quncstuosoc  niindinas  aucu- 
pari.  Esuricntcs  in  Ecclcsia  fratribus  non  subvenire, 
balicre  argenlum  largitcr  vellc,  fiindos  insidiosis 
fraudibus  rapere,  usuris  multiplicantibiis  fenus  au- 
gere.  t  Ex  his  verbis  sancti  Cypriaiii  colligo  cum 
sancto  Augustino  lih.  iii  contra  cpislolain  Parme- 
niani,  avaros  ct  rapaces  qiii  rcgniim  Dci  non  possi- 
dcbunt,  temporihiis  sancti  Cypriaiii  in  Ecclcsia  fuisse 
tolcratos;  nec  morem  Ecclesia^  fuisse  ut  crimina  ava- 


catum  ilhid  c;icilcs  sit,  sive  venericiuin,  sive  pue- 
roriim  s!i!p;'iini,  sive  aliquid  similc,  occasionem  proe- 
biiil  cur  summam  Chrisli  patienliam  et  procrasli- 
naiionem  animo  comprehendercmus;  ita  e  contrario 
qui  fratrem  ab  co  qui  fraler  appellatur  distinxit, 
cum  qui  proptcr  minima  peccata  quibus  obnoxii 
.sunt  homines,  posl  reprehensionem  non  fuerit  con- 
versus,  hahendum  esse  docet  pro  elbnico  et  publi- 
f.ano,  propter  peccata  quae  non  ad  mortem,  vel,  ut 
ea  in  Numeiis  lc.ii:  appellat,  mortifera  non  sunt; 
quod  uliqiie  nimis  crudole  vidctur;  ncc  enim  facile 
quemquam  reperiri  posse  arbilror,  qui  non  tcr  ob 
idem  noxa;  genus  fucrit  objurgatus,  malcdicli,  vcrbi  p 
gralia,  qno  maledici,  vcl  qui  ira  excandcscunt,  pro- 
pinquorum  nomini  detrahunt;  vel  vinoicntiic;  \el 
oratioiiis  mendacis  et  oliosiic,  vel  alterius  cujuspiam 
culpjc  ex  iis  qiiae  miiltis  inhnerere  solciit.»  Sccundiini 
Apoitoium  I  ad  Corinth.  cap.  vi  :  Neque  mollcs,  ne- 
que  avari,  neque  ebriosi,  regniun  Dei  possidebunl ;  ct 
lamen  Origencs  testalur  morem  non  fuisse  Ecclcsiae, 
iit  maledicos,  neijnidcm  eos  qui  propinquorum  no- 
mini  delrahcbant,  ct  ebriosos  publica  pconitcntia 
puniret.  Si'quis  ohjiciat  ab  Origcne  h;iL'C  minima  vo- 
cari,  attenJat  Patres  horum  temporiim  non  alilor 
locutos  esse.  Quare  apud  saiictiim  Cyprianum  idolo- 
jaTriae  crimen  summum  est  delictum,  gravissimiim 
ct  extremum  :  ininora  vero,  adulteruim  ct  homici- 
liium.  ^ 

Cyprianus  in  libro  de  Lapsis  :  «  Sludobant  aii- 
gendo  patrimonio  singuli;  et  obliti  quid  crcdcntcs, 
aul  sub  apostoiis  aiile  fecissent,  aut  semper  facerc 
deberent,  insatialili  cupiditalis  ardore  ampliandis 
facultatibus  incubabant.  Non  in  sac-rdotibus  religio 
devota,  non  in  ministris  (iJes  integra,  non  in  operi- 
bns  misericordia,  non  in  moribus  disciplina.  Cor- 
rupla  barba  in  viris;  in  feminis  forma  fucata.  Adul- 
terati  post  Dei  manus  oculi,  capilli  mendacio  colo- 
rali.  A(l  decipicnda  corda  simplicium  callida)  frau- 
dcs,  circumvcni^ndis  fratribus  subdolr  voluntatcs. 
Ju  gere  cum  infidelibiis  vinculnm  nialrimonii,  pro 
sliluere  genliiibus  membra  Chrisli  :  non  jurare  lan- 
tuia  lcinerc,  scd  adhuc  etiain  pejerare  :  prrepositos 


Pacianus  in  Pamenesi  ad  poenitcntiam  :  «  Primuni 

igitiir,  ut  diximus,  de  modo  peccaiitium  retr.  ctenius, 

sedulo  rccpiirentes  qu;e  sinl  peccata,  qu?e  crimin:»  : 

ne  qiiis  existimet,  propter  innumera  delicta  qiiorum 

fraudibus  nullus  immunis  est,  me,  oinne  hominnni 

genus,  indiscrela  poenilendi  lcge  constringere.  Apud 

Mosen  et  veteres,   niinimi  quoqiie  pcccati,   et  qua- 

dranlis  uniiis,  ut  ita  dixerim,  rei,  in  eodem  infelici- 

tatis  sestuario  volulati  siint.  Et  qni  sabbata  violave- 

ranl,  et  qui  immunda  contigeranl,  et  qui  escarum 

velita  prDesumpserant,  et  qui  murmurabant,  et  qui 

parietc  corriiplo,   et  qui   veste  niaculata  templum 

summi  regis  iiitravciv.nl,  el  qui  altarium  his  obnoxii 

maiiu  coiilrcclaverant,  aut  veste  contigerant,  ut  in 

coelum   ascendere   cilius  fuerit ,  aut  emori   satius 

quam  ha;c  universa  servare.  His  igitiir  nos  omnibus 

niiillisquc  prrclerea   carnalibus  viliis  ut  ciliiis   ad 

dcsiinaia  quisque  pervcniat,  sanguis  Doniiiii  libera- 

vit  redemptos  a   servitute  legis,   ct  libertate  fidei 

emancipatos.   Ideoque   aposloliis  Paulus  ;   Vos  au- 

tem ,    iiiquit ,   in    libertatem    vocati    esiis.    H;cc  ill.'» 

libertas,  quod  non  omnibus  astiingimur  quibus  ve- 

leres  tenebaiitur ;   sed   donata  ut  ita  dixerim  silva 

dclictoium  et  rcmediorum  indulgentia  deslinata  in 

pauca  conclusi  sumus  et  necessaria  ;   qua?  el  ser- 

vare   facillimum  esset  crcdeulibus,    et  cavere ;  ut 

nierilissimo  Tartarum  non  recusaret  qui  tantsc  do- 

Y)  nalioni  ingralus,   ne  liaBC  quilcm  pauca  servassot. 

Quae  sint  autcm  ista,  videamiis.   Post  Domini  pas- 

sionem,  ajiosloli  tractatis  omnibus  atquc  discussis 

epislolam  tradiderunt,  his  qui  ex  gentibus  credide- 

rant,   perferendam.    Epistolae  senlenlia  hsec  fuit :  , 

<  Apostoli    et   presbytcri  fratrcs  his  qui   sunt  An- 

« tiochi;ic  et  Syri;p,  et  Ciliciai  fratribus  qui  sunt  cx 

«  gentibus  salutem.    Quoniam    audivimus  quosdam 

8  ex  nobis  exiisse,  el  conturbasse  vos  vcrbis. »  Itein 

infra  :  «  Visum  est  eiiim  sancto  Spiritui  et  nobis, 

«  nullum  ainplius  imponi  vobis  pondus  prseterquam 

I  hcec  :  necessc  est  ut  ahstineatis  vos  ab  idolothytis, 

I  el  sanguine,  ct  fornicalione,  a  qiiiinis  observantes, 

i  bene  egetis,  valcle. »  H;ec  csl  Novi  Tcslanienti  tota 

condusio.  Despectus  in  mullis  Spiritus  sanctus,  hsec 
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mi 


;obis,  capltalis  peiiculi  conditione,  legavil.  Koliqua  A  tur,  Paulus  senlentlam  extulit,   cuni  dixii,   dignos 

niorte  esse  qui  talia  agunt.  t  Saltem  consuetudiais, 


peccata  nieliorum  operum  conipensatione  curantur : 
ha.'c  vero  tria  crimina,  ut  basilisci  alicujus  alilatus, 
ul  veneni  calix,  ut  letalis  arundo,  nielocnda  sunl  : 
uon  cnim  vitare  aniniam,  sed  intercipere  noverunt. 
Quare  lenacilas  hunianilate  redimetur,  convicisim 
s:ilisfactionc  pcnsahilur,  tristilia  jticunditate,  asperi- 
las  lenitate,  gravitate  levitas,  honeslate  perversilas, 
et  qu3ocunque,  contrariis  emendata  proliciunt.  Quid 
vero  faciet  conteniptor  Dei?  Quid  aget  sanguinarius? 
Quod  remedium  capiet  fornicalor?  nunquid  aut  phi- 
care  Dominum  desertor  ipsius  poterit :  aut  conser- 
vare  saiigiiinem  suum,  qui  fudil  alienum ;  aut  redin- 
legrare  Dei  lemphim,  qui  illud  fornicando  violavit? 
Ista  sunt  capitalia,  fralres,  isla  mortalia,  etc.  Ac 


quani  improbat,  ipse  lcstis  esl  sanctus  Basilius. 
rtvum  vcro  mos  quem  sanctus  Pacianus  testatur  ex 
traditione  apostolorum  descendisse,  jure  rcprehen- 
dendus  sit,  sic  exponit  ipsius  frater  sanctus  Grego- 
rius  Nyssenus. 

Gregorius  Nyssenus  in  epislola  canonica  ad  Le- 
toium  episcopum  :  «  Restal  ad  h.TC  ut  irascenlcm 
animae  partem  examinandam  proponamus  ,  (pian^io 
lapsa  a  bono  irse  usu  ia  peccatum  ceciderit.  Cnm 
autem  multa  sint  quce  per  iram  funit  peccala,  v.t 
omnis  gcneris  mala,  placuit  omnibus  noslris  Patii- 
bus,  in  aliis  quidem  non  nimium  subtilitcr  agerc, 
nec  nimium  in  eo  studii  operreque  poncre,  ut  om- 


cipite  remcdium  si  desperare  c«pislis  ;  si  miseros  B  !'•»  <\»^  «x  ira  nascerenlui-  delicla  curarent:  quam- 


vos  agnosciiis,  si  timetis.  »  Mulla  sunt  in  hcc  tesli- 
monio  maxime  consideranda  :  L  Pacianus  declarat 
a  se  requiri  quaiuam  sint  crlmina  publica  poeniten- 
tia  plectenda,  ne  quis  existimet  se  velle  omne  genus 
humanum  indiscreta  loge  poenitendi  constringere. 
11.  Dicit  fileles  novx-  legis  ab  anlii[ua  lcge  servitulis 
lihcralos  ad  pauca  redactos  esse  ct  necessaria,  qus 
et  servare  facillimum  esset  et  cavere.  111.  Ista  quue 
caveri  debent,  ab  apestolis  notala  esse  his  verbis  : 
Visum  est  Spiritui  sancto  et  nobis,  nullum  amplius 
imponi  vobis  pondus  prreterquam  hsec  :  necesse  est 
ut  abstineatis  vos  ab  idolothytis,  et  sanguine,  et 
fornicatione,  elc.  IV.  Ha:c  tria  crimina  vocari  capi- 
talia  et  mortalia,  et  sola  esse  quac  pcenitentitepu 


vis  Scriptura  non  solum  vulnus  prohibcat,  sed  ctiiMU 
omne  convich\ni  vel  maledictum,  et  si  quid  aliud 
ejusmodi  ira  cfficit :  sed  solam  ca;dis  cautionem  suis 
poenis  introduxerunt,  etc.  Altera  aulem  idoIoIat!i;i; 
species,  sic  enim  divinus  aposlolus  avaritiam  appel- 
iat,  nescio  quomodo  a!)squc  uila  poeuie  mcdcla  ;i 
Patribus  prcetermissa  sit.  Atqui  hoc  malum  quidcnt. 
videtur  esse  trium  animi  conslitulionum  affectio,  ctc. 
Et  ut  in  universum  dicam,  hic  morbus  cum  aposlo- 
lica  avaiitiaj  definitione  consenlit.  Diviiius  eiiiin  apo- 
stolus  eam  non  solum  idololatriam,  sed  eiiam  oni- 
nium  maiorum  radicem  pronuntiavit,  ctc,  Sed  de  iis 
quidcm ,  quoniam  id  a  Patrilms  prajtermissum  est, 
sufficere  exislimo  publica  doctrina;  ratione,  ea  quo- 


blicae  remedio  indigent.  V.  Reiiqua  peccata  melio-  ^  niodo  fieri  potest  curare,  veiuti  quosdaui  morLos 


rum  operum  compensatione  curari.  Non  igitur 
recte  J.  Morinus  concludit,  crimina  de  quibus  in- 
telligi  non  possunt  antiqui  canones  poenitentiae,  ab 
anliquis  Patribus  prorsus  neglecla  fuisse. 

Babilius  in  epistola  canonica  ad  Amphilochium, 
can.  30  :  « De  iiis  qui  rapiunt  canonem  quidem  an- 
tiquum  non  habemus,  sed  piopriain  scntenliam  pro- 
ferimus,  ut  ipsi  et  qui  cum  cis  rapiunl  tribus  annis 
sint  extra  orationcs.  »  Cum  sanctus  Basilius  decla- 
ret  se  primum  esse  qui  poeniteiitiam  pubiicain  raplo- 
ribus  indixerit,  nunquid  idcirco  Palres  antiqui  cri- 
nien  raplus  prorsus  negiexerunt  et  nullam  de  co 
curam  gesserunt.  Sed  vide  Origenis  homiliam  5  in 


cx  repletione  ortos,  inexplebilis  avarilia)  afiectio- 
ncs,  oratione  purgantes.  Solum  autem  furtum,  ct 
sepulcrorum  effossionem,  el  sacrilegium  vitia  exisli- 
mainus,  quod  sic  a  Patrum  consequeiitia,  luec  nohis 
Iraditio  facta  sit.  Atqui  apud  divinam  Scripuiram  et 
fenus  et  usura  sunt  prohibita,  et  per  quamdani  po- 
tentiam,  ad  suam  possessionem  aiiena  Iraducere, 
etiamsi  sub  contraclus  aut  transaclionis  spccie  hoc 
forlasse  factum  sit.  Quoniam  ergo  nos  quiiicm  ad 
canoiuiin  potestatem  assequendam  fide  digni  iio;i 
samus,  in  iis  quoe  ex  confesso  prohibita  suut,  cano- 
nicam  sententiam  dictis  jam  adjiciemus.  »  Sanclus 
Gregorius  Nyssenus  non  vituperat  Ecciesi;c  morem  , 
de  tribus  tantum  criminibus  a  saiicto  Paciano  supra 


Levitici  cap.  vi,  ubi  asserit  omnes  raplores,  sive  D  ^^^^^.^^-^  py,,,;^,^  pcenilendi  :  imo  existimat  s^fliccre 
muiicrum,  sive  aiiarum  rerum,  non  posse  regnum  ^..^^^^.^  pcccata,  qu:c  licet  a  regno  Dei  excludant, 
Dei  possidere,  nisi  de  iis  egerint  poeniientiam.  .^^-^  remediis  curare,  et  veluli  quosdam  morbos  ex 

repletione  ortos ,  inexplebilis  avaritiic  alTectiones 
purgare.  Ne  quis  vero  forsan  opponcret  senlenliam 
sancti  Basilii  et  Gregorii  Nazianzcni,  (|ui  in  oraliono 
39  sic  Io(iuitur:  « Quid  auteni  Novati  crutlclitalcm 
pro  legc  habeam,  qui  avaritiam  quidem,  iioc  cst, 
aiterum  idololatriie  genus,  nullo  supplicio  vindicavil, 
stuprum  autein  ita  sxve  acerbcque  coiidomnavit, 
quasi  iiuda  ipsc  cariiis  et  coiporis  parte  constarel.. 
Vcluli  olijectiones  prunenions,  Incc  ila  sc  seulire 
faletur,  quoniam,  inquil,  nos  quideni  ad  canouuiii 
polestaleni  asscqucndam  iido  digiii  non  sumus.  j 


Basilius  in  prooemio  ad  librum  Ethicoriim  :  «  Sine 
diiijio  pessima  nos  decepit  consuetudo;  sinc  dubio 
m;)g!!oruni  in  nobis  malorum  causa  exstitit  perversa 
liomiiium  traditio,  qiise  videlicet  ex  peccatis  parliui 
declinarit,  partim  nulio  discriniine  adhibito  sus(;e- 
perit :  ei  cum  aliis  vehenienler  se  assimulot  succen- 
sere,  veluti  homicidio,  adulterio  et  c;eleris  gcneris 
ejusdem,  alia  ne  simplici  quidcm  iucrepatione  digna 
judicet,  vehiti  iiacundiam,  convicium,  temulcn:i;im, 
avaritiam,  et  si  (pia  sunl  his  siniiii;»,  adversus  (iu;c 
oni^iia  aiili  oliain  is,  rx  cujus  ore  CIiris!us  loqiscba- 
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Ainbrosiiis  lib.  ii  de  PaMiiteulia,  cap.  10  :  *  Kuin  A 
61  vere  agereiil  poeiiilenliani,  ileranclam  postea  non 
putarent,  quia  sicut  uinun  baplisnia,  ita  una  poeui- 
lentia,  quae  tamen  publice  agitur.  Nam  (luolidiani 
nos  debel  pceuitere  peccati.  Scd  baec  delicloruui 
graviorum,  il!a  leviorum.  >  QucCuam  vero  sint  de- 
licla  lcviora,  sic  deelaral  in  exhortationc  ad  ageu- 
dam  poenitentiam  :  « Quid  csl  beuo  vivere  post  poe- 
nilenliam?  doce  nos.  Dico  vobis,  absliuere  ab  eliric- 
tate,  a  concupiscentia,  a  furlo,  a  malo  eloquio,  ab 
ipso  immoderato  risu,  a  verbo  olioso,  unde  reddi- 
luri  sunt  homines  ralioncm  in  dle  judicii.  Ecce  quo) 
levia  dixi,  ut  tacerem  gravia  ct  pestifera. »  Itaquc 
Sanctus  Ambrosius  aflirmat  morem  non  fuisse  Ec- 
clesiae  de  omnibus  peccatis  publicis,  scilicet  ebrie- 
tatis,  furti  et  aliis,  publice  poenitcndi.  Quce  pcccata  ^ 
non  levia  et  minora  nuncupantur,  nisi  cum  maximis 
et  gravioribus  dehctis  comparata,  ut  jam  ex  sancto 
Cypriano  animadvertimus.  '^ 

Joannes  Chrysostomus  non  solum  crimina  gra- 
vissima,  adiilteria,  homicidia  et  alia  ejusdem  ge  - 
ncris,  sed  invidiam  et  iracundiam,  et  quidemju- 
ramentum  publica  poenilentia  punicndum  essc 
censuil.  At  privata  ;,uctoritate  noa  canoiiica  hoc 
a  se  primum  stalulum  esse  ipse  in  homilia  42 
ad  cap.  Matlha;i  xii  de  invidia  aperte  declaral  his 
verbis  :  «  Qiiomo;'o  igitur  ne  vencno  suo  nos  inli- 
ciat,  faciemus  ?  Si  dabimus  operam,  ut  queniadmo- 
(ium  fornicalori  nefas  ad  ectlcsiam  ingredi,  sic  in- 
vido  quoque  :  inio  vero  mullo  magis  invidus  quam 
fornicator  a  coeiu  fidelium  exterminandus  est.  Si  ^ 
enim  nunc  cum  id  malum  iudifferens  penc  videalur, 
;t  nonnuUis  sperniiur  :  profecto  si  atrocilas  maligni- 
latis  cjns  omnibus  palueril,  facile  ab  ea  resilie- 
mus.  Lacrymarurn  igilur  fonics  in  flelibus  inanare 
<Iei:erent  ex  oculis.  Deus  orandus,  perdiscendum- 
que  tibi  est,  turpissimum  Hagitium  essc  invidiam  : 
sic  enim  aflectus  celeriler  lanquara  a  periculoso 
iiiOibo  fugics,  ac  pcsnitensiam  ages.  SeJ  quis  igno- 
rat,  inquies,  vilium  esse  invidiam?  Ignorat  quide'.!!, 
ut  dicis,  ncmo  :  non  lamen  sicuti  fornicalio:iem, 
aut  adidierium  aboinin^mJam  ducunt.  Quod  ut  cre- 
das,  qua^so,  dic  raihi  :  quando  quisquiam  amare 
ilevit,  quoniam  in  invidiam  lapsus  esset  ?  Quaiido 
Deum  i\liquis  propitium  esse  sibi  oravil,  quoniam  -^ 
invidia  peccasset.  Nemo  certc  unquam.  Sed  quain- 
vis  omnibus  invidentior  hominibus  sit,  jcjunio  tamcn 
alitiuo,  aut  parvo  argcnto  pauperibus  dato  efliecisse 
credit,  ut  niliil  mali  commisisse  videatur,  cum  la- 
mcn  omnium  pessima  atque  scelcsJissiina  passionc 
vexetur.  »  Mem  S.  Chrysostumus  de  iracundia  et 
juramentis  testatur  in  homilia  de  siniuUate  seuira; 
<  Ut  enim,  inquit,  fornicantcm  Idasphemantemtjuc 
impossibilc  est  sacroc  mensae  participem  fieri,  ita 
quoque  qui  inimiciti;.s  foveJ,  aut  in  ira  pertinax  cst, 
non  polcst  frui  sancla  comnmnione.  Neque  id  im- 
merito  :  qui  eniin  merelricatus  est,  aut  adulteriuns 
commisit,  simul  ut  aniis  um  explevit,  fuicin  pecca:o 
iniposuit ;  qnod  si  rosipisccns   se  a  lapsu    e.\cila!c 
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volueiil,  magnamque  ostenderit  paMiitcntiam,  assc- 
quelur  haud  dubie  non  vulgarem  consolationem  : 
qui  autcm  simiiilatis  lcuax  esl,  singulis  dichus  pcc- 
caluin  facit,  nec  unquam  illud  absolvit.  Illic  in  adul- 
terio,  contra,  siinul  cuin  flagitio  explctum  est  pec- 
catuin  :  hic  quotidie  idein  scelus  tentatur  :  quam 
igilur  vciiiam  spcralimus,  qui  nos  tali  bclluac  ultro 
dcdimus  ?  d  Et  in  eadcm  homilia  dc  juramentis  : 
«  Quadraginla  dies  jam  prailcrieruiit,  si  Pasclia 
quoque  sacrum  prx'terierit,  nulii  jain  deindo  veniam 
d;\bo,  non  admonitionem,  sed  vim  impcrii  el  sevc- 
rilatem  non  contcmnendam  adhiijc])0.  Non  Ciiini 
ha}c  v;iliJa  cst  cousuetuuiuis  cxcusalio  :  cur  non 
praitendit  fur  consucludincm,  et  a  supplicio  libe- 
ratur  ?  Cur  non  idem  facil  homicida  cl  aduUcr  ? 
Jam  igitur  denuntio  et  protestor  si  conveniam  sin- 
gulos  et  capiam.  Nam  haud  dubie  capiam  :  quod  si 
deprehendam  aliquos  hacc  vitia  non  correxisse,  poc- 
nam  irrogabo,  edicam  ut  foiis  cxtra  sacra  mystoria 
coasistant.  s  Simililer  pro  speclaculis  J.  Chryso- 
stomus  non  amplius  pharmaca  levia,  sed  slyplica 
et  mordacia  poenitenii;c  publicoe  adhibenda  esse  ju- 
dicat  pluribus  in  locis,  ac  praiserlim  in  homilia  7 
ad  capul  Genes.  i,  his  vcrbis  :  «  Neque  eniin  semper 
e  pe.Iit  pharmaca  levia  adhibere  :  sed  quando  i;l- 
Ci;s  curationi  resisLit,  oportel  styptica  ct  moidacia 
a  !movere  quo  morbo  occurratur  cilius  :  sci;ml  igl- 
l  ir  omnes  his  criminibus  obnoxii,  si  post  hanc 
iiostram  admonitionem  in  ea  negiigentia  maase- 
liiit,  non  toleraturos  nos,  scd  legibus  ccclesiasticls 
usuros,  et  magna  austerilale  docturos  ne  l;ilia 
poslhac  negligant,  neve  lanto  conlcmplu  divina  au- 
(iant  eloquia.  »  Cum  igitur  J.  Chrysostoinus  se  \\\\> 
fiteatur  horum  decrctorum  primum  auctorem,  de 
quo  plures  coisqucrcLasitur,  satis  ostendit  hsc  sta- 
luisse  privala  non  canonica  auctoritate  :  ac  proinde 
non  in  niorc  Ecclcsi;io  fuisse  positum,  ut  saltem 
tunc  temporis  haec  crimina  publica  publicai  pocni- 
lenti:c  obnoxia  fuciint. 

Kieronymus  in  libro  ni  in  Epist.  ad  Galatas,  cap. 
v  :  «  Ergo  in  anima  in  qua  peccatum  regnavcrit, 
non  poiest  Dci  regnarc  regnum.  Quw  enim  parlici- 
patio  jnsiiiice  et  iniqidtati  ?  QuK  communicatio  lucis 
ad  (enebras  ?  Qui  consensus  Cbrislo  el  Belial  ?  Et 
putarnus  nos  regnum  Dei  conseqiii,  si  a  fornicatio- 
ne,  idololatria,  et  veneOciis  immunes  simiis.  Ecce 
inimicitiai,  contenlio,  ira,  rixa,  dissensio,  ebrictas 
quoque  et  caetera  quoc  parva  arbitramur,  excludunt 
nos  a  rcgno  Dei.  Nec  refert  uno  quis  a  beatitudine 
excludalur,  an  pluribus  :  cum  omnia  simililerexclu- 
t!anl.  t  Et  in  ha^c  verba  Episloke  posterioris,  cap. 
xiii  :  Tiiv.eo  enim  ne  forte  cuni  venero  non  qua!esvo!o 
inveniam  vos,  et  ego  inveniar  a  vobis  qualem  non 
vdllis,  ne  [orle  contentiones,  aimulaliones,  anrmosi- 
tates,  dissensiones,  delractiones,  susnrrationes,  infla- 
tiones,  seditiones  sint  inter  vos.  «  Piopter  ha;c  se 
dicobut  severissime  vindicare.  Quid  faceret,  si  no- 
slris  tciuporibus  advenirct,  quibus,  ad  coiuparatio- 
jimn   aiiorum   criminu.m,  ista  nc  pulantur   qi!idc;.i 
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esse  peccala.  t  llxc  falsa  peisuasio  procul  dubio 
natu  crat,  ex  eo  quod  ista  peccata  qu;u  licet  exclu- 
Jant  a  regno  Dei,  non  tanien  publica  el  ardua  poeni- 
tenlia,  sed  aliis  reniediis  facillimis  curari  sole- 
rent. 

Auguslinus,  libro  de  Fide  et  Gpcribus,  cap.  19  : 
«  Qui  auteni  opinanlur  ct  cietera  eleentosynis  fa- 
cile  compensari,  tria  tamen  esse  non  dubitanl  e\- 
cominunicatione  puiiienda,  donec  poenitcnlia  liunii- 
liore  sanentur,  inipudiciiiam,  idololatriam,  liomici- 
dium.  Neque  enini  nunc  opus  esl  quaerere  qualis  sit 
eoium  ista  sententia,  et  utrum  corrigenda  an  appro- 
banda,  ne  opns  susceptum  ni.iUamus  in  longum, 
clc.  >  Etsi  sanclus  Augustinus  aiibi  vidcatur  dicere 
onmia  crimina  pirnis  public;e  po^nitenlias  ol)noxia 
esse,  sed  requisitis  mullis  conditionibus,  quas  infra 
referemus  :  nunc  lamen  testatur  plures  esse  in  Ec- 
clesia  qui,  sine  diibio  iisdem  rationibus  moti  qui- 
bus  moveb;\ntar  antiqui  Patres,  et  inler  c;eteros 
sanctns  Pacianus  et  Gregorius  Nyssenus,  existima- 
bant  h;t;c  tria  criniina,  inipudicitiam,  idololatriam, 
honiicidium,  sola  esse  quae  humilioris  paniitenlioe 
ivmediis  indigerent,  cum  caetera  eleemosynis  et  aliis 
ejiismodi  facilc  compensari  possent. 

Postremo,  ut  Iradilio  Patruin  dcJucatur  usque 
ad  Theodorum,  egregium  Eligii  episcopi  Novionic;!- 
sis  testimoniuni  proferam  ex  homilia  10  :  «  Pocni- 
tentia  autem  illa  esl  vera,  ul  jam  amplius  non  fa- 
ciat  liomo  mala  quse  gessit,  sed  de  prcelerilis  pocni- 
teat  et  de  futuris  caveat,  nec  ad  ipsa  iteruin  rever- 
tatur.  Et  iJeo,  charissimi,  juxta  Psaimist.c  vocem  ; 
declinemus  a  malo  el  faciainus  bonimi  :  et  ul  scire 
possitis  quomodo  id  fieri  oporteat,  audite  quse  di- 
cturi  sunius  attentius.  Quicunque  supcrbus  fuit  aut 
elatus,  roprimat  superbiam  suam,  et  sit  humilis  et 
simplex  ;  quia  Deus  siiperbis  rcsislit,  ImmiUbns  au- 
tem  dat  gratiam.  Qui  erat  iracundus,  vel,  quod  est 
deterius,  furibundus  el  minax,  prolervus  atque  cru- 
dehs,  compescat  saivitiam  suam  et  menlis  crudeli- 
talcm,  et  sit  patiens,  mitis  alqiie  piiis,  quoniam  ira 
viri  jusliliam  Dei  non  opcialur  ;  et  absque  palien- 
lia  et  pietate  regnum  Dji  conscqui  nerno  potesl.  Qui 
fuit  grassalor  idein  carnifex,  sive,  quod  cst  dete- 
rius,  homicida,  conversus  agal  dignam  pcenitentiam 
et  sit  mansuetus  el  pius  :  quoniam  sicut  homicidac, 
nisi  dignam  egerint  poenitcntiam,  vitam  iTCJernam 
consequi  non  jsossu;:t,  ita  nec  grassatores,  qui  sine 
pietate  miserorum  raembra  dilaniant  sivc  detrun- 
canl.  Qui  crat  invjdas  sive  odiosus,  conversus  a 
iiuilitia  sna,  sit  benigniis  alquc  misericors,  discat 
(liiigcic  IVaircin  snam  qucin  prius  odio  habcbat.  Qui 
fuit  losnicalor  aui  adulter  scii  incosUis,  imuuiadus, 
co;iversus  agat  poeniteniiam,  ct  deinccps  vivat  so- 
brie  atque  continenler,  clc.  Qui  crat  scurra,  id  est, 
ininalor  tur[iia  seclans  et  immunda  loqucns,  corri- 
gat  semelipsnm,  ct  desinat  esse  quod  fait  :  discat 
i>o;ium  loqui,  qui  prius  vima  et  turpia  loquondo  tam 
so  qnam  audilores  suos  maculabat.  Qui  crat  avarus 
aul  lcn:!X,   id   csl,  qni  aliena   cnpiebat,  el  qiii  stia 
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A  miiiime  largiebatur,  conltnlus  suis  propriis  rebns, 
sil  largus  et  beneficus  :  id  est,  aliena  nou  concupi- 
scat,  non  rapial,  non  fraudelur,  et  iiiquanlum  vi- 
res  ei  suppctunt,  porrigat.  Qtti  fiirabatur  jam  non 
furetur,  sed  tnagis  laboret  operaiulo  manibus  suis 
qnod  bouum  est,  ut  liabeat  unde  tribuat  necessiiatem 
patienli.  Qui  erat  comcssator,  id  est,  ghilto  ant 
ebriosus,  sit  parcus  ct  sobriiis.  Qui  consueveral  pro  - 
ptcr  humanam  Aimam  indiscrele  res  sjias  in  c;bo  ct 
poia  superflue  effundere,  discat  rationabiliter  e:is 
dispensare  ;  quoniam  sicut  abom.inatio  est  apud  Do- 
mimiin  avaritia,  id  est  tcnacitas,  ita  peccatum  est 
indiscrela  eflusio  :  nec  tcnaces  enim  nos  esse  vult 
Dcus,  nec  prodigos,  id  est  effusos.  Qui  erat  mcndax 
aul  falsarius,  corrigat  malnm  suum,   et  cesset  esse 

"  qualis  fuit,  silque  amator  veritatis  et  reclitudinis.  » 
Sic  exceptis  criminibus  aduUerii,  homicidii,  et  aliis 
quibus  digna  compctit  poanitentia,  qualis  lunc  in 
Ecclesia  publicc  agebatur,  testatiir  sanctns  Eligius 
c?etera  peccata,  vcluti  superbia;,  iiacr.n  iioc  ct  sevi- 
ti;t>,  qu«  excludunt  a  regno  Dei ;  invidiie  et  odii, 
animi  tiirpia  et  imraunda  seclantis,  avariiiw  quw 
est  idolorum  servitus,  cbrietatis,  prodigalilatis  ct 
inend:\cii,  aHis  remediis  facile  curari. 

liinc  constal  non  pro  omnibus  criininibus  publi- 
cis  pubiicam  poenitentiam  fuisse  impositara.  Si  ergo 
argumcntum  J.  .Morini  de  ciiminibus  pnblicis  ni- 
iiiiiim  probat,  multo  magis  de  criniijiibns  occuUis  : 
cumque  nrgnmcntum  quod  iiimis  proLat,  juxta  le- 
Q  ges  dialoctic;c  nihil  probet ;  fatcatur  quisque  neccii- 
se  esl  secundum  argumentura,  quo  J.  Morinus  uli- 
tnr  ad  demonstrandum  anti(|uam  Ecclesi;c  fuisso 
praxim  dc  criminibus  occullis  publice  poenitcndi, 
nuUius  esse  momenti. 

CAPUT  Vll. 

Tertium   argumentum  J.  Morini  refellilur  :  et  expo- 
nitur  Angustini  tcstimonium. 

t  Terliura,  inquit  J.  Morinus,  si  crimiiia  quis 
sponle  enuntiasset,  minori  tempore  in  subsirationc, 
auditione,  etc,  commoraturum,  qiiam  si  accusatus 
ct  conviclus  esset,  Plerique  enim  caiiones  et  Pa- 
trum  plcraque  dicta  hanc  legem  reis  criminum  di- 
ctant,  cujus  rei  testimonia  muJta  lcgerc  potes  lib. 
II,  c.  U.  Si  criiniiia  ponas  publica  pro  spccie  ista- 
rum  loguin  explananda,  qu;^  ratio  lingi  potest  istiiis 
lenipevamenli  ?  Si  ciimen  p;iblicuin  esl,  jain  convi- 
ctio  pcr  sc  facta  est :  ipsa  facli,  ul  ita  dicam,  noto- 
vielas  convictioni  ccquivaluit.  Delatus  tcrgiversari 
non  potest.  Imo  nc  delatore  (piidem  opus  habet  cpi- 
scopus,  cnm  ponatur  crimen  pnblicum  et  noloriiini, 
sed  monitore,  ac  nc  monitore  quii;om,  cum  oo  cn.Mi 
episcopus  sola  muneris  peragendi  coiibcienlia  slimu- 
iatus  publicum  pcccatoreni,  et  rcsipisceatem  pani- 
tontia  casligarc  possil.  > 

Responslo.  —  Quamvis  faterer  crimcn  csse  oc- 
culUiin,  quid  inele  concbidilur,  si  poslca  sponlanc.\ 
denuiilialionc  cmain  JMdiribus   Ercl<'si;\;  lial   pu!;!i" 


mi 
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cuni  ?    Volciili    eimn  non  fil  injuria.  Porro  ista  de-  A  aut  idolis  serviens,  el  c;otera,  nisi  quia  eam  noaiina- 


uuniiaiio  quae  varias  ob  causas  agcbatur  corani  ju- 
dicibus  Ecclesiae,  prjcscrlim  vero  ne  de  crimine  jam 
a  quibusdam  coguilo  rei  accusali  et  convicli  niajori 
poenitcnlia  punirenlur,  non  potesl  accipi  pro  coiifcs- 
sioiie  sccrcla,  propter  quam  ncniini  unquam  licuit 
ju.vla  canones  niandare  poenilcntiam  publicam,  ui 
lot  Palrum  teslimoniis  supra  dcmonstravinius.  Qua- 
re  terlium  J.  Moiini  argir.ncnlum  nuUo  niodo  va- 
lere  poicst.  '"^. 

Persequitur  J.  Morinus  :  «  Sanctus  Augustinus, 
homil.  49,  ex  50,  c.  3  et  sequenlibus,  evidenter  ad- 
nioJum  boc  nos  docet ;  baptizatos  et  fideles  com- 
pellat :  «  Si  non  potuistis  habere  vel  noluislis  pudi- 
«  ciliam  conjugalem,  seu   continenliam,  et  deviaslis 


lionem  inteliigi  voluit  quaj  fit  in  quemquam  cum  sen- 
tentia  ordine  judiciario  alque  integritate  profertur  ? 
IVam  si  noniiualio  sola  siillicit,  multi  damnandi  sunt 
innoccnics,  quia  sa-pe  falso  in  quoquam  crimina  no- 
minantur.  > 

Perscquitur  J.  Morinus  :  «  Dcinde  prorsus  iinpro- 
babile  est  cos  de  peccato  publico  sccrctam  esseagen- 
dampoenitentiam  perlinaciter  contendisse,ut  conten- 
debanl  ii  quos  refulal.  Slalim  cn  ni  occurril  quorum- 
dam  objeilioni,  qui  ut  public;c  pcniiilcnliiC  dcdccus 
vilarent  praetexebant  se  privalim  et  occulte  pooniten- 
liam  agere,  quasi  criinini  suo  ekiendo  privata  poeni- 
tentia  suflicerct.  Sed  hoc  negat  Augustinus  el  uega- 
tionis  suse  ralionem  reddit:  «  Nemo  sibi  dicat,  oc- 


a  proposito,   seu  vinculo  conjugali,  vel    devotione  55  i  culte  ago,  apud  Deum  ago  :  novit  Deus  qui  miiii 


«  conunenli»,  sil  in  vobis  dolor  et  humilitas  poeni 
tentiiC.  K  Quia  vero  alicui  fors'an  obscurum  esset, 
quod  peccati  genus,  quam  poenitenliam  inteHigeret, 
statim  hoc  explicut  ■  «  Apertius  dico  :  nemo  dicat, 
«  non  intcUexi.  Qui  posl  uxores  vestras  vos  illicito 
«  concubitu  maculaslis,  si  prseler  uxores  vestras 
«  cum  aliqua  concubuistis,  agite  poenitenliam,  qua- 
4  lis  agiturin  Ecclesia,  ulprovobis  oret  Ecdesia.  » 
De  adullerio  perpelrato  illi  qua;slio,  eoque  potissi- 
nium  occuUo  :  generatim  enim  quoslibet  adulieros 
compellat,  eosque  pari  et  indistincta  necessilate, 
verbisque  de  crimine  hypotheticis  qwx  de  publico 
stolide  enuntiarentur,  ad  poenitenliam  publicam 
exbortatur  et  astringit,  posnitentiam  scilicet  qualis 
agitur  in  Ecclesia,  ut  pro  iis  oret  Ecclesia.  > 

Rcsponsio.  —  Cum  sanctus  Augustinus  alibi  sx- 
pissime  declaret  poenilentiam  publicam  nonnisi  pro 
publicis  criminibus  indictam  esse,  et  pro  occultis  se- 
crelo  factam  sufiicere ,  siculsupra  osiendimus:  nemo 
non  videt,  ubi  sauctus  Augustiims  loquitur  genera- 
tim  de  criminibuspublicapoenitentia  puniendis,  non- 
nisi  publica  intelligi  posse;  verbi  gratia,  cum  quis 
dicit  legcs  civiles  nuilieres  adulteras  punirc,  loquilur 
tantum  de  iis  (piai  de  aduUerio  convictae  sunl  in  ju- 
dicio  sseculari.  Idem  vero  seutiendum  esse  dejudicio 
ccclesiastico  afllrmat  sanctus  Auguslinus  in  homilia 
uliiina  ex  l,  cap.  I^:  «  INos  vero,  inquit,  a  comniu- 
nione  probibere  (luemquam  non  possumus,  quamvis 
hicc  probibitio  nondum  sit  mortalis,  sed  medicina-  ^ 
lis,  nisi  aut  sponte  coufessum,  aut  in  aliquo  sive 
saiculari  sive  ccclesiasiico  judicio  nominatum  alfjue 
conviclum.  Quis  cnim  sibi  utrunique  audeat  assu- 
'.nere,  ut  cuiquam  ipse  sil  ct  accusator  et  judex  ? 
Cujusmodi  regulam  eliamPaulus  aposlolus  iu  eadem 
adCoriiitiiiosEpistola  breviler  insinuassc  iuteUigitur^ 
cum  quibusdam  coiiunemoratis  criininibus,  ecclesia- 
slici  jiidicii  formam  ad  omuia  similia  ex  quibusdam 
darel.  »  Et  paulo  posl:  «  Noiuit  enim  bomincm  ab 
hoiiduc  judicari  cx  arbitrio  suspicionis,  vel  ctiam 
extraordinario  usurpato  judicio,  sed  potius  ex  lege 
Dci  secuudum  ordinem  Ecdesiae,  sive  ullro  confos- 
sum,  sive  accusalum  atqueconvictuin.  Alioquin  illud 
cnr  dixil,   Si  f;uis  fraler   nonsinaiur  aut  fornicalor, 


«  ignoscit,  quia  in  corde  ago.  Ergo  sine  causa  di- 
«  ctum  est,  Qu?e  solverilis  in  lerra,  soluta  erunt  in 
«  coelo  ?  Ergo  sine  causa  sunl  claves  datse  Eccle&i;c 
«  Dei  ?  frustraiiuis  Evangelium  Dci,  frustramus 
«  verba  Chrisli  ?  promittimus  vobis  quoJ  ille  nc- 
«  gat  ?  no:uie  vos  dccipiuuis  ?  Qui  poenilenliam  oc- 
«  calte  vult  agere  de  eo  peccaio  cui  publicam  impo- 
«  suil  Ecclesia,  frustrat  Evangelium  Cbrisli,  el  su- 
«  pervacanea  existimat  iUius  verba,  quibus  Eccle- 
8  siai  tribuit  ligandi  potestatem,  cum  iUi  ejusquc 
<  decrelis  sese  non  submiitat.  Exislimat  Ecclcsiani 
«  eum  fallere,  el  vana  reinissionis  peccalorum  pro- 
«  missione,  si  jussa  fecerit,  deludere.  » 

Responsio.  —  At  illud  uon  prorsus  improbabile 
est,  cum  paulo  infra  sanclus  Augustiuus  teslelur  pec- 
catum  cclari  non  potuisse.  Nonne  poterant  dicere  se 
de  peccatis  publicis  occulte  agere  poeiiiienliaiu? 
qualem  non  multo  post  plures  egisse  rererl  Anasta- 
sius  Sinaita  ad  finem  orationis  de  sancla  synaxi  his 
verbis  :  «  Esto,  fratrem  tuum  peccatorem  esse,  unde 
ca;teras  ejus  actiones  compertas  habes?  jSani  mulii 
crebro  reperiunlur  qui  palam  peccarunt»  sed  clam  et 
ccculte  magnam  poenitentiam  egerunl.  Et  nos  qui- 
dem  novimus  quando  peccant,  at  vero  poenilenliam 
el  conversionem  illorum  igiioramus,  cl  a  no!.is  qui-. 
dem  judicanlur  peccatores,  apud  Deum  autein  jusli- 
ficati  sunt.  » 

Joan.  Morinus  :  «  Su  lato  hoc  poenileiitiai  occullie 
suffiagio  aliud  poeuiteiiliai  publiia;  ageiidai  impei.Ii- 
nientum  loliit,  erubcscenliam  sciliccl,  non  confcssio- 
nis  publicai,  uam  non  magis  erubuisset  occultc  con- 
fiteri,  quam  occulte  poenitere,  unumque  facile  ex 
alio  consequitur.  Deinde  probabile  videlur,  inio  cer- 
tum,  cos  de  quibus  agit  privaliiu  peccata  confessos, 
scd  poeniteuliam  publicain  rcLUsasse ,  ct  privat;« 
aclionem  prailexuisse.  Nam  totus  csl  sanclus  Augu- 
slinus  ad  actionuin  puS  licaruiu  necessitatem  astrucn- 
daui.  Unde  necessario  infercndum  cos  in  quos  dispu- 
lat,  autjamconfcssosesse  privatim,  aut  de  coufes- 
sione  privala  liteui  nullam  n.ovisse ,  sed  tautuia 
pOBniiculiam  publicam  exhorruisse.  Sed  (juidquid  Mi, 
actioues  occuUas  mm  spectavit  Augusiinus,  sed  p.t- 
blicas   tantum,  de  quibus  crubcsceiitians   amcliue 
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conatur.  «   Uesisiil  nniii  lilius  peslilenli;p,  et  eru-  A  Theoclorus  referl  in  sua  provincia  non  esse  reconci- 


<  bescit  genu  figere  sub  betiediclione    Dei?  (iuod 

i  non  crubescit  imperator,  erubescit  nec  senator, 

(  sed  lantuni  curialis,  etc.  Propterea  Deus  voluit 

«  ut  Theodosius  iniperator  ageret  poenitentiani  pu- 

«  blicam  in  conspectu  populi,  maxime  quia  peccatum 


liationem,  quia  non  est  publica  poenitentia ;  conten- 
detque  Theodorum  non  solum  pro  peccatis  occuilis, 
sed  etiam  pro  pubiicis  pcenitentiam  publicam  mu- 
lasse.  Verum  animadvertendum  est,  id  quod  nullo 
unquam  Ecclesiae  decreto  fuil  slabilitum,  a  Thcodoro 


<  ejus  celari  non  poluit,  cl  erubescit  senator  quod  non  poluisse  mulari  conlra  canones,  scilicet  pro  cri- 

<  non  erubescit  imperator,  elc.  t  Hoc  est  quod  prje-  minibus  occultis  publicam  poenitenliam.  De  publicis 
serlim  crubescebant  genua  flgere  in  ecclesia  cum  vero  criminibiis  considerare  oportel,  Theodorum 
poenilcntibus,  el  caput  uianibus  et  beneJiclionibus  disciplinam  totuis  Ecclesi?e ,  tam  Orientalis  quam 
saccrdotum  supponere,  ac  consequenter  ab  Ecclesiai  Occidenlalis,  proponere;  el  morem   quem  in   sua 


sacrificio  et  fidclium  coetu  expelli.  Ut  autem  ista  nio- 
desle  el  humiliter  perferant,  Theodosii  imperaloris 
excmplo  borlalur.  Quod  notat  sanctus  Angustinus 
TheoJosium  poenitentiam  publicam  egisse,  maxiiv.e 


provincia  instilutum  repererat,  spectata  plurimorum 
infirmitate,  nialuisse  lolerare  quam  cum  scandalo 
aliorum  auferre  privata  auctoritate.  Quapropter,  ne 
quis  severioris  disciplinae  amator  vituperel  Theodo- 


quia  peccatum  ejus  celari  non  poluit,  criminis  oc-  "  runi,  quem  Patres  in  synodis  pium  aique  ac  doctuni 
culti  poenitentiam  publicam  novo  dicto  confirmat.  laudarunt;  oportel  ostendere  :  I.  poenilenliam  pu- 
Necessario  enim  hinc  infertur  criminis  et  occulti  et      biicam,  qualem  lib.  iv  de  Poen.,  cap.  7,  J.  Morinus 


pubiici  poeiiitentiam  agi  publicam,  sed  publici,  aut 
qui  celari  non  potest  maxime.» 

Responsio.  —  Quis  pulet  sanclum  Augustinum 
dialecticse  peritum,  adulteros  quoslibel  occultos  ad 
agendam  puLlieam  pocnitciitiara  exhortari,  hoc  sci- 
licet  argumenlo  :  Deus  voluil  ut  Theodosius  impera- 
tor  agcret  pcenitenliam  publicam  in  conspectu  po- 
puli,  niaxime  quia  peccatum  ejus  celari  non  poluit ; 
ergo  Deus  vuU  ul  vos,  quorum  peccata  sunt  occulta, 
agalis  poenitentiam  publicam?  Nunquid  prompla 
esset  excusatio?  Imo  Deus  non  vult  ul  againus  poeni- 
lentiam  pu';licam,  maxiine  cum  peccatum  noslrum 


describit,  et  quam  plures  dicunt  ab  incunabubs  Ec- 
clesiiie  conslitutam  esse  in  afilictionibus  et  macera- 
tionibus  corporis  manifestis  ac  diuturnis,  non  esse 
omnino  necessariam  ad  remissionem  publicorunr 
criminum  etiam  gravissimorum.  11.  Quibusnam  ra- 
tionibus  moti  snnt  Patres,  ut  mullos  peccatores  pu- 
blicos  ab  illa  poenitentia  eximerent. 

Justiims  in  Apologia,  juxta  Eusebium  prima,  quaj 
idcirco  male  inscribitur  secunda  in  editis  :  a  Pro- 
phela  a  persona  Patris  dicit  :  Et  dieni  magnnm  je- 
junii,  et  otium  non  sustinebo,  neque  cum  veneritis 
utapparcalis  mihi,  exaudiam  vos.  Plenai  suntmanus 


celari  potuerit.  Ut  igitur  exhortatio  saiicli  Augustini '"  vestrai  sanguine.  Et  cum  offertis  similam  aut  incen- 
quodammodo  valeat,  dicere  debcmus  peccata  eorum 
quos  ad  publicam  poenilentiam  agenJam  horlatur, 
publica  fuisse. 

Porro  haic  verba,  maximc  cum  non  novo  dicto 
confirmant  publicam  poenitentiam  agendam  esse  de 
peccatis  occultis,  sed  tantum  indicant  fieri  posse 
propter  quasdam  alias  rationes,  quas  supra  exposuit 
Origenes;  et  maximam  publicai  poenitentiiR  rationem, 
et  solam  quae  fuerit  a  Patribus  sancita,  esse  crimen 
publicum. 

J.  Morinus  nonnulla  alia  Patrum  teslinionia  pro- 
ponit,  quibus,  ne  eadem  sjepius  repetantur,  siifficit 
respondere :  I.  Nullum  testimonium  proferri,  quod 
aperte  probet  pro  peccalis  occullis  secundum  cano-  £) 
nes  publicam  poeiiilentiam  agendam  esse.  II.  Quai 
Paires  dicunt  de  peccalis  capitalibus  pceiiitentia  pu- 
blica  diluendis,  noimisi  de  criminibus  publicis  intel- 
ligi  posse,  cum  Patres  alibi  manifeslissime  dislin- 
guant  inter  crimina  publica  et  occulta,  cl  poeni- 
lentiam  qu*  utrisque  competit,  occultis  occultam, 
publicis  publicam. 

CAPUT  VIII. 


Explicaritur  quivdum  vcrba  Pfenitrndalis  :  (ilifue  ostcn- 
ditur  pocnilenliani  publicam,  (jnalcm  Jonn.  Morinus 
describit,  pro  publicis  criniinibus  e!iam  gravissimis 
non  esse  ubsoUUe  necessariam ;  et  ijuare  Vatrcs 
plurcs  publicos  peccalores  ub  ea  excmerinl. 

Aiijuis  forsan   o!)jioiet  vciba  Poenilenliali?,   u' i 


sum,  abominatio  mibi  est.  Adipem  agiiorum  el  san- 
guinem  hircorum  nolo.  Quis  enini  requisivil  hyec  ex 
manibus  vestris?  Verum  dissolve  omnem  colligatio- 
nem  iniquitatis;  disrumpe  fasciculos  violenlorum 
contractuuin  ;  vagum  et  nudum  lege,  frange  esurienti 
panem  tuum.  Et  qualia  quidein  sinl  quaj  per  vates 
suos  a  Deo  praicepta  sint,  his  exemplis  intelligere 
potestis.  »  —  In  dialogo  cum  Tryphone  Juda^o  : 
«  Quid  mibi  jejuiiatis,  ut  hodie  aiidiatur  in  clamore 
vox  vestra?  Jejunium  hoc  ego  non  elegi,  ut  in  dic 
humiliet  vir  auimam  suam.  Atque  si  flectas  tanquam 
circulum  collum  suum,  et  saccum  cineremque  sub- 
slernas,  ne  si  quidein  vocabitis  jejunium  et  diem 
acceptum  Domino.  Non  istius  modi  jejunium  ego 
elegi,  dicit  Dominus  :  sed  solve  omnem  colligatio- 
nem  iniquitatis,  solve  obligalioncs  violentorum  con- 
tractuum,  emitle  confractos  in  remissione  etomnem 
syngrapbam  iniquam  discerpe;  frange  esurienti  pa- 
nem  tuum,  el  egenos  vagos  induc  in  dorauiu  tuara. 
Cum  videris  nudum,  operi  eum  :  et  e  vernaculis  se- 
minis  tui,  ne  quemquam  despexeris.  Tunc  erumpet 
matutinum  luinen  luuin ;  et  sanitates  peccatoris  ci- 
lius  orienlur  :  et  pi;eibit  ante  te  justilia  tua,  et  glo- 
ria  Dei  complectetiir  te.  Tunc  clamabis,  et  Deus 
cxaudiet  te  :  adhuc  te  loquente,  dicet :  Ecce  adsum. 
Si  abstuleris  a  te  coiligatiouem,  et  manuum  coinpli- 
calionem,  et  verjium  murmuris,  et  dederis  csuriouli 
paiicni  tuum  ex  animo,   cl   aiuinam  luimiliatam  ini' 
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yleveris  ;  Unic  cxoriclur  in  toiicbris  iiinicn  Isnim,  cl  A  t^nni  fialrc  siio.   Vi  'iiain  ct  (lupiliiim 


1212 


tcnebrac  tu^e  ut  nicridies.  >  Sanctiis  Juslinus  loquitur 
de  paniitenlia  quae  ad  reniissionem  gravissinioruin  cl 
puI)licoruni  criminuin  pcnitiis  siiHicit  :  atlanicn  non 
illa  est  poenitentia  qualcm  J.  Morinus  describit,  et 
quam  plurcs  viri  docli  dixerunt  ab  incunabulis  Ec- 
clesiie  coiistitutam  esse  in  afilictionihus  corporis 
■^nanifestis  ac  diutiirnis.  Itaquc  sanctus  Justinus  hanc 
poenitentiam  ad  rcmissioncm  gravisiiimorum  ct  pu- 
Llicorum  criminum  non  absoliite  nccessariam  csse 
judicavit. 

Theopliilus  x^ntiochenus  ad  Autolicum,  lib.  iii : 
<  Cxtevuni  haias  prophcta  coniinunitcr  omnes,  ira- 
primis  tamen  Judicos,  coir.pellat,  ut  ad  pocnilcnliam 
convolent,  iWcens  :  Quanile  Doniinum ,  quando  illo 
inveniri  potest :  invocate  eum,  qnando  ille  prope  est. 
Dcrelinquat  iinpius  viam  suam,  et  vir  iniqmis  cogita- 
tiones  suas,  et  reverlalur  ad  Dominnm,  et  miserebilur 
ejus^  et  ad  Deum  iiostrum ,  quoniam  abunualjil  ul 
remitlat.  Alius  praitcrea  proplicta,  Ezechiel,  imiuil: 
Quod  si  impius  aversus  fuerit  ab  omnibus  pcccalis 
Suis  quae  fecit,  el  custodicrit  omnia  stalula  mea, 
feceritque  judicium  et  justiliam ,  vivenrlo  vivet  et 
non  morlclur.  Omnes  iidquKates  ejus  quas  fecit 
non  venient  in  rccordatior.em  ejus,  sed  in  justitia 
sna  quam  focit,  vivet.  Nunquid  dcsidero  aut  volo 
niortem  irapii,  dicit  Dominus  Deus?  an  non  magis 
ut  convertat  se  a  viis  suis  ct  vival?  Isaias  iterum 
inquit  pccnitentiam  inculcans  :  Convertimini  qui 
-rofundura  consilium  initis  cl  iniquum,   ut  salve- 


perogrinum 

et  paiipercin  iiollto  c  duiniiiari  :  ncipic  cogitclis  in 
corde  vcslro  unusiiuisque  nialum  fratris  sui.  »  San- 
ctus  Thcophilus  pluriljus  Scriplurarum  toslimoniis 
et  pritcipuis,  vcram  dcscribit  poeiiiicntiani ,  quaj 
ad  remissionem  publicorum  et  gravissimorurn  crimi- 
num  oinnino  sufiicit :  cumque  non  ca  sit  poenilen- 
tia  quam  plures  dixcrunt  ab  incunabulis  Ecclcsiye 
constitutam  csse  in  alflictioiiibus  ct  maccralionibus 
corporis  manifcstis  ac  diuturnis,  cerlum  est^  san- 
ctum  Theophilum  ,  ad  remissionem  publicorum  et 
gravissiraorum  criminum  non  absolute  nccessariam 
judicasse  lianc  poenitentiam. 

Irenoeus,  lib.  iv  adversus  h;jcrcses,  cap.  52  :  «  Sed 
miseraiis  corum  cjccilali,  ct  veruni  sacrificium  in- 
sinuans,  quod  oflercnlcs  propiliabuntur  Deum,  ut 
ab  co  vitani  pcrciijiant.  QucmadmoJura  aliLi  ail: 
SacrirRiura  Deo  cor  contribulatum  ;  odor  suavilatis 
Deo  cor  clarificans  eum  qui  plasmavit,  etc.  El  Za- 
charias  autem  in  duodccim  propliclis,  significaus 
eis  voUintalem  Dci,  ait  :  Ikec  dicit  Dorainus  omni- 
polens.  Judiciura  justuin  judicate,  pietatcm  etmiscri- 
conliara  facite  unusquisque  ad  fratrein  suuin.  Vi- 
duam  et  orphanura  el  proselylum  et  paupcrem  nolite 
opprimere,  et  umisquisque  malitiam  fratris  sui  non 
recogitct  in  corde  suo,  et  jurationem  falsam  ne 
dilexerilis.  Quoniara  hsec  onmia  oui,  dicit  Dominus 
oranipotens.  Et  David  aiilera  siniiiiler  :  Quis  est, 
inquil,  homo  qui  vult  vitara,  et  araat  vidcre  dics 
bonos?  Cohibe  linguara  tuara  a  malo,  et  labia  l;ia 


mini.  Sirailiter  Jeremias  :  Convertiraini  ad  Dominum  C  ne  loquanlur  dolum.  Declina  a  raalo  et  fac  bonura; 


Deura  vestrum,  quemadmodum  vindemians  ad  car- 
iallum,  et  raisericordiam  consequemini.  Plurima 
sunt  et  numerum  fcre  omnera  excedunt,  qua3  in 
Scriptura  sacra  de  poenitenlia  agenda  coraprehen- 
dunt:'.r,  etc.  Utrinsque  Testamenli  ministri  uno 
eodemque  Spiritu  inspirati  locuti  snnt.  Isaias  sic 
claraat  :  Auferte  malitiam  couatuum  veslrorum  a 
conspectu  oculorum  meorum,  ccssale  malefacere, 
discite  benefacere  ,  quairite  judicium ,  salvate  op- 
prcssum,  agite  in  judicio  causam  pupilli  et  viduK. 
Idera  alibi  dicit:  Dissolve  inipias  colligaiitmes,  solve 
fasciculos  onerosos,  dimitte  confractos  liberos,  et 
ut  dirurapatis  omne  onus.  Nunquid  ut  partiaris  esu- 
fienti  panem  tuuni,  et  pauperes  vagos  introducas  in 
domura?  Si  videris  nudum,  opcries  eura,  et  a  pro- 
pinquo  luo  le  non  abscondcs.  Tunc  proferetur  quasi 
aurora  lux  tua ,  et  sanilas  tua  velociler  croscet, 
et  ibit  ante  te  justitia  lua.  Ilis  astipulalur  Jeremias 
dicens  :  State  juxta  vias,  et  circumspicite,  inlerro- 
gate  de  seniilis  aiiiiiiuis,  et  qiiai  via  melior  fuerii, 
in  ea  arabulate  :  ut  inveniatis  requiera  pro  animabus 
veslris  :  judicium  justum  judicale;  qnia  in  his  con- 
bislit  voluntas  Domini  Dei  vestri.  Huic  conscntil 
Moses,  qui  ait  :  Custoditc  judicium ,  et  appropin- 
quate  ad  Dominura  Deum  Acstrum ,  qui  (irmavit 
coekmi  et  condidit  tcrrara,  Ab  his  non  disscntit 
Zacharias,  dicens.  Judicate  judiciuni  veritalis,  et 
faciie   pietalcra    atque  raisericordiam  unnsquisquo 


inquire  paceni,  et  scquere  eam,  j  Aliis  Scriplura- 
rum  testiraoniis  sanclus  Irenoeus  describit  perfe- 
ctam  pro  crirainibus  sive  publicis  sive  gravissirais 
poenitcntiara,  quae  tamen  non  consislil  in  ailliclio- 
nibus  et  raaceralionibus  corpoiis  raanifeslis  ac  diu- 
turnis. 

Clemens  Alexandrinus  in  liDio  qucra  inscripsil : 
Quisnam  divcs  salulem  consequi  possit,  poenilentiara 
juvenis,  qui  instiluto  latronum  collegio,  ipse  prora- 
plo  anirao  dux  eorura  effcctus,  vioientia,  c;edibus 
atque  atrocitate  cunctos  superabat,  sic  refert  :  «  Et 
acccdeniem  senem,  U  est  Joanncra  aposlolum, 
complexus,  geraitu  ac  laraentis  quan;um  raaxinie 
poterat,  veniara  rogabat,  et  lacryrais  quasi  aheio 
quodara  baptismo  expiabatur,  solara  dextrara  occul- 
tans.  Tura  apostoUis  spondens  ac  dejerans  se  ve- 
niam  ipsi  a  Servatore  impetravisse,  oransque  ac  in 
geiuui  provolulus,  et  dextram  ipsara  juvenis,  utpotc 
poenitcntia  expurgatara  deoscuians,  ipsura  in  ecclc- 
siam  reduxit.  Exinde  partim  crebris  orationibus 
Deum  deprecans,  parliin  continiiatis  una  cura  ju- 
vene  siniul  decertans,  oranibus  denique  verborum 
iilecebris  aniraura  ejus  demiilcens,  non  priusals- 
cessit  quam  illum  Ecclesiae  reslituisset,  raagnura- 
que  sincciK!  posnitenti;E  cxcmplum,  el  ileratse  re- 
gcnerationis  ingens  docaraentum,  et  cnnspicua.'  r.c- 
surrectionis  trop^eum  o;nnibus  ostendisset.  t  Ea 
m.Tgn.nn  pcpnitc.;tia;  excmphira,  qiiod  doclarat  cri- 
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mina  publica  et  8r..vissiina  absquc  (liuluruis  iiini-  A  ratas  uuilien^s  ,   el  confitentes,  vel  qucinoJocuiique 


ctionibus  et  niacerationibus  corporis  dilui  posse 

Hucusque  lestinionia  Patrum  plane  denionstrant 
publicain  pcenitentiam  quse  consistit  in  afflictioni- 
nibus  et  maceralionibus  corporis  manifestis  ac  diu- 
lurnis  non  esse  absolute  necessariam.  Ulud  quoque 
crit  perspicuum  etiam  dum  maxime  biec  poenitentia 
vigebal,  si  ostcndamus  quibusnam  rationibus  moli 
sint  Paires  ul  multos  peccatores  publicos  a  poeni- 
tenlia  publica  oximerent. 

Patrcs  concilii  Neococsariensis,  can.  9 :  «  Presby- 
ler  si  praioccnpatds  corporali  peccalo  provciiatiir, 
cl  confe.sus  fuerit  dc  se  quod  anle  ordinalionem 
deliquerit,  oblata  non  consecret,  manens  in  roliquis 
officiis,   proplcr   sluuium   bonum.  >   Nam   peccala 


convictas  publicare  quldem  patres  nostri  probibuc- 
runt,  ne  convictis  morlis  causara  praibeamus.  Eas 
aulcm  slarc  sine  conimunione  jusserunt  donec  im- 
pleretur  tcnrpus  pcenitentiae.  > 

Gregorius  Nazianzenus  in  oratione  59  :  «  Si- 
quidem  illi  poenitentia  minime  ducebanlur,  optimo 
jure  eos  i-epulit;  nam  ne  ipse  quidem  eos  recipio, 
qui  vel  nullo  modo  vcl  non  salis  dcprimuntur,  nec 
patrato  crimini  parem  vitse  emendationem  afferunt: 
Curaque  recipio,  convenientem  ipsis  locum  assigno, 
sin  aulem  lacrymis  confectos,  baudquaquam  imita- 
Lor.  > 

Joannes  ChrysoslGnius  ,  in  honiilia  de  David  ct 
Saulc:  «  Nibi!,  inquam,  isliusmodi  frigidorum  ver- 


reliqua  plerique  dixerunt  per  manus  impositionem  ^  borum  locatus  est  puLlicanus,  quiiius  ulimur  quo- 


posse  Gimilti.  Crimcn  occultum  ipsa  confcssionc 
lit  publiciim.  Qui  tamen  illud  commisit,  propler 
manus  iuiposilionem  quam  in  ordinalione  acccpit, 
a  poenitentia  publica  liberatur.  Quam  ralioiiem 
poslhac  Innocenlius  I  confulasse  videlur  in  epistohi 
ad  cpiscopos  Maccdonia;,  cap.  4,  his  verbis  :  «  Eigo 
si  ita  esl,  apjiiicenlur  ad  ordinationem  sacrilogi, 
adulieri  atque  omaium  criminum  rei ,  quia  ienc- 
dictione  oriiiiialionis  crimina  vcl  vilia  putanlur 
auferri.  Nullus  sit  poenitentiac  locus  quia  id  potcsl 
pra.'slarc  ordinalio  quod  longa  salisfactio  prx'slare 
consuevil.  > 

Basilius  in  opislola  canonica  ad  Ampbilocbium, 
can.  3:2  :  «  Qui  pcccalum  ad  aioriem  pcccanL  clorici,  , 
a  gradu  quidem  deponunUir,  a  laicorum  aut"m 
communione  non  arccnlur.  Non  enim  vindica  is 
bis  iii  idipsum.  >  Quamvis  alterius  discipiinoe  anli- 
quisiiiua  sinl  exempla ,  kcc  tamen  aniiqua  cst  ct 
valde  probala,  quam  sanctus  Basilius  ut  jam  suo 
lempore  slabililam  refert,  el  cujus  poslea  Patres 
testes  sunt  ac  dcfensores  .  Oplalus  Milevilanus  in 
fine  lib.  ii ;  Siricius  in  epislola  ad  Himerium  Tarra- 
ccnensem,  cap.  1-4;  Patres  concilii  Cartbaginensis  v, 
can.il;  qui  canon  refertur  ia  iutegro  codice  Eccle- 
sise  Africanie,  can.  27 ;  Hieronymus  in  epistola  ad 
Sa!;inianum ;  Auguslinus  lib.  i  de  BapLismo  contra 
Donatistas  cap.  1.  Leo  I  in  cp.  ad  Rusticum  Narbo- 
nensem.  rcsp.   ii  :  «  Quod,   inqiiit,   sine   dubio  ex 


lidie  nos  ,  conviciis  ac  maledictis  aspergentcs,  sed 
amare  suspirans  peclusque  perculiens,  hoc  tantura- 
niodo  dixit,  Propitius  esto  mibi  peccatori,  et  uesccii- 
dil  iiistilioatus.  ViJescelerilatem?  Accepit  pioliniuf, 
el  abluit  [)robrum;  agnovit  peccala ,  et  doposuit 
peccata,  el  criminum  accusatio  facta  esl  illi  crimi- 
num  remissio,  et  hostis  insciens  faclus  csl  beneG- 
cus.  Quol  laboros  crant  publicano  subeunui ,  jeju- 
nando,  bmni  dormiendo,  vigilanuo  ,  bona  sua  cgenis 
impartiendo,  longo  tempore  in  sacco  et  cinere  se- 
dendo,  ul  illa  tam  multa  peccala  possel  deponere? 
At  nunc  cum  niliil  tale  fecerit,  simplici  verfao  om- 
nem  dcposuit  iniquilatem  ,  ac  probra  conviciaque 
PhariScCi ,  qui  videbatur  iltuin  contumclia  alUcore, 
popererunt  justitioc  coronam,  iilquc  sine  sudoribus, 
sine  laboribus  ,  et  absque  longi  temporis  mora.)  In 
hoinilia  1  de  poenilenlia  :  «  Cujus  autem  rei  gratia 
procfmitum  spatium  ad  tam  breve  tcmpus  redegit? 
quo  el  barbarorum  discas  virtutcsn,  dico  auleni 
Ninivitarum  tribus  diel)us  lantum  peccatorum  iram 
solvere  valenlium  :  atque  Dei  clementiam  admire- 
ris ,  trium  dierum  poeiiilentia  conlenti  tot  pro  pec- 
calis?  luque  dcspcratione  non  corruas ,  ctsi  millies 
peccavcris.  Qucmadmodum  enisn  anima  pigritans 
atque  negligens,  quaiHjuara  midlum  ad  poenitentiam 
tcni[;oris  accipiut,  niiiil  operalur  magnum ,  neqiie 
si.i  ipsi  Dirum  ob  desidiam  conciliat;  sic  qiii  pro- 
posiio  excilato  forvet,  alque  multa  cum  solerlia  pu3- 


apostolica  traditione  dcscendit,  secundum  quod  scri-  j)  uilenliam  oslondit,  brovi  temporis  momenlo  loiig;;;\i 


plum  est :  S;\cerdos  si  peccaverit,  quis  orabit  pro 
co?  Unde  hujusmodi  lapsis  ad  promerendam  mise- 
ricordiam  Dei  privata  est  expetenda  secessio,  ubi 
illis  salislactio,  si  fuerit  digna,  sit  eliam  frucluosa.  > 
Palres  concilii  Epaunensis,  can.  22  :  «  Si  prcsbyler 
C'.ul  diaconus  crimen  capitale  commiscrit,  ab  oilicii 
lionore  depositus  in  monasteriuin  retrudalur,  ibi 
taulummodo ,  quandiu  vixerit ,  communione  su- 
inenda.  »  El  Isidorus  llispalcnsis,  lio.  ii  de  ecclesia- 
sticis  OiTiciis,  cap.  IG  :  «  lionorum  duntaxat  digni- 
tale  scrvala,  ita  ut  a  sacerdolibus  ct  levilis  Dco 
tantum  tcsle  fial,  a  ca;teris  \ero  aslantc  coram  Deo 
solemniler  sacerdote.  » 

B.'.si!iuoin  eadom  cp.  caiio;iica,  can.  ol  :  <  AduUe- 


temporis  peccala  dclcre  poterit?  Nonnc  lertio  Pc- 
Irus  ncgavit?  nonne  tertio  cum  juramcnto  ?  nonne 
vilis  cujusdam  ancilkc  verba  liinens?  Quid  ergo  ? 
OportuiLne  illum  ad  pocnilcnliam  multos  annos  ler- 
rcrc  ?  nequaquam ;  sed  eadcm  nocle  lapsus  cst  ct 
ereclus;  vulnusijue  ct  nieuicinam  accepil  :  oegrota- 
vit,  alque  ad  prioiera  rediit  sanilatcin.  > 

In  homilia  de  beato  Philogonio  :  <  Nequc  milii 
quisquam  dixerit,  Yereor,  habeo  conscicntiam  pec- 
calis  ojipleiam  ,  sarcinam  circunifcro  gravissimam. 
Siiflicil  enim  borum  quiuque  dierum  tcmpus,  si  so- 
biius  lueris,  si  atlentus  ,  si  vigilaveris,  ul  mullilu- 
dinem  peccalorum  reddas  conlracliorera.  Nec  ijliui 
perpcitdc  quod  Lrevc  lempus  cst,scd  illud  considcra 
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qiiod  beiiignus  est  DominHS,  quandoquidem  el  Nini-  A 
viloe  Iridui  spatio  tantam  iram  Dei  a  se  dcpuleriint, 
iiec  obstitit  illis  lemporis  angustia,  sed  aninii  prom- 
ptitudo,  amplcctcnsDomini  bcnignilatcm,  totum  per- 
agere  valuit.  Et  meretrix  iila  brevi  temporis  mo- 
mento  cum  ad  Christum  accessisset,  omiiia  probra 
diluit.  Quia  et  caluinniantibus  Judseis  quod  illam  ad- 
misisset ,  tantamque  praebuisset  fiduciam  ,  Christus 
iliis  quidem  silentium  imposuit,  hanc  vero  malis 
oronibus  liberatain  ,  comprobatoque  illius  studio, 
ita  domum  remisit.  Qnid  ita  tandem?  quoniam  fer- 
venli  animo,  et  flagranti  corde,  ardentique  accessit 
fide,  sanctosque  illos  a  sacros  attigil  pedes,  solutis 
capillis,  fontibus  lacrymarura  ex  oculis  emissis,  un- 
gueuto  profuso.t 

Bacchiarius  in  epistola  ad  Januarinm  de  recipien- 
dis  lapsis  :  «  Qualiter  rogo .  de  miscricordia  Domini 
possumiis  desperare ,  qui  etiani  Pharaoiiem  arguit 
qiiare  uequaquam  poenilcre  dignatus  sit ,  eic.  Salo- 
mon  illc  mirabilis ,  qui  meruit  assistrici  Dei,  hoc 
cst  sapientiaj,  copulari,  in  alienigenarum  mulierum 
iiicurrit  amplexus,  ct  vinculo  libidinis  illaqueatus, 
cliam  sacrilegii  errore  se  polluit ,  quia  simulacrum 
Chamos  Moabitico  idolo  fabricavit :  sed  qui  per  pro- 
plietam  culpain  erroris  agnovit,  nunquid  misericor- 
diae  coeleslis  extorris  est?  Ac  forsitan  dicas,  Nus- 
quam  eum  in  canone  lego  poeniluisse,  neque  miseri- 
cordiam  consecutum.  Audi  ergo,  frater,  poenitentia 
ejus,  quse  non  inscribitur  publicis  legibus ,  fortasse 
ideo  acceptabilior  judicalur,  quia  non  ad  faciem  po-  /-. 
puh,  sed  in  secreto  conscienlise  Deo  teste  poenituit. 
Yeniam  autem  ex  hoc  consecutum  esse  agnoscimus 
quia  cura  solutus  fuisset  a  corpore ,  sepullum  illum 
inter  regum  Israelitarura  corpora  Scriptura  comme- 
morat;  quod  tamen  alibi  peccatoribus  regil.us  abne- 
gatumessecognoscimus,  qui  usque  in  finem  vitsc  sua; 
in  propositi  perversitate  manserunt :  et  ideo  quia  in- 
lerregcs  justos  raeruit  sepeliri,  nonfuit  alienus  a  ve- 
nia  :  veniara  autera  ipsara  sine  poenitentia  non  potuit 
promereri.  » 

Augustinus  in  homilia  ultiraa  ex  l,  cap.  11  : 
<  Nerao  arbitretur,  fratres,  propterea  se  consilium 
saluliferae  hujus  debere  poenitentiae  contemnere, 
quia  multos  forte  adverlit  et  novit  ad  sacra  altaris 
accedere,  quorura  talia  crimina  noii  ignorat.  Multi 
enim  corriguntur  ut  Pctrus.  »  Quare  eanones  epi- 
scopis  permittunt  poenilentiic  poenas  eo  leviores  ac 
minores  reddere  ,  quo  magis  coidis  compunctio  au- 
getur  :  atquc  Patres  docenl  noa  tam  considerandam 
esse  mensuram  temporis  quam  doloiis.  Augustinus 
iii  Enchiridio  ad  Laurentium,  cap.  65  :  <  In  actione 
autem  poenitentiye,  ubi  tale  crimen  comraissura  est, 
ut  is  qui  commisit  a  Christi  etiam  corpore  separe- 
lur,  non  lam  consideranda  est  mensura  temporis 
(juam  doloris.  Cor  enim  contrituin  el  humiliatum 
Deus  non  spernit.  >  Leo  I,  in  ep.  ad  Nicetam  epi- 
scopum  Aquilciensem,  cap.  5  :  i  Consultationi  chari- 
tatis  lux  hoc  eliain  respondendum  esse  crcdidimus ; 
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non  tam  temporis  longiludine,  quam  cordis  coinpun- 
clione  pensanda  cst.  i 

Vigilius  papa  I,  in  ep.  ad  Cajsariiim  Arelatensem  : 
i  Sed  quia,  sicul  charitalem  tuam  beiie  nosse  confi- 
dimus,  modus  poenileiitia;  pnesenlium  potius  sacer- 
doluin  iiispeclioni  cominittitur,  iitjuxta  compunclio- 
nis  racritum  veniae  quoque  possit  indulgeri  reme- 
dium  ,  tuK  hoc  potius  a^stimationi  credimus  relin- 
quendum.  t  Unde  Gennadius  testatur  in  libro  de 
ecclesiasticis  Dograatibus,  cap.  55,  a  poenilentia  pu- 
blica  prorsus  immunes  esse  quicunqiie  verae  ac  per- 
fectae  poenitentia;  signa  certissima  dabant.  «  Sed  el 
secreta,  inquit ,  satisfaclione  solvi  mortalia  crimina 
non  negamus,  sed  mutato  prius  sa^culari  habitu,et 
confesso  religionis  studio  per  vita;  correctionem,  et 
jugi  imo  perpetuo  luclu  miseranle  Deo,  ita  dunlaxat 
ut  contraria  pro  iis  qure  poenitet,  agat,  et  Euchari- 
Sitiam  omuibus  Dominicis  diebus  supplex  et  submis- 
sususque  ad  morlem  percipiat.  »  DeniquePatres  una- 
nimi  consensu  declarantnihil  aliud  quain  charilatem 
a  peccatoribus  requirere  Deum  a  quo  nonnisi  cupi- 
ditate  recesserunl;  hoc  esse  in  quo  consistit  tota 
lex  et  propheta;  :  ac  proptorea  jugura  esse  suave,  et 
onusleve,  ari  quod  Ciiristus  omnes  vocat  qui  laho- 
rantetcrimiiium  pondere  oneratisunt.  Innumerafere 
de  hac  re  Patrum  teslimonia  proferre  possem,  sed 
omniura  instar  erit  Salviani  tcsliraonium,  qui  sic 
loquitur  in  libro  vn  de  vero  Judicio  et  Providentia 
Dei  :  <  Praisertim  cum  a  nolis  Deus  nihil  onerosum, 
nihilgrave  exigat,  etc.  Quid  nainque  ait?  Venite  ad 
me  omnes,  qvA  luboralis  et  onerali  estis  ,  el  ego  rcli- 
ciam  vos.  Tollite  jugum  meum  super  vos ,  et  discite  a 
me  quia  milis  snm  et  linmilis  corde ,  et  invenietis  re- 
quiem  animabus  vestris.  Jugum  enim  meum  suave, 
et  onus  meum  leve.  INon  ergo  nos  ad  laborera  vocat 
Dominus,  sed  ad  refeclionera.  Quid  naraque  a  nobis 
exigit,  quid  pra;stari  sibi  a  nobis  jubet,  nisi  solara 
tantummodofidcm,  castitatem,  humilitatem,  sobrie- 
tatem,misericordiam,sanctitatera?quaeutiqueomnia 
non  onerant  nos  ,  sed  ornant  :  nec  solura  hoc ,  sed 
adeo  vitam  prxsentera  ornant,  ut  futuram  plus  or- 
nare  possint.s 

Non  solum  qui  convertebantur  ut  Petrus ,  non  eis 
iraponebatur  poenitentia  publica,  sed  etiara  multis  qui 
ut  Judas ,  aut  m  pote  nimis  infirmi  tolerabantur. 
Illa  est  secunda  ratio  quam  Augustinus  refert  in  ho- 
milia  ex  l,  cap.  U  :  «  Multi  enim  corriguntur  ut  Pe- 
trus,  multi  tolerantur  ut  Judas.  j  Earadera  rationem 
alibi  explicat  sanctus  Auguslinus  in  lib.  de  Fide  et 
OperiLus,  cap.  3  :  «  Utrumque  faciendum  est,  sicut 
et  infirmitatis  divcrsitas  adinonet,  eorum  quos  uti- 
que  non  perdendos  ,  sed  corrigendos  curandosque 
suscepiraus  ,  et  alius  sic,  alius  autera  sic  sanandus 
est :  ita  etiam  est  ratio  dissimulandi  et  tolerandi 
malos  in  Ecclesia  :  et  est  rursus  ratio  casligandi  et 
corripiendi  ,  non  admittendi  vel  a  communione  re- 
movendi.  Errant  autem  homines  non  servantes  mo- 
dum,  el  cuin  in  unam  partem  procliviler  ire  ccrpe- 
rint,    non  respiciunt   diviuie  aiictoritatis  alia  testi- 
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irioiiia,  qiiibus  possinl  ab  ilia  initnJione  revocari,  et  A  pecuniam  lollere  ,    non    diiliilavit  acoepta   peounia 


in  ea  (puie  ex  utrisquc  lemperala  esl  venlalc  ac  mo- 
deratione  consislere. 

Auguslinus  in  epislola  48  Vincenllo  conira  Doiia- 
tnm  et  Rogat.  de  corrigcndis  liaereticis  : « Propter  ijo- 
nos  mali  toicramli  sunt :  sicut  toleravcrunt  propbctixi 
contra  quos  lanla  dicebant ,  nec  communionem  sa- 
cramenlorum  illiiis  populi  roiinquel.ant  :  sicul  ipse 
Dominus  nocenteni  Judam  usque  ad  condignum  ojus 
oxitum  toleravil ,  et  eum  sacram  coenam  cum  inno- 
conti!)us  communicare  permisit  :  sicut  toierarunt 
apostoli  eos  qui  per  invidiam ,  quod  ipsius  dialirli 
viiium  est,  Christuni  annuntiabant :  sicut  tolcravit 
('yprianns  collegarum  avariliam ,  quam,  secunduin 
AposloIum,appellatidololatriam. » 


ipsnm  Dominuin  vendere.  Videamus  quid  ad  ista 
Dominus  respondcat,  videte  fratres,  non  illl  ait, 
Propter  furla  tua  dicis  ista.  Furem  novcrat,  et  pro- 
dere  nolebat,  sed  potius  toieral  at,  et  ad  perferen- 
dos  malosin  Ecclesia  nobis  exemplum  palientice  de- 
monstrahat. » 

Augustinus,  lib.  in  contra  cplsioIa;n  Parmeniani, 
cap.  2  :  4  Cum  vero  idcm  mori  us  pinrinios  oecupa- 
verit,  nihil  aliud  bonis  restatqnam  dolor  etgemitus, 
ut  per  illud  signum  quod  Ezechieli  sancto  revelatur 
illsesi  evadere  ab  illorum  vastatione  mereantur.  Ideu- 
que  idem  Apostolus  com  jam  multos  comperisset, 
et  immunda  luxuiia  et  fornicationibus  inquinatos, 
ad  eosilem  Corinthios  in  secunda  Epislola  scribens. 


Auguslinus,   in  lib.  iii  contra  epistolam  Parme-  ^  "^"  '^'dem  prrecipit  nt  cum  talibus  nec  cibum  sume- 


niani,  cap.  4  :  «  Dixit  Isaias  ,  Recedite ,  exite  inde 
ot  iinmundum  nolite  langere.  Sed  cur  ipse  in  illo 
populo  immundiiiani  quam  graviter  arguebat ,  in 
una  cuineis  congregalione  tangebat,  etc.  Dixii  David, 
Non  sedi  cura  concilio  vanilatis,  et  cum  facinorosis 
non  iiitroibo  :  odio  habni  curiam  nequissimorum , 
et  cum  iis  non  sedebo.  Logant  qualcs  in  se  tempo- 
ribus  suis  in  illo  populo  toleravit,  qui  unctionis  my- 
stico  sacramento  tantum  bonorem  detulit,  ut  id  noc 
in  sceleralissimo  Saule  contemneret ,  imo  tantum 
veneraretur,  ut  amplius  omnino  non  posset ,  etc. 
An  hoc  dicluri  suntquod  illis  temporibus  recedere 
juslis  a  nialo  populo  non  licebal,  istis  vero  tempori- 
biis  licet?  Quid  dici  perversius  potest,  illo  tempore 
non  potuisse  bonos  a  nialis  corporaliter  separari, 
quando  multa  sacramenta  corporaliler  observari 
videbantur  :  nunc  autera  necessariam  esse  corpora- 
lom  separationem,  quando  jam  illa  spiritaliter  ob- 
servantur?  Vaa  caecis  ducenlibus  et  csecis  sequen- 
tibus.  II 

Auguslinus  in  Exposilionis  Evangelii  Joannis  tra- 
clatu  L  :  i  Quid  ergo  voluit  Dominus  noster  Jesus 
Christus,  fratres  mci,  admonere  Ecclesiam,  quando 
unum  perditum  inter  duodecim  babere  voluit,  nisi  ut 
malos  toleremus,  ne  corpus  Christi  dividamus?  Ecce 
iiiler  sanclos  esl  Judas,  ecce  fur  est  Judas  ,  et  ne 
contemnas ,  fur  sacrileguG,  non  qualiscunque  fur. 
Fur  loculorum,  sed  Dominicorum  :  loculorum  ,  scd 
sacrorum.  Si  crimina  disoernuntur  in  foro  qiialis- 
cunque  furli  et  peculatiis  (pcculatus  enim  dicitur 
furtnm  de  re  publica,  et  non  sic  judicalur  furtuin 
rei  privatae  quomodo  publicoe),  quanlo  vehementius 
judicandus  est  fur  sacrilegus,  qui  ausus  fuerit  non 
undecunque  tollerc,  sed  de  Ecclesia  tollere?  Qui  ali- 
quid  de  Ecclesia  furalur,  Judaj  perdito  comparatur. 
Talis  erat  isle  Judas,  et  tamen  cum  sanclis  discipu- 
lisundecim  intrabat  et  exibat,  ad  ipsam  Dominicam 
coenam  pariter  accessit,  conversari  cura  eis  potuit, 
eos  inquinare  non  potnit.  De  uno  pane  et  Petrus  et 
Judas  accepit,  et  tamen  (luw  pars  fideli  cnm  infidcii  ? 
Petrus  eniin  accepit  ad  vitam ,  Judas  ad  morlom  , 
elc.  Quare  furem  admisit,  nisi  ut  ejus  Ecolesia  fures 
patienter  toleret?  Sed  ille  qui  consneveral  deloor.lis 


rent.  Multi  enim  erant,  nec  dici  de  his  poterat,  Si 
quis  frator  noininaliir  fornicator,  aut  idolis  servions, 
aut  avarus,  autaliiiuid  tale  cum  ejusniodi  nec  cibuin 
quidem  simul  suinero;  sed  ait  :  Ne  iieruni  cnm  ve- 
nero  ad  vos,  liumiliet  nie  Dcus ,  et  liuieam  multos  ex 
iis  qni  ante  peccavernnt ,  et  non  egerunt  pccnitcntiayn 
supcr  immunditia  et  luxuria  et  fornicatione  qunm 
gcsserunt  :  per  biclura  suum  potius  eos  diviiio  fla- 
gello  cocrccndos  minans,  quam  pcr  illam  correptio- 
nem,  ut  caileri  ab  eorum  conjunctione  secontineant. 
Consequenter  enim  dicit ,  Ecce  tertio  lioc  veniam  ad 
vos,  ut  in  ore  duorum  vel  trium  testium  stet  omne 
verbum.  Prwdixiet  prwdico  sicut  prcesens  secundo, 
et  nnnc  absens   iis   qui  ante  peccaverunt ,  et  cwtcris 

^  omnibus  :  quin  si  venero  iterum  ,  non  parcam  ,  quia 
probationem  quwriiis  ejus  qui inme  loquilurCliristus. > 
—  Cap.  4  ejusdem  liliri  :  n  Posti  eino  si  propbetie 
posteros  monuerunt  ut  se  ante  lempusultimaevenli- 
lationis  a  paleis  corporaliter  scpararent,  et  lali  se- 
paratione  caverent  tangere  immundum,  et  cum  faci- 
norosis  non  introirent,  cur  hoc  non  focit  apostolus 
Pauliis  ?  An  palca  noo  eranl  qui  non  cx  vcritatc,  se  1 
ex  invidia  Christura  annuntiabunt?  An  imraundi  non 
erant  qui  non  caste  Evangcliuin  pra:;dicabant?  Hos 
in  illis  tomporibus  Ecclesia  fuissc  testatur,  ciijus 
excollentissimam  charilatom  omnia  tolcrantem  , 
etiam  posleriores  imitati  sunt.  »  —  Cap.  2  ejus- 
dem  libri :  «  Aperiantur  oculi  oordis,  ne  frustra  pa- 

|v  teant  oculi  corporis,    et  legant*pra'dicatorom  li!e- 


rum  vcrilatis  in  eadem  ipsa  prima  ad  Corinthios 
Epistola  sciibenlem  :  Nolite  errare  :  neque  forni- 
cnrii,  neque  idolis  servientes,  neqne  adulteri,  neque 
moUes ,  neque  masculorum  concubitores,  neqne  fures, 
ncque  avari ,  neque  ebriosi ,  ncque  malcdici  ,  neque 
rapaces,  regnum  Dei  possidcbunt.  Quonio  'o  orgo  Cy- 
prianus  ot  alia  fiumonta  Domiuioa  in  illa  tunc  uni- 
tatis  Ecolosia  cum  avaris  ot  rapaoibus,  cum  bis  qui 
regniim  Dei  non  possidebunt,  non  laicis  vel  quibus- 
cunque  clericis,  sed  ct  ipsis  episcnpis  pancm  Domini 
manduoabant,  et  calicom  Domini  bibobant ,  cum 
idem  Apostolus  pr;voipiat  non  eis  oommisccri,  ot 
clamot  onm  ojusmodi  noc  cibum  siiinoro  ?  An  quia 
non  polorant  ab  ois  oorporalilor  soparari,  ne  simili- 
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ter  crai!ic;irciit  cl  Irilictim,  suirioicbat  cis  ;i  )a!iliiis 
corde  scjiiiigi,  vlta  moiii.usqiic  (lislinf^ni,  proplcr 
compensalioncm  custodicniiix^  pacis  ct  unitaiis  , 
proplcr  saliitcm  infinr.crum  el  taiiqtiam  laclenliiim 
riiuiiciilorum,  nc  mcmbra  corporis  Chrisli  pcr  sacri- 
lega  schismala  laniarcnl?  »  El  iiifra  ,  cap.  -i  :  t  An 
immunditia  ,  an  eliam  avarilia  ?  Qiiam  Cypriamis 
corde  non  teligit,  et  tanien  inlcr  avaros  pacatissime 
vixit.  Non  enim  obsurilucrat  advcrsus  verba  P^al- 
morum  ut  sederet  in  convenlicnlo  vanitatis,  ct  ciini 
facinorosis  inlroirct  :  odio  non  habcrctcnriain  mali- 
gnoruin,  et  ciim  impiis  iion  sederet.  Annon  erat 
conveiiticulum  vanitatis  in  eis  qui,  esurieulihus  in 
Ecclesia  fratribus,  largissimo  argento  nitere  cupic- 
banl  ?  Annon  crant  facinorosi  qui  fundos  insidioso 
fratribus  rapicbant?  An  ncquissimi  et  impii  non 
cranl,  qui  iisuris  multiplicantibus  fcnus  augebant? 
IIlc  vero  lavabat  manus  suas  cum  innoccnlibus,  ct 
circumdabat  aitare  Domlni.  Ideo  qiiippe  tolcrabat 
nocentes,  ne  desereret  innocentes,  cum  quibusmanus 
lavabat,  qsiia  diligebal  spcciein  domus  Dor.uni,  qure 
species  in  vasis  honorabilibus  fni!.  » 

ilis  omnibus  excmnlis  motus  sanclus  Augustliius 
ccnset  ebriosos  et  comessatores,  quorum  tanla  crat 
multitudo  ,  polius  tolerandos  esse  quam  ab  Ecclcsia 
arcendos  et  aspera  poenilentia  pleclcndos.  Sic  ciiim 
loquilur  in  cpistola  61  :  «  Ciim  enim  Apostolus  tria 
rreviter  genera  vitiorum  dctcstanda  et  vitanda  ur.o 
in  loco  posucrit,  de  quibus  innumcrabilium  pecca- 
torum  exsurgit  scges,  unum  horum,  quod  secundo 
loco  posuil,  accrriinc  in  Ecclesia  vindicatur;  duo 
autcm  rcliqua,  iJ  estpriiiium  et  ultia^.um,  lolerabilia 
videnlur  hominibus  ;  alque  ita  pardatim  ficri  poles!,, 
ut  nec  vitia  pni  pulcnlur.  Ait  enim  Yas  clectionis  : 
non  in  commessalionibus  et  ebrictatibus  ,  non  in  cubi- 
libus  et  impudicitiis,  non  in  contenlionc  ct  dolo,  sed 
induite  vos  Dominmn  Jesum  Cliristum,  et  carnis  cu- 
nnn  ne  feceriiis  in  concupiscenliis.  liorum  ergo 
t!  inm,  cubilia  et  impudicitiai ,  tam  magnum  crimen 
piitantiir,  ut  nemo  dignus  non  modo  ecclesiastico 
minislcrio,  sed  ipsa  etiam  sacramentorum  commu- 
nione  videatur ,  qui  se  isto  peccato  maculaverit.  Et 
rccle  oiimiiio.  Sed  quare  solum?  Comessationes 
enim  ct  cbrielates  ita  conccss?c  el  licitic  piitanlur, 
lit  in  honorem  ctiam  beatissimorum  marlyrum,  non 
solum  per  dies  solemncs,  qiiod  ipsum  lugendum  quis 
non  videat  qiii  haGC  non  carnis  oculis  inspicit ,  sed 
cli.tm  qiiolidie  celebrentur,  etc.  »  Et  paulo  post  : 
«  Non  ergo  aspere  ,  quantuin  existimo,  non  duritrr. 
!!on  modo  impeiioso  ista  tolhmtur  ,  magis  docendo 
quamjobendo,  magis  moncndo  quam  minando.  Sic 
enim  agendum  est  cum  mullitudine  peccantium  : 
severitas  autem  exercenda  est  in  peccata  pauco- 
rum!  j  Ilanc  tantse  indulgenli;ie  ralioncm,  qua  hic 
et  alibi  frcquenter  utitur  et  pr;cserlim  in  libro  iii 
contra  epistolam  Parmeniani,  ipse  Augiislinus  di- 
scere  potuerat  ab  Innocentio  I,  qui  ita  in  cpistcla  ad 
cpiscopos  MacedoniiC,  cap.  G  :  «  Pervideat  ergo  ('i- 
lectio  vestra  hactemis  talia   transisse,  el   adverlile 
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A  qiio:!,  ut  dicilis,  ncccssilas  inipcravil  in  pace  jarn 
Ecclesias  constitutas  iion  posse  pnicsuTiicre ;  scd, 
ut  spope  accilit,  quoties  a  populis  aiit  tiirba  pecca- 
tur,  quia  in  omnes  propter  mullitiidiiiem  non  po- 
test  vindicari,  inulliim  solet  transirc,  priora  dimil- 
tcnda  Dci  judicio,  ct  dc  rcliquo  maxiiiia  sollicilu  - 
dino  pr;ccavcndum.  t  Et  in  cpistola  ad  synodiim  in 
Tolctana  civitate  constilutam,  cap.  1  :  «  Quorum 
factum  ita  rcprehendimus,  ut  propier  numerum 
corrigen:!orum,  ea  quic  qnoqco  modo  facta  sunt, 
non  in  didium  voci^nuis,  sed  Dci  potlus  dimitlamus 
jiidicio.  j 

Siilviar.us  propl;'r  eamdem  raiionem  Innumeros 
fero  iniprobos  in  Ecclcsia  tolcratos  fuisse  refert  lib. 
Hidevcio  Ji:dicio  et  Providentia   Dc-i :  f   Quormn 

^»  enim  queniqae  invcnies  in  Ecclesia  iion  aul  ebrio- 
sum,aul  bclhionem,  aiit  adnlterum,  aiit  fornicato- 
rem,  aut  raptoi'cni,  aut  ganeoncm,  aiUlationcm,  asit 
homici;lam?  Et  q^od  omnibus  pejus  est,  prope  h;cc 
cuncta  sine  rine  ,  etc.  In  hanc  enim  probrositatera 
morum  prope  oiiinis  Ecclesi;c  plebs  redacta  est,  nt 
in  cuncto  populoChristiano  genus  quodammodo  san- 
ctitatis  sil,  r.uniis  esse  vitiosum,  etc.  In  templa  au- 
tcm,  vel  potius  in  altaria  atqne  iu  sacraria  Dei,pas- 
sim  omnes  sordi;!i  nc  flngitiosi  sine  ulla  penitus  re- 
vercntia  sacri  honoris  irrumpunt,  etc.  Denique  si 
viilt  quispiam  scire  qiiid  in  tem.plo  hujusmodi  bomi- 
nes  cogitavcrint  ,  videat  quid  sequalur.  Siquidcm 
consummatis  solemnibiis  sacris,  sialim  ad  coiisuetu- 
dinaria  omnium  studia  discurrunt  ,   alii  scilicet  iit 

G  furentur,  alii  ut  inebrientur,  alii  ut  fornicentur,  alii 
ut  latrocinentiir  :  ut  evidenter  appareat  hoc  eos  esse 
meditatos,  dum  intra  templum  sunt,  quod  postquam 
egrcssi  fuerint  exsequuntiir.  s 

Poslremo  Juliaiii  Poiricrii,  el  Anastasii  Sinait;e 
lcstimonia  proferam,  quorum  priinus  cum  sit  Lati- 
nus,  alter  vcio  Gr.ecus,  utriiisque  Ecclesiaj  riiscipli- 
nam  refeiunt;  et  qjianta  fiierit  erga  pcccatores  pu- 
blicos  Ecclesi;c  indulgcntia  propter  multitudiiiem  et 
infirmilatem  peccanlium  testantur.  Sic  vero  Julianiis 
Pomerius  in  lib.  ii  dc  Yiia  contempSativa  ,  cap.  5  : 
d  Item  alio  loco  idem  apostolusdicit:  Vos  qui  flrmio- 
res  estis,  imbeciilitaies  infirmiorum  sustinete.  Sus- 
tinet  ergo  aequanimiter  ut  infirmos,  quos  emendare 
non  potuerit  castlgatos.  Proinde  quia  nec  objugari 
omnes  cxpcdil,  nec  omiies  Llande  iraclari ,  sciuiit 
sancli  sacerdoles  atque^iiscernunt  quos  debeant  tem- 
perata  severitate  corripere,  et  quos  sacerdotali  ma- 
gnanimitate  portare  :  et  ideo  omnium  quos  per  Dei 
gratinmcurant,  nonvoliintatisedulilitati  prospiciunt 
Deiiique  alios  honorari  deformiter  ambientcs,  quibns 
non  exjiedire  noverunt,  non  vilio  alicujus  invidiai , 
sed  alt;c  prutientiae  consilio  prajtermittunt ;  et  alios 
latere  cupientes  honorant,  ut  eis  adilum  ad  majores 
profecius  aperiant.  Eos  quos  probanl  increpationem 
posse  pati,  casligant;  et  impatienlcs  oljurgalionis 
ullanguidos  palpant :  non  eis  adulando  quod  tales 
suiit,  sed  infirmitatilHis  taliiim  compatirndo,  si  forlc 
aliter  sanari  non  possunt.  » 


im  AB  OMM  NOYITATIS 

Anasiasiiis  Sinaila,  ad  fincm  oralioriis  de  sancla 
Synaxi :  «  P^sto,  fralem  tuiim  p«cca"orem  e5se,undc 
creleras  cjns  acliones  compertas  habcs?  Nam  niiilti 
crebro  rep.Tiuntiir  qui  palam  peccarunt;  sed  clam 
el  occulle  magnam  poenitentiam  egerunt.  Et  nos 
qiiidem  novimus  quando  peccanl ,  at  vero  poenilen- 
tiam  cl  conversionem  illorum  ignoramus,  et  a  nohis 
quidcm  "judicantur  peccalorcs  ,  apud  Deuni  aulem 
justificati  sunt.  » 

Non  igitur  absolute  necessaria  est  poeaitcntia  pu- 
blica,a  qua  tol  publicos  peccalores  Ecclesia  cxemil, 
propter  multas  varias  rationes ,  qu.Te  si  in  Patrihus 
laadari  debeant,  salicm  in  Theodoro  reprehcndi  non 
possunt,  cujus  sanctitas  et  doctrina  a  synodis  toties 
prsedicaia  esl. 

CAPUT  IX. 

Defensw  Redemptionum  poenitenliarnm  qitas  Jonnnes 
Morimif!  vittiperat;  ac  idcirco  a  Poenitentiali  Tlieo- 
dori  et  Romano  abjudicat. 

Joannes  Morinus,  lib.  x  de  Administratione  sacra- 
menti,  cap.  17  ;  i  Tria  nobis  supersunt  de  his  posni- 
lenliarum  ReJemptionibus  demonstranda  ,  quos  sc- 
paratim  explicare  visum  est.  Quando  in  Ecclesiacoe- 
pit  istud  redemptionis  genus ;  quando  desiit :  el 
quaralioneimminuendis  antiquispoenitcnliisoccasio- 
nem  dedil.  Primum,  ex  dictis  capite  prsccedente  fa- 
cije  colligitur  :  niUlum  enim  testimonium  octingcntis 
ct  aliquot  annis  antiquius  protulimus  ,  ideo  multo 
tempore  non  potest  hanc  epoclien  anteccdere.  Nul- 
lum  certeoccurrit  unquam  hnjusce  rei  testimonium 
nisi  post  annum  Christi  septingentesimum ;  raraque 
sunt  hujusmodi  testimonia  donec  altingas  annum  sa- 
lutis  nongentesimum.  Lege  Caroli  Magni,  Ludovici , 
Caroli  Calvi  capitularia,  leges,  conciiia  iis  regnanti- 
bus  cclebrata,  nusquam  redemplionum  poenitentiac 
mentio.  Antiquissima  est  Isaaci  Lingonensis,  quam 
cx  capitulari!)us  dicitse  excerpsisse,  sednunc,  ut  opi- 
nor,  canon  ille  in  iis  non  cxslat.  Qnidquid  sit ,  cir- 
cumstantiam  peculiarem  continel,  qure  reota  reucni- 
plionem  de  qua  agimus  non  spectat.  Concilium  Tri- 
buriense  proprie  ad  rem  faeit ,  sed  anno  895  celc- 
brafum  csl.  Quae  antecedunt  concilia  sub  Caroiinis 
imperatorihus  et  regibus  islorum  non  mcminerunt. 
Objici  po!est  Cuixh;irdum,  Ivonem,  et  Pocnilenliale 
ab  Anto;;io  Auguslino  dictum  Romanum  nonnulla 
capitula  cx  islis  rcdemptionum  poenitentialium  for- 
mulis  veliit  ex  Theodoro  Cantuariensi  arcliiepiscopo 
referre,  etc.  »  Poslea  refert  testimonia  synodi  Clo- 
velhovioe  in  art.  5  ct  i,  ex  quibus  sic  argumenlatur  : 
«  His  consideratis  vix  adduci  possum,  ut  cxislimcni 
Tiieodorum  Cantuaricnsem  istius  redemptionis  pce- 
nitenliaiis  esse  auctorcm.  Nam  huic  concilio  pneerat 
Cusbertus  Thcodori  uno  intcrmcdio  successor,  an- 
numque  quinquagesimum  primum  aut  allerum  post 
Theodori  obilumcelebrabalur  iila  synodus.  Quis  cre- 
dat  Theodori  successorem  Theodoro  viro  per  totum 
orbem  Christianum  celeberrimo  ,  lam  facile  dcro- 
gassc,  illius  constitu;ioncs  vellicasse  ,   novilaiis   ac- 
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A  cusasse,  ca^terosquc  episcopos  unaninii  consensu  isfa 
probassc?  Cum  igitur  prava  ista  consuctudinc  inva- 
lescenle,  aliqui  scriptores  ejusmodi  reilemptioiniiii 
loges  Thcodori  Poenitenlialibus  inscruissent,  poslea 
exemplaria  ab  iis  dc.-cripta  ct  undique  disscmiiiala 
multis  imposncriint,  ut  Thcodori  credcrent  csse  qui 
ipsius  scriptis  infarta  tantum  erant.  Idera  dicendum 
videtur  de  Roraano  Pocnitcnliali.  Quem  Halitgarius 
ante  oclingentos  annos  edidit ,  ct  lilris  suis  dc  Rc^ 
mediispeccalorum  ultimo  loco  addidit.  » 

Responsio.  —  Priusquam  rationes  J.  Slorini  cx- 
pendamus,  intelligere  oportet  qurenam  sint  redcm- 
ptiones  poenitenliarum  quse  referunlur  ab  aiic!oi'i- 
bus  ex  poenitentiali  Theodori  et  Roraano.  Si  quis  at- 
tentc  perlcgerit  eas,  qnas  rclulimus  sub  nomine 
Tlieodori  ex  codicc  ms.  cl  qux  Icguntur  in  Poenilen- 
liali  Romano,  nihi!  aliud  esse  agnoscet ,  quam  com- 
mutationes  cujusdam  gencris  pccnitenti;^  in  aliud  : 
et  quidem  pvopler  necessitalis  casnm.  Porro  hacc 
p(jcni}entia  sempor  valuit  apud  Dominuin,  qui  nun- 
quam  id  quod  fieri  non  potest  jussit.  Mirum  igitiir 
quod  J.  Morinus  affirmet  nullum  occurrc re  hujusce 
rei  testimonium,  nisi  post  annuni  Christi  scpiingen- 
lesimum  :  rai^aque  esse  eJ!ismodi  le  ti'.>.onia  usque 
ad  annum  saliilis  nongcntesimum  :  et  synodum  Cio- 
velhoviai  ilias  redcmptiones  damnassc  :  ac  propterca 
non  posse  ad  Pocnilcntiale  Theodori  pertinere.  Con- 
stat  enim  a  synodo  Clovclhovioe  tantum  (•amnaUr.n 
fuisse   abusum  redemptioniim,  scilicet  qiianiio  co  li- 

r>  ccntius  peccant,  qiio  majores  eleemosynas  largiiin- 
tur.  Nam  P^tres  sic  loquuntur  can.  26:  u  Et  non  ad 
hoc  sine  dubio  dandae,  ut  quailibct  vel  minima  sal- 
tem  peccata,  eo  [icentius  cuiquani  agere  liceat,  qno 
vel  ipse,  vel  alius  quililiet  pro  co  elecmosynas  f;i- 
ciat.  8  Quic  prorsus  aliena  sunt  a  rodempliniiibus 
p(Bnitentiarum,  qua)  citantur  ex  Poenitentiali  Theo.- 
dori  et  Romano.  Etenim  non  in  illis  redcmptiones 
poenitentiarum  commendantur  ad  licenlius  peccan- 
dum,  sed  ad  (aciiiorcm  peccalorum  remissionem  ob- 
linendani :  non  ad  mntandas  absquc  ulia  ncccssilate 
pocnitentiiic  poenas  jure  canonico  indictas;  seJ  tan- 
tum  propter  necessitatis  casum,  cum  poenitentia  ali- 
tcr  peragi  non  potest ;  et  sccundum  canones  ,  qiii 
pci"miltunt  cpiscopo  eas    augC!'C    aut  imminuere  , 

Q  prout  prcpscns  retum  statusexcgerit. 

Ycrum  quoquomodo  res  accipialur,  sive  pro  bono 
aut  nialo  usu,  J.Morinus  non  veram  alligit  epochcm. 
Si  intelligatur  malus  usus,  longo  ante  leniporc  Patres 
antiqui  eum  redargiierant.  Lactantius,  iib.  vi  de 
vero  Cultu,  cap.  15  :  «  Quoiies  igitur  rogaris,  tenlari 
te  a  Deo  credc,  an  sis  dignus  cxaudiri.  CiiTumspice 
conscientiam  tuam,  ct  quantum  potcs,  mcdere  vul- 
neribus;  nec  tamen  qiiiapcccata  largitionetolluntur, 
dari  tibi  licenliam  peccandi  putes.  Abolentur  eniin, 
si  Deo  largiare,  quia  pcccavcras.  Nam  si  fiducia  lar- 
giendi  pecces,  non  abolentur.  j 

Auguslinus,  lib.  xxi  de  Civitate  Dei  ad  Marcelli- 
num,  cap.  27  :  «  Ul  autc;n  quotidiana  sibi  opineii- 
tur,  qu3e  faccre  omnino  non  ocssant ,   qualiacunque 
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ppccala,  oralioiioin  qiiain  (iocuit  ij)se  Dominus,  et 
su(Tragatri(^Cin  sil»i  ailliihcre  conaiittir  cl  testem,ctc. 
Qualiacunqne  ergo  vcl  qiiaiilacunquo  sint,  etiamsi 
(luotiiiie  perpetraiilur,  nec  ab  eis  vila  (iisccdal  in 
luelius  coinmulala,  per  clccniosynain  vcnia  non  ne- 
gata  rcmilli  sibi  posse  pnesumunt.  Sed  bcne,  quod 
Isti  dii^nas  pro  peccalis  cominoiient  elocmosynas 
esse  faciondas,  quoniam  si  diccrcnt  qualescunquc 
clcemosyuas  pro  peccatis  ct  quotidianis,  et  maguis, 
ct  quantacunque  scelerum  consueludine  miscricoi- 
diam  posse  iinpetrare  divinam,  ut  ea  quotidiana  re- 
niissio  sequeretur,  videient  rem  se  dicere  absurJam 
atque  ridiculam.  Sic  enim  cogerentur  fateri  fieri 
posso,ut  opulentissimus  bomodccemnummulis  diur- 
nisiu  cleemosyisas  impensis  h(miicidia,et  adultcria, 
et  nefaria  quaeque  facta  rcdimeret,  etc.  Proptcr  hoc 
ergo  eleemosynae  faciendsc  sunt,  ut  cum  de  praiterilis 
peccatis  doprecamur,  cxaudiamur,  non  ut  in  eis  per- 
scverantcs,  liccnliam  malcfaciendinospercleeinoynas 
compararc  credanius.  » 

Cyesariiis  Arelatensis,  in  homilialT.d  Elcemosy- 
nas  daiido  alienam  carnein  pasciinus,  ct  crimina 
commiltendo  nosiram  animam  jugulainus.  Et  ideo, 
sicut  frequcntcr  adinonui,  sic  pro  niajoribus  pecca- 
tis  eleemosynas  demus,  ut  nunquam  ad  ipsa  crimina 
redejmus.  t 

El  gius  Noviomensis ,  in  homilia  8  :  «  Ille  vero 
qui  snpra  dicta  mala  in  corde  servat,  et  credit  se 
multa  eleemosynis  pcccata  sua  posse  redimere  : 
audiamns  de  eo  Dominum  in  Evangebo  dicciitcm  : 
Si  ojfcrs  munus  tuiim  ad  altare,  et  ibi  recordatns 
fueris  quin  (rater  tuus  linbel  aliquid  adversum  tr, 
rclincjue  ibi  nmnus  tumn  ante  altare,  et  vade  prius 
reconciliari  fratri  tuo,  el  tunc  veniens  offeres  mnnus 
luum.  »  Senteiilia  isla  evidenter  ostendit  quod  sa- 
crificium  ofTerre  vel  eleemosynas  facerc  nihil  prode- 
rit  nisi  prius  reconcilialio  praecesserit  inimici.  Itaqiie 
!'atros  qui  tempora  a  J.  Morino  prajfinita  prsecesse- 
runt,  abusum  redemptionum  poenitentianiin  dani- 
narunt. 

Nunc  vero  si  reJeinpliones  poenilentiarum,  quales 
legunlur  sub  nomine  Tbeodori  et  in  Poenitentiali 
Romano,  accipiantur  sicut  accipi  debent  pio  com- 
mutationibus  quorumdam  poenitentiarum  generum 
in  quaedam  alia  faciliora,  nempe  perfectam  cordis 
conversionem,  eleemosynas,  orationem,  etc,  et 
quidem  propler  neccssitatis  casum  :  baec  poenitentia- 
rum  genera  antiquissima  esse,  et  vera  qune  in  Scrip- 
turis  sanctis  ubique  celebraiitur,  atque  proinde  esse 
prsecipua  et  prasstantiora,  quibus  peccata  facilius 
reraittantur ,  sic  manifeslissime  declarant  antiqui 
Patres. 

Origenos  in  homilia  2  super  Leviticum  :  «  Audi 
nunc  quantae  sint  remissiones  peccatorum  in  Evan- 
geliis.  Est  isla  prima,  qua  baptizamur  in  rcmissio- 
nem  peccalorum.  Secunda  remissio  est  in  passione 
uiartyrii.  Tertia  est  quae  pro  cleemosyna  dalur.  Di- 


cl  ccce  omnia  munda  sunt  vobis.  Quarta  iioliis  (it 
remissio  poccatorum  p.'r  lioc  quod  ct  nos  reiaitti- 
inus  i^eccata  fratribus  nostris.  Sic  cnim  dicil  ipse 
Domiiniset  Salvator  nosi,er,quiasi  dimiscrilis  fratri- 
biis  vcslris  cx  corde  pcccata  ipsorum,  et  vobis  re- 
niiltet  Pater  vesler  peccata  vestra.  Quod  si  non 
remiserilis  fralribus  vestris  cx  corde,  ncc  vobis  re- 
miltol  Palor  vcster  :  ct  sicut  in  oralionc  nos  dicere 
dociiit  :  Ilomillc  nobis  debita  nostra,  sicut  et  nos  re- 
mitlimus  dcbiloribus  noslris.  Quinta  peccatorum  re- 
niissioest,cumconverleritquis  peccatorum  abcrrore 
viie  su?e.  Ita  enim  dicit  Scriptura  divina,  quia  qui 
convcrli  fecerit  peccatorem  ab  crrore  via;  suw,  salvat 
animam  ejus  a  morte,  et  cooperit  multitudinem  pec- 

"  catorum.  Sexla  quoque  fit  remissio  per  abundanliam 
cliaritatis,  sicut  et  ipse  Dominus  dicit.  Amen  dico 
libi,  remittuntur  ei  peccata  multa,  quoniam  dilexil 
mnltnm;  et  apostolus  dicit,  quoniam  cliaritas  cooperit 
mnlliludinem  pcccatorum.  Est  adhucet  soptima  licet 
dura  el  lalioiiosa,  per  poonitentiara  remissio  pecca- 
toium,  cuin  lavat  peccalor  in  lacrymis  stralum 
£uum.  »  Scd  isla  omnia  requiri  forsan  dicil  aliquis  : 
at  qui  boc  objicit,  audiat  Joanncm  Chrysostomum. 
Joannos  Chrysostomus  in  liomilia  qui  inscribitur 
nona,  dc  pcenitcntia  :  «  Quidnam  id  est?  de  pami- 
tentia  serinonem  instituimus  ac  diximus,  quod  multpe 
varia3(iue  sunt  pocnitcntirc  vise,  quibus  facilis  nobis 
salus  fiat.  Nam  si  unam  nobis  dedisseiirepulissemus 
cam  ulique,  diceiilcs  :  nequinius  banc  ingred',  sal- 
vari  ncquimus.  Nunc  ipsum  hanc  tuam  amputans 
objcctionem,  non  unam  tibi,  neque  sccundam,  ne- 
que  tcrLiam,  sed  plures  ac  diversas  dedit,  quo  mul- 
titudine  tibi  ad  coelum  facilis  ascensus  fiat.  Et  dice- 
bamus  facilem  esse  pceniientiam,  neque  onus  in  ea  : 
poccator  es,  Ecclesiam  ingredere;  dic  Peccavi,  et 
solvisli  peccatum,  Produximus  peccanlem  David,  et 
solventcm  pocoalum.  Hinc  secundam  subjecinius 
viam,  supcr  poccatum  flere  et  diximus  :  Qiiisnam 
hic  labor  :  non  pecuniam  opus  effundere,  non  lon- 
gas  ire  vias,  noc  tale  quid  dicere,  sed  peccalum  flere 
dunlaxat.  IIoc  de  Scriptura  induximus,  quod  in 
Achab  Dcus  consiiium  mutarit;  eo  quod  fleverit, 
quod   m(3estus  fuerit,  peccatum   ipsi  dimisit,  atque 

j-  hoc  ipse  dicebal  Ileliae  :  Yidisli  ut  incesseril  Achab 
coram  me  flens,  et  contristatus  :  non  faciam  secun- 
dum  iram  mcam.  Ilinc  tertiam  dedimus  pcenitenlire 
viam,  ac  de  Scriplura  Pbarisa^um  duximus  in  me- 
dium,  simul  etpublicanum  :  quod  Pharisseus  quidem 
superbe  elalus,  a  justitia  excidit ;  publicanus  humi- 
libus  consentiens,  fructum  justitioe  suscepil,  neque 
ulio  sub  labore  pressus  justificatus  est;  verba  dedit, 
res  accepit.  Agc  ergo  coeptum  sequainur,  et  quartam 
proferamiis  viam.  Et  qusenam  ea  est?  eleemosyna, 
regina  illa  virtutum,  homines  celerrime  ipsorum  in 
coelorum  axcs  adducit,  advocali  oplimi  loco  fun- 
gens.  »  Et  pauio  infra  :  i  Propterea  el  multas  vias 
alias  poeniteniiae  diversas  dedit,  quo  nobis  omnem 
desidioe  occasionem  amputct.  Nam  si  unam  habcrc- 
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mnssolam,  hacvadere  nequiremus,  mucronemhunc  A  omniapeccaia  mea.  Prpecipueque  per  emendationeta 


diabolus  seniper  fugit.  Peccasti,  ecclesiam  ingre- 
dere,  alque  tuum  dele  peccatum.  Quoties  cecideris 
iii  foro,  toties  exsurgis  ;  sic  quoties  peccaveris,  pec- 
«ati  poeniteat,  neque  desperes.  Tametsi  secundo 
peccaveris,  secundo  ooeniteat,  neque  animo  con- 
siernatus  a  spe  repositorum  bonornin  cadas.  Quam- 
\is  in  extrema  canilie  pcccaveris,  ingredere,  pceiii- 
lentiam  age  :  medicinse  locus  est  hic  non  judicii, 
non  poeiias  exigens,  sed  peccatorum  remissionem 
tribuens.  Dco  soliim  dic  peccatum  tiuim.  Habes  et 
aliam  pqciiilenliam  baud  dillicilem,  sed  omnino  ac- 
commodaiissimam ;  qualem?  hanc :  defle  super 
peccatum  tuum,  idque  ex  sacris  docetur  Evan- 
gcliis.   > 

Sanctus  Auguslinas,  lib.  ii  contra  Ciesconium 
grammaticum,  cap.  12  :  t  Mundantur  et  verbo  ve- 
ritatis  ai)  illo  qui  ait,  Jain  vos  mundi  estis,  propler 
verbum  quod  locutus  suin  vobis.  Mundantur  et  sa- 
crificio  contrili  cordis  ab  illo  de  quo  dictum  est  : 
Sacrificium  Deo  spiritiis  contribulalus ,  cor  conlritum 
et  humiUatum Deus  non  spernit.  Mundanlur  et  eleemo- 
synisabillo  qui  ait :  Date  eleemosynani,  elecce  omnia 
munda  sunt  vobis.  Mundaiitur  ipsa,  qu3e  snperenii- 
net  omnibus,  charilale  ab  illo  qui  per  aposlolum 
Pelrum  dixit  :  Cliaritas  cooperit  mullitudinem  pecca- 
torum;  qusc  una  si  adsit,  omnia  illa  recte  fiuut;  si 
aulem  desit  illa,  omnia  frustra  liunt.  > 


niorum:  Auferte,  inquit,  malum  cocjitationum  vestra- 
rum  ab  oculismeiSf  quiescite  agere  perverse ,  disci:c 
benefacere,  qumrite  judicium,  nubvenite  oppresso,  ja- 
dicate  pupillo,  defcndite  viduam,  et  venite  et  argui:e 
tne,  dicit  Dominus.  Kt  si  fuerint  peccata  vcstra  ut 
coccinum,  velut  nix  dealbnbuntur ;  et  si  fuerint  rubr,i 
quasi  vermiculus,  velut  lana  alba  erunt.  Interdum 
cliam  intercessionc  sanctorum  impetralur  venia  (ir- 
lictorum.  Qui  enim  scit  fratrem  suum  peccare  pecca- 
tum  non  ad  mortcm,  petal,el  dabit  ei  vitam  Deui 
peccanti  non  ad  mortem.  Et  iteriim  :  Infirmulur  qi  f.^ 
ex  vobis,  inducat  presbyteros  Ecclesix  et  orent  sup'r 
eum,  umjenies  cum  oleo  in  nomine  Domini,  et  oraiio 
fidei  salvabit  infirmum,  et  alleviabit  eum  Dominus:  tl 
B  si  in  peccatis  sit,  dimittelur  ei.  Nonnunquam  eti:\ni 
inisericordi*  ac  fidei  merito  labes  excoquitur  visio- 
rum,  secundum  iilud  :  Per  misericordiam  etftdcii 
purgantur  peccata.  Per  conversionem  plerumque  fl 
salutem  eorum  qui  noslris  monitis  ac  praidication,; 
salvantur.  Quoniam  qui  converti  fecerit  peccatorem  at> 
errore  via;  sua;,  salvat  animam  ejus  a  morte  el  opciit 
inultitudinem  peccatorum.  Per  indulgenliam  nihilo- 
minus  et  remissionem  nostram,  ad  indulgentiam 
uostrorum  facinorum  pervenilur  :  Si  enim  dimisc- 
ritis  hominibuspeccata  eorum,  dimittet  et  vobis  Puier 
vester  ccclestis  delicta  vestra.  Yidelis  crgo  quantos 
misericordiKaditus  palefeceril  cleraentia  Salvatoris, 


ul  uemo  salutem  cupiens,   desperatione  frangatur, 
Cassianus,  J.  Chrysostomi  discipulus,   in   colla-  ^  cum  videat  se  tanlis  ad  vitam  remediis  invitari.  Si 


tione  XX,  cap.  8  :  «  Post  illani  namque  generalem 
baptismi  gratiaui,  et  illud  pretiosissimum  martyrii 
donum,  quod  sanguinis  ablutione  conquirilur,  mulli 
sunt  poenilenlicc  fiuclus,  per  quos  ad  expiationem 
criminum  pervenilur.  Non  enim  simplici  illo  poeiii- 
lenti;p  nomiiie  salus  reterna  repromittilur,  de  quo 
beatus  apostolus  Petrus,  Poeiiitcmini,  inquit,  et 
convertimini,  ut  deleantur  peccaia  vestra.  Et  Joan- 
nes  Baptista,  vel  ipse  Dominus  :  Pocnitentiam  agite, 
appropinquabit  enim  regnum  cce'orum.  Sed  eliam  per 
charilatis  affectum  peccatorum  moies  obruitur.  Cha- 
ritas  enim  operil  mullitudinem  peccatorum.  Simililcr 
eliam  per  eleemosynarum  fructum  vulneribus  no- 
slris  medela  prajslatur  :  quia  sicul  aqua  exstinguit 


enim  pro  infirmitate  carnis  amiclione  jejuniorum 
abolere  te  peccata  non  posse  causaris,  nec  pcics 
dicere  :  Genua  mea  infirmata  sunt  ajejunio,  et 
caro  mea  immutata  est  propter  oleum;  quia  ci- 
nerem  tanqiiam  panem  manducabam,  et  potum  mcum 
cum  fletu  miscebam,  eleemosynarum  ea  redime  lai- 
gitate.  Indigenli  si  non  Iiabes  quod  impartias  ( licet 
nullura  ab  hoc  opere  necessitas  inopiae  ac  pauperta- 
tis  excludat,  quando  quidem  et  illius  vidujc  dno 
tanlum  aira  ingentibus  divitum  muneribus  pra;fe- 
runlur,  et  pro  calice  aquse  frigidae  mercedtm  se 
redditurum  Dorainus  repromittit),  certe  absque  iilis 
morum  poteris  emendalione  purgari.  Quod  si  perfe- 
ciioncm   virtutum   exstinctione    vitiorum    oinniuin 


ignein  ,    ita  eleemosyna   exslinguit  peccatum.   lla  jv  non  potes  adipisci,  sollicitudinem  piara  erga  utiiiia- 

lein  alienae  salulis  impende.  Si  autem  te  idoncuai 
huic  ministerio  non  esse  conquereris,  operire  p  c- 
cala  poteris  charilatis  aflectu.  In  noc  quoque  si  tc 
fragilem  fecerit  qucelibet  mentis  ignavia ,  oraiicne 
saltem  atque  intercessione  sanclorum  remedia  vul- 
neribus  suis  huniilitatis  afl^ectu  submissus  iinplora. 
Postremo  quis  est  qui  non  possit  sujipliciter  dice.'-c  , 
Pcccatum  mcum  cognitum  tibi  feci,  et  injustitii:r.i 
mcam  non  operui?  IJt  per  hanc  confessionem  eliairt 
iliud  conddentiT  subjnngere  mereatur,  ct  tu  rerii:- 
sisli  impictatem  cordis  mei.  Qiiod  si  verecundia  rc- 
trahenle  revelare  coram  lioiuiiiiiius  eruboscis,  ii.i 
quem  latcre  non  possimt  coufileri  ea  jugi  supplica- 
tioric  non  desinas,  ac  diccre,  Iniquilaicm   meam  cyo 


cliain  per  lacrymarum  profusionem  conquiritur 
ablutio  peccatorum;  Lavabo  enim  per  singulas  nocles 
lectum  meum,  lacrymis  meis  stratum  meum  riyabo. 
Denique  subjungit  ostendens  eas  non  inaniler  fuisse 
profusas,  Discedite,  inquiens,  a  me  omnes  qui  opera- 
mini  iniquitatem,  quoniam  exaudivit  Dominus  vocem 
fletus  mei ;  nec  non  per  criniinum  confessionem  eo- 
rum  abolitio  ccnceditur  :  Dixi  enim,  ait,  pronun- 
tiabo  adversum  me  injusliliam  meam  Domino,  cl  tu 
remisisti  impietatem  peccati  mei.  Et  iterum  :  Narra 
tu  iniquilates  luas  primus  ut  jusliriceris.  Per  aflli- 
clionem  quoque  cordis  et  corporis  admissoriim  sce- 
lerum  remissio  similiter  oblinelur.  Nani,  Vidc ,  in- 
ouit,  humHitatem  meam  et  laborem  mcnv.i,  ct  dimiitc 
Patrol.  XCIX. 
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fofjnosco,  et  peccalum  meuin  conlra  ma  est  semper,  A  lilalis  affoclus,  nl  csl  illiul  :  licmillunlur  ci  peccata 
libi  soli  peccavi,  cl  malum  coram  te  feci,  qui  cl  absquc 


illius  verccundin!  publicalioue  curare,  el  sine  injpro- 
perio  peccata  donare  consuevit.  Post  istud  quoque 
lani  promplum  certumque  subsidium,  aliud  (luoque 
adbuc  facilius  largita  esl  nobis  divina  dignatio,  ip- 
saniquc  remcdii  opem  noslro  commisit  arbitrio,  ut 
indulgentiam  nostrorura  scelerum  pro  noslro  pricsu- 
maraus  afiectu,  dicenles  ei :  Dimitte  nobis  dcbita  no- 
slra,  sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris.  n 

C;csarius  Arelatensis  in  homilia  9  :  «  Consideralc, 
fratres  churissimi,  et  videte  quia  nulla  excusatio  no- 
bis  polest  remanere,  per  quam  dicamus  peccata  no- 
stra  non  potuisse  redimere.  Potes  farsilan  dicere 
quod  carnem  tuam  jejuniis  ac  vigiliis  non  possis  af- 


multa,  (juiu  dilexil  multum.  Tcrlia  rcmissio  est  elec- 
niosynarum  fructus ,  sccundum  hoc :  Sicut  aqua 
cxslinguit  igncm,  ila  clccmosyna  cxstinguit  pccca- 
tum.  Qiiarla  icinissio,  profiisio  lacrymarum,  Doniino 
dicciile  :  Quia  ilcvil  in  conspectu  mco,  et  ambula\il 
coram  me  tristis,  non  inducam  maUim  in  dicbus  ojus. 
Quinla  rcmissio  est  criminum  confessio,  Psalmisla 
atlestanie  :  Dixi,  confitcbor  adversum  me  injustitiam 
meam  Domino,  et  tu  remisisti  impietatem  peccati  mei. 
Scxta  remissiocsl  afiliclio  cordis  etcorporis,  Apostolo 
consolante  :  Dedi  liujusmodi  bominem  Salame  in  in- 
teritum  carnis,  ut  sjiirilus  salvus  rtat  in  die  Domini 
nostri  Jesu  Cliristi.  Septima  remissio  cst  emendalio 
raorum,  hoc  esl  abrenuntiatio  vitiorum  ,  cvangelista 


fligerc,  a  vino  vel  a  carnibus  non  valeas  abstincre  :  B  [estanie:  Jam  sanus  factus  es:  noli  ulira  peccare,  ne 


nunquid  poies  dicere ,  quod  ea  quse  libi ,  ampliiis 
quam  opus  erat,  Deus  dedit,  non  possis  pro  peccatis 
luis  pauperibus  erogare?  Est  adhuc  aliud  genus  elee- 
mosynarum ,  de  quo  possumus  sine  uUo  labore  pec- 
cata  redimere  noslra.  Si  enim  aliquis  ita  sit  paiiper, 
ut  nec  aurum  habeat,  nec  frumentum,  nec  vinum 
vel  oleum,  unde  corporalem  eleemosynam  faciat : 
quia  non  potest  fieri  utab  aliquibus  hominibus  non 
palialur  injuriam,  toto  corde  omnibus  inimiois  indiil- 
geat,  et  nuUum  peccatum  remaneat,  quod  cjus  oon- 
scienliam  mordeat,  el  securus  in  oratione  Dominica 
dicat :  Dimitte  nobis  debita  nostra  sicut  et  nos  dimit- 
limns  debiloribus  nostris.  Et  implebitur  in  eo  illud 
quo  1  Cbristus  in  Evangelio  promitlere  dignatus  est, 


quid  tibi  deterivs  conlingat.  Octava  remissio  est  in- 
tercessio  sanctorum,  ut  est  illud  :  Si  quis  infmnatur, 
inducat  presbyleros  Ecclesiw  et  orent  pro  eo.  Et  mul- 
tum  valet  apud  Dominum  oratio  justi  assidua.  Noiia 
remissio  est  misericordia  fulci  meritum,  secundum 
hoc,  Beati  misericordes,  qnoniam  ipsi  misericordiam 
consequentur.  Deciina  remissio,  salus  aliorum,  Jacolio 
apostolo  affirmante  :  Qui  converli  fecerit  peccutorcra 
ab  errore  vicc  suw,  salvabit  animam  ejus  a  morte,  el 
cooperiet  multiludinem  peccatorum.  Undccima  ro- 
missio  est  indulgentia  et  nostra  remissio,  Verilato 
permitlente:  Dimittite,  et  dimittelurvobis.  Duodecinia 
remissio  est  passio  martyrii,  spe  unica  sahilis  et  in- 
dulgeniioe,  et  latroni  cruento  respondente  Domino , 


Si  dimiseritis  Iwminibus  peccata  eormn,  di-  C  Amen,  dico  tibi,  liodie  mecum  eris  in  paradiso.  » 


dicens 

mitlel  vobis  Pater  vester  coelestis  peccata  vestra.  Et 
illud  :  Date  et  dabitur  vobis,  dimittite  et  dimittctur 
vobis,  etc.  Ecce  dixisti  te  nec  abundanter  frumei;ta 
coUigere,  unde  victum  aut  vestitum  possis  pauperibus 
daie,  nec  injuriam  suslinere,  quam  inimicis  debeas 
indulgere :  et  idco  dubitas  quod  non  habeas  unde 
possis  peccala  tua  redimere.  Accipe  ergo  et  fideliler 
lenc  pra^clarum  ac  proccipuum  tertium  genus  eleemo- 
synarum.  Sit  vitoe  bona  voluntas  :  omnes  homines  di- 
liga  sicut  leipsum  :  pro  omnibus  ora  :  et  hoc  iliis 
desidera  quod  el  libi,  el  clamalur  tibi  ab  angelis :  Pax 
hominibus  bonce  volunlalis.  Et  quia  bona  vokmtas 
ipsa  est  charitas,  si  illam  habere  volueris,  implelur 
in  te  quod  scriptum  esl :  Charilas  operit  multitudinem 
psccatorum.  Agnosce  ergo  quia  sublata  esl  omnis  ex- 
cusatio  peccatorum  vcl  conlradiclio  lua.  Non  enim 
poteris  dicere  quod  bonam  voluntaiem  habere  noa 
possis  ,  ([uia  potcst  fieri  quod  non  vclis  :  nunqaam 
lamen  probare  poleris  quod  non  possis.  Et  ideo  be- 
neficia  et  tam  prajclara  medicamenta  Domini  et  Sal- 
vatoris  noslri  non  negligeuler,  sed  fideliter  accipere, 
cl  custodire  cum  ipsius  adjutorio  laboremus  :  ul  non 
solum  indulgentiam  pcccatorum  accipcre,  sed  eliam 
ad  aeterna  mereamur  prscmia  pervenire.  v  —  In  ho- 
miHaSS:  <  Priina  remissio  est  peccatorum,  qua 
baplizamur  ia  aqua,  secundum  illud  quod  scriptum 
est :  Nisi  quis  renatus  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu,  non 
poiest  viderc  regnum  Dei.  Sccuada  remissio  est  cha- 


Eligius  Novioracnsis  in  homilia  4  :  n  Si  enim  inler 
vos  aliqui  sunt ,  quod  absit,  qui  se  huc  usque  pociii- 
tentiam  agerc  simulaveriiil  potius  quam  vere  egeriiit, 
neque  istis  de  Dei  misericordia  despcrandum  esse 
dicimus ,  si  hodie  eiiam  ad  ipsuni  sallera  ex  loio 
corde  convcrlantur,  apud  quem  nuUas  patitur  moras 
vera  convcrsio,  dicente  Spirilu  Dci  per  prophelam  : 
Cum  coiiversus  ingemueris,  tunc  salvus  eris  :  ct  alihi, 
Dic  tu  iniquilates  tuas  prior,  ut  justificeris:  itemquo, 
quia  apud  Dominum  misericordia  ojus ,  et  copiosa 
apud  eum  redemptio.  Denique  multiplex  misericordia' 
ejus,  ad  expiationem  criminum,  mulliplices  fructiis 
nobis  poenileiiliae  conlulit:  non  enim  tantuni  simplioi 
illo  p(Enilciilia)  nomine  salus  aeterna  repromillitur, 
de  quo  aposlolus  Petrus  :  Pcenitemini  igitur  et  con- 
vertiminiut  deleanturpeccatavestra.EtJoannes  Bai>- 
lisla :  Pcenitenliam  aqite,  appropinquabit  enim  regnnm 
coelorum.  Sed  etiam  lit  absolutio  peccatorum  pcr 
charitatis  aftectum,  per  eleemosynarum  fruclum,  por 
profusionem  hcrymarum,  per  confessionem  crinu- 
num,  per  cordis  et  corporis  alflictionera,  praecipueque 
per  morura  craendationem  :  interdum  etiam  per  san- 
ctorum  inlerocssionem,  per  indulgentiam  quoque  ac 
reraissionem  nostrara  qua  peccanlibus  in  nos  diniit- 
tiraus :  quibus  omnibus  raodis  aboleri  posse  peccata 
divina  teslis  est  Sciiptura.  Cura  ergo  indulgonli;e 
aditus  nobis  salutarcs  Dei  nostri  potenlia  incffabilis 
patefecerit ,  quis  miser  misericordiam  et  saluteui 


1H9  AB  OMNl  NOVITATIS  SUSPICIONE  YINmCATA.  ir.S 

desiderans,  despcralioiie  aliqua  frangaUir,  cum   ad  A  ritusve  confessionis  edeiidie,  pocniientiajque  inipo- 


veniam  etiam  muUipHcibus  remediis  inviteliir?  n 

Rcdeiiipliones  igitur  pccnitentiarum  (piales  lognn- 
lur  sub  nomine  Theodori  et  in  Poenitentiali  Romano, 
optim»  sunt  el  anliquissimse,  quas  ut  pote  Patres 
antiqui  in  Scripturis  sanctis  ubique  esse  probatas 
ostendunt.  Qtiare  a  vero  multum  aberravit  J.  Mori- 
nus  qui  eas  viliiperat,  et  contendit  de  iis  nuUum  le- 
stimoniiim  oclingentis  et  aliquol  annis  antiquius  pro- 
ferri  posse.  Etsi  ergo  redempliones  poeiiitentiarum 
sub  nomine  Tiieoiori  solummodo  retulerim,  non  af- 
rirmaiido  ad  ipsius  Poenitentiale  perlinere  :  attamen 
rationes  quibus  J.  Morinus  ad  id  negandum  utitur , 
nuUius  esse  ponderis  merito  quidem  ac  jure  conclu- 
dere  possum. 

CAPUT  X. 

Demonstratur,  a  Joanne  Morino  non  cerias  rationes 
et  veras  causas  Poenitentialis  Tlieodori  expobitas 
fu.sse. 

Nunc  proponamus  quajnam  sint  rationes  et  causae 
a  J.  Morino  allatse  de  Poenitenliali  Theodori  archi- 
episcopi  Cantuarieusis  «  "Veruin,  inquil  in  appendice 
lib.  de  Poenitentia,  in  Oriente  et  Occidente  tempo- 
ribus  adnotatis,  mutata  disciplina,  res  aliter  se  ha- 
buit.  Tum  enim  criminum  quorumcunque  occulto- 
rum  poenitentia  secreto  imposita  est,  et  ea  secreto 
peracta,  secreto  quoque  reconcilialio  facta  est.  Ideo 
etiam  poenitentiai  istius  canonicai  imposilio,  etcano- 
nica  post  peractam  illam  poenitentiam  absolutio  qui- 


nendae,  et  reconciliationis  praestandae  non  edisseruntp 
IV.  Admonitiones  et  exhortationes  confilenUbus  fa- 
ciendas,  eoruraque  de  virtutibus  et  vitiis  instructio- 
nem  non  continent.  Y.  Sunt  multa  crimina  specialia 
quibus  canones  poenitentiam  non  imponunt,  quorum 
tamen  pocnitentiam  visum  est  multis  episcopis  non 
csse  simplicium  presbyterorum  arbitrio  committen- 
dam.  Ilaque  postquam  criminum  oinnium  occultorum 
poena  quibuslibet  presbyteris  concessa  est,  libelli 
pcenitenliales  prajter  canones  conditi  siint,  in  quibus 
haec  oinnia  distiiicle  in  simplicium  presbyterorum 
gratiam  et  necessariam  instructionem  enarrabantur, 
ut  poenitentiarum  imponendarum  officio  defungi  pos- 
sent.  Antea  autem  id  non  erat  ita  necessarium,  eo 
B  quod  plurium  istorum  criminum  poenitentiae  essent 
publicoj,  et  ab  episcopis  primariisque  sacerdotibus 
iinpositai,  qui  facile  poterant  quse  canonibus  deerant 
supplere.  Islorum  libellorum  poenitentialium  in  Oc- 
cidente  trcs  fuerunt  celeberrimi.  Omnium  primus 
est  Theodori  Cantuariensis  archiepiscopi. »  ^ 

Fundamcntum  praicipuarum  rationum  J.  Morini 
propositio  esl  cujus  falsitatem  supra  tota  Patrum 
traditione  usque  ad  Theodorum  deducta  demonstra- 
viinus.  Fundamento  igitur  jam  everso,  praecipuai 
quoque  raliones  corruunt.  Quocirca  non  conslat 
mulata  disciplina  reconciliationera  et  absolutionem 
quibuslibet  presbyteris  esse  permissam  ;  imo  con- 
Irarium  legitur  in  Poenitentiali  his  verbis  :  «  Recon- 
ciliatio  poenitentium  in  Coena  Domiiii  tantura  est  ab 


busque  presbyleris  permissa  fuit.  Ab  eo  tempore  C  episcopo  et  consummatapoenitenlia.  Si  vero  episco- 


judicatum  est  canones  lion  sufiicere,  sed  libellos  esse 
componendos  in  qnibus  unicuique  peccato  conve- 
niens  esset  assignata  poenitentia  :  in  canonibus  ad 
hunc  finnn  inulta  superesse,  inulta  deesse.  Super- 
sunt  canones,  plurimi  scilicet,  qui  de  pcenitentiis 
criminibus  imponendis  verba  non  faciunt,  quorum 
numerus  alium  longe  superat.  Sed  iii  iis  longe  plura 
desunt.  1.  Canones  saipe  de  uno  et  eodem  crimine 
diversimode  dcfiniunt  :  diversitas  autem  ista  sim- 
plices  presbyteros  ad  quos  privata  illa  poenilenliaj 
imposilio  pertinet,  facile  perlurbat.  Deindc  incom- 
moduin  est  et  bono  regimini  adversum  crimina  in 
eadem  provincia  diversis  modis  puniri,  his  hunc  ca- 
nonem  sequentibus,  islis  alium.  II.  Nonnunquani  ca- 


po  difficile  sit,  presbyiero  potest,  necessitatis  causa, 
praebere  poteslatem  ut  impleat.  »  Quam  disciplinam 
et  cum  praicedenti  ct  subsequenli  omnino  convenire, 
cerlissimis  testimoniis  in  nolis  declaravimus.  Deni- 
que  diversitas  disciplina),  qua  J.  Morinus  exisliina- 
vit  simplices  presbyleros  posse  facile  perturbari, 
non  ea  est  ralio  qucc  Theodorum  movit  ad  Poenilen- 
lia!e  suum  componendum  ;  cum  ecoiitra  variam  to- 
lius  Ecclesiae  lam  Orienlalis  quam  Oocidentalis  pro- 
ponat. 

Qua;  omnia  adversus  J.  Morinum,  ciijus  etsi  variam 
multiplicemque  eruditionem  non  possiin  non  suspi- 
ccre,  notanda  tamen  judicavi  solo  veritalis  ainore 
impulsus,  et  studio  glorice   TheoJori  archiepiscopi 


iiones   simplicibus   presbyteris   obscuri   sunt,    ideo  *^  Canluariensis,  a  quo,  quantum  potui,  omnera  amovj 
clariori  expressione  indigent.  III.  canoncs  modum      novilatis  suspicioncm. 
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ASCABICIJS  ET  TeSAREOUS. 


<Apucl  Goilh.  Heioe,  BiblioUieca  Anecdoiorum.) 


MONITUM  IN  SEQUENTES  ASCARICI  ET  TUSAREDI  EPISTOLAS 


Ascarici  et  TusareJi  epislolaj,  quas  bic  tibi  prffibeo  ,  lector  benevole,  inveni  in  codice  sera  1085,  id  cst 

nn  1047  scripto,  quem  oliin  iiUer  libros  ecclesiae  Ccesaraugustan^e  conservatum  nostris  diebns  in  bihlio- 
?h(>ri  Scorialensi  sub  nnmero  J.  I.  3  habenms.  Liber  manu<;criptns  varia  continet;  incipit  enim  ab  illis 
pnistolis  fluibus  includuntur  Isidori  Hispalensis  Etymologiix;.  Tiim  sequitur  alia  manu  scriplus  locus  Com- 
Tttpntwi' Gre-^orii  in  Isaiam  composili ,  quem  excipit  sine  ulla  alia  inscriptione  :  Incipit  prologus.  SybilLv 
npneraliter  omnes  fcmime  dicunlnr ,  etc. ,  id  est  notus  ille  libellus  de  Sibyllis ,  cui  su!)scripta  sunt  verba  : 
ExDlicil  liber  feliciter  Deo  grulias.  Dominico  presbijler  fecit  xii  Kal.  Seplembris  lera  1305.  Denique  rursua 
aliamanuscripluslibercleseptemplaneLiscoeli.  ,.,... 

Tusaredus  ad  quem  prima  epislola  scripta  est,  et  qui  in  secunda  respondet ,  ahoqmn  ignotus  est ;  Asca- 
ricus  au'em  'qui  ei  scribit,  el  ab  eo  epistolam  accipit,  nemo  alius  est  quam  episcopus  Asturum,  qui  Ado- 
nii-xnorum  controversiis  erumpentibus  commemoralur.  Adrianus  papa  in  epistoia  ad  Hispani;e  episcr.pos 
dili  (pu  9")  quevitur  quod  inter  eos,  praiter  errores  quos  Egila,  de  quo  jaiii  ssepius  se  locutum  esse  dicil, 
Ml^elio  duce  divul^^asset ,  Elipaudus  qiioque  et  Ascaricus  dc  Filii  Dei  adoptione  haereticas  opiniones  disse- 
minirent  Elipandus  autem  in  epistola  ad  Eidelium  [A/. ,  Fidelem]  abbatem  data  huic  Ascaricum  exemplar, 
nind  seaiiatur  proponit,  laudans  quod  non  magistri  arrogantia  sibi  sumpta  ,  sed  mterrogantis  modestia 

siis  se  adissel'  --  Verura  cum  in  epistolis  quas  hic  edendas  curavi,  de  ptopria  conlroversia  de  Adoptionc 
nnn  sermo  sit  neque  censeri  possit,  aliuJ  lempus,  alium  Ascaricum  ,  episcopum  Asturum,  quem  non  nove- 
riinus  si"ni(i'cari  slatuamus  necesse  est,  illas  epistolas  ,  antequam  controversia  vera  erupisset ,  scriptas 
cssc  'in  miibus  co^^noscimus  sollicite  scrutantes  Asturum  animos  nec  non  Nestorianorum  opiniones  ,  qu.e 
releriler  olficere  e^l  poterant  et  debebaiit,  ut  controversia  aperte  erumperet.  Itaque  magnam  iacunam 
exDlent  quce  usque  ad  hcec  tempora  in  Adoplianismi  historia  fuit.  Cseterum  eas  eadem  mala  Lalinilaie 
ficriptas' profero   qua  auctor  usus  esl,  spcrans  me  linguarum  investigatoribus  gratura  facturum. 


ASCARICUS  TLSAREDO. 


].  germina  veslrae  curavi  reverenliae  insinuanda.  Nam 
paene  omnes  abhinc  Asturianis  usque  in  ora  ,  (jui  in 
clericatus  persistuiit  officia  iino  seu  vel  quasi  ex  cre 
Directa  Ascaricus  episcopus  ad  Tusaredum  Dei  [amu-  j^         ^     ju     .j„ocum  cornore  dormientium  san- 

lum   de  ipsis    sanclorum    dormienlium,    qui  cum  l>iumoi,A  ua  iiiu   iuocuin  coipoie  uoimienuuui  san 

Ckristo  surrexernnl  corpora,  quid  exinde  continet  ctorura  surrexere  corpora ,  immo  corpora  vivificata 

gesia  nempe  in  gloriu  nitautur  impudenter  sparge....  a  Et  licet  omnium  non 

Ouamquam  inconsolabilis  luctus,  intolerabilis  do-  sint  uno  eodemque  sensu  fugate  omnium  tamen  coii- 

lor  vehemensque  meus  meror,  dum  vulgi  funestus  lectura   una  terminare  sententia,  nam  plerique  ea 

er  onat  el  strepitus  vos  jacula  insidiantum  subire  ^on  gloriosa  resurrexisse  credunt  sed  corrupla  ne- 
oxliium   tamen  quia  placida  versa  vice  vos  intonuil  ^  que  ad  boc  ea  su.cilata  quasi  cum  Christo  perpetua 

■  lia    vestrum  incoluraem  benivolum  persistere  ani-  viventia  hominibus ,  sed  ut  incredulis  Christi  osien- 

mum   omnis  ylico  convulsionis  umbra  a  mc  est  de-  dcrcnt  resnrrectioncm  gloriosam.  El  non  in  coelesti 

lersaet  facti  rediviba  nuntii  jucunditas  mea  usque-  ut  beatus  referit  Jheroniinus  Jhcrusalem  sai.ctam 

,  'aauc  nioestu  perlustrare  praecordia.  Proinde  ulnis  sed  in  illa  Judaeorum  apparere  dicunt  terrena.  Et 

'^um  voce  porrectis  ad  aetbera  tota  cura  exallatione  sicut  Lazarus  el  alia  corpora  anie  Domini  p:.s-io- 

niristi  indi-nus  benedixi  potcntiam,  qui  ita  suos  nem  ab  ipso  Domino  suscitata  in  pristiiia  ea  subisse 

inicr  impiorum  decipula  tuelur  et  liberat.  Dcnique  exilia  ad  propriaque  remetissi  bustu  et  ad  adven- 

Hcetscirepostergaslula,  postevulsionem,  postlu-  tum   usque  Domini   requlescere    suscilauda.    lllud 

rturam    post  inuumera  contumelia  nobis  secundum  quasi  obiter  bcati  Isidori  edicto  in  me.iium   pro:e-  ' 

anostolum  devita  consolationis  transraitterem  verba,  rentes  ul  de  Adam  tresque  patriarcis  quod  eos  m 

J^  -x  nrndeniissimo  forlissimoque  viro  scio  eum  jam  locum  urbe  propriis  narres  requiescere  m  sepulc,  is 

essc'et  tempore  et  ralione  sedala.  Ilia  sunt  solum-  non  inleHigentes  stolidi  et  lirantes  ut  iUe  si  pairia 

n^odo  qua  nuper  pullulant  scismata  in  hiscis  par;ibus  vo!  quorum  nesciret  Don^ini  ju^su  suscitala  illa  oor- 

A  Ugendum  videtur  :  svnrg^^re  errores. 
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pora  esscnt ,  neqiie  propriis  ea  vidisse  oculis  si  sint  A      His  exemlis  salulis  officio  milto  et  nieminationes 
in  suis  aul  non  sint  sepulcris,  sed  antiquuni  solum- 


inodo  de  patrum  vilam  vel  obitum  genesis  proferal 
storiam.  —  Nonnulli  vero  ignoranles  quod  intcrsit 
inter  corpus  et  aniniam  propter  corpora  animus  mi- 
seri  adslruunt  suscitatus  ob  illudquod  scribitur  Do- 
minum  momordisse  infernum  et  jnstorum  tantum 
animas  eruisse  ,  non  peccatorum.  Alii  sunl  qni  vera 
resurrexisse  credunt  corpora  ,  et  ea  haclenus  vibere 
adfirmant  sed  in  coelis  illa  essc  abomir.ant,  illud  sa- 
cralissimum  obicientes  oraculum  evangelicnm  :  ne- 
mo  ascendit  in  coelum  nisi  qui  descendit  de  coelo, 
filias  hominis  et  nullius  hominis  esse  dicunt  posse 
in  coeliscarnera,  nisi  illam  quam  paratam  Dominus 
dignalus  est  induere  salut '.  Volunt  et  isli  adicere 
illam  jam  dicti  beati  Ysidori  senlentiam,  quod  sit  "  bum  gaudium  amoris  vestri,  lacrimas  fluere  fecerit 


sanctorum  vestris  sacris  auribus  pando ,  et  ut  pro 
nie  orarc  dignelis  rogo,  el  ut  raea  ai)iuantur  piaculu 
ellibererab  infidelibus  qui  sunt  in  Judaea.  Per  vos 
illos  domnos  et  communes  dulcissimos  filios  sospi- 
turae  cjwposco. 

II. 

rUSAKF.DUS  ASCARICO. 

Recensita  litterarum  vestrarum  serie  jucundura 
Dominus  reddidit  animum  meum,  ob  quod  vestrae 
mibi  paluere  salutis  indicia.  Nam  si  mihi  plures  ma- 
neret  lingua  loquellus ,  non  possem  edicere  quae 
nieum  cor  inluslraberit  gaudium ,  quove  exaliaverit 
in  jubilo  ut  etiam  melum  longinquo  tempore  redivi- 


posl  resurreclionem  sanctis  in  caniem  habitatio  in 
coelis  promissa,  et  hoc  pertinere  noscentes  ad  illam 
qu:.,e  omnium  erit  hominum  resurrectio  semel  in 
Christi  secundo  adventu  facla  ,  et  non  ad  illam  de 
qua  Jhoannes  in  Apocalypsin  dicit  :  haec  esl  resur- 
reclio  prima.  Oblendunt  praeter  ea  homines  et  alia 
pliira  deliramenta  neutricia  quae  polius  nobis  insi- 
deiidum  quam  sinl  per  oidinem  replicanda.  Nec  hoc 
silere  debeam  quod  de  gloriosa  et  semper  virgine 
genetrice  Domini  nostri  Jesu  Christi  Maria  enerviier 
liuxidicere  non  erubescunt  nec  meluunt,  quod  mihi 
eJicere  pudet ,  tam  communem  interisse  in  conspe- 
clu  hominum  mortem  et  in  sepidcro  hactenus  corpus 
tjus  muUis  visum  hominibus  requiescere ,  et  quia 


et  moerorc  veternum  role]>aberit.  Mox  vero  ut  per- 
lecta  est  ipsa  relatio  quasi  e  poliandro  suscilatus 
statim  Jhoannes  ansietates  forinsecns  et  extrinsecus 
manibus  cordis  dextera  laebaque  abiciens  ad  turreni 
David  quem  canticum  canlicorum  canit  videlicet  for- 
titudinem  Scriplurarum,  in  qua  mil!e  clippei  pen- 
dent  et  omnis  armalura  fortium  concilo  gressu  cu- 
curri,  ut  ex  ea  vel  unum  clippeum  frumeumijue 
lollerem  ,  per  quod  tutus  a  bos  [Forte,  ambos]  le 
dulcem  fratrem  a  Sodomis  eriperem  et  suae  prospe- 
rilati  restiluerem.  Ilinc  mihi  supra  mella  dilecte  quia 
non  omnes  codices  quos  volui  presto  habui  cum 
grandi  audacia  vestris  orationibus  fretrus  [fretus] 
ex  eadem  turre  unura  clippeum  primum  Gregorium 


nie  igneis  omiies  perfodiri  quotidie  non   cessanl  ja-  C  adprehendi  alque  ex  eo  raodicum  summalira  carpsi, 


cuiis  et  nec  miniuiis ;  quidam  enim  qui  mihi  opem 
ferre  vult  aul  potest  ob  hoc  sugero  el  tanquam  prae- 
seiis  humiii  prece  deposco  el  per  illam  quae  exupe- 
ral  omnem  sensum  paccm  Doiiiini  Jesu  Christi  ob- 
lestor,  ut  quidquid  de  hac  re  vesta  beatitudo  sentil 
aut  legisse  recolet  scribere  ordinetis  el  mihi  diu  non 
differalis  dirigere.Ita  regnum  possidealis  indclermi- 
nabilem.  El  talem  coiiscril)ere  tua  sanctitas  ordinet 
epistolam  testiinoniis  mullorum  adprobatam  quae  et 
me  instruunt ,  et  aperta  fronte  contentiosos  redar- 
gimnt ,  quia  si  mihi  ocius  vcstra  non  subvenerit 
caiilio,  puto  me  fundilus  eorum  fucisci  morsibus. 
Iinitare,  imilare  Domiiie  palriarcam  Abraam  et  cum 
ter  senis  terque  cenlenis  famulis  far.ioso  viclor  pre- 
lio  vince,  captumque  fratrem  a  Sodomis  erue,  ut  in 
vos  impleatur  Salomonis  veridica  illa  senientia  : 
fraler  qui  adjuhalur  a  fratre  quasi  civitas  firma.  Du- 
plex  elenim  vel  triplex  funicuUis  diUicile  rumpilur  et 
duo  si  Uierint  uno  sub  alio  substiluilur  quia  cl  testu- 
do  adglomerata  cerlanlium  luclus  facile  cvadit  sa- 
ginarum.  Scio  etenim,  scio  vos  saopissime  undique 
occupare  anguslia  ,  sed  si  aliquis  inpedire  voluerint 
(Unicultates  eas  vincat  iUa  caritas  qu.ic  vincit  omnia 
ct  quaenon  quae  sunt  sua,  sed  quac  quaeiit  alicna. 
Kia,  eia.mi  domine,  eia,  scribere  non  diiTeraset  nie 
a  tot  latrantium  turmis  et  unuique  morsibus  ad  rc- 
ciam  viain  eruas.  Ita  scraper  adjutorem  in  oinnibus 
C';ris!um  veslra  habeat  sanctitas. 


quod  ad  illorum  controversiam,  de  quo  satis  oppo- 
nalur,  quae  per  pauca  de  qua  loquimur  huicopellae 
affigenda  sunt.  Contemtio  enim  ,  ul  ail  Apostolus,  ad 
nihil  uiile  est ,  nisi  ad  subversionem  audieniium. 
Melius  isti  qui  sapienliae  conlradicunt  facerent,  si 
saperent  ad  sobrietatem,  quae  ut  scisma  parvulis 
sciisu  in  ecclesia  generarent.  Praepulchre  agere  de- 
bueruiit,  si  cum  apostolis  sederentin  civitalem  quoad- 
us([ue  iuduerenlur  virtutem  ex  alto,  el  quum  in 
corde  suo  absconderenl  eloquia  Domini  ul  non  pec- 
carent,  nec  hoc  dicimus  ut  non  inquiranl,  sed  ut 
altiora  mysteria  Spiritui  saiiclo  derelinquant.  Suf- 
ficerelque  illis  cum  Raab  meretrice  in  Jherico  per 
fenestram  coccura  eniiitere  ,  videlicet  per  oris  con- 
^  fessionem  Chrislum  crucifixum  credere  el  salbari, 
audirentque  Paulum  vas  eleclionis  dicenlem  :  Noa 
me  faleor  plus  scire  quam  Christum  et  huiic  cruci- 
fixum,  nam  qua  isli  fronte  ad  anipliora  mansionuai 
ilinera,  videlicet  ad  decimam,  in  qua  manna  thiilur, 
vicesimum,  iricesimum  ceterisque  duabus,  per  quas 
majora  intcUigunlur  sacramenta ,  jam  quasi  docUs- 
sirni  grcssum  lendunt,  scalam  ascendcre  vel  descea- 
derc,  iUum  cupientes  qucm  vidit  Jacob,  qui  necduin 
leiiuissimum  trauiilem  callei'e  primae  secuiidac  ter- 
tiae  quarlae  quintae  sextae  septimae  octavae  nooac- 
que  culcurrunt.  Egrcssi  de  Egypio  dcsiidcnt  pnmum 
in  eremo  per  multis  anfractis  atquc  angusiiis,  pu- 
Kneat  cum  regibus  Scon  et  Oi  i.  e.  cum  vitiis  scu 
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nim  diabolo,  per  qiios  scisma  cl  eres  a  in  Ecclesia  A  leranl  ingredi,  quia  nec  dum  ille  veiicral  qni  infenii 

claustra  sua  descensione  solberel  cl  jusloriun  ani- 
masin  pcrpelua  scde  conlocarcl.  Item  ipse  in  eisdem 
dictis  :  Priores  sancti  ab  inferni  locis  liberari  non 
potuerunl,  quia  nec  diini  veneral  qui  illiic  sine  cul- 
pa  descenderet  ut  eos  qui  ibi  tenebanlur  pro  origi- 
nali  pcccato  a  culpa  liberaret. 

2.  Quod  bonorum  animae  quamvis  ad  inferna  de- 
scenderint  poenas  non  luebunt,  idem  doctor  in  ipsis 
traclatibus  dicit :  Ante  redeniptoiis  nostri  incarna- 
(ioncmjustorum  animae  non  ita  ad  inferniim  descen- 
disse  crcdunlur ,  ut  in  locis  poenalibus  lencrenlur, 
^  ut  in  superioribus  justi  requiescerent  et  in  infe- 
rioribus  injusti  crucientur.  Ilem  ipse :  Justorum 
animae  per  mediatoris  advcntum  quandoque  erant 


oriuntur,  sicqiic  ad  mannam  comedcndum  accedant. 
Nam  et  eadem  manna  non  plus  colligi  praccipilur, 
quam  qood  sufficeret,  si  quid  superfluum  reponeba- 
lur  vermibus  bulliebat.  Intclligant  quae  dicimus; 
nos  vcro  rion  oportet  illoriim  seqiii  vcsania  qiii  in 
ecclesiam  per  scisma  et  coniemtiones  iiianitcr  h- 
borant  sciolos  se  aflecturae  cupientes  sed  declinare 
et  ubi  illorum  interrogationibus  non  debcmus  in 
astulia  neque  adulterare  verburn  Dei,  sed  loqui  scita 
in  manifcslalione  veritalis ,  ncscita  relinqiierc  Spi- 
rituisancto,  ul  juxta  Esayam  usque  noslrac  fulclis 
siiit  ut  regem  nostrum  videre  in  dccore  mcrcamur. 
Ilis  praefatis  quia  de  illorum  sanctorum  quos  ab 
inferni  claustra  mediator  Dei  ct  bominis  Christiis 


Jesus  eruere  dignatus  est  in  vestra  epistola  mcnlio  '•  ab  inferni  locis  quamvis  non  poenalibus  liberandae, 


ost  facta,  ideoque  ex  majorum  nostrorum  codicibus 
sententias  quas  carpsimus  huic  paginae,  ut  nos  ve- 
slra  sanclilas  facere  maluit,  licet  non  ut  volui  sed 
ut  potui  scripf.as  protrabi. 

1.  Quod  aiile  advcnUim  mediatoris  Dei  et  hominis 
omnes  et  boni  et  mali  ad  inrerni  claiistra  descende- 
rint.  2.  Quodbonorum  aniinae  qnamvis  ad  infernum 
descenilerent  poenas  non  luebunt.  5.  Quod  electo- 
nim  animus  solunimodo  dominus  ab  infcrni  claustra 
eruit,  non  reproborum.  4.  Qno !  sancti,  qui  cum 
Christo  surrexcrunt  gloriosa,  i.  e.  sjiiritalia  perccpti 
sunt  corpora  ,  qiialia  nos  excepturos  in  futura  re- 
surrectione  expectamus.  5.  Qnia  glorificata  iilorum 
sanclorum,   de  quis  agimus  surrcxerunt  corpora 


6.  Quia  Jherusalem  ubi  visi  sunt  celesfem  illum  de-      dicit :  ero  mors  lua,  o  mors,  ero  morsus  tuus  infer 


ob  hoc  B.  Job  dicit  :  conslilue  mibi  tempus,  in  ([uo 
recorderis  mei  ;  Agustinus  quoqiie  ait  :  priusquam 
redemplor  nosier  morte  sua  humaiii  generis  poenam 
solveret,  eos  qui  coelcstis  patriae  vias  sectati  sunt, 
post  egressum  carnis  infcrni  claustra  tenuerunt,  non 
ut  poena  quasi  peccaiorcs  plecteret ,  sed  ut  eos  per 
ingressum  mediatoris  reatus  primae  culpac  absol- 
vcret. 

5.  Quod  electorum  aninuis  solummodo  ab  inferni 
claustra  eruit,  non  reproborum,  sanclus  ipse  Grego- 
rius  in  his  dictis  moralium  loquitnr:  non  enim  ab 
infcrno  redicns  Dominus  electos  simnl  et  reprobos 
iraxit,  sed  ille  exinde  omnia  substulit,  quae  sibi  in- 
liaesisse  praescivit.  Per  Oseam  prophetam  Dominus 

fftr- 


vemus  intelligere.  7.  De  eadem  Jherusalem  ,  ut 
utriimqne  intelligamus  coeleslem  alque  terrenum. 
8  Quod  non  omnes  sancti  quos  ab  inferni  claustra 
eruit  Chrislus  in  carne  resurrexerunt,  sed  ul  secun- 
dum  ait  evangelium  multi.  9.  De  eo  quod  in  apoca- 
lipsin  diciliir  haec  resurrectio  prima  et  cetera.  10. 
De  eo  quod  evangclium  ait  :  nemo  ascendi!,  in  coe- 
lum,  nisi  qui  descendit  de  coelo  filius  hominis.  11. 
De  gloriosa  Maria  quod  nulla  storia  eam  doceal  pas- 
sione  aul  qualibet  morte  multari. 

1.  Quod  antc  advenlum  mediatoris  Dei  cl  hominis 
omncselboni  et  mali  adinferni  claustra  descenderint 
F.  Gregorius   in  libris  moralium  sic  loquitiir  :  Om- 


ne.  Quod  e;':im  occidimus  aginuis  ut  penilus  non  sit; 
ex  eo  enim  quod  mordemiis,  partem  abstrahimiis 
partemqiie  relinquimus.  Qsiia  ergo  in  eleclis  suis 
funditus  dominus  occidit  morlem,  mors  mortis  ex- 
stiiit ;  quia  vero  ex  inferno  partem  abstulit  parlem- 
que  reliquit ,  non  occidit  funditus  sed  momorditin- 
fcrnuin.  Ergo  inqiiit  mors  l:ia  o  mors,i.e.  in  elcclis 
nieiste  funditus  perimo.  Ero  mf)rsus  tuus,  inferne, 
quia  sublatis  eis  te  ex  parte  transfigo. 

4..  Quod  sancti  qui  cum  Chrislo  surrexerunt  glo- 
riosa,i.  e.  spiritalia  pcrcepti  suntcorpora,  qualiiinos 
excepturos  in  fiilura  rcsiirrections  expectamus  om- 
nis  catholicus  non    ainbigit   credcre  et  praedicare. 


nis  homo  quamvis  mundac  probataeque  vitae  fuerit  q  Nam  dum  de  ipsa  resurrectione  Gregorius  bealissi- 

mus  sanctam  romanensem  ecclesiam  vel  per  eani 
imiversam  instiluerel  in  onielia  prima  libri  seciindi 
ila  affalur  :  Forte  a  se  aliquis  dicat:  jure  Chrislus 
surrexit  qui  cum  Deus  cssel  tencri  a  morte  non  po- 
tuit  ;  ad  instruendam  ergo  ignoranliam  nostram,  a.l 
corroborandam  innrmitalem  noslram  suae  resurrec- 
lionis  excmplnm  sufliccre  nolnil,  solus  in  illo  tem- 
pore  mortuus  est  ct  tamen  sohis  iiiinime  surrexit. 
Nam  scriptum  est  :  multa  corpora  sanclorum  ,  qui 
dormicrant  surrexerunt ;  ablata  sunt  ergo  omnia 
argumenta  perfidiae.  Nc  quis  enim  dicat  sperare  de 
se  non  debct  homo,  quod  in  carne  sua  exibuit  homo 


ante  adventum  mediatoris  Dei  et  hominis  ad  inferni 
claustra  descendere  dubium  non  est ,  quum  bomo 
qui  per  se  cecidit,  pcr  se  ad  paradisi  requiem  redire 
non  potuit,  nisi  veniret  ilie  qui  suae  incarnationis 
mysterio  cjusdem  nobis  paradisi  iier  aperiret.  Unde 
rccte  beatus  Job  Dominum  postulat  dicens  :  quis 
mihi  tribuat  ul  inferno  protegas  me,  Psalmista  quo- 
que  ait  :  eripuisti  animammeam  ex  inferno  inferio- 
ri. —  Itemipse:  Oinnes  electi  qui  ante  advcntumre- 
demptoris  nostri  venerunt  in  hoe  niundo  quanlumli- 
bcl  virtutum  justitiaeque  aberent,  e  corporibiis  edu- 
fti  in  sinu   coelestis  patriae  statim   nullo  morlo  oo- 


"  Id  est  h;T!reses  seu  errorcs. 

^•Nota  mar^ini  ascripta  flddit :  srd  e:sc  snperiora  infrrui  loca^  alia  cssc  iiifcriora  crcder.dinn  cs( 
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Deus,  ecce  cuin  Deo  homiiies   resiirrcxisse  cognobi-  A  resurrexerunt  et  apparuerunt  multis  el  ingressi  suni 


n»us,  et  quos  puros  homines  non  dubilamus.  Si  igi- 
lur  raembra  redeuiptoris  nostri  suraus,  praesumamus 
in  nobis  quod  gcstum  constat  in  capite  ;  si  multum 
nos  abjecimus  sperare  debemus  in  nobis  nos  mera- 
bra  ultima  quod  de  membris  ejus  superioribus  au- 
divimus.  Haec  sunt  illius  sanctissimi  verba.  Dum 
dicit  nos  membra  ultima  talem  spcrare  resurrectio- 
nem  qualera  habueruntet  illi,  aperte  nos  instruilglo- 
riosam  iilos  i.  e.  spiritualera  suscepisse  cariicra, 
qualem  in  futuro  nos  accepturi  erimus.  Non  enim 
ille  nisi  de  futura  loquebatur  resurrectione. 

5.  Quia  glorificata  iliorum  sanctorum  ,  de  quilius 
agimus,  surrexerunt  corpora  in  oracula  scptimae 
sabbati  hoc  tubarum  paschae  ita  affatus  est  .  San- 


sanctam  civitatem.  Illam »  apostolus  dicit  :  quac 
verum  sursum  cst  Jherusalem  libera  est,  quae  matcr 
oraniuni  noslroruni.  Unde  et  Ose  propheta  ex  perso- 
na  eorum  dicit  :  sanavit  nos  post  biduum,  die  verum 
tertia  resurgimus  etvibimus  in  conspectu  ejus. 

7.  De  eadem  Jherusalera  ut  utraque  iulelligamus 
coelestera  atque  terrenam.  De  his  sanctus  Jheroni- 
raus  belhleraiticae  ecclesiae  doctor  et  presbyter  iu 
libro  quarto  comentariorum  expositum  secundum 
Malthaenra  ita  ayt  :  Sanctam  civitatem,  in  qua  visi 
sunt  resurgentes  aut  Jerusalera  coelestcm  intelliga- 
nuis,  aut  hanc  terrenam  quae  ante  sancta  fuerat, 
quae  ob  id  sancla  appellabatur,  propter  templum  el 
sanctum  sanctorum.  Quod  autem  dicit  i  apparuerunt 


ctorum  corpora  vivificata  consurgunt  :  abitaculum,  ]J  multis,»  ostenditur  non  generalis  fuisse  resurrectio 


quod  paulisper  jacuerat  surgit  gloriosa.  Item  in 
eadem  ebdomada  quarta  sabbati :  sicut  olim  te  mo- 
riente  raortua  corpora  surrexerunt,  i(a  nunc  in  hac 
resurrectionis  tuae  festivitate  ;  sepulli  in  aeternam 
requiem  transferuntur  et  si  corpora  surrexerunt  qua 
fronte  ut  aytis  aninias  adserunt  resurrexisse,  dum 
anima  substantia  spiritalis  sit  et  incorporea.  Aut  si 
corpora  et  non  glorificata  surrexerunt,  qualiter  ea 
adstruat  iterum  ut  Lazarum  raoriturum.  Sicut  ad 
hoc  in  eadem  ebdomada  sexta  sabbali  de  ipsura  me- 
minit  qui  dam  jam  dicta  ,  gloriosa  vibificata  corpora 
perenniler  regnaturum,  eorum  quoque  suffraganti- 
bus  meritis  qui  cum  unico  filio  tuo  sibi  meruerunt 
resurgere  de  sepulcris  concordia  in  nobis  vigeat  ca- 


quae  omnibus  appareret,  sed  specialis  ad  plurimos 
ut  ii  viderent  qui  cernere  merebanlur.  Ilaec  sunl 
dicta  beati  Jheronimi.  Qnum  crgo  in  utraque  Jheru- 
salera  nosintelHgere  maluit  visuros  terrenam  atquc 
coelestem,  cur  isti  contemtiose  coclestem  illos  ne- 
gant  ascendere?  iNcquaquam  enira  ut  coelestera  in- 
telligeremus  diceret,  si  in  glorificata  carne  eos  re- 
surrexisse  negaret. 

8.  Quod  non  oranes  sancti  quos  ab  inferni  clau- 
striseruitCliristus  in  carne  resurrexcrunt,  sed  inulti 
ut  sanctum  evangelium  ayt.  Ambrosius  praecep- 
tor  Augustini  in  docmate  Christi  in  horaeliis  exame- 
ron  ita  loquitur  :  Pars  quaedam  antiquorum  patrum 
cura  Christo  in  carne  resurgit  ,  ut  nostra  resurectio 


rilatis  et  si  pro  nobis  suffraganlur  et  a  quo  sunt  sus-  C  absqueambiguitale  veniente  iterura  illo  obanter  spe- 
citati,quarenonerubescuntimprobi  dicere  eos  morle      retur. 


secunda  gn.stasse  ? 

G.  Quia  Jerusalcm  ubi  visi  sunt  hi,  qui  cum  Chri- 
sto  resurrexerunt  coelestem  illam  dobemus  inSellige- 
rc.  In  eadem  adhuc  jam  memoratam  ebdomadara  in 
tertia  sabbati  sicut  superius  dixi  in  oracula  ea  pe- 
titio  quae  pro  oratione  dorainica  dicilur  sic  affatur  : 
ad  terribilem  tronum  altaris  cursu  concito  pater 
omnipotens  properantes  rogamus  ut  omnium  peccata 
1  bentur  el  in  indulgenliali  ungento  esse  ccclesiastici 
corporis  solidentur.  Quo  possimus  nostris  cum  rena- 
tis  infantibus  respirare  et  cum  mortuis  suscitatis  in 
Jlierusalemcoelestcm  medullatura  portanles  sacrificia 
introire.  —  Iiem  beatissiraus  Ileroniraus  in  epistola 


9.  De  eo  quod  in  apocalipsin  dicilur  hacc  rcsur- 
rectio  prima  et  cetera.  Jheronimus  Victorianusque 
ita  ayunt  :  Resurectio  prinia  nunc  est  per  fideni  in 
anima  cura  qua  pervenilur  ad  bapiismum  alisolutus 
ab  originali  pcccato  introitus  in  regnum  Dei.  Re- 
gnum  utique  non  solum  illud  quod  sine  fine  perpc- 
tuum  sanctis  erit,  sed  et  nunc  in  quo  Chrislus  in  ec- 
clesia  calholica  regnat.  Quae  rcsurrcctio  non  per- 
mittit  homines  transire  ad  mortem  secundam.  Dc 
hac  resurrectione  dicit  apostolus  :  si  resurrcxislis 
cum  Chrislo,  quae  sursum  sunt  qiiaerite. 

10.  Illi  vero,  qiii  contradicunt  dicentes  :  Nenio 
ascen.litin  coelura,  nisi  qui  descendit  de  coelo  filius 


a  I  Eliodorura  pro  raorte  Nepotiani  presbyteri,  quae  ^  hominis,  legantlibrum  beati  Juliani  non  Pomerii  sed 


ct  epitafion  vocatur,  inter  alia  plura  sic  orsus  est  di- 
cere  :  Multa  corpora  sanctornm  doimientiiim  rcsar- 
rexerunl  et  apparuerunt  in  sancliim  Jberusalem  coele- 
slcm;  et  tunc  inipletum  esl  illud  eulogium  :  surgc  qui 
dormis  et  inluminabit  te  Christus.  Patent  ct  alia 
plura  diversorum  doctorum  de  hac  re,  quae  inodo 
non  sunt  adlata  noslris  conspectibus.  Sed  ea  qiiae 
a!>  praesens  reppcriinus  ,  si  ct  pauca  aduc  tcstimo- 
nia  proreramus  ;  beatus  Rufinus  presbyter  in  com- 
nientariis  suis  exposito  de  synibolo  ita  inter  plura 
I()(piitur  :  Qaum  Christus  surrexit  raonumenta  aper- 
la  sunl,   et  multa  corpora  sanclorum  dorniientium 


Toletani  qui  vocitatur  anticimena,  qui  patralus  est 
de  his  rebus  quae  coiitraria  in  Scripturis  resonanl, 
sed  non  conlraria  ab  his  qui  vigili  sensii  Scripluram, 
simundaininquirunt,  intelligcnda  sunt,sicutsuntplu- 
raquc  istis  latet  ;et  tunctacerc  studeaiit  etnon  loqui 
qnae  nesciunt. — Sianticimena  abest  ciirrant  ad  Agu- 
stinura  et  ipsum  intjuirant  in  libro  homeliarum  cata 
Jhoannem,  etipsum  luinc  lociira  audiantexplorantem. 
Dicit  cnim  :  ne  qua  territus  in  Dco  sentiretur,  ideo 
dixisse  Christum  credimus,  ncmo  ascendit  in  coelum 
nisi  qui  desccndit  dc  coelo  hominis  videlicct  Chri- 
stus  deiis  et  Iiomo  una  pcrsona.  Si  quis  vero  amplius 


•■^  In  marginomanii  poslerioris  ao(;\tisaddit!i:)i  est :  siiic  (luhio  ingrcxsu  ^nnchvn  civitatnn  dr  ann. 


<23a  LM>KX  l.N  S. 

scire  dt't,idora!,  ;u!  textiuu  hiijusoperis  recurrat.nec  A 
r.on  Euccri  vcl  rvicclae  comincntaria  Ipgat.  Inlcr 
plura  sanctus  Eucerius  dicil  :  Idco  ipse  asccndit  qui 
descendit,  quia  licet  adsumserit  hominem,  tamen 
liomo...  hoc  cstChrislns  una  pcrsona  cst.  Et  uliquc 
ciini  ille  sit  caput,  sancli  autcm  ntcmljra  sunt,  no- 
cessc  csl  ut  scquautur  membra  quocaput  pracccssit, 
liL  sil  in  coelo  Christus  corporis  plciiiuido. 

M.  De  gloriosa  Maria  quod  nulia  storia  cam  do- 
ccal  passione  aut  qualibet  morte  multari  in  line  hu- 
jiis  operis  invcnics. 

[lloc  loco  inseruntur  Jsidori  libri  Etymologiarum, 
quos  e.Tcipit  Iraclalus  de  ccclo  excerplus  nisi  fallor  ex 
llbro  Bedce  de  temporibus ;  denique  conlinuatur  epi- 
stola  Tnsarcdi  ut  sequitur  :] 

De  gloriosa  virgine  Maria  quod  nulla  sloria  eam  " 
doccat  passioiie  aut  qiialibct  morte  mnhari  Isidorus 
ayl :  Maiia  quac  inlerprelaliir  Domina  sive  Iiiluini- 
iialrix  a  virga  Jesse  orlus  concUisus  fons   signalur, 
maler  Domini,  temphim  Dei,  sacrarium  Spiritiis  sau- 
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cti,  virgo  feta,  virgo  ante  partum ,  virgo  pos:  par- 
tum,  salulationem  ah  angclo  accipit  et  myslcrium 
concepiionis  agnoscit.  Partus  qiiahtatcm  inquirlt  et 
contra  legcm  naturae  ohscqui  fidcm  non  reunuit. 
Quum  Dominus  ipse  in  cruce  Dositus  per  sanguiuis 
tcslamcntum  virgiiiciu  commendat  discipulis,  ul  ip- 
sam  malcr  habcrct  vitae  comitcm  ciim  filius  nove- 
rat  virginilalis  essc  custodeni.  Ilunc  qiiidam  corpo- 
ralis  nexis  passionem  asserunt  ab  hoc  vita  migrasse 
pro  co  quod  justus  Syincon  coinplcctcns  brachiis 
suis  Clirislum  piophelaverat  matri  diccns  :  et  tuuin 
ipsiiis  aiiiinum  pcrtransict  gbdius.  Quod  quidem  in- 
cert.uin  est,  ulrum  pro  maleiiali  gladio  dixerit,  an 
pro  verbo  Dei  valido  et  acuto  omni  gladio  ancipiti. 

Speciahler  tamen  storia  nulia  docet  Maria  gladii 
animum  versione  pcremlum,  quia  nec  oLitus  ejus 
uspiain  legilur,  dum  tanien  repperiatiir  sepulcrum. 

Ilis  omissis  saiuialionis  copiam  dulciter  millo, 
et  ut  me  scriptis  saepe  ac  saepe  reficiatis,  utique  a 
meis  moerorihus  subleveiis  ve!  substoletis  suggero. 
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Jioniiim  miltiiur,  23!. 

Ad.->m  el  Chrisli  imKaiio  \aria,  2«. 

Adiere  et  minupre  s:'riplurce  qiiid  sit,  70 

Ado;  lare  qui  I,  22.  Ainoris  est  actus,  110. 

..Vi'o'plio  conveuJl  noliis,  pon  Clirislo,  126-  In  qiio  difrcrt. 
.■i  !,:rviiue,  210.  Ex  afreclione  proccdil,  4.  Qnando  de 
(.iiii^lo  primo  audiia.  212.  Ter  'Ihcodobium  ab  Uiici  le  in 
jtisoinias  delata,  ibid. 

Adoplivorum  cl  Bonosianonrn  liscresis  qiiod  dilTeranl. 
ji),;. — Ailoptivorum  lisere.-^is  Ne^-loriaiiis  ni  soiioles.  iO.J 
s.^q.  —  tl  in  [Jispai  ias  intrnss,  212.  —  Adopliviuii  dicnut 
C.hnstnm  liaerelici,  2.— Adoptivus  quis  piopri"  dicatur,  3, 
i.~  ]n  iid.iilivis  non  se  complaceL  Oeus  sicul  iii  umge- 
i.lU).  1  18. 

Aiiiaius  I  papa  (ii  romp-iler  Caroii  Ma„'ni,  xxHi  Non 
fr  ciiscci,  pi  liorlator  Carolum  Magnum  n  u  se  rnisceie 
iti  plectionihiis  p,j  is' (ip.irmn  ,  xxv.  Deniiita  in  Ho:n;ino 
n  n  ilio  per  suam  ppisiolam  miUll  ad  Hispruios  Cf.i.scopos, 
2i7    .Moriiur,  200. 
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("ir.ictatur  credere  lixreiii^is  calumnialoribus  Eilicril  el 
Heati,2l3.  Pelit  lihiliuni  Feiicis  Aclriano  pspx  elPaulino 
|.:ilri:irclKP  coiniiiuiiiciri,  218.  Sciil)il  posl  concilium  Fran- 
on^urtaiium  litieras  amoris  pinnas  Elipando  ToUnnno  epi- 
sropo,  sed  tViislra,  220.  Ut  vilisperelnr  al)  Elipaniio,  ilid. 
I  eliii  a  Cirolo  el  doclis  viris  litiruin  suum  conira  Felicein 
rcrogiiosci  el  proliiri,  220.  Miitil  ei:m  per  Keneilicium 
aiilialein  t'rairil)us  in  Goltiia,  222.  Alxsolvit  an.  800  lihros 
ivcoutraFJipaii(lum,222.  DehnrlatiirCarolum  ab  exigendis 
rti-rimis  Avarum,  93.  Gnitulalur  Paulino  de  Regula  lidei, 
170.  Prsilicit  Luilovico  Pio  imperium,  xxiv.  Ejus  teslinio- 
iiii  de  Pauiini  doctrina,  xlvi.  Ejus  ciim  Pauliiio  ainicitia, 
XLvi.  Ejus  mnrs  19  Maii  aii.  80i,  xf  iii.  Ejiis  Epislolx  se- 
(iindum  digniiatem  persoiiaruu),  uon  secuDdum  seriem 
leniporum  cditab,  225. 

Alda..;isus  Desiderii  regis  Longobard.  Clius  rebellioiiem 
in  Cai^olimi  M:!gnnm  sollicilat,  xv. 

Aldil  Pt  AFiiones  qui,  xvn. 

Aldo  episciipus  Veroiiensis,  206. 

Alexaiider  papa  III.  Quid  circa  canonizationes  saoclorum 
SKiiriverii,  xlviii. 

Alimus  episcopiis  Sahioneiisis,  205 

Aliier  de  Patre  Chrislus,  aliter  de  matre,  sed  non  ailer, 
112. 

Alius  atque  aliiis  in  Triuitale  :  aliud  atque  aliiid  in  iii- 
cariiitiorie  ut  intelligendiiiii,  12. 

Allegori;p   treqiipniiores  in  scriptoiilius  mrdii.  a3vi,  27. 

Alfies  nt  ouiiies  nioiiles  dici  possiiil,  171.  Colliie  tem- 
pore  Rolaris  regs  Lon;,'ol)ardoruin  adhuc  sub  Roinanis 
e.r.int,  239. 

.4liar."  de  terra  esl  ChrisUis  in  incarnaiione,  150. 

Aliini  roiipiliuu),  191  ei  2."").  (Juomodo  diclum  Foroju- 
lioiis;',  238.  Episciip:)nis,  20i. 

-Aiiini  veleris  de^cripiio,  258. 

AUinum  ab  Atlila  eversum,  259.  Ejus  situs  et  reliquiae  , 
tbiJ. 

.i.l(iiiens  s  sedis  Torcellum  translatio,  el  ab  Aquileiensi 
proviiicia  disiiaciio,  239.  Po-it  traiislaiioiiein  nomen  reti- 
Mi  I,  qiiod  landem  aniisit,  ibid. 

.\liiiiaies  ab  Aitih  exa'.'ti  Torcplhim  s"  rocipiuiil,  259. 

Aliitudiues  in  architectura  perpend  culo  dimeiisae,  119. 

Aniator  ep;scopus  Trideiitinus,  206. 

Anialus  episcopiis  Folirensis,  20G. 

Ambarvale  et  Ainbiirbale  sicriliciura,  ut  dilTeruDt,  181. 

Ambrosii  (S.)  de  Incarnauone  liber  ciir  dicatur  vi  de 
lide  3  Pauliiio,  161. 

Amicitia  nou  nisi  intpr  bonos,  xlv.  —  Et  secpiales,  ibid. 
—  Ouare  iiiier  dispares  nou  coalescar,  ibid.  Vera  ob  di- 
sl.intiam  non  perit,  idif/.  et  2L  —  Dei  el  sieculi  iu  qiio 
consistal,  2). — Qtije  deseri  pntest  niinqiiam  veia  fuit,  2.5. 

Aniicitia  (de)  Pauliiii  et  Alcuini  carnien,  xLviii.  —  Aiiii- 
ci!i:e  Pauliiii  ciim  primoribus  sui  sujculi,  xlv  scq. 

Amicus  dimidium  anima?  amici,  xlviii. 

Amor  benef;iciens  ad  aniaiiduin  incilal,  51.  —  Aranr 
p-oxiini  Ir.inquillitatem  paril,  32.  —  Amor  profanus  duleis 
ci  Kmarus  nt  sit  et  dicatur,  3i. 

Au;ic!:ri)ii!smus  P.  Bombardi  Paulinum  I  ciiin  Paulino  II 
conrundeutis,  ix. 

Aiiallicma  ab  excommunicatioiie  in  qiio  diderat,  90.  Est 
<'\co  iimuiiicatio  niajor;  non  Ip.viter  fereuduni,  ivid.  Oui- 
l):is  pnvct,  ibid.  Latuiu  in  Feliceni  et  tlipaudum,  7.  Ge- 
niinainiM  Paiili  qmd,  171. 

Aucilla  Agar  earo  est,  40. 

Audreas  ejiiscopus  Civitalis-Novse,  263. 

Audreas  Veienlaniis  efiiscopus,  203. 

Augfli  pi  eoriim  .scientia,  69.  Ut  subtilcs  dicanlur,  78. 

Aiigi^licus  ordo  virgiues  suiit,  91. 

Augilberlus  Uomeius  (iictus  ,  xxxii.  Carolo  Magno  a 
spciflis,  19.").  Romam  ciim  spoliis  Avaroriiiii  millitur,  200. 
1'eit  Alciiiiii  episiolam  Paulino.  ibid.  Fcliccm  Rnmam  de- 
diicit,  217.  Tprlio  Ro;!iam  a  Carolo  dirigitur  e  concilio 
Lr:incorordiensi ,  219. 

Angilramnus  eiiscopus  in  aula  Caroli  Magni,  194.  Oi)i;t, 
19  1. 

Anguis  d-iemon,  180.  An  verus  qui  Evam  diabolo  opo- 
r;Mte  seduxit ,  ibid. 

Ania;ins  abljas,  et  diploma  ei  datum  Francofurti,  xxvin. 

Animaliiim  voces,  12. 

Aninia  siue  carne  spiritiis,  fj.  Ejus  actiones  in  el  ciim 
corpore^e.  Sine  cariie  nou  esiirit,  iion  siiit,  Ptc,  ibid.  In- 
ler  eam  et  spiritum  cpiod  discrimeu  ,  13.  I^pies  corporis, 
41.  Ljus  (lerdilio  ut  lugenda,,5L  Ut  peccet  per  carnem, 
r2.  —  Anim;im  Christi  iiegaliaut  Ariaui,ct  quare,  208. 
V(!i:ilein  cur  avariis  lniiprp  diciUir,  57. 

Anni  regiiorum  Caroli  Mjgui  quoinolo  iu  diplomalibus 
aiiflndendi,  xvn. 

Anuus  hi-sexiiiis  796  scriplionis  librorum  nt  raulini 
tor.tra  Folicin,  08. 


Ansbertus  Mediolanensis  episcopus,  231. 

Auselmus  Bellunensis  episcopus,  201. 

Anio,  seu  Zanto,  cum  frairibus  fundat  monasleria  Sexii 
et  Salli  in  Forojiilio,  ^o-o. 

Anlon!U.s  (S.)  abba.s  ciir  de  Vienna  dictus,  l.  Ejus  tem- 
pli  pro.vpectiis  Uiini  a  Dionysio  Delphiuo  patriarclia  eri- 
giiur,  i^id.  Fjus  soior  an  aioiiasleriorum  feminarum  au- 
clrix  fuerit,  87. 

Apiccs  pro  epistolis  accepii,  8. 

Apollinaristariim  error,  I2sp(]. 

Aposloli  coliimnae  Ecclesise,  183. 

Aqua  abuudautiain  et  vilitatem  designat,  37. 

Aquila  diclus  ab  Alcuino  Arno  Salisburgensis   episco- 

pUS,  XXXII. 

Aiiuileia  Aglar  Gcrmanis  dicta,  xxxvn.  Non  in  Illyriro, 
sed  in  Italia  s>ita,  9.  Reipit  S.  Marcuin  evaiigelislam,  182. 
Ejus  excidium  carinine  defletur  a  Paulino,  186.  Vetus  el 
uova,  238. 

Aquileiense  templum  quibus  divoruiu  .sacrum,  xxv, 
XXVI.  Restauratum  a  Maxeniio  pairi.)rclia  ope  Caroli  Ma- 
giii,  2r,0seq.  —  Aquileiensc  capilulum  decernii  lieri  caput 
argcnteum  sancti  P.mlini,  278.  —  Aiinileiensis  archidia- 
ooualus  jiira  reformata,  263.  — Aijuileieusis  clerus  dona- 
lur  libera  elcctione  sui  patiiarcha^  a  Carolo  Magno  Pau- 
lino  iutercedcnte  ,  xxv  et  2^8.  L^iudatur  a  S.  Hieronvmo 
sub  S.  Valcriano,  258.  Ejus  convictus  et  vila  coiinniinis, 
XXVI.  —  Aqiiileiensis  Eccle.sia  plurimi  s  saiictos  Ga!lic;in'S 
Germanisiue  Ecclesiis  pertiuenli-s  vcneralur,  ei  eorum 
ditaiiir  reliquiis,  xlix  seq.  Advocatum  suum  habebat,  82 
et  2o3. 

Aquileien.sem  Ecclcsiam  non  patiuntur  Utinenses  dari 
in  coiiimendam.  xii  et  27  i.  —  Aqnilcieusis  Ecdesia  liaiie- 
lial  .symbolum  lidei  proprium,  23i  et  seq.  Item  ollici'  m  et 
Missale  proprii  riius,  279  et  seq.  Ut  servos  iii  libertalem 
ascisceret,  270.  —  Aquileieusis  patriarcha  uu  ie  et  quand  > 
diciii.s,  XI.  Quis  luerit  qui  Pliotio  couimiinicavil  iu  causa 
de  Spirilu  sauclo,  231.  Lo'^um  sa>pe  niutavit,  sed  Aqiii- 
leiensis  nomen  semper  retinuit,  239.  —  A(|uileiensis  pro- 
viiicia  qu.im  ainpla,  201.  Ejiis  epi.scopi  conqueruutur  apul 
Mauritiuni  imp.  de  episcopalibiis  subtrailis,  203.  — Aqui- 
Ieiensi.s  scdes  qu^ile  juranT-ntiim  susciperet  a  suis  sullia- 
gniieis  episcopis,  239,  262  et  266.  Ipsa  inconsulla  velitura 
episcopia  suis  animadvertere  iu  presbylerum,  diaconuni, 
abbale;u  ,  71.  Ipsa  vacanle  ut  signareniur  scriplurae , 
2;i5. 

Aquisgranense  conciliabubim  in  causa  Lotharii  etTeut- 
bergae,  187. 

Aquisgrannm  allera  Roma  dictum,  223.  Ejus  descriplio, 
ibid. 

Aralio,  seii  Rhab  fluvius  Hungaria?,  x\mi. 

Aragisus  DesiJerii  regis  gcuer  dux  lieiieveiitauus,  xv. 

Arcani  con.sortes  ccdunl  jus  festuin  custodiendi,  277, 
278. 

Arclr.mandrila  unde  diclus  .  tilulus  quandoque  episco- 
po  uni,  83  Pt  100. 

Arclioiitici  et  Porum  hasresis,  100. 

Arcolouiani  (Faiilus)  revocatus  a  civitate  Anstrise  per 
Ulincnscs.  et  quare,  273. 

Argeiiliiiiis  (.loanues)  episcopus  Conconlieiisis,  279. 

Arius  a.idit  et  niJnuil  doctriiioe  Evangelii,  69.  Aliuiilnr 
Scri[ituris,  172.  ImUus  diaboli,  100.  .Mi.scel  \crn  tal.sis  ia 
ginoraione  Filii  Dei,  208.  Kjus  doctriua  de  Triiii;a  e, 
207.  Auiniam  Christo  adimit,  2(18.  Scripliir;is,  de  humani- 
late  Clirisli  intplligendas,  ad  divinitatpm  apjilicat,  209. 

Arnia  fprre  clericis  vetilum,  14.  Et  pcjeuitenlibiis,  20. 
ISisi  pro  Ecclcsia  et  justitia,  ibid. 

Arnia  Chrislianorum  virtiitcs  sunt,  27. —  Arma  uiide 
dicia  sint,  51.  —  Arma  lucis  induere  quid,  37. 

Arniills  quid,  51. 

Arno,  Siilisburgensis  ;ircIiicpiscopus  a  Leone  III  crea- 
liis,  mitlilur  a  Carolo  M:igu()  ail  Caranthaiios,  xxx.  DicUis 
Aipiila  ab  Alc;iiuo,  xxxii,  Ejus  lis  de  limiubus  cum  Urso 
palri;iiclia,  xvxi. 

Arnulphiisdal  privilegium  pro  ecclesia  Frisingensi,  xix. 

Ariheiuiiis  .4/,iilc:isis  episc:)|)Us,  204. 

Ariindo  in  sciiplioue,  159. 

Ascarious  episcopu.>-  ab  l^lipaudo  laudalus,  213  ct  213. 
Primus  errore  Elipaudi  inlicitur,  211. 

Asvergrre  (piid  sit,  61. 

Asqiiiuus  (Laureiiiiiis]  laudatur,  vii. 

j1ss«.s  idcm  ac  soliis,  20. 

Alhalarici  regis  rescriplnm  pro  grauimaiic;),  xv. 

Atlila  .\iiuileiaiii,  Alliuum  ,  Coii(0^di;im  e>eitit,2r,9 
Item  A']iiis;;r:uium,  223. 

Avari  populi  lidein  e\spect:inl  Cliristi,  xxx,  200  et  -212. 
—  Av:iri  |iopiili  a  lule  dcsciscnn;.  2ii0.  —  .\v:iricum  belluii) 
an.  787  iticiiiit,  H)S  scq.  An  791  rcsumitur  199.  Ejus 
descriptio,  ii>id. 
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Avarus  auimam  venalem  liabe,  e  cur  liicaiur,  -S?. 

.\veiilieiisis,  scu  .^voritiensls  ppisiM)('alu«,  2(1?). 

Angustana  Ecilesia  sublracta  .sodi   .\qiiileieiisi,  2')r;. 

Aiigusliims  (S  )  qu:ileiii  l"ussalensibus  episcnpuui  dare 
v'ilebii,  \ui.  Credilus  aliquando  auclor  lilHide  salularibus 
Docuiiierilis,  I11G  seii. 

Aus^usUnus  Concorciipnsis  episcopus  subscriliil  libelio 
M.iuriiio  imp.  dirigeinlo  a  siliismalicis  ,  xxx. 

Auiici  niinis  cnmpli  coir.guulur  a  Caroio  Magno,  xx. 

Aures  lerire,  97. 

Aiisiria  diclum  Foroiulium  quiire,  :20o. 

Axiilae,  uiide  alie  in  liomine  ,  \27>. 

Ayroldus  episcopus  B  iluneusis,  SOfi. 

Azolensis,  episcop.ilus.  Vide  Acilensis. 

Azouis  et  Macliidje  Aiiuileieiisi  Ecclesi;e  donalio,  263- 

B 

B  ut  in  V  consonanlem  Iranseal  et  vice  versa,  143. 

IJacciiusciir  Lenseus  dictus,  17 i. 

Baelica;  lan;e  rutilae,  89. 

B;ildanus  {Daiiiel),  2'9. 

Bullare  It.iiis  un  le  diclum,  183. 

Ballistea  quid,  ibid. 

Baliieiini  cur  usnrpatum,  et  quibu?  permissum,  21. 

B:ilsamum  in  Jud^ea  iiasciiiir,  191-. 

Baiiaias  auriculariiis  Davidis,  195. 

Baplismus  Ctnisti  ad  aqiKe  sanctilicationem  ,11.  —  Ba- 
plismusdalus  in  nonine  Clirisli,  68  et  128. 

Btralrum  quid  el  nnde  dicium,  140. 

Barbianse  iiisul;B  moiiasleriii  n,  239.  • 

Barcinoi;enses  Plsi  Fraucis  in  civiiibus  quandoque  non  ' 
suiiditi,  in  spiriluaiilius  lamen  snbjecti,  216.  ' 

Birdis  (Joannes  de)  Fiorenliuus  male  habitus  ab  Uli- 
nensilius,  et  qu;4re,  273. 

Barucii  cum  Jeremia  a  Patrilius  saepe  coofunditur , 
112. 

Basnagius(Jacobus)  et  in  eum  animadversio,  22f5  seq. 

Bealus  per  errorem  diclus  Pauiiuus  l  pati  iarclia  Aqui- 
leiensis  scliismaliciis,  x. 

Bealus  et  BcalUudo  lilubis  lionorarins,  227. 

Kealus  cum  Eihprin  consurgit  iii  Elipaiidu  n,  215.  Cum 
Bonoso  compouilur  ab  Elipando,  ibid.  Caluuiuiatur  ab  eo- 
dem,  215.  Lauilalus  d  viiiiperaiiis  a  Basnagio.  228.  Ejiis 
sauclilas  mir?.cu!is  illuslra'ur,  2L5.  —  Doguia  caliiolicum 
Beati  vocaliir  ab  Eli|iaado  Beaiiaua  lioeresis,  2U  et  213. 

Bealus  diaconns  iibbas,  237. 

Beronensis  Erclesia  sublracta  scdi  Aq'iiieiensi,  205. 

Belioni  (Anloiiii)  laiis,  xxxiii. 

Beilunensis  episcopatus,  206. 

Benedictus  Vlil  papa  insiiluit  in  Ecclesia  Romana  sym- 
lioium  in  niissis  caiitan  lum  suasu  Ilenrid  1  imp.,23^. 

Benedictus  prior  gpiieralis  Camaiilulensiiim,  27.5. 

Benediclus  abbas  Aiiianensis  miliilur  ad  conciliura  Lr- 
geiiae,  222.  Ejus  gesta,  vocalio,  charilas,  ihid. 

Benefaoieiuiiwn  bonis  ct  maiis  Dei  exemplo,  i8. 

V.enenalus  Opiterginus  episcopus,  2'3t 

BerengariHs  imp.  Puzolium  dat  Friderico  palriarchse, 
261. 

Be.rengarius  imp.  Pelro  Aquileiensi  concedit  m.mire 
cislruui  Savornianuni,  2(Jl. 

Berenharius  Wormaliensis  episc.  in  causa  Spirilus  sancli 
JUiiiiHm  missus,  231. 

Bergullus,  sive  Virgiiius  episcopus  Petavieiisis,  205. 

Berlpiidi  (P.  Franciscus)  cIiTiciis  regui.iris  l.udatur,  v. 

Bernarilus  nepos  Caroli  M.  rex  Ila  iae,  2  !6. 

Berloldus  patriarcha  Aquileiensis  eximit  capellam  sancli 
<juirini  a  subjeelione  plelKHii  Ulinensis,  265. 

Berlrandus  (B.)  palriarclia  Iransrert  prae|)ositiiram  sancii 
Oldorici  in  Ecclesiam  Uiiiiensen,  2(i8.  SuMr^ihit  arcl;idia- 
cono  A(|uileiensi  qu»  in  priejudiciuui  Uliiieusis  Ecclesis 
ei  data  fuerant,  269. 

Bertricus  episcopus  Silisburgeisis,  xxx. 

Bibici  fulminisidu  quid  iorte  fuerii  Paulino,  171. 

Biiiius  (Josi-pii)  laiidaiur,  vii. 

Bissexliiis  aniius  796,  quo  Paulinns  libros  iii  sciibit  iii 
Felicem,  118. 

Bl  ncha  S.  Ludovici  maler  habilum  monaclialem  in 
iiiorte  iiidnit,  19. 

P.obio  (Barlliolomgeus  de),  273. 

nombiis,  Bonibosiis,  Bonibicus,  157. 

Bdnrfaciiis  VIII  |)riino  perpeliio  moiiiales  clausil,  89. 

Bonilus  episcopus  Tolelaniis,  225. 

Bonao  gralia  Caroli  Magui  te  lel  res  Uotgaudi  el  Feiicis, 
260. 

Bonoruin  Ecciesiaj  abusns,  188.  Ut  corrigendus.  ibid. 

Biiniiriim,  rion  malorum  ciiraninm  consoriiuni,  47. 

Bonosiani  adoiilivum  Clirisliim  taulnm  di-  nnirc  dire- 
banl,  (ion  auuin  Filiini  D.i,  212. 


Bonosus  Pholiui  sectator  praelusil  Nestorio,  ibid.  ^i 
22S. 

Bouuni  e^f.e  solwn  Peum,  quo  seusu  diclum  a  Chrislo 
jUNla  menlem  Paulini,  154. 

Boiius  plebauDS  sancii  Nicoiai  de  Saciiln,  267. 

Bos  iiiale  i^ro  symboio  sancti  Marci  evangel.  acceptus, 
183.  s  K     » 

Boli  ion  dinrmntiviim  a  bo'.ro,  174. 

l{i:izacco  (Fradomis  de),  271.  —  (Hector)  laudatur,  vn. 

Breve  seu  lirews.  Ad  brevem  vocari,  quid  sii,  77.  Idem 
ac  pitacium,  132. 

Brixina  pro  Sabione  Ecclesice  Salisburgensis  sufrecla. 
20.5. 

Brugnus  (Bartholomoeus),  279. 

Burclianius  comes  monachum  in  morte  induit,  19. 

Burgascius  (Pauius)  episcopus  Nimosciensis,  279. 


Caceilinus  comes  fundat  Mosacense  monasterium,  262. 

Cacliinmmi  incrispure  pro  ridere,  193. 

Cadmi  liliac  litterae,  139. 

Cadoiacus  dux  Forojuliensis,  xxxiir. 

Ca-lina,  nunc  Maniacum,  205. 

Cassarius  (S.)  mulla  siimpsil  ex  S.  Anguslino,  52. 

Cagan  Huugarorum  intidelium  capiit,  xxxri. 

Calarni  Gnidii  probaliores  in  scripiione,  139. 

Calciilus,  cal:  ulalores,  10  seci. 

Callisius  patriarclia  decessor  Sigualdi,  xix.  Translulit  e 
Cornione  Forumjulium  sed.-m  Aquiieiensem,  2(J5.  Incre- 
patur  a  Gregorio  !II  papa,  239. 

Calsamilia  (P.  Nicolaus)  soc.  Jcsu  laudatu«,  iv. 

Calvinus  cur  arliculum  Symboii,  Descendit  ad  inferoa, 
noii  impuguei,  2"  4. 

Camaldolensis  eremus  ad  S.  GoUardum  prope  Utiuum, 
el  instilulio  prioris  ejusdem,  273. 

Camerum,  camera^,  78. 

Camillus  decimam  pr;rd;e  ofTert  Apollini,  93. 

Campus  Marliiis,  et  Maii  Campus,  xviii. 

Campus  dii,'tus  S.  Pauiini,  xr.r. 

Cancer  ciijus  generis,  127. 

Caiididiaiius  a  Gradeus;l)iis  palriarcha  cre;.lur,  238. 

Candiiium  et  album  (]uo  dilTeraiit,  182. 

Caudidus  (Joannes)  civis  Utinensis,  279. 

Caiies  Ecilcsiaj  siint  doclores  ■^aucli,  99. 

Canis  C;)rcliaiia  piscis,  lainia  dicia,  15L 

Canon  ubi  plurilarie  accipialur,  80. 

Cancnica  vit),  et  siib  canone  esse  quid  sit,  \xvi  el  80. 

Cauonici  unde  dici,  xxvi. 

Canonici  Aqiiileienses  fraires  quandmpie  vocati,  263. — 
Canonici  Utineuses  an.  1278  a:J  vil.im  coininunem  per  Bai- 
miindum  patriarcham  promoventur,  266  seq.  Eorum  jura 
fianguntur  a  Gregorio  de  Monle  Longo  palriarcha,  263. 
Besarciuulur  a  B.  Berlrando  pairiarcha,  209  seq.  Paslo- 
rali  pedo  argenieo  donauuir  ab  AuLjusiino  Gradouico  p:i- 
iri.ircha,  280. 

Canonizare  el  canonizalioduplex,  xlviii. 

Cautica  quse  iion  siiit  ex  S.  Scriptuia,  an  improbanda  in 
Ectlesia,  83  et  175. 

Caniim  coiulne  in  vennlionibu.s,  83. 

Cupabilis  pro  cavnx,  97.  Pro  scilus,  103. 

Cnpacitas  \)rciinlelleclvs,  13. 

Capioquid  sil,  el  ab  usuc;ipiono  qiiid  diiTerat,  1.59. 

Cappa  primo  advenieiUis  patri^irclue  Ecciesiae  Aquiieien- 
sis  ei  Forojuliensis  concessa,  204  et  270. 

Caprui;e  iusuiu?  Concoidicnses  fugaios  ab  Attila  reci- 
piiinl,  239. 

Carceres  ciir  umbras  pliantasticas  habere  dicanlur,  283. 

Carceribus  deienli  die  Dominico  mitius  habiii,  91. 

C^irdines  miiudi  qiii,  178. 

Cariiithia  ad  fidem  revocaiur  a  Pauliiio,  xxx.  Universa 
ad  provinciam  Aquileierisem  pert.inebat,  xxxi.  Quomodo 
divisa  a  Carolo  Magno,  ilid. 

Carmenla  a  carmine  dicta,  et  carminum  prspses,  173. 

C;irncm  nnn  inlrare  regnuni  Dei  quid  sil,  62.  I'er  car- 
neu  peccare  aniniam  qiiomodo,  iiid. 

Cariiis  comeslio  veliia  pu^nitenlibiis,  20. 

('aro  sine  auiina»  lena;  anima  sine  carue,  spiritiis,  5. 
Sine  aninia  iiilul  sentit,  6.  Fenum,  llos,  3L  Lt  iii  mnrle 
feteat,  jbid.  Ut  domanda,  40.  Est  Agar  ;incilla,  ihid.  Ejns 
ni:ila  ex  Scri|.luris,  61  et  62.  Bestia  est,  62.  Tinea  igiiis, 
63.  Conlra  e;im  ad  Deum  oratio,  65. 

C  iroiomannns  suscipitur  a  baplismo  ab  Adriano  papa. 
Dicitur  Pippiiiiis,  et  (il  rex  [laliae,  xxrii. 

Carolus  rex  Sicilioe  hortaiur  Utinenses  oliedire  Philippo 
de  Aleiiconio,  27  L 

Caroiiis  Magnus  quo  anno  palriciiis  Komacorum  el.  rex 
Loiigobaidorum  ilicius.  xiv.  P.ipiam  capit.  xx.  Excolit 
Grammaliiam,  .w    Bol^auduin  duceiu  Forojulieiisem  vln- 
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cit,  ibid.  Tarvisiiim  capii,  xviii.  Iii  Forojiil  o  venalum  it, 
XX.  Ejus  dicieriiira  in  aiilicos  nimis  compios,  ihicl.  In  Apu- 
liam  descendil:Capuain  et  Benevpnlum  reci|iilal)  Aragiso, 
-xxiii.  Caroliis  Magnns  Dafi;/  appellaius  al)  Alcuino,  xxxii. 
Rouije  imperator  salulalnr,  xxxui.  Laudatnr  a  ooiicilio  ad 
saiictam  Macrain,  xlv.  Palrum  Krantofordiensium  noinine 
1'aulinus  ei  buna  api  rccalur  iii  concilio,  7.  Majct,latis  li- 
liilus  ei  priinodatus,  187.  (juid  ab  eo  recens  imperalore 
salutalo  exigerel  Paulinus,  189.  Adminislrai  per  se.  tiel- 
lum  Avaricum,  199.  Scrihit  Faslradie  conjiigi  de  victoria 
Avarica,  ibid.  I  jus  regiii  Italici  non  nna  epoclia,  202.  L;.n- 
iles  ei  dicuiilur  Rom;e,  et  rex  !tali;e  dicilnr,  ibid.  Miitil  a 
ooncilio  Fr;fncofiirlensi  litteras  concilii  et  suas  Elipando, 
219.  Angilberium  Uoiiiam  Adriauo  papse  dirigit,  ibid. 
Aqiiisgraiii  resi.uirator,  2i5.  Eam  uibein  pr;edile\il  c;ple- 
ris,  itid.  Eum  fiiisse  loleli,  el  Galiaiiam  Galalri  filiain 
duxisse,  faliiildsnm,  221.  Cur  si^net  quaiidoque  diploniila 
nota  clironulogica  iinperii,  etsi  non  de  imperio  scd  de  re- 
gno  loquatur ,  235. 

Casae  diclae  qnandnqne  reguni  palatia,  xvi. 
Castra  unde  dicla,  30. 
Caiapla.sma,  cataplasmare  qnid,  98. 
Catliarenus  (N.)  episcopus  vicarius  generalis  Aciuileien- 
sis,280. 

Cailiedrae  Romanse  feslum  qnando  el  a  quibus  jiontilici- 
biis  restimtum,  176.  Yereue  an  aliegorice  sit  iutelligenda, 
ibid. 
Caionis  (M.)  injuriam  dis=imulantis  e.vemplum,  32. 
C;inpona  et  cauponatus  qiiid  sit,  ei  qiio  seiisu  acceptus 
a  Pauliuo,  104. 
Caiisa  quandiique  idem  acres,  xti. 
Causidicorum  yilia  :  et  ab  oraioribus  distincli,  13"). 
Celaejj,  seu  Cilia,  et  ejus  episcopalus,  204. 
Cenelensis  episcopalus  alius  ab  Opileigino,  201,  20.5. 
Ceiisurse  latas  et  ferendae  sentenliie,  90.  Num  hitae  sen- 
teniiae  per  x  saecula  ignoise,  ul   vult  Van-Espen,  ibicl. 
ei9I. 

Cepbas,  Syriara,  non  Grxca  vox,  quid  sonet,  17(5. 
Cercbruiir  sedes  aniinge,  103.  Eo  imminutus  pro  mente 
caplus,  ibid.  el  liJii.  Majus  in   viris  quam  iii  ieniins, 
ibid. 
Cerinthns  capnl  hoeresis  Felicianae,  171. 
Ceriti  et  larvati  quid,  179. 
Clianfis  pro  huiuana  amicilia  iisurpata,  2.j. 
Chelydri  el  chersvdri  serpentes  uti  differant,  171. 
Chirogiaphus  quid,  39. 

Chirolonia  iiecduni  iu  ordi..alione,  sed  ut  iii  elec;ione 
ejii,scopi  usurpata ,  176. 
CI:orepisco[,i,  dicli  episcopi  villani,  reprob;intur,  xxxv. 
Christianis  quantum  obsit  noii  uldecet  Clirisliaiiinn  \i- 
vpre,  54. 
Ch;isii  nuncupativi  qui,  121. 
Clristophorus  Olivolensis  episcopns,  xxwi. 
Cliristus  sujira  parentes  diligeudus,  31.  Pax  est,  et  iu 
pace  locus  ejus,  53.  (^aput  est  corjjoris,  et  inembr;!  pioxi- 
ini,  4i.  Exemplo  pr;eressit,  fii.  Est  pastor,  114.  Est  petra, 
176.  Elsi  aliiid,  prr  quod  Deus,  et  aliud  per  ijiiod  homo, 
no;i  tamen  alius,  sed  semprr  Deus  hoiiio,  107.   Voliiniate 
non  necessiiate  pa>sus  esi,  110   Non  d  visusin  niincupati- 
viim  et  pr  piiu.n,  11 1    Aliter  de  Patre  ,  aliter  de  matre; 
Sed  uon  alter  ,  112.   Hedenipior,  Salvalor,  elc,  iion  re- 
demptiis,  saKalus,  etc,  115.   Adoplator ,  non  adopialus, 
116.   Pro  noLis  orat  ,  caput  pro  membris,  cuiii  se  lil)er;iri 
piil, ibid.  —  Chrisins  se  turba^it  ciiiii  voluit,  117.   Non 
neccs-itatcorav  t,  IIS.  Deuui  dicebat  Vulvem,  vel  Palren 
meitm,  muquAm  Pa.reinnsrum,  liU.   l'er  qnid  pr;ede- 
slinalus  Filius  Dei,  158.  Solus  singulariter  in  Scriiituris 
Filius  DiM  diciiur,  14-.  De  meinbris  ^uis  quaiuloque  loqui- 
lur  ac  de  se  capite,  U9.  (Juomodo  sit  1'alri  subpxlus  el 
.sul)'icieudus,  et  omuia  ei  subjecla  et  subjicieiida,  1.^8. 
Ouomodo  serviis  dicatiir  iu  Scripturis,  "ilO.   IJti  sit  de  liJe 
in  qu;inlu;ii  I  om  nem  non  esse  ;idoptivum,  211. 
Cixilla  episco|)us 'lolelaiius,  2i:'). 
ClariaSimus  Concordiensis  ejiis.  opus,  205. 
Clauiliusdiscipuhis  Felicis  epis/opus  '1'auriiiensis,  213. 
Co'  yliis  iinde  dicius,  175. 

Cogitation'  s  riial.e  Ingandie,  40.  — Cogilaliones  uti  jus- 
seril  fauhnns  dttegeiidas  ante  mairimoiiii  ceb-bratio- 
nem,  74. 

Cogiulis  pauperil;us  benefacere  clerici  debent,  73. 
(!ollega,  collegium  quid,  173 
Colloreto  (Simoii  dt  ),  272. 
Columbae  (S.)  reliquiK  Osopii  asscrvatae,  xlix. 
Columiiai  Ecclesi*  apostoli,  176. 
(}i)uiensis  episcopalus  proviiiciae  .\quileieiisis,  206. 
Coinensis  Lcclesia  pairiarchinum  rituni  diu  conserv;it, 
iliid.  et  176. 

Comes  unde  di';lus,  197  —  Coinilos  s'  cii  iinpuboi  uin  et 


magistratuum,  et  corum  munus,  ibid.  Eorum  varii  gradus 
sul)  Constanlino,  (()id  Pal;ilini  et  provmciales  qui,  j/)f</. 
Sub  duce  constituti,  ibid.  Aliquaado  ideni  sunl  couies  el 
dux,  iiid. 

(oniniimiiainm  obl.itionesad  primam  missam  Marquardi 
patriarchK,  271  el  272. 

Cmiptejo  iu  malam  partem  accipitur,  sed  non  sem- 
per,  81. 

C'  iii  ilia  bis  in  anno  facienda,  66  et  236.  —  In  couciliis 
de  qiiilius  agendum,  191,  193  et  257. 

Coiicilium  Forojuliense,  63.  (Juo  auno,  202.  Quo  loco, 
205.  .  ^  ,  V 

Concordia  eversa,  Concordienses  Caprulas  petuiit,  239. 
—  Coiicordiensis  epibcopaius,  203-  AnCeBUnaiii  mgraverii, 
ibid. 

(  oncordius  episcopns  Toletanus,  223. 

Coiifessio  peci  aiorum  praemitteuda  communioni,  ."9. 

Configulare,  12. 

Conflare  uti  varie  accipitur,  173. 

(  oiijugii  opus  an  liceat  in  festis,  92. 

CoiisanL;uiuei  qui  dicautur,  II.  —  Consanguineas  (jiia-e 
a  domo  sua  arcerpt  S.  Auguslinus,  81.  A  domibus  cleii- 
coruin  Pauliiiiis,  73  Et  coiicilia  qusedam,  82.  —  Con^aiigiii- 
nitaii:s  gradus  usque  ad  seplinium  quaii  loqiie  piotracli, 
84.  Ad  ..uarlum  deiii  Cnutracli,  ibid. 

Con!,ecrarc  idein  quaiidoque  ac  nianus  imponere,  seu 
ordiiiare,  176. 

Cunsdenlici  pro  nollili,  89. 

Consensus  in  malrimoniis  ut  insit,  86. 

Consortium  bonoi'um,  non  malorum  curaniliun,  47. 

Constaiitinus  Iribuniis  Vfnetorum  iegatus  aJ  Siepliaaum 
papam  pro  (Iradensi  ecclesia,  xix. 

Constantiuus  imp.  non  patitur  sibi  dari  tilulum  sancti, 
XLviii.  Ejus  le\  de  alend.s  vjrginibus  et  viduis,  88. 

Constantinopolitaiii  Patres  quid  egeriut  iii  concilii  Ni- 
Ca^ni  symbolnm,  67. 

Consuetudo  ui  ;T>gre  loHatur,  46. 

Coul  (Bernardus),  278.  —  (Georgiiis),  276. 

(]oiitractiis  coiiseii-5ii  perficiuntur,  86. 

('.OMlulieniiiim  cpiid  importel,  207. 

Coiiversoc,  et  eoriini  domiis  Ltini  ad  S.  Quirini,  263. 

(^ojMihB  rauum  in  veaatioiiibiis,  85. 

Cordiil)a  MauroMim  sedes,  212. 

Cordubenses  errore  Elijiaudi  iufecli,  2L"j. 

Cornelii  papoe  electio  per  cleruin  et  populum,  xxv. 

C'  roua  iion  datur  aute  certameii,  2. 

Corpiis  jumonium  respeciu  auimae,  41. 

Corvus  symbolum  diaboli  etpercati,  S). 

Colis  (.lanus  de),  276. 

(outani  (Petri)  monachi  Benediclini  scripla  ul  disne^sa, 
186. 

Crapula  ct  ebrietasut  clericis  vetita,75. 

Credere  omuia  el  niliil  aeiiue  vitiosum,  oO. 

C  edulilas  .•^ymbolnm  iiuaiidoipie  dicta,  253. 

Crnciaius  a  ciuce  diciiur,  31. 

Crucissigiium  iiiitio  acionis  Chris.ianis  usurpatum  et  in 
fine  symboli  reciiaii,  254. 

Cucanea  (Odorinis  de),  272 

Culiiise  a  fuligine  fulinw  d.clx,  194. 

Cuuiberius  Loiigobardorum  rex  Felicem  grammaticui» 
doint  barulo  ;.rgenteo  el  aiireo,  xv. 

Cupiditalis  mala  caveuda,  3". 

Curculio  aiiimal,  157.  Allegorice  helluones,  iiiil. 

Cyriacus  Poleusis  episco(:u>  12(15. 

D 

Daemones  in  lenebricosis  locis  moranlur,  185.  Spiiilus 
aeris  ul  dicli,  62.  Larv;H,  178. 

Dagaro  (.lacobus)  coii^tructor  pontis  lapidei  super  Nati- 
sonem  in  civit;ite  .\iislri;e,  276. 

Daiiuvlu  (iU[yiS  abAlcuiiio  Iliculfus,  xxxii. 

Damn;indi  qui,  et  iiuomodo  plectendi,  16. 

Daii  rl  episcoi-us  Narloiieiisis,  215  el  222. 

Dare  lilium,  ct  Irude  e  iii  Sciipturis  ost  id;'m,  I  »7. 

Da.iil  apj.ellalus  CaroUu  Magiius  ab  Alcuiiio,  xsmi. 

De  pr;epohi;io  ul  sensum  inleiidal,  15  ei  150. 

Decim;e  iit  solveiid;e,  76.  (Jiiid  sit  deciiiia,  95.  (Ju;r  eam- 
•solvendi  \etus  lex,  f/,'/i/.  CuiK.clesi;e  pe.  denda  deci  oa, 
ihid.  Non  soLeiites  uti  puiiireutur,  i  id.  ISon  riqietend;e 
al)  episcopis  via  foreiisi,  ti^/d.  Polius  non  exigendas  sua- 
deltanl  Palres,  quam  cuin  de  rimcnto  lidei  et  aniiuarum,. 
ibid. 

Dedicatio  ecclesis  encicnia  dicta,  iso.  Qua  ketilia  per- 
acia,  ibid. 

Dei  ductu  amicos  fieri ,  xlvi. 

Dei  erga  homines  et  honiinis  erga  Deum  amor  boue- 
l';)clis  o^leuditur,  xlvii. 

Dei  in\oealloiiem   ncdi.m  Ch:ininni,  sed  elhuiri  .suis 
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«'•tioiiibus  solcbanl  pr.vmiliert',  8,  'G.  Kl  peraciis  apfio- 
iieiC,  0(1. 

iJeJ  |)r;flseniia  In  onuione  nli  habeniia,  1^»/^. 

J)i'i  est  qiiod  I)«o  daiiius,  \)~). 

Veleriireei  (ieliiare  quid  el  unde,  109. 

Dtdpliiniis  (Dionysius)  pnlriarclia  Aquileifnsis  tenripli 
f^iicli  Anlonii  abbaiis  prospectuin  perlicil,  el  iii  eo  leiu- 
pi )  so|)ulcruni  sibi  eligii,  i. 

Demetrius  Phaleriuus  quo  genere  dicendi  laudalus  a 
Tuilio,  102. 

lh'iias!iis  pro  bene  pasliis,  13. 

DatraciioDis  niala,  cL  ul  ei  obviindum  ,  ")j. 

D-^lraliiTe,  el  delralienteiii  audire  quid  gravius,  ibiU. 

iioliahere  superboriim  est,  3'J. 

Uesiderius  uiissus  Caroli  Magui  aJ  coacilium  Narbo- 
II   itse,  2iri. 

Iie.siderius  rex  Longobardorum  re?iio  privatur,  202. 

Deiim  amare  plena  justiiia  el  bi-auiudo  esl,  "il. 

iJeiis  cur  (igulus  dicliis,  14.  Neglectam  couversionem 
el  (lespcrationein  odil,2.j.  Nihil  iudifjens,  quid  laiueu  a 
imliis  rcqiiirat,  32.  l^ona  opera  juslorum  disulj^at,  ~)9.  Bn- 
iiis  el  nialis  benefacil,  48.  Mun-rihus  nou  phciiiur,  5.3. 
(,)ii:im  promplus  ad  itidiilgeiidum  ,  n.i.  Slare  ejus  in  Scri- 
Iiiinis  quid  sit,  59.  Eiga  nos  uli  nos  erga  enui  et,  proxi- 
iiiu!ii,  T)Q.  [Suiiciipaiivus  (luis  dicaliir,  [lo.  Iii  adoilivi.s  liliis 
iion  sibi  complacel  sicui  iii  l'iiigenii,o  suo,  14s.  Uodie  ost 
ei  iiinne  lempus,  160.  Ei  iionines  non  suul  a^quandi  , 
171. 

Diabolus  Arii  pater  dirlus,  100.  Ejus  filii  peccatores 
qiiomodi),  ibid.  Ejussuperbia,  el  Clinsii  Immdilas  compa- 
raise,  "29.  Uu;dis  in  nos  sil,  57.  Palcr  mendacii  ,  ibid.  Ad- 
V' rsariu.i!,  5S.  Iineulor  moriis,  ihitl.  Supprhire  insliiiilor, 
ibi .'.  Ex  ctor  ppssiinoe  Ii;jereditalis,  ibid.  Iijus  paiiiii  pompjB 
sunt  sajiut,  ibiil.  Accusaior  in  judicio,  59.  Ouid  seminet 
lulor  homiiies,  (51. 

JHuombus  pro  diaconis  quare  usurpalum,  8.  —  Didco- 
noiiun  orat  vocare  iii  coiicilium,  77. 

Diclalor  \vo  scriplor ,  8L 

Oies  c:cca,  1 12. 

Dies  solis,  Doiiiinica,  91. 

Dicinitas  tiiulus  lionorarius  principum,  26. 

D  miitere  uxorem  ob  tornicalionem  quomodo  sit  iatel- 
ligcnduiii,  75  ei  87. 

Dispeusaiiones  intor  consanguineos  pro  mairimoniis 
anL're  dabnnt  episopi,  Sl'.  Eis  non  initium  dedil  Pascha- 
lis  II,  85. 

Di):sigans  verbum  novum,  forte  pro  dissecaus,  106. 

Doctiores  qui  censendi  fuerinl  iii  :iiiia  C;iroli  M.,  194. 

Doctores  s:*ncii  teinpcstive  a  Deo  liaerelicis  oppositi, 
XLiii.  Caues  Ecclesiae  sunt,  99. 

Dominica  dies  iit  colendi,  76.  EjuS  laiides,  91.  Opora 
pirniientise  iu  i(;sa  vetita,  ibid.  Ejus  privilegia,  ibid.  Dios 
solis  dica,  ibid. 

Domiulcus  Palavinus  episcopus,  206. 

Doininus  in  Scripluris  mulioiies  idem  ac  Chrislus,  127, 
loiJ. 

Dravus  fluvius,  limes  inler  d  oecesim  .Aquiloieoi^em  et 
Salislnirgensem,  .\xxi. 

Dul)it;inie  (de)  palpare  el  palpilare  dicitnr,  108, 

Ducis  Venolorum  iixor  uii  feteal  vol  viva,  34. 

Diiicissiiiuis  Ceii'tpnsis  opiscopus,  20o. 

Dulculare  pro  duicorare,  105. 

E 

Ebion  pnr  Cerintho  negabat  Christi  diviiiilalem,  162. 

Etio  episcopus  Rhemensis,  17. 

Ebrioiaiis  inala,  42.  —  Ebrietas  inanifeslus  (lemon,  ibid. 
Pt  i^.  Ul  clericis  velita,  7.5.  (ju;i  preiia  piinita,  81. 

Ecclosia  ut  iiavis  (piassari,  noi;  mrrt;i  polcsi,  2.  Ejus 
gradus  vidiias  virghiesiiue  compreheii  iuiil,  87.  Ad  iiia- 
gnuni  niimeriiin  eas  aleb:it,  ihid.  Epis  caucs  doclores  san- 
cti,  9  '.  Ul  luenda  el  viiiilic;ii!da  a  principibus,  lO.'!  ei  2;8. 

—  Ecclesia  Aipiileionsis  Vide  Aiiuiloioiisis. — Ecdesia 
Pioniana  cur  al  quando  syiniioliim  iioii  caiil;iret  iii  mi.^sa, 
S.^Jo.  — Ec.lesiae  lirmilas  "et  .^labililas  uude  haurialnr,  227. 

—  Ecclesiae  majoris  civilalis  Auslri.-n  coiislructio,  278. — 
hi  e.^^clesiae  de  licalione  lusus,  epiihe  velilne,  184.  — Ec- 
rlesi  iriiiii  rectc.res  ut  reside;iiil,  I8S  et  189. 

Ec'iinad;K  insulae  unde  didae,  li6. 

Ecliiiius  animal  qnod,  ib  d.  Eius  vafrit^a,  ib:d.  — Echini 
c;isiaiie  Tiim  legiimenta  dicta,  ibid. 

Sjjlugitareq\y.tm  vim  habeat,  150. 

Kiiiri.-us  episcopiis  Saiiioiien^is,  205. 

Eliciiiosvii:)  iit  danda,  24.  De  suo,  noa  de  alieno  fa- 
CKimia.  37  e.i  53.  De  dat  s  a  Dco  fit,  48. 

riemenla  cl  ecrum  '^ualilatcs,  quibu.s  n;ftura  iiuiuana 


Elinguare  pro  maledicere,  70. 

l.lip;indus  opiscnpus  ToletHius,  ct  ejus  ortus,  annus, 
meiisis  ei  dies,  214.  (iothus  genore  :  discipulus  Felicis, 
ibid,  Sollicilus  errorem  suum  dissemiiiare,  215.  Nou  pa- 
tiiur  a  I  ibaneusibus  docori,  ibid-  Scribil  l'\'Iici  noinae  de- 
genti,  217.  Ei  Carolo  M.  prc  Felice,  218.  Cur  petalur  siii- 
gulariter  a  concilio  Eraiicofordiensi,  I.cet  enoris  ip  e  non 
auctor,  219.  Vituperat  Alcuiiiuin,  220.  Ejus  lapsus  a  qui- 
busd:im  excusaiiir,  224.  Fuil  aidudiaconiis  et  successor 
Cicilianis,  ibid.  Ejus  iiiors,  225.  —  Ebpandus  el  Felix  non 
inlerfiier^;  coucilio  Francofordiensi,  219.  Eorum  fraus  ne 
deprehend.intur  Nesloriaui,  210.  —  Elipandi  ad  FideleiH 
abi;.)iem  Epislola,  213. 

_Elisal»eth  regiiia  Hungariaj  sedat  bellum  Forojuliense, 
273.  UtiiHMisilius  coinmendat  diicem  Austriai,  ibid. 

Elpidis  non  cl  hyiiinusde  SS.  aposlolis  Petro  el  Paulo, 
sed  Paulini  Aquiloiensis,  177.  Cujus  noininis  liaec  femiiu 
apud  scriptores,  178. 

Einancipare  iiti  dupliciter  accipialur,  88. 

E  iiere  die  ca'ca  quid  soiiei,  112. 

Einpyreum  s=upra  ca'lu;ii  se|ilimum,  liO. 

Eniricus,  vel  Eiiiricus  ejiiscopus  Sabionensis,  205. 

Eiidriglieltus  episcopus  Feltrensis,  206. 

Enormis  esi  exlra  normam,  78  el  144. 

E|iiSLOpi  e  greniio  Ecclesias,  cui  dandi,  sunt  eligendi, 
xii.  Qu:indoabalierius  Ecclesiae  clero  assumendi,  ibid.  (Jua 
aetale  ordiuandi,  xiii.  An  ex  nobilibus  eligemli,  xiv.  (Juau- 
tuiii  a  dis|)onsationibus  in  m.drinioniis  iiiler  consanguiueos 
abliorrereni,  84.  Oui  coiicilio  Forojuliensi  inleresse  po- 
tuerini,  206.  QuisutTecti  vel  rcstiluti  dicaiitur  i'aiilino  el 
Ecclesiae  seu  proviiicre  Aquileieiisi,  259. — Episcoui  et 
capiiula  et  eorum  oblaliones  adpiimam  missam  Maniuardi 
pairiarchae,  271 .  —  Episcopus  iion  solus  cjusas  cogiioscat, 
83.  Archiinandrita  quandoque  diclus,  ibid,  N.  Caiii:ire;ius 
vicarius  generalis  Aqiiileieusis,  280. — Episco[iorum  eleclio 
per  clerum  et  populum  facienda,  xxv. 

Epitaphium  Paulino  Alcuiiiiis  composuit,  xxxvi. 

Equilium  prope  Heracliam  Opitergini  condunt,  239. 

Equus  Walieri  pairiarchae  primo  advcnieut  s  Veronam 
adjucJicaiuscanonicis  ejii.sdem  tcclesiae  Veroneiisis,  204.— 
Eqiii  in  oxercitu  Caroli  M.  Ine  aillicti,  199. 

]'>,  vel  erinacius,  sive  eiicius,  aiiimal  qurd,  146. 

Erfo,  seii  Herto  cum  fralribus  fundalmouasteria  Sexlen- 
se  ctSalti,  2-55. 

Ermilenda  uxor  Luponisducis,  2oS. 

Error  facti  uli  in  couciliis  etdecretis  ponlificum  evenire 
possit,  211. 

Eiherius  et  bealus  insurgunt  in  Elipaadum,  213.  TraJu- 
cnnlurabElipandi),  ibid.  et  215. 

Evander  liiteras  in  Italiam  iufert,  173. 

Eiich;irisiia  uli  sumeuda,  39. 

Eulogiiis  (S.)  episcopiis  Toleianus  f  leclus,  225. — S.  Eu- 
logius  episcopus  et  inariyr  Toletaiius  liuieai  charlaruin 
siiarum,in  (piibusscripseral  acia  niariyrum.d  spersionem, 
152. 

Eunomius  Iiaereticus  iiicertum  qiia  moriedecesserit,  172. 
Ejus  srripia  cremata,  et  ejus  cadaver  exhumaluiu  pro- 
jecium,  ibid. 

Eu()lir.is;iis  Parentinus  episcopus,  205. 

Eustochiiim  niorii  nli  P;iiilip  niatri  astaiis,  161. 

Eut.'iclios  haerelicus,  172.  Kjus  ha.Tcsis  Beato  et  EiLcrio 
imposila,  215. 

Euly;liius  ullimiis  exarcliorum  in  Il;ili3,  x.\xvi. 

Exacior  pes^i;iiae  lueredilalis  diatiolus  58. 

Exar(h:Uus  iu  Italia  sublaius  a  Pippiuo  [lalre  Caroli  M., 

XXXVI. 

Exceniare  pro  excipere  nsurpatum,  128. 
Excomiiiunic;itioab  auatlieiiiate  quo  differat,  90.  Minor 
quolgradiis  lial)ebal,  ibid.  Major.  Viie  Anathema. 
Exc^  sabilis  pro  fc  excn.sans  usurpaiuiu,  65. 
Excussis  \iro  exreptis,  195. 
Exiiniiila  camties  (juiil  souet,  109. 
Exi)eclacid!im\)vo  speclaculam,  102. 
Exlraneas  mulieres  quae,  82. 


Fabiola  ad  alte'as  nupiias  progressa  ut  poeuileret,  87. 

Facere  cor  iis,  cogitare  est,  40- 

Falciro  (Viialis)  dux  Venetiarum  Loredum    reparaU 

XVIII. 

Falx  agriculturae  et  mil  tiae  instriimenlum,  194. 

Faiuiliae  cura  uli  impcndendae,  27. 

Fasiiada  regina  u\or  C:iroli  M.,  sxi!!.  Ei  scriliit  CarohiS 
de  victoria  Avarica,  199  ei  2.52.  iMortua  sepelilur  Mogua- 
li;e  in  ecclesia  S.  Alliani,  xxix. 

Fe!iruari;is  mcnsis  un  le  diclus,  l8l. 

r'plix  Nol.mus  episcopaluni  cur  rcciisot,  xii. 

Feiix  grora;nalicusdoiia"i,ur  a  Cunilicrto  rege,  xv. 
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Felix  el  Rotgandus  fralrcs,  ibid. 

Felix  el  Obelerius  tribuni  Venelorum,  xxxvi. 

Felix  episcopus  Tarvisinus,  20(5. 

Felix  Urgellilanus  episcopus,  Hispanns,  non  Gallus, 
214,  22.5  el227.Primusdocei  adoplionem  de  Christo,  21i. 
Ouamsollicitusdisseminaudi  errorem  suum,  215.  A  Nur- 
bonens!  concilio  iFisolenlior  discedil,  216.  Ad  coufilinm 
Ralispouense  deducitur,  ibid.  Romain  deducilur  per  An- 
fjilbeitum,  217.  Homse  in  carcere  libcllum  orlliodoxum 
scribil,  it.u/.  Errorem  dfieslalur,  ifcif/.  AbsoUitiir,  ei  ad 
sua  remitiilur,  ii)id.  —  Reverlilur  ad  voniitum,  ibi;t.  Per- 
jurus,  i02  et  216.  Prielii  deserlor,  102.  Modo  Arii,  mo.io 
Neslorii  sequax,  lOK  Non  sibi  cou.-Ihiis,  lOa.  Dividii  Fi- 
lium  Dei  in  proprium  et  in  adoplivmn,  106.  Dividil  per- 
sonam  ei  coiiluudit  naturas  in  Cliristo,  106,  107,  108.  Se- 
nex  delirus  obstinatiis  proprie,  113.  Siipine  igno^aus,  2i."5. 
Blasphemus  cum  Macedonio  in  Spirilum  sanclum,  115. 
Scriplurarum  df  pravaior,  117  et  140.  Eas  male  inlelligil, 
118.  Qiiatiior  |  ersonas  supponit,  12.j.  Uti  duos  lilios  Cliri- 
sto,  14 i.  Deum  verum  in  Deo  nuncupatiso  :  Filium  veruiu 
in  adoplivo  conslituit,  Uo.  Petruin  accusat,  Paulo  tletra- 
iiit,  evangeiisias  mutilat,  159.  lu  vulnrralo  Hiericunlii.o 
li{i;uraius,  lliO.  In  quo  cum  Macedoiiio  conv.  uiat,  207. 
Cum  Ario  in  quo,  ibid.  et  208.  in  quo  cum  Ario  disconve- 
nial,  307.  Magis  acccdit  Nestorio,  ibid.  el  209.  Ejiis  fraus 
ne  deprelif.ndatur  Nes'oriaiius,  210.  Uti  locum  Hilarii  cor- 
rupil,  211.  Scritiil  in  Alcuinum  prolixe,217.  Nou  iiitervc- 
riil  cOiicilio  Francofordieiisi,  219.  Composuit  Dialogu.n 
cum  ^araceiii',  (]uem  Carolus  ciipii  yidere,  220,  227,  228 
el  245.  Ul  humauiter  cum  eo  aciuni  iu  Ur^ellensi  concilio 
per  episcopos  missos  a  Carolo  M.,  225.  Ad  Aiiueiiye  con- 
cilium  deiucilur,  el  gesta  ibi,  ibid.  Resipisril  iu  A(|iieiisi 
couciiiocum  suis  disci|iulis,  et  al  sentibiis  tidei  professio- 
nem  mitlit,  2i4.  Episeopalu  spoliatur,  et  in  exhiliiim  mit- 
litiir,  22i.  Eugduni  exsui  errores  lesumil,  et  docei,  ibid. 
Iii  opinione  saucliialis  eral  apud  qiiosdam,  ibid.  In  suo  er- 
rore  moiitur,  ibid.  A  Jacolio  Basuagio  defensus,  227. 

Feltiia  et  ejus  episcopauis  dissidens  ciim  Belluuensi, 
206. 

Feminse  nobiles  viduae  qiiot  dies  haberenl  ad  delibe- 
rauiJum  vel  ad  iiiiptias  itfrandas,  vel  ad  viduitalem  iu  nio- 
naslerio  proiileudam,  88. 

Femiuoe  ui  [  lurimum  litigiosae,  17.  Mililiam  apud  r>o- 
manos  iioii  sequebaulur,  50. 

Ferire  aures,  97. 

Ferox  abbas  Veronre,  xxxii  el  238. 

Ferrugineus  quid  imporlet,  78. 

Ferula  quid  sil,  el  uli  accipiatur,  79. 

Fesia  ul  colenda,  91.  QuaR  el  qiiod  fuerJDt  in  anno  lein- 
pore  Pauliiii,  92.  Petri  el  Pauli  uii  uiiique  culta,  178.  Jus 
ea  custodiendi  unde  orlum,  181,  271  et  277. 

Fidelisabbas  receptum  abEli|iaudo  librum  per  Asturiam 
rii\ulgal,  213.  In  euin  mo\eniur  ab  Adosiuda  Etherius  eC 
Beatus,  ibid. 

Fides  imprlitur  a  diabolo,  el  quare,  213.  Fundamentum 
el  uiide  dicaiiir,  158. 

FiguliiS  cur  Deus  dicatur,  12. 

Fiiiaiio  est  profirietas  personalis,  209. 

Filii  Dei  s  er  gratiam  uon  siml  (pii  a  gratia  excidunt,  17. 
—  Filii  diaboli  qui,  y9.  —  Filii  legiiirai  vel  illegitimi  in 
niatrimoiiiis  cousHUguineorum  qiii  babeaniur,  74,  85.  — 
E'ilii  Ecclesia:',  lilii  arli-,  etc,  quid,  13.  —  Fili.s  Dei  sin- 
guariter  iii  Scripluris  solus  Christus  :  a  quibus  haerelicis 
dictus  pater  Spirilus  saiicti,  232. 

Fjrmare  pro  alftrnuire,  107. 

Fisciiliiii  et  Iiti  qui,  wii. 

Flahellnm,  nahellifera;,  161. 

Flagilare  eleflllagilare  a  poshdure  quo  diCferanl,  150. 

Flavianus  prteceplor  Pauli  diaconi,  xv. 

Flavus  uiide  dicaiur,  el  quid  importel,  128  el  150. 

Florentiiiorumqueiela  in  Utiueuses,  273. 

F^lorius  (Franciscus)  laudaiiir,  vii. 

Flolild^  visio,  qiiod  uomia  (ierel,  89. 

Foderuiii  el  uians  oiiaticuiii  qiiid,  xxvii, 

FoUiciili  ingrauis  el  iivis  qui  siut,  174. 

Fonies  ad  igiiem  esca,  172. 

fomis  quid  esse  poluerit  Paulino,  171. 

Fonieius  episcopus  Feltreiisis,  206. 

Forenses  actiouesdiebiis  lesiis  vetiise,  92. 

l'orma  ob  caducilalem  floribus  assimilaia,  51. 

Forojiiliense  coiici  iiim.  Vide  Concilium  Forojuliense. 
Nuin  specialiter  Felicianam  liieresim  (lamiiet,  221. 

Foroiulicnsium  liiigiia,  xiii.  —  Forojulieiises  adhuc  \i- 
giliaspridie  fesli  ul  iiidicenl,  92. 

Forojulium  i«i<r;«  cur  dictum,  xui  ct  203.  Munici^ium 
Aquileiensis  proviucite,  65  ei,  77. 

Fortassis  el  iorlasse  non  sempor  iJubitai)  li  particu- 
1»,  19. 


Fortunalus  patriarcha  Gradensis  accipit  paMium  a  I.i o- 
ne  III,  237.  Pergit  ad  Carolum  M.  cum  liiteris  synodi  Aiti- 
nensis,  ibid. 

Fraueiscus  (S.)  Borgia  uli  conversus  aspectu  cadavcris 
Isabeihe  imperalricis,  34. 

Frai.cotordia  uiide  dicia,  ejusque  niiliiia,  218 

Francofordieiise  concilitim,  xxvii  ei2I?<.  Ejus  descripho 
et  tempus,  ibid.  —  Francofordieiisis  syriodus  plf-uaria  <;t 
magna,  7,  218.  —  Francofordieiises  Patres  decepli  a  l'i'- 
lice  el  Elip:indo  uii  auimbdverierenl  iii  saiiclos  Pa;rps 
Hispanos,  211.  Scribunt  e  coiicilio  Felici  et  ElinauiJo, 
219. 

Franrorum  regum  ut  protensum  sub  Carolo  M.  impe- 
rium,  197. 

Fratrtssportulanles  qui,  xxm. 

Fralr  s  appellalio  sequaliKiem  sonat,  196. 

Fraiis  el  V  s  ul  la-d^nil  coiiUmcihs,  86. 

F^ridericu-;  I  pairi^ircha  Aquileiensis  donaiur  a  Bciru- 
gario  Ca^lro  Piiziolo,  261. 

F^rider  ciis  II  pati  iarcha  rogaiur  a  Cacellino  cemile  |  ro 
fuiidatione  iuoiiasleiii  ,'t!osacensis,  262. 

Frons  in  acio  <p.iid,  58. 

Frucii  us  (ite)  arborum  anle  quinquemiium  a  plaulione 
non  ctlligendis,  [invcepli  Levilici  allegorica  Pauliui  iu- 
tercreiain',  191  <  i  236. 

Fu:il  \'T0  fuerit  olim  iisurpnlain,  194. 

F^u^gentii  (S.)  librum  de  Fidc  ad  Pelrum  citai;s  [iro  S. 
Augusiini  Pauliiius  ut  exeusenir,  163. 

Fulgur  dejicit  lurrim  ecclesiaf  Civiiatciisis,  li. 

FhVtue  a  (uligine  culinoe  Jirise,  191. 

Fumbus  ei  fuiiiculis  agri  dimetiebiinlur,  119. 

Fussalensibus  qualem  episcopum  daie  vulebat  sai.ilus 
Auguslinus,  xiii. 


Gaiani  pagus  creditus  locus  nalalis  S.  Paulini,  xiii 

Cialafrus  'loleti  rex,  22 L 

Galeae  |trimum  ex  pellibus  aiiimalium,  51 

Galianam  iiu(isisse  Carolo  M.  'almlosviiii,  224 

Gallia  utsiiuoriia  laboraret  circa  aetalt  m  Pauliui,  ^O. 

(iandulfus  al)bas,2o7. 

Gaudentius  e[iisiopus  Tergestinus,  205. 

Gaudere  de  boiiis  tristari  de  mihs  proximi,  33. 

Gaudium  muudanorum,  27.  Sp.ritiis,  ibuL  Fn  ur;e 
viiae,  45. 

Gelienna  et  ejus  poeuas,  50.  Qui  locus  hoc  nomiiif-  pri  [le 
Jerusalem,  180. 

Gellruda  sive  Piltruila  in  monaiterio  Sa  ti,  255. 

Gemiiialio  verbi  oraliouem  in.eiidit,  40  et  58. 

Gemma  in  vite  (luil,  174. 

Geiitiliaceiise  coucilium  siib  Pippino,  230. 

Gemis  lium;inum  e^l  |)U|iillus  el  p^iuper,  58. 

Gerardiis  patriarcha  Aquilei  nsis  ortus  Pr.eiiiOiiiaci,  m:i. 

Geiardus  coiiies  in  agro  TarvisiiiO  uionasttrium  li;n- 
dal,  207. 

Germamis  (P.  Michael)  0.  B.  auclor  lib.  iv  de  Be  dijii  - 
niaiica,  xxvii. 

Germantas,  genHan;'S,  tilulus  lionorarius,  prapsrriiiu 
iiili  r  ejd  cop<is,  79. 

(jcioldus  comes  in  Carinlhia,  seu  Sclavoma,  xxx.  (■cci- 
dilui  iii  [iia;iio,  201.  Ejns  epiia]  liiiim,  ibid. 

Giln-altaria,  seu  vulgo  Gibiiicrra  uiide  dicta,  213. 

Gi.-.la  ilia  Caroli  M.  Medioluu  banlizaliir,  xxiii. 

Gio  civspxo  (ilobidi.s,  143. 

(jluiiiJi  iii  semiiium  granis  i|uid,  104. 

(iiiidii  calami  [irobaliorts  iii  sorqilioue,  159. 

Gorilia  1011  est  Nonda  veieruui,  xix. 

Gothardi  (S.)  lemclum  j.rope  Llinuin  olim  CiiinaldiilKn- 
sium  eieiiius,  l  cl  275. 

Goteschalciii  de  [iraedestinalione  mala  doclrina,  &L 

Golhia  qu:e  Franci;e  (lars,  220. 

Graei  i  bcripla  Pairiim  corruiiipunt,  230.  Expunguul  in 
symboloto  Filioque,  ibid.  Uxore  loruicationis  causa  dimi- 
sa  aliam  diiciini,  87. 

Gradonirus  (Augustiuus)  pairiarcha  A(|nileiensis  doiMt 
Utiucnsi  ca|iiliilo  peduiii  s-.iiun  j.aslorale,  28tl. 

Giadiis  .\.niilei;i  iiova  dicius  ex  iransiiiigralioiie  patrijr- 
chae  .4((iiileiensis,  238. 

(MMiiiiiiaiii  a^  l;iudes,  xv. 

GramiiMlicuset  gr;iuim:tli.sta  quo  (lifrer:iiil,  xv. 

Gra  1  iiialiius  l';iuliiius  do  ::iliir  a  Carolo  M.,  xiv. 

Gi;iiia  (p.iol  itiodi'*  extrii  eiilur,  174. 

Grauus  Neronis  fraler  credilus  conditor  Aiiiiisgr.iiii, 
223. 

Grannienseregnum  postrema  Maurorum  sedos  inllisp-a- 
niis  212. 

Grapliium,  gr;ip5iiarium,  171. 
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Graliani  Donnulla  deorela  supposililia  el  falsi,  16. 

riravilas  spiiuin  csi,  91. 

Greporii  (S.)  M.  proposilum  non  se  iinmiscendi  it>  ele- 
clionibu*  episcoporuin,  xxv. 

Grei,'orius  episropus  Osliensis  lcgalus  ponUiicis  ad  con- 
ciliiini  ('alcliuleiise,  xxix. 

Gipgorius  Nys^enus  auclor  addilionis  in  Conslanlinopo- 
litaiio  syiiiholo,  230. 

Gregorius  11  ei  III  papae  pro  Gradcnsibus  palriarcliis 
Jilteras  scrihnnt,  238. 

Grimaiii  (Joannes)  cpiscopus  Ccnetensis,  279. 

Grimaui  (Mariiius)  erravil  in  Iradendo  cappam  f.ivita- 
teiisiliu?  laiiquam  sif^iium  qiiondam  in  graliam  A<|uiitieii- 
sis  si-dis  dimissi  episcopitiis,  2Ui-.  Doiial  primo  adveniciis 
Utiiicusihus  muiain  ciii  insidehal,  cum  phaleris,  ibid. 
et  Ti9. 

Grumi  lerrae  quid,  104. 

Gnmire  vox  siium  ad  qiiid  usurpaia,  12. 

Giiiduifus  monaclius,  257. 

Guniesindussuccessor  Elipandi  in  sede  Tulelana  deces- 
sori  ^uo  epitapliiiim  posiiil,  225. 

Giirj^ulio,  seu,  Gurgustio  quid  proprie  :  vulgo  pro  gula 
acci(iitur,l57. 

Gurguliunculos  fabulare,  ibid. 

n 

Habitus  clerici  et  laici  distinrtio,  44. 
llsereses  quae  vexarenl  Ecclesiam  tempore  Paulini,  77 
el  m. 

Hserelici  abutuntur  Scripluris,  69.  Doctrinis  peregrinis 
adliflerent,  ibid.  Serpentes  suut,  100.  In  bmiis  (ignrati, 
154.  injuriosinres  in  incarnalionem,  exsecrali  prae  csleris 
a  Paiilino,  173.  Tiis  vocibiis  doclrinMm  nialam  inslillanl, 
210.  Non  els  lidendum,  210,  228  ei  234. 

Hcislnlti  faciuus  ei  pcena,  Ib.  Natione  Longobardus  vi- 
deiur,  17. 

Ileliodorus  (S.)  episcopus  AlUnensis,  2.38. 

Henrici  ducesForoiuliinsesquol,  198.  —  Henriciduces 
Caraiithaui,  jfcirf.  —  Heiiricus  (S)  impeiatoi-  suadet  pon- 
lilici  Homanocaiitare  symbolum  ia  niissa,  233. —  Henricus 
pairiarcba  Atiuileicnsis,  263.  —  Hcn^icus  episcopus  Viccii- 
tiiius,  207.  —  Henricus  Forojuliensis  dux,  197.  L'nde 
oriundus,  ihid.  liivisil  Alcuinum,  et  ab  eo  inouila  susei- 
pit,  198.  Foiumiulium  venit,  et  Faulini  ainiciuam  excolit, 
XLvi,  2  et  198.  Sacilli  ecclesiam  erigit  et  ditat,  et  pairiai- 
ohaj  Aquileiensi  submitUt,  xlvi,  2  et  198,  et  268  Cur  dux 
de  Hislria  diclus,  iCO.  Hingam  Av;irorum  spoliat,  ibid. 
Aquisgranum  delulil  spolia  Carolo  M.,  ibid.  Rediens  Foro- 
julium  litieras  Alciiiiii  feriPaulino,  ibid.  Occidilur  a  Tar- 
satensibu'^,  201.  —  Henricus  ad\ocati;c  placitum  cedit 
Aquiieiensi  Kcclesise,  :(i4.  Carnien  1'aiilini  de  eodem; 
(lescrihitur  luttus  Forojuliensium  audita  neco  ejus, 
ibid.  seq, 

Her,  herinacius,  ericius  animal  quod,  146. 

Heraclia,  ab  Heraclio  imp.  dicta,  ab  £|)iterginis  con- 
dita,  239. 

Herh:iiicinn,  seu  herbagium  quid,  xxvii. 

Heriles  iiui  dicerentur,  123. 

Hermagoras  (S.)  dii.cii)ulus  S.  Marci  evangelislse,  pri- 
inus  e[iiscopus  Aquileieiisis  Ecciesiae,  xxvi.  Ejus  et  sancti 
Foriuuati  inscriplio  Trideiiti  in  ecclesia,  207. 

Herniogeiies  episcopus  Caesareie  non  est  auctor  symboli 
Nicaeui,  230. 

Herodiani  diiplices  corde,  60. 

Herto,  seu  Erfo,  cum  fralribus  fundat  monasteria  Sexli 
et  Salti,  2ob. 

llesperia  Italia  cur  dicta,  9. 

Hesperia  Hispania  est,  ibid. 

Hieme  adveniente  facilius  aegri  et  senes  moriuntur, 
xxu.  —  Hiemis  tempore  Carolus  M.  veuatam  il   in  Foro- 

jllliO,  XX. 

Hilarius  (S.)  Pictavien«is  episcopus  Iiymnos  in  Occi- 
dente  invexit,  175.  Ad  Abram  (iliam  suam  hymoos  lui- 

sit,  186. 

Hildebaldus  episcopus  iu  aula  Caroli  M.,  194. 

Hildegardes  uxor  Caroli  M.  quo  die  obiit,  xxiii.  Melis 
apud  S.  Arnnlphum  sepulta,  225. 

Hildegarius  episcopus  Trideutinus,  206 

Hildebrandiisdiix  Spolclaiius,  xv. 

Hilmintrudis  aliisuxor,  aliis  pcllex  Caroli  M.,  216. 

Hincmarus  Khemensis  episcopiis  canonum  perilissi- 
lonus,  16. 

Hindelmarius  palriarcha  Aqnileiensis  au  Pliolio  commu- 
aicaverit  in  causa  de  Spiritu  saucto,  251. 

HiSjialis  quando  a  Mauriscapia,  212. 

Hispaleiise    coucilium ,    el    qiiid    in    eo    actum ,    213 


llispanae  viduae  cujus  coloris  velum  capiti  impone- 
reni,  88. 

Ili^paui  SS.  PP,  ab  Iiaereiicis  corrupti,  a  concilio  Fran- 
cofordieii.si  ab  Elipando  et  Felice  decepto  rcjecU,  ut  viu- 
dicati,  211. 

His|)ania  cur  Be  peria  dicla,  9.  Prima  addit  symbolo 
Filioque,  231). 

Hislrix  ex  herinaciorum  gcnere,  146. 

Historias  scribeiitium  pericula,  ix.  LegeiiUum  praejudi- 
cia,  ibid. 

7/orf/e  est  Deoomne  ti-mpus,  100. 

Uomerus  dictus  Angilbertus  ab  Alcuino,  xxxii. 

Hominis  dij^iiiias  iii  creaiioiie,  23. 

Honiinem  se  nosse  conlra  siiperhiam,  53. 

itomophagia  in  jejuiiiis  quid,  2i). 

Houor  pro  gradu  ecclesiastico,  83  el  90. 

Honoraius  episcopus  Mcdiolaueiisis  non  consecrat  Pau- 
linum  1  pairiarcham  Aquileiensem,  x. 

Honoris  dispendium  seu  periculiim  quid,  83. 

Hormisda  PP.  non  esl  auctor  addiiioiiis  Filioque  in  sym- 
bolo,  "232. 

Horoutius  episcopus  Vicenlinus,  206. 

Hosiusauctor  symboli  Nicaeiii,  230. 

Hugo  dft  Hernost  dpcanus  Coloniensis,  procurator  Phi- 
lippi  de  AleiKonio,  273. 

Humana  natura  anima  et  caro,  6. 

Ilimmre,  id  est  sepclire  viria  pro  bibere,  195. 

Humanum  pati,  niori  cst,  4'j. 

Humililas  Chrisli  el  diaholi  siiperhia  conferuntnr,  29 

Huiiiilitas  conimeadatur,  38.  liadix  virluium  et  fuiida- 
meotum,  ibid. 

Hungaria  excolenda  Arnoni  Salisburgensi  archicpiscopo 
committitur,  xxxii. 

Hydrae  qiiot  capila,  104. 

Hymni  ei  caniici  spiriiualesdecent  tlericos,74. — Hymiii 
quae  laudes,  175.  In  Orienlis  et  Occideniis  Kiclesiis  (luau- 
do  ince|ili  u>ur|iari,  ibid.  Frequeniandi  eos  iii  sua  Kcdc- 
sia  Pauliuus  esl  auclor,  ibid.  —  Hymnus  de  Natali  SS. 
Petri  ei  Paiili  vindicaliir  l'aulino,  177. 

Hystrix  ex  lieriiiaciorum  gcnere,  146. 

Hypante,  seu  fcstuin  Purilicationis  P.  Mariae  virginis  ut 
ei  quaiido  iaducium,  181. 

I 

]bi(luus  pro  ibi  flum.,  97. 

I^natiiis  (S)  M.  priinus  in  Orienle  hymnos  cautari  insii- 
tuit  el  quare,  175. 

Ignorantia  quaefiieril  in  clero  terapore  Paulini,  xm. 

Ildegardes.  Yide  Ilililegardes. 

Imaginiim  sanctarum  causa,  qiiie  dicitur  in  conci- 
lio  Francofordiensi  actitata,  nunquam  taogitur  a  Pauli- 
no,  xxviii 

Imago  Dei  in  liomine,  23. 

Imminuluicerebro  pro  mentecaplus,  103. 

Impedimeiiuim  liujiis  sxculi,  iiiairiiiianium,  31. 

I//(pcra(oiT5  aliqui  iion  imperatorcs  dicti,  216  et  235. 

Imperaioris  placiUim  iii  eledioue  poutilicis  nou  quaeai- 
tum,  17. 

Iniperii  nota  clironologica  cur  signala  quandoqiie  Caroli 
M.  diplomala,  in  quibus  loqmbalur  non   de   inipcno,  sed. 
de  regno,  23."). 

Iui|iUl)crum  malrimonia  improbata,  74  el  86. 

Impudicus  pvo  lenierarins,  103. 

liicaraalionis  ct  Triuitaiis  inyslcria,  4, 12  ei  107 

lucola  ab  aciola  quid  differat,  xvi. 

Incrispure  cacliinnnm  pro  ridere,  19.o. 

Indiciilus  quid,  26.  —  In  Paulino  quidsit,  78. 

liigenium  pigrum  pertinacium  esse  solet,  120. 

liigemiinus  (S.)  episcnpus  Sahiouensis,  205. 

Ingoiiis  ducis  Carinlliiae  factuin  ut  suos  ad  lidera  Cbrisli 
perlraheret,  xxx  et  xxxii. 

Ini  iare  uii  varie  accifiialur,  127. 

liinoceiis  iiitcrempius  niinquam  iiifaniis,  18. 

Inaoceiitii  III  pap«  auctorilate  uniuniur  Feltrensis  et 
Ikluiieusis  Eccli^six'  siib  uuo  episcopo,  206. 

Innolcsccre  pro  nolwn  (i dre,  117. 

Inorii!,  inorndler  pro  sinc  no.rnn,  144. 

Inientare  vods  et  nianus  pro  minari  ei  manus  inji- 
cere,  112. 

In\estirc  pcr  noiulas,  libriim,  piiacium,  1.32, 

Invidus  in  perlurhatioiic  cst,  53. 

ira  hrev.s  insania,  32.  E,us  causa  quanJoque  levissima 
quaiidociue  uulla,  33. 

Ireues  uialer  Constantini  imp.  ab  imperio  deposita, 
2.37. 

Isabellae  imp.  cadaver  conversionis  S.  Francisci  Dorgi» 
cceasio,  34. 
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Israul  primogpailiis  Dei  iili  dictliir,  120. 

Isuide  noii  iiie  lola  proviiicia  Aiiuilcunsis  aliquaiido 
compri  licnna,  2!)o 

lUilia  curdicn  Heeperia,  0. 

Iiali  lempnre  C.aroli  M.  el  Tippini  dupiici  iiota  annorum 
signabaul  scripiuras,  '20:2 

J 

Jacobus  noiarius  sub  Kadoue  scriba  Caroli  M.,  xxxiv. 

Jaeobiis  siibiliacnims  fuiiiiine  ii  tus  ante  allaie  saucli 
raubiii  in  erclesia  Civiialensi,  u. 

Jejuiiia  inajoris  liebdomad^  qi)o;iiodo  o'ini  per.iola  fue- 
riiit  :  itein  el  (Juadragi^sinue,  ^O. —  Jejiiuinn!  lioinim  aiii- 
niai  el  coipori,  41.  Ad  jariantiam  v.inum,  4i.  riidiannm 
pro  viiiilia  substitiiinm,  49.  Duplox  aninue  et  corporis,  3(J. 
— Jejuniorum  dies  ciui  lempore  ranliiii,  41. 

Jereiiiias  cum  Baiurh  (■oiilusiis  noii  raro,  1 12. 

Jesus  aiictor  vita-,  vita  ei  resiirieciin,  \t8.  Minor  Palre 
quia  honio  :  non  i;inien  miiior  liliiis,  153. 

Jdaiiiies  (S.)  api  slolus  cur  Chriqi  accubiior  dicliis,  1^2^ 
—  Jonnncs  Cel»i;iniis  episco|iiis,  204.  — Joannes  dux  Ve- 
nelorum  niiitit  cumclasse  filiiim  Maiiritiuni  iu  Gradeiisem 
pauiarcham,  xxxvi.  —  Joaiines  moiiachiis  Iliecosolymita- 
nus  qiiseslioiienide  Spiri'u  sancto  renovat,  251.  —  Joaii- 
nes  episcopiis  rataviims,  et  ejus  suiijeclionis  si'di  Aqui- 
leien^i  juranieniura,  2G6.  —  .loaniies  i'areiiluius  episco- 
pus,  20u.  — Joamies  palriarcha  Cradensis  a  Maurilio,  du- 
cis.Venelonini  lilio,  e  lurri  prac;pil3lur,  xxxvi.— Joaniies 
[lalriarcha  Aiiuileiensis  per  Lonyob.-irdos  cre;ilur,  258.  — 
Jcaiines  Haveiinaieiisis  episcopus,  251.  — Joanues  praisul 
ve\at  Ecclcsiam  Cra^ensem,  xix  — Nunquam  luit  pa- 
iriarclia  Aiimleiensis,  ibi.l.  Forte  \icariiisseu  chorepibco- 

pUS,    XX. 

Jonas  Aurelianeiisls  uli  crraret  circa  cullum  imagi- 
num,  215. 

Jud:!orum  e.M  sabl.aliim  colere,  92. 

Judas  dui.lex  corde,  60. 

Judicium  publicuni  quid  et  ul  diflcrat  ab  ecclesljsti- 
co,  8ti. 

Julianus  card.  exirobrat  Grscis  corruptionera  svra- 
boli,  250. 

Juliauiis  imperaior  abrogat  legem  Constanlini  de  aleii- 
dis  \irgiiiibiis  el  vidiiis,  8S. 

Jiiliaiius  Ponieriu<,  lon  Prosper,  auctor  libri  de  ron- 
teinpbiliva  Vila,  27. 

Julianus  Tingiiaiiiis  praifeclus  Maiiros  in  Ilispaniasac- 
cers  t,  el  qnare,  212. 

Julium  Gariiiium,  et  ejus  episcopatus,  20 L  Ejus  episco- 
palus  peri  eiam  Forojulio  a^crqitus,  ibid. 

Jujiiier  ifise  deos  in  con.siiiiiin  vocans  docet  homiucs 
i!on  i>ua  senloniia,  sed  consilio  a^ere  priideiitiini,  24. 

Jiiram,  niiiiii  a  bufrrau-aneis  praesiiium  Aquilciensi  pa- 
liiarchic,  239.  262eti66. 

Jus  necebsariiim  qiiid,  10. 

Ju.s  fV.slum  cublodieikii,  18i,  271  et277. 

Justinoi  olis  unde  dicla,  et  ejus  episco|ialus,  20j. 

Juslitia  quumodo  implealur,  22. 


Labacensis  episcopntus  idem  ac.  .'Emoncnsis,  quando 
iiis:itiilus,  et  Aquileiensi  sedi  sulijoctus,  et  deuide  exein- 
ptus,  204. 

Laberiana  villa  donala  Paulino  a  Carolo  M.,  xv. 

Lacan  licitum  sumere  poeiiitiMUibus,  20. 

I.acrymaj  ignem  anioris  Dei  f  veni,  47. 

Laidradus  Lugdun.  episco[)US  iniiiitur  Urgellam,  222. 
Ejus  genus,  ordinaiio,  gesta,  ibid.  Ul  humaniter  egerit 
ciim  Fclice,223  et  24().  (>dii  epi  copalui,  ct  Suessioneiisi 
iiKiiiasieiio  se  reci|)it,  22  i-. 

Lamenium  paMiiteiiliiE,  S-j. 

Lamiae  quse  dicanlui',  154.  Sunt  figura  haereticorum, 
ibid. 

Lanse  Bajticae  subrubrae,  89. 

Landola  donalur  rebus  hotgandi  et  Felicis  a  Caro- 
lo  M.,  260. 

Laiidulfus,  frater  Felicis  el  Rotgandi,  fidelis  Caro- 
lo  M.,  ibid. 

Langucdocia  unde  dicta,  220. 

Lapidaiii  non  boiii  grammatici,  xii. 

Larvae,  da;niones,  178. 

Larvati  et  ceriti,  179. 

Latinae  linga<e  corrupiio  unde,  xuii. 

Laudes  in  inauguralione  principiim,  202. 

Laiidis  anior  superborum  est,  59. 

Laureaciun  Gallice  Laurie,  xix. 

Laurentius  episcopus  Belluiiensis,  20t). 

I.aurentJus  Nucerinus  pervadil  scdein  aposlolicam.xxv. 


I.aurisaham,  cl  Laurishamense  monasterium,  xix. 

Lej^ati  (|ui  ad  [irincipem  miitendi,  xlv. 

Legali  sedis  aposlolics  in  Gallia  snb  Carolo  M.,  xxxv. 

Lfgiuiis  et  Oviedi  re^Mioru;n  exordia,  212. 

Lcgis  decimarum  soIvend.Jrum  auiiquitas,  93. 

Lena:'us  cur  liacclius  dictus,  174. 

Lcoaniiiial  ,syml)olum  S.  Warci  evangelistse,  183. 

Leo  III  p;ipa  syiiodiim  Komre  cogit  contra  Felicem,  221. 
Noii  probat  aiiditioiiein  Filioqiie  iu  svmlolo  et  cur,  2'.!.  In 
duobus  sculis  s>nil)oliim  siiie  add.lione  scribii,  ibid.  Lt 
tr.iducliisa  1'liotio,  2.5-2.  Male  h;ibitiis  Hoin  e  et  iudetVn- 
sus,  256  Dai  palliiim  Fortunalo  Gradensi  patriarchie,  2.~7. 
Pergit  in  Gallias  ad  Carolum  M.,  S2I.  iMaiiiuam  advpint 
visurus  reperlam  tiinc  spongiaiii  sanguine  Chrisli  imbii- 
tam,  et  *  pi^copatum  constituii.  20o. 

Leoiiianus,  seu  Leomannus  Teurniensis  episcopus,  xxx, 
205.  11., 

Leontiiis  ei  iscopus  Caesaraea',  250. 

Liipu.s  cum  herinacio  confususab  in:erpretibus  Scriniu- 
VJ^,  126. 

Lera  el  lira  (piiii  in  re  rustica,  109. 

Libcrlascoiisensiis  iii  m^lrimoniis  intersil,  80. 

Libraiiis  imn  sciiiper  lideiidum,  223. 

Linea  el  puiicluui  imagmes  aiiliiiaB,  3  et  15. 

Lincae  usiis  aii  loiigiiudiiies  iii  archileclura,  119. 

Lingiia  Foro]iilieiisis   xni. 

Lingua  (jua  icKiui  dcbeant  tKistnres  et  e[iiscopi,  ibtd. 

Linguae  i  aiinre  corriqitio  iinie,  xi.iii. 

l.ingiiauti  cuslodienda,  ei  ad  tpiid  data,  40. 

Lira  e.  lera  in  re  riistica  (piiif,  109. 

Lilanix'  C:iroli  C;)Ki,  252.  Ii.ter  sanclos  confessores  eos 
babent,  qni  ad  Caroli  ditiouPiii  perlinuibscnt,  xliv. 

Liianiai  in  castris  Caroli  M.,  199  et  252. 

Lilesagere,  nisi  pro  se,  vtlilum  pa'Uitentibus,21.Feslis 
diebus  iirohibilum,  92. 

Liii  et  liscalini  q(ii,xxvi!. 

Litterx'  restiluUe  perC.irdlum  M  ,  xiv. 

Lilteratus  a  litieraiore  distmclus,  xv. 

Lilteriones  qiii,  ibid. 

Liutgardis  uxoris  Caroli  M.  cum  sancto  Paullno  ainicl- 
tia,  XLVi. 

Longinus  exarchus  inltalia,  xxwi. 

Longitu  lines  ad  lineam  dimensa;,  119. 

l.oquenduin  verbis  praesentibus  :  vivendum  moribus 
praeteriiis,  xuii. 

Loreia  civiias  non  est  Loreduni  ad  Atrsis  fauce.s,  xvii. 

Loricw  irilices  quae,  194. 

Lolharius  cum  l.udovico  Pio  patre  dat  monasterium  ia 
Valle  Maxentio  p;Uriarcli;e,  260. 

Loiharius  Tlieutbergam  repudiat,  87. 

Lucate!lus(Joannes),  279. 

Lucitirum,  lucubrum,  lucubralio,  223. 

Lucill;c  enor  mariyrem  iion  vindicalum  colentis,  xtviii. 

Luclus  laeliliam  geiierat,  47. 

Ludovicus  lilius  (j:iriili  M.  uR;?itur  rex  .4(piitani»,  xxiii. 
Dat  cum  Ldlhario  monaslcriuin  in  A  alle  Maxenlio  pa- 
iriarcliae,  200.  Prope  matrem  hiiam  Uildegardem  Melis 
jacel.  22j. 

Ludovicns  Crassus  nionachum  iii  morie  se  induit,  19. 

Luitperta  filia  Desiderii  regis  Longcbard.  solliciiainia  i- 
tuin  Tassilonem  Bavaiias  diicem  i:i  Carolum  .M.,ll!8. 

Luitardus  episcopus  Paiavmus,  206. 

Lupo  dux  iedilical  nionaslerium  Veronoe,  258. 

Lupus  patriarcha  Aiiuileieisis  au  comuumicaveril  Pho- 
lio  in  causa  Spirilus  baiicii,  251. 

M 

Mabillor.ius  (Joannes)  non  jure  arguitur  a  Fonianino  ; 
ejusque  in  argucnlem  modestia,  xxvii. 

Macedoniaiii  uti  sludiosi  h;eresim  siiam  dibitandi,  172. 

Mace(lo;iii  huresis  in  Spiritum  saiicluiii,  113. 

Madri^ii  (Nicolii)  mors,  iv. 

Mafleius  (Scipio)  laiid:ilur,  v. 

S.  M.  M;igd:ik'na;  feslnm  inducilur  a  Woldarico  II  p:i- 
triarcha  .\(piileieusi,  264. 

Magdeburgentium  iuju.sia  in  peregrinationessanctascri- 
niinaiio,  1)0. 

S.  Magnus  episcopiis  Opiterginus,  239. 

Magiius  presbytcr  legalus  Venetorumad  Slephanura  pa- 
paiii  [iro  Fcclesia  Gradcnsi,  xix. 

Maii  campus  quid,  xvii. 

Malleus  luvreticoritm  dictus  Petrus  OUradus,  xxix. 

Maiidrile,  mandr;i,  mandrilae,  100. 

Mancs.  quo  Manichaei,  unde  dictus,  ciijus  conditionis  : 
ejus  deliria,  172. 

Maiios  vila  Iniictorum  non  exagilandi,  18  et  229. 

Maniaco  (Nicobius  et  Fabius  de),  Iralres,  laudanlur, 
VII,  2")5. 
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Muiiioliaei  diabolum  liabeie  |ialrem  (lici!bai.t,  F)7. 

Mafiiiius  (rraiicisciis,  Airouiiis),  279. 

MatisiDiiaiiciiiii  (M  lodeiiirii  quitl,  xxvii. 

Maiiliianiis  ('piscojialiisquaiKJo  iiislilulus,  61  Aquileieiisi 
scili  siillecliis,  di^iiule  exeiiipliis,  20"i. 

Mai.uiai^sio  servoruni  uli  liereLin  Ecclesia  Aquileiensi, 
270. 

Manus  oculilse,  112. 

Mauus  |)ur;is  iii  ora:io:ie  lcvare,  3G. 

M^iiuuui  elalio  pro  lato  sullYaLjiu  in  elecUonibus  el  ju- 
(liciislereiiiJis,  176  el  ^l7y. 

Maiizaiio  (Cuariierius  el  I'aiilaleoile),  272. 

3/mY«i«///aquiii  eiquale  verbuui,  11,  12. 

Maianinsis  episcoiialus  cuiu  Marianensi  in  Corsica  male 
confusus,  204. 

M.ircarius  1'orojuliensiuui  dux,  197. 

Marccllus  dux  ^  eneiorum,  2.18. 

Marciaiius  0[ruer_;iiius  episcnpus,  20i. 

Maiciaiius  Peliueusis  episro|ius,  203. 

Marco  s  u  Marcus  cuin  Iralribus  fundal  monaslcria  Sexli 
et  Salii,  2.J0. 

Marcu-,  (S.)  evangelisla  in  Leone  (iguratur,  283.  .4qui- 
leiain  adiit,  ibid. 

Marcus  e|Mscopus  Peloviensis,  203. 

Marenzi  (Lucius)  laudaiiir,  \u. 

AlariBe  (S.)  veslis  quae,  88. 

Maila  Virgo  (S.),  vera  Dei ,  n(jn  nuncupativa  noa- 
ler,  108. 

Mariuoni  (.Tacobusj  lauilalur,  v. 

Marquanlus  pairiaicliae  Aiiiiileiensis,  273.  Quid  ei  obla- 
luin  iu  jua  prima  missa  liieril,  2/1. 

Marlyressoli  i|uoiidam  pro  sauetis  hahili,  xlviii.  Ad  ps- 
lieiidum  a  Clirisli  excmplo  intormaii,  131.  Sarmenlilii  et 
semiaxiarii  curdicii,  174. 

Mas'ariti3H,  massarii.  masi,  masiialoe,  xvi. 

Maschs,  uiide  mnsclieice  Italis,  178. 

Matiem  qui  iulorlicit  au  gravius  pcccet  quam  qui  suam 
uxorein,  21. 

Matrimoiiia  inler  consangiiinros  vetila,  74.  Inler  impu- 
beres,  iLid.  Claudestiua  cur  prolnb  la,  84.  i'areaiibus 
iiisciis  non  conlialieiida,  ibid.  Necsiiie  prffis  nlia  sacerdo- 
tis,  i/;ni.  Qii;e  sol)oles  ex  liis  siiscipiaii  ur,  ibid.  Putativa 
quoe,  83.  Iin(iuberuni  non  proliaur,  86.  Nec  dispari':nj 
JEiate,  ibid.  Snb  eiufaionis  et  vendilionis  noinine  oiim  ha- 
hila,  86. —  Mati  iinoiiii  solvi  ndi  caus^im  ob  adullerium 
daiis,  nec  mortuo  compai  e  ad  aiias  niiiuids  tian-eal,  87.— 
Mairimonii  opus  dielms  lesiis  quo  l  peccatuni,  92. 

Mauri  quaiido  Hispauias  iiigressi,  212.  Eorum  ibi  pro- 
gressus,  depressio,  exaciio,  ibid. 

Maurilius  lilius  ducis  V<  netorum  Gradensem  palriar- 
cliam  inlerlicit,  xxxvi.  —  Mauriiiiis  episcopus  Torcelbinus 
a  Severiiio  jiapa  Iranslalionis  tecdis  Altinensij  'rorcelluui 
conlirmationem  oblinet,  2.j9. 

Maxeiiiius  patriarclia  iVqiiileieusis  douatur  nionasterio 
S.  Mariae  iii  Valle,  260.  Consecrat  ccclesiam  S.  Georyii 
Veronae,  207.  Donalur  ri  biis  Lelicis  et  Hoigaiidi  a  Carulo 
M.  ad  conslrucliiiuem  ecclesix'  Aquileieusis,  260. 

Mediitor  qiiis,  II 4. 

Mediobiieusis  episcopus  ordinaudus  ab  Aquileiensi,  xi. 

Mediolaiium  Haiiiiundi,  198  tt  267. 

Melli  prav  <  dosmiia  couiparat^,  9. 

Melos  Latiiiis  ludecliniibile,  declinatum  quaridoque,  175. 

Memo.ialia  d  cta  pitacia,  132. 

Meiiibra  cori  oris,  proximi  :  caput  Clirislus  4L  Lt  Oeo 
applicala,79. — De  niembris  suis,  id  est  eleciis  loquitur 
aliquaiido  uli  de  Se,  capiie  noslro,  Chnslus,  149. 

Mcrus,  meracior,  meracum,  97. 

Merus  (>ro  soliis,  20. 

Migentius  et  Migeuiianorum  crrores,  213  ei  214. 

Miles  inier  prailieiidaios  in  ecclesiis  Galliarum,  82. 

Militia  elmililare  Domuio  quid,  82. 

Mililiam  iioii  sf-iiiiebiiUiur  teminaj  apud  Homauos,  30  — 
Mililiie  spiriuialis  ei  lerrei.ae  cidlaLio,  .~)0. 

MiiiKhiuardiis  advoca  us  ecciesiae  Aquileiensis,  263. 

Miiiuccius  (Nicolaus)  laudatur,  mi. 

Mimtare  [xo  comminueie,  141. 

Mitis  11(111  comiiiovetur  mjuriis,  52. 

.Mcidioli  quaj  rotaruin  pars,  143. 

Monaclii  deliuquenle»  ul  ferula  vapularent,  79. 

Muiiachi  vagare  nou  debeut,  90  et  2i8.  —  Monachis  ad 
pprseveraiitiam  Ali^uini  exhorlalio,  ibid. — Monachus  unde 
dicius,  19. 

Moiiasteria  puellarum  nulli  palent,  ir,.  —  Mon;isleria 
femiiiarum  qui  adire,  el  quibiis  coiidiliDinbus  po.ssel,  8'J. 
—  Mon;isterii  ingressio  cauoiiicis  pduitenliis  a;(|uiparatur, 
18.  —  Monasleriurum  leniinaruiii  an  S.  Aniouii /E^iyplii 
801  or  aucirix  tiieril,  87.  — Mouasteriiim  S.  i\UT\iB  lu  Valle 
Ma\eut!o  p;.tr;arci:ae  Aquileiensi  coucessum,  260.  — Mo- 


na^^lcrium  Mosacen.se  riindatur  aCacelii;o  couiitn,  202. 

Monaslicus  haljiliis  in  niorte,  et  post  morteui  inJii- 
lus,  19. 

Moiiiales  peregrinationes  iioii  iueaut,  7.')  et  76. 

Monie  (.Albertus  a)  de  Padua  construiL  ecclesiam  civila- 
teusem,  278. 

Mouicuiaco  (Seb.islinnus),  279. 

Moiilelongo  (Grcgorius  de)  patriarcha  A^piileiensis  re- 
format  juia  arcliidi;icon;ilus  A(iuili'ieiisis,  2ti3. 

Montfuucon  (Bernardiis  a)  laiidalur,  v  el  186. 

Moiiii.olis  (Joauiies  de),  272. 

Mori  iiiuudo  el  peccalo  qtiid  sit,  2^^. 

Moiosus  (|uid  el  uiide  dicatiir,  9. 

Morlis  iucerium  lempiis,  mndiis,  43. 

Mors  iuimica  iineremita  curdic:ilur,  180. 

Mosacense  monasterium  a  Cacellino  rundalum,  262. 

Moses  Armeniae  praF'fec;us  Mauris  auxilialur,  212. 

Mo:a  (Gerardus  de  la),  271. 

Mucro  pro  stylo  scripluris,  79. 

Miila  ailveiiientis  Utluum  patriarchse  eqnitantis.  Utinen- 
sib;is  ceiii  solel,  279. 

Mulieres  duo  uon  cr.stodienles  in  pridie  Domiuicse  ve- 
speras  Satibali  ul  cielitiis  puuitie,  92. —  Mulieres  subinlro- 
iducise  clericis  vetit;fi,  82. 

Muliare  i>to  feiire  aures,  97. 

Muudanre  leges  qiiae  dicuntur,  89.  Permiltebant  uxores 
deprcheiisas  ui  adulterio  occidere;  sed  nou  umi.es  omiiiiio 
impune,  18. 

Mundanum  jiidiciiim  qiiod,  S9. 

Munera  (|u;ili:i  miiieb;il  .^lcuino  Paulinus,  xlvii. 

Miiratorius  (Ludovicus  Aiitouius)  l.udatur,  v. 

Musicen  amor  docei,  xlvii. 

Mussaie,  ir.ussilaie,  13. 

Mutare  vestem  (|uid  signilicel,  89. 

Mulo  el  ininnilo  siint  iiJem  :  iiou  tamen  midabililas  ct  im- 
mutiibiUs  :trdUiibdis  climm  tabilis,  117. 

Myrica,'li(;na  inali  omiuis,  100. 

N 

N.irbo  louse  conc  lium  in  causa  Felicis,  213.  Improbalur 
ab  aliipiibus,  sel  d-fendilur,  ibid. 

Naisetis  rc.spousio  ad  Sophiain  se  ab  Iialia  revocan- 
tem,  1,"9. 

INataiis  dies  quis,  et  de  qulbus  dicatur,  178. 

Nefrid.us  rsarboneusis  episcoi  us  ad  couciliuin  Urgel- 
lense,  222. 

Negativa  padicula  replicala  iion  spmper  afTrmat ,  119. 

Negotia  Sifecularia  (piae  siut  :  ei  ut  cleiicis  et  nionacliii 
relita,  82. 

Nestorius  dividit  Christum  in  riuas  personas,  209.  Docet 
Mariam  noii  appellanda  n  Deiparam,  207.  Et  Ve;b  ni  lu 
liiiiiiaiiiiale  taiiquam  in  lcmplo  iulial)it;.sse,  ibid.  E  iis 
dogii.a  necess;irio  adiiiitteiidiiiii  a  Eelice,  210.  Ljus  fraui 
iil  (logiiia  suum  iinpium  ttgerel,  ibid.  Ejus  inlelix  e\i- 
lus,  r72. 

Nicieas  (S.)  palriircha  Aqiiileieiisis,  239. 

Nicepliorus  imperator  Coiistaiitino[!olitanus ,  xxxvi. 
Qu-ndo  in  iiuperium  inirusus,  237. 

Nigra  vestis  viduarum,  88. 

Niltilominm  pro  etiam  usurpatnm,  77. 

Nii  olai  (S.)  ecclesia  Sacciien.  fundatur  ab  Henrico  du- 
ce,  2118. 

Nicolaiis  I  papa  an  a  Ididerit  symbolo  Filioqiie,  232. 

Nicolaus  palriarcha  Aciuileiensis  et  ejus  accessus  ad  se- 
dem  patriarchalem,  270. 

Nobiles  vitiosi  ut:  taceant,  47. 

Nomiua  uli  ali(|uibus  mut;iverit  Alcuinus,  xxxii. 

Nomine,  non  merito  pra;sides,  se  dicebant  san.ii  simi 
ppiscopi,  9. 

Nonna;  viduse  dicta*.  89. 

.Ncrtlis  (IJartlioltimaius  de),  278.  -  Nordis  (Hieronyu.us 
de)  dpcanus  ecclesiie  Civila  ensis,  278. 

Nordius  (Jacobiis)  episcopiis  Urbiuas  ,  279 

Nores  (Ci  sar  de)  epi.scopus  Parentinus,  visilator  apo- 
stoliciis  ecclesia;  AcjiiileiKiisis,  ibid. 

Noriiia,  norniiifitini,  78. 

Norina  \)vo  lieijuln  mouachorum,  ibid. 

NcVns  eiiani  rniovalus  dicitur,  210. 

Nuptiae  claiidesiii.*  vitaiidae,  74.  Publice  ul  fi:ml,84. 
An  aii  sccuiidas  traiisire  eadem  facultas  slt  viro  ac  feniiu;e, 
ob  fornicalioueni,  87. 

0 

01)eliu<;  et  Felix  tribuni  Vcnetorunn,  xxxvi. 
Obeb'rius  ()bvf)lpns;s  eii-co;  us,  ibid. 
Oblaliones  faclae  ad  prima.iu  uiisSL.m  MarquarOl!  Acj''~ 
lcicn:iis  patriarcha;,  271. 


i2rw 


JNUKX  IN  S.  PAULIM  M. 


ir,3 


Oiis.-inr.s  ir  tltMlic*liir.  125 

('b«f>qMel;i  rMmiihliis  qnid,  151. 

Ooiil.il:)  dit"s,  Ihi. 

Onilala'  iikiuus,  1  \1. 

Oculo  ad  ocvlum  loijm  quitJ,  1 1  '1. 

Oculi  elali  stiperbi;«  signuiu,  .^S. 

Oculns  iii  vitP  qiiid,  174. 

Odclberliis  ciiisi-0|Ui.'>  nellunPiisis,  idh. 

<:dium  soci;»!ur  irae,  el  lurlialioiieri»  parii,  ."2. 

Odolla  lalibuliiiu  refngii  Davidi,  IGo. 

Odiila  iiarvaodo,  ibid. 

Offitin;^  meiidacii,  I. 

Offiicare  pro  offocare,  vel  suflocare,  101 . 

Oldradus(f'etriis)  Mediolaneusis  episcopus,  xxi\  et  "21'». 
Diclus  H);illeus  liifireliforum,  ibid.  Kjiis  ge^la,  inors  el 
ein^iuni,  ibid. 

Ollu  pro  inferno,  172. 

Opera  servllia  qiiae,  92. 

Opera  lcnebraruin  dcponere  quid  sil,  37. 

Ojiilergini  Heraclpain  in  xsti  ariis  coiiduut,  i~>9.  —  Opi- 
tergium  ad  dedilioiiein  cosilur  a  Hotario  Longobanloi  iiin 
rege,  ibid.  —  Opilerj^iinis  e,.isco|iaiiis,  204.  Aiiusa  ('.ene- 
leiisi,  205. 

Oplnre  pro  eliciere  et  ndoptare,  10. 

Opus  servile  peccatum,  9:!, 

Oraiio  uii  racieiidu.  53.  Mnnilin  esl  animrp,  ."l!. 

Orator  ut  di.sliii!,'iiaiur  a  causidico,  135. 

Orbiti  (Nicolaus),  "212. 

Ordo  aiigeliciis,  virgines,  91. 

Ono  (l.aiireniiiis)  civitalis  Aiistriae  provisor,  li. 

Orplianusqiii  diieiidiis,  17. 

Os  ad  os  loqui  fiiii'i,  1 15. 

Os  caiisidiiiiii  (jiiid  sigiiet,  \Z^. 

Osopiam  casiruin  e\[iuguaiur  a  Rolarido,  xvi. 

Olio  (ierniaiiise  lex  (jiiibus  condiiitniibus  dispensatio- 
tiem  pro  niatrimonio  siio  cuni  consaiigiiiiiea  obtiiiuil,  83. 

0\a  an  pfeniieiitibus  veiita,  20. 

Oviedi  el  I.egionis  regnorum  exordia,  212. 


Pagii  (P.  Antonii)  mors,  2oo. 

Pafseslrfe  uti  eratit,  ei  ad  qiia;,  102. 

Pate^lricum  dicendi  geniisquod,  ihid. 

Pidladiae  dt;  Olivis  (\  eniline)  mors  ol  laus,  iv. 

Palladius  (Franciscns)  accuratior  C:indido,  xvi. 

Palliare  \i\  siiiiiatiir,  182. 

F'almiilae,  d;iclyli  palinae  snnt,  19t. 

Palpnre  el  palpilare  diciuin  de  dnbiosn,  lOS. 

Palpelirie  iuide  dicl;T3,  1 1,^. 

Palppira^  n  palpebris  quo  differant,  ibid. 

Panis  sii  cus,  20. 

Pauni  diaholi  suiit  pnnpre  saeculi,  58. 

Pararlfius  idem  ac  advocatns,  4. 

Paracleivs  an  PararHtus  (liceinJuin,  1 1. 

1'arenlesamaiidi,  si  Clirisimn  sequi  iioii  inipedi;iiil,  .'1. 

Parentiuus  episcopatus,  205. 

Parvulorum  virtiiifs  el  olicia,  47. 

Paschalis  II  non  iainiaui  aperuit  dispoiisati(iuib'is  ma- 
li  imoiiiorum  caiisa  concessis,  85. 

Passionei  (Dnniinicus)  laudatur,  v. 

Pasior  Clirislus,  5«. 

Pasiorale  pedum  donatiim  capilulo  Uliuensi,  280. 

Pastoruiii  \ita  qiiam  sufira  gregis  excellere  dcbet,  7^1. 

Pataviniis  episcopalns  uli  subjicialur  Aqiiileieiisi ,  20l> 

Paler  uoster  quare  nos  dicaimis,  nou  Pater  meus,  120. 

Pali  es  (S"^.)  iii  allegyjiilis  Scripluris  inullolies  noii  ver- 
tiorum  onliiiem  sccutos  osse,  sed  sensuin,  112. 

Pairiarclia  Aquileiensis  ordinandiis  erat  ab  rircliiepi.scn- 
po  Madiolanensi  ,  xi.  —  Patriarclia  Gradensis  an  Aqiii- 
leieusis  commiinicaveril  Pholio  in  causa  Sjiiritus  sancti  , 
2?>1.  Vide  A<iuileien>is  palri;irclia. 

Patriarchiniis  rilus,279.  Diuliusin  ecclesia  Comen^i  prr- 
spverat,  206,  2H0. 

{'alriiius /Kiiioiiensis  t^piscopus,  204. 

Palrnpassiani  divinilalem  Filio  adimebant,  70.  Eorum 
:oicior  Sabelliiis,  175  et  254. 

Pauli  Diacoiii  e  ror  Paiiliiium  I,palriarcham  Aquileien- 
spin  sihisin.iticiiin,  beitiiii)  a[i[)olIai)lis,  x  Kjus  leciio  qiiaii- 
doque  iiii  oiisi;ins,  ibid.  Ejus  non  e.sl  rhjlhiiuis  de  excidio 
.4  luiloiu!,  18G. 

Paiiliniis  I  |);ilriarcli;»  Aqiiileiensis  scliismnlicus,  xi. 

Pauliiius  II  (S.)  [latriarclia  Aquiieieusis  llaliis  ualione, 
XII.  Forniiiliensis  origine,  ibid.  tjuo  sensn  Anslriacus 
iliiriiis,  iiid. 

Pauliim-^  (S.)  [lUrjarclia  Aqnileiensis  nasi'ili\r  ii>  (lago 
Pr.-eniari^ici,  Mii.  (iia/iiiiiaticii*  (ioiiaSiir  ;i  Canlo  M  ,  \iv  ct 
2')S.  Fit  palriarctia  Aqiiileiensis  [losi  SiguaMiim,  >Mi.!'r;c- 
dicil  Lirloyico  rilioraroli  iM.  iiiip,"riiii»,  wiv.  li:i!is;i  •inMisi 
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roncilio  intervenii,  et  irnpelral  suo  cb  ro  libcMalem  sibi 
eligpniJi  iniposierum  patriarch.im ,  xxv  el  2o8.  In  Franco- 
toi-diensi  coucilio  prinias  habel,  xxviii  ct  2l>i.  Pobl  conci- 
liuni  libros  sc;  ibil,  xmx.  Forojiiliense  coi;cilium  habet, 
xxix,  65  el  201.  Caiinlliiam  ad  lidem  revocit,  xxix.  Ihm- 
garorum  dictus  aposlolus,  xxxii.  Honiac:  ad  coroiialione!!! 
C:iroli  M  in  imper;ilorem  adfuisse  esl  verosimile  xxxiv  ct 
2."8.  Leg;itiis  ad  Aquense  coiic  lium  ,  xxxiv.  Convocai  c"!- 
ciiiiiiii  Aliiiii,  XXXV,  191  et  215.  Moritur  xi  Januarj',  ;iii. 
80'(-,  xxxvi.  Ejiis  ifitatis  ei  scdis  aiiiii ,  xxxmii.  Ejtis  li  iirs. 
ibid.  Spes,  xxxix.  Charitas  in  Deiiin,  ibid.  Anior  in  Virji- 
nem,  ibid.  Hcligio,  ibid.  Oratio,  ibid.  Cliaritas  in  [.ro.!- 
tmim,  XL.  Zelus  honoris  Dei  ,  il'id.  Iv  clesi;c  immuiiii.il  m  , 
ibid.  Di^cipiin;e  ecclesiasticffi,  ibid.  Prudenlia,  xli.  Hunn- 
lllas,  ibid.  -lustiiia,  ibid.  Misericordia  in  oaiijieres,  jbid. 
1'atioDtia,  ibid.  Forlitiido,  ifcW.  Temperaniia,  2/);rf.  Miiaru- 
lis  claret,  ibid.  Et  ejus  docrina,  xlu.  Iii  Iialia  cuni  xu 
proccribus  aiibe  ad  jus  dicendnm  slatuilur,  xliii.  Scrlplo- 
riim  ejiis  summa,  xliv.  Amicilia  ejns  ciim  Carolo  M  ,  vl\. 
C.um  Liulgarde  uxore  Caroli  M.,  xi.vj.  Cum  Hennco  ducvi 
Forojiilieiisi,  ibid.  Cum  Alcuino,  ibid.  De  tjus  canon.z;!- 
lioiie  coiijectura,  xlviii.  In  Litaiiiis  Caroli  Calvi  repositns, 
xLix  et  25.5.  Cullus  cjus  vetus  el  reccns.  ibid.  S.  Paul  iii 
reliqu!;e,  l.  Keposilio  earuni  novis^^ima,  li.  Caput  argtn- 
leiim  statuluui  lieri  a  caijilulo  .4qiiilciensi,  li  et  278. 

S.  Paiilinus  auclor  ptjeuse  in  clericos  cbio.-os.  81.  Cas  i- 
iiioni;e  vindex  in  clericis,  ibid.  l.ibros  ires  contra  Foli- 
com  scribondi  causam  mysticam  prolerl,  90.  Quare  se  v;d- 
viculam  ecclesice  .\qiiileiensisappellavcril,  97.  Ejiis  lib'(.s 
qiianli  lecerit  Ali  uinus,  221.  O'io  amio  scripseril  libros 
coiitra  Felicem,  98.  Excusaiidus  cuin  ciiat  libruin  Fulgon- 
lii  de  Fide  ad  Pi^triim  noinine  Aiigustini,  16^.  Libros  s^.tr.t 
vull  ostensos  Alcuino,  168  et  221.  liymnos  cantandi  iu 
luissa  aurlor,  175.  De  excidio  AquileiLC  rliythmum  com- 
posuil,  180.  Ouid  oxegcr.t  a  Carol  i  M.  noo-imperatoro, 
189.  Auclor  est  lihri  dc  Salutarihus  Documeiilis,  li.li;. 
Eum  scribil  jam  episcopus,  ibid.  (J"ando  aul  ubi  euin  .scri- 
pserit,  201.  Pluribus  conciliis  inlerxenit,  xxiii  el  20."). 
Damnat  harresim  Felicianam  in  suo  concilio  Foiojiiliensi, 
202.  Primus  in  Italia  aildiiionem  Viiioque  iu  symbolo  pro- 
fert,  230.  Scribil  Carolo  M.  e  concilio  Alliiiensi  de  Eclesia 
vitidicanda,  19",  23G.  A  coateiilii^nibiis  iiL  yi)Uorreret,  lv 
el  259. 

Paulini  (SS.)  varii,  xi.k. 

Paulns  au  Pauius  sii  scritendum,  xu.  —  Paidus ,  :>:\ 
Paulinus,  patriarclue  Aqnileionsis  iVJacedoiiiisiiccessor,  sit 
diceudus.  ix.  —  Pauliis  iinde  diclus  sit,  xii.  —  Pauiiis  epi- 
scopus  Altinas  Torcelliim  sedem  triiii^fert  ,  25'J.  —  Paulus 
episcopus  Forijiilii  Cialliie  iVfai  bnnonsis  non  cst  aiictor  libii 
de  S;ilui;iriliiis  Dociunontis,  196. —  Paiihis  efiiscopus  Pa  - 
laviuus,  206.  —  Pauliis  opiscopus  Paiaviiius  Metamaucum 
se  rocipit,  239. 

Pavonius  (Gabriel),  278. 

Pax  Chrislus,  ct  in  pace  locus  ejus,  32  el  33. 

Peccatiim  opus  sorvile,  92. 

Pelagius  1    papa   reprobat  schismalicoruiii    ordiualio- 

IIOS,   XI. 

Polagius  in  Asturia  rcx  salutatiir,  212. 

Pelegriiii  (S.)  rorum,  et  resluin  a  quo  custodioiidoin 
t  iiipore  Nicolai  palriar(h;e  Aquileiensis,  271. 

Peniculiim  quid,  cl  undo  dictuin,  98. 

Peregriuaiionesut  monachis  el  clericis  vetita^,  90.  Qui- 
biis  periciilis  paieant,  ibid.  Non  lamon  omnino  iniprnbaii- 
d;B.  iiec  im[irobal;e  a  saiiclis  ,  ut  crimiuaulur  Magdcbjjr- 
genses,  ibid. 

Pertoclio  non  annis,  sed  compuiiclionc  metilur,  46, 

Perfaictorie  ipiid  soupl,  ot  iiiide  dicafir,  II. 

Poriiirium  qu..!ii  dolpsiaiidiiiu  iii  v.ris  Ecclesi  o,  239. 

Perpeiidiculnm  ad  allitmlines  nieliendas,  119. 

Por.sona  in  Christoduplic:ila  ab  .\ilo(ilivis,  210  el  228 

Per.soiias  iii  'rriiiitale  (|iialnor  supponil  Folix,  122. 

Per5ona  iiiia  iiisi  iini  coiiveiiil,  125. 

I*etiu('ii»is  o|<iscopatii3,  205. 

Potoviiim,  seu  Patavio,  t;i  ('jus  cpiscopatus,  205. 

Ptrlrus  Aliinas  opis(0|ius  iiiv;isor  sodis  apnstolica.» ,  xw. 
—  Pelrus  (iilius)  .•Mliiiensis  ciiis(0|nis,  204.  —  S.  Poiriis 
apos'.olus  lidoi  piigiio  ora  lisTeticoriini  ;iltrivil,  4.  Onare 
rodargulns  in  trausrigiiratiouo  ,  171.  Uiide  s'c  dicliis , 
176.  Petra  el  fiiiiclamciitum  Ecclosi;e  ex  .•Vu^iisiino,  ibi:!. 
Janitor  crrli,  178.  —  SS.  Pi  lii  el  Patili  testiim  ubiqiic  ciil- 
lum,  ibid.  lConim  liiigii;i!  davt^s  siuit  coeli,  ibid.  —  l'ctriis 
Concoriliensisopiscopii-;,  2(l5, —  PoiiiisCiialxnis  symioliKn 
catitandi  in  sua  ercli  sia  Antiociiiiia  (iiil  aiieior,  233. — 
Pelrus  Comeiisis  epi-coi.us,  20G.  —  Potrus  Magistcr  iu 
aiila  Caroli  M.,  215.  Papi.o  cnm  Jnd:vo  conlt  nlit  ^ibid.  — 
Potrus  [iresbytor  A(^ui!oioiisis  a  Porougario  raciillaieui 
obliiiet  niunioiidi  caslniin  tle  Savoruiaiio  ,  261.  —  Petrus 
l'iilcher  episcopus  Tohlanns,  225. 
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Ph.ilereo  ornamenla  e(i«onim,  78.  Verhoiiiin  ul  dic^n- 
l\ir,ibid.  el  101. 
1'hanlasmala  ull  iii  nobis  agaa! ,  63. 
phantnslicce  cum  umbrae  carceris  dlctffl,  183. 
Phavorinusiui  correxeriladolesceiilem  velera  verba  iii 
loqiieado  aiTectanlein,  xliii. 

Philippus  (S.)  Nerius  uli  corrigerel  adoiesceniem  cum 
sorore  lusilanlem,  82. 

Philippusde  Alenconio  cardinalispalriarchje  Aquileien- 
sis  commendatarius,  273.  Ab  Ulineiisibus  iion  adiiiitliiur, 
XII. 
Philosophiae  impedimenlum,  malrimoniiim,  31. 
Phinees  occidens  Zambri  qnid  signet,  6'.). 
Pholiiis  patriarcha  Conslantinopoiitanus  rescribit  pa- 
tri.rchoO  Aquiieiensi  in  proces^ionein  S^iirilus  saucii  a  Fi- 
lio,  251  et  seqq.  Exprobral  in  Symbolo,  232. 
Pijjnim  ingenium  perlinacium  esse  solel,  120. 
Pilosius  (Joseph)  laudatur,  vii. 
Pillruda,  spu  Geltruda  in  monasterio  Salti,  23.'). 
Piiinae  a  plumis  in  avibus  uli  diblinKuanlur,  H3. 
Pipinus  filius  lliloiindrudis  perduellis  in  patrem  Caro- 
lom  -M.,  xxvii.  Uti  couviclus  puniatur,  "IIQ.  Non  fuit  rex 
Ilalioe,  ibicl. 

Pipinus  lilins  Hildegardis.dictus  prius  Carlomannus,  su- 
sceptus  a  fonle  ab  Adriano  papa  lil  rex  Iialise.  xxm  et 
202.  In  Pannoniam  niittilur  a  Carolo  M.   palre ,  200.   He- 
fert  pairi  Aquistjranum  reliquias  thesauroruin  Avaruin, 
ibid. 
Pilacium,  Pictacium,  Pitlacium  uti  capiatur,  132 
Plenariuiii  in  jure  quid  sonel,  U.  —  Pleuaria  synodus  ; 
Plpiiiiudo,  ibid. 
Plumaea  pinnis  in  avibus  uti  distinctae,  143. 
Pttnae  in  virgines  viduasque  a  proposito  recedenies,  88. 
Po.'nilenies,  et  eorum  in  Eiclesia  varii  gradus,  18.  Quo- 
Hiodo  illudebant  canoues  vinuni  velanies,  20. 

Pa-nitenlia  iranseunlium  cansa  repudii  ad  alias  nuplias 
quandoque  non  remissa  per  prolessionem  mnnaaiicam,  19. 
Uilala  ul  pericuiosa,  44  et  55.  Datae  petenlibus  dispensa- 
liones  matrimonii,  83.  Deargentata  quse  dicatur,  ibid.  Ejus 
opera  die  Dominico  non  facienda,  91. 
Polensis  episcopalus,  205. 
Pompie  saeculi  panni  sunl  diaboli,  58. 
Poin|)eius  beliatuius,  in  Lesbo  reliqiiit  uxorem,  50. 
Pons  Civiialis  Ausiriae  ligneus  toUilur,  Ot  lajiideus,  276. 
Pontifex  Romanus  supra  Ecclesiam  ;  noa  e  coalra,  14. 
Poiitiiollis  (Thoiuasiuus  de),  275. 
Poppo  patiiarcha  Aquileiensis  lemplum  Aquileiae  con- 
Btruil  et  coiisecrat,  xxvi. 
V*orta  pro  portario  dicta,  97. 
Portis  (Philippusde),  278. 
Potestas  quotupliciler  sumatur,  et  quid  sil,  62. 
Prata  (Manfredus  de),  272. 

Praecepta  Dei  quibus  gravia,  vcl  le\ia,  2S  et  20.  Facul- 
laluin  et  artium  cur  versibusdata,  170. 

Praedeslinatio  uti  dicatur  etiain  de  reprobis,  53  et  seqq. 
Prtehitorum  et  prsepositorum  oblaiiones  ad  primaiii  inis- 
sam  Maiquardi  patriarchae  Aqiiileit^nsis,  271  elseqq. 

Praemariaci  pagus,  locus  natalis  S  Pauliiii,  xiii,  ei  Gc- 
r;irdi  palriarclia?,  ibid. 

Praesenlia  Dei  in  oralione,  33,   36.   Uti   etlinicis  co- 
giiita,  40. 

Presbyieri  est  festa  annuntiare  populo,  95. 
Priiiia  sabhati  Dornimca  est,  92.  —  Prima  fronte,  58.  — 
Prima  acie,  82.  —  Primas  appeiere  superi)orum  est,  59. 
Primogeniius  Dei  Israeluti  dicatur,  120. 
Principesin  elecliouibus  episcoporum  immixti,  xxv. 
Pri.sciHianistarum  error  occa-io  addilioiiis   Filioque  in 
Symbolo,  230. 

Procinclu  {In)  uti  accipi  possit,  120. 
Prolessio  noslia  ii;  baptisino,  59. 
Prosdocimus  (S.)  Paayinis  lidein  attulit,  206. 
■Proximae  virginu n,  viduse,  88. 
Proximi  nomine  veiut  oninis  liomo,  48. 
Prurirc,  quid  proprie,  121. 

Public»  mairiniouia  uii  lierenl  ten»[;ore  Paiili(»i,  81. 
1'ublicus  judex  quis  (iicatnr,  80. 
Puc  nuiu  viiiis  iiobile,  iO.i. 
Piiellafi  qiia';  in  nioiiasteno  adiiiitterenliir.  89. 
Pueri  a  monasterii.s  femiuariim  exc  usi,  ibtd. 
Pugillares  ad  scribeniluin  siylo,  171. 
Pugiles,  Pugiia,  Pugnus,  11. 
Pulchriiudo  iii  morie  uii  evancscat,  31. 
Pullus  color  vestimii,  luctus  ei  plclieiorum,  88. 
Puncliiiii,  Punclus,  1'uiicla,  1.). 
Puuctus  el  iinea  imagides  aniin;e,  o  el  15. 
Pupillus  qui  dicalur,  58,  59. 
Puppis  (Daniel  de),  278. 
.  PuTcilliis  (FeJericus  de),  273. 


Purgationis  foirn»,  ^nrprdoti  (irimiufi  "pposilo,  xxxv. 
Purilicaiiunis  festi.m  mi  et  quamlo  iiiducinm,  181. 
Puzolluni  (aslnin)  d.iluin  a  Herengario  imp.  Fritlerico 
palriarclis  Aqnileii^nsi,  2t)l. 

Pythagorre  lex  libros,  ut  scripli  sunt.manere  jubens,  i\. 

Q 

Ouatuor  in  Trinitalo  personas  Felix  supponebat,  123. 

Qualernarii  numeri  prairogaliv;c,  157. 

yiiaiernilaiem  lii  Trinilatc  non  Inducere  se  dicit  Am- 
brosius,  licet  in  Chrisio  carnem  a  diviuiiate  dislinguai, 
ibid. 

Quilibel  pro  quicmque,  10. 

Qiiintns  s.-cerdos  fii  e(>iscopus  praeS.  FeliceNolano,  xii. 

yuirini  (S.)  Capella  a  jure  Plebani  Utin.  exempia,  2ti.'5. 

R 

Rado  scriba  Caroli  M.,  xxxrv. 
Ragogna  (Odoricus  de),  273. 

Raimundiis  pairiarcha  Aquileien.  aedes  ad   conviclum 
canonicorum  Utinen.  comparare  jussit,  xxvi,  266  et  se^j^i. 
Desis'nat  lo>;um  Ibro  exslruendo,  ot  Mediolanwn  Raiinun  u 
appellaiido,  198  el  267. 
Katisponense  coiiciilum  in  causa  Folicis,  xxxv  el  216. 
Ralramnus  monachiis  Corbeiensis  quaiiclo  noriierii,  lt)3, 
Reclores  ecclcsiarum  quol  dies  abesse  ab  ecclH.^jia  pos- 
sint,  188. 

Redimere  pocnilcntiam  qnid,  8"^. 
Reginaldus  episc(ipu>  Vicentinus,  206. 
Relapsus  in  crimina  quam  periiuld.sus,  60. 
Remedia  vitiorum,  29. 
Reiiii  pro  alis  dicii,  143. 

Repudium  non  dat  facullatem  ad  alias  nuptlas,  8'6- 
Responsorium  Emendemus  in  uielius  uti  Quadfagesiuue 
lempori  conveuiat,  51. 

Resurreclionls  dies  anleferenda  cseteris ,  180.  Figura 
egrcssio  Isratd  de  /Egyplo,  180. 

Rhabani  miriyrologium  parum  diligens,  xxxviii. 
Rhyihmi  qui  siiil,  ela  mtHro  iil  diireianl,  183. 
Richbodus  episcopus  inter  doctiores  in  aiila  Caroli  M., 
194.  Ei   communicari  vuil  AUuinuS    Libellum   Felicis  , 
ibid. 
Riculfus  Vamoelas  dictus  ab  Alcuino,  xxxii. 
Hingus  Huiinnrnm  regia,  200. 

Rodericus  Viiizam  Hispani.e  regem  excjecat ,  212.  Ocei» 
dilur,  ibid. 

Rodo  episcopiis  Patavinns,  2  '6. 
RodualiJusdux,  xxxiii. 

Rolandus  neposCaroli  M.  Osopium  expugnat,  xvi. 
Romae  leliciias  per  aposflos  Petrum  et  Paulmn,  179. 
Hseresis  nulla  exordium  .'labuii,  2.50.  Ideo  olim  Symbolum 
non  cantabat  in  inissa,  233. 

Romeagifio  Italis  pro  (lualibet  peregrinalionc,  slcull 
Romipela  pro  qiioiil>ei  iieregriiianle  acceplum,  91. 

Komulus  canuiiicus  Aquileien     Impetral  a  Wolilarlco  II 
patriarcha  oflicium  de  S.  .Maria  Magdalena,  264 
Ronchonis  (Anionius  de),  273. 
Roseiis  sangiiis  Chrisii  dicius,  180. 
nosimuuda  nnm  Forojulio  .4 «sfrifB  nomen  indideril,  203. 
Rolaldus  Yeionensis  episcopus  petit  a  .Maxeiilio  paiiiar- 
clia  consprvari  ecclesiam  S.  Georgii,  206. 
Roiaris  Longobardorum  rex  Romanos  vincit.  2.39. 
Rotgandus  dux  et  comes  Forojulien.diilus,  197.  Rebel- 
lis  Carolo  M.,  xv.  In  praelio  occiditur,  xvi. 

Rotgaadus  et  Felix  fratres  partes  Rotgandi  ducis  sp- 
(jucntes  occiduntur,  xv.  Eorum  res  donanlur  Maxenlio 
palriarchs,  200. 

Rubeus  (Daniel)  epi^^copus  Caiirulanus,  279. 
Rusticus  episcopus  Tarvlsinus,  206. 


Sabellius  ejusque  hajresis,  175  el  234. 

Sabio,  ei  ejus  episcopaius,  205.  Sul)stilnilur  Salisbur- 
gensi  arcliiepi::Copo,  iraus!ata  in  Brixinam  sede,  ibid. 

Saccavinorum  famili;e  Pircinariaci,  crednniiir  gentiles 
S.  Paulini,  xiu.Ouomoiocelebrent  quolannis  ejiis  fesiu-Hj 
ibid. 

Sacchia  (Laurentius),  279. 

Sacefdos  quandiu  possil  abesse  ab  pcclcsla,  188  el  18!). 
—  Sacerdoles  el  clerici  uii  siare  in  ecclesla  debeant,  73. 
Ne  mililenl  i:i  casiris.  7  el  187.  —  Sacerdotis  praeseniia 
gd  niatrimoninm  rcquisila,  84. 

Sacillanus  episcojialus  cnm  Acilen^i  conrunditnr,  20i. 

Sacillensis  ecclesia  patriarclue  Aqu.leien.  subdliur» 
268. 

Sacrosyllabus  Paulini  Francofurli  recilalnr,  el  transcri- 
bilur,  xxvui.  Bifarie  edilus,  sxviu  el  218.  Concllii  Franco- 
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ford.  noinine  ad  Hispanos  episcopos  dirlgilur,  xxvi  r,  xliu 
el218.  (ursic  diclus,  8. 

S;pouiaria  riegolia  qu;e  dicanlur,  82. 

Sal  el  lux  mundi  viri  aposloiici,  80. 
.  Salibum  pro  saliva,  193. 

Saltus  monasteriuiii,  xix  el  2o3. 

6'rtma»Aa  exsecriuionpm  ultimnm  sonm,  13. 

Sancitwn  pro  auctoritate  [irinatuni,  1:2. 

Saticti  lilulus  inifieralorilius  daius,  xx\iii. 

I^anciiias  in  quo  consistat,  26 

Saiicioninus  (Hierouymus),  279,, 

Saupialipusis  monaclms  elsi  quandoquc  fabulosus,  atla- 
{'len  ob  sinceritatem  comniendandus,  xxi. 

Sanna  (|uid  et  quoiuplex,  \±^. 

Saiis  fCardinalis  de)   resrribit  capilulo  Aquileien.  le- 
neiidiim  \etusritum  patriarchicum,  280. 

Sapienti  pauca,  37. 

Sannentilii  cur  dicti  martyres,  174. 

Savor{,'nano  (Franciscus  1'aganus,  Fridericusde),  272. 

Savorgn^inum  Caslruin  munieudum,  261. 

Saxius  (Josepii)  laiidaiu  •,  v. 

Saxones  Caroio  M.  rebelles,  216. 

Scarahaniia,  et  ejus  episcopaius,  204. 

Schema  ul  varie  arcepium,  180. 

Srjiisina  Aquileien.   1'aulini    I   pairiarchs  sub  Sergio 
papa  dt^siit,  xi. 

Scliolae  resiilulae  prr  Carolum  M.,  xiv. 

Scribendi  instrumenla  quaj  tempore  Pauli  apostoli,  171. 

Srripior  ad  qualiiatem  noaleriaj  blylura  accommodare  uli 
debeat,  143. 

Scripturae  mutilalne  a  Felice,  110  etseqq.  el  1S9.  Earuin 
lectio  et  audilio  inculcal^,  44  etseqq. 

Sc.Ufiulus,  scriipus  quid,  10  etseqq. 
Sculiemnam   (ad)   Ouvium  prselium  inler   Homanos  et 
Longobardos  sub  Rolario  horum  re^e,  259. 
Seniiaxiarii  ciir  dicli  martyres,  174. 
Senipiterne  pro  ab  aterno,  13. 
Senulor  einscopus  .lustiiKipolilanus,  205. 
Senes  uti  deliri  dicHiilur,  109. 
Septiinum  calum  prosu|iremo,  140. 
Sepultiira  parenhbus  (luando  omiltenda,  31. 
Sequipeda  pro  pedise,uus,  129. 
Sereiius  patriarclia  Aquileien.  in  Graden  ,  258. 
Sergius  mouachus   Nestorianuin    Maliomel   f<icit,  ipse 
Nestoni  secialor,  "212  ei  228. 

Serpens,  evomens  venenum  antequam   bibat,  o6.   Est 
mala  rogitalio,  40. 
Serpeus  Evam  seducens  symbolum  bsereticorum,  69. 
Serpenles  i.unt  haerelici,  181. 

Servi  de  Masnata  ut  manumissi  in  eccie>ia  Aquileien., 
270. 
Servi  nomen  ul  Ciirislo  datum,  210. 
Servile  opus  peicatiiiii,  92. 
Servilia  opera  qiice,  ibid. 

Servilus  et  adoptio  uii  (lifferant  in  Chrislo,  210. 
Servits  senoruin  Dei  lituius  nou  datus,  seiJ  assumplus  a 
Homaiio  poDlilice  el  aliis,  9  et  seq(| 

Seveiinus  (S.)  Noricorum  apostolus,  xrix  et  xxx. 
Severinus  papa  conrirmat  IPauslationeni  sedis  Aliiiicn. 
Torcelluni,  259. 
Sever.s  inip.  mililibusuxores  permiltil,  31. 
Severus  (Alexander),  ui  ei  phtceiel  illi  siMilenlia  :  Quod 
tibi  uon  vis  fieri,  alteri  ve  feceris,  53. 
Severus  Tergesiinus  epi.scopus,  205. 
SextPiise  nionaaieriui!',  xix  el  2S"; 
Si  particula  iion  semper  est  (^lubitandi,  \9  el  sri]q, 
Siicus  cibus  iii  jeiuniis  qind,  20. 
Siccus  panis,  ibid. 
Siccus  (iro  solus,  ibid. 
Sicera,  siceratores  qui,  ibid. 

Sigualdus   pairiarclia   Aquileien.  Giimoaldi  Lougobar- 
(ioiiim  regis  coiisanguiiieus,  xix.  Optimus  antisles,  x\i. 
Silo  Legionis  et  Asluriae  rex,  213. 
Silvcster  abbas,  2.57, 

Siiiioiiia  ui  fugienda,  73.  Quam  dilalala  lemiioi  e  Pau- 
lini,  80. 
Singeiridus  pairiarcha  Aquileiensis,  2i',3. 
Soboles  vitialse  ex  m:ilrinmiiiis  clanilestinis,  81. 
Sorius  malus  vel  iinus  (pianiuni  noceat,  17. 
So!  syuiboluni  animre  juslrc,  51. 
Solacius  episcopus  Veroiicnsis,  20(1. 
S(iierius(P.  .lonnnes  Baplista)  S.  J.  laudalur,  v. 
-Solis  dies  Dominica,  91 . 
Soliludo  quain  inolesla  lioinini,  19  et  seqi]. 
Sopliiae  cadaver  per  aniiuin  uti  immodice  teleal,  31. 
Speculuin  a  Sjccu  deductum,  12. 
SpelXMJin  ftlsitalis,  4. 
S)  irileliis  (Joanncs  de)  vice-dei  amij  .\quiicieu.,  '273. 


Sniritus  et  animae  qnod  di.scrimeD,  G  el  15. 

Siiiriius  malusdiaboliis  esl,  62. 

Spiritussanctiis,  <  Isi  a  Ivocatus,  Dein  c>!,  114.  Posin- 
ans  el  interpellans  pro  nobis,  pt  postuiare  et  inierpel- 
lare  nos  faciens,  Itb.  Ejus  adventus  et  recessus  ut  nescia- 
liir,  173.  Dic.tus  ab  liaTelicis  (iiius  Filii,  el  nepi  s  Palris  , 

SpongiasanguineChrisii  iinbuta  Mantuje  reperta  ,  205. 

Sportulantes  Fratresqui,  xxvi. 

Slabilinius  soccr  Uolgaiidi  ducis  Foroiulensis  Tarvisi- 
ms  pr.Tost,  xviii. 

Stare  in  causa  alicujus,  ei  f,vere  est,  .59. 

Siellas  e  codo  labi  p-  eise  di  iint,  1  io! 

Slephaiius  Crfiiiniien.  epi.scciius  Ie2;atus  pontificis  ad 
concilium  Franci  roriiien,,  xxix  el  2iS." 

Stcphanus  V  pajia  non  .  st  auctor  Enistolw  de  pueuileii 
lia  Heislulli,  se.l  Paulinus,  16. 

Siertere  dorniieiitiuin  esl,  113. 

Strasoldo  (Gabriei  el  Bernardus  de),  272. 

Stremma,  id  quod  iorlum  esi,  114. 

Siropliiiim  rorona,  la^cia,  ringulum,  19ii 

Slnies,  slruices  ut  usurpatum,  150, 

Siylus  scripiorius,  78.  Ferreus  et  os^cus,  171.  -  Si.vlus 
.slrfmaiicusqui,  114.  —  Slylum  aiiollere  vel  deprimere 
juxta  qiialilatem  maleriaa  pruJeiUis  esi  scripinris,  \ko. 

Suhintroductce  mulicres  quse  dicantur.  82.  l.lericis  vo- 
iit;p,  73. 

SutUrnitas,  honorarius  titulus  quibus  d.ilus,  52. 

Subsanualio  (piiimido  f.)(  la,  123. 

Sublilis  uti  dicalur  ang^^lus,  78. 

Sucivn,  vel  sucidiia  poma  ou;e,  Di. 

Sit,Jigare  quid  sii,  77. 

Sutfiscui  \>ro Subfiiscus,  id  esf,  .-id  fuscuin  vergere,  97. 

Suimmre  pio  /  oru.ri  dicium,  165. 

Suuifredus  epiNCO;;us  To!ei:inus,  22.3. 

Siiperbia  imiium  ,  .ausa,  fiiiis  vilioriim  ,  29.  Cum  Immi- 
litaieChrisii  corriparata,  29  etoO.  Viiuperalur,  38.  Virlutes 
lierdii,  ibid.  Diabolo  similis,  ibhl.  In  superciliis  sedel  el 
IrouK^',  103. 

Superl)i  homlnis  descriptio,  38. 

Superlalivum  imre  couiparaiivi  diclum,  G3. 

Supplicare  uli  varie  accipiatur,  14. 

Sygbaldinus  plebanus  S.  Nicolaide  Sacillo,  267. 

Syliabiie  uudedict»,  8.  Quaiidoque  pro  epislolis  acce- 
l'lae,  ibid. 

Symbola  qus  sit,  229. 

Symboli  explan,)tio,  71.  Ut  multifarie  vox  usiirpaia,  22'». 

Symbolum  menioriler  tenendum,  72,  79  et  2i9.  Nihil  ci 
novi  addendum,  78.  Mulliplex,  ibid.  Conjecltt  ^li(piaiiii-. 
diclum.  li;5.  Apostolicuin  dRtum,  opiis  apuslolornm,  22!>. 
Ab  initio  oretenus  iradilum,  non  scripto,  j/jiri.  Nic.Tnum 
undeprodiii,  ei  a  (pio  lacliim,  ilnd.  Coi.slanliiiopnli  aniim 
u:  de  ortum,  2"0.  iJicium  etiam  l\  c;eiiuin,  iiid.  lu  .  o  iiude 
orl:i  addiiio  Fdoq  e,  ibid.  In  Hi-pania  pnmuui  li;ic  andino 
prodiit,  ibid.  Quando  in  (iallias  recepta,  ibid.  ei  seqii.  liam 
iu  iltiiia  primus  Pyulinus  proferl,  ibiU  Ea  omissa  sciiliiiur 
Symlioium  a  i.eone  III,  231.  Quando  eam  Ecclesia  Roma- 
iia  a(Jiiiisit,  252  el  seq.i.  Qiian.lo  c^mtan  Cii|.it  in  missa, 
iliid.  Constaniiiiopoliianiim  (pio  aniiii  prodiit ,  235.  Apu.l 
Orieiilales  prius  quam  apud  Uccidentalcs  ecde.sias  (Miiia- 
baiur  in  inissis,  ibid.  Olim  apud  Orieulales  lantuiii  in  Pa- 
rasceve  diclum,  iid.  A  daHHiaiioue  hujreseos  Felician.-x^ 
canlare  in  Galliis  frequenlius  cippii, /^i(/.  et  se(|ii.  Diciuni 
(piaiidoqiie  CredulilfS,  ibii.  Quare  serius  in  Ec.  lesia  iui- 
inaiia  canlatiim,  i  id.  Aquileiense  a  cieteris  plus,  minus 
variiini,  :34  cl  scqii. 

Symiiiachi  (i;i|)a;  eleclio  dispuiala,  xxv. 


'lalenlum  iii  nnmero  et  in  pondcre,  135. 

Tamaius  (Joaimes)  historiciis  audeiis  et  fallene,  22.";. 

Tarik  Manrorum  dux  lJispa..ias  iugre-^ius  caf  ii,  i\i. 

Tarrali*  Vtstalis  priviletriiim,  IS. 

Tar.saienses  occidunt  Henricum  duccm  Forojul.,  201. 

TarVis:nus  episcop.'iius,  2.'i6. 

Taivisium  .apiinr  a  Car.il.i  M.,  xvi,'(. 

Tassilu  du\  ilavaria:;  cvorat  Avaros  in  Frauoos,  lOS,  Fjus 
peilidia  in  Carolum  M.  punilii!',  xxin. 

Tergesie.  ei  ejus  epis.opatus,  205. 

Terminare  pro  definire,  1 1. 

Tiriiovo  in  aiiibiiu  Tergcstinx  dicec.seos  non  ost  Teur- 
nia,  20r.. 

Testiuaonio  unius  nou  cre.lilur  :  si  infamis,  miuus,  18  rl 
seqq. 

Teiractus  sive  quaternio,  ojusqiie  basis,  157. 

Teurnia  al  Dravum  meiropoiis  Norici  ,  umic  qua , 
:jxix. 

iliabor  mons  ul  ;»!)ia'nus,  171. 


i9r,: 
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riii'Oilorifii<;  fpiscnrmsin  ('.nriiilliia,  xjx. 

rtiP()(i'o  ciiiii   palrt;  ■Jassildiic   iii  mona.slcrium  tnisiiq, 

XXIII. 

Theod.  rici  re^is  rartiiin  in  oleclionrm  Svmmachi  pnpri" 
\jv.  Ejus  piinilio,  172. 

Theodoru.»;  diaconiis  llomanns,  xliii. 

Thfodi.sciis  Gr;pcus  a  loplioi.is  nonien  primus  iu  Hispa- 
nias  invcxii,  212. 

Theodulphns  episcopns  inter  doclinres  aulun,  214. 

ThoophylaciusTiideni  cpiscopus  lo,s:atiisad  concilia  Cal- 
chulense  et  Francofortense,  xiix  el  218. 

Theophilns  moDarhns  nhhas,  257. 

Theorijp  qiiid,  ei  unde  dicaniiir,  15«. 

Theuda  Vingolhorum  rex,  212. 

Thomas  episcopiis  Midiolanensis  haplizal  Gislam  filiam 
Caroli  M.,  xxiii. 

Thomasii  (loseph  Mariae)  cardinalis  laiis,  177. 

Tihurnia,  seu  Teurnia  et  ejus  episcopalus,  205.  Subtra- 
hilnr  A'|uileiensi,  ibid. 

Timolheus  in  Synaxi  oanlandi  Symboliim  auclor  in  sua 
Conslanlinopnliiana  ecclesia,  233. 

Tincla,  tincliim  pio  atramento,  19i. 

Toj^ati  \ulturii  qui,  135. 

Toleianumconcilium,  in  quo  Elipandus  pcenituerit,  fal- 
sum,  213 

Tnrcellum  Aitinenses  esacli  ab  Atiila  incolunt,  259. 

Tnrentinus  FHltrensis  episcopu^,  206. 

Tradere  ei  dnre  filjum  in  Scripturis  esl  idem,  147. 

Traniuillilas.  Traniiiillissimni  tltulus  imj>p.,  8. 

Trideiiliiius  episcop;iliis,  20(5. 

Trilices  loricx'  qu;e,  lOf. 

Trinitalis  et  liicariiationis  mysleia  explicantur.  Vide 
Incarnalidnis  etTrinitalis  nivsleria, 

Trinitatis  invocatio  inilio  aciioniiin,  et  signimi  crucis,  8. 
Oper.T  inseparahilia,  (>7.  Coufcssio  explicaia,  71  et  spcjq. 
Tesiimo.iia  e\  Painliiis,  78  et  se  jq. 

Tiinitate  (in)  nti  dicatur  hic  et  lioc.  170. 

Tristare  verbum  uti  iisiirpitiim,  l.oO. 

Trisulsibus  pro  Trisutcis,  lOi. 

Trittim  ut  plurifarie  acccptiim,  172. 

Tudum  Avarum  dvnasta  ciim  suo  populo  baplizatus , 
XXXI  et  200. 

Tiirraie  (Anionius  (lc),  272. 

Turre  (.Ioaiin.\s  de  la)  juuior,  273.  Senior,  ibid.  (Paga- 
nns),  72.  (Nicoiaus),  ibid.  (1'hebusinus),  ibid.  (Catalinus), 
itid. 

Turre  (Philippus  rpiscopus  Adrien.,  et  Lanrentiusa) 
laudatur,  vii. 

u 

Pdalricns  Augustanns  opiscopus  in  sanclos  a  Joanne  XV 
papa,  xLvi!.  Ejiis  culiiis  in  (irovincia  Forojulien.,  xlix. 

Lifus  ei  Vtilnus  quo  differant,  10.3. 

Lrbaiius  V  papa  roproliai  judicia  per  astantes  lata  ma- 
nuutn  rlevatlone,  273  et  scqq. 

!  rbaiiiis  VI  pa()a  commendat  pairiarchatum  Aquileicn. 
Piiilili(io  (!e  Alenconio,  j/;frf   ei.seqi. 

Lirj;el!eiisis  civilals  siius,  214.  Eius  conciiium  ,  222  pt 
22.3. 

Irsi  hicme  profunde  uormiuiit,  11". 

Ursjiia  nare  sieriere,  ifc/ri. 

Ursinns  O-nclousis  efiiscopus,  20.o. 

Lr.sus  tisti  jarclia  Aquileien  et  li^  ejus  cum  Salisburgen- 
sihiis  de  liinilibiis,  xxxi. 

Ursus  (ircsliyier,  nionaclms.  abbas,  2.S7. 

Lsuca(ilo  quid  sil,  ei  a  capione  ((uo  dilTerat,  \-i<). 

LlisKnsis  ecclesia  nlim  in  casiro  urtiis  ora!  ,  Slij.  Nuiic 
inferiiis  B.  M.  V.,  olim  S.  Lildarico  s:'Cra,  2(>!>  et  2G. 

Ltineii.  eccle.-ia  el  capiiiiluiii  iniiiiediaic  subcsi  palriar- 
chfP  Aqnilcjeii.,  26(3  ci  seijq. 

Ltininses  non  patiiin  ur  [latriarchaliim  A((U;k'ier)sem 
rommeiid:<ri,  xii  el  %i.  Ucvocant  civfs  .siios  a  Ci\iiai(; 
Auflti.ne  ne  scqu^-.ntur  comnieiKiaia; iuin,  iTxV/.  Non  sii>-ci- 
piunt  commciidjtarinm,  seJ  in  pum  belligeranlur,  i7o. 
Ilorlaniur  a  rege  Sicili;c  com.uondatarium  siisriiiero  ,  ci- 
qurf  ohedire,  ibid.  Uli  suscipereui  .'.iaiiuum  Grimani  (a- 
triarcham,  279. 

U\8B  nii  ox[  rimantur,  !7i. 

L'xor  quonif-do  (lars  viri,  17  cl  seiq.  —  Uxorem  dimit- 
lere  ob  foraifaiionom  nli  capiendum,  7o.  Ducere  quaiido 
TCtitum  pceiiilrntitiiis,  21. 

Lxoncida  (an)  vei  matricida  pecool  gravi(is,i7;irf. 


V  ron.sonans  liti  in  B  transea! ,  1 4.'. 
yaiens  t-piscoi.us  Peioviensis,  205- 
'vdlcrianus  (S  )  epir.ccpiib  Aqi.-ilsiensis  cl  ejus  clcnis 


landantur  a  S.  llioronymo,  2,7S. 

Vnlva',  Vahiciil.),  Valvasores,  97. 

V.Tlvasono  (Snnoii  do),  'i72. 

Vaiiitlaviis  (jiijd,  et  nnde  dorivaUrn,  128. 

Vascones  ut  irrisi  a  Scaligero,  143. 

Vogium,  ot  Vejentamis  e|)isf0|)us,  205. 

Vel  disjunciiviim  (iro  el  conjuiictivo,  xxv. 

Von.itio  clericis  monai  hisquo  interdicta,  83. 

Venderrt  ociilata  dic  quid,  ll!2. 

■Venerius  presbyier  ab  lilipando  commendalus  Felici. 
245. 

Venoti  logjlos  milluiit  ad  Sle(jbaDum  papam  pro  ('rra- 
den.  Kcclesia,  xiv.  Transmarinas  merces  Pa(iiam  alTeruiil, 
XXI.  RcsGraecorum  arriiis  ur^ent,  ot  tuentur,  257. 

\e:b:i  ditninutiva  ut  usiirpita,  182. 

Vcrbum  in  carne  iion  muialura,  non  divisiim.  iionco7n- 
misium,  108. 

Veritas,  etsi  non  semper  assequenda,semper  inauiron- 
da,  IX. 

Vermes  et  tineoe  cadaverum  considerali  ad  bonam  fru- 
gem  adolescontem  trahunl,  3i. 

Veronensis  episcopaliis,  2U6. 

Vespere  saboali  inilium  fesli  Dominicie,  92  et  seqq. 
yCris  campani  soiio  indicatae,  tbid. 

Veslem  mulare  ((uid  sonet,  89. 

Vesiis  nigra,  quae  et  S.  Mariae  dicta,  vidnarum  erat,  8H 
et  scqq. 

Vetemosus  «li  accipiatiir,  14. 

Vicentiiius  e(iiscop;is,  206. 

Victorianus  abbas,  2.57. 

Vidu*  diciae  et.ain  Nonnae,  89.  Ilispanre  quo  colore  ve- 
bim  habuerint,  88.  Suscipientes  vel  iuvita.'  velom,  non 
deponaiit  ainpbu^,  8^.  —  Vidnas  et  virgines  suis  impendiis 
alebat  Ecclesia,  87.  —  Viduis  quando  arbilrium  velum 
suscipiendi  Oaium,  88,  Non  pernnssum  cominorari  in  Kc- 
clesiis,  ibid. 

Vigiliae  quac,  et  ut  significentnr  apud  Forojulien.,  92. 
E^ifum  origo,  (iruxis,  et  in  pridianum  jejunium  ull  com- 
nnitat  c,  49  el  seqq. 

Vigilius  Scarahanlieiisis  episcopus,  205-. 

Villalta  (.Scrvilio  de)  arcliidiac.  Aquibien.  falelnr  se 
Don  habere  jus  convocaudi  syni  diim  in  Eccles.  Ulinen., 
266.  (^Mainardus).  270  ct  ^72.  (Nieolusius),  270. 

Villaui  episopi  suiit  chorepiscopi,  xxxv. 

Vincula,  qure  solvil.  el  a  quihiissolvilur  S.  Pclrus,  179. 

Vindicare  pro  canonizare  nsuriialum,  xlviu. 

Vinum  ad  quid  daHim ,  42.  Ejus  incommoda,  ibid.  el 
seqq. 

Vipera  ciim  mnrena  congrediens  viriis  evoinit,  36. 

Viigilius,  soii  Bergiiilus  opiscopns  Petovien.,  205 

Virgilius  <'|'iscipus  S.ilisliii' goiisis,  xxx. 

Virgilii  (Polydori)  sciiieilia  Je  prima  canonizatione  san- 
clorim:  conlra  Dominunm  .Macrum  dufenditur,  xlviii. 

Virgines  siint  onio  niigiliciis,  91.—  Virgioes  viduseque 
in  proposila  conlnentia  iierinniif>;.ul,  75. 

Virgiiialis,  vol  vidualis  coiilineiitiae  servaiidie  proposi- 
lum  iiios  votus  in  Ec  i  s  a,  87. 

Virtiis  qu^'  e.sl  ars  bene  vivendi,  donnm  Dei  cst,  3-3. 
Ejiis  miincrii,  ibid-  — Viriuies  anlni;e  quae,  ibid. 

V  is,  fr.ius,  iiti  licdaiil  coiitraclus,  86. 

Aiia  cauonit  a,  xxvi  et  SO. 

Viicliianiis  i^atriarclia  Gia.lensis,  205, 

ViiKiriim  remoili:i,  29. 

Vilizye  rogis  ;i  ISodenco  excrecali  lilii  exsules,  212. 

Vivciiilum  iiiorihus  pi'X'icrilis  ,  loquendum  verbis  pvx- 
sentibiis,  XLiii  —  Vivcrc  sociihcJum  carnem,  20. 

Voccsaiiimalium.  12. 

VodalrKiL'  I  (latiiarcha  Aqiiileieii.  exseciilor  tosiamenli 
Caitelini,  n.oiiasleriiiin  Mosacense   inslitnit,  262  ot  sin]<\. 

Voldariciis  i!  s!a  uii  «selebrarc  fesluni  S,  Marijc  MagiUi- 
leux',  £61  el  .'^e  nj. 

Volunl.^s  pro[;i  ia  dej'Cil  angclos  et  homines,  153,— 
VohintiHis  uniUis  in  Chrisio  uti  acci|)iatur  a  Paiiliiio  decli- 
raiido  Mooo  heli  arum  orroreni,  1.5'i.  —  Voluiilaiein  suani 
liii  Chris:ns  no;!  f;iciat,  153. 

Vu.fadus  Piiulini  stiniftr.iain  de  uxoricidis  in  excmpiuiii 
cxipiirii,  XT.iii  0!  16. 

Viiiii.  s  el  Llciisqiio  diiferant,  103, 

Viiiiiii  (Aiilonius  el  (  ajotanus)  fralrcs  bymnum  Paulini, 
Elpidi  ()erpt  raiii  afii.iiigiiiil,  177. 

Vnllurii  Ingali  qni,  \',o. 

W 

Vv'algandus  Carolo  Ma  ,;iio  rehelli»,  xv.  F.jus  boiia  daulur 
Pauliiio,  >  V'  ol  258. 

Waido  Fiis;iigens;s  opiscopiis,  \i\. 

VVal()  rtiis  [iiitriarcha  Aqni^oitnsis  au  coniciuniciiverst 
rholio  in  causa  Siiirilns,  231, 
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Weslreuiirus  episcopus  Toielarius,  223. 
WK-.llipetUis  episcopus  Auguslaiius,  20^. 


XcropLagia  jojuiiia  quid  impoileut,  1. 


Zacharias  papa  ad  consecralionpm  capellae  sancli  Petri 
'.ubui;e,  XIX.  —  Zacharias  papa  iraiistuiil  InGriecumDia- 
ofc^os  saucli  Gregurii  Ma^nl,   2^)0.  l.ocus  ejus  de  Spirilu 


sancto  a  Grsecis  uli  fuit  corruplus,  ibid.  Male  habiius  a 
Basnagio,  231 . 

Zambri  adulieri  imitatores  haereliri,  69. 

Zunclo,  seu  Anlo  cum  fralriijus  fundal  nionasteria  Sexti 
el  Salii,  2gs. 

Zani  (Nicolaus),  278. 

Zanoni  {Anlonius),  va. 

Zebedsei  (iliis  non  esse  Christi  dare  reguura  quonaodo 
intelligi.  debeat,  156. 

Zeuus  (Aposiolus)  iaudalur,  iv. 

Zizania  est  c^  gilalio  mala,  41. 


QU/E  IN  HOG  TOMO  COjNTINENTUR, 


SANCTUS      FAULINUS,     PATRIARCHA     AQUI- 
LEIENSIS. 

Prsplalio  jrtMipral's.  9 

VITA  SANCn  1»ALLLM.  17 

I'ioa>miuiii.  Ibid. 

('.ApcT  pn!MU5i.  —  De  uoriiiMe  PiUilini.  18 

Cap  II.  —  Nnlio  ;  locus  el  lempus  ortiis;  slatus  condi- 
lio  2o 

Cap.  1!L  —  Diploma  Caroli  Mayni  Paulioo  grammalico 
daliiiu  pf  rpendiUir.  30 

Cap.  iV.  —  De  usiumplione  saui  li  Pauliui  in  palriar- 
cham  43 

Cap.  V.  —  Saucli  Panliiii  peresrinaliones,  et  coiicili.i 
tjuibus  inlerfuil  ab  an.  776  ad  aii.  791.  Si 

Tap  VI.  —  Pa  dinus  ad  conciiiuni  Ralisponense  proli- 
ciscii'  r.  Diploma  ihidein  ei  dalum  i^xaminaliir.  .'57 

Cap.  VII.  —  Pauliiii  gesla  i:i  cuucilio  l"ra:ii'of''irdiensi , 
a  <iuo  refjressns  scripiioiii  hbroruni  se  addicit,  ei  celv-bra- 
liojii  cf.ncilii  Forojuliensis.  64 

(^p.  Ylll.  —  Paulini  aposlolalus  iii  Caraulanos  el  Ava- 
ros.  69 

<"ap.  IX.  —  Aliud  diplonia  Regiuoburgense  Paulino  an. 
80i  dJliini  iudic^tur.  77 

Cap.  X.  —  Diploma  liomanum  Uliui  asservaium  propo- 
iiilur,  oxpendilur.  78 

Cap.  XI.  —  P;nilirins  :id  Aqih-nse  cnncilium  an.  803  m- 
lervenii,  tanquam  apostoliCifi  sedis  legalus.  81 

Cap.  XII,—  Pauliiins  convocai  concilium  Altini,  in  causa 
netis  Jo:)nnis  Gradensis  patriarchae.  83 

(Iap.  XIII.  —  Paulial  decessus  annus,  raeusis,  dies,  sia- 
tui:iilur.  87 

Cap.  XIV.  —  Paulini  snnclimonia.  91 

(^Ap.  XV.  —  Saricii  Paulini  dodrina.  101 

Cap.  XVI.  —  Paulini  amicilia.'  cum  illuslrioribiis  sui  lem- 
porisviris.  109 
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I.  —  E|  islo'a  veiierabilis  abbatis  Pctri  8  0 

II.  -  Uespi)!i.soiia  Ain;il;.rii.  Ibd. 

III.  — liitcrn  galioCiroli  iniperaioris.  892 
h'.  —  lle>>poiisiii  .^nialarii    — l)e   caieclniiiicnis ;  de 

scruliniii;  lur  iii  lioiue  la  iainu^  .m^iiuih;  quali  .sigiio  .si- 
yiicnius  i)iis;cursepiies  scruliniiJin  ;i;<aUir;  de  goiiullexi  i- 
ne;  deOralioiie  Do.uinica  ;  de  SmhIioIo;  de  exorci/aliiine; 
de  exsuKlaiione;  de  sale  ;  iiuoiiioilo  fiil  novissimum  sciu- 
tiiiiuiii;  dc  laclu  iiai  inm  elanriuin  ;  de  nnclione  sca;u!;^ 
ei  pectoris;  de  abrenuiiliatioue  ;  recapiiiilaiio;  de  niiciio- 
necapilis;  ile  tcgumcnto  capiiis;  de  iiiiJninento ;  de  con- 
ti:niaiio:iC  coi  joris  el  sunyuiuij ;  dc  jianiih.s  dju  loqfeu- 
libus.  8-»5 

V.    -  R'\vpon[::o;i3  (^aroli  Majui.  901 
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TIIEODORUS    ARCHlEl'ISCOPUS    CAXTUARIEX- 
SIS. 

THLODORI  POEMTENTIALE.  901 

Epislola  deJicaloria.  Ibi(L 

Proelaiio.  9(15 

I)e  PcenitenlialiTlieodori  veierum  el  receiiliorum  scri- 

ptorum  tPSlimonia.  907 

liidex  veteniiii  ecclesiasticae  disciplinae  monuineuiorum 

quffi  in  duobus  voiuminibus  ediliouis  D.  Felil  coiitinen- 

lur.  903 

Incipit  Pcenileiitiale  Tlieodori.  927 

CAPtrr  pniMUiM.  —  De  ecclesia,  vel  de  iis  quse  inius  ge- 

ruiilar.  IbiU. 

Cap,    II.  —  De   Iribus  gradihus    Ecclesiee    principali- 

biis.  Ibid. 

r.AP.  IM.  —  De  crdiuatioue  diversorum.  928 

Cap  IV.  —  De  bapiisiiintisconlirmaiione.  9i9 

Cap.  V.  —  De  missa  defunctorum  et  mortuoruin.      Ibid. 

Cap.    VT.  —  De   abbatibus,  el  moiiacliis,  vel  moiiasie- 

riis.  930 

Cap.  VII.  —  De  ritu  mulieruni  io   ecclesia,  vel  rno- 

naslerio.  131 

Cap.  VIM.  —  De  moribus  Gr.XTorum   et  Romanorum. 

Ibid. 
C.AP.  I.X.  —  De  coinmunicalinne  Scotorum  el  Britoiium, 
qiii  in  pascha  et  lonsura  calliolicje  non  suiit  aduiiati  liccle- 
siae.  952 

Cap.  X.  —  De  vpxatji  a  di,l)olo.  Ibifl. 

Cap.  XI. —  ])e  quaesiiouilius  lonjugiorum.  Iiid. 

Cap.  XII.  —  De  servis  et  ancills.  935 

Cap.  XIH.  —  De  diversis  quseslionibus.  Ibid. 

(.\p.  XIV.  —  iJe  reconciliaticne.  V<~)''t 

CAPriLLATIlKODUIU.  9.15 

Capitllum  PR1J1U.M.  —  Poeiiileiilia  illius  auni  uniiis,  qui 
iii  paiie  el  aqua  jejunandus  est,  islo  ordine  observari  dc- 
bei.  Ibid. 

Capit.  II.  — De  iilisqui  jpjiinnre  non  po.^^suut  el  adim- 
p!cre  quod  in  Po^iilcntiaii  scripium  est.  957 

Caht.  III.  — »  De  redemiitioue  illius  aiini  qucm  in  pane 
el  aqua  jejunare  debel.  Ibid. 

CiPiT  IV.  —  De  redenipiione  unius  bebdomadae  quani 
in  paiie  et  aqiia  jejunare  debel.  038 

C\p:t.  V.— De  illisqui  jeimiare  non  pi  ssuiil,et  nesciuiit 
q  omodi)  p(riiiieii:iam  uiiiiis  aiiiii,  quem  jcjuuare  debrnl 
iii  paue  et  aiiua,  redimere  pi.ssiiit.  Ibid. 

Capit.  VI.  —  De  redeinplione  unius  anui  quem  poMi!- 
lerti  debet  in  pane  ei  a^ua.  Ibid. 

Capit.  Vil.  —  De  iis  qui  jejunare  uon  pos-uiit,  el  lia- 
heiil  iiiide  redimere  possint.  9")9 

Capit  VIII.  —  De  iis  qui  uoii  possunt  adiuipiere  quo.1 
iii  PiiniiPiiiiali  scriptiim  esi.  Ibid. 

Cai'It.  IX.  —  De  iisqui  jejuuare  iioii  possuni,  nec  ha- 
lieni  luide  ri^dimere  pnssint.  Ibid. 

Capit.  X.  —  De  reiiemptioiie  seilem  anuorum.         9i0 
<'aht.  XI.  —  De  poenilenlilius.  lOid. 

Capit.  -Xll.  —  De  admouilioue  priiicipaiium  vilioruin  et 
eoium  sppi  iebus.  Ibid. 

Capit.  XIII.— De  virlutibus  quilms  eadem  viliasupcr^iri 
possuiit;  eide  conclusione  paniientiae.  9H 

Capit.  XIV.  —  Ll  nullus  episcopus  vel  presiiyter  al- 
tenus  punileniein  sine  litieris  sui  episcopi  susci- 
pial.  943 

Capit.  XV.  —  De  illis  qui  animalia  a  besliis  lacerata  et 
Liiliieis  strani^ulata  comeouul.  Ibid. 

Capit.  XVI.  —  l)e  apibus,  si  homines  oci  iileriiit.     Ibid. 
Capit.  XVII.  —  De  porcis  et  galliuis,  si  s.mguii.em  ho- 
mimim  coiiieduiit.  Ibid. 

Capit.  XVIH.  —  De  illis  qui  cariiem  morlicinam  vel  iiu- 
miiiidaui  comedcriiii,  iliT 

Capit.  XIX.—  De  illis  qui  sanguiue  vel  alio  immuiido 
poiluiinlur.  Und. 

<]ai'it.  .\.\.  —  De  illis  qni  coinedunt  aul  bii)uiit  iminui.- 
di.s  aiiiiiialiliuslai  luiu  vel  intiiicluiu.  Iliid. 

Capit.  X\I.— De  iHis  ii'ii  di»  reticeiil  peccala  siia.   Ibid. 
Catit.    -XXli.  —  De,  ,llis  nui  aliquem  iii  ira  pciritsso- 
riiiii.  //)/,'/. 

CAriT.  XXin.  —  De  illis  qui  tvuncaiiouos  memiiroium 
ffceruiit.  ilici 

Cacit.  XXIV.  —  De  eodem.  Ihid. 

Capit.  X.W.  —  De  iliis  qui  ad  reriemlum  li' minem 
surrexerini,   voleiitis   eum  cccidere,  ei  noii    polueiuiil. 

Ibid. 

C.un.    XX    l.  —  lie   i;lis  (lui   si!)i    ipsis  mortcm  inle- 

nini.  Ibid. 

Camt.    XXViI.  —  Ll    fcmina?    menstruita*   imn   oHc- 

ryoi.  •  Itid. 

Capit.  XXVIil.  —  De  illis  femiiiis,  qna'   a;i!c  ur.iiMlinn 
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(.A-iT.  \\IX.  —  De  illis  qui  libidinose  obirectaverint 
pueli.iui,  »u[  iiiulierem.  95.1; 

Capit.  XXX.  —  De  illisqui  cum  inulieribus  iii  balu'  ose 
laveriiit.  /,„-^/ 

Capit.  XXXI. —  Ll  nullus  alius  prsesumat  pneni:eii- 
tiam  dare,  vel  confessioneiii  audire,  (luam  ei.iscoi)U<.  vel 
presbytcr.  ',tj,;_ 

Capit.  XXXII.  — De  temporibusquibusse  coniinere  de- 
beiii,  eonjiigati.  Ibid. 

Capit.  X\XIII.  —  De  '"emina  quae  spoiite  fiiium  .sii mi 
occiderii.  /^j^^ 

1  APiT.  XXXIV. —  De  illis  qui  parentum  Iionorein  lum 
servaiit.  IH/. 

Capst.  XXXV.  —  De  illis  qui  die  Dominico  nuiseiiiii! 

Capit.   XXXVI. —  De   illo  qui   prcsbyleriim  cccidcr  t. 

Capit.  XXWil.  —  l)e  eodrm.  //,/(/. 

(^APiT.  XXXVlll.  —  Ne  iiresbyleri   ?ine  consensu    epi- 

scoporum  p(  r  ecciesias  consiituaiiiur,  vel  ab  eis  recipia.i- 

^"^-  V  .  Ib:d. 

(.apit.  XaXIX.  —  Quoi  testibiis  clerici  deviaci  dfbeam. 

/.''  d. 

(.apit.  XL.  — De  fugiliiis  clericis.  <:i8 

Capit.  XLI.  —  De   his  qu|  suspenduntur   iu   patibnl,) 

Ibid. 

Capit.  XI.II.  —  De  (uribus  et  raptoribns.  ///,,/. 

Cap.t.  XLIII.  —  De    liuniicidiis   non   sponle  commis^is 

Hii. 

i.apit.  \I,iV.  —  De  continentia  sacerdoiis.  JOiit. 

C.\.,T.  XL\ .  —  De  e|iisco|iis,  verclericiS.  <)ji( 

('apit.  Xi.VI.  —  De  erimiiie  perpetralo  in  alrio  ccclc- 
si;p-  //«,.,'. 

(.APiT.  \L    II.  —  Dc  ingeiiuo  fideli  a.jcusalo.  //7",/. 

Capit.  XLVlli.  —  i)o  conjiig:ilis  qiii  iiubere  nou  p(,s- 
siiut.  li,i,i 

LxviT.  \L1X.  —  De  ordinaiis  si  anie  vel  pest  ordiuaiio- 
iieiii  in  ( rimpiaiibiis  peccalis  depreliensi  f.arint.         Itjid. 

Capit.  L.  —  De  il!o  (pii  per  ebriel-atem  vel  voracilsiei  1 
Ciicliarisliaui  evoiimei  ii.  <j.")i) 

i.Aprr.  I.I.  —  Si  ali.iiiid  de  calice  sacri  sjr;guinisstillav<'- 
'•'l  Ibi!. 

Capit.  I.Il.  —  De  illo  qui  evomil  sacrilicium,  el  a  eaui- 
biis  coiisuniiinr.  Ibid. 

Capit.  LIII.  —  De  eodem.  It.d. 

(ApiT.  L!V. — De  Eucliaristia  inveteraia  per  qiiinqu  - 
giiila  dics.  ;),'i| 

Capit.  LV.  —  De  iilis  qui  non  beiie  cuslodierint  cor|.iis 
el  sjnguini^m  Domiiii.  Ibid. 

Capit.  LVI.  —  De  eadeni  re.  Ibitl. 

Capit.  LVII.  —   De  eadem  re.  «(-i^ 

Capit.  LVII!.  —  1 1  nulliis  iiijiistas  mensuras  el  pondci.i 
injusla,  tufii  caiisa  d.ire  pr.csnmat.  .  Ibid. 

Capit,  LIX. — De  ma  re  (|u:e  iiifanlem  siium  juxta  igneui 
posiieril,  et  sua  iiegligeutia  mortiius  est.  Ibid 

Capit.  LX.  —  De  viris  orJinats,  quoriMii  peccata  oicufla 

SUIll.  Iljjil. 

CAPITUI.A   P,riRIBLS    CO.NCILII   H:'RL'DP'OKDI.t; 

ODLATA  A  THCODURO  PRvESlDEXTE.  9,'>1 

I.  —  DePascha.  Ibid. 

II.  —  De  episcopis.  9oi 

III.  —  De  uionasteriis.  9?).i 

IV.  —  De  mnnachis.  Ibid. 

V.  —  Declericis.  Ibitt. 
V  I.  —  Do  epLscopis  et  clericis  peregrinis.  //)/(/. 
VII.  —  Do  SMiodis.  Ibid. 
\  Ili.  —  De  episcoporiim  primatu.  Ibid. 
l\.  —  De  episcoporum  numero.  Oo» 
X.  —  De  coiijugio.  Ibi.1. 
ALIA  CAiTTLlLA  COLLECTA  EX  FRAGMENTIS.  9.->5 

EilACMEM  A  EX  CANONIBUS.  !io7 

I.  —  Ex  caiionibiis  a  Gaisia  Lojisa  collectis  sub  liiuli) 
coiiciliorum  rolet;4noriini.  Ibid. 

II.  —  Ex  excerption;bus  Egberii  Eboraceusis  archicp;- 
scojii.  9i!) 

III. —Ex  Ven.  Pedse  canonibus  ad  remedia  pecca!"- 

ruin.  9tO 

iV. — Ex   ca|iitiilis    selectis  canonmn  Iliberiieiisium, 

niue  U.  D.  Lucas  Achi  rius  edidit  in  Spivileg.,  lom.  Iv. 

Ibid. 
FliAGMENTA  EX  LIBHI:^  POENlTENTIAl.inLS  «t.Vl 
I.  _E\  Pepniieiiliali  Homano.  Ibi<l. 

n.  _  |.'.x  P(rnitei)liali  !»;ilia!ii  Haiiri,  VGJ 

E»\r.\iKiNT\  E\  C(»LL!  ClOUIliCS  C.\Ni)NU.M,    0(;3 
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I.  —  T.\  libris  il  Hegiiionis  de  Eoclesiasllcis  Disciplinis. 

Ibid. 

II.  —  V.x  Burcliardo.  i)7y 
[II.  -  Ex  Ivfine.  977 
IV,  —  Ex  Graliano.  !)78 
FlUGMENiA  KX  QlJIBl^SDAM  CODICIBIS  MSS.  977 

I.  —  \ix  Poeniteiiliali  luagislri  Barlholumsei  Oxoniensis 
episoopi.  Ibid. 

II.  —  Ex  inlerrogaiionibus  ad  confessioneni  dandam 
ijiiai  sul);iciunlur  aniiquissiure  canoiiuin  colloclioiii  codicis 
viri  clarissimi  Anlonii  Vifinis  dornini  Herovallii.  979 

III.  —  Ex  rolleclione  canomira  quaj  servalur  in  biblio- 
llii'ca  sancti  Vicloris.  980 

TITULI  CAPITCM  LIBRI  POENITEiNTIALIS  THEO- 

DOm,  OUOS  HENHIC  S  SPELMAN  EDIDIT  IN  CONOIL.  ANCLICAN. 
TOM.  I.  i'9 

CAPITCLjV  QU/CDAM  a  nEVERENDissnto  ac  doctissi.mo 

I).  LtJCA  DACHERIO  EUITA  S:  ICIL.  T.  IX  ,  CUM  PCKNlTENTlALI 
TKKODORI   COLLATA  ET  EMl  NUATA.  9^1 

POKMTICiNMALE  NOSTRUM  cmi  quibusdam  capitulis 

ET  C ANONIRUS  EX  IPSO  POENITENTIALI  TUEODORI  EXCERPTIS  COL- 
LATU.M,  1'NDE  COLLIGUNTUR  NON  SOLDM  VARIJ!  LECTIONES,  SED 
KTfAM  AUCTORITATES  MAXIMI  aOMENTI  (JUIUUS  IPSIUS  POENITEN- 
TIALIS  VER.TAS  ET  AUCTORIrAS  COMPRUBANTUa.  983 

POEMIENTIALE    theoi>oiu    collatum    cum 

OUinUSDAM  r;:S  i  IMONIIS,  ou.e  ex  eo  deirompta  lau- 
dantuu  .scu  nomimb  s  si;pposit!s  hvgini  pap^e,  fabiani,  etc; 

ATQUE    Hj;C    TESTIMONIA    CEIITO    AG     VERO    AUCTORI    THEODlinO 

i-estituuntur  987 

CANONKS  SELECIT   fx  antiquissima  codicis  hepoval- 

!.'ANI  CANONU.M  CDLLECTIONE  DE  DOCTRINA  ET  DISCIPLINA  FCCLE- 
SIASTICA    QUJZ    JN    SUPERIOniDUS    MONU.MENTIS    PilOPOSITA    fiST. 

089 

PrjEfalio.  Ibid. 

Index  capiiiim  Ciilleclionis  codicis  Herovalliaui,  ex 
(luo  licel  perspicere.  uuaRiiam  a  nobis  praetermissa  sunl. 

10S3 

Moniliim  de  excerpiis  sequenlibtis.  10^5 

EXCERPTA  E.X;  POENl  rCNTIALI  MAGISTRI  JOAN- 
NIS  DE  DEO  DOCTORIS  DECRETORUM.  i08!J 

i)e  confi'ssioiie  iufiriiiorum  et  eorum  pceuitenlia.  Ouid 
facil  sacerdos  pustquam  audiveril  pueniientiam  infir- 
mi.  Ibid. 

De  confessione  sani  el  da  poenilentia  sibi  imponenda. 

lOW) 

De  pneniteniia  diviium.  De  confessione  puerorum.  De 
poeiiilentia  seiiuin.  Dh  pfjeniienlia  prselaloruin  in  genere. 
De  poeniteniia  minorum  ciericorum  ia  genere.  De  pceni- 
tentia  monacboruin  et  aliorum  religiosorum  in  ge- 
iiere.  1087 

De  poenitenlia  mulierum  ingenere.  De  poenitentia  vi- 
iluariim  in  generc.  De  paMiiteiilia  pyrocararum.  De  tir- 
cumslaniiis  quae  aggravanl  peccata.  (Juae  sunl  sacerdoli  in 
conlitente  consideranda.  1088 

Qualiter  debet  fieri  coufessio.  De  poenitenlia  domni  pa- 
pffi,  el  cul  debeal  conliteri.  108!) 

De  poenitentiacardiiulium,  etcuidebent  confiteri.  1091 

De  pcenitenlia  capellanorum  domini  pap;i',  et,  cui  de- 
bent  confiteri.  De  piHniienlia  prUriirchariim,  ei  rui  d*'- 
l)ent  conlileri.  De  coufessioue  arcbiepiscoporum,  et  cni 
(iebenlconliteri.  1092 

De  confessione  episcoporum ,  el  cui  debent  confi- 
teri.  l(9i. 

De  coiifessione  abbatum,  et  cui  debentconfiteri.      1099 

De  confessione  monacliorum  ,  et  cni  debent  confiteri. 

1100 

De  pojnilentia  decaui.  De  poenitenlia  arcbidiaconi,  et 
ciii  debeai  confiteri.  1102 

De  ronfessione  archipresbylerorum.Deconfessione  the- 
saurarii  el  camerarii  vel  sacrislje.  De  pcenilentia  pn-Epo- 
sili,  el  ciii  debel  conflleri.  1103 


De  prrnitentia  migistri  sdiula'  iii,  (-1  ciii  debel  coiili. 
teri.  D(!  inrnltentia  (Diilor  s,  ot  nii  debel  confileri.  De 
p(rniiiiiii:(  ctnoiiicoriiii',  oi  ciii  tk'beiit  conliteri.         llOi 

Df  |Hi'nilpnliu  tlucltiruiii  t;l  magislroriiin,  ei  cui  debent 
ciinfiicri.  Dc  contessione  advocatoruin,  etcui  debent  con- 
liteii.  Ii()i5 

De  poeiiitcntia  jurisconsulli,  et  cui  debct  confiteri.  De 
p«iiiteniia  presbjieroriira,  el  cui  debent  confileri.      1106 

Siiliitioad  objeclioiies.  1107 

Utruiii  po.ssit  presbyierrecipere  pecuniam  vel  alia  dona. 
pro  missis  cant;iiidis,  tti  firo  aliis  orationilius.  1108 

Uirum  episfopus  vel  alius  praelatus  possit  exigere  aul 
expeudere  ptnnas  pecuniarias  peccantium,  vel  debeat  paii- 
peribus  olargiri.  Jbid. 

AD  PORNITENTIALE  |THEODORI  OBSERVATIONES 
ET  NOTvE.  1107 

THEODORI  DOCTRINA  DE  POENITENTIA,  ab  omm 

NOVITATIS  SUSPICIONE  VINDICATA.  1 1  ().■> 

Capdt  primum.  —  Patres  negant  morem  fuisse  Eccle- 
siae  decrelo  sancitum  de  peccatis  occultis  publice  poeni- 
tendi.  Ibid. 

Cap.  II.  —  Patres  afHrmant  pro  peccatis  occuliis  paini- 
tenliam  secrelo  faciaiii  suflicere,  alque  de  illis  morem  Ec- 
clesiae  fuisse  secreto  poenitendi.  1 170 

Cap.  III.  —  Palres  leslaiilur  poenitentiam  piililicain  pro 
publicis  taiilum  criminibus  ab  Ecclesia  cauonice  luisse  sla- 
tusam.  1182 

Cap.  IV.  —  Primum  argiimenlum  J.  Morini  propoiiiiiir 
et  refeliiliir.  1187 

Cap.  V.  —  Secuiidiini  argumenium  refePitur  :  el  osteii- 
ditii!,  licet  fere  omncs  anti(iiii  caiioiies  iiilelligpndi  sint 
de  ci  iminiliiis  [iiiblicis,  non  lamen  recte  a  J.  Morino  con- 
cliidi,  iiide  set^ui  Palres  nntiquos  gravissimoruin  auiini 
iiiorboruin  sanat  onem  prorsus  iieglexisse,  cam  Paires 
anlii]ni  nneter  poeniieiliani  publicam,  el  qiialem  .1.  Mo- 
riiius  describit,  pura  slia  proposuennt  reinedia,  quae  ad 
sanalioneni  gravissiiiioruiii  aiiimi  morborum  oniuino  suHi- 
cere  jud  caverinl.  118'J 

Cap.  VI.  —  idem  argumentum  J.  Morini  refellilur  :  de- 
monstratur  Patres  testari  anliquos  canones  jKjenitentioi  pii- 
blicae  intelligendos  non  esse  de  omnibus  criminibus  putili- 
cis;  atque  aliam  fuisse  pcenilentiain  quae  ad  remissiouein 
niiiioruiii  criminum  publicorum  sulFiCfre  arbitiarentur. 
Unde  dignoscitiir  qua;nam  ciimina  publlca  publiC33  poeni- 
lerilire  obiioxia  fiierint.  1199 

Cap.  VII.  —  Teriium  argumenlum  J.  Morini  refelliiiir, 
ei  exponitur  Auguslini  teslimoiiium.  1207 

Cap.  VTII  —  Explicaniur  quaedam  verba  Poenitentialis  : 
alquecstemiilur  poenitenliam  publicam,  qualem  Joan.  Mo- 
rinusdescrib  t,  pio  publicis  crimiiribus  eiiam  gravissimis 
noii  esse  absolute  necessuriam ;  ei  quare  Palres  plures  pii- 
blicos  peccatores  ab  ea  exemerint.  I2I0 

Cap.  I-X.  —  Defensio  redeiuDtionum  poenitenliarum  quas 
J.  Morinus  vitu|ier.il,  ac  idcirco  a  Poeniteuliali  Theodori 
ft  Komano  abjiiiiicat.  H21 

Cap.  X.  —  Demoiisiratur  a  J.  Moriuo  non  certas  rato- 
nes  et  veras  causas  Poenitentialis  Tlieodoii  exposil:is 
fuisse.  1229 

SUPPLEMENTUM  AD   AUCTORES  INCERTI 

ANNI  S^CUl.I  VIU. 

ASC.iRlUS  ET  TUSAREDUS. 

Monitum   insequentes    Ascarici    e?    Tusaredi   episto- 

las.  \m 

I.  —  .4scaricus  Tiisaredo.  —  Directa  Ascaricus  episco- 
pus  ad  Tusaredum  Dei  faiiuilum  de  ipsis  sanclorum  dor- 
mientium,  qui  cinn  Cliristo  surrexerunt  corpora,  quid 
exinde  conlinet  gesta  neinpe  in  gloria.  Jbid. 

II.  —  Tusaredus  Asc^rico.  Ii34 
INDEX    KERUM   Ef  VERBORUM  qv.k  tum  in  textd 

SANCTI  PAULINI  TUM  IN  NOTIS  CONIINENTrn.  Ii39 


FINIS  TOMI  NONAGESIMI  NONI. 


I>arisiis.  —  Ex  Typis  J.-P.  MIGNE. 
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